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AVERTISSEMENT

DES ÉDITEURS.

Ce volume, qui renferme les plus beaux modèles de la poésie épique

chez les Romains, réunit, dans l'ordre chronologique, trois auteurs qui

personnifient trois époques bien distinctes de l'histoire de cette poésie,

Lucrèce, Virgile, Valérius Flaccus. Lucrèce en représente les vigoureux

commencements et la jeunesse déjà virile, Virgile la perfection, Valérius

Flaccus la décadence.

Si on contestait le choix qui a été fait de ce dernier comme type d'une

époque dans laquelle ont vécu Lucain et Stace, nous répondrions qu'à

quelques beautés près, de plus ou de moins, l'affaiblissement de l'esprit

poétique et l'altération profonde de la langue donnent à ces trois poëtes un

caractère uniforme, et que pour la leçon à tirer du rapprochement qu'on

en peut faire avec les grands modèles, peu importe lequel des trois on

mette à la suite de Lucrèce et de Virgile. On sait d'ailleurs l'estime que

faisait Quintilien du talent de Valérius Flaccus. Il regarde sa mort préma-

turée comme une grande perte pour les lettres romaines.

De grands efforts ont été faits pour que les traductions de ces trois

auteurs reproduisissentlesprincipaux traits du génie particulier de chacun.

Faire sentir ce qu'il y a de hardi et de naïf dans le génie de Lucrèce mon-

trer, dans la traduction de Virgile, que dans l'impossibilité d'égaler ses

perfections, on les a du moins senties, marquer légèrement, et sans forcer

la langue française de quelle façon la langue latine et le fonds même de

la poésie se sont altérés dans Valérius Flaccus, tel est l'esprit dans lequel

a été traduit ce volume, l'un de ceux qui demandaient le plus de talent et

qui ont coûté le plus de travail.

Les textes sont ceux de la collection Lemaire. Celui de Lucrèce, en par-

ticulier, est reproduit de l'édition si correcte et si savante qu'en a donnée

le neveu de l'auteur de cette collection, M. Auguste Lemaire, l'un des plus

habiles professeurs de l'Université.
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NOTICE

SUR LUCRÈCE.

Suivant Eusèbe, Lucrèce naquit la seconde an- lie mêlée d'intervalles lucides, durant lesquels il

née de la 71° olympiade'; époque où la Grèce aurait fait son poëme. Ainsi quelques instants de

commençait à répandre ses lumières dans l'Italie; calme, quelques éclairs de raison auraient suffi

où Cicéron, Atticus, Catulle et J. César apparurent pour concevoir avec tant de force et exécuter avec

presque ensemble; où le génie ambitieux qui allait tant de précision le plus difficile des sujets depoésie
asservir Rome grandissait auprès du génie littéraire ainsi un homme, partagé entre ces singulières in-

qui devait la consoler de sa liberté perdue. Lucrèce termittences de fièvre et de génie, aurait pu déve-

appartenait à cette antique famille dont le nom avait lopper des théories si ardues avec tant d'ordre, de

déjà été immortalisé par l'héroïsme d'une femme proportion et d'enchaînement. Peut-être la manière

Les annales du temps citent avec honneur quelques dont mourut Lucrèce a-t-elle autorisé cette con-

autres membres de cette famille. « Q. Lucrétius Ves- jecture. Il est trop vrai qu'à 44 ans, à cet âge où

pillo, dit Cicéron, est un habile jurisconsulte; mais l'esprit de l'homme a acquis toute sa vigueur, ce

Q. Lucrétius Ofella brille surtout dans les haran- grand poète se donna la mort. Les uns prétendent

gues 3. » César enfin parle du sénateur Vespillo. que ce fut dans un accès de délire, triste fin pour
Lucrèce seul, obéissant à une maxime fonda- un sage! les autres soutiennent que le chagrin de

mentale de son école, demeura, comme Mécène, voir Memmius tombé en disgrâce le jeta dans cette

simple chevalier. Il n'ajouta aux titres de sa famille extrémité mais un tel chagrin semble fort extraor-

que le surnom de Carus, que justifie son attache- dinaire chez un philosophe si détaché des honneurs.

ment pour Memmius <; noble amitié comme tou- Il est plus vraisemblable que, fatigué du spectacle
tes celles qui se formèrent entre les grands et les des maux qui accablaient sa patrie, il voulut se re-

poètes de Rome, à la gloire des uns et des autres, poser dans la mort, qui était, à ses yeux, un éter-

et dont Horace et Virgile offrirent plus tard de si nel et paisible sommeil.

touchants exemples. On suppose que Lucrèce ac- On a observé que Lucrèce succomba le jour où

compagna Memmius en Bithynie, avec Catulle et le Virgile prenait la robe. Quelques-uns, outrant cette

grammairien Nicétas mais on ignore s'il put faire coïncidence veulent que le poète des Géorgiques
le voyage d'Athènes, alors le complément néces- soit né au moment où expirait le chantre de la

saire d'une éducation libérale. On croit pourtant Nature; et cette opiniondut répandre dans l'école de

qu'il étudia dans le berceau de la philosophie qu'il Pythagore la poétique idée que Virgile était l'âme de

a chantée, sous Zénon, qui fut, après Épicure, la lu- Lucrèce, appelée à produire sous un autre corps
mière et l'honneur de l'école. d'autres chefs-d'œuvre.

Suivant une version qui parait au moins témé- Eusèbe, qui nous montre Lucrèce atteint de folie,

raire, un philtre que lui donna une maîtresse ja- ajoute que son ouvrage fut revu et publié par Cicé-

louse, altérant cette grande et vigoureuse intelli- ron ce qui est encore moins vraisemblable. Com-

gence, l'aurait précipité, jeune encore, dans une fo- ment croire en effet qu'un poète qui s'est rendu à

L'an de Rome657,94 avant 1.C.
lui-même un si noble témoignage ait douté de ses

> tarèœ^mmïdè^S'étS't tille de Sp. Lucrétius forces au point de se soumettre à la censure même

Tricipitinus, qui gouverna, comme interroi, Jusqu'à la d un homme supérieur?
nomination desconsuls.. Au reste, Cicéron lui-même, qu'on ne peut guère

• Brutia, S '78. ) accuser de réserve dans ses confidences à la posté-I C. MemmiusGémellus à qui Lucrécedédia son poème
réserve r

était de cette noble et antique familleque Virgile fait re- rité, n eûtPas manqué de se faire honneur de cette

monterjusqu'aux compagnonsd'Enée marque de déférence rendue à son goût, dans le pas-

MoxItalus Mnestheus gemtsa quonomincMemmi. sage deses Lettres où, parlant du poëme de Lucrèce,

“ (Kn., Hv.v.) il y reconnaît d'éblouissantes lumières et beaucoupII fut nommétrihun du peuple, gouverneurdeBithynie; “' r

mais il aspiravainementau consulat et accuséde brigue, il d art 1.
mouruten exilà Patras bourgde TAchaie.Orateurhabile, On sait quel enthousiasme Virgile, dans ses Géor-

poeteélégant, il aimait et protégeait les arts. Cicéron lui eiques, montre pour cet heureux sage qui a dépouilléaccordeune profondeconnaissancedes lettres grecques, la nature de ses vmlps et la mort de <jp<îtprrpnriun esprit tin du charmedans la parole et ne lui reproche
la natUre ae SeSVOUeS• et la mort ae ses terreurs

que sonindolence qui diminua, par le défautd'exercice,les Félix qui potuit rerum cognoscerecausas,>
précieusesqualitésde la nature. « C. Memmius.Lucii fi- Atque metus omneset inexorabile fatum.
lias, perfectuslitteris, sed gracia fastidiosus sane lati-

Subjecit pedibus strepitumque Aeherontis avari!
narum; argutus orator, verbisquedukis; sed fugiensnon j r tri

/Geora 1
mododicendi, verum etiamcogitandilaborem, tantumsihl lucuij,. u.j
de facultatedetraxit, quantum immÎQuitindustrie, n(Cic, TLucretiipoémata,ut scribis,ita suntmultislngenUiuml-
de Orat.) nibusilluslratt malts tamcnetartis. KCic,ep. ad. Quint.}



NOTICE SUR LUCRÈCE.
Ovide le loue dans des vers spirituels si juste, et cet admirateur si vrai de tous les grands
Carmina sublimis tum sunt perltura Lucreti, esprits, a des transports pour Lucrèce et, dans une

Exïtw terras cum dabit una dies. lettre de Memmius à Cicéron il s'écrie, avec sa vi-

Stace vante aussi la sublime fureur du poète vacité habituelle de langage « II y a là un admi-

Cedetmusa rudisferocis Enni,
rable troisième chant, que je traduirai, ou je ne

Et docti furor arduus Lucreti. pourrai.. Malheureusement il n'a pu, ou n'a pas

Peut-être même ce vers est-il l'unique raison de voulu.Peut-être même ce vers est-il l'unique raison de la
“ “ .“

penfolie attribuée à Lucrèce des interprètes téméraires Pa,rmi les tradnctl™s,en prose, à ailleurs peu

ayant pris pour l'emportement d'un véritable délire nombreuses, qui ont été faites de ce poème la

cette fougue d'inspiration, cette impétuosité de gé-
plus remarquable (nous poumons dire la seule re-

nie que lemot furor exprime.
marquable) est celle de Lagrange. Mais ce travail,

Lucrèce n'a guère moins été admiré par les mo- «"' atteste une connaissance profonde des deux lan-

,lemes gues, a surtout pour objet de faire comprendrele fond

Molière surtout aimait ce poëte, qui mêle souvent, d* }?
doc*riae

épicurienne et, pour nous montrer le

comme lui, les railleries les plus fines à la morale PM^Phe, quelquefois
elle fa.t disparaître le poète

àla nlus haute
Peut-être est-ce rendre un hommage plus complet a

II essaya, dit-on, de le traduire; mais il ne reste *?**». que f^P10)™ .•<»«« les ressources de la

de son travail qu'une vive et piquante imitation,
trad«ction a fa.re ressortir le poète car c est bien

introduite dans le Misanthrope' Voltaire, cet esprit
™lm

Pour)e
fond

que PO«l'attrait des grandesintroduite dans le Nlisanthrope'. Voltaire, cet
beautés poétiques qui y sont répandues, que le poème

Voiciles deuxmorceauxrapprochés.Lemorceau latin a de la Nature des choses aura toujours des lecteurs.
tiré unprixparticulierdel'idéequ'aeue Lucrèced'y encadrer Cesl ce qu'on a tâché de faire dans cette trad uction
lesexpressionsgrecquesridiculementafiecteesparlesjeunes
voluptueuxde sonépoque.

La pâleest auxJasminsen blancheurcomparable; Nigra fjLeXt^pooçest; immundaacfetida,&y.oa\i.ozt
Lanoire à fairepeur, unebrune adorable; Cxsia TlaïiaStov nervosa ei lif-nea,Aopxaç;
La maigrea de la tailleet de la liberté Parvola, pumilio XapiTwvpiia, tota merumsal
La grasseest, dans son port, pleinedemajesté; Magnaatque immanis xctrrâXïi&î plenaquehonorisLa malpropresursoi, depeud'attraits chargée, galba, loquioouquit? Tpavaü;ec;muta, pu<lensest;Est misesousle nomdebeaulé négligée; Balha,loqUiD~nqmt.Tpa;v'L; mut~,Plld~nsest;
La géanteparaitunedéesseauxyeux;

At fiagrans.• °^^a loquacula Aaitiuafitovlit

La naine,un abrégédesmerveillesdescleux; JuxvtoIpwfievtovtum fit, quomviverenonquit
L'orgueilleusea le cœurdigned'une couronne, Pra' macie;£aBtv v̂pro est jam mortuatussi;
La fourbea de l'esprit, la sotte esttoute bonne; At geminaetmaramosa,Ceresestipsaab laccho;
La trop grandeparleuseest d'agréablehumeur, Simula,SeXtjvtIac iiercupaest; labiosa, çiÀï](Aa.
Et la mueUegardeune liounètepudeur.

j

C'estainsiqu'un amant dontl'ardeur est extrême Liv. 1V> v-1]50'

Aimejusqu'auxdéfautsdespersonnesqu'il aime.

Acteil, se. &•



LCCRÈCE.

LUCRÈCE.

DE LA NATURE DES CHOSES.

LIVRE PREMIER cœurs, et fait que toutes les races brûlent de se

perpétuer.

Mère des Romains, charme des dieux et des Ainsi donc, puisque toi seule gouvernes la

hommes, bienfaisante Vénus, c'est toi qui, fé- nature, puisque sans toi rien ne jaillit au séjour
coudant ce monde placé sous les astres errants de la lumière, rien n'est beau ni aimable, sois

du ciel, peuples la mer chargée de navires, et la la compagne de mes veilles, et me dicte ce poëme
terre revêtue de moissons; c'est par toi que que je tente sur la Nature, pour instruire notre

tous tes êtres sont conçus, et ouvrent leurs yeux cher Memmius. Tu as voulu que, paré de mille

naissants à la lumière. Quand tu parais, ô déesse, doas, il brillât toujours en toutes choses aussi
le vent tombe, les nuages se dissipent la terre déesse, faut-il couronner mes vers de grâces

déploie sous tes pas ses riches tapis de fleurs; immortelles.

la surface des ondes te sourit, et les cieux apaisés Fais cependant que les fureurs de la guerre
versent un torrent de lumière resplendissante. s'assoupissent, et laissent en repos la terre et

Dès que les jours nous offrent le doux aspect l'onde. Toi seule -peux rendre les mortels aux

du printemps, dès que le zéphyr captif recouvre doux loisirs de la paix, puisque Mars gouverne
son haleine féconde, léchant des oiseaux que tes les batailles, et que souvent, las de son farouche

feux agitent annonce d'abord ta présence, puis, ministère, il se rejette dans tes bras, et là,
les troupeaux enflammés bondissent dans les vaincu par la blessure d'un éternel amour, il te

gras pâturages et traversent les fleuves rapides contemple, la tête renversée sur ton sein son re-

tant les êtres vivants, épris de tes charmes et gard, attaché sur ton visage, se repaît avide-

saisis de ton attrait, aiment à te suivre partout ment de tes charmes, et son âme demeure sus-

où tu les entraînes! Enfin, dans les mers, sur pendue à tes lèvres. Alors, ô déesse quand il

les montagnes, au fond des torrents, et dans les repose sur tes membres sacrés, et que, penchée
demeures touffues des oiseaux, et dans les vertes sur lui, tu l'eriveloppes de tes caresses, laisse

campagnes, ta douce flamme pénètre tons les tomber à son oreille quelques douces paroles,

T. LUCRETII CARI Deniqueper maria, ac monteis, flnvïosquerapaceis,

Frundiferasquedomosavium camposqtievircnteîs,

DE RERUM NATURA- Omnibusincutiens blandum per pectoraamorem, 50

Efllcis ut cupide generatim secla propagenl.
"•*•" Quœ quoniamrenim naturam sola gubernas,

LIBER I. Nec sinete quidquam dias in luminis oras

^neadura genetrix, hominum divomque voluptas, Exoritiir,'neq,.e lit tetum neque amabilequidquam

Alma Venus! cœli subter labentia signa
Te «ociamstudeo seribundeis versibusesse, 25

Quaemare navigernm, qua- terras Irugiferenteis «uos «8° de Re«»mN»Tl'»*pangereconor

Concélébras per te quoniamgenns omne animantum Memm.adœnostro; quemtu, dea, temporein omni

Conciplliir visitqueexorlum lumina mis b Omnibusornatum voluisli excellere rebus

Te, dea, te fugiuntventei te nubila cœli, Quomagis œlernum dadicteis, diva, leporem.

Adventumquetuum tibi suaveis daedalatellus E™<*ut interea fera mœn«ramilitiai, 30

Submittit flores; tihi rident rcquoraponti, P« ")aria ac terras omneis, *°Pii3 quiescant.

Placaliimquflnitet diffusolumine cœlum. Nam tu sola potes tranquilla pacejuvare

Namsimul ac speciespatefactaest veina diei, 10 Mortaleis; quoniambellifera mcwieraMavorss

Et reserata vigetgenilabilis auraFavoni Armipoteusrégit in gremiumqui saspetuum se

Aerte primumvolucres te, diva, tuumque Rejioit œternodevictiisvolncrc amoris 3ï

Si"nilicantinilum perculsœcorda tuavi. Atque ita, suspicienstereti cervice repoeta

Inde feraepecudes|>ersultantpabula lœta, Pascit amore avidos, inhians in te, dea, visus;

ïl rapides tranant amneis ita, capta lepnre J !>Equetuo pendet resupim spiritus ore.

rrilecebrisquetuis, omnis natura animantum] Hune tu diva tuo rccubanlemcorporesanrln

Te sequitur cupide, quo quamque inducerepergi». Circumfusasuper, suaveisex ore loquelds 4J



LUCRECE.

tt demande-lui pour les Romains une paix tran- mortel osa enfin lever les yeux, osa enfln lui ré-

quille. Car le malheureux état de la patrie nous sister en face. Rien ne l'arrête, ni la renommée

ôte le calme que demande ce travail; et, dans des dieux, ni ta foudre, ni les menaces du ciel

ces tristes affaires, l'illustre sang des Mcmmius qui gronde loin d'ébranler son courage, les ob-

se doit au salut de l'État. stacles t'irritent, et il n'en est que plus ardent à

Ouvre pourtant les oreilles, cher Memmius rompre les barrières étroites de la nature. Aussi

laisse làtes soucis, et abandonne-toi à la vérité. en vient-il à bout par son infatigable génie il

Ces dons, ces oeuvres élaborées pour toi d'une s'élance loin des bornes enflammées du monde,

main fidèle, nelesrejette pointavec méprisavant il parcourt l'infini sur les ailes de la pensée, il

de les connaître. Car je vais discuter les grandes triomphe, et revient nous apprendre ce qui peut

lois qui gouvernent les cieux, les immortels, et ou ne peut pas naitre, et d'où vient que la puis-

te faire voir les principes dont la nature forme, sance des corps est bornée et qu'il y a pour tous

nourrit, accroit toutes choses, et où elle les un terme infranchissable. La superstition fut

réduit toutes quand elles succombent. Pour ren- donc abattue et foulée aux pieds à son tour, et

dre compte de ces éléments, nous avons coutume sa défaite nous égala aux dieux.

de les appeler matière, corps générateurs, se- Mais tu vas croire peut-être que je t'enseigne

mence des êtres; et même nous employons le des doctrines impies, et qui sont un achemine-

mot de corps premiers, parce que tout vient de ces ment au crime; tandis que c'est la superstition,

tubitances primitives. au contraire, qui jadis enfanta souvent des ac-

Car il ne faut rien imputer aux dieux qui, tions criminelles et sacriléges. Pourquoi l'élite

par la force de leur nature, jouissent dans une des chefs de la Grèce, la fleur des guerriers,

paix profonde de leur immortalité, loin de nos souillèrent-ils en Aulide l'autel de Diane du sang

affaires, loin de tout rapport avec les hommes. d'Jphigénie? Quand le bandeau fatal, envelop-

Aussi, exempts de douleur, exempts de péril, pant la belle chevelure de la jeune fille, flotta

forts de leurs propres ressources et n'ayant au- le long de ses joues en deux parties égales; quand

cun besoin de nous, la vertu ne les gagne point elle vit son père debout et triste devant l'autel

et la colère ne peut tes toucher, et près de lui les ministres du sacrifice qui ca-

Jadis, quand on voyait les hommes tralner chaient encore leur fer, et le peuple qui pleurait

une vie rampante sous le faix honteux de la su- en la voyant; muette d'effroi, elle fléchit le gc-

perstition, et que la tête du monstre, leurap- nou, etselaissaallerà terre. Quelui servaitnlors,

paraissant à la cime des nues, les accablait de l'infortunée, d'être la première qui eût donné le

son regard épouvantable, un Grec, un simple nom de père au roi des Grecs? Elle fut enlevée par

Funde, petens placidam Romaneis, incluta, pacem. l'rinmm Graius ho:no mortaleis tollere contra

r am neque nos agere hoc patriai tempore iniquo Est oculos ausus, primusque obsistere contra

Possumus .vqiM)animo; nec Memml clara propago Quem neque fama deum, Dec fulmina,nec minitanti

Talibus in rebus communideesse saluti. Murmure compressit cœlurn; sed eo magis acrem 70

Quod superest, vacuas aureis mihi, Memmius, et te, Irritât virtutem animi, confi ingère ut arcta

Semotum acuris, adhibe veram ad rationem 40 Satura primus porlarum claustra cupiret.

Ne mea dona, libi studio disposta lideli Ergo vivida vis animi pervicit, et extra

Intellecta prius quam sint, contemta relinquas, l'rocessit longe llammantia mœnia mundi;

Nam tihi de summa cœli ratione deumqne Atque omne immensum peragravit mente animoque 75

Disserere incipiam, et rerum primordia paudam 50 Unde refert nobis victor, quid possit oriri,

Uir.le nmneis natura creet res, auctet, alatque Quid nequeat; finita potestas denique quoique

Quoque eadem rursum natura peremta rcsolvat Quanam sit ratione, atque alte terminus haerenâ-

Quœ nos maleriem et genitalia corpora rebus Quare Religio, pedibus subjecta, vicissim

Reddunda in ratione vocare, et semina rerum Obteritur, nos exsequat victoria coelo. 80

Appellare snemus, et hece eadem usurpare o.'> Uluil in his rebus vereor, ne forte rearis

Corpora prima, quod ex iliis sunt omnia primis. Impia te rationis inircelementa, viamquc

[Omnis enim per se divom natura, necesse est, fndugredi sceleris; qnod contra sa?pius oJla

Immortali œvo summa cum pace fruatur, Religio peperit scelerosa atque impia facta.

Semota ab nostris rébus, sejunctaque longe; Aulide quo pacto Triviai virginis aram Sb

Nam privata dolore omni, privata per-iclis, 60 Iphianassaeo turparunt sanguine fede

Ipsa suis pollens opibus, niliil indiga nostri, Ductores Danaum delectei, prima virorum

Nec bene promeritis capitur, nec tangitur ira. ] Quoi simul infula virgineos circumdata comtus,

Humana ante oculos fede quom vita jaceret Ex utraque pari malarum parte profusa est;
In terris, oppressa gravi sub Religione, ht mrestum simul ante aras adstare parentem !HI

Quie caput a cocli regionibus ostendebat, ti Sensit, et hune propter ferrnm celare ministres,
Ilorribili super aspectu mortalibus instans; Aspeetuque suo lacrumas effundere civeu;



DE LA NATURE DES CHOSES, LIV. I.

1.

des hommes qui l'emportèrent toute tremblante bles qu'il y a un enfer, où ne pénètrent ni de*

à l'autel, non pour lui former un cortège solen- corps ni des âmes, mais seulement des ombres

nel après un brillant hymen, mais afin qu'elle à forme humaine, et d'une pâleur étrange et il

tombât chaste victime sous des mains impures, à raconte que le fantôme d'Homère, brillant d'une

l'âge des amours, et fût immolée pleurante par éternelle jeunesse, lui apparut en ces lieux, se

son propre père, qui achetait ainsi l'heureux dé- mit à verser des larmes amères, et lui déroula

part de sa flotte tant la superstition a pu inspi-
ensuite toute la nature.

rer de barbarie aux hommes Ainsi donc,si on gagne à se rendre compte des

Toi-même, cher Memmius, ébranlé par ces affaires célestes, des causes qui engendrent le

effrayants récits de tous les apôtres du fanatis- mouvement du soleil et de la lune, des influen-

me, tu vas sans doute t'éloigner de moi. Pour- ces qui opèrent tout ici-bas, à plus forte raison

tant ce sont là de vains songes; et combien n'en faut-il examiner avec les lumières de la raison

pourrais-je pas forger à mon tour qui boulever- en quoi consistent l'esprit et l'âme des hommes,

seraient ton plan de vie, et empoisonneraient ton et comment les objets qui les frappent, alors

bonheur par la crainte Et ce ne serait pas sans qu'ils veillent, les épouvantent encore,quand

raison car pour que les hommes eussent quel-
ils sont ensevelis dans le sommeil ou tourmen-

que moyen de résister à la superstition et aux tés par une maladie; de telle sorte qu'il leur

menaces des fanatiques, il faudrait qu'ils entre- semble voir et entendre ces morts dont la terre

vissent le terme de leurs misères et la résistance recouvre les ossements.

n'est ni sensée, ni possible puisqu'ils craignent Je sais que dans un poëme latin il est diffi-

après la mort des peines éternelles. C'est qu'ils cile de mettre bien en lumière les découvertes

ignorent ce que c'est que l'âme si elle naît avec obscures des Grecs, et que j'aurai souvent des

le corps, ou s'y insinue quand il vient de naî- termes à créer, tant la langue est pauvre et la

tre; si elle meurt avec lui, enveloppée dans sa matière nouvelle. Mais ton mérite, cher Mem-

ruine, ou si elle va voir les sombres bords et les mius et le plaisir que j'attends d'une si douce

vastes marais de l'Orcus; ou enfin si une loi amitié, m'excitent et m'endurcissent au travail,

divine la transmet à un autre corps, ainsi que le et font que je veille dans le calme des nuits,

chante votre grand Ennius le premier qu'une cherchant des tours heureux et des images poé-

couronne du feuillage éternel apportée du riant tiques qui puissent répandre la clarté dans ton

Hélicon immortalisa chez les races italiennes. âme, et te découvrir le fond des choses.

Toutefois il explique dans des vers impérissa- Or, pour dissiper les terreurs et la nuit des

Mutametu,terram,genihiissubmtssa, petebat:
I Per

genlcis Italas bominum quae clara clueret 12U

Nec misera; prodesse in tali tempore quibat, Etsi praslerea tamen esse Acherusia templa

Quod patrie princeps donarat nomine regem 95 Enniiis aeternis exponit versibus edens,

Nam sublata virum manibus, tremebundaque ad aras Quo neque permanent anima*, neque corpora nostra;

Dedncta est; non ut solemni more sacrorum Sed quaedam simulacra, modis pallentia miris

Perfecto, posset claro comitari hymenseo Unde sibi exortam semper llorentis flomeri 125

Sed casta inceste, nubendi tempore in ipso, Commemorat speciem lacrumas effundere salsas

Hostia concideret mactatu mtxsta parentis, 100 Coepisse, et rerum naturam expandere dictis.

Exitus ut classi felix faustusque daretur. Qnapropter, bene quom superis de rebus habenda

Tantum Religio potuit suadere malorum Nobis est ratio, solis lunœque mcatus

Tutemeta a nobis jam quovis tempore, vatum Qua fiant ratione, et qua vi quaeque gerantur 13n

Terriloquis victus dictis, desciscere quaeres. In terris; tunc cum primis ratione sagaci,

Quippe etenim quam multa tibi jam fingere possum 1 05 Unde anima atque animi constet natura, videndum

Somnia, quae vite rationes vortere possint, Et qnae res, nobis vigilantibus obvia, menteis

Fortunasque tuas omneis turbare timoré. Terrificet morbo affecleis, somnoque sepulteis;

Et merilo nam, si certam liuem esse vidèrent Cernere uti videamur eos, audireque coram, 135

/flruiniiaruui homines, aliqua ratione vaierent Morte ohita quorum tellus amplectitur ossa.

Religionibus atque minis obsistere vatum 1 10 Nec me animi fallit, Graiorum obscura reperta

Nnnc ratio nulla est restandi nulla facultas; Difficile illustrare Latinis versibus esse;

iEternas quoniam pœnas in morte timendum. Multa novis verbis praesertim quom sit agundum,

Ignnratur enim, qua; sit natura animai; Propter egestatem linguas et rerum novilatem 1 40

Nata sit, an contra nascentibus insinuetur; Sed tua me virtus tamen, et sperata voluptas

Et simiH intereat nobisenm morte diremta, ri Suavis amiciliœ quemvis efferre laborem

An tenebras Orci visât vastasque lacunas Suadet et inducit nocteis vigilare serenas,

An peendes alias divinitus insinuet se, Quœrenteni dictis quibus, et quo carmine deniinn

Ennius ut noster cecinit, qui primus aniœno Clara tu» possim pr?epandere lumina menti, 1 i*

Detulit ex lielicoue pereûni frunde coronam, 1 Res quibus occultas penitus convisere possis.
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imn c'est trop peu des rayons du soleil ou des puisque chaque corps a la vertu de créer- un

traits éblouissants du jour; il faut la raison, et être distinct.

un examen lumineux de la nature. Voici donc D'ailleurs, pourquoi la rose s'ouvre-t-elle nu

le premier axiome qui nous servira de base: printemps, pourquoi le blé mûrit-il aux feux de

Rien ne sort du néant, fût-ce même sous une l'été, et la vigtie sous la rosée de l'automne, si-

main divine. Ce qui rend les hommes esclaves non parce que les germes s'amassent ù temps
de la peur, c'est que, témoins de mille faits accom- fixe, et que tout se développe dans la bonne sai-

plis dans le ciel et sur la terre, mais incapables son, et alors que la terre féconde ne craint pas
d'en apercevoir les causes, ils les imputent à une d'exposerau jour ses productions encore tendres?

puissance divine. Aussi, dès que nous aurons Si ces productions étaient tirées du néant, elles

vu que rien ne se fait de rien, déjà nous distiu- naîtraient tout à coup, à des époques incertai-

guerons mieux le but de nos poursuites, et la nés et dans les saisons ennemies, puisqu*il n'y

source d'où jaillissent tous les êtres, et la manière aurait pas de germes dont le temps contraire pût
dont ils se forment, sans que les dieux y empêcher les féconds assemblages,
aident. D'autre part, si le néant engendrait les êtres,

Si le néant Ics eût enfantés, tous les corps une fiSis leurs éléments réunis, il ne leur faudrait

seraient à même de produire toutes les espèces, pas un long espace de temps pour croître les

et aucun n'aurait besoin de germe. Les hommes enfants deviendraient aussitôt des hommes, et

naîtraient de l'onde les oiseaux et les poissons l'arbuste ne sortirait de terre que pour s'élancer

de la terre; les troupeaux s'élanceraient du ciel au ciel. Et pourtant rien de tout cela n'arrive les

et les bêtes féroces, enfants du hasard, habite- êtresgraudissent insensiblement (ce qui doit être,
raient sans choix les lieux cultivés ou les déserts. puisqu'ils ont un germe déterminé), et en gran-

Les mêmes fruits ne naîtraient pas toujours sur dissant ils ne changent pas d'espèce ce qui
les mêmes arbres, mais ils varieraient sans prouve que tous les corps s'accroissent et s'ali-

cesse tous les arbres porteraient tous les fruits. mentent de leur substance première.

Car si les corps étaient privés de germes, se J'ajoute que, sans les pluies qui t'arrosent à

pourrait-il qu'ils eussent constamment une point fixe, la terre n'enfanterait pas ses produc-

même source? Mais, au contraire comme tous tions bienfaisantes, et que les animaux, privés

les êtres se forment d'un élément invariable, de nourriture, ne pourraient multiplier leur es-

chacun d'eux ne vient au monde que là où se pèce ni soutenir leur vie de sorte qu'il vaut

trouve sa substance propre, son principe gêné- mieux admettre l'existence de plusieurs éléments

rateur; et ainsi tout ne peut pas naître de tout, j qui se combinent
pour

former plusieurs êtres,

Hune igitur terrorem animi tenebrasque necesse est Materies ubi inest quojusque et corpora prima

Non radiei solis, neque lucida tela diei Atque bac re nequeunt ex omnibus omnia gigni

Discutant sed Naturae species, Ratioque Quod certis in rebus inest secrela facultas.

Quojus principium bine nobis exordia sumet, 7 150 Pratcrca qnur vere rosara fnimenta calore, 175

Nullam rem e niliilo gigni divinitus unquam. Yileis auctumno fundi sudante videmus;

Quippc ita formido mortaleiS continet omneis, Si non, certa silo quia tempore semina rerum

Quod nnilta in terris fieri cœloque tuentur, Qnom confluxerunt, patefit quodquomque creatnr.

Quorum operum causas nnlla ratione videre Dum tempestates adsuDt, et vivida tellus

Possunt; ac fieri divino mimine renlur. 155 Tuto res teneras effert in luminis oras? 180

Quas ob res, ubi viderimus nil posse creari Qnod si de nihilo fierent, subito exorerentur

De nihilo, tum qnod sequitnûr, jam rectius iude Incerto spatio, atque alienis partibus anui

l'erspicienius; et ullde queat res quaeque creari, Quippe ubi nulla forent primordia, quae genitali
Et quo quccqtie modo fiant opera sine divom. Concilio possent arceri tempore iniqtio.

Nam, si de niliilo fièrent, ex omnihii' rebus ICO Nec porro augendis rebus spatio foret usus 183

Omne genus nasci posset; nil semine egeret. Seminis ad coitum, e niliilo si crescere possent

E mare primum homines, e terra posset oriri Nam fierent juvenes subito ex infantibu' parvis,

Squamigerum genns et volucres; erumpere cœlo E terraque, exorta repente, arbusta salirent

Armenta, atque aliœ pecudes genus omne ferarum Quorum nil fieri manifestum est, omnia quando

Incerto partu culla ac deserta tenerent 105 Paullatim crescunt, ut par est, semine certo; 190

Sec fruclus Idem arboribns constare solerent, Crescentesque genus servant ut noscere possis

Sed inularentur; ferre omnes omnia possent. Quidque sua de materia grandescere alique.

Quippe, ubi non essent genitalia corpora quoique, Hue accedit, uti sine certis imbribus anni

Qui posset mater rebus consistere certa ? Luetilicos nequeat fétus submittere tellus;

Atnunc.seminibusquiacerlisqiiœquecreantur,
t70 Nec porro, secreta cibo, nalnra animantiim ISS

Me enascitur, atque oras in liiniinis exit, Propagare genus possit, vikinuiue lueri
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comme nous voyons les lettres produire tous les D'ailleurs, si les corps que le temps et la vieil

mots, que celle d'un être dépourvu de germe. lesse font disparaître périssent tout entiers, et

D'où vient aussi que la nature n'a pu bâtir de que leur substance soit anéantie, comment Vénus

ces géants qui traversent les mers à pied, qui dé- peut-elle renouveler toutes les espèces qui s'é-

racinent de vastes montagnes, et dont la vie puisent? comment la terre peut-elle les nourrir.

triomphe de mille générations, si ce n'est parce etlesaccroîtrequandcllessontreproduites?Avec

que chaque être a une part déterminée de subs- quoi les sources inépuisables alimentent-elles les

tance, qui est la mesure de son accroissement? mers et les fleuves au cours lointain et de quoi

11 faut donc avouer que rien ne peut se faire de se repaît le feu des astres? Car si tout était pé-

rien, puisque tous les corps ont besoin de semen- rissable tant de siècles écoulés jusqu'à nous de-

ces pour être mis au jour,et jetés dans le souple vraient avoir toutdévoré; mais puisque,dansl'inv-

berceau des airs. Enfin un lieu cultivé a plus mense-durée des âges,il y a toujours eu de quoi

de vertu que les terrains incultes, et les fruits réparer les pertes de la nature il faut que la

s'améliorent sous des mains actives la terre ren- matière soit immortelle, et que rien ne tombe

ferme donc des principes; et c'est en remuant dans le néant.

avec la charrue les glèbes fécondes, en boule- Enfin, la même cause détruirait tous les corps,

versant la surface du sol que nous les excitons si des éléments indestructibles n'enchaînaient

à se produire. Car, autrement, toutes choses de- plus ou moins étroitement leurs parties,et n'en

viendraient meilleures d'elles-mêmes, et sans le maintenaient l'assemblage. Le toucher même

travail des hommes. suffirait pour les frapper de mort, et le moindre

Ajoutons que la nature brise les
corps,et

les choc romprait cet amas de substance périssable.

réduitàleurssimplesgermes,aulieudelesanéan- Mais comme les éléments s'entrelacentde mille

tir. façons diverses, et que la matière ne périt pas,

En effet, si les corps n'avaient rien d'impéris- il en résulte crue les êtres subsistent jusqu'à ce

sable, tout ce que nous cesserions de voir ces- qu'ils soient brisés par une secousse plus forte

serait d'être, et il u'y aurait besoin d'aucun ef- que l'enchaînement de leurs parties. Les corps

fort pour entraîner la dissolution des parties et ne s'anéantissent donc pas,quand ils sont dis-

rompre l'assemblage. Mais comme tous les êtres, sous, mais ils retournent et s'incorporent à la

au contraire, sont formés d'éléments éternels, substance universelle.

la nature ne consent à leur ruine que quand une Ces pluies même que l'air répand à grand»

force vient les heurter etles rompre sous le choc, Ilots dans le sein de la terre qu'il féconde, sem-

ou pénètre leurs vides,et les dissout. blent perdues; mais aussitôt s'élèvent de riches

Ut potius multeis communia corpora rebus Donec vis obiit, quse res diverberet ictu

Multa putes esse, ut verheis elementa videmus, Ant intus penetret per inania, dissolualque,

Quam sine principiis ullam rem exsistere posse. Nullius exilium patitur Natura videri. 221

Denique quur bomines tantos natura parare 200 Piœlerea quaequomquc vctoslate amovet aetas,
Non potuit, pedibus quoi pontum per vada possent Si penitns perimil, consumens materiem omnem,

Transire, et magnos manibus divellere mooteis, Cnile animale genus generatim in lumina vitae

Multaque vivendo vilalia vincere secla lie durit Venus et reductum deedala tellus

Si non, materies quia rébus reddita certa est Unde alit, atque auget, generatim pabula pnebens » iw

Giguundeis, e qua constat quid possit oriri? 205 Unde mare ingenuei fontes, externaque longe

Nil igitur fieri de nilo posse fatendum est; Klumina suppeditant? unde œtber sidera pascit?-
Semine quando opus est rebus, quo quaeque creatœ Omnia enim debet, mortali corpore quse sunt,

Aeris in teneras possent proferrier auras. Infinita aetas consumse ante acta, diesque.

Postremo, quoniam inculteis praeslare videmus Quod si in eo spatio atque ante acta aetata fuei*, 13s

Culta loca, et manibus meliores reddere fetus, 210 E quibus hœc rerum consistit summa refecta,

Esse videlicet in terris primordia rerum; Imniortali sunt natura. pr.Tilifa cerle

Quœ nos fecundas vortentes vomere glebas, Haud igitnr possuut ad nilum quaeque revorti.

Terraique solum subigentes, cimus ad ortus. Denique res omneis eadem vis causaque volgo

Quod si nulla forent, nostro sine qnœque labore Conficcret, nisi materies reterna teneret 240

Sponte sua multo fieri meliora videres. 215 Inter se nexa minus aut magis indupedita;

Hue accedit, uti quidquc in sna corpora rursum Tactus euiin leti salis esset causa profecto;

Dissolvat natura, neque ad niliilum interimat res. Quippe, ubi nulla forent asterno corpore, quorum

Nam, si quid mortale e cunctis parlibus esset, Contextum vis deberet dissolvere quseque.

Ex oculis res queeque repente ei'epta periret At nunc, inter se quia nexus principiorum 2'i5

Nulla vi foret usus enim, qua; partibus ejus 520 Dissimiles constant, aitcrnaque materies est,

Discidium parere, et nexus exsolvere posset. lncolumi rémanent res corpore, dum satis acrie

Quod nunc, a terno quia constant seiniiH? <|u(c^ie, Vis obeat pro textura qnojusque reporta.
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moissons, aussitôt les arbres se couvrent de verts la cime des monts, et irrite les ondes frémissantes

feuillages, et ils grandissent et se courbent sous qui se soulèvent avec un bruit menaçant. Il est

leurs fruits. C'est là ce qui nourrit les animaux clair que les vents sont des corps invisibles, eux

et les hommes c'est là ce qui fait éclore dans qui balayent à la fois la terre, les eaux, les nues,

nos villes une jeunesse florissante, ce qui fait et qui les font tourbillonner dans l'espace.

chanter nos bois, peuplés d'oiseaux naissants. C'est un fluide qui inonde et ravage la na-

Voilà pourquoi des troupeaux gras et fatigués du ture, ainsi qu'un fleuve dont les eaux paisibles

poids de leurs membres reposent dans les riants s'emportent tout à coup et débordent, quand

pâturages, et que des flotsde lait pur s'échappent elles sont accrues par ces larges torrents de pluie
de leurs mamelles gonflées, tandis que leurs qui tombent des montagnes, entraînantavec eux

petits encore faibles, et dont ce lait enivre les les ruines des bois, et des arbres entiers. Les

jeunes têtes, bondissent en jouant sur l'herbe ponts les plus solides ne peuvent soutenir le

tendre. choc impétueux de l'onde, tant le fleuve, gonflé
Ainsi donc,tout ce qui semble détruit ne l'est de ces pluies orageuses, heurte violemment les

pas; car la nature refait un corps avec les débris digues il les met en pièces avec un horrible

d'un autre, et la mort seule lui vient en aide fracas; il roule dans son lit des rochers énor-

pour donner la vie. mes, et abat tout ce qui lui fait obstacle. C'est

Je t'ai prouvé, Memmius, que les êtres ne ainsi que doivent se précipiter les vents, qui

peuvent sortir du néant, et qu'ils n'y peuvent re- chassent devant eux et brisent sous mille chocs

tomber; mais de peur que tu n'aies pas foi dans tout ce que leur souffle vient battre comme des

mes paroles, parce que les éléments de la ma- flots déchaînés, et qui parfois saisissent comme

tière sont invisibles, je te citerai des corps dont en un gouffre et emportent les corps dans leurs

tu seras forcé de reconnaître l'existence, quoi- tourbillons rapides. Je le répète donc, les vents

qu'ils échappent à la vue. sont des corps invisibles, puisque, dans leurs

D"abord,e'est le vent furieux qui bat les flots effets et dans leurs habitudes, on les trouve

de la mer, engloutit de vastes navires, et disperse semblables aux grands fleuves qui sont, des corps
les nuages; ou qui, parcourant les campagnes en apparents.

tourbillon rapide, couvre la terre d'arbres im- Enfin, ne sentons-nous pas les odeurs éma-

menses, abat les forêts d'un souffle, tourmente nées des corps, quoique nous ne les voyions pas

Haud igitur redit ad nihilum res ulla, sed omnes I Sunt igitur ventei nimirum corpora caeca,
Discidioredeunt incorpore materiai. 250 Qnœ mare,quae terras, quae denique nubila cœli

Postremo, pereunt imbres, ubieospater jEther Verrunt ac subito vexantia turbine raptant. 280

In gremium matris Terrai praccipitavit Nec ratione fluunt alia slragemque propagaut,

At nitidae surgunt fruges, rameique virescunt Ac quom mollis aquaa fertur natura repente

Arboribus; crescuntipsœ, fetuque gravantur. Flumine abundanti; quem largis imbribns auget

Hinc alilur porro nostraini genus, atque ferarum 255 Monu'bus ex altis magnus decursus aquai,
Ilinc lœtas urbeis pueris tlorere videmus, Fragmina conjiciens sylvainm.arbustaque tota 285

Frundifcrasque novis avibus canere undique sylvas Nec validei possnnt pontes venientis aquai

Hinc fessae pecudes pingues per pabula lasta Vim subitam tolerare; ita, magno turbîdus imbri,

Corpora deponunt; et candens lacteus liumor Molibns incurrit validis cum viribus amnis;

Cberibus manat distentis hinc nova proies 260 Dat sonitu magno atragem; volvitqne snb undis

Artnbus infirmis teneras lasciva per herbas Grandia saxa; ruit, qua quidquam fluctibus obstat. 290

Ludit.lacle mero menteis perculsa novellas. Sicigilur debent venti quoque flamina ferri

Hand igitur penitus pereunt quœquomque videntur; Qua?, velutt validum quom flumen lirociibucre

Quando alid ex alio reficit Natura, nec ullam Quamlibet in partem, trudunt res ante, ruuntque

Rem gigni patitur, nisi morte adjuta aliena. 265 Impetibus crebris; interdum vortice torto

Nunc age, res quoniam docui non posse creariri Corripiunt, rapideique rotanti turbine portant. 295

De nihilo, neque item genilas ad nil revocàari; Quare etiam atque etiam sunt ventei corpora ca?ca

Ne qua forte tamen coeptes diffidere dicteis, Quandoquidem, factis et moribus, temula magneis

Quod nequeunt oculis rerum primordia cerni Amnihus inveniuntur, aperto corpore quei sunt.

Accipe praeterea quae corpora tute necesse est 270 Tum porro varios rerum sentimus odores;

Confiteare esse in rebus, nec posse videri. Nec tamen ad nareis venienteis cernimus unquam; 300

Principio, Tenli vis verberat incita pontum, t Nec calidos a'stus tuimur, nec frigora quimus

tngenteisque mit naveis, et nubila diflert; Usurpare oculis; nec voces cernere suemus

Interdum, rapido percurrens turbine campos Qua; tamen omnia corporea constare necesse est

Arhoribus magnis slernit, monteisque supretnos 275 Natura, quoniam sensus impellere possunt

Sylvifragis vexat flabris ita peifurit acri Tangere enim aut tangi, nisi corpus, nulla potest its. 306

Cum fipmitu saevitque minaci murmure pontus. Denique fluctifrago suspensoe in litore veste»
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arriver aux narines? L'œil ne saisit ni le froid ni le sel rongeur, éenappcnt aussi à ta vue. C'est

le chaud on n'a pas coutume d'apercevoir les donc à l'aide de corps imperceptibles que la na-

sons et pourtant il faut bien que toutes ces ture opère.

choses soient des corps, car elles frappent les Mais il ne faut pas croire que tout se tienne,et

sens, et il n'est rien, excepté les corps, qui puisse que tout soit matière dans l'espace. Il y a du

toucher ou être touché. vide, Memmius et c'est une vérité qu'il te sera

Les vêtements exposés sur les bords où la souvent utile de connaître, car elle t'empêchera

mer se brise,deviennent humides, et sèchent en- de flotter dans le doute, d'être toujours en quête

suite quand ils sont étendus au soleil; mais on de la nature des choses, et de n'avoir pas fol

ne voit pas comment l'humidité les pénètre, ni dans mes paroles. Il existe donc un espace sans

comment elle s'en va, dissipée par la chaleur matière, qui échappe au toucher, et qu'on nom-

l'humidité se divise donc en parties si petites, me le vide. Si le vide n'existait pas, le mouve-

qu'elles échappent à la vue. ment serait impossible; car, comme le propre

Bien plus, à mesure que les soleils se succè- des corps est de résister, ils se feraient conti-

dent, le dessous de l'anneau s'amincit sous le nuellement obstacle, de sorte que nul ne pour-

doigt qui le porte les gouttes de pluie qui tom- rait avancer, puisque nul autre ne commencerait

bent creusent la pierre; les sillons émoussent par lui céder la place. Cependant, sur la terre

insensiblement le fer recourbé de la charrue et dans fonde, et dans les hauteurs du ciel, on

nous voyons aussi le pavé des chemins usé sous voit mille corps se mouvoir de mille façons et

les pas de la foule; les statues, placées aux por- par mille causes diverses; au lieu que, sans le

tes de la ville, nous montrent que leur main vide, non-seulement ils seraient privés du mou-

droite diminue sous les baisers des passants; vement qui les agite, mais ils n'auraient pas
et nous apercevons bien que tous ces corps ont même pu être créés, parce que la matière for-

éprouvé des pertes, mais la nature jalouse nous mant une masse compacte, eût demeuré dans

dérobe la vue des parties qui se détachent à un repos stérile.

chaque moment. D'ailleurs, parmi les corps même qui passent

Enfin les yeux les plus perçants ne viendraieut pour être solides, on trouve des substances po-

pas à bout de voir ce que le temps et ia nature, reuses. La rosée limpide des eaux pénètre les ro-

qui font croître lentement les êtres, leur ajou- chers et les grottes, qui laissent échapper des

tent peu à peu, ni ce que la vieillesse ôte à leur larmes abondantes; les aliments se distribuent

substance amaigrie. Les pertes continuelles des dans tout le corps des animaux; les arbres crois-

rochers qui pendent sur la mer, et que dévore sent, et laissent échapper des fruits à certaines

Uvescunt, eœdem dispansœ in sole serescunt Nec tamen undique corporea stipata tenentur JSo

At neque, quo pacto persederit humor aquài, Omnia natura; namque est in rébus inane

Vistim est, nec rursum quo pacto fugerit sestu. Quod tibi cognosse in mullis erit utile rebus;

tn parvas igiturparteis dispergitur humor, 310 Nec sinet errautem dubitare, et quaerere semper

Quas oculei nulla possunt ratione videre. De summa rerum, et nostreis diffidere dicteis.

Qnin etiam, multis solis redeuntibus annis [ Quapropter locus est inlactus inane vacansque.] iKLà

Annulus in digito subter tennatur liabendo Quod si non esset nulla ratione moveri

Stillicidt casus lapidem cavat uncus aratri Res possent; namque, officium quod corporis exstat,

Ferreus occulte decrescit vomer in arvis 315 Officere atque obstare, id in omni tempore adesset

Strataque jam volgi pedibus detrita viariim Omnibus haud igitur quidquam procedere posset,

saxea cunspicimus tum portas propter ahena Principium quoniam codendi nulla daret res. 340

Signa manus dextras oslendunt attenuari At mine per maria, ac terras, sublimaque cœli

Saîpe salutantum tactu prœterque meantum. Multa modis multis varia ratione moveri

Hase igitur minui, qnom sint detrita, videmus; J20 Cernimus ante oculos quœ, si non esset inane,

Sed, qiuc corpora decedant in tempore quoque, Non tam sollicite motu privata carerent,

Invida prscJusit speciem natura videndi. Quam genita omnino nulla ratione fuissent, 34i

Postremo, quaeqnonique dies naturaque rebus Undique materies quoniam stipata quiesset.

Paullatim tribuit, moderatim crescere cogeus, Prœlerea, quamvis solidae res esse putentur,

Nulla potest oculornm acies contenta tueri; 325 Hinc tamen esse licet raro cum corpore cernas.

Nec porro quaequomque œvo macieque senescunt In saxis, ac speluncis, permanat aquarum

Nec, mare qure impendent, vesco sale saxa peresa Liquidus humor, et uberibus flent omnia gutti» 3Sft

Qnid quoque amittant in tempore, cernere possis. Dissupat in corpus sese cibus omne animantum

Corporibus cawis igitur natura gerit res. Crescunl arbusta, et felus in tempore funduut
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époques, parce que les sucs nourriciers y sont tout soit plein. Ce raisonnement est entiere-

répnndus, depuis le bout des racines, par le ment faux car où les poissons peuvent-ils aller,

troiic et les branches le son perce les murs, et si la vague ne leur fait place? et si les poissons

se coule dans les maisons fermées; le froid at- demeurent immobiles, où les eaux trouveront-

teint et glace les os ce qui ne pourrait se faire, elles un refuge? 11 faut donc ou ôter le mouve-

m tous ces corps ne trouvaient des vides qui ment aux corps, ou admettre qu'il y a du vide

leur donnent passage. mêlé à la matière, et que la matière entre en

Enfin, pourquoi certains corps sont-ils de mouvement à l'aide du vide.

différents poids sous des volumes égaux ? Si un Enfin si deux corps plats et larges, qui su

flocon de laine contient autant de matière que touchent, se séparent tout à coup, il se fait entre

le plomb, il doit peser également sur la balance, ces deux corps un vide qui doit être nécessaire-

puisque le propre des corps est de tout précipi- ment comblé par l'air. Mais quoique l'air enve-

ter en bas. Le vide seul manque, par sa nature loppe rapidement et inonde cet espace, tout ne

même, de pesanteur. Aussi, lorsque deux corps peut se rempliràla fois; car il fautque l'airen-

sont de grandeur égale, le plus léger annonce valusse d'abord les extrémités, et ensuite le reste.

qu'il y a eu lui plus de vide; le plus pesant, au Peut-être croit-on que l'air antérieurement con-

contraire, accuse une substance plus compacte densé se dilate quand les corps se séparent;

et plus riche, mais on se trompe, car il se fait alors un vide

La matière renferme donc évidemment ce que qui n'existait pas, et un vide qui existait se

j'essaye d'expliquer à l'aide de laraison, et que je comble. D'ailleurs l'air ne peut se condenser de

nomme le vide. la sorte; et quand même ce serait possible, le

Mais,afin que rien ne puisse te détourner du vide lui serait encore nécessaire, je pense, pour

vrai, je dois prèveuir l'objection que des philo- rapprocher ses parties et se ramasser en lui-même,

sophes se sont imaginé de nous faire. Suivant Ainsi, quelques détours que tu cherches pour

eux, de même que les flots cèdent aux efforts échapper à l'évidence, tu es obligé enfin de re-

des poissons et leur ouvrent une voie liquide, connaître que la matière renferme du vide.

parce que les poissons laissent après eux des A ces arguments je pourrais en joindre beau-

espaces libres,où se réfugient les ondes obéissan- coup d'autres,qui donneraient un nouveau poids

tes, de même les autres corps peuvent se mou- à mes paroles; mais il suffit de quelques traces

voir de concertât changer de place, quoique légères,pour acheminer ton esprit pénétrant à la

Quod cibus in totas, usque ab radicibus imis, Ni spatium dederint latices? Concedere porro 380

Per truncos ac per ramos diffnndîtur omneis Quo poterunt nndae, quom pisces ire nequibunt?

Inter sœpta meant voces, et clusa domorum 355 Aut igitur motu privandnm est corpora quaeque,

Transvolitant rigidum permanat frigus ad ossa. Aut esse admixtum dîcundum est rébus inane;

Quod. nisi inania sint, qua possent corpora quaeque Unde initmn primum capiat res quiTque movendi.

Transire, liaud ulla fieri ratione videres. Postremo, duo de concurso corpora lata 385

Denique, quur alias alieis prrestare videmus Si cita dissiliarit nempe aer omne necesse est,
Pondère ré* rébus, nihilo majore figurai 360 Inter corpora quod fiat, possidat inane.

Nam, si tantumdem est in lanœ glomere, quantum Is porro quamvis, circum celeranlibus auris,

Corporis in plumbo est, tantumdem pendere par est; Confluât, haud poterit tamen uno tempore totum

Corporis officium est quoniam premere omnia deorsum "•
Compleri spatium nam primum qnemque necesseest390

Contra autem natura manet sine pondere inanis. Occupet ille locum, deinde omnia possideantur.

Ergo, quod magnum est a;quc, leviusque vidétur, 365 Quod si forte aliquis, quom corpora dissiluere, 1

Nimirum plus esse sibi déclarât inanis; Tum putat id tieri, quia se condenseat aer,
At conlra gravius plus in se corporis esse Errat nam vacuum tum fit, quod non fuitante;

Dedicat, etmulto vacuiim minus intus habeie. Etreplelur item, vacuum quod constituante; 395

Est igilnr nimirum irl, qnod ratiiiiie sagaci Nec tali ratione potest denserier aer

Qua'rimus,admixtnm rebns; quod inane (ocainns. 3"o Nec, si jam posset, sine inane posset, opinor,

lllud, in liis rébus ne te dedueerc vero Ipse in se trahere et parteis canduceie in unum.

Possit, quod queidam lingunl prœcurrcre cogor. Quapropter, quamvis cansando multa moreris
Cedere squamigereis latices nitenlibus aiunt, Esse in rébus inane tamen fateare necesse est. 400

Et liquidas aperire vias, quia post loca pisces Mullaque prseterea tibi possum commemorando

l.imjuant quo possint cedeutes conduere undos 375 Argumenta fidem dicteis corradere nostreis

Sic alias quoque res inter se posse moveri Yerum animo salis hœc vestigia parva sagaci
Et mutare locum quamvis sint omnia plena. Sunt, per quae possis cognoscere cœlera tute.

Scilicet id falsa totum ratione receptum est
Namque canes lit montivagœ pers^pe ferai 4ûà

Nam quo squamicerei poterunt procedere tandem, Naribus inveniunt infectas frunde qnieles,
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connaissance du reste. Car, de même que les tière, distincte du vide, et qui offre les appa-

chiens, une fois sur la piste, découvrent avec rences d'une troisième nature. Car, quel que soit

leurs narines les retraites où les hôtes errants ce principe, pour exister, il doit avoirun volume

des montagnes dorment sous la feuillée qui les petit ou grand; et au moindre contact, même

cache, de même tu pourras seul et de toi-même le plus léger, le plus imperceptible, il va augmen-

courir de découvertes en découvertes, forcer la terlenombredescorpsetseperdredansla masse.

nature dans ses mystérieux asiles, et en arracher S'il est impalpable, au contraire, si aucune de

la vérité. ses parties n'arrête le flux des corps qui le tra-

Si ta conviction hésite, si ton esprit se relâche, versent, n'est-ce point alors cet espace sans ma-

je puis facilement t'en faire la promesse, cher tière que je nomme le vide?

Memmius: des preuves abondantes, que mon es- D'ailleurs, tous les êtres qui existent par eux-

prit a puisées
aux grandes sources de la sagesse, mêmes doivent agir, ou souffrir que les autres

vont couler pour toi de mes lèvres harmonieuses, agissent sur eux; ou bien il faut que des êtres

Je crains mêmeque la vieillesse ne se glisse dans soient contenus et se meuvent dans leur sein.

nos membres à pas lents, et ne rompe les chai- Mais il n'y a que les corps qui puissent agir ou

nés de notre vie, avant que cette richesse d'argu- endurer l'action des autres, et il n'y a que le

ments sur toutes choses n'entre avec mes vers vide qui puisse leur faire place. Il est donc im-

dans ton oreille. Mais il faut maintenant pour- possible de trouver parmi les êtres une troisième

suivre ce que nous avions entamé. nature qui frappe les sens, ou soit saisie par la

La nature se compose donc par elle-même de raison, et qui ne tienne ni de la matière ni du

deux principes, les corps, et le vide où ils séjour- vide.

nent et accomplissent leurs mouvements divers: Car on ne voit rien au monde qui ne soit une

Le sens commun atteste que les corps existent; propriété ou un accident de ces deux principes.

et si cette croyance fondamentale n'exerce pas Une propriété est ce qui ne peut s'arracher et

un empire aveugle, il n'y a aucun moyen de fuir des corps, sans que leur perte suive ce di-

convaincre les esprits, quand on explique par la vorce comme la pesanteur de la pierre, la cha-

raison ce qui échappe aux sens. Quant à ce lieu leur du feu, le cours fluide des eaux, la nature

ou à cet espace que nous appelons le vide, s'il tactile des êtres, et la subtilité impalpable du

n'existait pas, les corps ne trouveraient place vide. Au contraire, la liberté, la servitude, la

nulle part, etils ne pourraient errer en tous sens, richesse, la pauvreté, la guerre, la paix et toutes

comme je le l'ai démontré plus haut. les choses de ce genre, se joignent aux êtres ou

En outre,
il n'est aucune substance qu'on les quittent sans altérer leur nature, et nous avons

puisse déclarer à la fois indépendante de lama- coutume de les appeler à juste titredes accidents.

Qnom semel insliterunt vestigia certa viai; Corpore sejunctiim secretumque esse ab inani

Sic alid ex alio per te tute ipse videre Quod quasi lertia sit numéro natura reperta.

Talibus in rebus poteris, cœcasque latebras Nam, quodquomque erit, esse aliquid debebit id ipsum

lusinuarc omncis, et verum protraherc inde. 410 Angmine vel grandi, vel parvo deniqne, dum sit; 435

Qnod si pigraris, paullumve recesseris abs re, Quoi si tactus erit quamvis levis exignusque,

Hoctibi de piano possura promiltere, Meinmi; Corporis augebit numerum, suinmamquesequetur:

Usque adeo largos haustus e fontibu' magnis Sin intactile erit, nulla de parta quod ullam

Lingua meo suavis diti de pectore fundet, Rem prohibere qneat per se transire meantem

Ut verear, ne tarda prius per membra senectus 415 Scilicet hocc' id erit vacuum quod inane vocamus. 440

Serpat, et in nobis vitai claustra resolvat, Praelerea, per se quodquomque erit, aut faciet quid,

Quam tihi de quavis una re versibus omnis Aut aliis fungi debebit agentibus ipsum,

Argumenlorum sit copia missa peraureis. Aut erit, ut possuntlneo res esse, gerique:

Sed nunc, utrepetam cœptum pertexere dictis. At facere, et fungi, sine corpore nulla potest res

Omnis, ait est, igitur per se natura duabus i20 Nec prabere locum porro, nisi inane vacansque. 445

Constitit in rebus namcorpora snnt, et inane, Ergo prseter inane et corpora, tertia per se

tlax in qno sita sunt, et qua divorsa moventur. Nulla potest rerum in numéro natura reliuqui;

Cm pus enim per se communis dedicat esse Nec quac sub sensus cadat ullo tempore nostros,

Scusus quoi nisi prima fides fundata valebit, t Nec ratione animi qnam quisqnam possit apisci.
Haud erit, occuttis de rebus qno reCerenles 425 Nam quaequomque cluent, aut his conjnncta duabus 450

Confirmare animos quidquam ratione queamus Rebus ea invenies, aut horum éventa videbis.

Tum porro locus ac spalium, quod inane vocamus, Conjunctum est id, quod nunquam sine perniciali
Si uullum foret, haudquaquam sita corpura pusseut Discidio potis est sejungi, seque gregari

Ksse neque omnino quoquam divorsa meare Pondus uti saxi, calor ignis, liquor aquai,
Id quod jam supra tibi paullo ostendimus ante. 430 Tactus corporibus cunctis.inlactus inani. 445

Praeterea nihil est, quod possis dicere ab omni Servilium contra, pauperlas, divitiœqiK
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Le temps
n'existe pas non plus par lui-même blage. Les éléments ne peuvent être rompus ni

c'est la durée des choses qui nous donne le sen- domptés par aucune force, tant ils sont solides! l

timent de ce qui est passé, de ce qui se fait en- Et pourtant,il semble difficile de croire que des

core, de ce qui se fera ensuite; et il faut avouer corps aussi solides existent dans la nature

que personne ne peut concevoir le temps à part, car la foudre du ciel perce les murs de nos

etisolédu mouvement et du repos des corps. demeures, ainsi que le bruit et la voix; le fer

Enfin, quand on nous parle des Troyens vain- blanchit au feu; des vapeurs ardentes font écla-

cus par les Vmes, et de l'enlèvement de la fille ter les pierres; les flammes amollissent et résol-

de Tyndare, gardons-nous bien de nous laisser vent la dure substance de l'or; l'airain, vaincu

aller à dire que ces choses existent par elles-mê- par elles, fond comme la glace; la chaleur et le

mes, comme survivant aux générations humai- froid pénètrent aussi l'argent, car nous sentons

nés dont elles furent les accidents et que les l'un et l'autre à travers les coupes que nous te-

siècles ont emportées sans retour. Disons plutôt nons à la main, quand on y verse d'en haut une

que tout événement passé est un accident du onde limpide tant il semble que la matière

pays,et même du peuple qui l'a vu s'accomplir. manque de solidité. Mais puisque la raison et

S'il n'existait point de matière ni d'espace la nature même nous empêchent de le croire,

vide dans lequel agissent les corps, jamais les cher Memmius, écoute; je vais te prouver en

feux de l'amour, amassés par la beauté d'Hélène quelques vers qu'il y a des corps solides et iin-

dans le cœur du Phrygien Paris, n'eussent périssables, et nous les regardons comme les

allumé une guerre que ses ravages ont rendue éléments des choses et les germes du monde, qui

fameuse, et jamais le cheval de bois n'eût incen- est formé tout entier de leur substance.

dié Pergame la Troyenne, en enfantant des Grecs D'abord, puisque nous avons trouvé que la

au milieu de la nuit. Tu vois donc que les choses matière et l'étendue où elle s'agite sont deux

passéesnesubsistentpointenelles-mêmes,comme choses opposées par leur double nature, chacune

les corps, et ne sont pas non plus de même na- doit être indépendante^ pure de tout mélange

ture que le vide; mais que tu dois plutôt les ap- car il n'y a pas de matière là où s'étend le vide,

peler accidents des corps, ou de cet espace dans il n'y a pas de vide là où se tient la matière.

lequel toutes choses se font.t. Les corps premiers sont donc solides, et manquent

Parmi les corps, les uns sont des éléments de vide.

simples et les autres se forment de leur assem- D'ailleurs, puisque les corps formés par eux

Libertas, hélium concordia, caîtera, quorum Partim concilio quœ constantprincipiorum. 48â

Adventu manet incolumis natura, abituque; Sed, t quœsuut rerum primordia, nulla potest vis

Hœc solitei sumus ut par est éventa vocare. Stringere nam solido yincunt ea coipore demuin;

Tcmpus item per se non est sed rebus ah ipsis 4G0 Etsi difficile esse videtur credere quidquara

Conseqnilur sensus, transactuin quid sit in ïcvo In rébus solido reperiri corpore posse

Tnm, quae res instet, quid porro deinde sequatur Transit enim fulmen cœli per ssepla domorum 490

Nec per se qiieiuqnam lempussentirefulenduni est Clanwr ut, aevoces: ferrum candescit in igui

Semotum ab rerum motu, placidaqne quiete. Dissilinntque fere ferventi saxa vapore

Denique, Tyndaridcin raptam, belloque subaclas 465 Collabcfuctalus rigor auri solvitur .'cslu

Trojugenas genteis quom dicuntesse, videndum est, J Tum glaties œris llamma devicta, liquescit
Ne forte liaecper se codant nos esse liiteri Permanat calor argentum, penetraleque frigus; 49à

quandu ea secla liotniniiin quorum luec éventa fuerunt Quando utrumque manu, retiiientes pocula rite

Irrevocabilis abstulerit jam piacterila a-tas Sensiraus infuso lympharum rore superne

Namque aliud terreis, aliud iegionibus ipseis, 470 Usque adeo in rebus solidi nihil esse videtur.

Evenluni dici poterit, quodquomque erit actum. Sed quia vera tamen ratio, naturaqne rerum

Denique, materies rerum nulla fnisset, Cogit, ades, paucis dum versibusexpediamus, soo

Nec locus ac spaliuni, res in quo quœquegernnlni Esse ea, quœ solido atque œlerno corpore conslnnt;

Nuiiquam Tyndaridis funnœ cnnllatus amore Semina quœ reriim primordiaque esse docemus

Ignis, Alexandri Phrygio sub pectore gliscens, 475 Unde omnis rerum nunc constet summa creala.

Clara accendisset sa-vi certamina belli; Principio quoniam duplex natura dnarum

Nec clam dmaleiis Trojanis Pergama partu Dissimilis rerum longe constare reperta est, 50i

rnllaminasscl equus nocturno Grajugcnarum Corporis atque loci res in quo quœque geruntur;

Perspicere ut possis, resgestas funditus omncis Esse ulramque sibi per se, puranique necesse est.

Nonita, uti corpus, perse constare, neque esse: 480 Nam quaquomque vacatspatium ,quod inane vocamus,
Nec ratione cluere eadem quœ constat inane: Corpus ea non est qua porro quomque tenet se

Red magis ut merito possis erenlavocare Corpus, ea vacuum nequaqiiam constat inane. MO

Corporis atque loci, res in qno quseque gerantur. Sunl igitursolidaacsineinani corpora prima.

Corpora siinl porro parlim priiuoidia icrum, Piatcrca, qnoiiinm genitis in rehus inane est,Jo
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en renferment, il faut que de la matière solide Si la matière n'était pas éternelle, le monde

l'enveloppe; car on ne prouvera jamais par la eût déjà retourné au néant, et le néant eût en-

saine raison que des corps recèlent et emprison- fanté tout ce que nous voyons aujourd'hui. Mais

nent le vide, sans avoir de substance solide qui le comme j'ai prouvé aussi que rien ne sort du

contienne. Or, il n'y a que les assemblages de néant et que rien ce peut y retomber, il faut des

corps simples qui puissent enfermer et contenir éléments impérissables, et en qui toute chose se

le vide de là résulte que les éléments, étant résout à son heure suprême, pour que la matière

solides, subsistent éternellement, tandisque les soit à même de réparer ses pertes. Les éléments

autres corps tombent en ruine. sont donc simples et solides, et ils ont pu, à

En outre, s'il n'y avait pas d'étendue sans cette condition seule, durer autant que les âges,

matière, toute la nature serait solide; et si, au et renouveler les êtres depuis des temps infinis.

contraire, il n'y avait pas de corps qui remplis- Enfin si la nature n'eût mis des bornes à la

sent exactement l'espace qu'ils occupent, le fragilité des corps, les éléments de la matière,

monde formerait un vide immense. Mais la ma- déjà brisés par les siècles, seraient tellement

tière et l'étendue sont bien distinctes, puisque appauvris, que les êtres formés de leurassemblage

tout n'est pas plein et que tout n'est pas vide il ne pourraient arriver au terme de leur croissance

existe donc certains corps qui séparent le vide dans un temps fixe car on voit que tout se ruine

du plein. plus vite que tout ne se reproduit, et par consé-

Ces corps ne se brisent jamais sous un choc quent le reste des âges ne suffirait pas à réparer

extérieur, et rien ne peut les pénétrer à fond et les corps que cette
longue suite de siècles main-

les dissoudre; carils sont inaltérables et indes- tenantécoulés eussent rompusetmisenpoussière.

tructibles, comme je te l'ai montré un peu plus Mais il est évident que leur fragilité a des limites

haut. Et, en effet, on ne conçoit pas que, sans invariables, puisque nous voyons toutes les espè-

le vide, les corps puissent se heurter, se rompre, ces se renouveler, et atteindre dans un espace dé-

se fendre, ou donner passage à l'humidité, au terminé la fleur de leur âge.

froid, et au feu plus pénétrant encore, qui con- Cependant, quoique les éléments soient soli-

sument tous Ics êtres. Plus un corps renferme de des, ajoutons que toutes les choses qui naissent,

vide, plus ils l'attaquent profondément et le dé- étant mêlées de vide, peuvent être molles, comme

vorent de sorte que si les corps sont solides et l'air, l'eau, la terre, les chaudes vapeurs, quelle

manquent de vide, comme je te l'ai enseigné, ils que soit la cause de leur peu de consistance. Mais

doivent aussi être impérissables.
au contraire, si les éléments étaient mous, ou

Materiem circum solidam constare necesse est Sunt, ilautidocui, sint hœc aeterna necesse est. 5'iO0

Nec res ulla potest vera ratione probari Prœterea, nisi materiesarterna fnisset,

Corpore inane sno celare, atque intus habere, 515 Antehac ad nihilum penitus res quœque redissent;

Si non quod cohibet, solidum constare relinquas. De nihiloque renata forent, quaequomque videmus.

Id porro nihil esse potest, nisi materiai At quoniam supra docui, nil posse creaii

Concilium, quod inane queat tectuiii colrihere. De nihilo, neque,qnod genitum est, ad nil revocari; 545

Materies igitur, solido quae corpore constat, Esse irnmorlali primordia corpore debent,

Esse aeteina potest, quom CEeteia dissoluantur. 520 Dissolvi quo quaeque supremo tempore possint,

Tum porro, si ml esset, quod inane vacaret Matcrfas ut suppeditet rebns reparandeis.

Omne foret solidum nisi contra corpora certa Sunt igitur solida primordia simplicitate,

Essent quœ loca complerent, quœquomque tenerent, Nec ratione queunt alia, servataper sevom, 550

Omne quod est, spatium, vacuum constaret inane. Ex infinito jam tempore res reparare.

Altérais igilnr nimirnm corpus inani 525 Denique si nullam finem natura parasset

Distinctum; quoniam nec plenum gnaviter exstat, Frangundeis rebus, jam corpora materiai

Nec porrovacuum sunt ergo corpora certa, Usque redacta forent, aevo frangente priore,

Qiiîe spalium pleno possint distinguere inane. Ut nihil ex ollis a certo tempore posset, 055

Jtec neque dissolvi p)agis, extriusecus icta, Conceptnm, summum aetatis pervadere flnem j

Possunt j nec porro, penitus penetrata, retexi; 530 Nam quidvis citius dissolvi posse videmus,

Nec ratione queunt alia tentata labare Quam rursus refici quapropter longa diei

ld quod jam supra tibi paullo ostendimus ante. Infinila aetas ante acti temporis omnis

Nam neque collidi sine inani posse videtur Quod fregisset adliuc disturhans dissoluensque, &*9

Quidqium nec frangi, nec findi in bina secando Nunquam id relicuo reparari tempore posset

Nec capere liumorem neque item manabile frigus, 535 At nunc nimirum frangundi reddita finis

Nec pecetralem ignem; qnibus omnia conficiuntur. Certa manet, quoniam retici rem quamquevidemus,

Et quo quœque magis cobibel res intus inane. Et finita simul generatim tempora rebus

l'am magis lus rebus penitus tentata labascit. Stare, qnibus possint feri contingere florem. où j

Ergo si solida ao, sine inani corpora prima Hue acredit uti, soiidissima mater' ,|



LUCRECE.

ne saurait expliquer comme se forme la dure de vie, les mouvements et les habitudes de leurs

substance des rocs et du fer, parce que la nature pères.

manquerait alors de base solide. Les éléments En outre, puisque la cime des atomes est un

sont donc solides etsimples; et plus ils sont étroi- point de matière voilé aux sens, elle doit être

tement unis, plus les substances se montrent dépourvue de parties et atteindre le terme de la

compactes et fortes. petitesse. Jamais elle ne fut et jamais ellene sera

Supposons même que le partage des corps soit isolée, car elle ne forme que la première couche,

illimité encore faut-il que depuis une éternité que l'écorce d'un assemblage; et mille parties de

les assemblages conservent encore des atomes même nature s'amoncèlent s'amoncèlent tour à

qui ont échappé aux épreuves du péril. Or, puis- tour, pour achever la masse de l'atome. Or, si

que ces matières sont de nature fragile, il répu- elles sont incapables d'exister à part, il leur faut

gne qu'elles aient pu avoir une durée éternelle, un enchaînement tel que rien ne puisse les arra-

éternellement tourmentée par des chocs innom- cher.

brables. Les éléments sont donc simples et solides; car

Knfin,puisquelacroissancedesêtresaunterme, ils ne se forment point par un assemblage de

ainsi que leur existence; puisque les lois de la substances étrangères, mais ils consistent en

nature fixent ce que tous peuvent ou ne peuvent atomes inséparables^ et forts de leur éternelle sim-

pas puisque rien ne change, mais que tout de- plicité; et la nature, se réservant les germes, ne

meure tellement uniforme que les oiseaux mon- souffre pas que ces atomes se détachent et dépé-

trent invariablement sur leur plumage les mêmes rissent.

taches qui distinguent
leur espèce; les corps doi-

D'ailleurs, s'il n'y a aucun terme à la
petitesse,

vent avoir pour base des substances inaltérables, les moindres corps se composeront de parties in-

Car si les éléments pouvaient être vaincus et al- nombrables, puisque la moitié même de chaque

térés par une force quelconque, nous ne saurions moitié aura la sienne, et se partagera à l'infini.

plus ce qui peut ou ne peut pas naître, ni eom- Quelle différence restera-t-ildoncentreune masse

ment la puissance des corps a des limites iufran- énorme et un atome imperceptible? Aucune car,

chissables; et les êtres ne pourraient reproduire quoique le monde soit immense, la plus petite

tant de fois dans chaque race la nature, le genre chose contiendra autant de parties que le monde.

Corpora quom constant, possint tamen omnia reddi Quanam sit ratione, atque alte terminus liœrens

Mollia, quôc fiunt, aer, aqua, terra, vapores, Nec lotiens possent generatim secla referree

Quo pacto fiant, et qua vi quomque gerantur Naturam, motus victum moresque parenttim.
Admixtimi quoniam semel est iu rébus inane. 570 Tum porro, qnoniam est extreiuum quoique cacumen

M contra, si mollia sint primordia rerum, Corpoiïsillius, quod nostri cernere sensus 601

Unde queant validei silices ferrumque creari, Jam nequewit; id nimirum sine pai'tibus exstat,

Nonpoteiït ratio reddi nam funditus ornais Et miimma constat natura nec fuit unquam

Piincipio fundamenti natura carebit. fer se secrelum, neijue pnslhac essevalebît;
Sunt igitursolidapollentiasimplicitate; i7i Altcrins quoniam est ipsum parsprimaque,etima 605

Quorum condenso magis omnia conciliatu Inde aliie, atque ali;ie, similes exordine partes
Arctari possunt, validasque ostendere vireis. Agmine condenso naturam corporis expient.

Porro, si nullaest frangundeis reddita finis Quœ, quoniamper senequennt constare, necesseest

Corporibus, tamen ex œterno tciupure quoique llœrere; unde qiicanl nulla ralione revelli.

Nunc eliam superare necesse estcorpora rébus, 580 Sunt igitur solida primordia simplicitate, 610

Qui» nondum clueant ullo Lenlata periclo. Quœ minumis stipata c,oh.Tîrciitpartibus arête;
At quoniam fragili nalura praedita constant, Non ex ullorum convenir! conciliât»,

Uiscrepat,»ternumtenipus pofuisse matière Sed magisoeterna pollentiasimplicitate:
Innnmeraliilibus plagis vexata per œvom. Unde neque avelli qnidqnam, neque diminuijam

Deniquc, jam quoniam Beneratim reddita Dois 5Sâ Concedit natura, reservsns semina rébus. BIS

Crescundi rébus constat, vitamque tenendi; Praeterea nisi erit minumum, parvissima quœque
l-;tquid qiirequequeaiit, per fœdera naturai, Corpora constabuntex partibus infinitis

Ouid porro nequeant, sancituin quandoquidem exstat; Qnippe ubi dimidiœ partis parssentper habehit

Ncc commulatur i]uid<iuain quiu omnia constant Dimidiam partem; nec ras praniiuict ulla.

Usqne adeo, varias volucres ut inordinecunctœ 590 Krgo rernni inter summam,minumamque, quid escit?bM>

ostendant maculas gencraleis corpore iuesse Nil erit, ut distet nam quamvis funditus omnis

Immutabilc materiœ quoque corpus liabere Summasit infinita, tamen, parvissima qua; snnt, t

DcUçulniiniium; nam, si primordia rcrum Ex inlinitis constahunt partibus aeepic.

("ommutari aliqua possent ralione revicta Quod, quoniam ratio reclamat vera, negatque

Iu(^riumiiuo(piejamconslet,qui>] possit oriri, t 595 Credere posse animum, victus faleare necesseest, G2!>

Ouid nequeat, fiuita poteftas «Ionique quoique Lsscea, quaî nullis jam priedita parlibus exsfenl,
4
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Mais comme la saine raison se récrie et rejette une parties étaient serrées; et plus languissante, si

telle idée, tu es obligé de reconnaître qu'il y a cer- elles étaient écartées et lâches mais voilà tout

tains corps qui ne peuvent plus avoir de parties ce que tu peux attendre de pareilles causes, tant

et qui sont de la plus petite nature possible; et il s'en faut que la diversité des êtres soit produite

que si ces corps existent, ils doivent être solides
par un feu épais ou rare.

et éternels. Et encore faudrait-il admettre que les corps

Mais si après avoir fait toutes choses, la na- renferment du vide, pour que le feu pût être ou

ture avait coutume de les réduire en atomes in-
plus rare ou plusdense. Mais comme cesphiloso-

divisibles, elle ne pourrait plus les reproduire, phes, apercevant les contrariétés de leur système,

parce que la matière, qui demeurerait éparse, ne veulent pas laisser au monde le vide pur, ils

manquerait de tout ce que doivent avoir les corps se perdent pour éviter un pas difficile, et ils ne

générateurs, comme les différents assemblages, voient pas que, sans le vide, tous les corps de-

le poids, les rencontres, les chocs et les mouve- viennent compactes et forment une seule masse,

ments à l'aide desquels tous les êtres se forment. dont rien ne peut se détacher par des émissions

Ainsi donc ceux qui pensent que le feu est le rapides, tandis que le feu jette la chaleur et la

seul élément des choses et que toute la nature se lumière; ce qui prouve que ses parties ne mau-

compose de feu, me semblent égarés loin de la quent pas de vide.

saine raison. Le premier qui engagea cette lutte, 1 Peut-être croit-on que les atomes de feu peu-

fut Héraclite, célèbre par un obscur langage vent s'éteindre quand ils s'amassent, et changer

plutôt parmi les esprits videsque parmi les hom- de nature; mais si, en effet, aucune partie n'é-

mes sages de la Grèce qui cherchent la vérité. chappe à cette altération, toute la chaleur sera

Car tes sots aiment et admirent surtout les idées engloutie par le néant, et le néant seul enfantera

qui se cachent sous des termes équivoques, et les corps qui naissent car tout ce qui sort de

ils acceptent pour vrai tout ce qui flatte leurs ses limites et dépouille son être se frappe de

oreilles, et tout ce qui est fardé de paroles harhio- mort. Il faut donc que les atomes demeurent

uieuses. inaltérables, pour que les êtres ne soient pas

Mais je demande comment les choses peuvent anéantis, et que la nature ne refleurisse point au

être si variées, si elles ne se composent que de sein du néant.

feu pur: car il ne servirait à rien que les atomes Or, puisqu'il y a des corps élémentaires qui

de feu devinssent plus denses ou plus rares, puis- conservent éternellement la même nature, et

que ces atomes auraient la même nature que la qui renouvellent et transforment les êtres sui-

masse du feu. La chaleur serait plus vive, si les vant qu'ils s'y ajoutent ou s'en détachent, il est

Et minnma constent natura, quœ qnoniam sunt, Amplius hoc fieri nihil est quod posse rearis

OUa quoque esse tibi solida atque œlerna futondum. Talibus in causis; nedum variantia rerum

Denique, si miimmas lit parteis cunctaresohi Tanta queat densis, rarisque ex ignibus esse. 655

Cogère consuesset rerum natura creatrix, C30 Id quoque, si faciant admixtum rebus inane,
Jam nihil ex ollis eadem reparare valeret Denseri poterunt ignes, rareique relinqui

Propterea, quia, quae nullis sunt partibus aucta, Sed quia multa sibi cernnnt contraria inesse,

Non possunt ea quae débet genitalis habere Et fugitant in rebus inane relinquere ptirum;

Materies, varios connexus pondéra, plagas, Ardua dum metuunt, amittunt vera viai 6C0

Concursus, motus, per quos les qureque geruntur. G35 Nec rursum cernunt, exemtum rcbus inane,

Quapropter, quei materiem rerum esse pulanint Omnia denseri, derique ex omnibus unum

Ignem, atque ex igni summam consistere solo, Corpus, nil ab se quod possit mittere raptim,

Magno opere a vera lapsei ratione videnttir. Estifer ignis uti lumen jacit, atque vaporem

Heraclitus init quorum dux praelia primus Ut videas non e stipatis partibus esse. CM

Clarus ob obscuram lingnam magis inter inaneis, 640 Quod si forte ulla credunt ratione potesse

Quamde graveis inter Graios, quei vera requirunt. Igtieis in cœtu stingni mutareque corpus;

Omnia enim stolidei magis admirantur, ainantque, Scilicet ex nulla facere id si parte reparcent,

Invorsis qua- sub verbi» lalitautia cernunl; Occidet ad niliilum nimirum funditus ardor

Veraque constituunt, qure belle taugere possunt Omnis, et ex nihilo fient quaequomque creantur. 1370

Aureis, et lepido quœ sunt fucata sonore. 045 Nam quodquomque suis mutatum finibus exit,

Nam quur tam variœ res possent esse, requiro, Continuo troc mors est illius, qnod fuit aute

Ex uno si sunt igni punique creatœ. Proinde aliquid superare necesse est incolume ollis,

Nil prodesset enim calidum denscrier ignem, Ne tibi res redeant ad nilum funditus omnes,

Nec rarefieri, si partes ignis eamdem Denilliloque renata virescat copia rerum. 675

Naturam, quam totus habet super ignis, haberent. 6Ô0 Nunc igitur, quouiam certissima corpora quaedam

Ai-iior ardor enim conducteis partibus esset Sunt, quœ conservant natnram semper eamdem

l.anguidior porro disjecteis, disque supateis. Quorum abitu, aut aditn, miitatoque ordine, mutant
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facile de voir que ce ne sont pas des atomes de Ainsi donc ceux qui croient que le feu est

feu; car alors ils auraient beau se quitter, se le seul élément des
choses, et que le monde

joindre, changer de place ou changer d'ordre ils peut être composé de feu; et ceux qui assignent
n'en garderaient pas moins leurnature brûlante, l'air comme principe générateur aux corps; et

et le feu seul pourrait naître du fuu. Mais voici, ceux qui prétendent que l'eau forme les êtres de

selon moi, comme tout se passe il existe des sa propre substance, ou que la terre produit tout

corps qui par leurs mouvements, leurs rencon- et revêt toutes les natures, sont allés se perdre,

très, leur ordre, leur position et leur forme, pro- ce me semble, bien loin de la vérité,

duisent le feu, et qui varient leurs productions Ajoutons-y encore ceux qui doublent les élé-

en même temps que leur ordre, quoique pour- ments et joignent le feu et l'air à la terre et à

tant ils ne tiennent ni du feu ni des autres l'eau, et ceux qui pensent que tout peut naître

corps dont les émanations atteignent et frappent de ce! quatre corps réunis, de la terre, du

nos sens. feu, de l'air et de l'onde. A la tête de ces der-

Dire que tout est du feu, que le feu est le niers est Empédocle l'Agrigentin, enfanté sur

seul corps véritable, comme le fait Héraclite, les bords triangulaires de cette île que les flots

me parait donc une grande folie. Car il combat azurés de la mer Ionienne baignent et embras-

les sens par Ics sens mêmes et il affaiblit leur sent de leurs replis immenses, et que des ondes

témoignage, sur qui reposent toutes nos croyan- qui bouillonnent dans un canal étroit séparent

ces, et qui lui a fait connaître ce qu'il nomme le des rivages éoliens. Là se trouve la vaste Cha-

feu. Il croit, en effet, que le feu peut être rybde; là gronde l'Etna, qui menace d'amonceler

connu par les sens mais il ne le croit pas des encore ses flammes irritées, pour que de nou-

autres corps, qui ne sont pourtant pas moins veauxfeuxjaillissentarrachésdesesflancs,etlan-

sensibles.Voilà ce qui me semble faux et extra- cent encore leurs éclairs jusqu'au ciel. Cette terre

vagant. Où faut-il donc nous adresser? Que toute peuplée de grandes choses, et que les na-

peut-il y avoir de plus infaillible que les sens? tions humaines admirent et aiment tant à voir;

et, sans eux, comment distinguerions-nous le cette terre, si riche de productions utiles, et

faux du vrai? forte d'un épais rempart de héros, n'a jamais

D'ailleurs, pourquoi anéantir tous les autres rien eu de plus illustre ni de plus sacré,

corps et ne laisser que le feu dans la nature, de plus admirable ni de plus cher au monde,

plutôt que de nierle feu et de reconnaitretotis les que ce grand philosophe. Aujourd'hui encore

autres corps? Ces deux opinions ne sont pas on se récrie sur les vers échappés de son esprit

plus follesl'une que l'autre. divin, et on proclame ses sublimes découvertes,

Naturam res, et convorlunt corpora sese; *Equa videtur enim demenlia dicere utrnmque. 705

Scire licet, non esse haec ignea corpora rerum. G8O Quapi opter, qnei materiem rerum esse putarunl

Nil referret enim, quidam discedere, abirc, Ignem, atque ex igni summam consistere posse;

Atque alio attribut, mntariqiie ordine qua-dau» Et quei principium gignundeis aera rébus

Si tamen ardoris naturam niiii t:i tenereut Constituere aut hnmoiem queiquomque putarunt

ïgnis enim foret omnimodis, quodquomque crearet. l'ingereres ipsum per se; terramve creare 710

Verum, ut opinor, ita est: sunt qtiEedam corpora, quorum Omnia, et in rerum naturas vortier omneis,

Coucursus, motus, ordo, positura figura? 086 Magno opere a vero longei deerrasse videntur.

Efliciunl igneis, rautatoque ordine mutant Adde etiam quei condujilieant primordia rerum,

tValuram neque sunt igni simulata, neque uIIîe Aa-a jungentes igni terramque liquori;
PriKterea rei, quœ corpora mittere possit Et quei quatuor ex rebus posse omnia rentur, 715

Sensibus, et nostros adjectu tangere tactus. 690 Ex igui, terra, atque anima procrescere, et imbri;

Dicere porro ignem res omneis esse, neque ullam Quorum Agragantinus cum primis Empedocles est

Hem veram in numéro rerum constare, nisi ignem, Iusula quem tiiquelris terrarum gessit in oris;

Qnod Ivi. l I Mire'idem perdelirum esse videtur. Quam lluitans circum magnis amfractibus œquor

Nam contia sensus ab sensibus ipse repugnat, Ionium glancis adspergit virus ab midis, 720

Et labefactat eos, unde omnia credita pendent; C95 Angustoque lïetu rapidum mare dividit undis

Unde hic cognitus est ipsi, quem nominat ignem. jEoliœ terrarum urasalinihus ejus.

Credit enim sensus ignem cognoscere vere; Hic est vasta Cbarybdis, et hic ^Etna?a minantur

Cïetera non credit, quœ nilo clara minus sunt Murmura, flammarnm rursum se colligere iras,

Quod mihi quom vaniim tum delirum esse viiietur. Faucibus eruptos iterum ut vis evomat igneis, 725

Quo referemus eniin ? quid nobis certius ipsis 7(in Ad cœlumque ferat nammai fulgura riirsimi.

Scngibusesse potest? qui vera, ac falsa notemus? Quae, quom magna modis multis miranda videtur

Piu'terea, quare quisiiiiam magis omnia tollal, Gentibus luimancis regio, visundaque fertur,

Et velit ardoris naturam liuquere solam, llebus opima bonis, multa munita virum vi;

Quam noget esse igneis, summam tamen esse relinquat? P Nil lamen hoc habuisse viro preccUrius in se, 7J0
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qui laissent à peine croire que ce fut nn enfant Ensuite ces éléments sont ennemis, et comme

des hommes. des poisons les uns pour les autres ils doivent

Mais quoique Empédocle et les autres dont donc ou périr quand ils se rassemblent, ou se

j'ai parlé plus haut et qui lui sont de beaucoup disperser comme se dispersent la foudre, les

inférieurs sous mille rapports, aient trouvé vents et la pluie, chassés par la tempête.

avec une sagesse divine tant de belles choses, Enfin, puisque vous dites que tous les corps

et que, du sanctuaire de leur génie, ils aient naissent de quatre choses, et que tous les corps

rendu des oracles plus sacrés et plus infaillibles y retournent après leur ruine, pourquoi ces cho-

que ceux que la Sibylle tire du trépied saint et ses peuvent-elles passer pour les éléments des

des lauriers de Phébus, ils ont tous échoué sur autres, plutôt que les autres ne passent pour leurs

les éléments, comme sur un écueil, et ces grands éléments ? car elles se produisent tour à tour, et

esprits y ont fait un grand naufrage. D'abord, elles échangent sans cesse leur forme et leur na-

ils admettent le mouvement et rejettent le vide ture. Mais si tu crois que le feu et la terre pen-
du monde; ils y laissent des substances molles vent unir leur substance au souffle de l'air et à

et poreuses, comme l'air, le soleil le feu, la la rosée de l'onde, sans que ce mélange les altère,

terre, les animaux les fruits, et cependant ils ils ne pourront du moins rien produire, ni être

ne les mêlent pas de vide. Ensuite, ne marquant vivant jii corps inanimé, parce que chacun dé-

aucune fin au partage des êtres, aucun repos à ploiera sa nature dans cet amas divers, et que
leur fragilité, ils ne voient rien qui soit de nous y verrons de l'air et du feu mêlés à de la

moindre volume. Or, nous apercevons mille corps terre et à de l'eau; et il faut, au
contraire, que

réduits à un point qui paraît à nos organes infi- les éléments emploient à former les êtres une

nimeut petit; et tu peux en conclure que leurs substance mystérieuse et invisible, de peur que

débris invisibles aboutissent enfin au terme de la le principe ne se montre partout et ne s'oppose

petitesse. à ce que chaque être ait sa nature propre.

De plus puisque les éléments établis par ces Bien plus, ils font tout naitre du ciel et de ses

philosophes sont des substances molles, qui feux le feu se change le premier en air; l'air

naissent et qui meurent tout entières il faut que enfante l'eau l'eau forme la terre; puis la terre

les êtres retournent au néant, et que le néant les reproduit tous, en remontant lachaîne, l'eau

ressuscite la nature mais tu sais déjà combien d'abord, ensuite l'air, et enfin le feu; et ils ne

ces deux choses sont bien loin de la vérité, cessent de se transformer ainsi, et de voyager

Nec sanctum magis et mirum carumque, videtur. Quorum utrumque quid a vero jam distet, habebas.

Carmina quin etiam divini pectoris ejus Deinde inimica modismultis suit, atque venena 760

Vociferantur, et exponunt praeclara reperta Ipsa sibi inter se; quare aut congressa peribunt,

Ut vix humana videatur stirpe creatus. Aut Ha diffugient, ut, tempestate coacta,

Hic tamen, et, supra quos diximus, inferiores 735 Fulmina diffugere atque iinbreis rentnsquc videmns.

Partibus egregie multis, multoque minores; Denique, quatuor ex rébus si cuncta creantur,

Quamquam, multa bene ac divinitus invenientes Atque in eas rursum res omnia dissoluiratur, 705

Ex adyto tanquam cordis, responsa dedere Qui magis olla queunt rcrum primordia dici,

Sanctius, et multo certa ratione magis, qnam Quatn contra res ollorum, retroqiie putari?

Pythia, quae tripode ex Pliœbi lauroque profatur; 740 Alternis gignuntur enim, mutantque colorem,

Principiis tamen in rerum fecere ruinas, Et totam inter se naturam, tempore ab omni.

Et graviter magnei magrm cecidere ibi casu Siu ita forte putas ignis tcrraîqiie coire 770

Primum, qnod motus, exemto rehus inani, Corpus, et aerias auras, roremque liquorum

Constituunt, et tes molleis rarasque relinquunt, Nil in concilio naturam nt mutet eorum;

Aera, solem, ignem terras, animalia, fruges; 745 Nulla tibi ex ollis poterit res esse creata,

Nec tamen admiscent in eorum corpus inane Non animans, non exanimo cum corpore, ut arbos

Deinde, quod amniuo finem non esse secandeis Quippe suam quidque in coetu variantis acervi 775

Corporibus faciunt, neque pausam stare fragori Naturam ostendet, mixtusque videbitur aer

Nec prorsum in rebus minumum consistere quidquam Cum terra simul et quodam cum rore manere

Quod videamus id extremum quojusque cacumen 750 At primordia gignundis in rebus oportet

Esse, quod ad sensus nostros minumum esse videtur; Naturam clandestinam océanique adhibere

Conjicere ut possis ex hoc, quod cernere non quis, Emiueat ne quid, quod contra pugnet, et obstet, 7SO

Extremum quod habent, minumum consistere rebus. Quo minus eise queat proprie, quodquomque creatur.

Hucaccedit item, quoniam primordia rerum Quin etiam repetnnt a cœlo atque ignibus ejus;

Mollia constituant, quae nos nativa videmus 755 Et primum faciunt ignem se vortere in auras

Esse, et mortali cum corpore funditus atqui Aeris bine imbrem gigni, terramqne creari

Debeat ad nibilum jam rerum summa revorti, Ex imbri; retroque a terra cuncta revorti, :ti 5

De nibiloque renala Tigescere copia rerum Huraorem primum post aera, deinde eaïorau
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du ciel à la terre et dé la terre aux astres. Mais choses se combinent dans mille corps de mille

tes éléments ne peuvent agir de la sorte, et il
façons

diverses. Et souvent leur mélange,

doit y avoir une substance inaltérable, pour que leur position, et les mouvements que tous impri-

le monde ne retourne pas au néant car tout ce ment ou reçoivent, influent beaucoup sur les

qui sort de ses limites et dépouille son être sa êtres car les mêmes éléments qui forment la

frappe de mort. Ainsi, puisque les corps dont je terre, le ciel, la mer, les fleuves et le soleil,

viens de parler échangent leur nature, ou ils se engendrent aussi les arbres, les moissons et les

composent eux-mêmes de corps qui ne peuvent animaux; mais ils sont mêlés à d'autres, et leur

changer, ou la nature sera anéantie. Pourquoi arrangement diffère.

donc ne pas admettre plutôt des éléments de Bien plus, dans ces vers eux-mêmes tu

telle sorte, qu'après avoir formé du feu, ils aperçoisçàet là mille lettres, éléments communs

n'aient qu'à y ajouter ou à y retrancher quel- de mille mots, et pourtant tu es obligé de recon-

ques atomes, et qu'à changer de mouvement ou naître que les mots et les vers ont chacun leur

de place, pour en faire de l'air, et pour changer sens et leur harmonie distincte tant les éléments

de même toutes choses en choses nouvelles? ont de puissance, même quand ils ne font que

Mais il est évident, diras-tu, que tous les
changer leur ordre 1 Mais les éléments des corps

corps naissent de la terre, que tous eu sont nour- sont plus nombreux que ceux des mots, et ils se

ris, et que si le ciel ne leur verse ses pluies bien- combinent davantage pour varier les êtres.

faisantes aux instants propices, si les jeunes Examinons maintenant l'Homœomérie d'A-

arbres ne fléchissent sous la rosée des nuages, si
naxagore, mot grecque la pauvreté de notre

le soleil à son tour ne les caresse de ses feux et ne
langue nous empêche de traduire il est facile

leur donne la chaleur, ni les moissons, ni les de faire connaître ce que le philosophe donne

arbres, ni les animaux, ne peuvent croître. Sans
pour élément des choses, en le nommant homœo-

doute de même que si des aliments secs et des mérie. Suivant Anaxagore, les os se composent

substances liquides et molles ne soutiennentnotre de petits os, et chaque viscère de viscères déliés,

corps, il dépérit, et la vie se détache des os et
imperceptibles le sang est formé de mille gouttes

des nerfs en ruines. Car il est certain que nous de sang, l'or de mille parcelles d'or, et la terre

sommes soutenus et alimentés par des substan- de mille terres entassées; le feu est un amas de

ces particulières, ainsi que les différents êtres; feu, l'eau un amas d'eau, et tous les êtres se

et ils veulent tous une nourriture différente, produisent de même. Mais Anaxagore ne nous

parce que les mille principes communs à toutes accorde pas que la matière contienne du vide,

Nec cessare liœc inter se mutare, meare Nimirum quia mullimodis communia multis

A cœlo ad terram, de terra ad sidera mundi Mallarum rerum in rébus primordia mulla 81S

Quod facere haud ullo debcnt primordia faclo. Sunt; ideo variis vaiiœ res rebua aluntur.

Immutabile enim quiddam superare necesse est; 790 Atque eadem magni refert primordia saepe
Ne res ad nihilum redigantur funditus omnes. Cum quibns, et quali positura contineantur;

Nam quodquomque suis mulatum finibus exit, Et quos iuter se dent motus accipiantque.

Continuo toc mors est illius, quod fuit ante. Namque eadem cœlcun, mare, terras, flumina, solem, 820

Quapropter, quoniam quas paullo diximus ante, Constituunt; eadem fruges, arbusta, animanteis

In commutatum veniunt, constare necesse est 795 Yerum aliis alioque modo commixta moventur.

Ex aliis ea quîe nequeant convortier usquam Quin etiam passim nostris in versibus ipsis

Ne tibi res redeant ad nilum funditus omnes. Multa elementa vides, mullis communiaverbis

Quin potius, tali natura priedita, quidam Quom tamen inter se versus ac verba necesse est 8255

Corpora constituas; ignem si forte crearint, Confiteare et re et sonitu distare sonanli

Posse eadem, demtis paucis, paucisque tributis, 800 Tantum elemcnla queunt, permutato ordine solo

Ordine mutato et motu, facere aeris auras At rcrura qiire sunt primordia, plura adhibere

Sic alias aliis rébus mutarier omneis. Possunt unde queant variée res qua^que creari.

At manifesta palam res indicat, inquis, in auras Nunc et Anaxagorœ scrutemur ônmouipenv 830

Aeris e terra res omneis crescere, alique Qnam Craiei memorant, nec nostra dicere lingua
Et nisi tempestas indulget tempore fausto 805 Concedit nobis patrii sermonis egestas

Imbribus et tabe nimborum arbusta vacillant; Sed tamen ipsam rem facile est expnnere verliis

Solque sua pro parte fovet, tribuitque caloreni; Principium rerum, quam dicit âjAoiojiipeiav.
Crescere non possint fruges, arbusta, an:manteis. Ossa videlicet e pauxillis atque minntis 836

Scilicet et nisi nos cibus aridus et tener hnmor Ossibu' sic et de pauxillis atque minutis

Adjuvat, amisso jam corpore, vila quoque omnis 810 Visceribus viscus gigni sanguenque creari

Omnibus e nervis atque ossibus exsolnalur. Sanguinis inter se mullis coeuntibu' guttis

Adjutamur enim dnbio procul atrpie alitnnr nos Ex aurique putat niicis consistere posse
Certis ab refous, ccrtis alia! alqne aliœ res Aunim, et de terris terrain concresccre parvis 840
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ni que le partage des corps ait des bornes il me sont enfermées dans le sol, il faut que la terre

paraît donc se tromper également
en ces deux soit composée de parties différentes, qui sortent

points, et il se trompe comme ceux que nous tour à tour du sot. Tu peux appliquer à tout lt

avons cités plus haut. même raisonnement et les mêmes mots si la

Ajoutons que les éléments sont trop faibles, flamme, la fumée et la cendre sont cachées dans

si on peut appeler éléments des choses qui sont le bois, il faut que le bois soit composé de par-

de même nature que les corps, qui endurent ties différentes, et
que ces parties différentes

tout ce que les corps souffrent, et qui périssent sortent tour à tour du bois.

aussi, sans que rien les arrête sur le penchant de II reste ici il Anaxagore un faible refuge

leur ruine. Car en est-il une qui tiendra contre il s'y jette, et
prétend que tous les corps rcnfer-

une attaqueviolente, et qui échappera à sa perte ment tous les autres, mais que les yeux ne sai-

sous les dents de la mort? sera-ce le feu l'eau? sissent que celui dont les éléments y dominent

l'air? le sang? les os? laquelle enfin? Aucune, je et sont placés à la surface, plus à portée des

pense, puisque toutes sont périssables comme sens. Mais la saine raison repousse cette défaite

les êtres, qui, vaincus par une force quelconque, car il faudrait alors que les grains écrasés sous

meurent, et se dérobent à nos yeux. Mais je te le choc terrible de la meule laissassent échapper

rappelle que rien ne retombe dans le néant, et des traces de sang ou de quelques autres corps

que rien ne peut en naître ce que nous avons quifontpartiedenotrcsubstance,etquelapierre

déjà prouvé. broyée sur la pierre fût aussi ensanglantée il

D'ailleurs, puisque les éléments accroissent et faudrait, pour la même raison que des gouttes

nourrissent les corps, il est évident que les vei- de lait aussi pures et aussi savoureuses que le

nés le sang, les os et les nerfs sont formés de lait des brebis jaillissent des herbes il faudrait,

parties hétérogènes; ou si on prétend que les ali- quand on brise les mottes de terre, voir des her-

ments eux-mêmes sont des substances qui con- bes, desplantes,des feuilles, dispersées, enfouies

tiennent des parcelles de nerfs, des os, des toutes petitesdunslesol; il faudrait enfin, quand

veines et des gouttes de sang, on admet alors on coupe le bois, y trouver des atomes de fumée,

que toute nourriture, tant sèche que liquide, se de feu et de cendre. Mais comme les sens at-

compose de parties hétérogènes, puisque des os, testent que rien de tout cela ne se fait, on en

des veines, du sang et des nerfs y sont mêlés. peut conclure que les corps ne sont point ainsi

En outre, si toutes les productions de la terre mêlés aux corps, mais que tous renferment

Ignibus ex igneis humorem humoribus esse. Pralerea quacquomque e terra corpora crescunt,

Caetera consimili fingit ratione, putatque. Si sunt in terris, terram constare necesse est

Nec tamen esse ulla parte idem in rebus inane Ex alienigenis, quae terris exoriuntur. 870

Concedit, neque corporibus finem esse secandeis. Transfer ilfim, totidem verbis utare licebit

Quare in utraque mihi pariter ratione videtur 845 In lignis si namma latet fumnsque cinisque,

Errare; atque ullis juxta, quos diximus ante. Ex alienigenis consistant ligna necesse est;

Adde, quod imbecilla nimis primordia fingit; Ex alienigenis, quœ lignis exoriunlur.

Si primordia sunt, simili quœ prsedita constant Linquitur hic quidam latitandi copia tenuis, 875

Natnra atque insœ res sunt; œqueque laborant, là quod Anaxagoras sibi sumit; ut omnibus omneis

Et perennt, neque ab exitio res ulla refrsnat. 850 Res putet immixtas rebus latitare, sed illud

Nam quid in oppressu valido durabit eorum, Apparere unum. quojus sint pliirima mixta,

Ut mortera effugiat, leti sub dentibus ipsis? Et magis in promtu primaqne in fronte locata

Ignis? an humor? an aura? quid horum? sanguis an? Quod tamen a vera longe ratione repulsum est. 880

anne os? Conveniebat enim fruges quoque soepe minaci

Nil, ut opinor; ubi ex aequo res funditus omnis Robore quom saxi franguntur, mittere signum

Tam mortalis erit, quam qua? manifesta videmus 855 Sanguinis, aut aliquid, nostro quse corpore aliiiibir

Ex oculis nostris, aliqua vi victa, perire. [Quom lapidi lapidem terimus, manare cruorem ]

Al neqne recidere ad nihilum res posse, neque autem Consimili ratione herbas quoque saepe decebat

Crescere de nibilo testor res ante probatas. Et laticis dulceis guttas, similique sapore 8S5

Pralerea, qnoniam cibus auget corpus alitque; Mittere, lanigère quales sunt ubere laclis

Scire licet, nobis venas, et sanguen, et ossa 860 Scilicel et glebis terrarum saepe friatis

Et nervos alienigenis ex partibus esse Herbaruni genera et fruges frundeisque videri

ive cibos omneis commixto corpore dicent Dispertita atque in terram latitare minute

Esse, et habere in se nerrorurh corpora parva, Postremo, in lignis cinerem fumnmque videri, 80t>t)

Ossaque et omnino venas parteisque cruoris i Quom pnpfracla forent, igoeisque latere minutais.

Fiel, uti cibus omnis et aridus, et liquor ipse 865 Quorum nil fieri quoniam manifesta docet res

F,x alienigenis rebus constare putentur, Scire licet, non esse in rébus res ita mixtas;

Ossibus, et nervis, venisque et sanglline mixta. Verum semina multimodisimmixta latere
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des éléments communs, et arrangés de mille ce qui te reste à connaitre. Je sais combien ces

façons diverses. matières sont obscures; mais de glorieuses es-

Cependant, me dis-tu, il arrive parfois que, pérancesont frappé monâme du plus vif enthou-

sur les hautes montagnes, des arbres, contraints siasme, et lui ont imprimé le doux amour des

par un vent impétueux, entre-choquent et frot- Muses. Animé de leur fou, soutenu par mon

tent leurs cimes, où éclot enfinune couronne de génie, je parcours des sentiers du Piérus qui ne

feu resplendissante. Sans doute; mais il ne faut sont point encorebattus, et que nul pied nefoule.

pas croire que le bois contienne du feu il ne J'aime à m'approcher des sources vierges, et à

renferme que des atomes inflammables, qui, y boire; j'aime à cueillir des fleurs nouvelles, et

amassés par le frottement des arbres, allument à me tresser une couronne brillante là oùjamais
un incendie dans les forêts. Si la flamme se ca- une Muse ne couronna un front humain d'a-

chait au sein des forêts mêmes, elle ne pourrait bord, parce que mes enseignements touchent à

se contenir un instant elle brûlerait sans cesse de grandes choses, et que je vais affranchissant

les arbres, et elle dévorerait les bois. les cœurs du joug étroit de la superstition en-

Ne vois-tu pas déjà, comme nous le disions suite, parce que je fais étinceler un vers lu mi-

un peu plus haut, que le mélange des atomes, neux sur des matières obscures, et que je revêts

leur arrangement, et les impulsions que tous toute chosedes grâces poétiques. Et ce n'est pas
donnent ou reçoivent, sont d'une extrême im- sans raison. Le médecin veut-il faire boire aux

portance? car leur moindre transposition engen- enfants l'absinthe amère; il commence par en-

dre le feu du bois ainsi les mots latins de bois duire les bords du vase d'un miel pur et doré,
et de feu ont pour base des lettres qui changent afin que leur âge imprévoyant se laisse prendre
à peine de rang, quoique tous deux forment un à cette illusion des lèvres, et qu'ils avalent le
son distinct. noir breuvage:jouets plutôt que victimesdumen-

Enfin, si tu ne peux expliquer tout ce qui se songe,carilsrecouvrentainsilesforaset la santé,

passe dans lescorps sensibles, sans leur assigner De même, commenos enseignements paraissent
des éléments de même nature, les principes de amers à ceux qui ne les ont point encore savou-
la matière sont anéantis, ou ils doivent avoir, rés, et quela fouleles rejette, j'ai voulu t'exposer
ainsi que les êtres, les joues baignéesde larmes cesystème dans la langue mélodieusedes Piéri-

amères, et les lèvres agitées par le tremblement des, et le dorer, en quelque sorte, du miel de la

du rire. poésie; espérant retenir ton âme suspendue à

Maintenant, ô Memmius, écoute et apprends mes vers, tandis que je te ferais voir toute ta~t

Muilarumreruminrébuscommuniadebent. 895 Percnssitthyrsolaudisspesmagnameumcor,
At saepein magnisfitmontibus,inquis,utalti Et simulincussitsuavemmi inpectusamorem

Arboribusvicinacacuminasummaterantur Musarnmquonuncinstinctus,mentevigenti
Interse, validisfacereidcogentibnsaustris, AviaPieridumperagroloca,nulliusante 925
Donecflammaifulseruntflorecoorto Tritasolo juvatintegrosaccederefonteis
Seilicet;et nonestlignistameninsitnsignis; 900 Atquehaurire juvatquenovosdecerpereflores,
Verumseminasuntardorismulla, terendo Insignemquemeocapitipetereindecoronam,
Qnœquoi»confiuxere,creantincendiasylvis. Undepriusnullivcl.irinttemporaMusa?.
Quodsifactaforetsylvisabsconditaflamrna Primumquodmagnisdoceoderebus,et arctis 930
Nonpossentullumtemposcelarierignes Religiomimanimumnodisexsolyerepergo
Conficerentvolgosylvas,arbustacremarent. 905 Deindequodobscuraderetamlucidapango

Janinevidesigitur,paulloquoddiximusante, Carmina,Musa»contingenscntictalepore
Permagnireferre,eademprimordiasaepe Idquoqueenimnonabnullaralionevidetur;
Cumquibus,et qualiposituracontingantur; Sed,velutipuereisabsinthiatetramedentes 935
Etquosintersedentmotusaccipiantquef Quomdareconantnr,priusoras,poculacircum,
Atqueeadem,paullointersemutata,creare 910 Conlinguntmellisdulcidavoqueliquore,
igneiselignis?quopactoverbaquoqueipsa Utpuerorumaetasimprovidaludificetur
Interse paullomutatissuntelemenlis, Labrornmtenus;intereaperpotetamarum
Quomlignaatqueigneisdistinctavocenotemus. Absinthilaticem,deceptaqnenoncapiatur, 8 io

Denique,jamquœquomqueinrebuscernisapertis, Sedpotius,talifactorecreata,valescat
Si fierinonpossepulas.quinmateriai 915 Sicegonunc,quoniamlimeratioplerumqtieTidetur
Corporaconsimilinaturaprseditafingas, Tristioresse,quibusnonest tractata,retrmjiie
Hacrationetibipereuntprimordiarerum Voigusabhorretab hac;rolui tibisuaviloquenll
Fiet,uti risuIremuloconcussacachinnent, CarminéPieriorationemexponerenostram 9ii
Et lacrnmissaisishumectentoragenasque. EtquasiMusaeodulcicontlngeremelle;

Nuncage,quodsuperest,cognosceet clariusaudi 920 Sitibiforteanimumtali rationetenere
Necmeanimifallit,quamtint obscura;sedacri Versibusinnostrispossem,dumperspicisomnem
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nature des choses avec son ajustement harmo- corder an monde une étendue Infinie. En effet,
nieux et sa forme. soit que la flèche, arrêtée par un

obstacle, ne
Tu sais déjà que les éléments de la matière puisse achever sa course et atteindre le but, soit

sont solides, et voltigent éternellement, sans être qu'elle passe outre, elle ne part pas de l'extré-
vaincus par les âges examiuor.s à présent si la mité du monde. Je te poursuivrai ainsi et, dans
somme des atomes est bornée ou infinie voyons quelque lieu que tu fixes des bornes, je te deman-
de même si le vide que nous avons trouvé dans derai ce qui arrivera à la flèche. Il arrivera que,
la nature, c'est-à-dire le lieu ou espace au sein

pour lui faire place, les bornes reculeront, et le

duquel les corps agissent, est terminé de toutes monde se prolongera sans cesse.

parts, ou s'il a une étendue et une profondeur D'ailleurs, si des limites infranchissables em-
immenses.

prisonnaient la nature de toutes parts, et que
Le grand tout ne se termine dans aucun sens; son étendue fût bornée, les corps solides, empor-

car autrement il aurait une extrémité. Mais un tés par leur poids, tomberaient en masse vers le

corps ne peut en avoir, je pense, si on voit au fond du monde rien ne pourrait se faire sous
delà quelque chose qui le limite, et qui empêche la voûte du ciel, et le ciel même n'existerait
la vue de passer outre. Or, puisqu'il faut avouer

pas, ainsi que la lumière du soleil, puisque toute

que rien n'existe au delà du monde, le monde la matière, depuis des temps infinis, eût formé,
n'a donc aucune extrémité, et par conséquent en

s'affaissant, une masse inerte. Mais on sait,
il n'a ni fin ni mesure. Peu importent les régions au contraire, que les éléments ne connaissent

où tu es placé quelque lieu que tu occupes, pas le repos, parce que le monde n'a pas de fond

un espace sans bornes te restera ouvert en tous où ils puissent s'entasser et fixer leur demeure.

sens. Ils se meuvent sans cesse pour enfanter toutes

En supposant même que Ic grand tout finisse, choses dans toutes les parties, et les gouffres in-

si un homme va se placer au bout du monde, férieurs vomissent aussi des flots de matière

comme le dernier point de ses derniéres limites, perpétuellement agitée.

et que de là il jette une flèche ailée; lequel aimes- Enfin, les yeux attestent que les corps sont

tu mieux, ou que le trait, lancé avec force, aille limités par les corps l'air coupe les montagnes,
là où il a été envoyé, et vole au loin; ou que je et les montagnes coupent l'air; la terre borne

ne sais quoi l'arrête, et lui fasse obstacle? Car les ondes, et les ondes embrassent la terre mais

il faut choisir; et, quelque parti que tu prennes, il n'existe, au delà du monde, rien qui le termine.

tu ne peux nous échapper, et tu es réduit à ac- Telles sont donc l'immensité et la profondeur du

Naturam rerum, qua conslel comta figura. Nam sive est aliquid, prohibeat, efficiatque,

Sed quoniam docui, solidissima materiai 950 Quominu', qne missum est, veniat, finique locet se,

Corpora perpetuo volitare, invicta per Eevom Sive foras fertur, non est a fine profectum.

Nunc age, snmmai quidam sit finis eorum, Hoc pacto sequar; atque, oras ubiquomqne locaris

Necne sit, evolvamus item, quod iuane repertum est, Extremas, quteram quid telo denique fiât. 98O

Seu locus ac spatium tes in quo queeque gerantur, Fiet, uti nuaquam possit consistere finis;

Pervideamus, utrum finitum funditus omne 955 Effugiumque fugae prolatet copia semper.

Constet, an immensum pateat vasteque profundum. Prfleterea spatium summai totius omne

Omne quod est, igitur, nulla regione viarum Undique si inclusum certis consisteret oris,

Finitum est; namqne extremuin debebat babere Finitumque foret, jam copia materiai <i8j

Extremum porro nullius posse videtur Undique ponderibus solides confluxet ad imiim

Esse, nisi ultra sit quod finiat; ut videatur, 960 Nec res ulla geri sub cœli tegmine posset;

Quo non longius haec sensus natura sequatur. Nec foret omnino cœlum neque Inmina solis

Nunc extra summam quoniam nihil esse fatendum est, Quippe ubi materies omnis cumulata jaceret

Non habet extremuro: caret ergo fine modoque Ex infinito jam tempore subsidendo. 990

Nec refert, quibus assistas regionibus ejus At nunc nimirum requies data principiorum

Usqueadeo, quem qnisqne locum possedit, in omneis 965 Corporibns nulla est quia nil est funditus imum

Tanlumdem parteis infinitum omne relinquit. Quo quasi conlluere, et sedeis ubi ponere possint

Prateea si jam finitum constitoatur Semper in assiduo motu res quaeque geruntur

Omne, quod est, spalium, si quis procurrat ad oras Partibus in cnnctis, infernaque suppedilantur, 99i

Ultimns extremas, jaciatque volatile telum,
Ex infinito cita, corpora materiai.

Id validis utrum contortum viribus ire, 370 Poslremo.ante oculos res rem finire videtui

Quo fuerit missum mavis, longeque volare; Aer dissœpit colleis, atque aera montes;

An prohibere aliquid censés obstareque posse» Terra mare, et contra mare terras terminat omneis

Alterutrum fatearisenim,suniasqne, necesse est Omne quidem vero nihil est quod finiat extra. 1000

Quorum utrumque tibi efïugram iirœcludit, et omne Est igiturnatura loci, spaliumque profundi,

Cogit ut exemta concedas fine patere. 9" Quod neque clara suo percurrere flumina cursu



LUCRECE.

vide, que les plus grands fleuves y couleraient les corps à des mouvements harmonieux, et qui

pendant toute la durée des âges sans le parcou- fait que les rivières abreuvent la mer avide de

rtr, et sans être plus avancés au terme de leur leurs eaux abondantes, que la terre pénétrée des

course tant il y a d'espace ouvert aux êtres, chaudes vapeurs du soleil renouvelle ses fruits,

quand on ôte de toutes parts toutes les bornes que toutes les espèces vivantes refleurissent, et

au monde! que les feux errants du ciel sont alimentés ce

La nature ne permet pas, d'ailleurs, que le qui ne pourrait se faire, si les richesses inépui-

monde puisse se borner lui-même; car elle veut sables de la matière ne fournissaient pas éternel-

que le vide soit terminé par le corps, et le corps lement de quoi réparer les pertes éternelles des

par le vide, pour que tous deux, en se limitant êtres.

sans cesse, se prolongent à l'infini. Si les corps Quand les animaux sont privés de nourriture,

et le vide ne se bornaient tour à tour, mais que leur nature s'épuise, leur corps se ruine de

le vide seul fût immense par sa nature, ni la même toutes les substances doivent péiir, aussi-

terre, ni la mer, ni la voûte brillante du ciel, ni tôt que la matière, détournée de sa route par un

fa race des hommes, ni les corps sacrés des accident quelcouque, cesse de les alimenter.

dieux, ne pourraient subsister un instant; car 11 ne serait pas juste de dire que des chocs

la matière, dont la masse ne serait pins assujet- extérieurs assujettissent le grand assemblage du

tie, flotterait éparse dans l'immensité du vide; monde. Les atomes peuvent bien, à force de

ou plutôt elle n'eût jamais été assez compacte coups répétés, suspendre la ruine d'une partie,

pour former les corps, parce que les atomes dis- jusqu'à ce que d'autres accourent et complètent

persés n'auraient pu s'unir. la masse; mais ils sont obligés de rejaillir eux-

On ne dira pas sans doute que les éléments mêmes, quand ils choquent les principes; et ils

se soient rangés à dessein et avec intelligence leur donnent ainsi le temps et la place nécessaires

chacun à leur place, ni qu'ils aient réglé de con- pour fuir, errants et libres, loin du grand assem-

certleursmouvementsréciproques. Maiscomme, blage, Il est donc indispensable que les atomes

depuis tant de siècles, ces atomes innombrables se succèdent sans relâche: mais, pour que ces

se combinent de mille façons, et sont agités par atomes mêmes suffisent à frapper tous les corps,

mille chocs au sein du vide immense après avoir il faut que la matière soit infinie.

essayé des mouvements et des assemblages de Surtout ne va pas croire, cher Memmius,

toute sorte, ils sont enfin parvenus à cet arrange- que les êtres tendent vers le centre du monde,

ment qui a produit le monde, qui a conservé la comme le disent quelques hommes, et que par

naturedurant de louguesannées,en assujettissant conséquent la nature subsiste sans être mainte-

Perpetuo possint aivi labentia tractu; El multos etiam magnos servata per annos,
Nec prorsum facere, ut restet minus ire, mcando Ut semel in motus conjecla est convenienteis,

Usque adeo passim patet ingens copia rebus, 1005 Kflicit, ut largis avidum mare lluminis undis 1030

Fiuibus exemtis, in cuuetas nndique parteis. Integrent amnes, et solis terra vapore

Ipsa modnm porro sibi rerum summa parare Fota novet fetus; submissaque gens animantum

Ne possit, natura lenet quia corpus inani, Floreat, et vivant labentes cellteris ignes

Et, quod inane autem est, fmiri corporecogit; Quod nullo facerent pacto, nisi materiai

Ut sic alternis infmila omnia reddat. 1010 Ex infinito suboriri copia posset, 1035

Aut etiam, âlterutrum nisi terminet alterum eorum, t Unde amissa soient reparare in tempore quoque.

Simplice natura, ut pateat tamen immoderatum Nam veluti, privata cibo, natura animantum

Nec mare, nec tellus, neque cœli lucida templa Difiluit amittens corpus; sic oinnia debent

Nec mortale genus, nec divom corpora sancta, Dissolvi, simul ac defecit suppeditare

Exiguum possenthorai sistere lemptis. 1015 Materies, aliqua ralione aversa viai. 1040

Nam dispuisa suo de cdbtii materiai Nec plagie possunt extrinsecus undique summam

Copia feirctur magnum per inane soluta Conservare omnem, quttquomque est conciliata

Sive adeo potius nunquam concreta creasset Cudere enim crebro possunt, partemque moraii,

Ullam rem, quoniam cogi disjecta nequisset.
Dum reniant alise ac suppleri summa queatnr;

Nam certe neque consilio primordia rerum 1020 Interdum resilire tamen cognnlur, et una 10-55

Ordine se suo quœque sagaci mente locarunt, Principieis rerum spatium tempusque fugai

Nec quos quoeque darent motus pepigere prolccto Largiri, ut possint a cœtu libera ferri.

Sed quia multa, modis multis mutata, per omne Quare etiam atque etiam suboriri mulU necesse est

Kx infinito yexanlur percita plagis; Et tamen, ut plagie qnoquepossint suppetere ipsœ

Omne genus motus, et cœtusexperiundo, 1025 Infinila opus est vis undique materiai. 1050

Tandem deveninnt in taleis disposituras,

1

lIlud in Iris rebus longe fuge credere Memmi

Qualibus lise rebus consistit summa creata In médium sumniue quod dicunt omnia niti
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nue par des chocs extérieurs, et que
les extré- D'ailleurs, on nous accorde que ce penchant

mités ne se détachent pas de la masse, parce que n'est pas universel la terre, les liquides, le

tous les corps aspirent au centre. Mais peux-tu fluide des mers, les grandes eaux des monta-

croirequedesêtressesoutiennenteux-mêmesjque gnes, ettous les corps qui participent à la nature

des corps pesants, qui occupent le bout opposé terrestre, sont attirés vers le centre; mais le

de la terre, tendent à gravir et demeurent à la souffle léger des airs et les atomes du feu en sont

surface, retournés comme les images que nous écartés et ce qui fait que les astres scintillent

apercevons dans les eaux On soutient même que à la voûte du ciel et que la flamme du soleil se

des espèces vivantes errent ainsi à. la renverse, nourrit dans les plaines azurées, c'est que la

incapables de tomber dans les abîmes, autant chaleur, en fuyant du centre, s'y amoncelle

que nos corps de voler eux-mêmes à la cime des tout entière. De même les espèces vivantes sont

nues. Quand ces êtres voient le soleil, les étoiles alimentées par des corps échappés de la terre

nous éclairent ils partagent avec nous la lu- de même les arbres ne pourraient fleurir et crol-

mière et l'ombre, et leurs nuits sont égales à nos tre, si la terre ne fouraissait à chaque rameau

jours.
sa nourriture. Ces philosophes avouent aussi que

Quelques insensés ont été conduits à ces er- le firmament enveloppe le monde, de peur que

reurs et à ces fables ridicules, parce que dès ses extrémités ne se détachent tout à coup, et ne

leurs premiers pas ils ont fait fausse route. Car se dispersent ainsi que des flammes ailées au sein

si le vide est un espace sans bornes il ne peut duvide,etquetoutelamassenelessuive;depeur

avoir de milieu et même, si ce milieu existe, que le cielétincelant de tonnerres ne croule sur

il n'y a aucune raison pour que les corps y se- nos têtes, que la terre ne se dérobe sous nos

journent plutôt que dans les autres parties de pieds, que les corps, ruinés eux-mêmes au milieu

l'espace. Toute cette étendue immense, que nous des ruines confuses du ciel et de la terre, ne soient

appelons le vide, doit faire place aux corps pe- engloutis dans les abîmes du vide, etque bientôt

sants partout où leur mouvement les emporte, rien ne demeure au monde, excepté des atomes

que ce soit au milieu ou non. Il n'y a donc pas invisibles et une immense solitude. Car, aussitôt

de lieu où les corps perdent leur poids, et où ils que les moindres éléments se détachent, il y a

se fixent au sein du vide le vide ne peut se sou- une porte ouverte à la mort, et toute la matière

tenir, il leur cède toujours, comme le veut la ne tarde pas à s'échapper.

nature; et ainsi il n'est pas vrai que les êtres Si tu as bien compris ce que je viens de te

maintiennent eux-mêmes leur
assemblage

tant dire, tu saisiras sans peine le reste; car ces vé-

ils aiment le centre du monde! l rités éclairciront des vérités nouvelles, et dissi-

Atque ideo mnndi naturam stare sine ullis Quin sua quod natura petit, conccdcce pergat

Ictibus externis, neqne quoquam posse resolvivi Haud igitur possunt tali ratione teneri lus»

Summa atque ima, quod in medium sint omnia nixa 1055 Res in conciiium, medii cupedine viciai.

Ipsum si quidquam posse in se sistere credis; Prasterea quoniam non onrnia corpora fingunt
Et quae pondéra sunt sub terris, omnia sursum In médium niti; sed tprranim atque liquorum,

Nitier, iii terraque retro requiescere posta; Humorem ponli, inagnasquee e montibus undas,

Ut per aquas quas nunc rerum simuldcra videmus Et quasi terreno quœ corpore contineantur: iu»i

Kt simili ratione auimalia snppa vagari 106O At contra tenueis exponunt aeris auras,

Contendunt, ncquc posse e terris in loca cœli Et calidos simul a med;o differrier igneis;

Recidere inferiora magis, quam corpora nostraa Atque ideo totum circum tremere œtliera Signis,

Sponte s'ia possint in cœli templa volare Et solis flammam per cœli coerula pasci,

Ollei quom videanl solem, nossidera noctis Quod calor, a medio fugiens ibi colligat oilmis 1 090

Cernere; et alternis nobiscum tempora cœli 1065 Quippe etiam vesci e terra mortalia secla;

Dividere; et nocteis parileis agitare diebus. Nec prorsnm arboribus summos frnndescere ramos

Sed vanus slciliilis baec omnia finseril error, Posse, nisi a terris paullalim quoique cibatum

Amplexei quod habent perverse prima viai. Terra det at supra circnm tegere omnia cœlum
Nam medium nilii] esse potest, ubi inane locusque Ne, volucri ritu nammarum, mœnia niundi ju95
Infinita neqne omuino, si jam medium sit, 107O DilTugianl subito magnum per inane soluta
Possit ibi quidquam hac potius consistere causa, t Et ne «etera consimili ratione sequantur

Qnam quavis alia longe regione manere. Neve ruant cœli tonitralia templa supenle

Omnis enim locus ac spatinm, quod inane vocamus, Terraque se pedibus raptim subducat;et omncs

Per médium, per noli médium concedat oportet Interpermixlas rerum coelique ruinas noo

^quis ponderibus, motus quaquomqne feruntur. 1075 Corpora sol ventes, abeant per inaue profil ndum
Nec quisquam locus est, quo corpora quom venere, Temporis ut puncto nibil exstet reliquiaruni

Ponderis amissa vi, possint stare in inani Deserlum prœter spatium, et piimordia emea.

Sec quod inane autent est, ulli subsistere débet, Nam, quaquomque prius de parti corpara déesse
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peront la nuit épaisse qui empêche ta vue de procurer mille délices; et souvent la nature ne

pénétrer au fond de la nature, tant elles jetteront demande pas davantage. Si les hommes ne pos-
de lumière les unes sur les autres. sèdent pas de ces riches statues qui tiennent à

leur main droite des lampes étincelantes, et jettent

TTVRir ti
des flots de lumière sur la débauche des nuits; si

LIVRE Il.
l'argent et l'or ne brillent pas dans leurs demeu-

Il est doux, lorsque la mer est grosse, lorsque
res si les lyres harmonieuses ne retentissent

le vent agite les ondes, de contempler du rivage
point sous les voûtes et les lambris dorés, ils

la détresse des autres non que leurs tourments peuvent du moins, étendus ensemble sur des

soient une jouissance pour nous, mais parce que
herbes molles, au bord des frais ruisseaux et

nous aimons à voir de quels maux nous sommes
sous le feuillage des grands arbres, ils peuvent

exempts. Les grandes batailles engagées dans la goûter à peu de frais toutes les jouissances du

plaine réjouissent aussi la vue, quand on les voit corps, surtout lorsque la saison est riante, lors-

sans péril mais rien n'est plus doux que de se que le printemps émaille de fleurs les vertes

placer aux cimes de la science, dans les sanc- prairies.

tuaires inviolables que bâtit la paisible sagesse, et La fièvre brûlante quitte-t-elle plus vite tes

du haut desquels on découvre le reste des hom- membres, quand iis se tordent sur des étoffes

mes qui errent çà et là dans la vie, cherchant brodées et éclatantes de
pourpre, que quand il

un chemin à suivre qui luttent de génie, qui faut dormir sur la couche grossière du peuple?

disputent de noblesse, et qui nuit et jour se con-
Ainsi donc, puisque ni les trésors, ni là no-

sument en efforts admirables pour atteindre le blesse, ni la gloire du diadème, ne profitent au

faîte des richesses ou de la puissance. corps, il faut croire que ces biens superflus ne

Misérables humains! cœurs aveugles! dans sont pas moins inutiles à l'âme. Lorsque tu vois

quelles ténèbres et dans quels périls se passe ce bouillonner dans la plaine tes légions innombra-

peu de vie que nous avons I Vous êtes donc sourds blés, qui offrent un simulacre de bataille; lorsque

au cri de la nature, qui ne veut pas seulement tu vois la mer écumer sous tes flottes qui se déve-

que vous écartiez la douleur du corps, maisaussi loppent et manoeuvrent au sein des ondes, pen-

que les âmes, libres de soucis et de terreurs, ses-tu que la superstition timide fuit épouvantée

aient leurs jouissances, leur bien-être? 2 par cet appare;); que les terreurs de la mort se

Le corps a peu de besoins il faut peu
de dissipent, et te laissent à jamais la paix du

chose pour le garantir de la souffrance, pour lui cœur?

Constitues, haec rebus erit pars jamia leti 1105 Corpore sejunetus dolor absit, mente fruatur

llac se turba foras dabit omnis materiai. Jocundo sensu, cura semota metuque?

Hœcsi pornosces, parva perductus opolla, Ergo corpoream ad naturam pauca videmus 20

Namque alid ex alio clarescet, nec tibi caca Esse opus omnino, qnar demant quomquedotorem;

Non iter eripict, quin ultima natnrai Delicias quoque uti multas substernere possint

Pervideas ita res accendent lumina rebus. 1 1 10 Gratius interdum neque natura ipsa requirit

Si non aureasuntjuvemimsimulacra per aaleis,

Lampadas igniferas manibus retinenlia dextris, 25

LIBER n. Lumina nocluineis epuleisutsuppeditentur;

Nec domus argento fulget auroque renidet,

Suavo mari magno, turbantibus aequora ventis, Nec citliaroe roboanl laqueata aurataquelempla;

E terra magnum alterius spectare laborem; Quom tamen inter se, prostratei gramine molli,

Non, quia vexari qnemquam est jocnnda voluptas, Proptcr aqusc rivum sub ramis arboris allœ, 30

Sed quibus ipse malis careas, quia cernere suave («t. Non magnis opibus jocunde corpora curant

Per campos instructa tua sine parte pericli, £ Prceserthn quom tempestas arridet, et anni

Suave etiam belli certamina magua tueri Tempora conspergunt viridanteis tloribus herbas

Sed nil dulcius est, bene qnam munita tenere Nec calidœ citius decedunt corpore febres,

Edita doctrina sapientum templa serena; Textilibus si in picturis ostroque rubenti 35

Despicere unde queas alios, passimque videre Jactaris, quam si plebeia in veste cubandum est.

Errare, atque viam palanteis quaerere vite 10 Quapropter, quoniam nil nostro in corpore gaza;
Certare ingenio, contendere nobilitate Proficiunt neque nobilitas nec gloria regni
Nocteis atque dies niti prastante labore Quodsnperest, animo quoque nil prodesse putandum
Adsummas emergere opes, rerumque potiri. Si non forte, tuas legiones per loca campi 40

O miseras hominum menteis! o pectora cœca Fervere quom videas.talli simulacra cienteis,

Qualibusintenebrisvike, quantisque periclis 15 Fervere quom videasclassem, laleque vagari;

Degitur hoc œvi quodquomque est Nonne videre est, His tibi tum rebus tiniefaclae Religioncs
NU ajiud sibi naturam lalrare, nisi ut, quoi Effngiunt animo pavidae, mortisque timore8;
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Mais au contraire si toutes cesforces ne sont ils se détachent, ils accroissent ceux auxquels ils

que des jouets ridicules; si les craintes et les in- s'ajoutent, et la décrépitude des uns fait éclore

quiétudes qui poursuivent sans cesse les hommes la jeunesse des autres. Jamais les atomes ne se

ne s'émeuvent ni du retentissement des armes, fixent, et c'est ainsi que la nature se renouvelle

ni des traits cruels; si elles habitent audacieuse- sans cesse, que les générations humaines se font

ment parmi les rois et les puissants de la terre; place tour à tour celles-ci croissent, celles-là

si elles nesont pas éblouies par le rayonnement dépérissent; et bientôt les races changent, et le

de l'or ou la splendeur étincelante des vêtements flambeau de la vie passede main en main, comme

de pourpre, pourquoi douter encore que la rai- la torche des coureurs.

son seule soit assez puissante pour les chasser? Si tu crois que les éléments se reposent, et

surtout puisque nos angoisses viennent des té- queleur repos enfante de nouveauxmouvements,
nèbres où la vie se passe. Car, de même que les tu vas te perdre bien loin de la vérité. Car, puis

enfants, aveuglés par la nuit, tremblent et ont que les atomes errent au sein du vide, ils doi-

peur de tout; de même nous sommes assiégés au vent être ou emportés par leur propre poids,

grand jour de mille terreurs aussi vaines que ou poussés par des corps extérieurs souvent,

celles que les enfants se forgent au sein des om- en effet, les atomes se rencontrent dans leur

bres. Or, pour dissiper ces ténèbres et cet effroi chute, se choquent et rejaillissent ainsi dans

des âmes, il ne suffit pas des rayons du soleil ni une direction opposée. Quoi de plus simple
des traits enflammés du jour il faut la raison, puisque ce sent des corps durs, pesants, solides,
et un examen lumineux de la nature. et que rien ne leur fait obstacle par derrière ?

Je vais donc expliquer par quels mouvements Pour te convaincre mieux encore du mouvement

les atomes forment les corps divers pour les bri- universel des atomes, souviens-toi que lemonde

ser ensuite, quelle force les pousse à le faire, et n'a pas de fond, que les atomes ne trouvent à

avec quelle vitesse ils se meuvent au sein du se fixer nulle-part, parce que le vide ne finit pas,1
vide immense. Écoute, Memmius, et sois tout et qu'il leur ouvre de tous côtés un espace sans

àmesparoles. mesure ni limite, comme tout le démontre,

La matière ne peut être compacte et immo- comme nous en avons donné des preuves irré-

bile, puisque nous voyons chaque substance di- eusables.

minuer à la longue, s'épuiser par ses pertes, et Ainsi donc les corps élémentaires s'agitent
se dérober à nos yeux quand arrive la vieillesse. sans repos dans les profondeurs du vide. Livrés

Maisla masse ne souffre pas de cedépérissement; à ce mouvement perpétuel et dont la direction

car si les atomes appauvrissent les corps dont varie, les uns en se choquant se rejettent à de

Tumvacuumtemposlinquunt, curaquesolutum. 45 Propterea,quia quaedcccdunlcorporaquoique,
Quodsi ridiculahaecludihriaqueessevidemus, Undeabeunt, niinuunt;quo venere,augminedouant
Re veraquemetushominumcuraequesequaces Ollasenescere,at haeccontra florescerecogunt.
Necmetuuntsonitusarmorum necferatela; Necremoranturibi sic rerumsummanovatur

AudacterqueinterregesrerlJmqnepotenteis Semper,et inlersemortalesmiituavivunt 75a

Vorsantur,nequefulgoiemreverenturab aurot 50 Augescuntalisegentes,alia;minuuntur;
Necclarumvestissplendorempurpureai Inquebrevispatiomutanlursecla animantum,
Quiddubitas',quinomni'sit haecrationi'potestas? Et, quasicorsons vitai lampadatradunt.
Omnisquomintenebrisprœsertiravitalaboret. Sicessareputasrerumprimordiaposse.
Nainvelutipuereitrépidant atqueomniacaecis Cessandoquenovosrerumprogigneremotus; 80
fntenebrismetuunt;sicnosinlucetimemus bi Aviusa veralongeralionevagaris.
Interdum,nihiloquaesuntmetuendamagis quan Nam,qnoniamperinanevagantur,cunetanecesseest
Qnaepuereiintenebrispavitant lingiintquefutura. Antgravitatesuaferriprimordiarerum,
Huneigiturterroremanimi, tenebrasquenecesseest Ontictuforteatterius namconcita,saepe,
Nonradieisolis,nequelucidateladiei Obviaquomflixere,fit, utdivorsarepente 8.i
Discutiant;sed Naturœspecies,Ratioque. 80 Dissiliant neqneenimmirum,durissimaquaesint,

Nuncage, quomotugenitaliamateriai Ponderibussolidis,nequequidquam.a lergoibusobstet.

Corporaresvariasgignant,genitasqueresolvant, Etquojactarimagisomniamateriai
Etqua vifacereidcogantur,quaequesit olleis Corporapervideas,reminisceretotiusimum
Redditamobilitasmagnumperinanemeandi Nilesseinsumma;nequehabere,ubicorporaprima 90
Expediamtute dicteispraîberememento. 65 Consistant quoniamspatiumsinefinemodoqueest

Namcertenoninterse stipatacotaret Immeasumquepatereineunctasundiqueparteis
Materies;quoniamminuiremquamquevidemus, Pluribusestendit; eertaet rationeprubatumest.
Ktquasilonginquofluereomniacernimussevo, Quodquoniamconstat,nimirumnullaqoiesestt
Ex octilisquevetustatemsubducerenostris Redditacorporibusprimeisper inaneprnfunduni ss
Qnomtamenincoliunisvideatursummamanerc; 70 Scdmagis,assiduovarioqueetercitamolu
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grandes distances, les autres s'écartent moins, Tu dois observer avec d'autant plus de soin ce*

et s'unissent même sons le choc. Les atomes corps qui se pressent en désordre dans un rayon

qui formeut un amas plus compacte, qui voltigent de soleil, que leur agitation révèle les agitations

ensemble sans se repousser à peine, parce que semblables et les luttes invisibles de la matière.

leurs formes inégales s'adaptent et s'entrelacent, Car on les voit changer mille fois de route, frap-

sont la base solide des rocs et composent la pés de coups imperceptibles qui les rejettent en

dure substance du fer, ainsi que le petit nom- arrière, les poussent à droite, les chassent à

bre des autres corps de même nature. Les gauche, de tous côtés, en tous sens: or ces écarts,

atomes, au coutraire, qui rejaillissent au loin ces mille détours, proviennent du choc des ato-

quand ils se frappent, et qui demeurent flot- mes.

tauts et dispersés. dans l'espace, nous donnent En effet, les atomes commencent par se mou-

le maigre fluide des airs et les feux éclatants voir eux-mêmes; puis ils vont frapper les plus

du soleil. petits assemblages, dont les volumes sont le

Bien des atomes encore flottent au hasard mieux proportionnés à leur force. Ces assembla-
`

dans le grand vide, qui sont exclus de tous les ges, emportés par le choc, ébranlent à leur tour

assemblages, et qui, incorporés dans la masse, des masses un peu plus fortes et ainsi le mou-

ne peuvent y associer leur mouvement. Nous vement qui part des atomes se propage de corps

avons toujours un exemple, un simulacre de en corps, et devient enfin sensible dans ceux que

ces corps dont je parle, placé devant les yeux. nous voyons tournoyer au soleil, sans apercevoir

Vois le soleil qui verse sa lumière par les ou- toutefois ce qui les frappe, ce qui les agite.

vertures de cet appartement obscur tu aperce- Maintenant, ô Memmius, apprenons en peu

vras mille corps déliés qui se croisent et se de mots combien est rapide le mouvement des

jouent de mille manières dans le sillon lumineux. atomes. Quand l'Aurore verse ses premiers feux

On dirait que ces corps se livrent une bataille sur la terre; quand les oiseaux, voltigeant au

éternelle ils s'attaquent et s'entre-choquent fond des bois solitaires, remplissent le ciel de

comme des escadrons ennemis, et se mêlent et se leurs voix, harmonieuses, tout le monde sait,

séparent pour se mêler encore. Tu peux ainsi te tout le monde voit avec quelle promptitude le

représenter ce que doit être le mouvement des soleil, à peine levé, dore toute la nature de sa lu-

atomes sans cesse ballottés dans le vide du mière naissante. Pourtant les vaporeux atomes

moins autant que,les petites choses figurent les émanés du soleil, et qui forment cette lumière

grandes, et nous amènent à les connaître. ne traversent point un espace vide; car ils sont

Partiminlervallismagnisconflicta résultant, Hoc etiam mais lia* animiim te advortere par est
Pars etiam brevibus spatiis nexanlur ab ictu. Corpora, quie in solis radiis turbare videntur; 12j

Et quœquomque magis condenso conciliatu, Quod tales turbae motus qnoque materiaiai

Exiguis intervallis couvecta résultant 100 Significant clandestinos cœcosque snbesse.

Indupedila suis perplexis ipsa figuris; Mulla videbis enim plagis ibi percita cœcis

Hoecvalidas saxi radiées et fera ferri Commulare viam, retroque repulsa revorli,

Corpora constituunt,etcetera dégénère horum Nunc hiic,nuncilluc,mcuncusuncliqiie parteis. 130

Paucula quoe.pom> magnum per inane vagantur, Scilicet hic a principiis est omnibus error.

Cetera riissiliunt longe, longeque recursant, 105 Prima moveuturenim per seprimordiarernm;
In magnis intervallis baec aera l'arum Inde ea, quae parvo suut corpora conciliatu,
Suffieiunt nobis, et splendida lumina solis. Et quasi proxuma sunt ad vireis principiorum

Multaque pratexca magnum per inane vagantur, Jclibiis'illorum caecis impulsa cientur; 135

Conciliis rerum qiiœ sunt rcjecla nec usquam Ipsaque, qufcporro paullo majora, lacessunt.

Consociare eu'am motus poluere recepta 110 Sic a principiisascendit motus, et exit

Quojus, utimemoro, rei simularrum, et imago, Paullatim nostros ad sensus; ut moveantur

Ante oculos semper nobis voisalur, et instat. Olla quoque, in solis quœ lumine cernere quimus;

Cuntemplator enim, quom solis lumina qnomque Nec quibus id faciant plagis apparet aperte. 140

Jnserlim fundunt radios per opaca domorum Nunc, quae mobilitas sit reddita materiai

Mulla minuta modis multis per inane videbis 115 Corporibus.paucislicct liine cognoscere, Memmi.

Corpora misceri radiorum lumine in ipso; Primum Aurora novo quom spargit lumine terras'.

Et, velut neterno certamine, prœlia pugnasque Et variœ volucres, nemora avia pervolitanies,

Edere, turmalim certantia; nec dare pausam Aéra per tenerum liquidis loca vocibusopplent; 145

Conciliis et discidiis exercita crebris Quam subito soleat sol ortus tempore tali

Conjicere ut possisex lioc, primordia rerum, 120 Convestire sua pcrluudens omnialuce,

Qualo sit, in magno jactari semper inani, Oinniliiis in promtu manifestumqne esse videmus.

Dumtaxat rerum magnanun parva potest rea At vapor is, quem sol mittit, luiocnque seienura
Exemnlare dare et vesligia notifiai. Non per inane mcat vacuum; quo taidius ire 140
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obligés de fendre la vague des airs qui retarde que je ne connaîtrais pas les éléments des cho-

leur course. D'ailleurs, ces atomes ne vont pas ses, à la seule vue du mécanisme céleste, j'af-

un à un ils se tiennent et sont agglomérés; et firmerais sans crainte, je prouverais sansréplique

par conséquent ils se tirent, ils se gênent, ils se que la nature ne peut être l'ouvrage d'une main

retardenteux-mêmes,outrerobstaelequ'ilstrou- divine tant elle a d'imperfections Je te le ferai

vent dans les résistances extérieures. Mais les voir plus tard, cher Memmius et il faut en finir

éléments qui sont solides et simples, et que nul d'abord avec le mouvement des atomes.

corps étranger ne peut arrêter dans le vide; les Voici, je crois, le moment de te convaincre

éléments dont toutes les parties forment un que nulle substance ne peut monter et se soute-

seul tout, et se dirigent ensemble vers un seul nir en haut par sa propre force. Que la flamme

endroit où leur penchant
les attire, ne doivent- ne te fasse pas illusion en ce point. Il est vrai

ils pas être plus rapides encore que la lumière du que la flamme monte quand elle naît, et monte

soleil, et se précipiter mille fois plus vite, et dé- quand elle croit; mais il en est de même des

vorer mille fois plus d'espace dans l'intervalle moissons florissantes et des arbres, quoique tous

que ses feux mettent à parcourir le ciel? Car on les corps pesants inclinent à tomber. Aussi lors-

ne dira pas sans doute que les atomes eux-mê- que l'incendie s'élance jusqu'au faite d'une mai-

mes ralcntissent et suspendent leurs mouvements son, et que le feu rapide dévore les poutres et les

à dessein, pour examiner toutes choses, et pour charpentes, ne crois pas qu'il le fasse de lui-

régler en conséquence leurs opérations. même et sans qu'aucune force l'y pousse; pas

Mais quelques ignorants prétendent que, sans plus que le sang, échappé de nos veines, ne

le secours des dieux, la matière serait incapable jaillit et ne se répand tout seul dans les airs. Ne

de se plier à tous nos besoins par un arrange- vois-tu pas aussi comme l'eau rejette les masses

ment harmonieux, et defaire que les saisons chan- de bois qu'on y plonge? Plus on les enfonce

gent que les fruits poussent que les êtres exé- toutes droites, et plus mille bras les poussent

eutent tout ce que leur conseille la céleste vo- avec vigueur, avec peine, plus elle se hâte de les

lupté; car la volupté seule présidant it la vie, chasser, de les vomir, au point que la moitié,

pousse les mortels à se perpétuer en accomplis- ou plus encore rejaillit et surnage. Et pourtant

sant les douces choses de Vénus, afin que la il est incontestable, je pense, que ces corps as-

race ne soit pas éteinte. Lorsque ces ignorants pirent à descendre dans le vide. De même, sans

se figurent que
les dieux ont créé le monde tout doute, les flammes obéissent à des impulsions

exprès pour les hommes, ils me paraissent être cachées et montent dans les airs, quoique leur

bien loin de la vérité. Pour moi, lors même poids résiste, quoique leur penchant les attire

Cogitur, aerias qund sic diverberet nndas Nam quamvis rerum ignorem primordia que sint,

Nec singillatim corpuscula quaeque vaporis, Hoc tamen ex ipsis cœli rationilms ausim

Sed complexa meant inter se conque globala Confirmare, aliisque ex rebus reddere multis

Quapropter simul inter se rctrahuntur et extra Nequaquam nobis divinitus esse creatam i 80

Officiuntur, uti cogautur tardius ire. 155 Naturam mundi; quamque haec sint praedita culpa

At, quae snnl solida primordia simplicitate, Quœ tibi posterius,Memmi, faciemusaperta

Quom per inane meant vacuum nec res remoratur Nunc id, quod superest, de inotibuis expediemns.

UHa foris, atque ipsa, snis e partibus unum, Nunc locus est, ut opinor, in his illud quoque rebus

Unum, in quem cœpere locum connixa feruntur; Confirmare tibi nullain rem posse sua vt 185

Debent nimirum praecellere mobilitate, 160 Corpoream snrsum ferri, sursumque meare.

Et multo citins ferri, quam lumina solis, Ne tibi dent in eo flammarum corporafraudem;

Multiplexque loci spatium transcurrere eodem Sursus enim vorsus gignuntur, et augmina sumunt;

Tempore, quo solis pervolgant fulgura cœlum Et sursum nitidm fruges, arbustaque crescunt,

Nam nequeconsilio dehent lardata morari, Pondéra, quantum in seest,quomdeorsuracunctaferanlur.

Nec persectari primordia singula quœque 155 Nec quom subsiliunt ignes ad tecta domorum, lao

Ut videant, qua quidque geratur cum ratione. Et celeri flamma dégustant tigna traheisque,

At queidam contra haec ignarei, materiai Sponte sua facere id sine vi snbigente putandum est:

Naturam non posse deum sine numine reddi Quod gcnns, c nostro quom missus corpore sanguis

Tantopere humaneis rationibns admoderate; Emicat, exsultans alte, spargitque cruorem. 195

Tempora mutare annorum, frugesque creare; 170 Nonne vides etiam, quanta vi ligna trabeisque

Et jam cetera, mortaleis quae suadet adire, Respuat lmmor aquae? Nam, quo magis ursimus allu in

Ipsaque deducit dux vitae, dia Voluptas, Directa, et magna vi multei pressimus aegre,

Ut res per Veneris blanditim secla propagent, Tarn cupide snrsum revomit magis atque remittit;

Ne genus occidat liumanum quorum omnia causa Plus ut parte foras emergant exsiliantqne? 200

Coustituisse deos quom fingunt omnibu' rehus 175 Nec tamen hœc quantum est in se, dubitamus, opinor,

Magnop.eieaa vera lapsei ratione videntur. I Quio vacuum per inane deorsum cuir .a feranlur,
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vers le sol. Regarde comme les feux nocturnes, 3 sous un poids plus lourd; mais le vide ne peut

qui voltigent au sommet du ciel, se perdent, en arrêter les corps, il ne le peut jamais, il ne le

sillonnant l'espace de leur chute lumineuse, par- peut nulle part, et il leur fait toujours place,

tout où la nature leur donne passage; regarde comme:e veut sa nature. Les atomes doivent

comme les astres filent vers la terre. Le soleil donc se précipiter avec la même vitesse, quoi-

lui-même, qui est à la cime du monde, verse que leur poids diffère, dans le vide qui ne leur

la chaleur en tous sens, et sème la lumière dans résiste pas et il est impossible que les plus pe-

uos campagnes les feux du soleil tendent donc sants tombent sur les plus légers, amènent

à se précipiter ici-bas. Enfin, les éclairs traver- des chocs, et varient le mouvement pour aider

sent les nues, et la foudre jaillit et vole tantôt ici, aux créations de la nature.

tantôt par là; mais elle vient presque toujours Je le répète donc, il faut que les atomes dé-

éclater sur nos têtes. vient un peu, mais ils ne dévient que le moins

Je veux aussi te montrer que les atomes, possible; car autrement il semblerait que nous

quand ils se précipitent en droite ligne dans le leur prêtions un mouvement oblique, ce que la

vide, dévient un peu par leur propre poids, mais vérité repousse. Les yeux attestent et nous

si peu que rien, et on ne sait quand, on ne sait sommes toujours à portée de voir que les corps

où. Si les éléments ne changeaient pas ainsi de pesants, qui tombent de haut et suivent leur

route, ils tomberaient épars à travers les abl- propre pente, ne se meuvent pas obliquement,

mes du vide, comme les gouttes de pluie il n'y ainsi que tu peux le distinguer toi-même mais

aurait jamais eu ni rencontre ni choc et la na- est-il un œil capable d'apercevoir si les atomes

ture demeurerait encore stérile. ne se détournent jamais de la ligne droite?

Si par hasard on croit que les atomes les plus Enfin, si tous les mouvements sont enchaînés

pesants atteignent dans leur course plus rapide et se reproduisent toujours dans un ordre tou-

les atomes plus légers, et les frappent, et pro- jours invariable; si les atomes ne leur impri-

duisent ainsi les mouvements créateurs,, ou va ment point par de légers écarts une direction

se perdrebien loin de la vérité. Car il faut bien nouvelle qui rompe cet enchaînement fatal, et

sans doute que les corps qui tombent dans l'air qui empêche la cause de succéder éternellement

ou l'eau précipitent leur chute suivant leurs à la cause, d'où vient ici-bas cette volonté li-

poids, parce que la substance fluide des eaux et bre, cette volonté indépendante du sort, qui

la nature déliée des airs ne peuvent opposer à pousse les êtres où le plaisir les appelle, qui

tous des résistances égales, et cèdent plus vite leur fait changer de route, non pas à époque fixe

Sic igitur debent flammoe quoque posse per auras Nam per aquas quaequomque cadunt atque aera deorsum,

Aeris, exprossœ sursum, suc4edere, quamquam Hacc pro ponderibus casus celerare necesse est; 21)1

Pondera, quantum in se est, deorsum deducere publient. Propterea, quia corpus aquaa naturaque tenuis

Nocturnasque faceis, coili sublime volanteis, 206 Aeris haud possunt sequerem quamque morari;

Nonne vides longos nammarum ducere tractus, Sed citius cedunt gravioribus exsuperata.

In quasquomque 'ledit parteis natura meatnm ? At coulra nulli, de nulla parle, neque ullo 235

Non cadere in terram stellas et sidera cernis? Tempore, inane potest vacuum subsistere rei;

Sol etiam summo de vortice dissupat omneis 210 Quin, sua quod natura petit, concedere pergat.

Ardorem in parteis, <!tInmine conserit arva Omnia quapropter debent per inane quietnm

In terras igitur qtioquc solis vergitur ardor. jEque ponderibus non acquis, concita ferri.

Transvorsosque volare per irubreis fulmina cernis Haud igitur poterunt levioribns incidere unquam 2b(,

Nunc hinc, nunc mine ubruptei nubibus ignes Ex supero graviora, neque iclus gignere per se,

Concursant; cadit in terras vis flammea volgo.. 2lo Quei varient motus, per quosnalura gérai res.

llIud in his quoque te rebus cognoscere avemus Quare etiam atque etiam paullum înclinare necesse est

Corpora, quom deorsum rectum per inane feruntur, Corpora, nec plus quam minurnum; ne fingere motus

ponderibus propriis incerto tempore ferme, Obliquos videamur, et id res vera refutet. 545

Incertisque locis, spatiodepellere paullum Namquehoc in promtu manifestnmque essevidemus;

Tantum quod minumum mutatum dicere possis. 320 l'ondera, quantum in se est non posse obliqua meare,

Qnod nisi declinare solerent, omnia deorsum, Ex snpcroquom prœcipitant quud cernere possis.

Imbris uti gutlae, caderent per inane profnndum;
Sed niliil omnino recta regione viai

Nec foret offensus natns, nec plaga creata Declinare, quis est, qui possit cernere, sese? 25»

l'i incipieis ita nil unquam natura creasset. Denique si semper motus conneetitur omnis,

Quod si forte aliquis credit graviora polcsse 225 Et velere exoritur semper novus ordine certo;

Corpora, quo citiiis rectum per inane feruntur, Nec declinando faciunt primordia motus

lucidere es supero levioribus, atque itaplagas Principium quoddam, quod fati fu'dora rumpat,

r.ignere, quœ possint gcnitaleîs reddere molus: Kx infinito ne causam causa sequatur 255

Avilis a vera longe ratione recedit. Libera per terras unde h;ec animantibiis e^slat.
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ni en lieu déterminé, mais au gré du caprice qui pesanteur empêche sans doute que tout ne pro-

les emporte? Car il est incontestable que leur vo- viennedu chocetdes impulsions étrangères; mais

lonté à tous est le principe du mouvement, et pour que les âmes ne soient pas soumises, quand

la source dont il jaillit pour se répandre dans les elles agissent, à une nécessité intérieure qui les

organes. Ne remarques-tu pas, quand on ouvre dompte en quelque sorte et les réduit à une

tout à coup la barrière que l'impatient coursier obéissance passive, il faut un léger écart des

ne peut s'élancer aussi vite que le voudrait son atomes, et non pas à temps fixe ni dans un es-

âme ardente? Il faut d'abord que l'abondante ma- pace déterminé.

tière du corps entier s'ébranle au fond de chaque Les éléments ne furent jamais plus compacts

membre et s'y ramasse, afin de suivre le penchant ou plus écartés que de nos jours, parce que la

du coeur. Ainsi le mouvement se forme dans les matière ne subit ni accroissement ni perte. Les

âmes, et il part de la volonté, qui le transmet atomes se meuvent donc aujourd'hui comme

aux membres et au reste du corps. dans les siècles passés, et le même mouvement

Il n'eu est pas de même lorsque nous avançons les emportera dans les siècles à venir; et, par

poussés par un choc extérieur, et que de grandes suite, les corps qui avaient coutume de naître

forces'nous impriment une vaste secousse car naîtront encore suivant les mêmes lois, et ils

alorsilestclairquetoutenotresubstance semeutet
pourront vivre, croître, prendre des forces, au-

s'emporte malgré nous, jusqu'à ce que la volonté tant que les lois de sa nature le permettent à

saisissant les membres arrête sa course. Tu le chacun. Aucune force ne peut changer le monde;
vois donc quoique des forces étrangères nous car il n'est aucuu endroit qui offre un refuge

entraînent, nous précipitent, il y a pourtant au aux atomes échappés de la- masse, ou un siège à

fond de notre cœur une puissance qui lutte, qui des forces nouvelles qui puissent envahir la na-

fait obstacle, qui ébranle souvent à son caprice la
ture, la bouleverser, et détourner le cours du

masse du corps en agitant les articulations et les mouvement universel.

membres, qui la pousse, la retient ensuite, et
Quoique tous les éléments se meuvent, on ne

la rejette dans son inertie. doit pas être surpris de ce que la masse semble

Ainsi, tu es encore obligé de reconnaître demeurer immobile, sauf les corps qui ont un

qu'il y a chez les atomes, outre la pesanteur et mouvement propre. Car la nature des éléments

le
choc, un autre principe de mouvement qui est enfouie dans les ténèbres, hors de la portée

leur donne cette puissance, puisque nous avons des sens; et, si leur essence
échappe à ta vue,

déjà vu que rien ne peut naître de rien. Car la
ilfautbienqu'ilstedérobentaussileursagitations,

Unde est hsec inquam fatis avolsa voluntas Quare in seminibus quoque idem fateare necesse est;

Per quam progredimur, quo ducit qnemque voluptas; Esse aliam praeter plagas et pondéra causam 285

Ueclinamus item motus, nec tempore certo, Molibus, unde hœc est ollis innata potestas;

Nec regione loci certa, sed ubi ipsa tulit mens? 260 De nihilo quoniam fieri nil posse videmus.

Nam dubio procul hcis rebus sua quoique voluntas Pondus enim probibet, ne plagis omniafiant,

Principium dat; et hinc motus per membra rigantur. Externa quasi vi sed ne mens ipsa necessum

Nonne videsetiam, patefactis tempore puncto Intestinum habeat cunctis in rebus agundis, 290

Carceribus, non posse tamen prorumpere equorum Et, devicta quasi cogatur ferre patique;

Vim cupidam tam de subito, qnam mens avet ipsa? 265 Id facit exiguum clinamen priiicipiornni

Omnis enim totum per corpus materiai Nec regione loci certa, nec tempore certo.

Copia conquiri débet, concita per artus Nec stipata magis fuit unquam materiai

Omneis, ut studium mentis connexa sequatur Copia, nec porro majoribus intervallis 295

Ut videas initum motus a corde creari, Nam neque adaugescit quidquam, neque deperit inde.

Ex animique voluntate id procedere primum; i 270 Quapropler, quo nunc in motu principiorum

Inde dari porro per totum corpus et artus. Corpora sunt in eodem ante acla aetate fuere,

Nec simile est, ut quom impulsei procedimus iclu Et posthac semper simili ratione ferentur

Viribus alterius magnis magnoque coactu Et quae consnernnt gigni, gignentur eadem 300

Nam tum materiem totius corporis omnem Conditione; eterunt, et crescent, inque valebunt,

Perspicuum est nobis invitis ire rapique, Vh Quantum quoique datum est per fuedera naturai

Donec eam refrenavit per membra voluntas. Nec rerum summam commutare ulla potest vis.

Jamne vides igitur, quaniquaiu vis extera multos Nam neque, quo possit genus ullum materiai

Pellat, et invitos cogat procedere saepe, Effngere ex omni, quidquam est; neque rursus, in omne

Prœcipitesque rapi; tamen esse in pectore nostro Unde coorta queat nova vis irrumpere, et omnem 3OG

Quiddam, quod contra pugnare obstareque possit 280 Naturam rerum mutare, et vortere motus.

Quojus ad arbitrium quoquecopia materiai Illud in bis rebus non estmirabile, quare,

Cogitut i nterdum llecti per membra, per artus; Omnia quom rerum primordia sint in motu,

lt projecta refrenatur, retroque residil? Summa tamen suinnia videatur 6tare ç .iele; HO
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puisque les corps visibles nous cachent eux-mê- Vois la race des hommes, ies êtres muets qui

mes leurs mouvements à travers la distance qui nagent au fond des ondes, les gras troupeaux,

nous en sépare. Souvent, en effet, les brebis qui les bêtes sauvages, les oiseaux divers, ceux

paissent dans les gras pâturages se traînent où les qui habitent près des eaux fécondes, au bord des

appellent, où les attirent les herbes brillantes rivières, des lacs ou des fontaines, et ceux qui

des perles
de la fraîche rosée, tandis que les demeurent et voltigent dans les solitudes des

agneaux rassasiés jouentet bondissent avec grâce bois compare tous les êtres de toutes les espèces,

mais on ne découvre de loin que des masses eon- et tu découvriras que tous ont des formes dif-

fuses, immobiles, et comme des taches blanches férentes.

sur une verte colline. De même, lorsque de vastes Autrement, lesmèrespourraientellcsreconnal-

légions inondent la campagne de leurs manœu- tre leurs petits, ou les petits leurs mères? Et on sait

vres et feignent de se livrer bataille, les armes pourtant que les animaux se connaissent aussi

jettent des éclairs dans le ciel; le sol étincelle de bien que les hommes. Souvent un jeune taureau

fer, et gémit sous la marche retentissante de cet meurt immolé devant les statues brillantes des

amas de guerriers; les montagnes, frappées de dieux, au pied des autels où brûle l'encens; et

leurs cris, les renvoient aux astres; les escadrons des flots de sang coulent avec la vie de sa poi-

voltigent de toutes parts, et franchissent sou- trine fumante. Que devient alors sa mère? Pri-

dain les plaines ébranlées de leur poids et de \ée de lui elle parcourt les vertes forêts; elle

leur course rapide cependant, à les voir de laissepartoutlesprofondesempreintesdesespieds

certains endroits, au sommet des montagnes, on fendus, ellepromènepartoutses yeux inquiets, et

les croirait immobiles, et leur éclat semble dor- regarde si elle voit venir son enfant perdu: elle

mir sur la terre. remplit les ombrages des bois de ses gémisse-
Maintenant examinons la nature des atomes, ments, immobile, attentive; puis elle revient

et comment leurs formes diffèrent et leurs con- aux étables, et les visite sans cesse, sans cesse

tours varient non pas que beaucoup ne soient tourmentée de sa perte. Le tendre feuillage des

construits de même, mais parce que tous ne peu- saules, les herbes que féconde la rosée, les fleuves

vent être semblables en tout, et tu ne dois pas en qui coulent à pleins bords, ne la charment plus
être surpris; car, puisque les richesses de lama- et ne la détournent pas de ses .inquiétudes sou-

tière sont inépuisables, puisque les atomes ne se daines; la vue même desautres veaux qui bondis-

mesurentet ne se comptent pas, il est évident que sent dans les gras pâturages ne peut distraire

tous, dans leur ensemble, ne peuvent avoir tout son âme ni soulager sa peine tant elle eon-

à fait les mêmes traits, la même physionomie. naît bien et tant elle cherche ce qui est à elle 1

Praeterquam si quid proprio dat corpore motus. Sed quia non volgo paria omnibus omnia constant.

Omnis enim longe nostrisab sensibusinlra Nec miruin nam quom sii eorum copia tanta,
Primorum natura jacet: quaprupter, ubi ipsam Ut neque finis, uti dociii, neque summa sit ulla;
Cernere jam neqneas, motus quoque surpere debent Dcbent nimirum non omnibus omnia prorsum 34a

Praïscrtbn quoin qu<c possinius cernpre, cèlent 315 Esse pari (ilo, srmilique affecta figura.

Saepe tamen moins, spalio diducla loconim. Prrcterea genus bumanum, mutseque natantes

Namsa>pe iu colli.loudentes pabula la ta, Squamigerumpecudcs, ellœla armenla, ferœque,

Lanigera; reptant pecudes, quo quamque vocantes Et variœ vohicrcs, Ixtanlia quae loca aquarum
Invitant berbjc gemmantes tore receoti; Concélébrant, circum ripas fonteisque lacusque, 345

Et satiatei agnei ludtint, blandeqiiecoruscant 320 Et qusrc pervolgant nemoraavia pervolitanles
Omnia qure nobis longe confusavidentur, Quorum unum quodvis generatim sumere perge;
Et veluti in virïdi candoi consistere colli. Invenies tamen inter se ditTerre figuris.

Praterea, magnie k'giones quom loca cursu Nec ratione alia proies cognoscere matrern,

Camporum comptent, belli simulacra cientes; Nec mater posset prolem quod posse videmus; 350

Fulgnr ubi ad cu-liim se tollit,totaque circum 335 Nec minus, atque homines, inter se nota cluere.

vEre renidescil tellus; subterque virum vi Nam saepe ante deura vitolus delubra décora

Excitur pedibus sonitus, clamoreque montes Turicremas propter mactatus concidit aras,

Ictei rejectant voces ad sidera mundi; Sanguinis exspirans calidum de pecloreflumen

El circum volilant équités, medios'iue repente At mater, virideis saltus orbata peragrans, 35!»

Transmitlunt, valido quatientes impelc, campos 330 Linquithumi pedibus vestigia pressa bisnlcis;

Et tamen est quidam locus aitis montibus, unde Omnia convisens oeulis loca, si queat usquani

Stare videntur, et in campis consistere fulgur. Conspicere amissum fetum completque qnerelis

Nunc age, jam deinceps cunctarum exordia rerum, Frundiferum nemus, adsiatens; et crebra revisit

Qualia sint, et quam longedistantia formis, Ad stabulum, desiderio perfixa juvenci. 3M

Percipe.miiltigenis quam sinl variata tiguris 335 Nec tenerœ salices, atque heibœrorevigentos,

Non quo malta païuin simili sint praodita forma, Fluminaque ulla queunt, summis labtinlia ripis,



DE LA NATURE DES CHOSES, LIV. II.

Le cri de leur voix tremblante prouve que les Pourquoi? Parce que les éléments de cette subs-

faibles chevreaux reconnaissent aussi leurs mè- tance sont ou plus épais ou mieux accrochés

res armées de cornes; les brebis distinguent le ensemble, mieux entrelacés; et il en résulte que
bêlement des agneaux folâtres et tous les jeu- chacun ne se détache pas aussi vite, lorsque
nes êtres, guidés par la Nature, courent aux chacun se répand à son tour à travers les pores
mamelles qui les nourrissent. du filtre.

Enfin, quuique tous les grains de même na- D'ailleurs, le lait et le miel sont doux à la

ture se ressemblent, on voit pourtant que leurs langue qui les savoure, quand ils coulent dans

contours diffèrent, ainsi que les coquillages aux le palais; mais l'absinthe mais la centaurée

mille formes qui émaillent le sol, près des ri- sauvage sont des substances amères, repoussan-

vages que vient battre la mer, et dont le sable tes, et qui tordent la bouche. Tu peux aisément

boit les ondesexpirantes. Or, puisqueles atomes en conclure que des atomes polis et ronds pro-
existent naturellement comme ces corps, et que duisent les saveurs agréables, tandis que tes corps
la main des hommes ne les a pas forgés sur un aigres et rudes contiennent des atomes crochus,
même modèle, les atomes doivent aussi voltiger étroitement enlacés, et qui ont coutume de for-
sous mille formes diverses. cer le passage dans nos organes, où ils pénètrent

II nous est très-facile d'expliquer aussi pour- en déchirant les fibres.

quoi les feux du tonnerre sont plus pénétrants Enfin, tout ce qui flatte les sens, et tout ce

que la flamme qui nait des matières terrestres qui leur est pénible, provient de corps opposés
car tu peux dire que le feu du ciel est une subs- par leur forme. Car il ne faut point croire que le
tance plus déliée, dont les atomes ont des formes bruit aigre et horrible de la scie qui siffle soit

plus fines et se glissent à travers les pores; ce formé par des atomes polis, comme les sons

que ne peut faire la flamme du bois ou le feu des harmonieux que les musiciens éveillent et façon-
torches. nent avec leurs doigts agiles sur les cordes de la

En outre, la lumière traverse la corne; mais lyre. Ne crois pas non plus que des éléments de
la corne repousse la pluie. Pourquoi, sinon même forme se glissent dans les narines des

parce queles atomes de lumière sont moindres hommes quandils brûlent des cadavres infects,
que ceux qui forment, le fluide bienfaisant des ou quand ilsviennent de répandre le safran de
eaux? Cilicie sur les théâtres, et que, près de la scène,

Quoique le vinjaillisse rapidement à travers le les autels exhalent des parfums arabiques. Ne te

filtre, l'huile est paresseuse et coule à regret. figure pas enfin que ces couleurs bienfaisantes

Oblectareanimum,subitamqueavorterecuram Corporasunt,quamde quibusest liquoralmusaquarum.
Necvitulorumaliaespeciesperpabulalrela Etquamvissubitoper columvinavidemus 391
Derivarequeuntanimum,curamquelevare 305 Perfluere;at contralardumconctalurolirom
Usqueadeoquiddampropriumnotumquerequirit. Autquianimirummajoribusestelementis,
Praitereatenereitremuliscumvocibusliaedei Autmagishamatisinterse perqueplicatis
Cornigerasnoruntmaires,agniquepetulci Atqueideofit, uti nontarhdiductarepente 395
Balatumpecudes ita, quodNaturareposcit, Inter sepossintprimordiasingulaquxque
Adsuaquisque,feridecurruntuberalaclis. 370 Singulaperquojusqueforaminapennauare.

Postremoquodvisfrumentum,non tamenomne, Hueaccedit,nti mellislactisqueliquores
Quidquesuogenere,intersesimileessevidebis, Jocundosensulinguœtractentnrin ore;
Quinintercurratquaedamdistantiaformis Atcontratetraabsinth!naturaferique 400
Concharumqnegenusparilirationevidemus Centaurifedopertorquentorasapore;
Pingeretellurisgremium,quamollibusundis 375 Ut facileagnoscase hevibusatquerotundis
Litorisincurvibibulampavitœquorarenam. Esseea, quaesensusjocundetangerepossunt
Quareetiamatqueetiamsimilirationenecesseest, Atcontra,quaiamaraatqueasperaquomquevidentur
Naturaquoniamconstant,nequefactamanusunt Hœemagishamatisinterse nexateneri; 405
Uniusad certainformamprimordiarerum, Proptereaquesolereviasrescinderenostris
Dissimiliintersequadamvolitarefigura. 380 Sensibus,introituquesuoperrumperecorpus.

Perfacileest animirationeexsolverenobis, Omniapostremobonasensibuset malatactu
Quarefulmineusmultopenetraliorignis, Dissimiliintersepugnantperfectafigura
Quamnoster,fluat.etedisterrestribusortus. Netuforteputes, serraestridentisacerbum 4io
Bicereenimpossiscœlestemfulminisignem Horroremconstareelementisloevibusœque,
Subtilemmagis,e parvisconstarefiguris; 385 AcMusœamele,perchordasorganiceiquae
Atqueideotransireforamina,quœnequitignis Mobilibusdigitisexpergefactafigurant
Nosterhic,elignisortustedaquecreatus. Neusimilipenetrareputesprimordiaforma

Piaeterealumenpercornumtransit;al imber In nareishominum,quomtetracadaveratorrent, in
Respuitur.Quare?nisilurninisillaminora EtquomscenacrocoCiliciperfusarecensest,
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dont les yeux aiment à se repaître se compo- Enfin, les corps qui nous paraissent épais eî
sent de germes semblahles aux germes de celles durs ne peuvent être formés que par des ato-

qui blessent la vue, qui nous arrachent des lar- mes munis de crocs, et pour ainsi dire de bran-

mes, ou qui nous paraissent hideuses à voir et ches entrelacées, qui resserrent et assujettissent
repoussantes. Car, pour que certaines images la masse.
soient caressantes au regard qui les fixe, leurs Parmi ces corps et à leur tête se place le
éléments doivent être polis et, au contraire, les diamant, qui méprise les coups; ensuite viennent

images blessantes et rudes ne sont produites que les rocs solides, la dure substance du fer, et les

par les aspérités de la matière. gonds d'airain qui crient en soutenant les portes.
Il existe même des atomes que tu ne peux Les substances liquides, au contraire, doivent

regarder comme des surfaces unies, et qui ne être faites de corps polis et ronds, puisque les
sont pas hérissés de crocs aigus, mais de petits sucs du pavot sont tout aussi faciles à boire que
angles à peinesaillants, et capables de chatouil- des eaux pures, puisque les globules liquides ne
1erles sens plus que de les déchirer. Telles sont se tiennent pas, et que tous aiment à rouler sur
la lie piquante du vin, et l'aunée au goût amer. une pente.

Enfin le feu qui brûle, le froid qui g'ace, Mais les corps que tu vois se dissiper si vite,
mordent tous deux les sens, mais leurs dents ne comme la fumée, les brouillards et la flamme, ne
sont pas faites de même le toucher suffit pour peuvent avoir ni des atomes polis et ronds,
nous en convaincre. ni des atomes crochus et entrelacés car ils

Car le toucher, grands dieux le toucher est piquent les sens et pénètrent la pierre, sans
ce qui affecte le corps, soit quand un corps exté- former pourtant un amas compact, tel que
rieur y entre; soit quand il essuie lui même les buissons épineux. II est donc facile de voir
des pertes qui le blessent, ou que les travaux que leurs éléments sont aigus, et non pas re-
féconds de Vénus y causent une perte plus courbés.
douce: soit enfin quand les atomes se cho- Si tu trouves parmi les fluides mêmes des

quent au sein de la masse, la bouleversent, et corps aigres, comme le fluide salé des mers, il

que leur agitation porte le trouble dans les or- n'y a rien là qui doive te surprendre, car toute

ganes, comme tu le sentiras toi-même, si tu la partie fluide ne contient sans doute que des

frappes avec la main quelque partie de ton corps, atomes polis et ronds; mais à ces atomes ronds
Ainsi donc, pourque le chocdes éléments excite et polis se mêlent quelques éléments de nature
des impressionsdifférentes, il faut bien que leur blessante. Encore ces éléments ne sont-ils pas
structure diffère. armés de crocs qui les attachent ensemble pour

AraquePancliseosexhalatpropterodores Principiis,variosquaepossintederesen.sus.
Nevebonosrerumsimiliconstarecolores Denique,quaenobisdnrataac,spissavideritur,
Semineconstituas,oculosquei pascerepossunt, Hsecmagishamatisinterseseessenecesseest, 445
Etqueicompunguntaciem,lacrumareqiiecogunt, 420 Etquasiramosisailecompactateneri.
Autfedaspecietetreiturpesquevidentur. In quojamgenerein primisadamantinasaxa
Omnisenim sensusquaemulcetquomquevidentum, Primaacieconstant,ictuscontemneresueta;
Handsineprincipialialiquolœvorecreataest Etvalideisilices,acduriroboraferri,
Atcontra qurcquomquemolestaatqueasperaconstat,t braque quœclaustrisrestantiavociferantur. 450
Nonaliquosinemateriicsqualorerepertaest. 425 Ollaquidemdebentexlaevibusatquerotundis

Suutetiam,quasjamnecleeviajure putantur Essemagis,lluidoquaecorporeliquidaconstant;
Esse,nequeomninoOexismucronibusunca; [IVamqiiepapaverisliaustusitemest facilisquodaquarum:]
Sedmagisangellispaullumprostantibus,et quai Necretinentureniminterse glomeraminaquœque,
Titillaremagissensus,quamlapderepossint Etprocuraisitemproclivevolubilisexstat. 455
Fœculajamquodegenereest, inulaequesapores. 430 Omniapostremo,qnœpunctotemporecernis

Deniquejamcalidosigneisgelidamquepruinam,t Diffugere,uLrumum,nebulastflammasque,necesseest,
Uissimilidentatamodo,compungeresensus Siminusomniasuntel.Tvihusatquerotundis,
Corporis,indicionobisest tactusuterqne. Atnonessetamenperplexisindupedita;

Tactusenim tactus, proDivomnumînasancta Pungereutipossintcorpus,penetrareqtiesaxa, 460
Corporisest sensus,velquomresexterasese 435 Nectamenluerereinterse; quodquisquevidemns
Insinuat,vel quomlœdit,qinein corporenalaosi, Sentibusessedatum facileut cognoscerepossis,
AutjuvategrediensgenitalcUperVenerisres None perplexis,sedacutisesseeleraentis.
Aut, exoffensuquomturbantcorporeinipso Sedquodamaravideseadem,quaeflilvidaconstant,
Seminaconfunduntinterseconcitasensum Sudorutimarisest, minumemirabilequoiquam. 46i>
Ut, sifortemanuquamvisjamcorporisipse <•(> Namquodfluvidumest, elaevibusatquerotundis
Tutetibi partemf crias,atqueexperiarc. Est;et Uevihusatquerotundismixtadoloris
Quapropterlongeformasdistarenecesseest Corporanectamenhœcretinerihamatauecessum
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être tout à la fois fluides et piquants, il faut que rais croire que leur diversité soit influie s.tns

ce soient des globules à surface rude. obliger quelques atomes à un immense deve-

Si tu veux ne conserver aucun doute sur le loppement or, comme tu le sais déjà nul ne

mélange des atomes polis, et des atomes plus peut démontrer que le fait existe.

rudes à qui la substance des mers doit son Autrement, les riches habits des barbares, ¡

amertume, décompose les ondes, examine les les étoffes éclatantes de Mélibée que la Thessalic

parties. Lorsque les mêmes eaux filtrent long- baigne dans la pourpre de ses coquillages, el

temps à travers le sol et vont emplir des fosses, les riantes couleurs qui parent la race dorée des

elles deviennent plus douces leur âcreté sau- paons, effacées bientôt par des couleurs nou-

vage se perd avec les éléments qui la produisent, velles, tomberaient au rang des choses viles. On

et qui demeurent à la surface, parce que leurs mépriserait aussi le parfum de la myrrhe, la

asperités les enchaînent à la terre. saveur du miel. Un chant plus doux étoufferait

A ce que je viens de t'apprendre, je vais le chant des cygnes, et les accords de Phébus

ajouter une chose qui en dépend et qui en tire sa ne retentiraient plus, sept fois harmonieux, sur

preuve je veux dire que les éléments ont un les cordes de la lyre car il naîtrait toujours

nombre limité de formes diverses sinon il fau- des choses plus belles les unes que les autres.

drait que le volume de quelques-uns fût im- Et tout pourrait aller du mieux au pire,

mense; car un seul élément, un élément imper- comme nous avons dit que tout serait amélioré.

eeptible, ne peut varier beaucoup ses formes. Quelque chose de plus repoussant, et de plus re-

Compose les atomes de parties infiniment dé- poussant encore, frapperait sanscesseles oreilles,

liées, et au nombre de trois, ou augmente-le les narines, les yeux ou la bouche. Mais puis-

de quelques autres. Arrange ces parties en tous que les corps ne changent pas de la sorte, puis-

sens place-les en haut, en bas; mets-les à que des bornes infranchissables limitent et le

droite, remets-les à gauche tu auras bientôt bien et le mal dans la nature, tu dois admettre

épuisé les formes que leur disposition peut im- que les formes de la matière sont aussi limitées.

primer à la masse. Si tu veux multiplier les Enfin, des glaces de l'hiver aux feux brû-

figures, il faut y joindre des parties nouvelles lants, il y a un espace fixé et le retour est le

et, par la même raison, de nouvelles parties se- même du feu à la glace. Le chaud, le froid, les

ront encore nécessaires, si tu veux encore varier vapeurs tièdes, tout est contenu entre ces deux

leur arrangement et leur forme. Le volume du extrêmes, et remplit graduellement leur inter-

corps augmente donc à mesure que les formes valle. Les différences de la température ne sont

sont plus variées et par conséquent tu ne sau- donc pas infinies, puisque les chaleurs ardentes

Scilicet esse globosa, tamen quom squalida constent, Ergo formarum novitatem corporis augmen 495

Provolvi simul ut possint et lacdere sensus. 470 Siihsequitur qua re non est ut credere possis,

Et quod mixta putes magis aspera tevibiis esse Esse infinitis distantia semina formis;

Principiis, unde est Neptuni corpus acerbum; Ne quaedam cogas immani maxumitate

Est ratio secernundi, seorsumque videndi. Esse supra quod jam docui non esse probare.

Humor dulcis, ubi per terras crebrius idem Jam tibi Barbaries vestes, Melibœaque Culgens 500

Percolatur, ut in foveam fluat ac mansuescat. 473 Purpura, Tliessalico concharum lincta colore;

Linquit enim supra tetri primordia viri; Aurea pavonutn ridenti imbuta lepore

Aspera, quo magis in terris haerescere possint. Secla, novo rerum superata colore, jacerent:

Quod quoniam docui, pergam connectere rem, quae Et contemptus odor smyrnne, mellisque sapores;

Ex hoc apla fidem ducit primordia rerum Et cycnea mele, Phcrbeaque dœdala chordis, 505

Finita variare figurarum ratione. 480 Carmina consimili ratione oppressa silerent

Quod si non ita sit, rnrsum jam semina quaedam Namque aliis aliud [ii.rstantiiis exoreretur:

Esse infinito debebunt corporis auctu. Cedere item rétro possent in deteriores

Nam quod eadem una quojusvis in brevitate Omnia sic parteis, ut diximus in meliores:

Corporis inter se multiim variare figura Namque aliis aliud rétro quoque tetrius esset 510

Non possunt: face enim minumisepartibus esse 485 Naribus, auribus, atqne oculis, orisque sapori.

Corpora prima; tribus, vel paullo pluribus auge Quac quoniam non sunt in rébus, reddita certa

Nempe, ubi cas parteis unius corporis omneis, Finis utrimque tenet summam; fateare necesse est,

Summaalquc ima locans, transmutans dextera laevis, Materlam qnoqne finitis differre figuris.

Omnimodis expertus eris, quam quisque det ordo Denique ab ignibus ad gelidas biemisque pruinas, 5IS5

Formarum speciem totius corporis ejus; S90 Finitum est, retroque pari ratione reraensum est.

Quod superest, si forte voles variare figuras, Omnis enim calor ac frigus; medieique tepores

Addendum parteis alias erit inde sequetur, Inter ntrasque jacent, explentes ordine summam.

Adsimili ratione, alias ut postulet ordo, Ergo finita distant ratione creata,

Si tu forte voles etiam variare figuras. Ancipiti quoniam mucrone utrinque notantur, sjo
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et les frimas glacés la pressent de toutes parts, ne peut croître ne peut se nourrir. En effet, que
et lui tracent une double limite. tes yeux se représentent les éléments bornés du

De ces arguments ressort une vérité nouvelle corps unique flottant épars dans la masse de

que je vais y rattacher. Les atomes de même quel côté, en quel lieu, comment, par quelle
forme sont innombrables. En effet, comme la force veux-tu que ces éléments se rencontrent et
diversité des figures a des bornes, il .faut bien se joignent au milieu de cet océan immense de

que le nombre des éléments semblables soit in- matière, de cette foule d'atomes étrangers? 11
fini sans quoi la matière même serait bornée, leur est impossible,je pense, de former aucun as-
ce qui ne peut être, comme nous en avons semblage. Souvent, après de nombreux et vastes
fourni des preuves. naufrages, la mer écumante disperse les bancs

Cesvérités une fois établies, allons plus loin, de rameurs, les carènes, les antennes, les
et montrons par quelques vers harmonieux que proues, les rames, et les mâts qui surnagent,
les atomes entretiennent la nature depuis des afin que leurs banderoles flottantes attirent les

temps éternels, par leurs chocs éternellement yeux sur tous les rivages, et que ces leçonster-
répétés dans toutes les parties du vide. ribles apprennent aux mortels à fuir les embû-

Si tu vois des espèces plus pauvres, des natu- ches de la mer, sa rage puissante, ses trompeu-
res moins fécondesque les autres, tu peux croire ses amorces, et à se défier même lorsque sa

que ces races abondent en pays étrangers, et perfidie se cache sous un aspect riant et calme.

dans des terres lointaines où leur nombre se De même, si tu bornes le nombre des atomes,

complète. Parmi les animaux de ce genre, nous ils demeureront à jamais épars, éternellement

remarquons surtout les éléphants à la trompe battus par les flots de matière qui se croisent,

qui serpente les Indes en sont couvertes et incapables de se rassembler, incapables de main-

un rempart d'ivoire les protége, les rend impé- tenir leur assemblage, de le nourrir, et de l"ac-

nétrables, tant elles renferment de ces bêtes croître. Les yeux attestent pourtant et que des

sauvages que nous connaissons à peine. Mais je corps se forment, et que des corps croissent

suppose même,si tu veux, que tel ou ttl être
quandilssont

formés: il existe dore pour toutes

soit unique dans son espèce, que la nature le les espèces des éléments innombrables qui les

forme seul, et que son semblable ne se trouve alimentent.

pas dans le reste du monde. Si les atomes qui Aussi les mouvements qui tuent ne peuvent-
servent à le concevoir et à le produire ne sont ils veuir à boutdes êtres et les ensevelir à ja-

pas innombrables, cet être même ne peut naître, mais dans la mort; comme les mouvements qui

HincllammisMinerigidisinsessapruiuis. Nonpoterit neque,quodsuperest,procrescerealique.
Quodquoniamdocui,pergamconnectererem, qns Quippeelenimsumantoculei,finitaperomne

Ex hocapta(idemducit primordiarerum, Corporajactariuniusgenitaliarei;
1niersesimiliquaesuntperfectafigura Unde,ubi, quavi, et quopacto,congressacoibunt 550

Inlinilaclucre etenimdistantiaquomsit 525 Materiastantoinpolagoturbaquealiena?

Formarumfinita,necesseest, qua;similessint, Non ut opinor,habentrationemconciliandi

Esseinfinitas;aut suinmammateriai Sedquasi,naufragii»magnismultisquecoortis,
Finitamconstare îdquodnonesseprobavi. Disjectarcsolctmagnummaretransira,carinas,

Quodquoniamdocui,nuncsuaviloquis,age,paur.is Antemnasproram,malos,tousasquenatanteis; 555
Versibusostendam,corpusculamateriai 530 Per terrarumomneisoras(luitantiaaplustra
Ex infinilosummamrerumusquetenerc, Utvideantur,ctindiciummortalibusedant,
Undiqueproleloplagaiumcontinnato. Infidimarisinsidiasvireisquedolumque

Namquodraravidesmagisesseanimaliaquaedam Utvitarcvelint,neveullotemporecredant,
Fecundamquemagisnaturamcernisinollis; Subdolaquomridetplacidipeîlaciaponti ils»
Ati«gionelocoquealio, terrisqiieremotis, 535 Sictibi, si finitasemelprimordiaquardam
Multalicetgenereesseineo, numerumquerepleii Constitues,œvomdebebuntsparsaperomnem
Sicutiquadrupednmcumprimisessevidemus Disjectareirslusdivorseimateriai
Ingenereanguimanoselephantos;Indiaquoriiui Nunquaminconciliumut possintcompulsacoire;
Milibusemultis\allommiitureburno, Necremorariinconcilioneccrescereadaucta 565
Utpenitnsnequeatpenetraritantaferarum 540 Quorumntrumquepalamfierimanifestadocetres,
Visest; qnarumnosperpaucaexemplavidemus! Et resprogigni,et genitasprocrescereposse.
Sedtamen,id quoqueuticoncedam,quamlubctesto Esseigiturgenereinqnovisprimordiarerum
Unicaresquaidamnativocorporesola, Infinitapalamest, undeomniasuppeditantur.
Quoisimilistototerrarumnonsit inorbi; Necsuperarcqueuntmotusitaqueexitiales {70
Infinitatamennisieritvismateriai, 545 Perpeluonequeinselcrnumsepelires.iliikui
Undeca progignipossitconcepts creari Necporror,erumgénitalesauctificeique
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les engendrent et les accroissent ne peuvent nommée la mère puissante des dieux, la mère

prolonger éternellement leur durée. Les atomes des animaux et la mère des hommes.

se livrent bataille, depuis le commencement des Les anciens et sages poëtes des Grecs, quand

âges, avec un succès égal. Les éléments de la vie ils chantent la terre, la peignent assise sur un

triomphent tantôt çà et là et tantôt ils succom- char, et guidant la course de deux lions sous !e

bent des voix expirantes se mêlent aux cris que joug. Ils enseignent ainsi que ce corps immense

les nouveau-nés poussenten ouvrant les yeux à la flotte suspendu dans le ciel, et que la terre ne

lumière; jamais la nuit ne chasse le jour, jamais le peut reposer sur une terre les monstres attelés

jour ne remplace la nuit, sans entendre des signifient que ies bienfaits des pères doivent

vagissements plaintifs, entrecoupés de sanglots amollir et dompter le cœur des enfants les plus

qui accompagnent la mort et les sombres ago- farouches. Ils lui ceignent aussi le front de la

nies. couronne murale parce que le sol est couvert de

Un autre fait mérite que tu le graves dans remparts élevés et porte des villes cetemblème

ton esprit et que tu le fixes dans ta mémoire. dont la Mère des dieux est encore revêtue la

Dans tout ce que la Nature met à la portée de rend formidable, quand on promène son image

nos sens, on ne voit rien qui soit formé par un dans le monde. Les solennités antiques du mont

seul genre de principes, rien qui ne provienne du
Jda

la font appeler Idéenne chez tous les peuples

mélange des atomes et plus un corps possède de divers; ils lui donnent une bande de Phrygiens

qualités, de puissances distinctes, plus il indi- pour escorte, parce que ce fut, dit-on, de la

que que les espèces sont nombreuses et les fi- Phrygie que les moissons naissantes commencè-

gures variées. rent à se répandre dans toutes les campagnes

D'abord, la terre contient les éléments des ils lui assignent des prêtres mutilés, afin denous

sources qui roulent la fraîcheur avec leurs eaux, avertir que ceux qui ne respectent pas la sainteté

et qui renouvellent sans cesse la mer immense. La de leurs mères, et ceux en qui leurs pères trouvent

terrecontientdesatomesdefeu,puisquesouventle des ingrats, doivent être jugés indignes decréer

feu dévore les campagnes embrasées, puisque l'Et- eux-mêmes une race vivante. La peau tendue des

na vomit dans sa colère des flammes plusterribles tambours tonne sous la main de ces prêtres; les

encore. Les moissons florissantes et les arbres cymbales creuses et les trompes mêlent leurs

fertiles, qui croissent pour la race des hommes sons menaçants et rauques à la flûte phrygienne,

y trouventleurs germes, comme latendrefeuille dont les accords irritent les âmes. Ils portent

des bois et les gras herbages que la terre fournit devant la statue des javelots, comme la marque

aux bêtes errantes des montagnes aussi est-elle d'une violente fureur, pourque les cœurs ingrats,

Motus perpetun possunt servare creata. Montivago generi possit prîebere ferarum j
Sic œquo geritur certamine principiorum Quare magna Deum Mater, materque ferarum,

Ex infinilo contractum tempore belluin. 575 Et nostri genetrix haec dicta est corporis una. 600

Nunc hic nunc i!lic superant vitalia rerum; Hanc veteres Graium doclei cecinere poeUn

Et supeiantur item miscetur funere vagor, Sedibus in curru bijugos agitare leones

Qnem pnerei tollunt, viseiltes luinhmoras Aeris in spalio magnam pendere docentes

Nec nox nlla diem, neque noctem aurora sequuta e:t, Tellurem, neque posse in terra sistere terram.

Qoœ non audicrit, mixtos vagitibiis îegris 580 Adjnnxere feras; quod, quamvis effera, prêtes 605

Ploralus, Mortis comites et Funeris alri. Ofiiciis débet mollii vicia parentum

Illnd in iiis ohsigaatmn quoque rebus habere Muralique caput snmmum cinxere corona,

Convenit et mfmori mandatnm mente tenere Eximiis muni locis quod sustinel urbeis

Nil esse, in promtu quorum natura videtur, Quo nunc insigni per magnas praedila terras

Quod genere ex uno consistat principiorum 585 Horrifice fertnr divinœ Matris imago. 6(0

Nec quidqiiam quod non permixlo semine constet. Hanc varia gentes, antiquo more sacrorum,

Et qiueqnomqne magis vis multas possidet in se, Idaeam vocitanl Matrem Phrygiasque catervas

Atque potestate3 ita plurima principiorum
Dant comites, quia primum ex illis finibusedunt

In sese genera, ac varias docet esse figuras. Per terrarum orheis fiuges «ruine creari.

l'rincipio, tellus habetin se corpora prima, 590 Gallos atlribnmit; quia, numen quei violarint 615

Unde mare iinmensum volventes frigora fontes j Mali is,
et ingralni Renitoribns inventei sint,

Assidue rénovent; habet, ignes unde oriantur: significare volunt indignes esse pulandos,

Nam mullis succensa lotis ardent sola terrac; yivam progeniem quel in oras luminis edant.

Eximiis vero rurit ignibus impetiis -Etna;. Tympana tenta tonanl palmis; et cymbala circum

rumporrointidasfruses.arbiistaqiielieta, 595 j Concava, raucisonoque minanlur cornua canin, 6»

Gentibus luimaneis habet unde extollere possit Et I'hrygio stimulât numéro cava tibia menteis

Unde etiam nnidas frundeis, et pabula lœta Telaque prjrportant violenti signa furoris
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i»s coeurs impies de la foule soient épouvantes et humaines, et dans un monde sépare du notre

tremblent devant la puissance de la déesse. là, exempts de douleur, exempts de périls, ils se

Aussi, quand elle parcourt les grandes villes suffisent, ils ne demandent rien aux hommes;

où son image muette passe sans donner aucun la vertu ue les gagne point, et la colère ne peut

signe de sa muette bienfaisance l'argent et l'ai- les toucher. La terre, au contraire, a toujours

rain pavent les chemins enrichis de pieuses lar- été une masse insensible; mais, comme les élé-

gesses,
et une neige de roses, une nuée de fleurs ments de mille choses y sont enfermés, elle met

ombrage la Mère des dieux et son cortége. Alors au jour mille corps éclos de mille façons diver-

one troupe d'hommes armés, que les Grecs nom- ses. A.u reste, si on se plaît à dire Neptune pour

ment Curètes de Phrygie, dansent entrelacés, la mer, Cérès pour les moissons, et si on préfère

se mêlent au hasard et bondissent en mesure, le nom de Bacchus au mot propre de vin con-

tandis que leur sang coule comme des larmes. sentonsaussiàceque laterre, cetimmense globe,

Ils agitent, en secouant la tête, des aigrettes ter- soit appelée la Mère des dieux, pourvu que sa

ribles, semblables aux Curètes quand ils étouf- vraie nature lui demeure.

faient jadis les vagissements de Jupiter caché Souvent on voit paître dans les mêmes her-

dans la Crète; car on raconte que ces jeunes bages les troupeaux chargés de laine, la race

prêtres, environnant le jeune dieu de leur danse belliqueuse des chevaux, et les génisses armées

rapide, les armes à la main, choquaient en ca- de cornes; le même ciel les abrite, les mêmes

dence le fer contre le fer, de peur que Saturne, sources apaisent leur soif; et pourtant ces espè-

découvrantsonasile, ne le livrâtàsa dent cruelle, ces diffèrent, elles gardent la nature qui les a

et ne fit au cœurdesa mère une éternelle bles- produites, et chacune suit desmœurs distinctes:

ture. Voilà pourquoi des gens armés accompa- tant il est vrai que toutes les herbes contiennent

gnent la Mère des dieux ou peut-être veut-on des atomes différents, ainsi que toutes les sour-

nous dire que cette déesse prescrit aux hommes ces. De même, parmi tous ces êtres, chacun est

de défendre par les armes et avec courage le sol formé de parties analogues, les os, le sang, les

natal, et deseprépareràêtrelesoutienetlagloire veines, la chaleur, les humeurs, les entrailles,

de leur famille. les nerfs. Etpourtantelles ne se rassemblent pas,

Quelque ingénieuses et belles que soient ces fa- parce que la forme de leurs éléments varie.

bles, elles s'écartent du vrai, la raison les re- Les substances enflammées que le feu dévore

pousse. Car il faut que les dieux, par leur na- doivent, au moins, nourrir dans leur sein des

tnre même, jouissent dans une paix profonde atomes qui leur permettent de vomir la flamme,

de leur immortalité, loin du contact des choses de répandre la lumière, de faire jaillir les étin-

tngratos animos atque impia pectora volgi Nam privata dolore omni privata pendis
Conterrere metu qure possint numine Divae. Ipsa suis pollens opibns nibil indiga nostri, 65fj

Ei'goqubmprimu m, magnas invecta perurbns, 026 Nec bene promeritis capitur, ncque tangitur ira.

Munificat lacila mortaleis muta sainte, Terra quidem vero caret omui tempore sensu;
jEre atque argento sternunt iter omne viarum, Sed, quia multarum polilnr primordia rerum,

Largilica stipe ditante»; ninguntque rosarnm Multa mndis multis effert inlumina solis.

Fioribus umbrantes Matrem comitumque catervam. Hic si quis marc Weptunum, Cereremque vocare 655
Hic armata manus, Curetas nomine Gracei 630 Constituet fruges', et Bacchi nomine abuti

Quos memorant Plirygics, inter se forte catenas Mavoit, quam laticis proprium proferre vocamen;

I.udunt, in numerumque exsultant sanguine Iletei Concedamus ut hic terrarum dictitet orbem

Tcrrilicas capittimquaticntes numine cristas, Esse deum Matrem, dum vera re tamen ipse.
Dictiioos referunt Curetas, quei Jovis ullum Sa*peitaqne, ex uno tondenles gramina campo, 660

Vagilum in Creta quondam occultasse feruntur; 635 Lanigerœ pecudes, et eiiuorum duellica proies,

Quom puerei circum puerum pernice chorea Buceriaeque grèges, eodem sub tegmine cœii

Annale! in numerum pulsarent aeribus œra Ex unoque sitim sedantes numine aquai

Ne Saturnus eum malis mandaret adeptus, Dissimili vivunt specie, retinente parentem

jËlernumque daret matri sub pectore volnus. Naturam et mores generatim quœque imitantur 665

propterea niagnam armatei Matrem coinilanliir 640 Tanta est, in quovis genere lierbœ materiai

Aut, quia signiticant Divam prœdicere ut armis Dissimilis ratio; tanta est in numine quoque 1

Ac virtute velint patriam defendere terram; Hinc porte quemvis animantem ex omnibus una

Piœsidioque parent decoi itlue parenlibus esse. Ossa, cruor, venae, calor, humor, viscera, nervei

Quœ, bene et eximie quamvis disposta ferantur, Constituiinl; quaîsunt porro, distantia longe, 6?»

Longe lunt tamen a vera ratione repulsa. oii Dissimili perfecta figura principiorum.
Omnis enim per se Divom natura necesse est Tum porro qua<qiiomqiie igni Oammata cremantur,

Immortaii eevo summa cum pacc fruatur, Si nil prœterea, tamen haec in corpore aluntur,

Semota a nostris rebus, scjuiiclaque longe. Unde ignem jacere, et lumen submittere po$siat
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celles, et de lancer au loin la cendre brûlante. Ne vas pas croire pourtant que tous les ato-

Parcours ainsi toute la nature, guidé par la rai- mes puissent former des assemblages de toute

son, et tu découvriras que tout recèle les germes sorte; car alors il serait commun de voir naître

de mille corps emprisonnés sous mille formes. des monstres, de voir une moitié de bête sur un

Enfin, tu vois bien des choses qui joignent la corps humain, un épais feuillage sur un être vi-

couleur au goût ,et le goût au parfum; comme la vant, des membres appartenant à la terre joints

plupartdes offrandes que lasuperstition arrache, à ceux que la mer enfante des chimères enfin

quand elle saisit honteusement les âmes. Ces ma- vomissant laflamme de leurs bouches empestées,

tièresdoi vent être composées de principes divers: et que la nature nourrirait aussi dans un monde

car les odeurs se glissent par où le suc ne gagne capable de tout produire. Mais il est évident que

jamais les membres, et le suc où les saveurs in- rien ne se fait de la sorte puisque nous voyons

sinuantes trouvent aussi des voies particulières; tous les êtres, formés de germes invariables et

ce qui prouve que leurs atomes ne sont pas faits naissant à des sources distinctes, conserver leur

de même. Des atomes de forme diverse se réu- espèce quand ils croissent.

nissent donc dans les mêmes assemblages, et les Il faut bien que leur croissance se fasse dans

corps se forment de leur mélange. un ordre déterminé car toute nourriture four-

Bien plus, tu distingues partout dans mes nit à chacun ses atomes propres qui se distri-

vers mille lettres qui sont les éléments corn- buent dans les membres, et qui, joints au corps,

muns de mille mots; et pourtant tu es obligé
de

y engendrent un mouvement réparateur. Au

reconnaître que chaque mot, chaque vers ne se contraire les éléments impropres sont rejetés

compose pas des mêmes éléments. Non que ces par la nature, qui les rend au sol et souvent le

lettres communes qui courent de vers en vers corps humain repousse par un choc et met en

soient peu nombreuses, ou que les mêmes fuite des corps imperceptibles, qui ne peuvent

ne se rassemblent jamais pour produire deux ni se mêler à la substance, ni concourir au

mots semblables; mais parce que tous les élé- mouvement vital et recevoir eux-mêmes la vie.

ments de tous les mots ne sont pas rangés
de

Ne te figure pas que les animaux seuls soient

même. De cette façon quoique les autres corps assujettis à ces lois une certaine limite sépare

renferment aussi mille principes communs à tous tes êtres. En effet, comme toutes les pro.

mille choses, il se peut néanmoins que leur ductions de la Nature diffèrent, elles doivent

masse diffère tu aurais donc raison de dire que avoir aussi des éléments de forme différente

des atomes différents produisent la r.ice des non pas que bien des atomes ne soient faits de

hommes, les moissons et les arbres fertiles. même, mais parce que tous ne peuvent être

Scintillasque agere, ac late difTerre favillam. 075 Nec tamen omnimodis connecti posse putandum est 700

Cetera consimili mentis ratione peragrans, Omnia nam volgo fieri portenta videres;

Invenies igitnr multarum semina rerum Semiferas hominum species exsistere, et altos

Corpore celare, et varias cohibere figuras. Interduni ramas e gigni corpore vivo

Denique mulla vides, quibus et color et sapor una Multaque connecti terrestria membra marinis

Reddita sunt cum odore in primis pleraque dona, 0S0 Tum Hammam tetro spiranteis ore Cljimseras 7<li

Religione animum turpi quom tangere pacto. Pascere naturam per terras omniparenteis.
Haie igitur variis debent constare figuris Quorum nil fieri manifestnm est; omnia quando,
Nidor enim penetrat, qua sucus non it in artus Scnriuibus certis certa genêt rice creata,

Sucus item seorsum, et seorsnm sapor insinualur Conservare genus crescentia posse videmus.

Scnsibus; ut noscas primis differre figuris. 685 Scilicet id certa iieri ratione necesse est Jlo

Dissimiles igitur formœ glomeramen in unum Nam sua quoique cibis ex omnibus intus in artus

Conveniunt; etrespermixto semine constant. Corpora discedunt; connexaqueconvenientcis

Quin etiam passim nostris in versibus ipsis Efficiunl motus at contra aliéna videmus

Multa elementa vides multis communia verbis; Rejicere in terras naturam; multaque caecis

Quom tamen inter se versus ac verba necesse est 6'JO Corporibns fugiunt e corpore percita plagis; 715>

Confiteare alia ex aliis constare elementis. Qua? neque connecti quoquam potuere, neque inter

Non quo multa parum communis litera currat, Vitaleis motus consenttre, atque animari.

Aul nulla inter se duo sint ex omnibus tsdem Sed ne forte putes animalia sola teneri

Sed quia non volgo paria omnibusomnia constant Legibus liis, quaedam ratio disterminat omneis.

Sic aliis in rébus item communia multa 693 Nam, veluti tota natura dissimiles sunt 20

Multarum rerum qnomsint primordia, rerum Inter se geuitxresquieque.itaquomquenecesse est

Dissimili tamen inter se consistere summa Dissimili constare figura principiorum

Possunt nt merito ex aliis constare feratur Non quo multa parum simili tint pradila forma

Hutmmuiu genus, et fruges aibustaque lœta. Sed quod non volgo paria omnibus omnia constent.
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semblables en tout. Or, si les atomes ne se res- placent, ce qui ne peut arriver aux atomes

semblent pas, il faut que leurs intervalles, II faut que certains corps demeurent inaltérables,

leurs directions, leurs assemblages, leurs poids, ou le néant engloutirait le monde car tout ce

leurs rencontres, leurs chocs, leurs mouve- qui sort de ces limites, et dépouille son être, le

ments varient; et voilà ce qui non-seulement frappe de mort. Ainsi donc garde-toi bien de

distingue les corps animés, mais ce qui sépare colorer les atomes, de peur que le monde ne soit

même la terre des océans, et ce qui nous empê- anéanti.

che de confondre le soleil avec la terre. Mais si, en leur ôtant la
couleur, la nature

Maintenant, ô Memmius, recueille des paro- les a doués de formes diverses qui engendrent

les qui sont le fruit de mon doux travail, et varient toutes les nuances; si leur mélange

afin de ne pas croire que les corps dont la
leur arrangement et les impulsions que tous don-

blancheur éblouit les yeux soient formés de nent ou reçoivent ont une haute importance

blancs atomes, que les corps sombres aient des tu peux expliquer aisément et vite pourquoi des

germes noirs, et enfin que toute substance corps noirs acquièrent tout à coup une blan-

doive sa couleur à des éléments colorés de cheur éclatante, comme la mer, dont les ondes

même. Les éléments ne possèdent ni couleur qui tourmentées par le vent se couvrent de blan-

ressemble, ni couleur qui ne ressemble pas à ches écumes et de la pâleur du marbre. Car tu

celle des corps. Si tu crois que la pensée no diras Un corps habituellement sombre, quand

peut avoir de prise sur des atomes incolores, ton ses atomes se mêlent et que leur ordre change,

esprit erre loin du vrai chemin. Car si les aveu- quand ils se sont enrichis ou débarrassés de

gles-nés, sans avoir jamais aperçu la lumière quelques autres, paraît aussitôt brillant et clair.

du soleil, reconnaissent des leur enfance les corps Si tes éléments de la mer étaient azurés, le»

au toucher seul et les dépouillent de toute cou- vagues ne pourraient blanchir car, de quelque

leur, il est évident que la raison est capable façon que tu bouleverses leur azur, il ne pas-

de saisir les choses qui ne sont point envelop- sera jamais à la blancheur du marbre.

pées de fard. Nous-mêmes enfin, lorsque nous Peu t-être crois-tu qne des atomesde mille cou-

touchons une chose dans la nuit aveugle, nous leursproduisentcetéclatpuretuniformedesflots,

la sentons, quoique sa couleur soit insensible. comme souvent un carré provient de mille figu-

Ce que les faits attestent, je vais le prouver, res diverses qui font une seule figure. Mais alors

Toutes les couleurs changent, et toutes se rem- puisque nous apercevons dans le carré des for-

Seminaquom poirodistenl,differre necesse est 725 Nam quodquomquc suis mntatum finibus exit,

Intervalla, vias, connexus, pondéra, plagas, Continuo hoc mors est illius, qnodfuit ante.

Concnrsus motus; quie non animalia solm» Proinde colore cave contingas semina rerum, 755

Corpora sejungunt sed terras ac mare totum Ne libi res redeant ad nilum funditus omnes.

Secernunt, cœlnraque a terris omne retentant. l'raelerca si uulla coloris principieis est

Nunc age, dicta meo dulci quîtsita labore 730 Reddila natura et variis sunt prœdita formis,

Percipe ne forte liœc albis ex alba rearis E quibus omnigenos gignunt, variantqi>e colores

l'rincipiis esse, ante oculos qti.ie candida cernis; Praterea magni quod refert, semina qun'que 7«O

Aut ea, quae nigrant nigro de semine nata Cum quibus et quali positura contineantur,

Sève nlium quemvis qua.' sont imbuta colorem Et quos inter se dent motus accipianlque;

Propterea gerere bunc credas, quod materiai 735 Pcrfacileextcmplo rationem reddere possis,

Corpora consimili sint ejus tincta colore. Quur ea, quœ nigro fuerint paullo ante colore,

Nullus enimcolorestomnino materiai Marmoreo fieri poasint candore repeute: 765

Corporibus, neque par rebus neque denique dispar. Ut mare quom magnei cormnoruHt sequora ventei, e

ln quae corpora si nulliis tibi forte videtur Vortitur in canos candeuti marmore fluctus.

Posse animi injectus lieri, procul avius erras. 740 Diccre enim possis, nigrum quod saepe videmus t

Nain quom cœcigenei, solis quei lumina nunquam Materies ubi permixta est illius et ordo

Ucspexcre, tamen cognoscant corpora lactu, Principieis mutatiis, et addita demtaque quaedam, Î70

Ex ineunte anvo nullo conjuncla colore; Conlinno iil fieri ut candens videatur et album.

Scire licet nnstrai quoque menti corpora posse Qnod si cipiuleia conslarenl œquora ponti

Vorti in nôtitiam nullo circumlita fuco. 745 Seminibus, nullo possent albescere pacto

Denique nos ipsei caicis quaHiuomque tenebris Nam, quoquomque modo perturbes, caerula qure sint,

Tangimns, haud ullo sentimus tincta colore. (iunqnam in marmoreum possint migrare colorem. 775

Quod, quoniam rinco fieri, nunc esse docebo. Sin alio atque alio sunl semina tincta colore,

omnis enim color omnino mutatur in omneis; Quce maris efficiuut unum purumque nitorein;

Quoil facereliaudullo debent primordia pacto 730 Utsaepeex aliis formis, vaiiisque figuris

liuinnlabile enim quMdam superare necesse est, Efficilur qniddam quadratiim, unaque figura;

Te mu ad uiliilum rcdigaiilur funditus omnes. Conveniekil uti in quadrato cernimus esse 7 a
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mes distinctes on devrait aussi voir sur la plaine exposées or, si le choc de la .umièrc forme les

des mers, ou sur tout autre corps de couleur nuances, il est impossible de croire que les mian-

uniforme, mille couleurs différentes, mille nuan- ces existent sans elle.

ces variées. Et puis, les yeux reçoivent tel choc quand on

D'ailleurs, les figures irrégulières ne nuisent les dit frappes de la couleur blanche, tel autre

pas au tout, et permettent que là surface soit sous les atteintes du noir, et ainsi du reste. Or,

carrée mais la différence des couleurs empêche ce qui importe dans les matières touchées ce

la masse de conserver un éclat uniforme. n'est pas le hasard des nuances, mais l'harmonie

Maintenant donc, puisque ce ne sont pas des des formes il est donc évident que les couleurs

atomes noirs et blancs qui forment le blanc et le ne sont pas nécessaires aux atomes; car leurs for-

noir, mais des atomes de forme diverse, la seule mes variées varient les impressions de la vue que

cause qui nous engage souvent à leur attribuer leur contact excite.

des couleurs est détruite. Car la blancheur naîtra En outre, si la nature des couleurs ne tient

plus aisément de germes incolores que du noir, pas à la forme des atomes, et que des atomes rie

ou de toute couleur opposée que sa nature re- toute forme puissent avoir un éclat quelconque,

pousse. pourquoi les corps formés par eux ne sont-ils pas

De plus, comme les couleurs ont besoin de lu- de même? pourquoi toutes les nuances ne sont-

mière pour exister, et que les éléments échappent elles pas répandues dans toutes les espèces? Il

à la lumière, tu dois eu conclureque les éléments faudrait alors que les corbeaux, au milieu de

ne sont pas enveloppés de couleur. En effet, les leur vol, jetassent une blanche lumière de leurs

couleurs pourraient-elles subsister daus les ténè- ailes blanchissantes que le plu mage des cygnes

bres, elles qui changent à la lumière même, sui- fût assombri par de noirs atomes, ou revêtu de

vaut que des rayons obliques ou droits les frap- toutes les autres couleurs, soit simples, soit mé-

pent et les éclairent? Vois étineeler au soleil le langées.

collier de plumes qui entoure le cou et la gorge Bien plus, à mesure que les corps sont partn-

des colombes quelquefois il reflète la pourpre gés et diminuent, il est facile de voir la couleur

des rubis, et quelquefois un jour différent y sème insensiblement effacée pâlir et s'éteindre. L'or,

de vertes émeraudes sur un fond azuré, De même, quand on le met en poudre; les étoffes étincelau-

lorsque la queue du paon est inondée de lumière, tes de pourpre, quand on les arrache fil it fil

les reflets varient, suivant que les plumes sont perdent tout leur éclat ainsi donc les couleur»

Dissimileis formas ila cernere in œquore ponti, Et quoniam plagœ quoddam genus excipit in se 810

Aut alio in qnovis uno puroque nitore Pupula, quom sentire colorent dicitur album;
Dissimileis longe inter se variosque colores. Atque aliud porro, nigrum quom et cetera sentit

Praeterea, nihil ofliciunt ohstantque figura Necrefert, eu quaetangis, qno Ibrteeolore

Dissimiles, quo quadraluni minus omnesitextra.: 785 Praedita sint, verum.quàli magis apta figura;
At variei rerum impediunt prohibentque colores Seire licet, nil priucipieis opus esse colores 815

Quo minus esse uno possit res tota nitore. Sed variis formis varianteis edere tactus.

Tum porro quai ducil et illicit ut uïbnamns Pioelcrea quuniiiin non cerlis certa figuris

Principieis rernm noununquam causa, colores, Est natura coloris et omnh principiorum
Occidit; ex albis quoniam non alha creantur, 790 Formamenta queuut iu quovis esse nitore

Nec, quae nigra cluent, de nigris sed variis de. Quur ea, quae constant ex ollis, non pariter suiit 820

Quippe etenini multo proclivius exorientur Omnigenis perfusa coloribus in genere omni?

Candida, denullo, quant nigro, nata colore, Conveniebat enim coi vos quoque soepe volanteis

Aut alio quovis, qui contra pugnet, et obstet. Ex albis album pennis jaclare colorem;

Praslerea quoniam nequeunt sine luce colores 795 Et nigros lieri nigro de semine cycnos,
Esse, neque in tucem exsistunt primordia rerum Aut alio quovis uuo varioque colore. 135

Scire licet, quam sint nullo vetala colore. Quin etiam, quanto in parteis res quaeque minulas

Qualis enim caeceis poterit color esse tenebreis, t Distrahitur magis, hoc magis est, ut cernere possis
Lumine qui in ipso mutatur, propterea quod Evanescere paullatim, stinguique colorem

Hectaanl obliqua percussus luce refnlget?P 800 Ut lit* ubi in parvas parteis discerpilur aiirum;

Pluma columbarum quo pacto in sole videtur. Purpura poeniceusque color clarissimu' multo, 830

Quae sita cervices circum collumque coronat Filatim quo dislractu'st disperditur omnis

Namque alias fit, uti claro sit rubra pyropo; Noscere ut iiinc possis, prius omnem eltlare colorenl

Interdum quodam sensu fit, uti videatur Particulas, quam discedant ad semina rerum.

Inter cœruleum virideis miscere smaragdos. 805 Postremo quoniam non omnia corpora vocem

Caudaque pavonis larga quom luce repleta est, Mittere concedis, neque odorem; propterea fit, 835

Consimili mutat ratione obvoisa colores Ut non omnibus attribuas sonitus et odores

Quoi quaniam quoddani gignuntur lumtnis ictu 9 Sic, oculis quoniam non omnia cernere qninius,

£(.irc licet, sine co fieri non pn»sc jHitauduin. Scire licet, qiiscdam tain conàtare orbkcolort:
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se dissipent avant même que les parties ne re- le vide qui les creuse, sera nécessairement écarté

tournent à la matière. des atomes, si nous voulons asseoir le monde

Enfin, tu nous accordes que tous les êtres ne sur des fondements
impérissables, qui soient la

jettent pas des sons ou des odeurs, et par consé- base du salut universei, et qui empêchent toute

quent tu ne les supposes pas tous odorants ni so- la nature de retourner aux abimes du néant.

nores de même, comme tous ne peuvent être Tu dois avouer aussi que les êtres qui sentent

saisis par la vue, tu dois en conclure que les uns naissent pourtant de germes insensibles et tout

manquent de coloris aussi bien que les autres de ce que nous avons sous les yeux, tout ce que

parfum et de son, et que des esprits pénétrants nous sommes à portée de connaître, loin de dé-

se les figurent aussi bien sans couleur que sans mentir et de combattre ce fait, semble nous y
toutes les autres qualités ou marques sensibles. conduire par la

main, et nous obliger à croire

Au reste, ne crois pas que la nature dérobe que des éléments inanimés, je le répète, produi-
seulement la couleur aux atomes elle les sous- sent les animaux.

trait au froid, aux vapeurs tièdes, aux vapeurs En effet, il est facile de voir que le ver éclot et

chaudes; les empêche de produire le son, et ôte prend vie dans la
fange, lorsque des pluies in-

les sucs humides à leur maigre substance, qui ne tempestives engendrent la corruption dans le

contient et ne répand aucune senteur. Ainsi toi- sol humide. Tout se transforme de même. Les

même, lorsque tu veux composer un doux par- eaux tournent en feuillage, les gras herbages en

fum avec la marjolaine, la fleur du nard, ou la troupeaux; les troupeaux changeant de nature se

myrrhe, ce nectar embaumé des narines, tu dois font
hommes, et la chair humaine va souvent ac-

chcrcher, autant que possible, les huiles les moins croître les forces des bêtes sauvages, ou la subs-

odorantes et qui ne laissent échapper aucun souf- tance des oiseaux. La nature forme donc avec

fie fétide, pour ne pas mêler au pur esprit des une nourriture morte des corps vivants, et elle

fleurs un corps infect qui puisse l'échauffer et le tire de là tous les êtres sensibles comme du bois

corrompre. aride naissent lesflammes ondoyantes, et comme

De même les atomes, quand ils forment les tout se convertit en feu.

êtres, ne doivent employer ni odeur ni son, puis- Ne vois-tu pas alors combien importent la dis-

que rien ne se détache de leur substance, et que position le mélange des atomes, et les mouve-

parconséquentlegoût,lefroid,lavapeurehaude, ments que tous impriment ou reçoivent?

la vapeur tiède, ne peuvent en émaner. Tout ce Pourquoi donc ton esprit, ébranlé par le

qui forme la nature mortelle des corps, la mol- doute, cherche-t-il des objections vaines, et re-

lesse qui les assouplit, la corruption qui les brise, fuse-t-il de croire que des corps insensibles for-

Quam sine odore ullo quœdam sonitiique remota Ne tibi res redeant ad nilum funditus omnes.

Nec minus hœc animum cognoscerc posse sagacem, 840 Nuncea, qua}scntirevidemusquomque,necesseest, 865

Quam qnffi sunt aliis rebus privata notaque. Kx insensilibus tamen omnia confitcare

Sed ne forte putes, solo spoliata colore Principieis constare, neque id manifesta réfutant,

Corpora prima manere; etiam secreta teporis Nec contra pugnant, in promtu cognita quse suut
Sunt ac frigot-isomnino calidique vaporis Sed magis ipsa manu dueuut, et crcdcre cogunt,

Et sonitu sterila et suco jejuna feruntur 845 Ex insensilibus, quod dico, animalia gigni. 870

Nec jaciunt ullnm proprium de corpore odoreni. Quippe videre licet, vi vos exsistere vermeis

Sieut amaraciui blaudum stactœque liquorem Stercore de tetro, putorem quom sibi nacta est

Et nardi florem nectar qui naribus halat, Jntempestivis ex imbribus humida tellus

quom facere instituas; cumprimis quaerere par est Piœlerea cunctas itidem res vortere sese.

Qnoad licet, ac possis reperire, inolentis olivivi 850 Vortunt se fluviei in frundeis, et pabnla lœta 875

Naluram millam quae mittat naribus auram In pecudes; vortunt pecudes in corpora nostra

Quam minume ut possit mixtos in corpore odores, ftaturam etnostro de corpore saipe ferarum

Coococtosque suo contactos perdere viro. Augescunt vires, et corpora pennipotentum.

Propterea débent eadem primordia rerum Ergo omneis natura cibos in corpora viva

Non adhibere suum gignundeis rebus odorein 855 Vortit, et hinesensus anin:antum procréât omneis 8R0

Nec sonitum quoniam nihil ab se mittere possunt Non alia longe ratione, atque arida ligna

Nec simili ratione saporem denique quemquam, Explicat in Ilammas, et in igneis omnia vorsat.

Nec frigus, neque item calidura tepidumquc vaporem. Jamne vides igitnr, magni primordia rerum

Cetera, quae quom ita sunt tamen ut moitalia constent Refene in quali sint online qnœi|iie locala
;)

Molli lenta, fragosa putri, cava curpore raro, 800 Et commixta quibus dent motus accipianlque? 88S

Omnia sint a principieis sejuncta necesse est; Tnm porro quid id est, animum quod percutit ipsum,

Immortalia si ïolumus subjungere rebus Quod movet et varios sensus expromere cogit,

Funitenteata. quibus uilatur summa salutie E* insçnsilibus ne credas sensile gigni?
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ment un être qui sent? Est-ce parce que les ments des choses 2 Éviteront-ils les sentiers de l.i

pierres,
le bois et la terre, quoique mêlés ensera- mort, eux qui sont des êtres coutenus dans un

ble, sont incapables de produire le sentiment et être mortel, et qui ressemblent à la masse?

la vie? Mais ici rappelle-toi nos arrangements Fût-ce même possible, leur concours, leur

je ne veux pas dire que tous les corps générateurs assemblage produira seulement un amas et une

enfantent au hasard et sur-le-champ des êtres multitude de corps animés comme les hommes, 1

organisés pour sentir. U importe je le répète les troupeaux et les bêtes sauvages, dans leurs

que
les éléments de ces êtres aient telle grandeur, unions, ne peuvent engendrer que leur espèce. De

telle forme, tels mouvements, tel ordre, telle cette façon, tout devrait être sensible comme

position et ces qualités manquent au bois aux nous.

mottes de terre. Néanmoins ces corps quand ils Si les atomes se dépouillent de leur sensibilité

sont gâtés par les pluies, engendrent des vermis- propre mais que les assemblages acquièrent

seaux, parce que leurs atomes, bouleversés alors une sensibilité nouvelle, pourquoi leur avoir

par une circonstance nouvelle, forment un assem-
donné ce que tu leur ôtes? D'ailleurs,et cet

Liage de telle sorte que des animaux doivent en exemple nous a déjà servi de refuge, puisque

naître. nous voyons les œufs se changer en oiseaux vi-

Lorsque, sur la foi de quelques hommes, on vants, les vers éclore du sol qui fermente gâté

donne pour élément à la sensibilité des atomes par des pluies intempestives, il est clair que le

sensibles, on rend aussi les atomes mous car le sentiment peut naitre de corps insensibles.

sentiment fait partie des entrailles, des nerfs, des Peut-être dira-t-on que les atomes engendrent

veines, toutes choses molles et que nous voyons la sensibilité qui leur manque par un changement

formées de substance périssable. produit avant de se manifester, comme les êtres

Supposons, pourtant, que ces atomss puissent qui naissent. Mais il me suffira de faire voir et

éternellement durer. Toujours est-il que tu dois de prouver que toute naissance vient après un

les croire sensibles, ou comme partie des êtres, assemblage, que rien ne change sans un as-

ou comme tout pareil aux êtres entiers. Or, les semblage nouveau. Le sentiment ne se forme

parties sont incapables de sentir il le faut
bien, donc pas avant le corps sensible car les atomes

puisque chacune repousse les impressions des jusque-là demeurent épars dans les airs, dans

autres, puisque la main détachée du corps et tous l'eau, dans le sol ou dans ce que le sol en-

les membres à part ne conservent aucune sensi- faute du moins, si la matière se rassemble, ks

bilité. Reste donc à faire des atomes autant de mouvements harmonieux de la masse, nécessaire!

petits êtres. Mais alors peut-on les appeler é!é- à la vie, ne sont pas encore réglés, et eux seuls

Nimirum lapides et ligna et terra quod una Vilali nt possint consentire uiiiliijne sensu. 91 r>

Mixta tamen nequeunt vitalem reddere sensum. 89D Qui poterunt igitur rerum primordia dici,

Illud in his igitur foedus memiuisse decebit Etleti vitarevias, animalia quom sint,

Non ex omnibus omnino, quaequomque creant tes, Atque, animalihus in mortalibus, una eademque ?t

Sensile, et extemplo me gigni dicere sensus Quod tamen nt possint, ah ccetu concilioque

Sed magni referre, ea primum quautula constent Nil facient proeter volgum tnrbamqiie animantum #ïo

Scnsile qua- faciunt, et qua sint prœdita forma; 805 Scilicet, ut nequeant homines, armenta, feraque

Motibus, ordinibus, posituris denique quae sint;
Inter sese ullain rem gignere conveniundo.

Qiiarnm nil rerum in lignis, glebisque videmus Sic itidem, qua sentimus sentire necesse est.

Kl tamen liœc quom sunt quasi pulrefacta per imbreis, Quod si forte suum dimittunt corpore sensum,

Vermiculos pariunt; quia corpora materiai, Alque alium capiunt quid opus fuit attribui id, que- Sl'i

Antiquis ex ordinibus pirmota nova re, S00 Delrahilur? Tum praterea quo fugimus ante,

Conciliantur ila, ut debent animalia gigni. Quatenus in pullos animaleis vortier ova

Deinde ex sensilibus quom sensile posse creariri Cernimus alituum, vermeisque effervere, terrain

Constitutif porro, ex aliis senlire suetei, Intempestives quom putor cepit ob imbrcis;

Mollia eonCciunt nam sensus jnngitur omnis Scire licet gigni posse ex non sensibu' sensus, B;i(V

visceribus, nerveis, veneis, quœquomque videmus «05 Quod si foi le aliquis dicet dumtaxat oriri

Mollia mortali consistere corpore creta. Posse ex non sensu sensus mutabilitate

Sed tamen esto jam, posse haec œterna manere Ante, aliquo lanquam partu, quam proditur eslra

Nempe tamen debent aut sensum partis babere Huic salis illud erit, planum facere atque probam

Aut similes toteis animalibus esse putari. Non lieri partum nisi concilio ante coacto 9!i,à

At, nequeant per se partes sentire necesse est 910 Necquidquamcommiitari sine conciliatu

Namque alios sensus menibnmim respuil omnis Principiom nequeunt ullius corporis esse

Nec manus a nobis polis est secreta, neque ulla Sensus ante ipsam genitam naturam animantis

Corporis omnino sensum pars sola tenere.e. Nimirum, quia maleries disjecta tenetur

l.inquitur, ut loleis animalibus adsimilrnlur; Aere lluminibus terris terraque creatis
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allument le flambeau des sens qui veillent à la élémentaires, dont les bouleversements puissent y

garde
des êtres. semer la douleur ou la jouissance. La matière

Les êtres sont-ils frappés plus fort que ne le ne doit di>nc pas être sensible.

peut endurer leur nature, le coup les abat aus- Quoi! pour que les animaux sentent, il faut

sitôt et bouleverse les organes de leur âme les accorder le sentiment aux atomes? Ainsi, les

éléments sont arrachés de leur place, le mouve- éléments propres à la race des hommes sont agi-

ment vital expire: si bien que la masse des gités par le tremblement du rire; la rosée des

atomes, ébranlée dans tous les membres brise pleurs baigne leur visage, leurs joues; ils sont

les noeuds de la vie, la détache du corps, et la habiles à parler sur la substance des êtres, et

rejette par toutes les issues. En effet que pou- ils cherchent à voir leur propre base. Car, puis-

vons-nous attendre du choc, et que fera-t-il à que ces atomes ressemblent à des hommes, il

moins de tout dissiper et de tout rompre? leur faut aussi des corps élémentaires: autre

Souvent aussi, lorsque le coup a moins de corps, autres germes; et ainsi de suite, sans que

violence, le mouvement harmonieux de la vie tu oses jamais interrompre la chaine. Je te sui-

triomphe par un dernier effort il dompte la ma- vrai sans relâche, pour imposer, à tout être que

tière que soulèvele choc, ilapaiseses désordres, tu auras doué de la parole, du rire, de la sa-

il rétablit son cours, il arrête le mouvement gesse, des atomes doués de même. Mais si nous

destructeur déjà maître du corps, et rallume les ne voyons là que des idées folles et le comble de

sens à demi éteints. Car est-il autre chose qui la sottise; si on peut rire sans atomes qui rient;

ranime le souffle de la vie chez les êtres quand si on peut raisonner avec sagesse, parler avec

Ils sont aux portes de la mort, et qui les em- éloquence, sans atomes éloquents ni sages,

pêche de suivre leur penchant à la ruine? pourquoi les êtres qui sentent ne seraient-ils pas

D'ailleurs, on souffre quand les atomes de également formés par un mélange de corps in-

malières, tourmentés par un choc au fond des sensibles?

entrailles ou des membres, se déplacent; et Enfin, nous sommes tous nés du ciel; nous

quand ils retournent à leur poste la douce vo- avons tous le ciel pour père du ciel tombent les

lupté les accompagne. Tu peux en conclure que eaux pures; et quand les gouttes pénètrent au

les éléments échappent aux atteintes du mal, et sein de la terre bienfaisante, cette mère féconde

ne recueillent en eux-mêmes aucun plaisir; car des êtres elle produit les grasses moissons, les

Ils ne sont point un assemblage de ces corps arbres fertiles, la race des hommes; elle pro-

Nec, nongressa modo, vitaleis convenienteis Quandoquidem non sunt ex ollis principiorum

Contulit inter se motus, quibus omne tuentes Corporibus, quorum motus novitate laborent, 970

Acçenseî sensus animantem quamqne tuentur. Aut aliquem fructum capiant dulcedinis almae

Prœterea quamvis aiûmaiitem grandior ictus, Haud igitur dcbenl esse ullo prœdita sensu.

Qnam patitur natura, repente affligit et omneis 945 Denique uti possint sentire animalia qurcque

Corporis. atqneanimi pernit confundere sensus Principieis si jam est sensus tribiiendus eorum:

Dissolvuiitnr enim positura principiorum, Quid? genns huraanum propiilim de quibus atictum est,
Et penitus motus vitales impediuntur; Scilicct et risu Iremnlo concussa cachinnant, 976

Donec materies, omneis concussa per artus, J Et lanumis spargunt rorantibus ora genasque;
Vitaleis anima? nodos c corpore solvit, 950 Miiltaque de rerum mixliiranMcere callent,

Dispersamque foras per caulas eïcit omneis. Et, sibi proporro quas sint primordia, quœrunt
Nam quid praeterca facere ictum posse reamur Quandoquidem toteis mortalibus adsimilata, 980

Oblatum nisi discutere ac dissolvere quaeque i'
ipsa quoque ex aliis debent constare elementis;

Fit quoque uti soleant, minus oblato acriter ictu, Inde alia ex aliis nusquam consistere ut ausis.

Iieliqnia- motus vitalis vincere saepe; 955 Quippe sequ.ir, quodquomqiie loqui ridereque dices,

"Vincere, et ingenteis plagie Mdaretiimultus, Et sapere, ex aliis, eadem hœc facientibus ut sil.

Inque suos quidquid riirsus revocare meatus; Quod si délira haec furiosaqnc, cerniniiis esse, 984
Et quasi jam leti dominantem in corpore motnm Et lïderc potest non ex ridentibns anctus,

Discutere, aepame amissos accendere sensus. Etsapere, et doctis rationem reddere dictis,

Nam, qua re potins leti jam limino ab ipso 960 Non ex seniinibus sapientibus atque disertis

Ad vitam possint, conjecta mente revorti, Qui minus esse queant ea, quae senlire videmus,

Qnam qno decnrsum propejam siet, ire et abire? Seminibns permixta carentibus undique sensu? 990

Prseterea quoniam dolor est, ubi materiai Denique cœlesti surnus omnes semine orinndei;

Corpora, vi quadam per viscera viva, per artus, Omnibus ille idem pater est; unde aima liquenteis
Solicitafa, suis trépidant in sedibns intus; 965 Humoris guttas mater quom Terra recepit,

Inque lucam quaudo remigrant, fit blanda voluptas; Feta paiit nitidas rruges, arbuslaque laia,
Scire licet, nullo primordia posse dolore Et genus humanum parit omnia secla ferarum; 994

Tentari; nullamque voluptatem capere ex se: Pabula auom praibet, quibus omnes corpora pascunt,
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duit toutes les espèces vivantes car elle leur de se faire jour à tes oreilles, et la nature se

fournit la pâture dont tous les corps se nourris- montre sous une face nouvelle. Mais est-il des

sent, et où ils puisent avec la douce vie les choses si simples qui ne soient, au premier as-

germes de leur postérité. Aussi mérite-t-elle pect, difficiles à croire? De même les hommes

ce nom de mère que les hommes lui donnent ne voient rien de si magnifique, de si admira-

Or, tout ce qui vient du sol y retourne;
tout ble, que leur admiration ne finisse par diminuer

ce que les airs nous envoient remonte vers à la longue.

le ciel, et les airs le recouvrent. La mort anéantit Le brillant azur du ciel, la lumière flottante

les êtres, et non pas les atomes; elle ne fait que des astres épars dans le vide, la lune le soleil

rompre leur assemblage, pour les assemblerencore aux feux éclatants, les émeuvent à peine. Mais

de mille façons diverses aussi les êtres chan- suppose que ces astres, encore dérobés aux mor-

gent-ils sans cesse de forme, de couleur; et dès tels, leur apparaissent tout à coup et les surpren-

que le sentiment les anime, le sentiment leur nent est-il alors un spectacle plus merveilleux,

échappe. Juge donc combien importent le mé- et que les peuples eussent osé moins attendre? Je

lange, la disposition, les mouvements récipro- ne puis le croire, tant ils exciteront le ravisse-

ques des atomes; et crois à leur éternité, quoique ment des hommes! Au lieu que maintenant on

nous voyions à la surface des choses unematière se lassede les voir, on ne daigne plus jeter un re-

flottante qui semble ne recevoir la vie que pour gard sur les dômes éblouissants du ciel.

la perdre. Quoi de plus essentiel, dans ces vers Ainsi donc ne rejette pas de sages idées,

mêmes, que la combinaison et la place des let- parce que leur forme nouvelle te fait ombrage.

tres assemblées ? Car les mêmes qui désignent Pèse-les plutôt avec intelligence si elles te sem-

le ciel, la mer, les fleuves, la terre, le soleil, blent vraies rends les armes; attaque-tes, si tu

expriment aussi les moissons, les arbres, les les trouves fausses. La raison me guide comme

animaux: sinon toutes, au moins la plupart,se des espaces sans fin existent au delà des remparts

retrouvent en mille mots, et leur position seule du monde, mon esprit cherche ce que renferment

les distingue. Les atomes agissent de même sur ces lieux, où la pensée aime tant à plonger un re-

les
corps; et quand leur intervalle, leur direc- gard avide; et mon esprit est libre de voler où

tion, leurs rapports, leur poids, leurs chocs, son essor le pousse.

leurs mouvements, leur ordre, leur p!aee, leur Établissons d'abord que de toutes parts, en

forme changent, les corps doivent aussi changer. tous sens, de chaque côté, en haut, en bas, le

A présent, ô Memmius, sois atteutif à la voix tout universel manque de bornes nous avons

de la sagesse car des vérités inconnues brûlent prouvé le fait, il parle de
lui-même,

la nature

Et dulcem ducunt vitam prolemque propagant: Nunc animum nobis adhibe veram ad rationem

Quapropter ineiïto niaternum nomen ailepla est. Nam tibi vehementer nova res molilur ad aureis

Cedit item retro, de terra quod fuit ante, Accidere, et nova se species ostendere rernm. 1025

In terras; et, quod missiim est exaetherisoris, J 1000 Sed neque tam facilis res ulla est, quin ea primum
Id rursum cœli relatum templa receptant Difficilis magis ad credundum constet itemque
Nec sic interimit mors res ut mateiiai Nil adeo magnum, neque tam mirabile quidquam,

Corpora conciciat, sed cfptum dissupat olleis Quod non paullatim minuant mirarier omnes.

Inde alieis aliud conjungit; et efricit, omnes Principiocœliclarumpurumque colorem, 1030

Res ita convortant formas mutentque colores, 1005 Quemque in se cohibent palantia sidera passim,
El capiant sensus, et puncto tempore reddant; Lunamque et solis pracclara luce liitorem

Ut noscas referre, eadem primordia erum Omnia quac nunc primiim mortallbus essent,

Cum quibus, et qua positura contineantur, Ex improviso si sint objecta lepente

Et quos inter se dent motus accipianlque Quid magis his rebus poterat mirabile dici 103.

Neve putes aeterna parum residere potesse 1010 aut minus ante quod auderent fore credere génies?

Corpora prima, quod in summis tluilarc viilennis Nil ut opinor; ita Iik'C species miranda fuisset!

Rebus et interdum nasci, subitoque perire. Quam tibi jam nemo fessus satiate videndi,

Quin etiam refert, nostris in versibus ipsis Suspicere in cœli dignatur lucùla templa.

Cum quibus, et quali sint ordiue quœque locata. Desine quapropter, novilateeïteiritusipsa, 1040

Namque eadem coelum, mare, terras, Rumina, solem, 1013 Exspuere ex animo rationem; sed magis acri

Signiflcant; eadem Truies, arbusta, animanteis. Jndicio perpende: et, si tibi vera videnlur,

Si non omnia sint at multo maxuma pars est Dede manns aut, si falsum est, accingere contra.

Consimilis; verum positura discrepitant res Quaeritenim rationem animus, quom summa loci sit

Sic ipsis in rébus item jam materiai Infinila frais, bsec extra mœnia mundi, 104S

Intervalla,\i:e,connexus, pondéra, plagae, 1020 Ouidsitibi porro, qno prospicere usque velit mens;

Concursus, inolus,ordo, posiluia, figura! Atque animijactus liber, quo pervolit ipse.

Quom permutantur, mutari res quoqne debent. Principio nobis in cunctas undique parteu p
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du vide le met en lumière. Mais alors, si noirs qui croissent solitaires tous appartiennent à

sommes environnés de ces étendues sans limites, quelque famille, tous ont mille semblables. Les

où des atomes sans nombre ni mesure voltigent animaux le prouvent, et tu le remarqueras sur-

de mille façons, agités par uu mouvement éter- tout chez les bêtes errantes des montagnes chez

nel est-il vraisemblable, peut-on croire que no- la race des hommes au double sexe chez le pou-
tre ciel et notre globe terrestre soient leur seul pie muet des ondes et chez les êtres qui volent,

ouvrage, queces milliers de corps élémentaires Aussi, pour la même raison, es-tu forcé de re-

demeurent oisifs au delà du monde? surtout connaître que la terre, le ciel, le soleil, la
lune,

quand on pense que le monde sort des mains de la mer, tous les corps enfin ne sont pas uniques,

lanature; que lesatomes,sans impulsion ni règle, mais plutôt infinis en nombre; car leurexistence

ni but, ont engagé mille batailles aventureuses doit avoir aussi des bornes
infranchissables, et

et stériles, avant de former enfin ces assembla- ils se composent de substance qui naît et meurt,

ges rapides qui sont devenus la base des grands aussi bien que les espèces les plus fécondes.

êtres, comme la terre, les ondes, le ciel les es- Si tu te pénètres bien de ces vérités, aussitôt

pèces vivantes. Je le répète donc, et tu dois en la Naturete parait libre: plus demaitres superbes;

convenir, il existe dans les autres parties du vide elle seule fait tout, et de son propre fond, sans

des amas pareils à celui que tient embrassé le que les dieux y mettent la main. Car, je vous at-

vaste réseau des airs. teste, divinités saintes, âmes tranquilles, et qui
En outre, quand les atomes abondent, quand passez dans un calme sans fin une vie sans orage,

ils ont un espace libre, quand aucun obstacle ne qui de vous est capable de gouverner le tout im-

les arrête, les atomes agissent nécessairement, mense, de tenir avec mesure les fortes rênes du

et composent des êtres. Or, si la masse des élé- vasteunivers?Qui peut faire que mille cieuxtour-

ments est telle que toute la vie des hommes ne nent ensemble, que leurs feux échauffent et fé-

suffise point
à les compter, et si tous ont part à condentmilleterres? Qui peut être sans cesse ré-

cet élan à cette nature capable de les amonce- pandudanstoutelanature,pourétendrelesombre

1er en tous lieux, comme nos atomes sont voile des
nuages sur la face riante des airs, et les

amoncelés ici-bas il faut avouer que les autres ébranler avec la foudre retentissante? La foudre

régions contiennent aussi des mondes, des jaillit-elle de vos mains quand elle renverse vos

peuples divers, et des animaux de toute sorte. temples, quand elle va se perdre dans les solitu-

Ajoutons que la Nature neproduit pas de corps des où sa fureur éclate, quand ses traits aveugles

uniques dans leur espèce, qui naissent isolés, passent auprès des coupables, et donnent la

Et latere ex ulroque infraque superque per omne Et varias liominnm genteis, et secla ferarum.

Nulla est fiuis, uti docui, res ipsaqueper se 1050 1 Hncacceilit,uti in stimma res nulla sit una,

Vociferalur, etelucet natura profundi. Unica quae gignatur, et unica solaque crescat;

Nnllo jam pacto veri simile esse putandum est, Quin aliquoju' siet secli, permultaque eodem

Undique qnom vorsnm spatium vacet inlinitum t Siut génère: in primis animalibus indice mente 1080

Seminaque inuumero numéro summaque profunda,
Invenics sic niontivaguii) genus esse ferarum,

Multimodis volitent, aeterno percita motu, I0b5 Sic liominurngeminamprolem, sic denique mutas

Hune unum terrarum orbem cœlumquecrealuni j Si|uamigenim pecudes, et corpora cuncta volantum.

Nil agere olla foris tot corpora materiai; Quapropter cœlum simili ralione fatendiim est,

Quom prœsertim hic sit natura factus, et ipsa Terranique, et solem, lunam, mare, cetera, quaesunt, 1035

Sponte sua forte offeusando semina rerum Non esse unica, sed numero magis innumerali;

Multimodis,lemere, incassum, frustraque coacta, 1060 Quandoquidem vitœ depactus terminus aile

Tandem coaluerint ea, quae, conjecta repente Tarn manet haec, et tam nativo corpore constant,

Magnarum rerum lièrent exordia sempe. Quam genus omne, quod his generatim rébus abundans.

Terrai, maris et cœli gpnerisque animantum. Quœ bene cognita si teneas, Natura videlur 1090

Quare etiam atque etiam taleis fateare necesse est Libéra continuo domiuis privata superbis

ICssealios alibi congressus materiai, 10C5 Ipsa sua per se sponte omnia Dis agere expers.

Qnalis hic est, avido complevu quem tenet a?llier. Nam pro sancta Deum tranquilla pectora pace

Praierea quom malciies est multa parata, Quac placidurn dejunt œvom vitamque serenam!

Quom locus est praisto, nec res nec causa moratu. Quis regere immcnsi summam quis Imbere profundi IOO.> ·

Ulla geri debent nimirum et confieri res. Indu manu validas potis est moderanter liabenas ?

Nunc, et sewinibus si lanta est copia, quantam 1070 Quis pariter c<jp!osomneis convortere, et omneis

Enumerare «tas animantum lion queat onmis Jgnibus aetlieriis lerras suffire feraceis;

Visque eadem et natura manet, quaï semina rerum Omnibus inve locis esse omni tempore prresto,

Conjicere in Inca quœque queat, simili ratione Nubibus ut tenebras faciat, ccdiqne serena 1 108

Atque !mc snnt conjecta; necesse est, contiteare Concutiat sonilu? tuin fuluiina mittat, et aîdeis

Esse alios aliis terrarum in parlibusorbeis, ÎOTJ Sicpc suas tlisiniliel; el in déserta iccedcns
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mort aux innocents qni ne la méritent pas? leur croissance. Car alors ils dépérissent les for-

Après la naissance du monde, dès que se leva ces de la maturité se brisent peu à peu, et les

le jouroù furent engendrés la terre, les ondes, corps ruinés tournent à la décrépitude. Plus ils

le sole 1 de nombreux atomes, ajoutés au de- ont de volume, plus ils occupentde place, quand

hors, enveloppèrent et enrichirent la masse. Ces ils cessent de croître plus ils se dissipent de tous

germes émanaient du grand Tout qui les amon- côtés, en tous sens, et plus ils jettent de matière.

cela pour accroître les eaux, les terres; pour Les aliments circulent avec peine dans les ca-

élargir les palais du ciel pour hausser leurs naux de la vie. Des atomes écumants débordent

voûtes, les écarter du sol et reculer au loin la à larges flots, et ils épuisent la Nature, qui ne

cime des airs. Car ils jaillissent de toutes parts suffit pas à nourrir leurs pertes, à réparer leurs

sous mille chocs qui les distribuent aux corps ruines. II est donc juste que la mort vienne: les

analogues, et les unissent à leur espèce l'eau masses appauvries succombent à des attaques

attire l'eau, la terre se nourrit de substance ter- étrangères, parce que leur vieillesse manque de

restre, le feu engendre le feu, l'air alimente l'air, nourriture, parce que les éléments extérieurs ne

Achevant enfin son œuvre, la Nature conduit les cessent de battre, de tourmenter, et de rompre

êtres au terme de leur croissance ce qui arrive, les corps dont il5 viennent toujours à bout.

quand le suc vital introduit dans les pores égale Un jour aussi les vastes remparts du monde

le fluide qui se perd alors les progrès
de la vie seront emportés abattus et tomberont en pou-

cessent, et la nature puissante met un frein aux dre. Car il faut que les aliments renouvellent,

envahissements des corps. que lesaliments assujettissent que les aliments

Ainsi donc ceux que tu vois atteindre par soutiennenttout assemblage. Maisen vain nour.

un développement heureux et insensible le der- rissent-ils le monde ses pores étroits contien-

nier échelon de la maturité engloutissent plus nent trop peu de sucs, et la Nature ne peut ras-

d'atomes qu'ils n'en rejettent. Les aliments y sasier sa faim immense.

trouvent partout des voies faciles les pores ne Déjà commence la décrépitude des âges. La

sontpasassez larges pourque les pertes abondent, terre fatiguée produit à peine des animaux ché-

et la masse dépense moins que sa nourriture ne lui tifs, elle qui créa toutes les espèces, elle qui eu'

donne. Sans doute de nombreux atomes dé- fanta jadis des monstres énormes. Je necrois pas,

coulent et se retirent des êtres il faut en conve- en effet, que les êtres soient descendus par une

nir mais un nombre plus grand encore les rem- chaîne d'or des hauteurs du ciel dans nos caror

place, tant que les êtres ne sont pas au faîte de pagnes; ou que la mer et ses ondes, qui battent

Saeviat, exercens lelum quod sœpe noccnleis Donecalescondl summum tetigere cacumen. 1130

Prœteril cxanimatque indignas inque merenteis ? Inde minulatim vireis et robur adullum

Multaque post ninndi lempns génitale, diemque 1 105 Frangit et in parlem pejorem liquitur aetas.

Primigenum maris et terne solisque coorlum Quippe etenim quanto est res amplior, angmine adcmto

Addita corpora sunt extrinsecus, addita circum VA quo latior est, in cunctas undique parteis

Semiua, quae magnum jaculandoconlulit Omne; Phira modo dispergit, et a se corpora mittit; 1135

Unde mare et terrae possent augescere, et unde Nec facile in venas cibus omnis diditur ei

Appareret spatium cœiidomus, attaque lecta 1110 Nec satis est, proquam largos exœstuat mains

Tolleret a terris procul et «msurgeret aer. Unde queant tantum suboriri ac subpeditare.

Nam sua quoique locis ex omnibus omnia ptagis Jureigitur peieunt, quom rarelacla llniindo

Corpora distribnuntur, et ad sua secla recedunt Sunt et, quom esterais subcumhnnt omnia plagis

Humor ad humorem, terreno corpore terra Quandoquidem grandi cibus œvodenique defit; 1140

Crcscit et ignemignés procudmit, aetheraque œtlier 1 1 15 Nec luditantia rem cessant cxlrinsecus iillam

Denique ad extremum crescnndi perlica finem Corpora conficere et plagis infesta domare.

Omuia perduxit rerum Natura crcntiix Sicigitur magni quoqne circum mœnia mundi

Ut fil ubi niliilo jam plus est qnod daturinlra Expugnatadabunt labem, putreisque ruinas. I14S

Vitaleis venas, quam quod nuit atque recedit. Omnia debet enim cibus integrare novando,

Omnibus bis aelas debet consistere rebus 1120 Et fuleire cibus, cibus omuia sustentare.

Hic Satura suis refrénât viribus auctum. Nequidquam, quoniam nec venœ perpetiuntur

Namqua-quomquevides hilarem grandescere ad auctum, Quod satis est, neque, quantum opus est, tiatura ministiaU

Paullatimque gradus aelalis scandere adullœ Jamque adco fracta est setas effetaque lellus 1150

Plura sibiassumunt.quam de se corpora miltunt; Vix animalia parva creat, quae cuncta creavit

Dum facile in venas cihus omneis inditur, et dum 1125 Secla, deditque ferarum ingentia corpora partu.

Non ita sunt late dispersa, ut multa remettant Haud ut opinor, enim mortalia secla supeme

J.t plus dispendl faciant, quam vescitur eetas. Aurea de cœlo demisit funis in arva;

Jdani cette llnere atquerecedere corpora rebns Nec mare, nec lluctus, plangentes saxa. -rearunl 115$S

Malte manus dandnm est; sed pIura accedere debent, Sed genuit tellus eadem, quae nunc al*"ex se.
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les rocs, leur aient donné la vie mais ils la veuille tenter la lutte; mais, épris de ta sagesse,

doivent à cette terre qui les nourrit encore de je brûle de t'imiter. Vit-on jamais hirondelle le

sa substance. disputer aux
cygnes? Le chevreau, 4 tremblant

D'ailleurs, elle créa pour les premiers hom- des membres, peut. rien faire qui vaille le gé-

mes, elle créa spontanément et leur offrit elle- nércux effort du coursier robuste? Toi seul in-

même les riantes moissons, les vignobles et les ventas ces choses, et tu es un père qui nous lais-

gras pâturages, doux enfants du sol, qui de nos
sestesleçonsenhéritage:danstesœuvres, illustre

jours poussent et grandissent à peine sous des sage, comme dans les bois fleuris que dépouillent

mains actives. On use des bœufs, on consume les abeilles rongeuses, nous aspirons tout le suc

des hommes, et à peine suffisent-ils à la terre de tes paroles, où l'or, où l'or pur éclate, et qui

paresseuse tant les fruits dépérissent et ont sont à jamais dignes de la vie éternel le

besoin de travail pour croitre Déjà le vieux la- Car aussitôt que le cri de ta raison divulgue

boureur, secouant la tête, gémit de ses efforts
cettenaturedesehoseséchappéedetonintelligence

perdus, de ses sueurs inutiles et quand il corn- divine, les terreurs des âmes se dissipent, les

pare son temps aux temps passés, il vante le barrières du monde s'écartent, et je vois tout

bonheur de son père. Triste comme lui, épuisé s'accomplir au milieu du vide. Alors m'apparais-

comme sa vigne, le vigneron accuse de même sent dans leur sainteté les immortels, et leurs

lestempsqui changent; il tourmente le ciel il paisibles demeures: elles ne sont exposées, ni à

criesans cesse quelesgénéralions antiques, occn- la secousse des vents, ni aux averses des nues,

pées seulement des dieux, tiraientunesubsistance ni aux souillures de la neige condensée par un

facile de leur humble domaine, quoique chacun froid
aigu, et qui tombe toute blanche; car un

eût moins de terre que nous mais il ne sait pas ciel sans nuages les enveloppe, les inonde toujours

que la vieillesse dévore lentement les êtres, et de sa riante lumière. La nature des dieux suffit à

que le monde court à sa perte déjà fatigué par leurs besoins, et en aucun temps aucun souci ne

les âges. ronge la paix de leur âme. Mais je ne découvre

pas, en face du ciel, les voûtes infernales; et

LIVRE III
pourtant la terre ne dérobe point à mes vastes

regards tout ce qui se passe, sous nos pieds, au

Toi qui, le premier, as su faire jaillir de fond du vide. En examinant ces choses, une cé-

ténèbres si épaisses une lumière si vive, nous leste volupté, un saint effroi me pénètrent, de

éclairant sur les intérêts de la vie, je te suis, hon- voir que, sous ta main puissante, la Nature s'il-

neur du peuple grec, et déjà sous mon pied je lumine et s'ouvre tout entière, dépouillée de ses

couvre, je presse la trace de tes pas non que je voiles.

Prreterea, nitidas fruges, vinetaqne lœla Quod te imitari aveo. Quid enim contendat iiirnndo

Sponte sua primnm morlalibiis ipsa creavilj Cycnis? aiitquidnam Iremulis facere arlubus hiedri

Ipsa dédit dulceis fétus et pabula Ma, 1160 Consiinile in cursu possint, et fortisequi vis?

Quae nunc vix nostro grandescunt ancta laborc; Tu, Pater, es rerum inventor; tu patria nobis

Conlerimusqne boves, et vireis agricolariim Suhpedilas praecepta luisque ex, indute, cliarlis, 1»

Conficimtis,sereis vix arveis suppeditatei Floriferis ut apes in salliljusomnia limant,

Usqne adeo pereunt fétus augentque labore! Oiimia nos itidem depasramur aurea dicta;

Jamque, caput quassans grandis snspirat arator 1165
Aurea, perpétua semper dignissima vita.

Crebrius in cassum magnum cecidisse laborem Nam, simul ac ratio tua cœpitvociferari,

Et.qtiomtemporatemporibusprasentia confert Nataram renitn, divina mente ïoortam, 14

Prateriteis laudat fortunas sspe parentis. Diffugiunt animi terreres mœnia mundi

Tristis item vetulse vitis sator, atque [fatiscens,] Discedunt totum video per inane geri res

Temporis incus.it monien, cœlumqne fatigal; 1170 Adparet Divôm numen, sedesque quietœ;
Et cri-pat, antiquum genus ut pietate replet um Quasneque concutiunt ventei, nec nubila nimbis

Perfacile angustis tolerarit (iuibus rcvom Adspergunt neqne nix acri concreta pniina J 20

Quom minor essetagri multo modus ante virilim
Cana cadens, ïioiat seral)erquc in nubibus rclber

Nec tenet, omnia paullatim tabescere et ire
Intcger, et large diffusa lumine ridet.

Adcapulum.spaUoœlatisdefessavetusto.
1175

omnia subpeditat porro natura, neque ulla

Res animi pacem delibat tempore in ullu.

LIBER III. At contra nusquam adpnrent Acherusia templa îi

E tenebris tantis tam clarum extollere lumen Nec tellus obstat, quin omnia despicianlur,

Qui primus potuisti, inlustrans commoda vitx Snh pedihus qiiasquomqiie infra per inane geruntur.

Te sequor, o Graiaî gentis decus! inque tuisnunc His ibi me rebus quoodam divina voluptas

Ficta pedumpono pressis vesligia signis Pen-ipit alque liorrtr; quod sic natura, tua vi

Non ita certandi cupidus, quiiin propter amorem, i Tam manifcsl» païens, ex. omniparte rclccta e»l. J5'
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Après avoir enseigné ce que sont les éléments part enfin de nos poitrines le
masque tombe,

de toutes choses, et sous combien de formes di- l'homme reste.

verses ils tourbillonnent d'eux-mêmes, en proie Enfin, la soif de l'or et la passion aveugle des

à une agitation éternelle, et comment tout honneurs, qui poussent les misérables humains

peut naître de leur assemblage, je crois que dé- à franchir les limites du droit, instruments ou

sormais il faut éclaircir dans mes vers la nature complices des crimes, et à se consumer nuit et

des esprits, des âmes, et replonger au néant j jour en efforts immenses pour atteindre le faite

cette peur de fAchéron, qui trouble jusque dans des richesses ces plaies de la vie ne sont ali-

le fond de ses sources la vie des hommes, en y montées presque que par la peur de mourir. Car

répandant partout la sombre teinte de la mort, le mépris infâme, la dure misère, semblent in-

et qui ne laisse pas de jouissances pures et lim- compatibles avec une existence douce et assurée:

pides. ils se tiennent, en quelque sorte, devant les

Souvent, il est vrai, des hommes proclament portes de la mort. Aussi les hommes, emportés

que les maladies et une vie infâme sont plus à par de fausses alarmes, veulent-ils sans cesse les

craindre que les abimes du trépas ils savent fuir et les repousser sans cesse le sang de

que les âmes sont de la même nature que iesan- leurs concitoyens engraisse donc leur fortune;

ou même que l'air, suivant leur bon plaisir, et ils leurs mains avides entassent et les trésors et les

n'ont que faire de nos enseignements. Mais tu meurtres; ils suiventavec unejoiecruelle letriste

vas reconnaitre que ces fières paroles leur échap- convoi de leurs frères, ils détestent et craignent

pent moins par conviction que par gloire vois la table de leurs proches 1

les mêmes hommes chassés de leur patrie, reje- La même cause, la même peur dessèche les

tés bien loin de la vue des autres, souillés de envieux. Ils voient des hommes qui peuvent tout,

honteuses accusations, accablés enfin de toutes des hommes qui attirent les yeux et marchent

les misères. Ils vivent; et, en quelque lieu que tout brillants de gloire; eux, au contraire, ils se

le malheur les pousse, ils enterrent leurs morts, roulent dans les ténèbres et la boue leurs plain-

ils immolent des brebis noires, ils sacrifient aux tes éclatent alors; et la plupart meurent pour

dieux mânes et ces amertumes ne font que ren- acquérir un nom, une statue. Souvent même la

dre leur esprit plus ardent à la superstition. II crainte de mourir dégoûte les humains de vivre,

faut donc attendre les épreuves du péril pour devoirlalumièrercesâmesdésespérées recourent

examiner un homme, et la mauvaise fortune à la mort, oubliant que la source de leurs peines

pour le connaître; car alors le cri de la vérité est cet effroi que la mort inspire; que lui seul

Et quoniam docui, cunctarum exordia rerum Eliciuntur; et eripitur persona, manet res.

Qualia sint, et quam variis distantia formis Denique àvaritics et honorum cœca cupido,

Spontesua volitent, œterno percita motu; Quse miseros horaines coginit transcendere fineis Cil

Quoque modo possint res ex lus quœque creari Juris; et interdum, socios scclcrum atque ministros,
Ilasce secundum res animi natura videtur 35 Nocteis atque dies nili prsestaute labore

Atque aniinie claranda meis jam versibus esse; Ad suminasemergerc opes ha?c volnera vit£e

Et metus ille foras pi*ceps Acheruntis agundus, Non minumam partem mortis formidine aluntur.

Funditus humanam qui vitam turbat ab imo, Turpis enim ferme contemtus, et acris ègestas, 65

Omnia suffundens mortis nigrore; neque ullam Semota ab dtilui vita stabiliquevidentur;

Esse voluptatem liquidam puramque relinquit. 40 Et quasi jam leti portas conctarier aute.

Nam, quod s.Tpe homines morbos magis esse limendos Unde homines, dum se, falsoterrore coactei,

Infamenique ferunt vitam, qnam Tartara leti; Effugisse volunt longe, longeque remosse,

Et se scire animae naturam, sanguinis esse, Sanguine civili rem confiant, divitiasque 70

Aut etiam venli si fert ita forte voluntas Conduplicant avidei cœdem caede accumulantes

Nec prorsum quidquam nostrae rationis egere; 45 Crudeles gaudent in tristi funere fratris,

Hinc licet advortas animum, magis omnia laudis Et consanguineum mensas odere timentque.

Jaclari causa, quam quod res ipsa probetur Consimili ratione, ab eodem saepe timoré

Extories Idem patria, longeque fugatei Macérât in vidia ante oculos ollum essepolentem, 75

Conspectu ex hominum, fedatei crimine turpi, Ollum sdspeclari, claro qui incedit honore;

Omnibus ajrumnis affectei denique, vivunt 50 Ipsei se in tenebris volvi cœnoque queruntur.

Et quoquomque tamen miserei venere, parentant, Inlereunt partim statuarum et nominis ergo;

Et nigras mactant pecudes, et Manibu' Diveis Et saepe usque adeo, mortis formidine, vitae

InferiasmiUunt; multoque in rébus aceibis Percipit humanos odium, lucisque videniiœ ih

Acrius advortunt animos ad leligionem. Ut sibi consciscaat moerenti pectore letum

Quo magis in dubiis hominem spectare periclis 55 Oblilei fontem curarum hune esse timorem;

Convenil advorsisque in rebus noscere, quid sit Hune vexare pudorem; hune vincula amicitiai

Nam verae vous tum demum pet tore abinio l!umpere;el insuroma pielitcm evortere suodet:
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attaque
leur honneur, lui seul brise les nœuds ue compagnent à leur tour les jouissances du corps

lenr amitié, lui seul bouleverse toutes les choses ainsi que, chez un malade, la douleur attaque

saintes car souvent des hommes trahissent et Ic pied sans atteindre la tête.

leur pays et leur chère famille, pour échapper D'ailleurs, lorsque les membres cèdent au doux

aux gouffres du Tartare. abattement du sommeil, et que le corps étendu

Comme les enfants qui tremblent et que tout
repose

lourd et insensible, il y a en nous un se-

effraye dans la nuit aveugle, nous sommes assié- cond être que mille mouvements agitentalors, et

gés, au grand jour, de mille terreurs non moins qui éprouve les tressaillements de la joie ou de

vaines que celles que les enfants timides se for- vaines inquiétudes.

gent au sein des ombres. Or, pour dissiper cet ef- Maintenant veux-tu savoir que les corps ren-

froi des âmes et ces ténèbres, il ne suffit pas des ferment aussi des âmes, et ne demeurent pas

rayons du soleil, ou des traits éblouissants du toujours en harmonie? Souvent il nous arrive de

jour il faut la raison, et un examen lumineux perdre la moitié du corps, et la vie ne quitte pa*

de la nature. le reste; mais quelques atomes de chaleur qui se

J'affirme d'abord quel'esprit des hommes, ou, dissipent, un souffle que nos bouches rejettent,

commenous appelons souvent, leur intelligence, la chassent tout à coup des os et des veines. Tu

qui est le siége du jugement et le guide de la vie, peux en conclure que tous les atomes ne sont pas

ne forme pas moins une portion de leur être que également occupés, également propres à soutenir

la main, le pied, ou les yeux,
ne sontdes parties la vie; mais que les éléments de l'air ou de la

du tout vivant. vapeur chaude travaillent mieux à la fixer dans

En vain une foule de sages croient-ils que le les membres. Le corps renfermedoncunedmleur,

sens intellectuel n'a point une demeure partieu- un souffle vital, qui abandonnent les membres

lière, mais que c'est une disposition vivifiante de où la mort pénètre.

la masse, nommée par les Grecs Harmonie, parce Puisque nous avons découvert la vraie nature

que, sans être nulle part, il anime
tout et comme de l'esprit et de l'âme comme partie des hommes,

nous disons un corps plein de santé, quoique la rends aux Grecs leur Harmonie, mot emprunté

santé ne soit pas une partie du corps, ils refusent aux boisharmonieux de l'Hélicon, ou pris ailleurs,

au sens intellectuel uue place fixe. Mais ils se dé- et appliqué par eux à une chose qui manquait

tournent et se perdent, ce me semble, loin du sans doute de terme propre. Quel que soit ce mot,

vrai. Souvent lecorps, enveloppe visible, souffre, qu'ils le gardent; et toi, écoute le reste de mes

quand la joie règne dans la partie cachée; sou- paroles.

vent, au contraire, les tourments du cœur ac- Je dis à présent que l'esprit et t'âme sont in-

Nam jam sa'pc homines patriam, carosque parentcis 85 Kon alio pacte, quam si, pes quom dolet œgri,

Prodiderunt, vitare Acberusia templa petenles. In nullo caput interea sit forte dolore.

Nam velnti puerei trépidant, atque omniacœcis Procréa, molli quom somnodedita membra,

In tenchris metuunt; sic nos in luce limemus Effusumque jacet sine sensu corpus ODiistuni

Interdum, nihilo qua; sunl metuenda magis, quam Est aliud tamen in nobis, quod tempore in ollo ( là

Quae puerci in tenebris pavitant, fînguDtque futura. 90 Mullimodis agilatur, et omneisaccipitinse

Hune igitur terrorem animi tenebrasque, necesse est, Luititiœ motus ac curas cordis iiianeis.

Non radiei solis, neque lucida tela diei Nunc animam quoque ut in membris cognoscere possis

Discutianl; sedHatum species, lîatioquc. Esse, neque harmoniam corpus retinere solere;

Primum animum dico, mentem quem sîepe vocanms, Principio fit uti, detracto corpore multo, 120

In quoconsiliumvilujregimenquelocatumest, 95 Sacpe tamennobisin membrisvita morelnr;

Esse bominis partem nihilo minus, ac manus et pes Atque eadem rursum, qnom corpora pauca caloris

Alqvie oculei parles animanti.î lotius cxslant. Diffugere, forasque per os est edilus aer,

Quamvis multa quidem sapientum tnrba putarunt Descrit cxtemplo venas, atque ossa relinquit;

Sensnm animi certa non esse in parte locatum; Noscere ut bine possis, nonacqiias omnia pnrteis 125

Verum babitum quemdam vitalem corporis esse, 100 Corpora babere, nequeex œqno fulcire salutem

"Appoviccvfiraiei quam dicunt quod facial nos Sed magis bacc, venti qiia? sont calidique "vaporis

Vivere cum sensu, nulla quom in parte sietmeus Semina, curare in membris ut vita moretur.

Ut bona saepe valetudo quom dicitur esse Est igitur calor ac ventus vitalis in ipso

Corporis, et non est tamen bœcpars ulla vatenlis; Corpore, qui nobis moribundos deserit artus. 130

Sic animi sensum non certa parte reponunt: 105 Quapropter, quoniam est animi natura reperta

Magnopere in quo mi divorsei errare videntui1. Atque âninicC, quasi pars hominis; redde liarmoniai

Sœpe ilaque in promptu corpus, quod cernitur, a'sruni A'omcn ah organico salin delatum Hcliconis

Quom tamen ex alia lœtamur parte latenli Sive aliunde ipsei porro traxere et in ollam

Et retro fit ubi centra sit saepe vicissim, Transtulerunt, proprio ioquffitum res nomine egelvil US

Quom miser ex animo Ixtatur corpore toto tio Quidquidiil est, habeant; tu cetera perclpe dicta.
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séparables, et font une même substance. Mais le des hommes, ils maîtrisent et bouleversent tout

jugement, que nous appelons esprit ou intelli- leur être; mais ils ne peuvent agir sans toucher,

gence, en est pour ainsi dire la tête, et règne ni toucher sans corps avouons donc que l'esprit

sur le corps entier. Il a sa demeure au milieu de et l'âme sont une substance corporelle.

la poitrine. C'est là, en effet, que bondissent la D'ailleurs ils souffrent avec le corps, ils par-

peur, le saisissement, ou la joie caressante c'est tagent ses impressions. Ne le vois-tu pas? un trait

donc là que l'intelligence, que l'esprit habite. Le cruel fend les os, les nerfs et pénètre sans atta-

reste de sa substance, l'âme, disséminée dans quer la vie quel abattement succède le sol nous

la masse, lui obéit et se meut quand il lui fait attire, tomber est doux et la chute plonge nos

signe, quand il la pousse. Lui seul a conscience âmes dans un vertige combattu par une vague

de soi et jouit de son être, sans que rien émeuve résolution de se lever. Il faut donc que les esprits

ni le corps ni les âmes et comme les yeux ou la soient de la nature des corps, si un corps, si un

tête souffrent les atteintes du mal sans que tout dard les atteint et les blesse.

le corps endure le même supplice, de même le Maisalorsdequellesubstance,dequelséléments

chagrin le blesse, la joie le ranime, tandis que son se forment-ils? je vais en rendre compte.

autre moitié dort au fond des membres, et que nul J'avance d'abord que c'est un amas délié d'a-

changement ne la trouble. Mais quand une peur tomes imperceptibles pour te convaincre de ce

trop forte bouleverse l'esprit, on la voit se com- fait, observe que tu ne vois rien agir aussi vite

muniquer à l'âme dans tous les organes la sueur que les intelligences décident et opèrent. Elles

inonde les corps qui pâlissent, les mots se brisent surpassent donc en vitesse tout ce que la Nature

sur la langue, la voix expire, les yeux se trou- met à portée de nos yeux. Or,pourêtre silégères,

blcut, les membres défaillent, et souvent même elles doivent avoir des germes ronds et du moin-

la peur terrasse les hommes. Il est donc facile de dre volume, de sorte que le moindre choc les

voir le lien qui joint l'esprit à t'âme l'âme que ébranle les agite. Les eaux coulent, un rien les

l'esprit a frappée frappe le corps à son tour et le soulève, parce que leurs atomes sont roulants et

pousse. fins; au contraire, la substance plus compacte

La même raison indique que tous deux sont du'miel épanche moins vite ses ondes paresseuses,

de nature corporelle. Car ils agitent les membres parce que tout est mieux enchaîné, parce que la

et les arrachent au sommeil; ils altèrent le visage masse se compose de parties moins lisses, moins

Nunc animum alque animam dico conjuncta (eneri Quorum nil fieri sine tactu posse videmus,
Inter se, atque unam naturam conh'cercex se; Nec tactum porro sine corpore; nonne falendum est,

Sed caput esse quasi et dominari in corpore tolo, Corporea natura animum constare animamque?

Consilium, quod nos animum mentemque vocamus: 140 Prœterea pariter fungi cum corpore, et una

Idqne situm media regione in pectorïs hœret. Consenlire animum nobis in corpore cernis. 170

Hic exsultat enim pavor ac melus hœc loca circum Si minus offendit vitam vis horrida teli

Lœtiliœ mulcent hic ergo mens animusque est. Ossibus ac nervis disclusis, intus adacta;

Cetera pars animae, per totum dissita corpus, At lamen insequitur languor, terrœque petitus

Paret; et ad numen mentis momenque movetui 145 Suavis, et in terra mentis qui gignilurœslus;

Idqne sibi solnm per se sapit, et sibi gatidet, Tntci'dum que quasi exsurgendi incerta voluntas. 175

Quomneque res animam, ncqne corpus commovet una. Ergoeorporeamnaturamanimi esse, necesse est;

Et, quasi quom caputaut oculus, tentante dolore, Corporeis quoniam telis ictuque laborat.

Laeditur in nobis, non omni concruciamur Is tibi nunc animus qnali sit corpore, et unde

Corpore; sic animus nonnunquam leeditur ipse, 150 Constiterit, pergam rationem reddere dictis.

Laetitiaque viget.quum cetera pars animai l'rincipio esse aio persubtilem, atque minutis 180

Per membra atque artus nulla novitate cietur. Perquam corporibus factum constare id ita esse",

Verum, ubi veliemeuli magis est commola metn mens, Hinc licet advortas animum, ut pernoscere possis.

Consenlire animam totam per membra videmus Nil adeofieri céleri ratione videtur,

Sudoresque ila palloremque exsistere toto 155 Quam si mens ficri proponit, et inchoat ipsa.

Corpore, et infringi linguam, vocemque aboriri, Ocius ergo anirans, quam res se pereiel ulla, 185

Caligare oculos, sonere aureis, succidere artus. Ante ocnlos quorum in promtu natura videtur.

Deniqne concidere ex animi terrore videmus At, quod mobile tantopere est, constare rotundis

Sîepe hommes facile ut quivis hinc noscere possit, Perquam seminibus debet, perquamque minutis;

Esseanimam cumanimoconjunctamjquae, quomanimi vi Momine uti parvo possint impulsa moveri.

Percussa est, exin corpus pi opellit et icit. 101 Namque movelur aqua, et tantillo momine flutat; 100

Hœc eadem ratio naturam animi atque animai Quippe volubilibus parvisque creata liguris.

Corpoream docet esse ubi enim propellere membra, At contra mellis constanlior est natura,

Corripere ex somno corpus, nmtareque voltum, Et pigrei latices magis, et conctantior actiu

Atque hominem totam regere ac vorsare videtur; 165 Hœret enim inter se magis omnis materiai
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déliées, et moins roudes. Un souffle contenu et Non parce que le goût et le parfum naissent de

faible dissipe cet amas de graines qui couronne mille petits atomes, épars dans 4a masse.

le pavot; mais sur un monceau de pierres ou de Je le répète donc, et on le voit sans peine, la

lances' il ne peut rien. Donc, plus les atomes fine naturedesesprits, des âmes, veut des elé-

sont fins et lisses, mieux ils se remuent et courent; ments imperceptibles, puisque leur fuite ne dé-

au contraire, plus on les trouve pesants et rudes, robe rien au poids des êtres.

mieux ils tiennent en
place. Et pourtant, gardons nous de croire que ce

Or, puisque nous avons vu combien les âmes soit une nature simple. Avec la vie s'échappe un

sont agiles, elles ne peuvent avoir que des éléments léger souffle, mêlé de vapeur chaude, quel'air l'

déliés, polis, et ronds. Ami, retiens ce fait, tu accompagne car elle ne peut exister sans air,

le trouveras utile; car il te viendra mille fois en et la chaleur est une matière si pauvre que mille

aide. germes aériens circulent nécessairementau milieu

Voici encore qui montre la nature des âmes, de ses pores.

la délicatesse des atomes qui en forment le tissu, Voici déjà trois éléments trouvés dans les

et le peu de place que tiendra leur assemblage, si âmes et pourtant ils ne suffisent pas à nous

on peut les entasser. Sitôt que le calme de la mort rendre sensibles; car la raison ne peutadmettre

envahit les hommes, que leur esprit et leur âme que de tels corps impriment à notre sensibilité

se sont échappés, on ne voit pas le corps perdre ce mouvement qui roule les idées dans nos in-

de son poids ou de son volume la mort lui laisse telligenccs. 11 faut donc ajouter une quatrième

tout, hors le sentiment et la chaleur vitale. substance. Elle n'a aucun nom dans aucune lan-

Toute la substance des âmes doit être faite de
gue. Rien de plus mobile, de plus délié; rien

corps imperceptibles, et attachés aux veines, aux qui se compose d'atomes plus fins et plus lisses.

entrailles, aux nerfs, si elles abandonnent la Elle donne le mouvement aux sens, etle
propage

masse sans appauvrir le contour et la surface dans les membres car, étant faite des moindres

desmembres, ni en diminuer le poids. Ainsi, atomes, elle se meut la première; la chaleur et

quand le bouquet du vin et le doux esprit des le souffle, agent imperceptible reçoivent alors

parfums se dissipent dans les airs, ou que des un élan vital; l'air part ensuite, ensuite tout s'é-

corps perdent leur suc, la substance même pa- branle le sang bat, et les entrailles acquièrent

rait-elle plus maigre, devient-elle moinslourde? une sensibilité qui trouve son dernier asile dans

Copia; niniirum quia non tam Isevibus exstal 19A Aut aliquo quom jam sucus de corpore cessit

Corporibus neque tam suhtilihus atque rotundis Nil ocnlis tamen esse minor res ipsa videtur 2!5

Namque papaveris aura potest suspensa levisque Propterea, neque detraetnm de pondère quidquam.

Cogère, ut ab summotilii difUuataltus acervus; Nimirum quia multa mimitaque semina sucos

At contra lapidum conjcctnin spicarumque Eflicinnt et txloretn in toto corpore renim.

Nenu potest igitur parvissima corpora pro quam 200 Qnam etiam atque etiam mentis naturam animaeque
Et laevissima sunt, ita mobilitate fruiintur. Scire licet perqnain pauxillis esse creatam 230

At contra, quaequoraque magis cum pondere magipo Seminibus quoniam fugiens nil ponderis aufert.

Asperaque inveniuntur, eo stabilita mugis, sunt. Nec tameu haec simplex nobis natura pntanda est

Nunc igitur, quoniam est animi natura reperta Tennis enim quaedam moiïbundos deserit aura,

Mobilis egregie, perquam constare necesse est 205 Mixta vapore; vapos porro trahit aera secum:

Corporibus parvis, et lasvibns atqne rotundis Nec calor est quisquam, quoi non sit mixtus et aer. 235

Qure tibi cognita res in multis. o bone! rebus Rara quod ejus enim constat natura necesse est

Utilis invenietur, et opportunacluebit. Aeris inter eum primordiamulta moveri.

Haec qnoque res ctiam naturam dedicat ejus Jam triplex animi est igitur natura reperta

Quam tenui constet lextura; quamque loco se 210 Nec tamen haec sat sunt ad sensum cuncla creandum;

Continuai parvo, si possit conglomerari Nil horum quoniam recipit mens posse creare 240

Quod simul atque hominem leti secura quies est Sensiferos motus, queedam quei mente volutaut.

Indepta atqne animi natura animœque recessit Quarla qnoque his igitur quœdam natura necesse est

Nil ibi libatnm de toto corpore cernas Attribuatur ea est omnino nominis expers

Ad speciem, nihil ad pondus; mors omnia prœstat, 2là Qua neqnemnbilius qnidquam, neqne tennius exUal,

Vitalem prreler sensum, caiidunique vaporem. Nec magis est parvis et laevibus ex elementis; 245

Ergo animam totam perpars is esse necesse est Smsiferos motus quae didit prima per artus

Seminibus nexam per venas viscera, nervos: Prima oietur enim, parais peifecta flguris

Qnatcnus, omnis nhi e toto jam corpore cessit, Indecalor motus, et venti esecApotestas,

Estima membroium circunicœsura tamen se 120 Accipit; inde aer inde omnia mobililantnr

Incolumem prœstat nec defit ponderis bilum Concutitur sanguis tum viscera persentiscnnt Ï'J>

Qnod genus est, Bacchi quom nos evanuit, aut quom Omnia; postremeis datur ossibns atque medulleis,

Spii'itus unguenli suavis dilfugit in auras j. Sive voluptas est, sive est contrarias ardor.
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les os et la moelle soit que le plaisir ou que. la ses éléments sont fins et rares de même la pe-

lièvre du mal les agite. Toutefois il est impos- titesse des atomes nous dérobe cette force sans

sible que le mal pénètre, que les souffrances nom, âmedesâmes, quirègnesur le corpsentier.

aiguës percent les os, sans bouleverser tout au II faut que le souffle, la chaleur, et l'air, se con-

joint que la vie n'ait plus de refuge, et que les fondent ainsi pour agir dans les membres, et

débris de l'âme s'échappent par toutes les issues. que chacun soit inférieur aux autres, ou tes do-

Mais habituellement ces douloureuses agitations mine sinon, ils ne peuvent former un seul tout;

expirent à la surface voilà ce qui permet aux leur action isolée ne fait que détruire le senti-

hommes de conserver la vie. ment, et la vie se rompt avec leur assemblage.

Maintenant que je veux expliquer le mélange Aussi est-ce la chaleur qui envahit les âmes,

des quatrenatures, et cet arrangement harmo- quand elles bouillonnent de colère, et que la

nieux qui les anime, mes efforts échouent contre flamme jaillit des yeux étineelants. Aussi est-ce

la pauvreté de notre langue. Néanmoins je vais, le souffle glacé qui accompagne la peur, et lui

autant que je le puis, effleurer ces matières. sert à jeter le frisson dans les membres ouïes

Leurs atomes se mêlent, se croisent sous des nerfsqui tressaillent. Aussiunair tempéré forme-

impulsions réciproques, defaçon quenulnepuisse t-il ces natures qui joignent le calme du cœur à

se détacher des autres, et isoler sa puissance. Ce la sérénité du visage. Au contraire, le feu abonde

sont mille forces que meut un corps unique. De chez les êtres au cœur vif, et que tout irrite, que

même que, chez un être quelconque, tu distin- tout enflamme surtout chez les lions à la fou-

gues leparfum, la couleur, le goût, quoique ces gueterrible leurs poitrines frémissantes éclatent

trois éléments forment un seul assemblage de à force de rugir, et ne peuvent emprisonner tes

même la chaleur, l'air et le souffle, mystérieux flots de leur colère. Les froides âmes des cerfs

agent, se combinent etfontunemême substance, contiennent plus de vent un souffle froid et ra-

joints à cette force mobile qui leur communique pide traverseleursentrailles, et imprime le trem-

le germe du mouvement, et à qui nos entrailles blement aux membres. Un air plus doux anime

doivent les premiers tressaillements dela vie. Car la substance des bœufs; ils ne connaissent ni

elle se cache tout au fond des êtres, loin des les feux ardents de
la colère, ni ses fumées qui

yeux et le corps ne possède rien qui soit mieux sont comme la nuit des âmes, ni les traits de la

enfoui en un mot, c'est l'âme des âmes. Ladou- peur qui glacent et engourdissent ils tiennent

ble puissance des âmes et des esprits, mêlée le milieu entre les cerfs et les lions farouches.

dans tous les organes,
est invisible, parce que II en est ainsi des hommes. La culture polit

Nec temere hue dolor usque potest penetrare, neque acre Corporibus, latet; atque animae quasi totius ipsa

Permanare malum quin omnia perturbentur; Proporro est anima, et dominatur corpore toto. •

Usque adeo vitae défit locus, atque animai 255 Consimili ratione necesse est ventus et aer

Diffugimit partes per caulas corporis omneis! Et calor inter se vigeant commixta per artus;

Sed plerumque fit in summo quasi corpore finis Atque alieis aliud subsit magis, emineatque; ¡ 2SS

Motibus hanc ob rem vitam retinere valemus. Ut quiddam fieri videatur ab omnibus unum

Nunc,eaquopacto inter sese mixta, quibusque Ne calor ac ventus seorsum seorsumque polesta»

Comta modis vigeant, rationem reddere aventemin 260 Aeris interimant sensum diductaque solvant.

Abstrahit invitum patrii sermonis egestas Est etiam calor ille animo, quem sumit in ira,

Sed tamen, ut potero summatim attingere, tangam. Quom fervescit; et ex oculis micat acribus ardor. 290

Inter enim eut saut primordia principiorum Est et frigida multa, cornes formidinis, aura

Motibus inter se, nihil ut secernier unum Qua ciet borrorem membris, et coucitat artus.

Possit, nec spatio fieri divisa potestas; 265 Est etiam quoque pacati stalus aeris ille,

Sed quasi muttae vis unius corporis exstant. Pectore tranquillo fit qui voltuque sereno.

Quod genus, in quo vis animantum visere volgo, Sed calidi plus est ollis, quibus acria corda, 2«)j

Est odor et quidam color et sapor; et tamen ex bis Iracundaque mens facile effervescit in ira:

Omnibus est unum perfectum corporis augmen. Quo genere in primis vis est violenta leonum

Sic calor atque aer et venti caeca potestas 270 Pectora quei fremitu rumpunt plerumque gementes

Mixta créant unam naturam et mobilis olla Nec capere irarum fluctus in pectore possunt.

Vis, initum motns ab se quae dividit olleis; At ventosa magis cervorum frigida mens est, 300

Sensifer unde oritur primum per viscera motus. Et gelidas citius per viscera concitat auras;

Nam penitus prorsum latet lia» natura, Jiibestque Quae tremulum faciunt membris exsistere motum.

Nec magis hac infra quidquam est in corpore nostro; 275 At natura boum placido magis aere vivit;

Atque anima est animae proporro totius ipsa Nec minus irai fax nunquam subdita percit

Quod genus, in nostris membris et corporo toto Fumida, suffundens eœcse caliginis umbram 3055

Mixta latens animi vis est animaeque potestas Nec gelidis torpet telis perfixa pavoris

Corporibus quia de parvis paucisque creata est. Inter utrasque sita est, cervos saevosque leoncs.

Sic tibi nominis liœc expers vis, fecta minutis 280 Sic hominum senus e«t quamvis doctrina politns
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quelques âmes; mais leur organisation y laisse amassent et allument le feu de la vie dans les

toujours de fortes empreintes. Et ne crois pas entrailles.

déraciner si profondément le vice, que tel ou tel En outre, jamais nos corps ne sont engendrés

résiste, soit aux emportements des colères fou- on ne croissent tout seuls; et, leur âme morte, tu

gueuses, soitaux atteintes trop rapides de la peur, ne les vois pas survivre. Non, ils ne ressemblent

soit aux faiblesses de son âme trop endurante. poiiitàcenuide,àl'eau. qui rend la vapeur chaude

Mille traits encore, mille traits ineffaçables distin- que le feu lui donne, sans que ces pertes détachent

guent et les natures et les moeurs qui en sont la ou altèrent sa propre substance non, je le repète,

suite. Je ne puis en expliquer ici les causes secrè- les membres que leur âme délaisse ne peuvent

tes, ou multiplier les noms des atomes autant que endurer ce veuvage ruinés eux-mêmes, ils dé-

leurs formes, qui engendrent cette diversité. périssent et se corrompent. La liaison des esprits

Voici pourtant, il me semble, ce que je peux et des corps nait avec les êtres ils apprennent

affirmer: les natures dominantes qui ne sont ensemblelemouvemeutvital; inséparables jusque

pas étouffées par la voix de la raison laissent dans les entraillesmaternelles, le divorce uesau-

de si faibles germes, que rien ne nous empêche rait être que leur fléau et leur ruine. Si donc leur

de vivre dans un calme digne des immortels. existence tient aux mêmes causes, vois quel

Ainsi danc,tout le corps emprisonne cette subs- rapport enchaine leur double nature.

tance, qui, à son tour, veille sur lui et en est la Du reste, si on ne veut pas que les corps sen-

sauvegarde. Car tous deux ont même racine, tous tent, si on croit que les âmes, mêlées à toute leur

deux se tiennent, et on voit que leur séparation substance, se chargent de produire ce tressaille-

entraine leur perte. Comme, dans les grains de ment que nous appelons sensibilité, on attaque

l'encens, il n'est pas facile d'extraire l'odeur, des choses éclatantes et réelles. Le corps sent-il,

sans détruire la matière, tu arracheras diffki- ou non? Eh! qui prouvera le fait, sinon le fait

lement aussi du corps entier l'essence de l'esprit lui-même dont le témoignage nous éclaire? Mais

et de l'âme, sans anéantir la masse tant leurs une fois leur âme congédiée, nos corps tout en-

principes, étroitement unis dès la naissance, leur tiers demeurent insensibles; sans doute vi-

ont fait une vie commune Isolés réduits à leur vants ils perdent mille choses qui ne sont point

propre force, les esprits et les corps sont évi- à eux seuls; et ils en perdent encore, quand ils

demment incapables de sentir; tandis que leu sont chassés de la vie.

action réciproque, leur mouvement harmonieux Quant à soutenir que les yeux, incapables de

Constituât pariter qnosdam, tamen olla relinquit Sed communibus inter eos contlatur ntrimque

Natura quojusque animi vestigia prima 310 Motibus accensus nobis per viscera sensus.

Nec radicitus evelliraala posse putandum est, Prœterea corpus per se nec giguitur unquam,

Quin proclivius hic iras decurrat ad acreis; Nec crescit, neque post mortem durare videtur.

Illc melu citius paullo tentetur; at illo Non enim, ut bumoraquse, dimittit saepe vaporem 340

Terlius accipiat quxdamolemenliusffiqlio Qui datus est nequeea causa convellitur ipse,

Inqucaliis rébus multis differre necesse est 315 Sed manet incolumis :non, inquain, sic animai

Naturas hominum varias moresque sequaceis;
Disoidium possunt artus perferrc relictei;

Quorum ego nunc nequeo raecas exponere causas,
Sed penitus perennt convolsei conque putreseuul.

Nec reperire flgurarnm tot nomina, quot sunt Ex ineunte ano sic corporis atqne animai 345

Principieis, unde hœc oritur varianlia rerum. Mutua vitaleis discunt contagia malus

Illud in his reluis vidcor firmare potesse; 320 Materais etiam membris alvoque reposta;

Usque adeo naturarum vestigia linqui
Discidium ut nequeat fieri sine peste inaloque

Parvola quae nequeat ratio depellere dictis; Ut videas, quoniam conjuncta est causa salntis,

Ut niliil impediat dignam Diis degere vitam. Conjunctam quoque naturam consistere eoniin 3.ÏC

Itecigiturnaturatenetur corpore abomni Quodsuperest, si quis corpus sentire réfutât,

Insaque corporis est cuslos, et causa salutis: 325 Atque animam credit, permixtam corporetoto, p

Kdin communibus inter sa radicibuslœrcnt, Suscipere hunc motum, quem sensum nominitamus;

Nec sine pernicie divelli posse videntur. Vel manifestas res contra verasque répugnai.

Quod gciius e turis glehis evellere odorem Quid sit enim corpus sentire, quis affeiet unquam, 355

Haut) facile est, quin intereat natura quoque ejus Si non ipsa palam quod res dedit, ac docuit nos?P

Sic animi atque animae naturam corpore toto 330 At, dimissa anima, corpus caret undique sensu;

Exlrahere haud facile est, quin omniadissoluantur Perdit enim, quod non proprium fuit ejus in œvo

Implexisita principiis ab origine prima Multaque praterea perdit, quom expellitur sevo.

luter se liunt consorti prsdita vita Dicere porro oculos nullam rem cernere posse, 3'0

Nec sihi quœque sine altérais vi, posse videtur Sed per eos animum ut foribus spectare reclusis,

Corporis atque animi, seorsum sentire potestas: 335 Difticile est, contra quom sensus ducat eorum;
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voir, sont c'ommi: des portes ouvertes par où nos semblable? Presque jamais: tant il faut remuer de

dmes regardent, cela est difficile, puisque ce nos atomes avant que la sensibilité et le trouble

sont eux, au contraire, dont la sensibilité pousse ne se communiquent aux âmes qui sont éparse*
les âmes, et les attire, tes entraîne vers tes images dans tous les organes du corps, et avant que

qui la frappent. Souvent même tu ne peux fixer leurs germes, dont les coups se perdent à de si

uncorpséclataQt,et sa lumière trouble la lumière larges intervalles, ne s'amassent, ne se choquent,
de tes yeux or, des portes se troublent-elles, et ne rejaillissent ensemble.

et le mal entre-t-il dans nos fenêtres ouvertes? Pour empêcher la vie de rompre ses barrières,

En outre, si les yeux servent de portes, il faut les esprits ont plus de force que les âmes ce sont

que leur perte, débarrassant les âmes, augmente les rois de la vie. Sans eux, sans les intelligences,
la vue; car elle nous ôte des barrières. le corps ne peut garder un seul instant un seul

Ne va pas non plus alléguer ici les saintes atome des âmes, leurs compagnes dociles qui

opinions du grand Démocrite, quand il affirme les suivent et retournent dans les airs, aban-

que Ics éléments des âmes et des corps, attachés donnant les membres au froid de la mort. Il

un par un, sont entremêlés tour à tour, et enebaf- demeure vivant, au contraire, tant que son

nent ainsi la masse. Car si le germe des esprits intelligence, son esprit lui reste. Kût-on coupé

est plus fin que la substance des entrailles, du déchiré, mutilé tout ce qui les enveloppe; ce

corps, il est moins abondant, il est pauvre, dis- tronc humain eût-il perdu de son âme fût-il dé-

séminé dans les organes; et voici tout ce dont pouillédesesmembres,ilvit, il respire le souffle

tu peux répondre: plus sont déliés les atomes qui vivifiant des cieux et, pourvu que son âme ne lui

se précipitent en nous, et dont le choc excite les soit pas arrachée tout entière, la moindre parcelle
tressaillements de la vie, plus les germes de nos retient et enchaîne la vie. De même, quand on

âmes demeurent écartés. Sent-on le contact de la ravage le tour des yeux sans attaquer la pru-

poussière sur les membres, ou cette farine qui nelle, la vue garde son activité, son énergie.

assiège la peau et y est incrustée? Sent-on la rosée Pourtant si tu endommages tout le globe lumi-

des nuits le fil si mince des araignées qui nous neux, si tu mets à nu et que tu isoles la prunelle
enlacent au passage, leur dépouille flétrie tom- même lcur perte n'en sera pas moins inévitable.

bée sur nos têtes, la plume des oiseaux, et la Surtout que le fer ne ronge pas ce milieu de

fleur ailée du chardon, si légère que la chute de- l'œil qui est si peu de chose; car la lumière dis-

vient un effort pour elle? Sent-on glisser un insecte parait tout à coup, et la nuit se lève, le reste des

qui rampe? Sent-on les faibles empreintes que orbites fût-il éclatant et sain. Voilà quel accord

laisse chaque pas du moucheron, ou de tout être unit sans cesse les esprits et les âmes.

Sensus enim trahit atque acies detrudit ad ipsas «. Nec repentis itum qoojosvisquomqaeanimantis

Fulgida prœserlhn qiirnn cerneresœpe nequimus Sentimus; nec priva pedum vestigiaquïeque, 390

Lumina luminibus quia îiobîs prgepediuntur 365 Corpoi'equ<£in uostro culices et cetera ponunt.

Qnud foribus non fit nequeenim, qua cernimus ipsei, Usque adeo prius est in nobis multa ciendum,
Ostia suscipiunt ullum reclusa laborem. Quamprimordia sentiscant concussa animai,

Pra-terea, si pro foribus snnt lumina nostra, Semina, corporibus nostreis immixta per artns;
Jam magLiexemtis oculisdebere videtur Et quam intervalHstantis tuditanlia possint 395

Ceruere res animas, snblatis postibus ipsis. 370 Concursarc, coire, et dissullare vicissim.

Illud in his rebus nequaquamsumerepossis, Et magis est animusvitai claustra coercens,

Democriliquod sancta viri sententia ponit, Et dominantiorad vitam, quam visanimai.

Corporisatqueanimi primordia singula, priveis Namsine mente animoque nequit residere per artus

Apposita, alternis variare acnectere membra. Temporis exiguam partem pars ulla animai; '«00

Nam quom multo sunt animai clementaminora t 375 Sed cornes insequitur facul, et discedit in auras,

Qnam quibus et corpusnobis et viscera constant, Et gelidosartus in leti frigore linquit.

Tenunuméro quoque concedunt et rara per artus At manet in vita, quoi mens animusqueremansit,

Dissita suntjdumtaxat ut hoc promittere possis, Quamvisest curtum csesis lacer undiquemembris:

Quantula prima queant, nobis injecta, ciere Truncus, ademta anima circum membrisque remotns,

Corpora sensiferos motus in corpore, tanta 380 Yivit et eetherias vitaleis suscipitauras; 405

lntervalla tenere exordia prima animai. Si non omnimodis at magnaparte animai

Namneque pulveris interdum sentimus ailliœsum Privatus, tamen in vita conctaturet haeret

Corpore nec membris incussamsidère cretam; Ut laceratooculo circum si pupula mansit

Necnebulam noctu, neque aranei tenuia fila Incolumis, stat ceruundi vivata potestas; 410

Obvii sentimus, quandoobretimur euntes; 385 Dummodo netotum corrumpas luminis orbem,

N'ecsupera caput ejusdemcecidissevietam Et circumcidas aciem, solamquerelinqnas

Vestem, nec plumas avinm [rapposquevolanteis, Id quoque enimsine pernicie non fiet eorum

Quei uiinîa levitate cadunt pl^rumqucgravatim At si tanlula pars oculi media illa peresa est
4*
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Maintenant, afin de te convaincre que les es- voir contenue par les airs? Un corps plus maigre

prits, que les âmes fragiles naissent et meurent que le nôtre sera-t-il une barrière pour elle?

avec les êtres, je prépare des vers, fruits de mes De plus, elle naît avec le corps, et les scns

longues recherches, de mes douces fatigues, et attestent que tous deux croissent, que tous deux

dignes de ta belle vie. Pour toi, aie soin de com- vieillissent ensemble. Vois les enfants la délica-

prendre leur double nature sous un même nom; tesse de leur corps tremblant et faible répond à

et si, pour épargner un mot, je ne nomme que leur intelligence chétive. Puis, quand ilsacquiè-

les âmes,
et que je te les montre périssables, ap- rent une maturité robuste, le jugement grandit

plique tout aux esprits sur ce point où un même avec leur âme, dont la vigueur augmente. Mais

sort les enchaîne. sitôt que le choc puissant des années brise te corps,

D'abord, je telerépète, les âmes sont un mince émousse les forcés, abat les membres, la raison

tissu de petits atomes, et se composent de matière chancelle t'esprit et la langue s'embarrassent

beaucoup plus fine que la substance liquide des tous les organes dépérissent et manquent à la

eaux le brouillard ou la fumée. Car elles sont fois. Il faut bien alors que tout ce qui est de la

mille fois plus agiles, et un choc plus faible les nature des âmes se dissipe, comme lafumée dans

meut plus vite; les apparences mêmesde la fumée, les hautes régions des airs elles que nous voyons

du brouillard, y suffisent ainsi, lorsque dans partager la naissance, partager les accroisse-

un rêve nous voyons se dresser un autel qui ments du corps, et qui, je le répète, succombent

exhale la vapeur et que la fumée couronne, ce du même coup à la fatigue des ans.

sont évidemment de simples images qui nous Ajoutons un autre fait sensible. De même que

frappent. Or, une fois que les vases sont en pièces, les maladies cruelles attaquent le corps et que

le fluide sort en jaillissant, et va se perdre; le la douleur le travaille, nos âmes sont dévorées

brouillard et la fumée se dissipent dans les airs par les inquiétudes, le chagrin ou la peur. Elles

crois donc que les âmes se répandent aussi, que doivent donc avoir part à la mort.

leur essence meurt encore plus vite, que plus vite Que dis-je? Souvent une maladie du corps les

se rompt leur assemblage, quand elles fuient ar- met en déroute les égare le trouble des idées

rachées de nos membres. En effet, si le corps, la folie du langage le prouvent. Souvent une

pulvérisé sous un choc ou amaigri par lesangôté léthargie les accable, les jette dans un assoupis-

des veines, ne peut contenir son âme, dont il est sement profond et interminable; les paupières

en quelque sorte le vase, comment espérer de la tombent, le front chancelle. Là, elles ne peuvent

Occidit extemplo lumen, tenebraque sequuntur 415 Quam cohibere nequit, conquassatum ex aliqua re

Incolun)is quamvis alioqui splendidns orbis. Ac rarefactum, detracto sanguine veneis,

Hoc anima atque animus junctei sunt fmdere semper. Aere qui credas posse banc cohiberier ullo?P

Nunc age, nativos animantibus et mortaleis Corpore qui nostro rarus magis incohibessit?P 4i5

Esse animos, animasque leveis, ut noscere possis; Praetcreagigni pariter cum corpore, et una

Conquisita diu, dulcique reperta labore, 420 Crescereseiitimns, pariterque senescere mentem.

Digna tua pergam disponere caruiiua vila. Nam velut infirmo puerei teneroqne vagantnr r

Tu face utrumque une subjungas nomine eorum, Corpore, sic animi sequitur sententia tenuis

Atque animam, verbi causa quom dicere pergam, Inde, ubi robustis adolevit viribusœtas, 4M

Mortalem esse docens, animumquoque dicere credas Consilium quoque majus, et auctior est animi vis

Qua tenus «stiinuminter se, conjnnctaque res est. 425 Pust, nbi jam validis quassatum est viribus œvi

Principio, quoniam tennem constare minutis Corpus, et obtusis ecciderunt viribus artus

Corporibus docui mulloque minorions esse Clandicat ingeninm, délirât linguaque mensque

Piincipiis factam quam liquidus bùmor aquai, Omnia deficiunt atque uno tempore desnnt. Ifi.'ï

Aut nebula aut fumus nam longe mobilitate Ergo dissolvi quoque convenit omnem animai

rrœstal,et a tenui causa magis icta movetur; 4.10 Natnram ceu fumus in altas rcris auras

Quippe ubi imaginîbus fumi nebulseque moventur Qiiandoquidem gigni pariter, pariterque videmus

Quod genus, in somnis sopitei, nbi cernimns alta Crescere, et, ut docui, simul aavo fessa fatisci.

Exhalare vapnre altaria, ferreque fumum Hue accedit, nti videamus, corpus ut ipsum 403

Nain procul hîec dubio nobis simulacra genuntur Suscipere immaneis morbos durumque laborem;

Nunc igitur, quoniam quassatis nndique vasis, 435 Sic animum curas acreis luctumque melumque

Diflluere humorem, et laticem discedere ceruis; Quarc participent leti quoque convenit esse.

Et nebula ac fumus quoniam discedit in auras; Quin etiam morbis in corporis avius errât

Crede animam quoque diffundi multoque perire Sjepe'animus démentit enim deliraque fatur 465

Ocius, accitius dissolvi in corpora prima, Interdumque gravi lethargo ferturinaltum

Quom semel ex bomiuis membris ablata recessit. 440 jEternumque soporem oculis nutuque cadenti

Quippe etenim corpus, quod vas quasi constitit ejus, Unde neque exaudit voces, nec noscere voltas
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entendre les cris ou reconnaître le visage de tes, la douleur les arrache quand elle blesse les

mixquilesrappellentaujour,etlesenvironnent, membres, quand elle chasse tous les éléments

la joue baignée de larmes. Avoue-le donc, elles du son, qui se précipitent en foule par les voies

tombent en ruines, ces âmes que gagne la con- accoutumées et les remparts de la bouche. Le dé-

tagion du mal. Car la douleur et lamaladie sont lire vient de ce que l'espritet l'âme sont boule-

deux artisans de mort que de victimes ont pu versés par ce fléau dont le venin isole, partage,

déjà nous en convaincre I disperse leur action, comme tu le sais déjà. Puis,

Enfin, quand les fumées actives du vin pé- sitôt que le mal remonte vers sa source, que le

nètrent un homme, que son feu se répand et cir- flot rongeur des matières empoisonnées rentre

cule dans les veines il appesantit lesmembres, dans le lit qui le cache, le malade, chancelant

il embarrasse le pied chancelant et la langue encore, se soulève peu à peu il recouvre les sens

paresseuse; l'âme est noyée de vapeurs, les yeux
et reprend possession de son âme.

flottent les cris, les sanglots, les querelles écla- Cet organe que des maux si terribles agitent

tent et avec eux tous les autres effets de la dé- au fond du corps, et qui souffre là de si cruels

bauche. Pourquoi ces troubles, à moins que les déchirements, espères-tu que, dépouillé ducorps,

attaques violentes du poison ne bouleversent ha- il puisse subsister au grand air et parmi les

bituellement nos âmes au fond des membres? Or, orages?

tout désordre, tout embarras jeté dans un être, Et puis, nous voyons les âmes guérir comme

annonce qu'il ne faut que les atteintes d'un en- les corps. malades; nous voyons que Ics remèdes

nemi plus rude pour achever sa perte, et ravir peuvent en venir à bout ce qui est un nouvel

son immortalité. indice de leur existence périssable. Car il faut

Souvent même, devant nos yeux, un homme accroitre, déplacer, ou appauvrir tant soit peu

dompté par la force du mal et comme frappé de la masse des atomes, si tu entreprends, si tu

la fondre, tombe il écume, gémit, et tressaille essayes de modifier un esprit, ou que tu cherches

des membres; il extravague; ses nerfs se roidis- à dompter une substance quelconque. Mais ce

sent, il se tord avec un souffle tourmenté, inégal, qui est immortel ne souffre ni transposition, ni

et fatigue son corps à le retourner sans cesse. accroissement, ni perte, puisque tout être qui

C'est que la fougue du mal répandue dans les sort de ses limites, et dépouille sa nature pre-

organes, soulève les tempêtes de son âme mière, la frappe de mort.

comme sur une mer écumante les ondes bouil- Ainsi ton âme, je le répète donne des signes

tonnent au choc impétueux des vents. Ces plain. de mortalité, soit que des maux la troublent ou

Ollornm potis est, ad vitam quei revocantes Afficiuntur. et omnino quod semina vocis «5

Circumsfant lacrumis rorantes ora genasque. 470 Eliciuntur, et ore foras glomerata ferunlur,

Quare animum quoque dissolvi fateare, necesse est; Qna quasi consuerunt et sunt munita viai.

Quandoquidem penetrant in eum contagia morbi. Desipientia fit, quia vis animi atque animai

Nam dolor ac morbus, leti fabricator uterque est; Conturbatur, et, ut docui, divisa seorsum ·

Mullorum exitio perdoctei quod sumus ante. Disjcctatur, eodem ullo distracta veneno. î.00.

Denique, corhominum quom vini vis penetravit 475 Inde, ubi jam morbi reflexit causa, reditque

Acris, et in venas discessit diditus ardor In latebrasacer cormpti corporis linmor;

Consequitnr gravitas membrorum, pracpediuntur Tum, quasi vacillans, primum consurgit, et omneis

Crura vacillanti, tardescit lingua, madet mens, Paullatim redit in sensus, aniniainquc receptat.

Nantoculei; clarnor, singultus, jurgia gliscunt; Heec igitur lantis ubi morbis corpore in ipso 505

Et jam cetera degenere hoc,quœquomquesequmitiir :460 Jaclentur, miserisque modis distracta laborent,

Quur ea sunt, nisi quod vehemens violentia viri Quur eadem credis, sine corpore, in aereaperlo,

Conturbare animam consuevitcorpore in ipso? Cum validis ventis œtalcm degere posse?
At quœquomque queunt conturhari inque pediri t Et quoniam mentem sanari, corpus ut œgrum

Significant, paullo si durior insinuant Cernimus, et flecti medicina posse videmus 510

Causa, fore ut pereant, aevo privata futuro. 48 j Id quoque pisesagit mortalem viveic mentem.

Quin etiam subito, vi morbi saepe conetns, Addereenini parteis, aut ordine trajicere œquum est,
Ante oculos aliquis nostros, ut fulminis ictu, Aut aliquid prorsum de summa detrahere bilum,

Concidit, et spumas agit; ingemit, et tremit ailus; Commutarc animum quiquomque adoritur, et infit;

Desipit, extentatnervos, torquelur, anliclat Autaliam quamvis naturam flectere quserit. 515

Inconstanter, et in jactando membra fatigat. 490 AL neque transferri sibi parleis, nec tribui volt,

Nimirum, quia vis morbi, distracta per artus, Immortale quod est, quidquam; neque delluere hiliii».

Turbat agens animam, spumanti ut in sequore salso Nam quodquomque suis mutatnm llnibus exil,
Ventorum validis fervescunt viribus uiidoe. Continuo hoc mors est illios quod fuit ante.

E\|irimilur porro gemitus, quia membra dolore Ergo animus, sive œgrescit, mortalia signa «0
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que des remèdes la calment tant la raison et la j D'ailleurs, elles font partie du corps humain,
vérité heurtent un faux système, lui coupent elles ont leur poste fixe, leur asile déterminé,
toutes les issues, et le repoussent avec un di- comme les oreilles, les yeux, et les autres sens

Icmme qui confond le
mensonge. qui gouvernent la vie. Mais les yeux, la main

Souvent, enfin, nous voyons un homme s'en ou les narines, isolés du reste, sont incapables
aller peu à peu. Il perd membre par membre le de sentir et de vivre; la corruption gagne bientôt

sentiment et la vie. Le pied commence ses ces matières abandonnées de même les esprits

doigts, ses ongles deviennent livides. Puis il ne peuvent exister à part et sans ;es
hommes,

meurt avec la jambe. Puis, les froides emprein- sans le corps, qui en est au moins le vase, si on

tes de la mort gagnent successivement le reste. ne trouve pas de rapports plus intimes entre deux

Or, comme les âmes sont aussi morcelées, et que substances qui se tiennent enchaînées.

leur existence ne demeure pas tout entière tu A cette liaison elles doivent leur force, leur

doisles croire périssables. Diras-tu Elles peuvent activité, et la jouissance de la vie. Un esprit sans

se replier au sein des membres, et concentrer corps, un esprit abandonne à sa nature, peut-il

leurs atomessurun même point, qui absorbe tout engendrer le mouvement vital? Un corps sans

lesentimentducorps?Maisun lieu qui contientun âme peut-il avoir quelque durée, ou faire
usage

amas si riche de matière vivante déploie néces- de sens? Non comme les yeux que tu déracines

sairement une sensibilitéplus exquise. Ce lieu, où et que tu isoles du corps entier, perdent la vue;
est-il? INtille part: il faut donc, comme nous le de même les âmes, réduites à elles-mêmes, se

disions que nos âmes eu lambeaux se dispersent montrent impuissantes. Car tant que leurs ato-

hors de nous; et, par conséquent, elles meu- mes, mêlés à la substance des veines, des entrail-

rent. les, des os, -des nerfs, et emprisonnés par la

Bien plus, si je veux admettre ton idée fausse, masse, ne sont pas libres de rejaillir à de vastes

si je leur accorde le pouvoir de se ramasser dans intervalles, elles se contiennent et se plient au

le corpsdes hommes qui abandonnent le jour, et mouvement vital mouvement qui leur est im-

qui expirent en détail tu seras pourtant obligé possible dans le vide des airs, où la mort les re-

de convenir que les âmes sont mortelles. Peu im- jette, parce que les obstacles tombent devant el-

porte comment elles meurent, et si elles sontépar- les. Autant dire que l'air seul enfante les corps

pillées au veut ou étouffées en masse, puisque animés, si les âmes y maintiennent leur assem-

chez un homme le sentiment expire peu à peu blage, si elles ybornentleuressorau mouvement

dans tous les organes, et que dans tous la vie accompli jusque-là dans les nerfs et dans le corps

diminue, diminue sans cesse. lui-même. Je le répète donc, après la ruine de

Miltit, ut edoeni seu Ilectitur a meditina Et quoniam mens est hominis pars una, locoque

Usqueadeo falsœ rationis vera \idetur Fixa manet certo velut aures atquc oculei suiit,

Res occurrere, et efftigium prweludere eunti; Atque aliei sensus, quei vitam quomque gubernant

Ancipilique refutatu convincere falsum. Et veluti manus atque oculus naresve seorsum, MO

Denique sœpe hominem paullatim cernimus ire, 525 Sécréta ab nobis, nequeunt sentire, neqne esse;

Et membratim vitalem deperdere sensum. Sed tamen in parvo linquuntur tempore tabi

fn pedibus primum digitos livescere et ungueis; Sic animus per se non quit sine corpore et ipso

Inde pedes et cmra mori post inde per artus Esse homine illius quasi quod vas esse videtur,

Ire alios tractim gelidi vestigia leti. Sive aliud quid vis potius connexius ei 555

Scinditur atqne animo hnecquoniam natura, nec uno 530 Fingere; quandoquidem connexu corpus adbaret.

Tempore sinceia exsistit, mortalis habenda est. Denique corporis atque animi vivata potestas,

Quod si forte putas ipsam se posse per artus Inter se conjuncta, valent, vitaque t'ruuntur

Introrsum trabere et parteis conducere iti uniun Nec sine coipore enim vitaleis edere motus

Atque ideo cunclis sensum deducere membris; j Sola potest animiper se naturajnec autem 500

At locus ille tamen, qno copia tanta animai 535 Cassum anima corpus durare, et sensibus uti.

Cogitur, in sensu debet majore videri j Scilicet,
avolsus radicibus ut nequit nllam

Qui quoniam nusquam est, nimirum, nt diximus ante, Dispicere ipse oculus rem seorsum corpore loto,

Oilaniata foras dispergitur. Interit ergo. Sic anima atque animus per se HU posse videtur

Quin etiam si jam lubeat concedeie falsum | Nimirum quia per venas et viscera mixthn 565

El dare, posse animant glomcrari in corpore eoruin, S40 Per nervos atque ossa, tenentur corpore ab omni,1

Lumina quei linquunt moribundei particulatim; | Kec magnis intcrvallb primordia possunt

Mortalera tamen esse animam fateare necesse est Libera dissultare idée conclusa moventur

Nec refert, ulrum pereal dispersa per auras, 1 Sensiferos motus; quos extra corpus in auras'

Au contracta suis e partibus obhrutescat Aeris baud possunt post morte;n éjecta movere b7«

Quando bominem totum magis ac magis undique sens us Propterea quia non simili ratione tenentur.

Uelicit; elyite minus et minus undique restat. 5'io Corpus enim atque animam serit aer, si cotidure
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leur enveloppe, du corps, et la perte du souffle Eh bien! crois-tu que rejetés du corps, et san»

vital, il faut avouer que le sentiment se dissipe force quand ils volent sans obstacle ni rempart,

chez les esprits comme chez les âmes, puisque ils puissent avoir, non plus toute la durée des

leur existence tient aux mêmes causes. âges, mais un instant, un seul instant de vie?

Enfin, si nos corps, incapables de supporter Jamais on ne voit de mourants qui sentent

leur fuite, tombent en lambeaux fétides, com- leur âme fuir tout entière de toutes parts, ou

ment douter que ces essences vives, chassées du remonter d'abord vers les embouchures de la

fond de leur asile, ne jaillissent éparses, comme gorge. Non, ils savent que la défaillance lui vient

la fumée? Ce bouleversement des êtres qui crou- aux endroits marqués pour la demeure, comme

lent, et ne sont plus que ruine, que poussière, ne les autres organes sont anéantis dans leur siège.

vient-il pas de ce que leurs fondements se déro- Si la mort épargnait nos intelligences, gémiraient-

bent avec les âmes écoulées par les membres, et elles, à son approche, de tomber en ruines? Elles

lesissues tortueuses, et les poresquisillonnent la aimeraient plutôt à
sortir,

à quitter leur enve-

chair ? Ainsi tout indique que ces matières sont loppe, comme le serpent, ou le cerf que les ans

en pièees quand elles sortent du corps, et que déchargent de son bois immense.

mille déchirements intérieurs précèdent le jour Enfmla pensée, Iejugement,essencedesâmes,
où elles se répandent et nagent sur la vague des ne viennent jamais à la tète ni dans le pied ou

airs. la main. Ils occupent chez tous un même point,

Bien plus, elles habitent encore le sanctuaire ils sont à demeure fixe. Pourquoi, sinon parce

de la vie, que déjà mille secousses ont paru les que tous les organes ont un lieu affecté à leur

abattre, les rompre dans tous nos organes elles naissance Là ils sont capables de quelque du-

donnent au visage cette langueur du moment su- rée; là, ces mille puissances dominent, absor-

prèmu,et les membres flottent, prêts à tomber du bent les membres, et empêchent que leur ordre

corps que le sang abandonne. Voilà, par exem-
soit jamais

interverti tant la succession des êtres

pie, ce que nous appelons se trouver mal, ou est invariable! La flamme peut-elle jaillir des

perdre ses esprits, alors que tous sont en émoi, ondes, ou la glace naître du feu?

et cherchent à ressaisir le dernier fil de l'exis- En outre, si les âmes sont des natures impé-
tence. Car il y a un ébranlement qui énerve nos rissables, si elles ont la force de sentir, isolées

esprits, nos âmes, et ils partagent la défaillance du corps, il faut, je pense, les enrichir de cinq

du corps ils succomberaient donc à des attaques organes. Autrement, on ne peut se figurer les

un peu plus vives. âmes du Tartare qui errent au bord de l'Aché-

Sese anima, atque in eos poterit concludere moins Ut gravior paullo possit dissolvere causa.

Quos ante in nervis et in ipso corpore agebat. Quid dnbitas tandem, quin extra prodita corpus

Quare etiam atque etiam resoluto corporis omni 575 lmbecilla foras, in aperto, tegmine demto,

Tegmine, et ejectis extra vitalibus auris Non modo non omnem possit durare per aevom,

Dissoivi sensus animi fateare, necesse est, Sed minumum quodvis nequeat consistere tempus? 605

atqne animam; quoniam conjuncta est causa duobus. Nec sibi enim quisquam moriens sentire videtnr

Denique, quom corpus neqneat perferre animai Ire foras animam incolumem de corpore toto;

Discidium, quin in tetro tabescat odore; 580 Nec prius ad jugulum et snperas succedere fauces;

Quid dubitàs quin ex imo penitusque coorta Yerum deficere in certa regione locatam

Emanant, uti funins, diffusa animae vis P Ut sensus alios in parti qncmqiie sua scit 610

Atque ideo tanta mutatum putre ruina Dissolvi quod si immortalis nostra foret mens.

Concilient corpus penitus, quia mota loco snnt Non tam se moriens dissolvi conqnereretur;

Fundamenta; foras anima emanante per artus, 5S5 Sed magis ire foras, vestemque relinquere, ut anguis t

Perque viaium omneis flexus, in corpore quei sunt, [Gaudcret, prœlonga senex aut connut cervus.]

Atque foramina? multimodis ut noscere possis Denique quur animi nunquam mens consiliumque 61}

Dispertitam animae naturam exisse per artns Gignitur in capite, aut pedibus manibusve sed unis

Et prius esse sibi distractam corpore in ipso, Sedibus, et certis regionibus omnibus liaeret;

Quam, prolapsa foras, enaret in aeris auras? 590 Si non certa loca ad nascundnm reddita quoique

Quin etiam, fincis dum vite vortitur intra, Sunt, et ubi quidquid possit durare creatum;

Saepe aliqua tamen e causa lahefacta videtur Atque ita multimodis pro tolis artubus esse, 020

Ire anima, ac toto membratim corpore solvi; Membrorum ut nunquam exsistat prœposterus ordo?

Et quasi supremo languescere tempore voltus, Usque adco sequitur res rem, neque flamma creari

Molliaqne exsangui cadere omnia corpore mombra. 595 Fluminibus solita est, neque in igni gignier algor.

Quod genus est, animo maie factum qnom perhibetur, Prœterea, si immortalis natura animai est,

Aut animam liquisse; ubi jam trepidatur, et omiies Et sentire potest, secreta a corpore nostro; o Ji

Extremum cupiunt vitse reprehendere vinclum. Quinque ut opinor, eam faciundum est sensibus auctam

Conqnassatur enim tnm mens animœque potestas Nec ratione alia nosmet proponere nobis

Omuis, et bœc ipso cum corpore colIabeJjunt G00 Possumus infernas animas Acltcruntc vague.
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ron. Aussi les peintres et les écrivains de la vieille front animé les yeux ouverts, et n'exhale la vie

race nous les représentent-ils armées de sens. qu'avec les restes de son âme.

Mais il est impossible que Ics yeux, les narines, Bien pius un serpent qui darde la langue te

la main ou la langue subsistent à part, même menace de sa queue, de son corps aux longs re-

dans un esprit; et les oreilles ne peuvent, à elles plis. Veux-tu que le fer partage chaque bout en

seules, ni percevoir le son, ni vivre. mille tranches ? On voit aussitôt ces débris épars,

Puis, comme tout notre corps éprouve les tres- saignant encore du coup qui lesmuitile, se tordre,

saillements de la vie, comme nous voyons que baigner la terre de leur venin et la tête se re-

tout y a part aux âmes; si une force quelconque tourne pour attaquer etmordre son propre lam-

donue rapidement au milieu et le tranche, le sé- beau, avec un transport de rage que ses blessu-

pare tout à coup, il faudra que nos âmes, rejail- res allument.

lissant au loin se déchirent avec le tronc en deux Dira-t-on que chaque fragment a son âme,

moitiés éparses. Or, tout être qui se rompt et se son âme tout entière ? Mais alors un seul être

disperse proteste lui-même contre son immor- contenait plusieurs âmes. Donc, tu as rompu la

talité. seule qui habitât un corps unique donc, il faut

Souvent, dit-on, un char hérissé de faux et croire que tous deux meurent, puisque mille dé-

brûlant de carnage, dans la mêlée, coupe si pré- chirements les épuisent tous deux.

cipitament
les membres, que tu vois palpiter à En outre, si l'âme est une essence qui demeure

terre les débris des hommes, alors que leur pen- immortelle si elle se glisse au fond du corps

sée, leur essence vive demeure insensible au naissant, pourquoi ne gardes-tu aucun souvenir

mal, tant le mal est rapide! Le feu du combat deta vie passée, des chosesque tn as faites, etne

absorbe les intelligences. Tout ce qui reste du peux-tu en fixer la trace? Car si les puissances de

corps, elles le précipitent dans la bataille meur- ton âme sont altérées au point que la mémoire de

trière. Les uns ignorent la perte de leur main ses propres actes lui échappe tout entière, ce

gauche que les chevaux emportent avec le bou- bouleversement ne me semble pas déjà fort éloi-

clier, au tranchant des roues et des faux dévo- gné de la mort. Ainsi, tu dois le reconnaître

rantes; un autre, dans la fongue
des escalades, celle qui était jadis a péri, et celle de mainte-

ue sent pas que sa droite lui tombe. Tel essaye de nant fut maintenant créée.

souleverunejambequimanque, sans voirlepied Quoil le corps est déjà formé lorsque cet

mourant qui remue les doigts à quelques pas sur agent si vif y pénètre, et nous sommes en train

la terre. Là, une tête, séparée du tronc encore de naître, nous avons le pied sur le seuildelaviel 1

vivant et chaud, a dans la poussière même le Mais alors convient-il que tu le voies grandir,

Pictores itaque, et scriptorum secla priora, Servat tiumi vottum vitalem oculosque patenteis 655.

Sic animas introduxerunt sensibus auctas. 030 Donec reliquias animai reddidit omneis.

At neqne seorsum oculei, neque nares, nec manns ipsa Quin etiam tibi si, lingua vibrante, minauli

Esse polest anima, neque seorsum lingua; neque aures Serpentis cauda et procero corpore, ufriunqiic

Auditum per se possent sentire, neque esse. Sit lubitum in militas partais disciderefcrro;

Et quoniam toto sentimus corpore inesse Omnia jam seorsum cernes, amcisa recenti eoo

Vitalero sensum, et totum esse animalevidcmus; 035 Voluerc, tortari, et lerram conspergere labo;

Si subito medium celeri prœciderit ictu Jpsam seque retro parlem petere ore priorem,

Vis aliqua, ut seorsum partem secernat ntramque, Volneris ardenti, ut morsn premat, icta dolore.

Dispertita procul dubio quoque'vis animai, Omnibus esse igitur totas dicemus in ollis

Et discissa simul cum corpore disicictiir. Particulis animas? at ca ratione sequetur, ge»

At quod. scinditiir et parteis discedit iu ullas, 610 Unam aiuraautem animas habuisse in corpore mullas.

Sdlicet œternam sibi naturam abnnit esse. Ergo divisa est ea, quœ fuit una simul cnm

Falcifeios memorant currus abscidere membra Corpore quapropter mortale utrumque putandum est;

Saepe ita de subito pemixta caîde calenleis 'n multas quoniam parteis discidilur asjue.

lit tiëmere in terra videalur ah artubus id qnod Prxterea, si immortalis natura animai e-9

Decidit abscisum quom mens tamen atque hominis vis Constat, et in corpus nascentihus insinuatur;

Mobilitate mali non quit sentire (lolorrai 040 Quur super ante actam œlatem meminisse nequimus

Et simul in pugnre studio quod dedita mens est, Nec vestigia gestarum rerum ulla tenemns?

Corpore cum reliquo pugiiam crcdeisque pelessit; Nam si tantopere est animi mutata potestas,

Nec tenet, amissam lœvam cum tegmine saepe Omnis ut actarum exciderit retinentia rerum; 676b

lnter equos abstraie rotas fakcisque rapaceis 6àO Non, ut opinor, id ab leto jam longiler errât.

Nec cecidisse alios dexlram, quom scandit et instat. Quapropter fateare necesse est, quœ fuitanle,

laide alius cunatur ademto surgere crure, t Inlcriisse et, quœ nunc est, nuuc esse creatain.

Quumdigitos agitât propter inorib\ind»s
livimipes Ptœlerea, si, jam perfeclo corpore, nobis

£t caput, abscismn calulo Tiventeaucliuuco, Inîciri solita est animi "vivat. potestas, g$o^
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au milieu du sang, avec le tronc et les membres? leurs particules, dont se forment ces âmes de

Non il est dans une cage il doit y vivre seul, seconde nature, nouvelles reines du corps, et

et de son propre fond, et pour lui-même, quoi- filles des autres qui meurent éparpillées dans nos

que le sentiment inoude tout le corps. Aussi je membres.

te le répète, ne crois pas que les âmes soient
Ainsi, tu le vois, leur nature ne les dérobe

exemptes de naître, que la mort les affranchisse ni au jour de la naissance, ni au jour de la

de ses lois; ou bien, il est invraisemblable que mort.

ces étrangères, insinuées dans nos membres, En outre, laissent-elles, ou non, quelques

y forment une liaison si étroite, si complète, germes dans le corps inanimé? Si des restes y

si évidente. Car elles se lient tellement avec les
demeurent, elles ne peuvent se donner pour im-

entrailles, les veines, les nerfs les os, que les mortelles, quand elles sont appauvries et enta-

dents elles-mêmes participent à la sensibilité tu mées dans leur fuite. Mais si elles emportent

le vois dans Meurs maladies, et quand elles tres- tout, échappées sans blessures, si un cadavre ne

saillent agacées par des eaux froides ou quand garde pas la moindre partie de leur être pour-

elles broient avec le pain un caillouqui les blesse. quoi les entrailles quisc gâtent exhalent-elles des

Mêlées au tissu du corps, les âmes ne peuvent vers? Pourquoi un essaim immense d'insectes,

évidemment fuir toutentières, et se détacher sans privés de sang et d'os, bouillonne-t-il dans les

blessures des os, des nerfs, des articulations. chairs gonflées?

Les crois-tu, par hasard, un fluide que nous Si tu adméts que des âmes extérieures se glis-

versent les airs, et qui pénètre, qui inonde le sent au sein, de chaque vermisseau, et occu-

corps ? Raison de plus pour que toutes se répau- pent chaque corps, sans réfléchir par quel hasard

dent avec lui et succombent. Tout fluide se dis- des milliers se rassemblent au lieu qui en a re-

sout, et par conséquent il meurt. Les voilà donc jeté une seule, encore faut-il apparemment que

disséminées par tous les pores
et comme la tu examines, que tu débattes ce point Les âmes

nourriture s'épuise dans les articulations et les vont-elles à la chassedes éléments du ver, pour

membres où elle circule, comme son essence se bâtir une demeure; ou se logent-elles dans un

fournit une matière nouvelle, de même les âmes, corps tout fait? Or, pourquoi ce travail, cette

quoique tout entières quand elles envahissent le peine? Leur motif ne me frappe pas elles qui

corps naissant se brisent aussi quand elles cou- voltigeant loin du corps, échappent aux angois-

lent, quand mil le canaux distribuent à la masse ses du mal, du froid et de la
faim; car ces

Tum quom gignimur, et vita? quom limen inimus; Particulae, quibus haec animi natura oreaf.ir,

Haud ita conveniebat, uti cum corpore, et una Quae nunc in nostro dominatur corpore, nala

Cum membris videatur in ipso sanguine cresse Ex olla, quae tune peritat, partita per artus. 71c

Sed velut in cavea, per se sibi vivere solam Quapropter, neque natali privata videtur

Convcnit, ut sensu corpus tamen affluât ouine. 685 Esse die natura animée, nec funeris expers.

Quare etiam atque etiam neque originis esse putandumest Semina pnuterea linquuntur, necne, animai

Experteis animas, nec leti lege solutas Corpore in exanimo? Quod si linquunlur et insunt,

Nam neque tahtopere annecti potuisse putandum est Haud erit, ut merito immortalis possit haberi; 715S

Corporibus nostreis, extrinsecus insinuatas; Partibns amissis quoniam libata recessit.

'Quod fieri totum contra manifesta docet res 690 Sin ita, sinceris membris ablata, profugit',

Namque ita connexa est per venas, viscera, nervos, Et nullas parteis in corpore liquerit ex se;

Ossaqne, uti dentes quoqne sensu participentur; Unde cadavera rancenti jam viscere vermeis

Moi'lms ut indicat, et gelidai stringor aquai, Exspiranl? atque unde animantnm copia tanta, 720

Et lapis oppressus subitis e frugibus asper ) Exos et exsanguis, tumidos perfiuctu&t artus?

Nec, tam contextœ quom sint, exire videntur 095 Quod si forte animas extrinsecus insinuari

Incolumes posse, et salvas exsolvere sese Vermibus, et privas in corpora posse venire,
Omnibus e nervis atque ossibns articulisque. Credis; nec reputas quur millia multa animarum

Quod si forte putas extrinsecus insinuatam, Conveniant, unde una recesserit: hoc tamen est, ut 72i

Peimanare animam nobis per membra solere; Qnœrnndum Tideatur, et in discrimcn agnndum;
Tanto quoique magis, cum corpore fusa, perihit. 700 Utrum tandem animae venentur semina qureque

Quod permanat enim, dissolvitur: interit ergo. Vermiculorurn, ips.Tque sibi fabricenlur, ubi sint:

Dispertita ergo per caulas corporis omneis, An quasi corporibus poifecteis insinuentur.

Ut cibus, in membra alqne artus quom ducitur omnei.s At neque, quurfaciant ipsœ, quareve laborent, 7.'lo

Disperit, atque aliam naturam sufficit ex se, Dicere suppeditat; neque enim, sine corpore quom sunt,
Sic anima atque animus, quamvis intégra recens in 705 Sollicitée volitant morbis aiguque fameque

Corpus cunt, tamen in manando dissoluuntur, Corpus enim magis lus vitiis, et fine laborat;

VJum quasi per caulas, omneis diduntur in artus Et mala cuncta animus contagi fungitur eju»
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fléaux, ainsi que la mort attaquent surtout la se rompre dans lrs membres, et le corps lesen-

chair, et un esprit ne les endure tous que par son veloppera tout entières dans sa ruine.

contact avec elle. Pourtant, je le veux bien il Si on prétend que celles des hommes se fixent

leur est avantageux de construire leur asile; toujours dans le corps humain, encore faut-il

mais le peuvent-elles? Je ne vois pas comment. me dire pourquoi de sa«eselles deviennent folles,

Ainsi donc elles ne fabriquent point un corps et pourquoi l'enfant est sans prudence, et le pou-

des membres. Ont-elles, au moins, la ressource luin d'une cavale inhabile aux généreux efforts

de pénétrer dans un corps tout fait ? Non car du coursier rohuste sinon parce que les âmes

elles ne peuvent y adhérer par une chaîne si fine ont leur germe, leur race, leur essence détermi-

que les impressions se partagent et se gagnent, née, qui partage les accroissements du corps.

Enfin pourquoi les emportements fougueux Ou bien, dans un jeune corps se font-elles jeu-

sont-ils perpétués avec la race cruelle du lion, nes ettendres? Voilà ton seul refuge; mais alors

et avec le renard la ruse? Pourquoi la fuite, il faut reconnaître la mortalité des âmes car,

la peur et le tressaillement sont-ils le patrimoine pour essuyer une telle révolution dans les mem-

du cerf? Pourquoi toutes les espèces de ce genre bres, elles dépouillent leur existence, leur sensi-

se dessinent-elles, sitôt que la vie commence, bililé première.

par la forme comme par les habitudes, sinon Comment leur essence pourra-t-elle, seforti-

parce que les âmes ont aussi leur germe, leur fiant avec le corps, avec lui atteindre la douce

race, leur essence déterminée qui, partage les fleur de l'âge, si elles ne sont pas ses compagnes

accroissements de la chair ? Si elles étaient im- de naissance? Pourquoi aussi aspirent-elles à

périssables, si elles changeaient de corps, quel quitter nos membres vieillis ? Ont-elles peur de

désordre dans les moeurs des êtres! Souvent un se voir emprisonnées dans
une chair corrompue,

chien d'Hyrcanie fuirait la rencontre du cerf au ou que leur demeure, fatiguée par les ans, ne

bois terrible; le vautour fendrait les airs d'une les écrase dans sa chute? Mais un immortel ne

aile tremblante, à l'arrivée de la colombe; et la court aucun danger.

raison, quittant les hommes, passerait aux espè- Ainsi, dès que Vénus joint les bêtes, et que les

cessauvages, aux bêtes. bêtes enfantent, les âmes sont à leur poste. 0 le

Car un faux raisonnement abuse ceux qui veu- plaisant spectacle Ces immortelles briguent un

lent que les âmes immortelles quoique chan- corps qui meurt, et un innombrable nombre se

geantes se plient à la nature des corps. Tout hâtent, se disputent à qui aura le pas sur les an-

changement amène la dissolution, et par suite la tres; à moins que, par une sage convention,

mort qui accompagne le bouleversement, désor- la première qui accourt au vol ne se glisse la

die des parties. Les âmes seront donc exposées à première; ce qui empêche toute bataille.

Sed tamen bis esto quamvis facere utile corpus, 735 Sin animas hominum dicent incorporasemper 760

Quod. subeant; at, quapossint, via nulla lidelur Ire liumana, tamen qiiieram qmiresanienli
Itaud igitur fadunt aniiuse sihi corpora et artus. stcilta queat fieri nec pnidens sit puer ullns

Nec tamen est qui jam perfecteis insinuenlur Nec tam doctus equa> pullus, quam fortis equi vis?

(.'orporibus neque enim poterunt subtiliter esse Si non, certa suo quia semine seminioque

Gmniîxre; neque consens» contagia lien!. 7;i0 Vis animi pariter ciescitcum corpore quoque. 765

Denique qnur acris violentia triste leonum Seilicet in ieuero tenerascere corpore nientem

Seminium sequitur, volpeis dolus et fuga cervis Confugienl quod si jam lit, fàteare necesse est

A piitribus datur, et patrius pavor incitat artus? Mortalein esse animam; quoniam mutata per artus

Et jam cetera de génère hoc, quur omnia membris Tantopere, amittit vitam sensumque priorem.
Ex ineunte œvo gencrascuutingcnioquc; 74ô Quove modo poterit, pariter cum corpore quoque 770

Si non, certa suo quia semine seminioque Confirmât» cupitum œtatis tangere florem

Vis nniini pariter cresrït cum corpore quoque? Vis unirai, nisi erit consors in origine prima?

Qiiiid si iuimortalis furet, et mutare soleret Quidve foras sihi volt membris exire seneclis?

Corpora per mixtis animantes inoribus essent Au metuit conelusa manere in corpore putri? 77i

Elïugeret canis Hyrcano de semine sa^pe 7i»0 An domus ictalis spatio ne fessa vetusto

Cornigeri incursum cei'vi tieineretque per auras Obruat? At non sunt jam immortali nlla pericla.

Ai'vis accipiter fugiens, vénielle columba Denique coimubiaad Veneris partusque foi arum,

Desipcrcut lioinincs, saperent fera secla ferarum. Esse animas prœslo deridicuinm esse videtur;

Illud enim falsa fertur ratione quod aiunt Exspectare immoilaleis mortalia membra

inuiHuïalem animaminutato corpore flecti; T.'ij lnnumero numéro certareque pra5properanler 780

Qnud mutatur enim, dissolvitur interit ergo Inter se, qure prima potissimaque insinnetur

Trajiciiintur cuiin partes, atque ordine migrant, Si non forte ita sunt uuimarutn fœder.i pacta,

Quare dissolvi quoqne debent posse per artus, Ut, quae prima volans advenerit iu3inuettir

l)ea;riiic ut intereant uua ctun corpore cunclaî. Prima, heque inter se contendanl viribus liilum.
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Enfin, il ne peut yavoir un arbre dans le ciel, plus haut la nature. Ils peuvent avoir aussi la

un nuage dans les abîmes de la mer, un poisson même durée que les âges, quand ils échappent

vivant au milieu des campagnes, du sang dans aux atteintes, comme le vide qui demeure tou-

les veines du bois, ou des sucs dans la pierre; tout jours impalpable, qui ne reçoit pas la moindre

a un lieu distinct et fixe pour séjourner et croître, blessure du choc ou quand ils ne sont environ-

De même la nature ne peut enfanter un esprit nés par aucun espace libre, dans lequel un corps

sans corps,. un esprit pur, qui existe loin du sang puisse se dilater et se répandre, comme le tout

et des veines. Car, autrement, ces essences libres universel, le tout impérissable, qui hors de soi

habiteraient indistinctement la tête, les épaules, ne trouve ni étendue pour la fuite ni atomes

le talon et auraient coutume de naître dans un dont la rencontre dont les assauts terribles

endroit quelconque, plutôt que de rester au fond viennent le pulvériser. Or, nous avons vu que

du même corps, du même vase. Mais si, dans les intelligences ne sont pas un corps de nature

ton propre corps, il est évident et sûr que des solide, puisque le vide se mêle à tout assem-

lois invariables fixent un lieu où existent et crois- blage. Elles sont encore moins un vide pur. El les

sent séparément ton esprit et ton âme, à plus ne manquent pas de corps ennemis du tout

forte raison nieras-tu que leur assemblage puisse immense jaillissent mille tourbillons orageux

subsister ou naître loin du corps. Avoue donc qui peuvent abattre le monde des âmes, ou les

que la ruine du corps entraîne la perte des âmes, exposer à mille désastres. Enfin, elles ont tou-

qui se déchirent avec la masse. jours des
espaces, des gouffres inépuisables pour

Joindre ce qui meurt à ce qui est immortel, y dissiper leur essence, pour y essuyer des atta-

leur imputer un accord et des impressions com- ques mortelles. Donc, les portes de la mort ne

munes est une folie. Car est-il opposition plus leur sont pas fermées.

vive plus tranchée, plus inconciliable, que de Dira-t-on, comme preuve nouvelle de leurim-

voir un esclave de la mort et un immortel, un mortalité, que les enceintes les plus reculées de

être sans fin, essuyer de concert les rudes tem- la vie sont leur asile leur rempart, et que ja-

pêtes de la vie ? mais ennemi de leur salut ne pénètre jusqu'à

D'ailleurs pour que les êtres soient éternelle- elles, ou que du moins ses atteintes fugitives
ment durables, il leur faut une matière solide, sont repoussées avant que le ravage ne se fasse

qui brave les coups, et ne laisse pénétrer aucun sentir? Ce raisonnement est loin de la vérité

germe de dissolution entre le tissu étroit des par- car, outre les maux du corps dont elles souffrent

ties, comme les atomes dont nous avons indiqué aussi, l'aveniry jette ses angoisses desséchantes

Denique in œthere non arbor, non œquore in alto 785 Aut iden durare œlatem posse per omnem

Nubes esse queunt, neepisces vivereih arvis, Plagaram quia sunt expertia, sicut inane est,
Nec cruor in ligms, neque saxeis sucus inesse Quod manet intactum neque ab ictu fungitur hilum

Certum ac dispositum est, ubi quidquid crescat et insit Aut ideo quia nulla loci sit copia circum, 815

Sic animi natura nequit sine corporo oriri Quo quasi res possint disceilere, dissoiuiqne;

Sola, neque a nervis et sanguine longius esse. 790 Sicuti siimmarum summa est œterna neque extra

Quotl si pusset enim, muKo prius ipsa animi vis Quis locusest, quodilTugiant; neque corpora snut, quœ
lu capite, aut tunneris aut irais calcibus esse Possint incidere, et valida dissolvere plaga:

Posset, et innasci quavis in parte soleret; At neque, uti docni, solido cum corpore mentis 820

Quamde in eodem homine atque in eodem vase manere. Katnra est, quoniam admixlum est in rebus inane

Quod quoniam nostro quoque constat corporecertnm, 705 Nec tamen est ut inane; neque autem corpora désuni,

Dispositumquevidetur, nbi esse et crescere possit Ex inlinito quœ possint forte coorta

Seorsum anima atque animus; tanto magis inficiandum Prorucie liane mentis violenta turbine molem,
Totuni posse cxtra corpus durare genique. Aut aliam quamvis cladeni imjiortare peridi 8"2.*>

Quare, corpus ubi inteiiit periisse necesse est Mecporro natura loci spaliumque profundi
Confiteare animam, distractam in eorpore toto. 800 Déficit, exsper^i quo possit vis animai,

Quippe etenim mortale asterno jungere, et una Aut alia quavis possit vi puisa perire
Consentira putare, et mugi mutila posse, Haud igitur leti praeclusa est jauua menti.

Desipere est: quid enim divorsius esse putandnm est, Quod si forte ideo mugis immortalis bubenda est, S'M

Aut roagis inter sem'sjunctum discrepilansque, Quod vitalibus ab rébus munita tenelur;

Quam, mortale quod est, immorlali atqne perruui 803 Antqnia non veniunt omtiino aliéna salulis;

Junctum, in concilio sauvas tulerare procellas? Aut quia quae veniunt, aliquaratione recedunt

Prœterea,quaequomqiicmanentseterna, necesso est, Puisa prius, qnam, quid noceant, sentiie queamus,

Aut, quia sunt solido cum corpoie, respuere ictus, [Scilicet averalonge ratione remottiui est]. 835,
Nec penetrare pati sibi quidquam quod queat arclas Placier enim quam quod morbis tum corporis œgrit

Dissociare intusparteis; ut materiai 810 Advenit id, quod eam de rebus scepe futnris

Corpora sunt, quorum naturam ostendimus ante Maccrct, impie metu male babet, curisque futigat



LUCRÈCE.

ses tourments de la peur,
la fatigue des inquiétu- tude pour ceux que les âges tireront encore de

des et une faute passée les ronge. Ajoute ce dé- nos ruines. Car lorsque tu envisages le temps

lire qui est propre aux âmes et leur oubli des immense qui comble les abîmes du passé, et en-

choses. Ajoute ces léthargies, dont les sombres suite les agitations si variées de la matière, tu

vagues nous engloutissent. dois te figurer sans
peine que les germes ont eu

Qu'est-ce donc que la mort? a-t-elle rien qui mille fois les mêmes arrangements que de nos

touche les hommes, quand ils savent leur âme jours et pourtant la mémoire ne peut rattacher

de nature périssable? Jadis, avant de naître, nous le fil de ces existences qui sont entrecoupées de

ne sentions aucune blessure de voir les Carthagi- mille courses aventureuses et étrangères au mou-

nois inonder et battre nos murailles, alors que vement vital.

tous les êtres, au retentissement des armes qui Un homme réservé à un sort amer et miséra-

bouleversaient le monde, frissonnèrent épouvan- ble doit conserver la vie, pour que le malheur

tés sous la haute voûte des cieux, et furent in- ait prise sur elle. Si donc ily échappe par la mort,

certains du peuple chez qui allait tomber le sou- et si cet homme, sujet aux infortunes, ne peut

verain empire des hommes sur la terre et sur redevenir un assemblagetel que nous le sommes,

l'onde La même paix accompagne le néant, à cause de son existence passée, tu vois que la

après le divorce du corps et de l'âme, qui forment mort nous affranchit de toute crainte. Le mal

le tout harmonieux de la vie. Non, il ne saurait atteint-il ceux qui ne sont pas? Est-on autrement

y avoir pour nous, qui aurons cessé d'être, ni que si on ne fût jamais né, quand on échange sa

événement, uiirnpression'sensible:non, la terre vie mourante pour une mort immortelle?

dût-elle se mêler à la mer, et la mer au ciel 1 Aussi, lorsque tu entends un homme se pîain-

Admettons que les esprits, les âmes demeurent dre de ce que son propre corps, une fois éteint,

sensibles, bien que leur essence vive soit arra- soit abandonné aux vers, englouti par la flamme,

chée du corps que nous en revient-il, a nous dévoré par les bêtes, sache-le bien, ces plaintes

qui ne faisons une masse vivante que par l'ajus- sont un faux écho de son âme, que des inquiétu-

tement et l'alliance du corps et de l'âme? Le des secrètes aiguillonnent. Il a beau se défendre

-temps peut ramasser nos atomes que la mort de croire que la mort épargne les sens. Oui je

éparpille, rétablir leur assemblage, leur ordre doute que son cœur tienne la promesse de ses Ic-

primitif, et nous rendre la douce lumière de la vres, et se
retranche, se déracine tout entier de

vie, sans que ce bienfait nous atteigne la chaîne la vie, sans y oublier encore quelques restes de

de nos souvenirs une fois rompue, nous ne res- lui-même. Car quiconque se représente le jour où

sentons ni intérêt pour notre vieil être, ni inquié- les oiseaux et les bêtes le déchireront, au sein de

Prœleritisque mate admissis peccata remordent. Quel fuimus nec jam de ollis nos afficit angor, 865

Adde furorem animi proprium, atque oblivia rerum; 840 Quos de malerianostranova proferet aetas.
angor, 865

Adde, quod in nigras lethargi tnergitur undas. Nam quom respicias immensi temporis omne

Nil igitur mors est, ad nos neque perlinet hilum, Praeteritum spatium; tum motus materiai

Quandoquidem natura animi mortalis liabetur. Multimodei quam sint; facile hoc accredere possis,
Et velut anteacto nil tempore sensimus rcgrï Semina saepe in eodem ut nunc sunt, ordine posta 870

Ad confligundum venienlibusundiquePœnis; 845 Nec memori tamen id quimus reprehendere mente;

Omnia quom, belli trepido concussatnmultu Inlerenim jeeta est vitai pansa, vageque
Horrida contremuere sub altis ajtlieris auris Deerrarunt passim motus ab sensibus omn^'s.

In dubioque fuere, utrormu ad régna cadundum Debel enim, misere est quoi forte œgreque futnrum,

Omnibus humaneis esset terraque manque Ipse quoque esse in eo tu tempore, quoi male possit 875

Sic, ubi non erimus, quom corpoiis alqueanima: 850 Accidere id quoniam mors eximit, esseque prohibet

Discidium fuerit, quibus e sumus uniter aplei; Ollum, quoi possint incommoda conciliari,

Stilicet haud nobis quidquam, quei non erimus tum, Hsec eadem, quibus e mmc nos sumus, ante i'uisst

Accidere omninopoterit, sensumquo movere: Scire licet nobis nihil esse in morte timendum

Non, si terra mari miscebitur, et mare cœlo. Nec miserum fieri, qui non est, posse; neque Jûlum 880

Et si jam nostro sentit du corpore, postqua m 855 Differre, a nullofuerit jam tempore natus;

Distracta est animi natura aiùnucque potestas Mortalem vitam mors qnom immoitalis ademit.

Kil tamen est ad nos, quei comlu conjugioqne Proinde ubi se videas bominem indignarier ipsum,

Corporis atqne animae consistimus uniter aptei. Post mortem fore ut aut putescat rorpore poste,

Nec, si materiam nostram colleget-it aetas Aut flammis interriat, malisve ferarum 885

Post obitum, rursumque ledegeiit, ut sita nunc est, 850 Scire licet, non sincerum sonere, atque subesse

Atquc iterum nobis fueiint data Intnina vitac Caecum aliquem cordi stimulum qnamvis neget ipse

Pertineatquidquam tamen ad nos idquoque factuin Credere sequemquarn sibisensumin in morte futurum.

ltitermpta senielquom sit repctentia nostreis; Non ut opinor, enim dat, quod promitLit et uiulo
Dt nunc nil ad nos de nobis attinet, ante Nec radicitus e vila se tollU et cicil s:k>
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la mort, a pitié de soi incapable de partager son dives; et nous, devant cet horrible bûcher qui a

être, et d'abandonner sa triste dépouille, il s'i- fait de toi un peu de cendre, uous sommes insa-

magine que c'est lui; il s'y attache, et l'empoi- tiables de lamentations, et aucun jour ne vient
sonne d'une sensibilité pénible. De là son indigna- arracher de nos poitrines ce deuil éternel Or, je
tion à l'idée qu'il est une créature mortelle; il le demande, si tout se réduit à unassoupissement,
ne voit pas que, dans sa vraie mort, il ne peut y à un simple repos, est-ce donc une perte si amère
avoir un autre lui-même qui assiste vivant à sa qu'il faille éternellement sécher dans les larmes?

perte, debout à sa chute, pleurant son corps que Voilà ce que font les hommes jusque sur la
la dent ou le feuravage. Car si, une foismort, il couche du festin; tenant des coupes, et le front
souffre dans la gueule des bêtes qui mordent et ombragé par une couronne de fleurs, ils s'écrient
arrachent sa chair, je ne trouve pas qu'il y ait du fond de l'âme « Quelles courtes jouissances
une souffrance moins aiguë à brûler sur un lit pour les chétifs humains! Elles fuient déjà, eton
ardent de flammes, à étouffer enseveli dans le nepeutlesrappelerensuite. » – Commesi,àleurs
miel à roidir glacé par la froide surface de sa yeux, le premier fléau de la mort était une soif
couche de marbre, ou à être broyé sous nos pas, aride qui brûle, qui dévore leurs misérables res-

qui foulent et appesantissent la terre. tes, ou que tout autre besoin y survécût. Non,
«Pour lui, désormais, ni joyeux accueil dans ils ne cherchent point à recouvrer leur vie, leur

sa famille, ni épouse si bonne, ni enfants si doux être, quand les esprits et les corps dorment du

qui accourent à ses baisers, se les ravissent, et même sommeil. Peu leur importe que ce soit un

pénètrent son âme d'une volupté muette; il ne éternel assoupissement ils ne sont jamais at-
soutiendra plus, ni sa gloire déjà florissante, ni teints de regrets pour eux-mêmes. Encore nos
ses proches triste victime d'un triste sort, un membres reposent-ils sans que les atomes soient

seul jour, un jour odieux lui enlève toutes ces égarésbien loin du mouvementvital; car, à peine
récompenses de la vie » Voilà ce que disent les tiré du sommeil, un homme reprend possession
hommes. Ils n'ajoutent pas «Cesbiens ne lais- de soi. Il faut en conclure que la mort est moins
sent aucun regret qui assiége sa tombe. Si cette encore pour nous, si elle peut être moins que
vérité entre dans nos intelligences, éclate dans rien. En effet, les désordres de la matière qui
nos paroles, elle dissipera de vives angoisses et accompagnent notre fin sont plus graves; et au-
mille terreurs des âmes. Mais non tu vas dor- cun ne se réveille, ne se lève, dans ces froides
mir pendant le reste des âges, comme tu dors interruptions de la vie.
sur un lit, exempt de toutes les agitations mala- Enfin, suppose que la Nature tout à coup parle,

Sedfacitessesuiqniililamsuperinsciusipse. Quodsuperest,cunctisprivatu'doloribusaegris
TJnusenimsibiqnomproponitquisque,futurum Atnoshorrificocinefacliimde propebusto
Corpusulivolucreslacerentinmorteferaeque, Insatiabiliterdeflebimus;œternumque 920
Ipsesni miseret:nequeenimse dividithilum Nulladiesnobistnœroreme pectoredemet.
Necremovetsatisa projectocorpore;et illud 895 llludabhocïgiturquaîrundinnest, quidsitamari
Se fingit,sensnquesuocontaminâtadstans. Tantopere,ad somnumsiresreditatquequietem
Hiocindignaturse mortalemessecreatum; Quurquisquamseternopossittabescereluctu?
Necvidetinveranullumforemortealiumse, Hocetiamfaciunt,ubidiscubueretenentque 925

QuipossitvivussibiseIngèreperemtum Poculasaepehomines,et inumbrantoracoronis;
Slansquejacentemse lacerarinrive,dolere. 900 Exanimout dicant, «Brevishic est fructusbomullcis;
Namsiin moitenialumestmalismorsuqueferarum Jam fuerit;nequepost unquamrevocarelicebit »

Tractari noninvenio,qui nonsit acerbum, Taniquamin mortemalicumprimishocsiteorum,
Iguibusimpositum,calidistorrescerePammis; Quodsitis exuratmiserosatquearidatorreat, 9.10
Aut inmcllcsitumsuflbeariatquerigerc Autalifequojusdesideriuminsideatrci.
Frigore quomsummogelidicubaiœqiioresaxi; 905 Necsibienimqnisquamtumse vitamquerequiret
Urguerive,superneobtritum pondèreterrœ. Quomparitermenset corpus,sopita,quiescunt;

Namjamnondomusaccipiette l&'ta neqneuxor Namlicetseternumpernossicessesoporem;
Optuma,necdulcesoccurrentoscillanalei Necdesideriumnostrinosattigitullum 935
Prœripere,et tacitapectusdulcedinetangent. Et tamenhaudquaquainnostrostuneollapr-rartus
Nonpoteriifacteisflorentibusesse,tiieisquc S10 Longeabsensiferisprimordiamotibuserrant,
Praesidium:miseramisere,aiunt, omniaademit Quomcorreptushomoex somnose colligitipse.
Unadiesinfestatibi tôt praemiavitae.» Multoigitur mortemminusad nosesseputandumest
lllud in liisrebusnonaddunt »Nectibiearum Si minus;essepotest,quamquodnibilessevidemus.940
Jamdesideriumreruminsidetinsuperuna.» Majorenimtin bœdisjectusmateriai
Quodbenesivideant anime,dictisquesequantur, 915 Consequiturleto; necquisquamexpergitusexslat,
Dissolvantanimimagnoseangureinetuque. Frigidaquemsemelest vitalpausascqimta.
Tuquidem,ut es, lectosopitus,siccris,ortvi Denique,sivocemicrumNalurarepente
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et gourmande ainsi un des nôtres • Mortel, manque, tu dédaignes ce que tu as: ton existence

qu'as-tu donc de si triste pour t'abandonuer une coule donc sans être ni complète ni douce, et la

douleur si amère? pourquoi accueilles-tu la mort mort imprévue se dresse à ton chevet, avant que

avec des gémissements et des larmes? Si tu as tu ne sois prêt à partir, assouvi et plein de toutes

passé jusque-là une douce existence, si tous les choses. Lâche pourtant ces biens, qui ne sont

avantages ne furent point accumulés dans un plus de ton âge; cède-les à ceux qui ont grandi

vase sans fond, qui les a répandus et dissipés sans allons, fais de bonne grâce ce qui est nécessaire. »

charme, que tardes-tu? Convive rassasié de la Oui, elle dit vrai ses reproches, sesatt3ques

vie, va-t'en, et résigne-toi, pauvre fou, à dor- sont justes. Oui, la vieillesse recule toujours,

mir en paix. Si, au contraire, toutes les jouis- chassée par la fleur renaissante des êtres; et il

sances se perdent écoulées de ton âme, si l'exis- faut que tous se renouvellent les uns des autres.

tence ne t'offre qu'aspérités, pourquoi veux-tu Aucun ne tombe dans l'abîme dans le sombre

entasser encore de misérables jours, encore sans Tartare. Ces matières sont indispensables à la

fruit, et que tu consumeras sans joie? Ne vaut-il croissance des races futures, qui elles-mêmes ne

pas mieux achever ta vie, pour achever tes peines? feront que traverser la vie pour te suivre. Ce qui

Car enfin, je suis au bout de mes œuvres et ne fut avant toi a donc succombé ou succombera

puis rien inventer qui te plaise tout demeure de même. La chaîne des existences se prolonge

toujours le même. La vieillesse ne flétrit pas ton sans interruption nul ne devient possesseur de

corps, tes membres ne succombent point à la fa- ra vie, tous en font usage.

tigue desans Eh bien tu ne verras jamais que les Regarde même le passé. A-t-il rien qui nous

mêmes choses, ton existence dùt-elle triompher intéresse, ce temps infini, antérieur à notre nais-

de mille siècles ou plutôt échapper à la mort. » sance? La nature nous le présente comme le mi-

Que répondre, sinon que la nature nous faitune roir des âges, qui viendront après notre mort.

juste querelle, et plaide la cause de la vérité? De terribles images nous apparaissent-elles? Y

Et si le trépas arrache des lamentations trop voit-on quelque chose de triste? Le plus doux

vives à un être misérable, n'est-il pas encore plus sommeil est-il aussi calme?

juste qu'elle l'attaque, et lui crie d'une voix irri- Bien plus ces tourments que les âmes, dit-on

tée Insatiable gouffre débarrasse-nous de tes essuient au fond des enfers, ce sont tous les fléaux

larmes, étouffe tes plaintes 1 – Et à cet homme de notre vie. Crois-tu à la fable de ce vaste ro-

si âgé à ce vieillard qui ose se plaindre Tu as cher dont la menace épouvante au milieu des

épuisé toutes les joies, et tu sèches de désirs à airs, le malheureux Tantale, glacé par de faus-

qui la faute? sans cesse tu aspires à ce qui te ses alarmes? Dis plutôt que la vaine crainte des

Mittat,et hocaliquoi noslrum sicWrepet ipsa 945 Sed,quia semperaves, quod abest, praesentiatemnis, 870

Quidtibi tantopere est, mortalis quod nimisaegreis Imperfecta tibi elapsaest ingrataqnevita;
Luctibns iiidulgns?Quid mortem congemis acfies? Et necopinantimors adcaputadstitit ante
Nam, si grata fuit tibi vila anteacta priorque, Quam satur ac plenuspossisdiscederererum.

Et non omnia, pertusum congestaquasi in vas, Nuncalienatua tamen œtaleomnia mille,
Commodapeilluxere, atque ingrata inleriere; 950 yEquoauimoque,agedum,magneisconcede; necesseest:»
Quur non, ut plenusvitaeconviva, recedis Jure, ut oninor,agat jure increpel, inciletque. 976

jEqno animoquecapissecuram, stulte, quietera? Ceditenim, rerumnovitate extrusa,vetuslas
Sin ea, quœ fructus quomquees, periere profusa, Semper, et ex aliis aliud reparare necesseest

Vitaquein offensoest; quur amplius addere quœris, Necquisquam in baratlirum, necTartaradeditur atra.

Rursumquod pereat, mali, et ingratum occidat omne?955 Materiesopus est, lit crescant postera secla 980

Nonpotiusvitx finemjacis atque laboris? Quaetamen omniate, vita perfuncta, sequentur
Namtibipraeterea, quod machiner inveniamque, Necminusergo ante bsec, quam tu, ceeiderécadentque.

Quod placeat, nihil est eadem sunt omnia semper. Sic alid ex alio nunqnamdesistet oriri

Sitibi nonannis corpus jam marcet, et artus Vitaquemancipio nulli datur, omnibususu.

Confecteilanguent; eadem tamen omniarestant, 9G0 Respiceitem, quam nil ad nos anteacta velustas 985

Omniasi pergas vivendovincere secla Temporisœlerni fuerit, quam nascimur ante.

Atqueetiam potius, si nunquam sismoriturus » Hocigitur spéculumnobis Natura lulini

Quid respondemus nisi juslam intendere litem TemporisexpoMtpost mortemdeniquennstram.

Naturam, et veramverbis exponcrecausam? Num quidibi horribileapparet? Num triste videtur

At qui obitum lamenteturmiserampliusa.'quo, 903 Qnidquam?Nononinisomno securius exstat?P !IU0

Nonmeritoinclamet magis, et voce increpetacri?P Atquianimarumfitiam,qu2eqnomqueAcherunteprofiindo

«Auferahliinclucrunias.Baralhre,et corapesceqneiclas.» Prodita sunt esse, in vita sunt omnianobis

Grandiorhic vero sijam, seniorque qneratur Necmiserimpendensmagnumtimet aere saxum

« Omniaperfunctusvilaipro^atia niarces; Tantalus, ut fama est, cassa fonnidinetorpens;
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dieux assiége les vivants, et que les mortels re- fleur de l'âge, qui entassent une eau fugitive dans

doutent ce que le hasard peutfaire tomber sur eux. un vase percé, incapable de se remplir. Quant

Crois-tu que les oiseaux pénètrent dans Titye, à Cerbère, et aux Furies, et à la nuit éternelle,
étendu au bord de l'Achéron? Non certes; il est et au Tartare, dont les gorges vomissent un hor-

impossible que, durant tous les âges, ils trou- rible bonillonnement de flammes, ils n'existent

vent à fouiller sous sa vaste poitrine, quel que nulle part, ils ne peuvent exister mais il y a,

soit le prolongement de ce corps immense. Dût- dans cette vie, de grands supplices qui épouvan-

il, en y jetant ses membres, occuper non-seule- tent les grands crimes, ou les expient du moins,

ment neuf arpents, mais encore toute la surface comme la prison le terrible saut du rocher, les

du globe, il ne suffira point à essuyer une dou- verges, les
bourreaux, le chevalet, la poix, les

leur éternelle, et à fournir de sa propre chair une lames, les torches. Et à défaut de ces peines,

éternelle pâture. Non le vrai Titye, pour nous, les terreurs anticipées de la conscience nous ai-

est un homme tombé dans l'amour, et que ses guillonnent, nous dévorent sous des lanières brû-

mil le vautours déchirent, que rongent les inquié- lantes; et comme les âmes ne voient pas quel

tudes, les angoisses, ou que tout autre souci doit être le terme des misères, la fin des châti-

honteux met en pièces. ments, elles tremblent encore plus que la mort ne

Nos yeux rencontrent encore Sisyphe dans la les aggrave. Voilà comment les insensés se fout

vie. Le voilà qui s'obstine à demander au peuple un enfer de la vie.

les faisceaux, les haches cruelles, et qui revient Tu peux aussi te répéter souvent •< Ancus

toujours vaincu et triste. Briguer le pouvoir, qui lui-mème, le bon Ancus, a fermé les yeux à la

est une chose vaine, sans jamais l'atteindre; lumière. » Et pourtant il valait bien mieux que

endurerpourluimillepeinessirudes, n'est-cepas toi, misérable] Comme lui, tous les rois et les

rouler sur une montagne, avec effort et contre puissants du monde ont succombé, eux qui

sa pente, un rocher qui, déjà au faîte retombe avaient de grandes nations sous leur commande-

précipitamment, et gagne la rase campagne? ment.

Ensuite repaître continuellement la faim des Celui-là même qui se fraya autrefois une

âmes, et ne jamais emplir ou rassasier leur in- route dans la mer immense, qui fit marcher ses

grate nature; comme les saisons qui, ramenées légions sur un abîme, qui leur apprit à franchir

par Ic cercle des ans, nous apportent mille pro- à pied les gouffres amers, et qui brava sous les

ductions, mille charmes, sans nous assouvir avec bonds insultants de ses chevaux le vain murmure

toutes ces moissons de la vie voilà, je pense, des ondes, a perdu le jour, et son corps expirant

ce que les hommes racontent de ces vierges, à la a répandu son âme.

Sed magisin vitaDivommetusnrguel inanis 995 Hoc, ut opiner, id est, œvo florente puella»

Mortaleis; caaumque timcot, quem quoique feratfors. Quod memoraul laticem pertusum congerere in vas;

NecTityon volucres ineunt, Achenintcjaceiitem; Quod tamen expleri nulla ratione potestur.

Nec, quid sub magno scrutentur pectore, quidquam Cerberus et Furiœ jam vero, et Iucis egestas,

Perpeluam œtatem possunt reperire profecto, Tartarus, borriferos eructans faucibussestus; 1025

Quumlibet immani piojcctu corporis exstet 1000 Quei neque sunl usquam, nec possunt esse profecto

Qui non sola novem dispersis jugera membris Sed metns in vita pœnarum pro male factis

Oblineat, sed qui terrai totius orbem, Est insignibus insignis; scelerisque luela

Non tamen oeternum poterit perferre dolorem Carcer, et horribilis de saxo jactus eorum,

Nec prœbere cibum propriode corpore semper. Verbera, carnufices, robur, pix, lamina, tredne 1O3>

Sed Tityosnobis hic est, in amore jacentem 1005 Quse lamen elsi absunt, at mens sibi conscia factis

Quem volucres lacérant, atque exest anxiuô angor; Prœmeluens, adhibel stimulos, torretque lla^i'llis

Aut alia quavisscindunt turpedine curas. Nec videt interea, qui terminus esse malorum

Sisyphus in vita qnoque nobis ante oeulos est, Possil, quive siet pa'niirnm denique finis

Qui petere a populo fasceis s?vasque secureis Atque eadem metuit magis, hœc ne in morte gravescant.

Imbibit; et semper viclus tristisque recedit. 1010 Hinc Aclierusia fit stullorum denique vita. 10.16

Nampelereimperium,quod inane est, nec datur unquam, Hoc etiam tibitute interdum dicere possis

Atque in eo semper durum sùfferre laboiem; « Lumina sis oculis eliam bonus Ancu1 reliquit; »

Hoc est advorsonixantem trudere monte Qui melior multis, quam tu, fuit, imprabe rebus.

Saxum; quod tamen a summo jam vortice rursum Inde aliei multei reges rerumque potenles 1040

Yoivitùr, et plani raptim petit œquora campt. 1015 Occiderunt, magnis quei gentibus imperitarnnt.

Deinde animi ingratam naturam pascere semper, Ille quoque ipse, viam qui quondam per mare magnuts

Atque explei'e bonis rebus satiareque nunquam; Stravit iterqne dédit legionibus ire per altum

Quod fàc.iunt nobis ahnorilm tempora, circum Ac pedibus salsas docuit superare lacunas,

Quom redeunt, fetusque ferunt variosque lepores; Kl contemsit equis iasultans murmura ponti; (Olii

Nec tamen cxplemur vitai fructibus unqnam 1020 Liimine ademto, animam moribuudo corpore fudit.
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Scipion, ce foudre de guerre, la terreur de muent espèrent-ils donc secouer ce fardeau?

Carthage,arendusesossementsàlaterre, comme Souvent un homme, fatigué du logis, aban-

le dernier des esclaves. donne sa vaste demeure pour y rentrer aussitôt;

Ajoute ceux qui inventèrent les sciences et tous car il ne trouve rien de mienx au dehors. Puis

les charmes de la vie; ajoute les compagnons il lance ses chevaux et court précipitamment à

des Muses Homère, qui règne sur eux sans par- sa terre, comme pour voler an secours de son

tage, ne dort-il pas du même sommeil que les toitquibrille.biaisàpeinetouehe-t-illeseuil,que

autres? déjà il bâille; ou bien il tombe dans le sommeil,

Enfin Démocrite, quand sa vieillesse, déjà sous le poids des ennuis, et cherchant à oublier;

mûre pour la tombe, l'avertit des langueurs de ou même il reprend sa course, et va revoir la

son âme qui s'oubliait elle-meme, alla au-devant ville.

de la mort, et lui offrit volontairement sa tète. Tous se fuient de la sorte. Leur arrive-t-il de

Épicure lui-même s'éteint, au couchant de ne pouvoir échapper? captifs malgré eux, ils se

la vie Epicure, dont le génie plana au-dessus détestent, parce que ce sont des malades qui ne

des hommes, et éclipsa tous les
astres, comme saisissent pas la cause de leur mal. Si on y voyait

le soleillcvant, ce roi des airs clair, on quitterait toutes choses pour s'appliquer

Et tu hésites, et tu meurs avec indignation toi d'abord à connaître la nature car c'est une éter-

qui as déjà une vie morte, ne vivant que pour te nité, et non pas une heure, qui nous embarrasse

voir mourir, toi qui uses dans le sommeil la plu- c'est l'état où demeureront les hommes pendant

part de tes heures; qui dors éveillé, la vue tou- Ic reste des âges qui suivent la mort.

jours pleine de songes; qui portes au fond du Enfin pourquoi, dans les incertitudes du pé-

cœurle trouble des vaines alarmes, et qui sou- ril,unardentetfolamourde lavienouseause-t-il

vent ne peux démêler ton propre mal, quoique tant d'alarmes? Il faut, mortel, il faut que ton

tourmenté par un affreux vertige de soucis, et de existence finisse tu ne peux éviter le seuil de la

flottantes irrésolutions qui étourdissent, qui éga- mort.

rent ton âme! Au reste, comme nous séjournous éternelle-

Si les hommes, quand ils se montrent sensi- ment parmi les mêmes choses, tu as beau vivre,

bles au poids qui charge leur esprit et le fatigue, tu ne te forges pas de nouveaux plaisirs. Non;

savaient aussi pénétrer la cause de cet accable- mais tant que les objets de nos désirs sont encore

ment, et pourquoi un tel amas de misères écrase loin de nous, ils nous semblent bien au-dessus

leurs poitrines, ils ne vivraient pas comme font du reste puis, nous les tenons à peine que nous

la plupartsous nos yeux! Que veulent-ils? Aucun aspirons à un autre bien et nous sommes tou-

ne le sait, ils le cherchent toujours; ils se re-
jours haletants de la soif de vivre, quoique tou-

Scipiades, belli fulmen, Cartbaginis horror, Commutare locnm, quasi onus deponere possit.
Ossa dedit terrae, proinde ac famul infimus esset. Exit sœpe foras magnis ex sedibus ille,

Adde reportons doctrinarum atque lcporura Esse domi quem pertœsum est, subitoque reventat;
AcideHeliconiadimi comités quorum unus Homerus 1050 Quippe foris nihilo melius qui sentiat esse. 1075

Sceplra potitus, eadem aliis snpitu' quiele est. Currit, agens mannos, ad villam prœcipitanter,
Denique, Democritum postquam matura vetuslas Auxilium tecteis quasi ferre ardentibus instans

Admonuit memores motus languescere mentis, Oscilat extemplo, tetigit quom limina villœ

Sponte sua leto caput obvius obtulit ipse. Aut abit in sonwum gravis, atque oblivia quœrit

lpseEpicurusoblt, decurso lumine vitœ; 1055 Aut etiam properans urbein petit atque revisit. 1080

Qui genus humanum ingénia superavit et omncis Hoc se quisque modo fugit at, quem scilicet ut IH
hestinxil stellas exortus uti aerius sol. Effugere baud potis est, ingratiis haeret et odit;

Tu vero dubitabis et indignabere obire, Propterea, morbi quia causam non tenet a'ger
Moitua quoi vita est prope jam vivo atque vîdenli? Quam bene si videat jam rébus quisque relictis

Qui sonino partem majorem conteris sévi; 1060 Naturam primumstudeateognoscere rerum; 1085

IU vigilans stertis, nec somnia cernere cessas, Temporis œterni quoniam, non unius liora?,

Sollicitamque geris cassa formidine mentem; Ambigitur status, in quo sit mortalibus omnis

Nec reperire potes, quid ait tibi sœpe mali quom Allas, postmnrlem, quœ restat quomque, manendo.

Kbrius urguel'is multis miser undique curis, Deniquetantopere in dubiis trepidare periclis

Atque, animo incerlo lluitans, errore vagaris? 1005 Quœ mala nos subigit vitai tanta cupido? 1090

Si possent lioinines, proinde ac sentire videntur Certe equidem finis vilas mortalibus adslat,

Pondus inesse animo, quod se gravitate fatiget; Nec devitari letutn pote, qnin obeamus.

E qiiibusid fiat causis quoquenoscere, et unde Prœterea vorsamur ibidem atqne insumas usque;

Tanta mali tamqtiam moles in |)ec!ore constet Nec nova vivendo procuditur ulla voluptas

Haud ita vitamagerent, utuuncpleniraquevidcmus 1070 Sed, dumabest, quod avemus.idexsuperare videtur 1095

Quiu sibi quisque velil nescire, et quœrcrc semper; Cetera; post aliud, quom contint illud avemut;
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jours incertain, du sort que nous amènent les leur âge imprévoyant se laisse prendre à cette

jours à venir, et des hasards qui accourent avec illusion des lèvres, et qu'ils avalent ce noir

eux, et de la fin qui nous menace. breuvage, jouets plutôt que victimes du men-

D'ailleurs, en prolongeant ta vie, tu n'ôtes rien songe; car ils recouvrent ainsi la vigueur et
à la durée de la mort, et tu ne peux entamer ce lasanté. De même, comme nos leçons paraissent

néant, ou parvenir à être moins longtemps sa amères à ceux qui ne les ont point encore savou-

proie. Vis donc, et que devant toi mille siècles se rées, et rebutent la foule, j'ai voulu, empruntant
couchent cette mort n'en demeurera pas moins la voix harmonieuse des Muses, les dorer eu

éternelle; et il y aura un aussi long assoupisse- quelque sorte du miel de la
poésie j'essaye de

ment pour l'homme qui a éteint sa vie avec le retenir ton âme suspendue à nos vers, jusqu'à ce
soleil d'hier, que pour cet autre qui a disparu il y que toute la Nature lui apparaisse, et qu'elle
a des mois, il y a des années. sente l'importance de nos études.

Tu sais déjà ce que sont les éléments de tou-

T1V1ÎF ,Y
tes choses, et sous combien de formes diverses

LIVRE IV.
ils tourbillonnent d'eux-mêmes, en proie à une

Je parcours les sentiers des Muses qui ne sont agitation éternelle; tu as vu la nature des âmes,

point
encore battus, et que nul pied ne foule. et à quoi tient leur énergie quand elles sont

J'aime à m'approcher des sources vierges, et à y ajustées aux corps et quels déchirements les

boire; j'aime à cueillir des fleurs nouvelles, et font retomber en atomes maintenant abordons

à me tresser une couronne brillante là où jamais ce qui a essentiellement trait à ces matières. Il

une Muse ne couronnale fronthumain d'abord, existe des objets que nous appelons images. Es-

parce que mes enseignements touchent à de gran- pècesde membranes enlevées àla surface des

des choses, et que je vais affranchissant ks corps, elles voltigent çà
et là dans les airs, elles.

cœurs du joug étroit de la superstition; ensuite, assiègent nos veilles, elles épouvantent nos

parce que je fais étinceler un vers lumineux sur cœurs même durant la nuit, alors que nous

un sujet obscur, et que je revêts tout des grâces apercevons des spectres étranges, et les fantômes

poétiques. Ce n'est pas sans raison. Les méde- de ceux qui ont perdu le jour horribles visions,

cins, pour engager les enfants à boire la qui nous arrachent souvent aux langueurs du

repoussante absinthe, commencent par enduire sommeil. Ainsi ne va pas croire que ce soient

les bords du vase d'un miel pur et doré, afin que là des âmes échappées du Styx, des ombres qui

Et sitis aequa tenet vitai semper hianteis Ut puerorum aetas improvida luiiiflcetiir

Postei-aqtje, in dubio est, fortnnam quam vehat aetas; Labrorum tenus; interea perpotet amarum 15

Quidve ferat nobis casus, quive oxitus instet. Absinthi laticem deceptaque non capiatur;

Nec prorsum, vitam dueundo, demlmus hihim 1100 Sed 1)otiais, tali a tactu recreala, valescat:

Tempore de mortis; nec delibrare valemus, Sic ego nunc, qnoniam liaec ratio plerumqne videlur

Quo minus esse diu possimus morte peremtei. Tristior esse, quibus non est traclata, retroque

Proinde, licet quot vis vivendo condere seda, Volgus abhorret ab bac; volui tibi suaviloquenti 20

Mors œterna lamen nihilominus illa manebit Carminé Pierio rationem exponere nostram,

Nec minus Ulc diu jam non erit, ex hodierno 1 105 Ex quasi Musœo dulci contingere melle

Lumine qui finem vitai fecil, et ille, Sitibi forte animum tali ratione tenere

Mensibus atque annis qui multis occidit ante. Versibus in nostris possem, dum percipis omnem

Naturam rernm, ac persentis utilitatem. 2:>

Sed quoniam docui, cunctarum exordia remm

,.“ Qualia sint,etquam variis distantia formis
LIBER IV.

Sponte sna volitent seterno percita motu

Avia Pieridum peragro loca, nullius ante Quoque modo possint res ex his quaeque creari

Trita solo juvat intégras accedere fonleis Alque animi quoniam docui natura quid esset 3U

Atque Uaurire; juvatque novos decerpere flore», Et qnibus e rebus cum corpore comta vigeret,

Insignemque meo capiti petere inde coronam, Quove modo distraeta rediret in ordia prima

Unde prius nulli velarint tempora Musae. 5 Nunc agere incipiam tihi, quod vebementer ad lias res

Primum, qnod magnis doeeo de rébus, et aretis Attinct esse ea, quse rerum simulacra vocamus

Religionum animos nodis exsolvere pergo Quae, quasi membrame summo de corpore rerum 35

Deinde, quod ol)scura de re tam lucida pando Derepte, volitant ultro citroque perauras;

Carmina, Musapo contingens cuncta lepDre Atque cadem, nobis vigilantibus obvia, menleis

Id quoque enim non ab nulla ratione videtur 10 Terrificant, atque in somnis quom sœpc figuras

Nam veluti puereis absinlliia tetra medentes Contuimur miras, simulacraque lucecarentum;

Quomdare conaiitor, prius oras, pocula circum Quaenos horrifiée languenteis saepe sopore, 40

tontinguût raellis duV.i (lavoque liquore, «'
Excierunt ne forte animas Achtrnntc reamur
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errent parmi les vivants; ou que la mort laisse soulèvent et chassent leur matière, non-seule-

subsister une partie de nous-mêmes, une fois ment du fond de leurs entrailles, mais encore

que la double nature des esprits et des corps des superficies telles que la couleur. Ainsi font

meurt éparpillée en ses propres atomes. habituellement ces voiles jaunes, bruns et rou-

Je répète donc que les a semblages exhalent ges, qui, étendus sur les mâts et les poutres dans

à leur cime des apparences, des figures déliées, nos vastes amphithéâtres, y font bouillonner la

qui en sont comme les membranes, et on peut vague de leurs plis tremblants. Toute l'assemblée

dire les écorces; car elles ont un aspect et une du cirque qu'ils dominent, et tout cequien est la
forme semblables au corps qui a répandu ces parure, les grands, les dames, les immortels, se
flottantes images. colorent, et semblent ondoyer d'un éclat mobile.

Elles ne se dérobent point auxintelligencesles Mieux on ferme les abords, les barrières, et

plus épaisses, surtout puisque le monde des mieux on intercepte les feux du jour, plus on

sens nous offre mille corps qui émanent les uns augmente le charme riant des teintes qui bai-

jaillissant épars des assemblages en ruines, gnent la salle.
comme la fumée que jette le bois, ou la vapeur Or, puisque ce fard émane de la surface des

du feu; les autres, tissu fin et serré, commeces toiles, il faut que tous les corps lancent aussi de
rondes tuniques de peau que les cigales ôtent un frêles images car elles sont aussi dardées par
jour d'été, et ces molles enveloppes qui se dé- la surface.

tachent à fleur de corps du veau naissant, et la Voici déjà quelques traces certaines de ces

robe que la couleuvre laisse sur les épines où formes partout répandues, minces contours qui
elle glisse car tu vois souvent les buissons en- demeurent séparément invisibles.

richis de ces dépouilles que le vent agite. Si En outre, le parfum, la fumée, la vapeur, et

le fait a lieu, toute surface doit envoyer aussi toutes les essences analogues, jaillissent éparses
de subtiles images. Ces lourds débris tombent-ils des assemblages, parce que, soulevées du fond,
des êtres, plutôt que de fines émanations? Pour- elles arrivent au jour par des voies tortueuses

quoi? Tu demeures bouche close. Surtout puis qui les brisent, et que les embouchures par où

que la cime des assemblages, pleine de corps im- ellestâchent de sortir, une fois chassées, ne sont

perceptibles, peut les rejeter sans détruire leur pas droites. Mais la couleur, écorec fine quejet-

ordre, leur forme, leurs traits, et beaucoupplus tent les surfaces, ne trouve rien qui la puisse
vite; car leur petit nombre diminue les obsta- déchirer, étant à nu, et comme sur le front des

clés, et ils sont rangés en tête. êtres.

Oui certes, nous voyons bien des êtres qui Enfin, ces images que les miroirs, les ondes

Effngereaut umbrasintervivosvolitare Et multocitius, quantominusindupediri
Nevealiquidnostripostmortemposserelinqui, Paucaqueunt et suntinprimafrontelocata.
Quomcorpussimulatqueaniminatura,peremla, Namcertejacereacperchimultavidemus, 70

[nsuadiscessumdederintprimordiaquœque. 45 Nonsolumexaltopenitusque,ut diximusante,
Dicoigitur,rerumefflgiastenueisquefiguras Verumdesummisipsumquoquesaepecolorem:

Minierabrébus,summodecorpore,eorum Etvolgofaciuntid lutearussaquevela
Qusequasimembransevel cortexnominitandaest, Et ferrugina,quom,magneisintentalliealreis,
Quodspeciemacformamsimilemgeritejusimago, Permalosvolgatatrabesqne,trementiafluctant. 75

Quojusquamqnecluetdecorporefusavagari. 50 Namqueibi concessnmcaveaisubteret omnem
Idlicet hincquamvishebetieognoscerecorde; Scenalemspeciem,patrummatrumqueDeorumque,

Principio,quoniaramillinitin rebusapertis Inficiunt,cognntquesua lluitarecolore:

Corporaresmulue,partimdiffusasuinta- Et quantocircummagesuntinelusatheatri
Roboracenfumummittunt,ignesquevaporem; Mcenia,tammagishœcintus, perfusalepore 80
Etpartimcontextamagiscondensaque,ut olim 55 Omniacorridentcorreptalucediei.

Quomteretesponunttunicasaestatecicadse, Ergolinleade summoquomcofporefucum
Et vitulei,qnommembranasdecorporesummo Mittunt,effigiasquoquedebentmitteretenueis
Nascentesmiltunl et itemqnomlubricascrpens Resqiiaeqnoexsummoquoniamjaculanturutraeque.
Exuitinspinisvestem namsœpevidemus Suntigiturjamformarumvestigiacerta, 85
Ollorumspoliisvepreisvolitantibusanctas. 60 Quaevulgovolitant,subtilipraeditafilo
Quaequoniamfiunt,tennisquoquedebetimago Necsingillatimpossuntsecretavideri.
Abrébusmitti, summodecorporerernm. Prœlerea,omnisodos,fumus,vapor,atquealiœres
Namquurollacadantmagis abrebnsqnerecédant, Consimiles,ideodiffusaerébusabondant,
Quamquseteriuiasunt.liisciindiestnullapotestas; Exaltoquia, dumveniuntextrinsecusortie, 90
Piœserlim,quomsintin summiscorporarebus 65 Scindunturperiter Ilexum;necrectaviamœ
Multaminuta,jaci quacpossintordineeorum, Ostia sunt quacontenduntexirecoortae.
Ouofueiïnt,et formaiservareiiguram: ^Atcontra tenuissummimembranacolons
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s.

et toute surface brillante nous offrent, étant idée encore vive de ces apparences qui errent à

semblables aux corps, doivent provenir de for- milliers de mille façons, dépourvues d'énergie,

mes qui en émanent. Car pourquoi tombe-t-il des d'action sensible, et dont la petitesse, relative-

êtres mille débris échappés de leur matière sen- ment aux corps esi inexprimable aucune lan-

sible, plutôt que de fines émanations? Je le ré- gue ne peut en rendre compte.

pète, tu demeures bouche close. Il existe donc Mais ne va pas croire que ces images vaga-
de subtiles images, ayant la forme plus que la

bondes soient toujours la dépouille des êtres. Non
nature des corps, invisibles quand elles sont il en existe qui, spontanément écloses, s'établis-

éparses, mais qui, incessamment foulées par sent elles-mêmes dans la région céleste nommée

mille chocs, rejaillissentensemble du miroir aux les airs. Revêtues de mille formes, elles nagent

yeux. Vois-tu un autre moyen qui leur permette à la cime des nues, essences fluides qui chau-

de subsister, et de reproduire tous les êtres?
gent incessamment d'aspect, et dont les contours

Apprends ici de quelle fine matière se compo- se plient à mille ressemblances. Les
exemples

sent les images surtout puisque leurs germes sont faciles. Vois grossir un amas de nuages qui

sont mille fois plus écartés de nos sens, plus im- troublent la face riante du monde, caressant les

perceptibles que les êtres qui commencent à airs de leur molle agitation. Tantôt il semble que

franchie les bornes de la vue. Mais d'abord exa- des fantômes de géants traversent le ciel et

mine, sous une forme palpable, la délicatesse prolongent au loin leur ombre; tantôt de vastes

des éléments de toutes choses quelques mots montagnes, et des rochers qui tombent de leurs

y suffisent. flancs, précèdent le soleil ou flottent derrière

Déjà parmi les êtres il y en a de si menus puis vient un monstre qui traîne, qui amasse de

que le tiers de leur corps ne se verrait pas. Que nouveaux orages.

penses-tu donc que soit un intestin, le globe de Disons maintenant avec quelle facilité, quelle

l'œil ou du cœur, les membres, les articulations vitesse les images se forment, et leur écoule-

Quelle petitesse! Songe maintenant aux atomes ment, leur chute, leur fuite perpétuelle des êtres.

qui doivent être labase de leur esprit et de leur Il monte toujours, à fleur de corps, une subs-

âme vois-tu comme tous sont fins et grêles? tance que dardent les assemblages, et
qui, ar-

Les corps qui exhalent de piquantes odeurs, rivant aux choses extérieures, traverse les unes

l'absinthe au goût affreux, le panace, la rude surtout le vêtement; mais que les aspérités du

anrone et la triste centaurée, à la moindre roc ou la dure essence du bois, quand elle les

secousse que tu leur imprimes, éveillent une heurte, déchirent et empêchent de renvoyer au-

Quom jacitur, nihil est, quod eam discerpere possit; Nonne vides, qnam sint suhtilia quamqne minuta?

In promtu quoniam rst in prima fronte locata. 95 Pra-terea, quœquomque suo de corpore odorem

Postremo speculis in aqua, splendoreque inornni, Exspirant acrem, panaces, ahsinthia tetra,

Qureqiiomque apparent nobis simulacra, necesse est, Ahrotoneique graves, et tristia centaurea

Qiiantloqilidem simili specie sunt praedita rerum, Quorum unumquodvis leviter si forte ciebis, 125

Esse in imagiiûhus missis consistere eorum. Quin potius noscas rerum simulacra vagare

Nam quur olla cadant magis, ab rebusquerecedant 100 Minlta modis mnltis, nulla vi, cassaqne sensu

Corpora, res multflc quae mittunt corpore aperto, [Quorum quantula pars sit imago, dicere nemo est

Quam quae tenuia sunt, liiscundi est nulla potestas. Qui possit, neqne eam rationem reddere dictis.]

snnt igitur tenues formarum dissimilesque Sed, ne forte putes ea demum sola vagari', 130

Effigies singillatim quas cernera nemo Quasqiiomque ab rébus rernm simulacra recedunt;

Quom possit, tamen, assidiio crebroque repulsu 105 Sunt etiam, qnre sponte sua gignuulur, et ipsa

Rejectae, reddunt speculorum ex «equore vlsum Constituuntur in boc cœlo qui dicitur aer

Nec ratione alia servari posse videntur Quae, multis formata modis, sublime feruntur,

Tantopere,
ut similes reddantur quoique figura Nec speciem metare siiam liquentia cessant, 135

Nunc age, quam tenui natura constet imago Et quojusque modi formarum vortere In oras.

Percipe; et in primis, quoniam primordia tanlum 110 Utnubeis facile interdum concrescere in altum

Sunt infra nostros sensus, tautoque minora, Cei nimus et mundi speciem violare serehani

Quam quse primum oculei cœptant non posse tuei i. Aera mulcenteis motu nam sar-pegigantum

Nuuc tamen,id quoque uti conformem, exordia rerum Ora volare videntur, et umbram ducere late; 140

Cunctarum quam sint subtilia, percipe paucis. Interdum magni montes avolsaque saxa

primum, animalia suntjavnparlimtantula, ut liorum 115 Montibiis anteire, et solem succedere prnpter

Tertia pars nulla possit ratione
videri. Inde alios trahere atque inducere bellua nimbus.

Horum intestinum qnodvis qnale esse putandnm est? Nunc ea, qiiam facili et celeri ratione gerantur,

Quidcordisglobvis.antoeulei? quid membra? quidanus? Perpetnoque Huant ab rébus, lapsaque cédant. 145

Quantula sunt? quid! prateren, primordia quaeque Semperenim summum quidquid de rebus abunilat

Unde anima atque animi constet natura necessum est, 120 Quod jaculentur; et hoc, alias quum pervenit in res,
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cune forme.Si elle ne rencontre qnedes matières Maintenant le vol rapide qui emporte les mia-

brillantes, compactes, et en tête le miroir, il ne ges, et leur agilité àfendre la vague des airs, à

se passe rien de semblable car elle ne peut les dévorer un long espace dans un court intervalle,
franchir commedes étoffes; et, avant de la rom- de quelque côté que leur essor divers les pousse

pre, le corps uni a soin de la dérober à sa perte. nous inspirent quelques vers dont le charme

De là ce rejaillissement des images qui nous surpasse le nombre, comme un souffle harmo-

frappent. Si rapide, si imprévu que soit le choc nieux du cygne l'emporte sur le vaste cri dont

du miroir que tu poses devant un être quelcon- les grues parsèment le vent à la cime des nua-

que, tu vois apparaître la forme reconnais ges.
donc le flux perpétuel des surfaces qui envoient D'abord, on peut remarquer souvent que les
de minces tissus, de frêles images. Aussi ces essences légères, et qui ont pour base de fins

formes naissent-elles en foule dans un court atomes, sont agiles. Vois, par exemple, la lu-

espace, et il est juste de leur accorder une mière du soleilet sa vapeur chaude. Leur vitesse

prompte origine. Il faut que la moindre durée tient aux imperceptibles germesdont elles sont
fasse tomber du soleil un torrent de lumière, faites. Ils se chassent eux-mêmes, ils n'hésitent

pour emplir incessamment la nature la même point à franchir les vides de l'air un choc les
raison exige que chaque moment emporte des poursuit, les excite; car le rayon succède

corps mille simulacres éparpillésde mille façons, vivement au rayon, les éclairs aiguillonnent et
de mille côtés divers; car, en quelque sens que perpétuent la fuite deséclairs. Par la mêmerni-
noustournions le miroir, les objets se reprodui- son il faut que les images puissent traverser
sent avec leur couleur et leur forme. en un moment des espaces incommensurables

Souvent la pureté limpide du ciel est trou- tout le démontre leur petitesse, ce mobile qui
blée si vite par un désordre si vaste, si épou- assiège, qui bat, qui pousse leurs derrières; et

vantable, que toutes lesténèbressemblentaban- enfin le tissu si maigre de ces émanations si li-
donner le Styx, et remplir les profondescaver- bresde pénétrer tous lesassemblages, et comme
nés des airs tant les nuages amassent une nuit de filtrer entre les pores du vent.

lugubre, tant les sombres fantômes de la peur Quoi! des atomes enfouis que rejettent les

apparaissent et planentsur nos têtes! Maisleurs entrailles des êtres, commela lumière du soleil

images, que sont-elles, relativement à eux-mê- et sa vapeur chaude, n'absorbent qu'un point
mes? Qui peut le calculer ou le dire? de la durée, quand on voitleurs flots se répan-

Transit,ut inprimisvestem sed, ubi asperasaxa Quipossit,neqneeamrationemredderedictis.
Autinmateriamligiiipervenit,ibijam Nuncage,quamcelerimotusimulacraferantur,
Scûiditur,utuullnmsimulacrumredderepossit. 150 Etquaemobilitasollis, tranantibusauras,
\l qiiom splendidaquœconstant,oppostafuerunt Redditasit, longospatiout brevishorateratur,
Densaque,ut inprimisspéculumest;;nihilacciditliorum: Inquemquaequelocumdivorsonuminetendit, 180
Namîieque,utivestem possuntLransire,nequeante Suavidicispotius,quammultis,versibusedam

Scimliqnammeminitlaevorpraestaresalutem. Parvusut est eyenimeliorcanor,illegruumquam
Quapropterfit, ut liincnobissimulacraredundent155 Claraor,inœlheriisdispersusnubibusaustri.
Et, quamvissubito,quovisintempore quamque Principio,persaepeleveisres, atqueminutis
Remcontraspéculumponas,apparetimago Corporibusstanteiscelereislicetessevidere. 185

Perpetuolluereut noscase corporesummo Inquojamgénèreest solislux,etvaporejus
Texturasrerumtenueis,tenueisquefiguras. Propterea,quiasunte primisfactaminutis
Ergomulta tarevispatiosimulacrageruntur, 160 Quaequasicuduntur,perqueaerisinlervallum
Utmeritocelerbisrebusdicattirorigo. Nondubitanttransire,sequenticoncitaplaga
Et quasimultabrevispatiosnbmitteredebet Suppeditaturenimconfestimluminelumen, 190
Luminasol, ut perpetuosintomniaplena Etquasiprotelostimulaturfulgurefulgur.
Sicabrébusitemsimiliratione,necesseest, Quaproptersimnlacraparirationenecesseest

Temporisinpunctorernmsimulacraferantur 165 lmmemorabileper spahumtranscurrereposse
Multamodismultisin cuoctasundiqueparteis Temporisinpuneto:primum,quodparvolacausa

Quandoquidem,spéculumquoquomqueobvortimusoreis, Estprocula tergoquaeprovebatatquepropellat 195
Resibiresponùentsimiliformaatquecolore. Deinde,quodusqueadeotexturapraeditarara

Prieterea,modoquomfuerilliquidissimacœli Mittunlur,facileut quasvispenetrarequeantres,
Tempestas,perquamsubitofitturbidafede 170 Etquasipermanareperaerisintervallum.

UndiqueutitenebrasomneisAcheruntarearis l'raetereasi, quaepenituscorpnscularerum

Liquisse,etmagnascmlicomplessecavernas. Ex al toqueforasmittuntur,solisutilui 200
Usqueadeo,tetranimborumnoctecoorta, Acvapor,haecpunctocernunturlapsadiei
ImpendentatraeFormidinisorasuperne Per totumcœlispatiumdiffunderesese
Quorumquantulaparssit imago,dicerenemoest 175 Pe:quevolaremareacterras,cœlumquerigare,
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dre dans toute l'étendue, envahir la terre, les on- puisque nos organes sont toujours en éveil et

des, et baigner les hauteurs du ciel tant leur que toujours ils peuvent voir, ou sentir, ou en-

essor est prompt, et leur aile légère! Mais alors tendre mille retentissements.

ceux qui occupent la cime, prêts au départ, une Euoutre,commenosdoigts, maniantuneforme

fois livrés à un élan que nul obstacle ne retarde, dans les ténèbres, la reconnaissent pour la même

combien ne doivent-ils pas aller plus vite, plus qui se voit à la blanche lumière du jour, une

loin, et franchir un espace plus vaste, dans cet cause semblable doit émouvoir le tact et la vue.

intervalle que met un rayon de soleil à dévorer Mais alors, si nous explorons la nuit un cal-ré

les cieux! qui nous affecte, le jour peut-il envoyer à nos

Voici un exemple plus frappant encore de regards autre chose que son image carrée? Les

cette rapidité qui entraîne les images. Dès que images sont donc le germe de la vue; rien de

tu exposes le cristal des eaux à la face riante plus clair, et sans elles tous les corps demeurent

des nuits étoilées, aussitôt les astres, flambeaux invisibles.

étincelants du globe, répondent au miroir. Vois- Je dis maintenant que ces images tourbillon-

tu dès lors avec quelle promptitude leur image nent et. jaillissent éparses de tous côtés mais

tombe des régions célestes aux régions de la les yeux seuls étant capables de voir, il arrive

terre? Je le répète donc, ces merveilles nous obli- que là où le regard se tourne, mille corps y

gent à reconnaître des émanations qui frappent, donnent avec leur couleur et leur forme. La

qui harcèlent les yeux, et qui sont un écoule- distance même nous est révélée par les images,

ment perpétuel des mêmes assemblages. Le froid qui ont soin de marquer leur intervalle car,

émane des eaux courantes; la chaleur, du soleil; à peine dardées, elles battent et foulent les airs

l'tdu bouillonncment des vagucs, un sel qui ronge qui sont entre nos yeux et elles. Ce courant

les murailles autour de la plage. Mille sons di- glisse tout entier sur nos prunelles, les balaye

vers ne cessent de flotter au vent. Enfin, une va- en quelque sorte, et passe. Voilà comment nous

peur au goût salé attaque nos lèvres, quand apercevons toutes les distances l'abondance du

nous sommes au bord de la mer; et l'absinthe vent que chassent les images, la longueur du

qu'on délaye, qu'on mélange devant nos yeux, souffle qui effleure nos yeux, est la mesure de

nous blesse de son amertume. Tant il est vrai leur écartement. Admire l'extrême vitesse de ces

que toute chose vomit une matière tlottante qui opérations, qui montrent à la fois de quelle na-

se répand de toutes parts, en tous sens ni ture sont les êtres, et à quel intervalle.

trêve ni repos qui interrompe le !lux des êtres, Ne sois pas étonné de voir les corps nous ap-

Quod super est; ubi tam volucri levitate feruntur Prœlerea quoniam manibus tractata figura

'iuid? quae sunt igitur jam prima fronte parata, 205 In tenebris quidam cognoscitnr esse eadem, quae

Quomjaciuntur, et emissuin res nulla moratur, Cernitur in lncc et claro candore; necesse est

Quone vides citius debere et longius ire; Consimilicausa tactum, visumque moveri.

luullipiexque loci spatium transcurrere eodem Nunc igitur, si quadratum tentamus, et id nos 235

Tempore, quo solis pervolgant lumina cœlum ? Commovet in tenebris in luci quœ poterit res

'Hoc etiam in primis specimen verum esse videtur, 210 Accidere ad speciem, quadrata nisi ejus imago?

Quam celeri motu rerum simnlacra ferantur Esse in imaginibus quapropter causa videtur

Quod, simul ac primum sub diu splendor aquai Cernuudi, neqne posse sine his res ulla virleri.

Ponitur, extemplo, cœlo stellante sereno, Nunc ea, quœ dico, rerum simulacra feruntur 2in

Sidéra respondent in aqna radiantia mundi. Undiqne et in cnnctas jaciuntur didita parteis;

Jamne vides igitur, quam puncto tempore imago, 215 Verum, nos oculisquia solis cernere quimus,

/Ltlieris ex oris in terrarum acciditoras? Propterea fit, uti speciem quo vortimus omnes

Qua re etiam atque etiam mira fateare necesse est lies ibi eam contra feriant forma atque colore.

Corpora, quae feriant oculos, visumque lacessant, Et, quantum quapqueab nobis res absit, imago 244,

Perpeluoque Huant certis ab rébus obortu Efflc.it ut videamus, et internoscere curât.

Frigus ut a fiuviis, calor ab sole, œstusab midis 220
Nam, quom miltitur, extemplo procudit aâitque

VEquoris exesor mœiorumlitora circum: Aera, qui inter se quomque est oculasque localiis
Kec variae cessant voces volitare per auras Tsque ita per nostras acies perlabitur omnis,

Uenique in os saisi venit humor sacpe saporis, ( Et quasi pertergil pupilles, atque ita transit. 260

Quom mare vorsamur propter; ililutaque contra Propterea fit, uti videamus quam procul absit

Quom tuimur misceri absintliia, tangitamaror. 225 Res quœque; etquanto plus aeris ante agitatur;

Usque adeo omnibus ab rebus res quaeque fluenter Et nostras oculos perterget longior aura,

Fertur, et in cunctas dimittitur undique parteis; Tarn procul esse magis res quaeque remota videtur.

Nec mora, necrequies inter datur ulla fluundi Scilicet hœcsumme celeri ratinne geruatur, s jj

Perpetuo quoniam sentimus, et omnia semper Quale sit, ut videamus; et una quam procul absit.

Cernere, odorari licet et sentire sonare. 230 lllud in bis rebus minume m:rahile habendum «1,
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paraître, quand les images qui nous frappent échouent; et, rejaillissant ànos yeux, elles préel-
ne sont point isolément visibles. Battus par un pitent, .elles roulent un autre tourbillon, et nous

vent qui se déchaîne peu à peu, inondés par un le montrent avant de se faire voir elles-mêmes.

froid aigu avons-nous coutume de sentir tour à Voilà comment elles paraissent si écartées da

tour les premiers atomes du froid ou du vent? miroir. Je le répète donc, nos adversaires ne

Non, ils agissent en masse nous les voyons peuvent crier merveille, de voir le rejaillisse-

heurter nos membres, comme si nous endurions ment des images à la surface du miroir expliqué
le choc de quelque matière sensible. Nos doigts, par les deux airs; car ils assignent au même fait

quand ils rencontrent une pierre, ne touchent la même cause.

que la surface, que la couleur, écorce fine est- Mais pourquoi le miroir représente-t-il à gau-

ce donc la couleur qui les affecte? non, ils sen- che le côté droit de nos membres? Parce que les

tent la dureté enfouie dans les entrailles de la images, quand elles gagnent et heurtent la sur-

pierre. face polie, ne reculent pas sans altération. Elles

Sache maintenant pourquoi les images se pei- se retournent pour fuir, comme si on
appuyait

gnent au delà du miroir; car, évidemment, elles sur un pilier de bois un masque de terre qui ne

semblent fort reculées. Oui, eommede véritables fût point encore sec, et que la face, demeurée

corps nous apparaissent derrière nos portes, qui pure, quoique refoulée par le choc vînt se pein-

laissent lecliamp ouvertau regard, et lui fontaper- dre derrière tu verrais aussitôt ce qui occupait
eevoirmille choses éloignées du seuil. Deux airs, la droite passer à gauche ce qui était à gauche

deux courants prolongent ainsi la vue. Nos yeux envahir la droite.

reçoivent
d'abord le vent qui est en décades Souvent aussi les images, renvoyées de miroir

portes, ensuite les portes elles-mêmes qui arri- en miroir, offrent cinq ou six fois la même res-

vent de chaque côté, ensuite les atteintes du jour semblance. Toute reculée, tout enfouie que soit

extérieur, et un second air que suivent les objets une chose, fût-elle de travers elle peut encore

réels de cette vue lointaine. De même, sitôt que jaillir de sa retraite profonde sous les rayonne-

le miroir décoche son image pour atteindre nos ments obliques de plusieurs glaces, qui la font

organes, elle bat et refoule les vents intermédiai- apercevoir dans la salle tant les images étincel-

res, longue colonne qui se fait sentir avant elle. lent de miroir en miroir! Celles qui émanent de

Mais à peine le miroir nous frappe-t-il, que nos gauche rebondissent ù droite; puis, elles se

propres images, déjà échappées, y arrivent, y tournent de nouveau, et reprennent le même sens.

Quurea,quœferiant oculos simulacra, videri Pervenit, ac nostros oculos rejecta revisit

Singula quom nequeant, res ipsœ perspiciantur. Atque alium prœ se propellens aéra volvit,

Ventusenimquoqiiepaidlatimquoin verberat,etquom250 Et facit, ut prius hune, quam se, videamus: eoqoe

Acre fluit frigus, non primam quamque solemus Distare a speculo tantum semota videlur.

l'articulant venti sentire. et ftigoris ejus, Quare etiam atque etiam minume mirarier est par 290

Sed magis unvorsnm lierique perinde videmus Ollis', qusereddunt speculorum ex œquore visum

Corpore tum plagas in nostro, tamquam aliqua; res Aeribus binis; quoniam res confit utraque.

Verberet, atque sui det sensum corporis extra. 265 Nunc pa, qiiœ nobis memhrorum dnxtera pais est,

Prœterea lapident digito quom tundimus, ipsum In specnlis fit, utilaeva videatur, eo quod

Tangimusestremum saxi, summumqnecolorem Planitiem ad speculi veniens quom offendit imago, 295

Nec sentimns eum tactu verum magis ipsam Non convortitur incolumis; sed recta retrursum

Uuritiera penituS saxi sentirons in alto. Sic eliditur, ut si quis, prius arida quam sit

Xuncage, quur ultraspeculum videatur imago, 270 Crctea persona, allidat pilaevetrabive

Percipe;iram certe penitus rèmota «detur; Atqueca continuo, rectam si fronte figuram

Quod genus olla foris quai vere transpiciuntur, Servct et elisam rétro sese exprimat ipsa, 300

Janua quom per se transpectttm pwebet aperlum,
Fiet ut, ante oculos fuerit qui dexter, hic idem

Multa facitque foris ex œdibus utvitleantnr Nunc ait |œïus, etalrevo sit mutua dexter.

f quoque enim duplici geininoque fit aère visus. 375 Fit quoque, de speculo in speculum ut tradatur imago

l'rimus enim citra posteis concernitur aer Quinque, etiam sex ut fieri simulacra sueriut.

Inde fores ipse- dextra lœvaqiie sequuntur Nam quœquomque retro, parte interiore latebit 305

l'ost extrada lux oculus pertingH et aer Inde tamen, quamvis forte penitusque remota,

Aller, et olla foris quoi vere transpiciuntur. Oinnia, per (Icxos adilus educla, licebit

Sic,ubise primuni speculi projeeit imago 280 Phiribiis bœcapeculisvideantur in sedibus esse

Dum venit ad nostras acies, pnjeudit agilqiie Usqiieadeo e specnlo in speculnm Iranslucet imago;

Aera, qui inter sequoroqirêest oculosque loeafus Et, quom lœva data est, fit rureumut dextera fiat 310

Et facit, ut prius hune omnem sentire queamus, [ipsum, Inde retro rursum redit, et convertit eodem.

Quam speculum Bed, ubi in speculum quoque sensimns Quin etiam, quajquomqnelalustiula sunt spéculum»

Cwuliiiuo a nobis in eum quat fertur, imago î»i Assimili lateris Ilexura pi aedita uostti
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Bien plus, tout miroir à facettes recourbées ouverts de l'oeil succède tout à coup une lumi-

comme le flanc humain renvoie sans interver- neuse blancheur, un vent qui nettoie pour ainsi

tir soit que les images, promenées de facettes en dire les yeux, et dissipe les sombres vapeurs du

facettes, nous arrivent après une double conver- premier souffle; car il est mille fois plus agile,

sion; soit que, dans le trajet, elles roulent sur plus fin, plus énergique. Dès que sa lumière rem-

elles-mêmes, instruites par la courbure du mi- plit et ouvre les sentiers que bouche le vent obs-

roir à nous tourner la face. cur, les images qui s'épanouissent étalées au

Les images semblent aussi marcher avecnous, jour le suivent, et harcèlent la vue. Du grand

suivre nos pas, imiter nos gestes. Voici pour- jour au contraire, les yeux ne peuvent agir sur

quoi. Dès que tu abandonnes un coin du miroir, les ténèbres, parce que le vent épais et sombre,

aucune ne peut en rejaillir la nature voulant qui arrive le second, emplit les pores, obstrue

que toutes émanent et rebondissent à angles les voies, et arrête le mouvement des images que

égaux. sa nuit emprisonne.

Nos yeux redoutent et fuient la vue des corps Pourquoi les tours carrées des villes, que nous

éclatants. Le soleil aveugle même ceux qui osent examinons de loin, nous semblent-elles rondes ?î

le regarder en face tant il a de force, tant les Parce que, de loin, tous les angles se montrent

images que sa hauteur précipite violemment à obtus; ou, pour mieux dire, ne se voient pas.

travers un ciel pur heurtent et bouleversent le Leur impression, leur coup expire, sans attein-

frêle tissu des yeux! Et puis, souvent un vif dre le foyer de notre vue car l'abondance de

éclat brûle le regard parce que mille germes de l'air que traverse leur image les soumet à un

feu y sont contenus, et blessent les yeux où choc perpétuel qui les émousse, les rend insen-

ils pénètrent. sibles; et alors ils nous apparaissent comme

En outre, tout est jaune pour un homme tour- des amas de pierres arrondies, moins distincts

menté de la bile, parce que son corps vomit une pourtant que les véritables corps à forme ronde

foule de pâles atomes, qui rencontrent les ima- que tu as sous les yeux, et dont ils ne présentent

ges; et aussi, parce que l'oeil est mêlé de que les vagues esquisses.

ces germes dont le reflet contagieux imprime sa On dirait même que nos ombres bondissent

pâleur à toutes choses. Dans les ténèbres, nous au soleil, et, attachées à nos traces, Imitent nos

apercevons ce que le jour éclaire voici pour- gestes si on pouvait croire que du vent obscur

quoi. Aux noirs brouillards de l'air environnant fût capable de suivre les pas et de reproduire

qui assiège, qui occupe d'abord les conduits les mouvements, les attitudes des hommes. Car

Pestera ea propter nobis simulacra remittunt Insequitur candens confestim lucidusaer,

Aut quia de speculo in speculnm transfertur imago, 31 S Qui quasi purgat eos, ac nigras discutit umbras

Inde ad nos, elisa bis, advolat aut etiam quod Aeris illius, nam multispartibus hic est

Circnmagitur, quom venit imago propterea quod Mobilior, multisque minutior, et mage pollens.

Flexa figura docet speculi convortieradnos. Qui simul atque vias oculorum luce replevit, 34.

Iiidugrediporropariter simulacra, pedemque Atquepatcfecit, quas aille obséderai ater;

Ponere, nobiscum credas gestumque imitari;
320 Contlnuo rerum simulacra adaperta sequunUir,

Propterea quia, de speculi qua parte recédas, Quœ sita sont in luce, Iacessunlqne ut videamus.

Continuo nequeunt illinc simulacra revorti Quod contra facere in tenebris e luce nequimus

Omnia quandoquidem cogit natura referri, Propterea quia posterior caliginis aer 360

Ac resilire ab rebus, ad aequos reddita flexus. Crassior insequitur,qui cuncta foramina complet,

Splendidaporrooculeifugitant.vitantquetueri;
325 Obsiditqne vias oculorum, ne simulacra

Sol etiam cœcat, contra si tendere pcrgas
Possint ullarum rernm contecta moveri.

Proplerea quia vis magna est ipsius, et alte Quadratasque procul turreis quom cernimus urbis

Aera per purum graviter simulacra feruntur, Propterea fit, uti videanlur sœpe rotundae, 35i

Et leriunt oculos, turbantia composituras. Angulus bbtusas quia longe cernitur omnis:

Praiterea splendor, quiquomque est acer, adnrit 330 Sive etiam potius non cernitur, ac perit ejus

Sa>pe oculos; ideo, quod semina possidet ignis Plaga nec ad nostra acies perlabitiir ictus;

Mulla, dolorem oculis quae gisnunt insinuando. Aera per mulluni quia dum simulacra feruntur,

Lurida prœterea liunt quasquomque tuentur Cogil bebescere eum crebris offensibus aer. 300

Arquatei quia luroris de corpore eorum Hoc, ubi sulfugit sensum simul angulus omnis

Semina muHafluunt, simulacris obvia rerum 335 Fit, quasi ut ad tornom saxorum slructa tuantur

Mullaque sunt oculis in eorum denique mixla, Non tamen, ut coram quae sunt vereque rotuuda;

Quse contage sua palloribus «mnia pingunt. Sed quasi adumbratim paullum simnlata videntur.

E tenebris aulem quee sunt in luce, tuemur, Umbra videtur item nobis in sole moveri, 334

Propterea quia, quom propior caliginis aer Et vestigia nostra sequi, gestumqueimitari;

Ater inlt ocutos prlor, et possedit apertos, 340 Aera si crediS privatum lumine, posse
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rien ne forme ce que nous avons coutume de resplendissant
a mesuré les cieux. Le soleil etia

nommer ombre, sinon un air privé de jour. Oui lune partagent aussi leur immobilité apparente,

la lumière du soleil abandonne tour à tour cha' quoique les faits eux-mêmes en attestent la

que point du soi, où notre marche lui fait obsta- marche.

cle; puis, elle revient emplir la place que nous Entre ces montagnes qui apparaissent au loin,

avonsquittée. Voilà comment il se fait que les mè- jaillissant des gouffres humides, une flotte s'ou-

mes ombres paraissent errer toujours la suite du vrirait un libre passage et pourtant leurs ci-

corps. Eu effet, puisque les rayons étincelants ne mes enchainées n'offrent à l'œil qu'une Ile im-

cessentde se répandre, pourse dissiper ensuite, mense.

semblables à une laine dévidée dans le feu, il Les enfants voient tourbillonner les salles et

est naturel que la terre soit aussitôt vide que bondir les colonnes quand ils cessent de tour-

pleine de ce flot lumineux, qui balaye les som- ner sur eux-mêmes illusion si forte, qu'ils ont

bres nuages. peine à croire que tout l'édifice ne les menace

Et pourtant je suis loin de reconnaître que les pas d'un écroulement.

yeux se trompent. 11 ne leur appartient que de Sitôt que la nature se met à faire jaillir la

voir où sont les lumières, les ombres. Mais ces pourpre de ses feux tremblants, et la dresse sur

lumières sont-elles toujours les mêmes, ou non? les montagnes; ces montagnes, on dirait que le

Ces ombres passent-elles d'un lieu à un autre? soleil les couronne les touche, les brûle lui-

sont-elles plutôt ce que nous avons dit? Il faut même de son flambeau elles dont nous éloi-

que ton intelligence, que ta raison en décide. gnent à peine deux mille jets d'arc, souvent

Les yeux ne peuvent approfondir la nature des même cinq cents courses de javelots! Mais en-

choses ainsi, ne va pas leur imputer la faute tre le soleil et elles, dévastes océans se déploient

du jugement, sous les vastes campagnes des airs, et il y a un

Le vaisseau qui nous entraîne dans sa course intervalle de mille régions, que mille penples oc-

paraît immobile; tandis que ceux qui demeu- cupent avec mille races de bêtes sauvages.

rerrt à la rade, nous croyons les voir passer, et Un amas d'eau, profond d'un seul pouce, vieut-

voir fuir à la poupe les collines, tes plaines que il à séjourner entre les pavés denos rues? il laisse

rase notre vaisseau, emporté sur les ailes de ses nos yeux se précipiter dans le sol, avec un essor

voiles. aussi vaste que les gouffres du ciel ouverts sur

Il semble que tous les astres dorment attachés nos têtes; et il nous offre, sous la terre, le mer-

à la voûte des airs, et tous obéissent à un mou- veilleux spectacle des nuages, du firmament, et

vement perpétuel car ils se lèvent, et ils ga- du corps que ses profondeurs recèlent.

gnent un coucher lointain, après que leur globe Passes-tu un fleuve? arrête la fougue de ton

Indugredi motus Uoiuimim ge&tumquesequentem Cuncta videntur; et assiduo sunt omnia motu

Nam nihil esse potest alind, nisi lumine cassus Quandoquideni lonos obitus exorta révisant,

Aer, id, quod nos umbram perm'beresuemus. 370 Quom perraensa suo sunt cœlum corpore claro 395,

Nimirum, quia terralocis ex ordine certis Solque pari ratione manere et luna videtur

Lumine privailir solis, quaquomque meanles In statione ea, quae ferri res inrlicat ipsa.
Ollicimus repletur item, quod liquimus ejus. Exstantesque procul medio de gurgite montes,

Propterea fit, uti vidcaliir, qua; fuit umbra Classibus inter quos liber patet exitns; ingens

Corporis, e regione eadem nos usque sequuta
« 375 Insula conjunctis tamen ex liis una videtnr. 400

Semper enim nova se radiorum lumina fundunt, Atria vorsari, et circumcursare coliimnae,

Primaque dispereunt quasi in ignem lana Irahalur. Usque adeo fit uti puereis videanliir, nhi ipsei

Propterea facile et •spoliatur luinine terra, Desierunt vorti, \ïx ut jam<credere possint,
Et repletur item, nigrasque sibi abluit umbras. Non supra sese ruere omnia tecta minai i.

Nec tamen hic oculos falli concedimus hilnru 380 Jamque rubrum tremulis jubar ignibiis érigera alle 404

Nam, quoquomqiie loco sit lux atque umbra, tueri Quom comptâtnatura, supraque extollere monteis

Ollornm est eadem vero sint lumina; necne, Quos tibi tum supra sol monteis esse videtur,

Umbraque, quœ fuit hic, eadem num trauseat illuc; Comminus ipse suo contingens fervidus igni,

An potins tiat, paullo quod diximus ante; Vix absunt nobis missus bis mile sagito
Hoc animi demum ratio discernere débet 3S.î, Vix etiam cuisusquingentos sœpe veruti. 41')

Nec possunt oculei naturam noscere rerum Inter eos solemque jacent immania ponti

Proinde, animi vitium hoc oculis aftingere n»ii.i. /Eqiioia, substrata actberieis ingentilius crois

Qua velrirnur navi, (ertur^quoro stare videlur Interjectaque sunt terrarum miliamulta,

Quaimanet in statione, ea piseter creditur ire Quac variae retinent gentes et secla lerarum.

Et fugere ad puppim colles, campeique videntur, J'JO Atconjcctusaquie, digitum non altior unuin ili

Quos agimus praster navem, velisque volamus. Qui lapides intersistit, per strata viarum

Cidera cessare, œtlieriis aflixa cavernis Despectum praebet sub terras impete tanto,
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cheval, et détourne le regard vers les ondes ra- que domine leur essor, et contre la voie que

pides ce cheval immobile, tu le vois emporté tonte raison leur impose.

de travers par une forée qui le pousse vivement Si nos doigts, appliques à un seul œil, le jres-

contre la pente de l'eau et, de quelque côté que sent en
dessous, ils affectent le sens, au point

tu jettes les yeux, tout partage cet élan, et sem- que la vue semble doubler tout ce que nous aper-
ble flotter de la sorte. cevons. Elle double nos lustres couronnés de

Vois ce portique qui allonge ses flancs symé- flammes resplendissantes elle double les meu-

triques, et repose debout sur une file de colonnes bles féconds de nos appartements elle double

égales. Si du faîte tu examines toute cette lon- le visage des hommes au double corps.

gueur, elle se réduit en un cône dont le sommet Enfin, quoique le doux abattement du som-

dimiuuepeu
à peu le toit gagne la base, les

meil enchaîne nos membres, ensevelisse nos corps
côtés sejoignent,

et aboutissent à la mince et dans un calme profond, il nous semble pourtant

imperceptible arète du cône.
que ces membres veillent et remuent. Aveuglés

Sur mer, un nocher croit apercevoir dans les par la nuit obscure, nous croyons voir le soleil

ondes et le berceau et la couche du soleil, qui et la lumière du jour. Enfermés dans un étroit

vient y ensevelir sa lumière. Oui, parce que la espace, nous gagnons des cieux des mers, des

vue ne rencontre que les flots et le ciel. Tu ne fleuves', des monts
nouveaux et nos pas dévo-

peux donc imputer aux sens aucune faiblesse. rent les campagnes. Mille retentissements peu-

Dans le port, les hommes sans expérience de la plent cet austère silence qui enveloppe la nuit, et

mer ne voient que des navires aux agrès boiteux mille réponses jaillissent de nos lèvres muettes.

heurter et fendre les ondes. Car la partie des ra- Une foule de choses étranges nous apparais-

mes qui dépasse le sel humide des flots est sent encore, qui cherchent à entamer le crédit

droite, droite commelehaut du gouvernail mais de nos sens. Vains efforts 1 la plupart des illu-

toute celle qui entre, qui plonge dans le
fluide, sions tiennent aux conjectures que nos intelligen-

courbée, tordue, semble rejaillir horizontale- ces y ajoutent, et qui établissent comme vu ce

ment, et, ainsi détournée, flotte presque sur la que ne voient pas les sens. Car on a bien du mal

cime des vagues. à dégager un fait palpable des incertitudes que le

Lanuit alors que de légers nuages traversent concours rapide du jugement y mêle,

le ciel emportés par le vent, les fanaux étince- Enfin, un homme qui nous croit incapables

lants du monde paraissent aller contre les nues de rien savoir ignore lui-même si on peut con-

A terris quantum cœli patet altus hiatus; Labier advorsum nimbos, atque iresuperne

Nubila despiccre, et cœlum ut videare videre, et Longe aliam in partem, quam quo ratione feriintiir.

Corpora mirande sub terras abdita cœlo. 420 At, si forte oculo manns uni subdita', subter

Denique, ubi in medio nobis equus acer obhsesit Pressil eum,quodam sensu fit, uti videantur

lTuminc et in rapidas amnis dispeximus undas Omnia, quae tuimur, fleri tum bina tuundo 450

Stantis equi corpus transvorsum ferre videtur Bina lucernarum florenlia lumina flammis

Vis, et in advorsum flmnen contrudere raptim Binaque per totas asdeis geminarc supellex:

Et quoqnomque oculos trajecimus, omnia terri 425 Et duplices hominum facies, et corpora bina.

Et Ouere assimili nobis ratione videntur. Denique, quom suavi devinxit membra sopore

Portions rcquali quamvis est denique ductu, Somnus et in summa corpus jacet omne quiete, 465

Stansqne in perpetuum paribus su[lu lia columnis Tum vigilare tamen nobis ac membra movere

Longa, tamen parte ab summa quom tola videtur, Nostra videntur; et in noctis caligine caeca

Paullalim trahit angusti fastigia coni, 430 Cernere censemus solem lumenque diurnum

Tecta solo jungeas, atque omnia de xteraUeveis; Conclusoqueloco cœlum, mare, llumina monteis

Donec in obscurum coni conduxit acumen. Mutare, et campos pedibus transire videmur; 460

In pelago nauteis, ex undis ortus, in undis Et sonitus audire, severa silentia noctis

Sol fit uti videatur obire et condere lumen; Undique quom constent et reddere dicta tacentes.

Quippe ubi nil aliud nisi aquam cœlumque tuentur 435 Cetera de genere hoc mirande multa videmus

Ne leviter credas labefaclari undique sensus. Quae violare fidem quasi sensibus omnia quu'rmit

At maris ignareis in portn clauda videntur Nequidquam; quoniam pars horum maxima fallit 43 j

Navigiaaplustris, fractas obnilïet undas Propter opinatus animi, quos addimus ipsei,

Nam quaeqiiomque supra rorem salis edita pars est Pro visis ut sint, quse non snnt sensibu' visa.

Remoruin recta est; et recta superne gnberna 440 Nam nihil œgrius est, quam res secernere apertas,

Quae demersa liquore obeunt, réfracta videntur Ab dubiis, animus quas ab se protinus abdit.

Omnia convorti,sursumque supina revorti; Denique, nil sciri si quis putat, id quoque nescit, 474

Et rellexa prope in summo fluitare liquore. An sciri possit quo se ni! scire fatetur.

Raraqne per cœlum tum ventei mibila portant Hnnc igitur contra mittam conlendere cansam,

Teropore nocturno, qnom spleudida signa videuiui iij Qui capite ipse suo in
sjatuit vesligia «ese.
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naître le fait sur lequel il appuie son ignorance, son. Ainsi les organes sont incapables de sur-

Je rejette tout débat avec un fou qui marche la prendre mutuellement leurs fautes; incapables

tète renversée. Pourtant, je lui accorde cette no- aussi de se corriger eux-mêmes, puisque notre

tion. Encore demanderai-je par quel hasard lui, foi en eux doit être toujours égale. Ainsi toutes

qui ne voit aucune réalité dans les choses, a su leurs conjectures sont éternellement vraies.

approfondir la nature du mot savoir et du mot Si la raison ne peut démêler pourquoi une

ignorer. Quel instinct lui a donné le sentiment masse, carrée de près, sembla ronde de loin,

du vrai, du faux? et à quelle marque distingue- il vaut mieux encore, blessant la raison, assi-

t-il ce qui est incertain ou sûr? gner des causes mensongères à cette double

Tu apercevras bientôt que la connaissance du forme, que de voir les choses évidentes nous

vrai a son germe dans Ics organes, que le témoi- glisser des mains, entamer ainsi la base de nos

gnage des sens est irrécusable. Car il nous faut croyances, et arracher les fondements sur les-

un
guide,

dont la.bonne foi et le jugement éner- quels reposent la vie, le salut des hommes. Oui,

gique suffisent au triomphe du vrai sur le faux. leur raison ne croulera pas toute seule, leur

Or, qui peut inspirer une foi plus vive que existence même va tomber en ruine, s'ils n'o-

les sens? Est-ce la raison qui ose combattre sent, sur la foi des sens, éviter les précipices et

leurs avis, elle qui serait fille de leurs écarts, tous les objets à fuir, pour embrasser les objets

elle qui leur doit toute son existence? Si les or- contraires. Ne vois donc que des flots de paroles

ganes mentent, la raison entière devient un inutiles dans toutes les attaques préparées con-

mensonge. Les oreilles sont-elles capables de re- tre les sens.

prendre les narines, le toucher de reprendre les En architecture, si on emploie d'abord une

oreilles?Letoucherlui-mêmesera-t-ilgourmandé règle fausse, si l'équerre trompeuse s'écarte de

par les saveurs de la bouche, démenti par les l'angle droit, et que le niveau pèche du moin-

narines, confondu par les yeux? Non, je ne le dre côté, il faut que tout le bâtiment soit de

crois pas. Ils ont tous reçu leur puissance dis- travers, incorrect, vicieux, affaissé, penché,

tincte, leur énergie propre. Donc il est néces- sans aplomb, sans harmonie quelques eudroits

saire que les êtres mous, brûlants ou glacés, sembleront aspirer à une chute, bientôt
essuyée

nous paraissent tels; il est nécessaire que la par la masse, que trahissent les erreurs fonda-

couleur aux mille nuances, et les qualités jointes mentales du plan. De même tout jugement, né

à la couleur, affectent un sens à part à part, de sensations fausses, ne peut être que faux et

comme le goût qui travaille la bouche, comme vicieux.

le berceau des odeurs, comme le berceau du Maintenant, pour expliquer de quelle façon les

Et tamen hoc quoque uticoncedam scire,ati<lipsnni JEqua fides quoniam debebit semper baberi

Quacram quom in rébus veri nil viderit aute, 465 Proinde, quod iuquoqueesthisvisumtempore, verumest.

Unde sciât, quid sit scire, et nescire vicissim Et, si non poterit ratio dissolvere causam, 501

Notitiam veri quae res falsique crearit; Quur ea, quœ fuerint juxtim quadrata, procul sint

Et dubium certo quaeres differre probarit. Visa rotunda; lamen prœstat rationis egentem

Invenies primis ab sensihus esse creatam Reddere mendose causas utriusque tigurae,

Notitiam veri, neque sensus posse refelli 480 Quam manibus manifesta suis emittere quoquam 5O'i

Nam majore fide débet reperirier illud, Et violare fidem primam, et convellere tota

Sponte sua veris quod possit vincere falsa. Fundamenta, quibus nixatur vita salnsque.

Quid majore fide porro, quam sensus, habed Non modo enim ratio ruât omnis, vita quoqne ipsa
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Quei nisi sunt verei, ratio quoquefalsa fit omnis. In genere hoc fugiunda; sequi, contraria qu;e sint.

An poterunt oculus aures reprehendere? an aureis Olla tibi est igitur verborum copia cassa

Tactus?an hune porro tactum sapor arguet oris? Omnis, quœ, contra sensus instructa, parata est.

An confutabunt nares, oeuleive revinrent? Denique, ut in fabrica, si prava est regula prima,
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antres sens exercent chacun leur sensibilité pro- envoyons par la bouche, notre langue, mobile
pre, nous avons déblayé la route. ouvrière de la parole, les articule, et l'inllexion

D'abord le son et la voix se font entendre des lèvres concourt à les façonner. La rudesse
dès que leur corps se glisse dans nos oreilles, et de la voixtient à la rudesse de ses éléments et
va heurter le sens car il faut bien admettre la sa douceur est engendrée par les plus doux ato.
nature corporelle de la voix et du son, eux qui mes.
ébranlent nos organes. Aussi écorchent-ils sou- Si un court espace sépare le berceau de la voix
vent le gosier, et la fuite.du cri irrite-t-elle les du lieu où elle vole, les paroles elles-mêmes
artères. Voici pourquoi. Lorsque les germes de la doivent être claires, et les articulations distinc-

voix, déchaînés trop abondamment pour des is- tes; car la voix garde ses inflexions, elle garde
sues étroites, se mettent à fuir, ils comblent les sa forme. Mais si elleparcourt un trop longinter-
embouchures de la gorge, qui deviennent rau- valle, l'abondance de l'air confondnécessairement

ques, et endommagent les voies par où ils ga- les mots, et bouleverse la voix qui le fend de son

gnent les airs. Or, pour nous blesser, il est aile. II en résulte que tu peux entendre le bruit,
incontestable que le sonet la parole veulent être et non distinguer le sens des paroles tant le son
des essences corporelles. arrive confus et embarrassé!

Et puis tu sais que de matière nous ôtent, et En outre, souvent un mot, échappé du hé-

que de nerfs, que de vigueur usent les conver- raut, frappe les oreilles de tout un peuple. Une
sations soutenues, allongées, depuis les feux nais- seule voix est donc éparpillée tout à coup en
sants de l'aurore jusqu'aux ombres de la nuit mille voix, puisqu'elle se distribue à mille orga-
obscure surtout quand les cris accompagnent nes, et y imprime des mots aux formesnettes, au
ce flux de paroles. Ainsi la voix forme néeessâi- retentissement distinct. Une partie de ces voix,
rement un corps, puisque de longs discours qui ne rencontrent pas les oreilles mêmes, pas-

appauvrissent notre substance. sent et expirent sans fruit, disséminées au vent.

Les oreilles ne reçoivent pas des atomes de D'autres, heurtant une masse solide, pierres
même forme, quand gronde le sourd éclat des rebondissantes, envoient un son qui nous abuse;

trompettes mugissantes, ou la conque recourbée car il n'est que l'image d'une parole.
des barbares; où serpentent de rauques bourdon- Une fois éclairé sur ce point, ami, tu peux te

nements; et lorsque, dans les vallées de l'Héli- rendre compte,tu peuxexpliquerauxautrespour-
con, un cygne tourmenté par la mort roule le quoi, dans les solitudes, les pierres renvoient

flot plaintif de sa voix mélancolique? exactement et la forme et l'ordre des mots, lors-

Les sons arrachés de notre corps, et que nous qu'on cherche ses compagnonségaréssous l'ombre

Sentiat,haudqnaquamratio scruposarelictaest. Exprimimus,rectoqueforasemittimusore, 550
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Aurora;perductusabexorientenitore; 540 Omnibusin populo,missumpraconisabore.

Pncsertiin,sicumsummoest clamoreprofuaus. In mullasigiturvocesvoxuna repente

ErgocoTporeamvocemconstarenecesseest Diffugitinprivasquoniamse dividitaureis,
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Et revocatraucumretrocitabarbarabombum; Parssolideisallisa,lapisrejecta,sonorem
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Hasceigiturpenitusvoces,qnomcorporenostro Tute tibiatquealieis,uuopactoperlocasola 475.
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des montagnes, et qu'une voix retentissante comme dans les pores du verre que fend le vol

appelle leur troupe dispersée. J'ai entendu même des moindres apparences.

six ou sept paroles rejaillir d'un endroit à qui on En outre, la voix se distribue de tous côtés,

en jetait une seule tant elles se multipliaient à parce que le son engendre le son. Aussitôt qu'il

bondir de collines eu collines éclate, il se multiplie, comme l'étincelle de feu

Les peuples voisins de ces lieux y font ha- va s'éparpiller en mille étincelles. Aussi la voix

biter les satyres et les nymphes. Ils parlent aussi remplit-elle tout aux alentours, même les enfon-

de faunes et tous affirment que leurs bruisse- céments cachés, que son éclat ébranle. Au con-

ments nocturnes, leurs ébats folâtres troublent traire les images, à peine dardées, volent en

le morne silence des bois. Et des cordes harmo- droite ligne. Voilà pourquoi l'oeil est incapable

nieuses y résonnent, avec ces douces plaintes de franchir les barrières, tandis que le son exté-

que répand la flûte sous le doigt du chanteur, et rieurnousarrive. Encorelavoix, émoussée quand

les enfants des campagnes sont avertis au loin elle perce les murs, est-elle confuse quand elle

lorsque Pan secoue la couronne de pin, rempart gagne nos oreilles; et on voit que le retentisse-

de son front qui tient à moitié des bêtes, et que ment nous frappe plus que les motseux-mêmes.

sa lèvre recourbée, volant sur des pipeaux ou- Les instruments du goût, le palais et la lan-

verts, épanche les intarissables accords de sa gue, sont d'un mécanisme plus compliqué et

muse champêtre. Que de prodiges, à les en- d'une explication plus rude.

tendre! Craignant de paraître relégués dans une D'abord, nous sentons un goût dans la bon-

solitude que les dieux mêmes abandonnent, ils che lorsque nos dents expriment le suc de la

forgent de merveilleuses histoires; ou bien un nourriture, comme une main qui presse
et des-

autre motif les guide car les oreilles des hom- sèche une éponge imbibée d'eau. Les matières

mes ne sont que trop avides de fables.
exprimées circulent ensuite dans les interstices

Au reste, ne sois pas étonné si de tel endroit du palais, dans les voies tortueuses et les mille

qui arrête la vue, qui nous dérobe les corps visi- pores de la langue. Alors, pour peu que les sucs

blés, il nous arrive des sons assez éclatants pour flottants aient des germes lisses, leurs douces at-

fatiguer nos oreilles. Nous apercevons bien des teintes caressent mollement toutes les fibres sous

hommes qui causent à travers les portes fermées. les voûtes humides et ruisselantes de la bouche.

Oui, parce que la voix franchit sans blessure des Les autres, au contraire, piquent et déchirent les

issues tortueuses; mais les images s'y refusent. organes où ils jaillissent, suivant la mesure de

Elles se déchirent, à moins de couler tout droit, leur aspérité.

Saxa pareis formas verborum ex ordine reddant, Perscinduntur enim, nisi recta foramina tranant

l'alantcis comites quom monteis inter opacos Qualia sunt vitri, species quae transvolat omnis.
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Quorum noctivago strepitu, ludoquejocanti, At simulacra viis de rectis omnia tendunt,
Aflirmant volgo tacituraa silentia rnrnpi 585 Ut sunt missa semel quapropter cernere nemo
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Tibia quas funditdigitis pulsata canenlnm Et tamen ipsa quoque haec, dum transit clusa viarum,

1, t genusagricolum late sentiscere, qnom Pan, Voxobtunditur, alque aureis confusa penetrat; Olô

Pinea semiferi capitis vallamina quassans,
Et sonitum potins qnam verba, audire videmur.
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Hula tenere; ideo jactant miraciila dictis Si quis forte manu premere ac siccare cirpil.
Aut aliqua ratione alia ducuntur; ut omne 595 Inde, quod exprimimus, per caulas omne palati

Iliunanum genus est avidum nimis aurieularum. Diditur, et rarae per plesa foramina linguae.

Quod superest, non est mirandum, qua ratione Hoc, ubi leeviasuntmanantis corpora suci,

Per loca qua nequeunt oculei res cernere apertas, Suaviter attingunt et suaviter omnia tractant, 02i
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Ensuite, les jouissancesdu goût finissent au les uns doivent être plus étroits, les autres plus

palais une fois que les sucs, descendus par la larges; il existe nécessairement des carrés et des

gorge, coulent épars dans les membres, aucune triangles, des ronds, et mille polygones de mille

volupté ne les accompagne. Etpeu importe la na- sortes. Ne faut-il pas en effet, que la combinai-

ture des aliments qui vont enrichir ta substance, son et le mouvement des atomes varie la struc-

pourvu que les matières absorbées se cuisent, ture des pores, et que les ouvertures soient mo-

que tu puisses les distribuer au corps, et entrete- difiéespar le tissu qui lesenveloppe? Donc, lors-

nir dans ton estomac le cours des humeurs diges- que tu vois un mets exquis pour les uns et amer

tives. pour les autres, sa douceur tient aux atomes qui
Maintenant expliquons pourquoi le suc nour- roulent, caressants et lisses, dans les conduits du

ricier agit diversement sur divers êtres; pourquoi palais; au lieu que les acres impressions du
un corps amer et repoussant, au goût des uns, ne même corps accompagnent les formes rudes et
laisse pas de sembler exquis à d'autres; pour- les crocs aigus dont il perce la gorge.

quoi enfin ces différences, ces oppositions si vi- Cet exemple nous amène facilement à expli-

ves, que les uns trouvent un aliment où les au- quer toutes choses. Ainsi, lorsqu'un déborde-
tres voient un poison énergique. Ainsi le serpent, ment de la bile a provoqué la fièvre, ou qu'une
atteint de notre salive, dépérit et s'achève lui- autre cause déchaîne la fougue du mal, tout le
même de ses propres morsures; ainsi l'ellébore, corps est aussitôt bouleversé, tous les éléments

poison mortel aux hommes, accroît l'embonpoint se déplacent il en résulte que les atomes de
des chèvres et des cailles. nourriture, jadis appropriés au sens, ne lui con-

Veux-tu en démêler la cause? Rappelle-toi ce viennent plus, et qu'il s'accommode mieux des

que nous avons dit plus haut sur les mille combi- autres, qui, en y pénétrant, sont aptes à causer

nuisons qui enchaînent lesatomes dans les êtres. un sentiment amer. Car les deux espèces se com-

Or, comme tous les animaux qui se nourrissent binent dans la substance du miel comme nous

ont mille différences extérieures, et que la coupe te l'avons souvent montré plus haut.

des membres, la surface qui borne leur assem- A présent écoute de quelle façon les odeurs

blage, tient à leur espèce, les germes doivent gagnent et frappent les narines je vais le dire.
avoir la même condition la même variété de D'abord, il faut des corps innombrables qui
formes. Et si les germes diffèrent, il est indis- roulent, qui vomissent le flot de mille parfums;
pensable que les ouvertures, les canaux que et tu dois admettre que les odeurs sont partout
nous appelons des pores, varient dans tous les émanées, partout jaillissantes, partout répan-
membres, et jusque dans le palais et la bouche: dues. Mais leur affinité pour les êtres varie

Quomverodeorsnmperfauceispraecipitavit, 630 Mullarotunda,modismultismultangtilaquredam.
Nullavolupt-isest, dumdidituroinnisinartus. Namquefigurarumratiout motusquereposcunt,
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tomme les formes élémentaires; et voilà pour- au sens avec de nouvelles toutes chaudes. Aussi

quoi, au sein des airs, le miel attire de si loin les chiens, souvent égarés, vont-ils quêtant à la

les abeilles, et un cadavre les vautours pour- piste.

quoi les chiens, une fois leur nez subtil au vent, Du reste, cela ne se voit que dans les parfums

nous guident
sur la trace des bêtes au pied four- ou dans le monde des saveurs. Toutes les cou-

chu pourquoi enfin les gardiennes du Capitole, leurs ont-elles un rapport si harmonieux avec

les oies au blanc plumage, éventent la piste tous les organes, que les unes ne soient plus dou.

lointaine des hommes. loureuses à voir que les autres?

Ainsi tel odarat, donné à tel être, le con- Bien plus, dès que le coq, chassant la nuit au

duit vers sa nourriture propre, le rejette loin du battement de ses ailes, appelle le jour de sa voix

noir poison et cet instinct conserve toutes les
éclatante, les lions agiles sont incapables de lui

espèces vivantes. tenir tête de le regarder en face tant ils sou-

Quant aux odeurs mêmes qui vont assaillir les gent alors à la fuite Oui, parce que la substance

narines, il se peut que les unes aient un essor du coq renferme certains atomes qui, une fois

plus vaste que les autres mais aucune ne court dardés à l'œil des lions, percent les fibres, et y

aussi loin que le son, que la parole, ni surtout causent une douleur assez vive pour abattre ces

(ai-je besoin de le dire?) que les images qui frap- fiers courages. Et pourtant les mêmes atomes

pent les yeux et provoquent la vue. Car clles ne blessent aucun homme soit que nos yeux

marchent errantes et lourdes et encore loin du les repoussent, ou que, trouvant à leur entrée

but elles expirent peu à peu, éparpillées sur la même des issues libres, ils ne puissent endom-

molle vague des airs. Pourquoi? D'abord, elles mager par un long séjour aucune partie des

s'arrachent péniblement aux entrailles des êtres. organes.

Car les odeurs ne débordent, ne fuient point Poursuis, et vois maintenant la nature des im-

à la cime toutes les substances le prouvent, pressions, la source des idées qui arrivent aux

alors que rompues, que broyées, que minées par intelligences quelques mots suffisent.

le feu, elles jettent de plus fortes exhalaisons. J'affirme d'abord que toute sorte d'images

Ensuite, tu peux voir que leurs atomes sont errent à milliers de mille façons, et de toutes

moins fins que ceux de la parole; car elles sont parts, en tous sens images si déliées que leur

exclucs des murailles, que percent aisément la rencontre dans les airs suffit pour les attacher

voix et le son. De là vient que le corps odorant ensemble, comme les feuilles d'or, ou les fils

lui-même nous offre moins de facilité pour dé- d'araignée. Car les formes qui envahissent les

couvrir son asile ses impressions se glacent, à yeux, qui harcèlent la vue, sont bien moins

force de traîner dans Ics airs et ne volent point délicates que leur tissu à elles, qui entrent par
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Non pénétrât qua vox vulgo sonitusque feruntur. Multa modis multis in cunctas undique parteis

Quare etiam quodolet, nontam facileesse videbis Tenuia; quae facile inter se junguntur in auris

Investigare, in qua sit regionc locatum Obvia quom veniunt ut arunea bructeaque auri.

Befrigescit er.imconctando plaga per auras; 705 Quippe etenim multo magis hœc sont tenuia textd, 739

Nec calida ad sensum decurrunt nuntia rernm. Quam quœ percipiunt oculos, visumque lacessunt
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tous les vides du corps, qui ébranlent la fine les yeux; seulement, elle reçoit de plus fines

matière des âmes, et qui provoquent leur sensi- images.

bilité. De même, quandle sommeil s'est répandu dans

Aussi voyons-nous apparaître des centaures, nos membres, les intelligences ne veillent encore

et des formes de scylles et des gueules de cer- que pour essuyer ces mêmes fantômes, qui assié-

bères et les fantômes des morts qui ont leurs os- gent nos veilles au point que nous croyons être

sements sous la terre. Ces apparitions tiennent sûrs de voir un homme qui a échangé la vie pour

aux images partout répandues, et dont les unes la mort, et qui appartient à la terre. La Nature

naissent spontanément au milieu des airs, dont nous impose ces illusions, parce que tous les sens

les autres échappent à tous les assemblages, ou dorment engourdis au fond des membres, et ne

qui sont un effet bizarre de ces espèces réunies. peuvent combattre le
mensonge par la vérité.

Car Il est impossible que les images de centaures En outre, la mémoire languit abattue par le

soient faites de matière vivante, puisque la sommeil, et ne dément pas nos âmes, lorsque

matière ne créa jamais un tel monstre; mais cette proie de la mort et de la tombe leur appa-

quand une forme de cheval rencontre par ha- raît encore vivante.

sard la forme des hommes, elles sejoignent sans Au reste, ne sois point émerveillé de voir que

peine, comme nous avons dit plus haut, à cause les images se meuvent, et agitent avec harmo-

îe leur fine nature, de leur tissu imperceptible, nie leurs bras et le reste des membres; car le

Toutes les apparences du même genre nais- sommeil nous offre de ces formes mobiles. Voici

sent de la même façon;
et comme tu as vu que ces comment. Les images, tour à tour évanouies et

images déliées sont aussi mobiles que légères, remplacées par de nouvelles formes aux attitu-

un seul de leurs coups ébranle facilement nos des nouvelles, semblent avoir changé de gestes.

intelligences, qui ont elles-mêmes une légèreté et Oui, leur succession doit être fort rapide tant

une finesse merveilleuses. leurs pieds sont agiles, leurs sources abondantes,

Ce fait que je rapporte, veux-tu en apprécier et tant la moindre durée sensible voit jaillir de

la justesse? Écoute. Si nous apercevons les mê- ces parcelles, qui alimentent leur fugitif assem-

mes choses avec l'esprit et l'œil, il faut bien que Nage!

tous deux soient affectés de même. Or, tu sais que II faut encore résoudre mille questions, éclair-

des lions, par exemple, ne m'apparaissent qu'à cir mille points, si on veut expliquer nettement

l'aide d'images qui vont assaillir mes yeux tu les choses.

levoisdoiic,monintelligenceseraégalementfrap-
On demande, surtout, pourquoi nos esprits

pée de ces apparences de lion, ou de tout autre forment tout à coup les idées que nos caprices

corps, qui sont aussi nettes pour elle que pour
leur imposent. On demande si les images, escla-

Corporis liœc quoniam penetrant per rara, cientque Per simulacra leonum, cetera, quœ videt œque,

Tpnnein animi naturam intns, sensnmque lacessnnt. Nec minus, atqne oculei nisi quod mage tenuia cemit.

Cenlanros itaque et Scyllarum membra videmus Nec ratioue alia, quom somnus membra profudit,

Cerbereasquecamimfauceis, simulacraqiie eorum, 735 Mens animi vigilat, nisi qua simulacra lacessunt 760

Quorum morte obi ta tellus ampleclitnr ossa Haec eadem nostros animos, quae, quom vigilamus

Oinne genns, quoniam passim simulacra feruntur, Usque adeo, certe ut videamur cernere eum, quem,

Partim sponte sua quœ liunt aere in ipso, Reddita vita, jam mors et terra potita est.

Partira quae variis ah rébus quomque recedunt, Hoc ideo fieri cogit Nattira, quod omnes

Et quae coiificinnt ex horum facta liguris. 740 Corporis offeclei sensus per membra quiescunt, 765

Kam certe ex vivo Centauri non fit imago Nec possnnt falsum veris convincere rebus.

Nulla fuit quoniam talis natura animai Praeterea, meminisse jacet, languetque sopore;

Vernin ubi equi alque hominis casn convenit imago, Nec dissentit, eum mortis letique politum

Iterescit facile estemplo, qnod diximus ante, Jam pridem, quem mens vivum se ceruere credit.

Propler subtilem naturam et tenuia texta. 745 Quod superest, non est mirum simulacramoverl, 770

Celera de genere hoc eadem ratione creautur Brachiaque in numerum jactare et cetera membra

Quae qnom mobiliter summa levitate feruntur, Nam fit, ut iu somnis facere hoc videatur imago.

Ut prius ostendi, facile uno commovet ictu Hoc, ubi prima perit, alioque est altéra nata

Quaelibet una animum nobis subtilis imago Inde statu, prior hic gestum mutasse videtur.

Tennis enim mens est et mire mobilis ipsa. 750 Scilicetid fieri celeri ratione putandum est: 775

Haec fieri, ut memoro, facile bine cognoscere possis; Tanta est mobilitas, et rerum copia tanta,

Quatenusboc simile est 111 quod mente videmus, Tantaque sensibili quovisest tempore in uno

Atque oeulis, simili fieri ratione necesse est. Copia particularum, ut possit suppeditare.

Nunc 'gitur, docui quoniam me forte leonum Multaque in his rebus quaeruntur, multaque nobis

Cernerepersimulacia,oculosquaequomquelacessunt'; 755 clarandum est, planesi resexponere avemus. 7bO

Scire licet, mentem simili ratione moveri Quaeritur in primis, quare, quod quoique libidu
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ves de notre volonté, accourent à son premier Ne vois-tu pas que nos yeux même, quand

appel; et si, dès que les ondes, la terre, le ciel ils envisagent un corps délié, se préparent et se

enfin, ou les assemblées, les pompes, les festins, fixent? Autrement, la vue ne saurait être par-
les batailles, nous fout envie, la Nature nous ap- çante. Et encore remarqnes-tu que, fautn de

prête, nousfournitaumoindremottoutescesima- tourner leur attention sur mille choses apparen-

ges. Et encore faut-il songer que dans la même tes, nos intelligences les voient dans un éternel

région
dans le même lieu, les autres imagina- et profond éloignement. Émerveille-toi donc

tions évoquent mille pensées contraires! ensuite, si toutes les images nous échappent,

Quoi! les spectres, enfants de nos rêves, qui hormis celles dont la pensée nous absorbe:

joignent à un pas harmonieux la souplesse des Souvent alors nous agrandissons démesurément

membres, la souplesse des bras tour àtour agi- les formes, et nous courons de nous-mêmes au

tés, et qui vont sous nos yeux répétant ces ges- piège des illusions.

tes que leur pied accompagne, savent-ils donc Souvent aussi les images qui se renouvellent

bondir avec art? Errent-ils alors, pour que la ont changé de sexe nous avions une femme

nuit favorise ces doctes ébattements? Ou bien dans les bras, et tout à coup nous y apercevons

en est-il des images comme des paroles, et nos un homme! Leur figure, leur âge subit encore

sens embrassent-ils à la fois une série dont les mille vicissjtudes, que le sommeil et le défaut

intervalles nous échappent, quoique la raison de mémoire travaillent à rendre moins étrangos.

admette leur existence? Sans doute. Voilà pour- II est ici un système vicieux et faux, que tu

quoi nos yeux
rencontrent toujours et

partout dois éviter avec horreur et fuir avec effroi.

des images toutes prêtes; voilà pourquoi, tour à Oui, garde-toi de croire que le flambeau des

tour évanouies et remplacées par de nouvelles yeux étincelle tout exprès pour la vue; que le

formes aux nouvelles attitudes, elles semblent pied sert de fondement à la colonne flexible des

avoir changé de gestes. jambes, afin que nos pas allongés dévorent la

Mais leur essence fine, pour être nettement route; que les bras, vigoureux assemblage de

aperçue, veut des intelligences attentives. muscles, et les mains, ces deux ministres du

Aussi toutes les images se perdent, hormis corps, furent destinés à satisfaire tous lesbesoius

celles que nous évoquons nous-mêmes. Or, nous de la vie.

sommes toujours prêts et enclins à voir les cho- Toutes ces fausses interprétations de la Na-

ses qui ont rapport à nos idées elles nous appa- ture bouleversent la raison. Le corps ne renferme

raissent donc. point un seul organe qui naisse pour nous ser-

Venerit, extemplo mens cogitet ejus id ipsum. Nonne vides, oculos etiam, quom, tenuia quae sunt,
Anne voluntatem nostram simulacra tuentur; Cernere cœperant.contendeie scalqne pararej 810

Et, simul ac volumus, nobis occurrit imago? Nec sine eo fieri posse, ut cernamus,acute?

Si mare, si terram, cordi est, sideniquecœiurn, 785 Ettamenin rebus quoque apertis noscere possis,
Conventus hominum pompam convivia, pugnas; Si non advortas animui» proinde esse, quasi omni

Cmnia sub verbone creat natiira paratque? Tempore semotum fuerit longeque remotum.

Quom prsesertim alieis eadem in regione locoque Quurigilur mimm est, animus si cetera perdit, 8(5

Longe dissimileis animus res cogitet omneis? P Praeter quam quibns est in rebus deditusipse?

Quid porro,, in numerum procedere quom simulacra 790 Deinde, adopinamur de signis maxuma parvis,

Cernimus in somnis, et mollia membra movere; Ac nos in fraudem induimus frustraminis ipsei.

Mollia mobiliter quom alternis brachia mittunt, Fit quoque, nt interdum non suppediletur imago

Et repetunt oculis gestum pede convenienti ? Ejusdem generis; sed femina, quœ fuit aute 820

Scilicet arte madent simulacra, et docta vagantur, In manibus, vir uti factus videatur adesse

Nocturne facere utpossint in tempore ludos? 795 Aut alia ex alia faciès œtasque sequalur

An magis illud erit verum, quia tempore in uno, Quod ne miremur, sopor atque oblivia curant.

Consentimus id, ut quom vox emittitur una, Ulud in bis rebus vitium veliementer inesse

Teinpora multa latent, ratio quae comperit esse? Kflugere errorem vitareque prœmetiienter, 82i

Proplerea fit, iti quovis in tempore quaeque Lumina ne facias ooulorum clara creata,

l'iaesto sint simulacra locos in quosque parata 800 I'rospicere ut possiintis; et, ut proferre viai

Tanta est mohilitas, et rerum copia tanta Proceros passns ideo fastigia posse

iloc, ubi prima perit, alioque est altera nata Surarum ac feminum pedibus fundata, plicari

Inde statu, prior hic gestnm mutasse videtur. Brachia lu.n porro, validis ex aptalacertis, 8U»

Et, quia tenuia sunt, nisi quae contendit, acule Esse manusque datas, utraque a parte ministras,

Cernere non potis est animus; proinde omnia, quae sunt Ut facere ad vitam possemus quae foret usus.

Prœterea, pereunt, nisi quae ex sese ipse paravit. 806 Cetera de genere hoc inter quaequomque prctanUir.

Ipse parât sese porro, spcratque futuram, Omnia pervorsa praepostera sunt ratione

Ut videat quod consequitur, rem quamqne 6t ergo. Nil ideo quoniam natnin est in corpore ul nti ftîf



LBCHÊCF.. «

DE LA NATURE DES CHOSES, LIV. IV.DE LA NATURE DES CHOSES, LIV. IV. 81

Wrjmais, une fois né, chacun y trouve son animaux surtout, eux que le mouvement agite.

emploi. Voyait-on, avant que le flambeau des Les sueurs arrachent et emportent une foule de

yeux fût allumé?discourait-on, avant de possé- germes profondément enfouis; une foule sont

tler une langue? Non ce fut elle qui vint long- exhalés par nos bouches haletantes de fatigue.

temps avant la parole; les oreilles existaient Cespertesappauvrissentlecorps,etminenttoute

déjà que nul retentissement ne se faisait en- la substanCe des êtres épuisement que la dou-

tendre tous les membres enfin ont dû, ce me leur accompagne. Voilà pourquoi ils absorbent

semble, précéder leur usage: donc il leur est la nourriture qui, éparpillée dans les vides, étaye

impossible de croître pour notre service. les membres, ranime les forces, et comble le

Au contraire ces batailles où la main seule gouffre de la faim ouvert dans les muscles et les

déchirait les corps, ensanglantait les membres, veines. De même, le breuvage circule dans tous

furent de beaucoup antérieures au vol des flèches les endroits qui implorent son humidité ces

étincelantes; et la Nature poussa les hommes à mille tourbillons de vapeur chaude qui embra-

éviter les blessures, avant que l'art n'eût ajouté sent nos estomacs, un fluide bienfaisant les dis-

au bras gauche le rempart d'un bouclier. sipe, les éteint comme du feu; et il empêche
Abandonner le corps fatigué au sommeil est leurs desséchantes ardeurs de consumer nos

chose bien autrement vieille le que lesmolles étoffes membres. Ainsi la soif haletante, balayée parce

de nos lits et on étancha la soif, avant que la flot, abandonne le corps; ainsi on apaise le cri

coupe ne prit naissance. de la faim.

Oui, on peut admettre que nous ayons ima- Mais comment se fait-il que nous puissions, à

giné, en vue de leur usage, toutes les choses notre gré, nous jeter en avant, ou imprimer au

suggérées par les enseignements de la vie prati- corps un mouvement oblique? quel agent a cou-

que. Mais les autres, qui ont commencé par tumede pousser une masse si lourde? Je vais le

naître, nous ont découvert ensuite leur utilité; dire toi, écoute mes paroles.

et parmi elles nous distinguons surtout les or- Les apparences de la marches'offrent d'abord

gaues, les membres. Je le répète donc, il est à notre esprit qu'elles ébranlent, je l'ai dit, je le

impossible que tu oses les croire formés à titre répète. La volonté agit alors car elle ne se met

de serviteurs utiles. jamais à l'œuvre avant que les intelligences exa-

Pourquoi nous étonner encore si la nature minent ce qu'elles veulent, et ce premier aperçu

physique de tout animal est avide de nourriture? est une image. Ainsi donc une fois que la réso-

Nesait-onpas que les assemblages perdent mille lution de partir, de marcher, agite l'esprit, il

flots de matière par mille débordements? Les frappe aussitôt lavive essence des âmes par toute

Possemus; sed,quod natam est, id procreat usum. 1 Multamodis mnltis docui sed plurima debent

Nec fuit ante videre oculorum lumina nata; Ex animalibus; liœc quia sont exercifa moLu

Nec dictis urare prins, quam lingua creala est: Alultaque per sudorem ex alto pressa feruntnr

Sed potius longe lingual praecessit origo Multa per os exhalantur, qnom languida anhelant. 86S

Sermonem; multoque creatae sunt prius aures, 840 His igitur rebus rarescit corpus et omnis

Quam sonus est auditus et omnia deniqiie membra Submitur natura dolor quam consequitur rem.

Ante fuere, ut opinor, eorum quam foret usus Propterea, capitnr cibus ut sutïulciat artus
Haud igitur potuere utundi crescere causa. Et recreet vireis inler datus; atque, patentem

At contra conferre manu ceilamina pugnae, Per membra ac venas, ut amorem obturet edundi. 870

Et lacerare artus, fedareque membra cruore, 845 Humoritemdiscedit inomnia, quœ loca quomque

Ante fuit multo, quam lucida tela volaient Poscunt humorem glomerataque multa vaporis

Et volnus ,vitare prius Natura coegit, Corpora', quae stomacho prœbent incendia nostro,

Quam daret objectum parmai laeva per artem. Dissupat adveniens liquor, ac restinguit, ut ignem

Scilicet et fessum corpus mandare quieti, Urerene possit calor arapliusaridus artus. S7;>

Multo anliquiiis est, quam tecti mollia strata 850 Sic igitur tibi anhela sitis de corpore nostro

Et sedare sitim prius est, quam pocula, natum. Abluitur sic expletur jejuoa cupido.

Haecigilur possunt utundi cognitacausa Nunc, qut fiat, uti passus proferre queamus,

Credicr, ex nsu quae sunt vitaque reperta Quom volumus, vareque datum sit membra movere

Olla quidem seorsum, sunt omuia quœ prius ipsa Et quae res tantum hoc oneris protrudere nostri S80

Nita dedere suae post notitiam utilitatis 855 Corporis insuerit, dicam tu percipe dicta.

Quo genere in primis sensus et membra \idemu9. Dico animo nostro primum simulacra meandi

Quare etiam atque etiam procul est, ut credere possis, Accidere atque animum pulsare, ut diximus ante

TJtUitalis ob officium potuisse creari. Inde voluntasfit neque enim facere incipit ullam

illud item non est mirandum, corporis ipsa Rem quisquam, quam mens providit, quid veiit, ante 8SS

Quod natura cibumquaerit quojusque animantis. 8GO Id, quod providet, illius rei constat imago,

Quippe etenim lluere atqne recedere corpora rebus Ergo, animus quom sese ita commovet, ut velit ire,
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la masse, dans les articulations et les membres vérité, qu'inspire le fol aveuglement de ses pro-
contact facile, puisque les deux substances pres erreurs.
sout enchaînées. L'âme, à son tour, attaque le D'abord le sommeil a lieu quand les âmes se

corps; et voilà comme, peu à peu, toute la ma- décomposent au sein des membres, et qu'une
chine s'émeut et s'ébranle. partie de leur essence a été vomie au dehors,

D'ailleurs, ces ébranlements amaigrissent le tandis que l'autre se ramasse, se concentredans

corps; etil faut bien que l'air essence toujours les profondeurs de la masse. Alors, alors enfin

mobile, gagne les ouvertures, inonde les vides nos membres paraissent déliés et flottants. Car il
et circule dans lesmoindres partiesde notre subs- est incontestable que le sentiment est dû au tra-
tance. Tu vois doncque deux-mobiles nous em- vail desâmes; et à peine le sommeil y met-il em-

portent, comme le vent et la voile chassent les pêchement, que nous devons croire les âmes
navires. bouleversées, chassées de leur asile. Non pas

Ici encore ne va pas crier merveille, parce tout entières autrement le corps demeurerait

que des corps imperceptibles roulent un corps engourdi par les glaces éternelles de la mort,
énorme, et que nos lourdes masses tournent à faute de garder une parcelle de leur substance
leur gré. Le vent, fluide subtil et maigre, pré- cachée dans les organes; feu qui dort enfoui sous

cipite bien avec de vastes efforts de vastes navi- un monceau de cendres, étincelle qui rallume

res; et, si impétueux que soit leur essor, une le sentiment au fond des membres, invisible
seule main les conduit un seul gouvernail leur foyer qui jette tout à coup la flamme.

imprime mille détours. Armées de grues et de Mais la cause de ce nouvel état, et la source

poulies, les machines remuent et enlèvent sans de ce bouleversement des âmes, de cette lan-

peine des fardeaux immenses. gueur du corps je vais te les découvrir ne me

Maintenant, de quelle façon le doux som- laisse pas jeter mes paroles au vent.
meil verse-t-il le repos aux membres, etchasse- La surface des corps essuyant par son voisi-
t-il les inquiétudes de nos poitrines? Je veux nage le contact des airs, elle doit être battue,
l'exposer en quelques vers dont le charme sur- ébranlée de millecoups aussi la peau et même

passe le nombre. Un souffle harmonieux du des écailles ou uncuir épais, enveloppent-ilspres-
cygne l'emporte sur le vaste cri dont les grues que tous les assemblages. De même, la respira-
parsèment le vent à la cime des nuages toi, ap- tion expose leur intérieur à un choc, quand ils

porte-nous de fines oreilles et un esprit perçant, aspirent ou rejettent le souffle.Cesdeux attein-
afin de t'épargner mille révoltes contre nos pa- tes que la masse subit à la fois cet ébranlement

roles et cette aversion cette horreur pour la qui remonte par des canaux imperceptibles jus-

Inquegredi,feritextemplo,quaeincorporetoto Nefierinegites,quaedicam passe,retroque
Per membraatqueartusanimaidissitavisest Verarepulsantidiscedaspectoredicta Sl.>
Et facileestfactum,quoniamconjunctatenetur. 890 Tutemetinculpaquomsis, nequecernerepossis.
Indeeaproporrocorpuspetit,atqueita tota Principio,somnusfit, ubiestdistractaperartus
Paullatimmolesprotruiiiluratquemovelur. Visanima*partimqueforasejectarecessil

Prroterea,tumrarescitquoquecorpus,et aer Et partimcontrusamagisconcessitinalltim
Scilicet,utdebet,quisempermohilisexstat, Dissolviintiirenimlumdemummembra,fluuutque.92o
Perpatefactavenit,penetratqueforaminalargus 895 Namdiibiumnonest, animaiquinoperasit
EtcKspergituradparteisitaquasqueminutas Scnsushicinnobis quemquomsoporimpeditesse,
Corporishicigiturrebnslit utrimqueduabu3, Tumnobisanimampetturbatamesseputandumest,
Corpusut, acnavisvelisventoque,feratur. Ejeclamqiieroras nonomnemnamquejaceret

Nectamenilludinbisrebusmirabileconstat, jEternocorpusperfusnmfrigoreleti, 925
Tantulaquodtantumcorpuscorpu3Culapossint 900 Quippeubinullalatensanimaiparsremaneret
Contorquere,et onustotiimconvorterenostrum. In membris,cinereut multalatetobrutusignis;
Quippeetenimventus,subtilicorporetenuis, Undereconflarisensuspermembrarepente
Truditagensmagnammagnomoliminenavem; Possil,et exignicœcoconsurgereOamma.
Etmamisluia regit quantovisimpeteeuntem; Sed,quibusliœcrébusnovitasconlletur,et unde 930

Atquegubernaclumcontorquetquolubetunum: 905 Pertuibarianima,et corpuslangnescerepossit,
Mullaquepertrochleaset tympanaponderemagno F.xpediamtu fac,ne venteisverbaprofundam.
Commovet,atquelevi sustollitmacbinanixu. principioexternacorpusde parteiiecessumest,

Nuncquibusillemodissomnuftpermembraquietem Aeriisquoniamvicinutntangiturauris,
Imget, alqueanimicurase pectoresolvat, Tnndier,alqueejuscrebropulsarierictn 935
Suavidicispotius,quammultis, versibusedam; 910 Proptereaqne,fereresomnesaut coriosunt,
Parvusut est cycnimeliorcanor,illegruumquam Autetiamconchis aut callo,aut corticetectïe,
Clamor,in œtheriisdispersusnubibusau^tri. Interioremetiampartemspirantibusaer
Tumihidatenueisaureis,animumquesaaacem Verberathicidem,quomducilur,atquereflatur.
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que vers les éléments et la base même de notre les marins soutiennent une guerre déclarée par

substance, ruinent peu à peu les membres. Car les vents; et nous aussi, un doux travail nous

les atomes de l'esprit et du corps se troublent, se enchaîne toujours, toujours interroger cette

déplacent, et font que les âmes nous échappent Nature, que nous exposons toute nue dans la

en partie, que le reste va se cacher au fond des langue de nos pères

êtres, ou, éparpillé dans la masse, ne peuty res- Tous les arts, comme tons les penchants,

ter uni et fournir sa part au mouvement vital nous fixent ainsi, et peuplent nos rêves de leurs

les réunions comme les voies étant interrom- illusions. Vois les hommes assidûment occupés

pues par la Nature. Le sentiment, que ces révo- du théâtre plusieurs jours de suite lors même

lutions étouffent, gagne les profondeurs du quecesimages ne frappent plus leurs sens avides,

corps. Toutappui manque sous nos organes la il est rare que leur intelligence ne garde pas des

défaillance nousprend,et une langueur générale ouvertures libres, par où elles savent y remon-

des membres. Les bras, les paupières tombent; ter. Oui, durant quelques jours les mêmes pres-

les jarrets succombent à un lourd affaissement, tiges assiègent leurs regards, et jusque dans

et la vigueur se brise. leurs veilles ils croient apercevoir des corps

Ensuite nos repas amènent le sommeil, par- bondissants, des membres agiles et souples. Ce

ce que la nourriture nous affecte comme l'air, pur accent des lyres, des cordes à la voix har-

quand elle circule dans nos veines. Et même monieuse, leurs oreilles le boivent encore. La

cet assoupissement des hommes rassasiés ou même foule leur apparaît avec toutes les pompes

las a mille fois plus de pesanteur. Car les atomes, resplendissantes de la scène.

rompus de travail essuient de vastes boulever- Tant la volonté, le goût et la nature du tra-

semeuts; et ce désordre veut que nos âmes se jet-
vail habituel ont de force, non-seulement chez

tent plus avidement au fond des membres, que les hommes, mais encore chez les bêtes! Le

leur fuite soit plus abondante, que mille déchire- sommeil qui abat les membres du coursier géné.

men'.sintérieuisleséparpillentencoredavantage. reux, empêcbe-t-il que la sueur et une haleine

Les choses qui nous attachent même quand précipitée ne marquent ses brûlants efforts pour

elles sont acccomplies, les occupations qui ab- disputer la palme? Les barrières semblent ou-

sorbent et exercent le plus nos intelligences, le vertes, et pourtant il repose.

sommeil a coutume de nous les imposer encore. Que de fois les chiens du chasseur, mollement

Les avocats plaident, et interprètent
les lois; les assoupis, remuenttoutà coup les jambes, aboient

généraux engagent et affrontent les batailles; soudain, et aspirent à plusieurs reprises les airs,

Quare utrimque secns quom corpus vapulet, et qnom 040 Causidicei causas agere et componere leges;

Perveniant plagie perparva foramiua nobis Induperatores pugnare ac pra?lia obire:

Corporis ad primasparteis, etementaque prima; Nautœ contraclum cnm ventis degere bellum

Fit quasi panllatim nobis per membraruina: Nos agere hoc autem, etnaturam qu:crererertim 970

Conturbantur enim positurce principiorum Semper, et inventam patriis exponere chartis.

Corporis atque animi; sic, ut parsindeanimai «45 Cetera sic studia atque artespleiumque videntur

Eliciatur, et introrsum pars abdita cedat; somnis animos hominum frustrata tenere

Pars etiam distracta per arlus non queat esse Et queiquomque dies multos ex ordine lucleis

Conjuncta inter se, ncque motu mutuafungi Assiduas dederintoperas, plerumque videmns, 975

Inter enim sœpit cœtus natura viasque; Quom jam destiteruntea sensibus usurpare,

Ergo sensus abit, mutatis motibus, alte. 950 Relicuas tamen esse vias in mente patenteis

Et, quoniam non est, quasi quod snffulciat arlns, Qna possint eadem rerum simulacra venire.

Debile fil corpus, languesciintque omnia memlira l'er multos itaque olla dies eadem obvorsantur

Brachia palpebnrque cadnnt, poplilesque cnbanti Ante oculos, etiam vigilantes ut videantur 9::o

Sa"pe tama submittunUir, viresque resolvuut. Cernere sallanteis et mollia membra movenleis;

Dcinde cibura scqiiilursomnus, quia, quae facit aer, !>>5 Et citharœ liquidum carmen chordasque loquenuis

Haec eadem cibus, in venas dum diditur omneis, Auribns accipere; et consessum cernere eumdem

Efficit et multo sopur ille gravissumus exstat Scenaiqne simul varios splendere decores.

Quem satur, aut lassus copias quia plnrima Iiim ac! Usqiie adeo magni refert studium alque-volunta»; «Si

Corpora contnrban t magno contnsa labore. El quibus in rebus consuerint esse operatei

Fit ratione eadem conjectu s parte animai 960 Non homines solum sed vere animalia cuncla.

Altior, atque foras ejectus largior ejus; Quippe videbis equos fortels, quom membra jacebunt

Et divisior inter se ac distractior intus. In somnis, sudare tamen spirareque semper,

Et, quo quisque fere studio defunctus adhœrel Et quasi de palma summas contendere vireis, 9?»

Aut quibus in rebus multum sumus ante moratei Aut quasi carceribus patefactis sepe quiete.

Atque in ea ratione fuit contenta magis mens 965 Venantumque canes in molli saspe quiète

lu somnis eadem plerumque videmur obire Jactant crura tamen subito, vocesque repenlr
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eomme pour y saisir la trace des bêtes Déjà Les hommes altérés se voient au bord de fleu-

éveillés, ils poursuivent encore mille fantômes ves, de sources ravissantes, que leur gosier ab-

de cerfs, ils les voient abandonnés à la fuite;
sorbe presque tout entières. Que de fois un en-

puis enfin ils reviennent à eux, et secouent fant, enchaîné par le sommeil, a cru lever sa

ces douces illusions. Les jeunes dogues, race robe devant un réservoir, un bassin et le flot

caressante, habituée au logis, tressaillent, et ar- impur, jaillissant du corps, souille les étoffes rcs-

rachent vivement leur corps de la terre, comme plendissantes que fournit Babylone.

si des traits, des visages nouveaux inquiétaient Puis, quand les vives humeurs de sa jeunesse

leur vue. Plus le germe des images est rude, commencent à bouillonner dans les pores, que

plus elles doivent irriter le sommeil. la sève croit et mugit avec les ans, mille formes

Les oiseaux de mille couleurs partent tout à venues de mille corps extérieurs lui offrent, mes-

coup la nuit, et agitent les bois sacrés de leur sagères lascives, de beaux visages, de fraîches

aile retentissante, lorsque des vautours sem- couleurs, qui ébranlent et irritent les organes

blentleurapporterla guerre, lesbatailles,ausein tout gonflés de semence, qui suppléent à mille

de leur mol assoupissement, et voler à leur pour- douces opérations, qui excitent de longs épan--

suite. chements, et qui ensanglantent la robe des vier-

De même nos intelligences, accoutumées à de ges.

vastes enfantements, exécutent et soutiennent Elles vont solliciter le fluide générateur au

de grandes choses jusque dans nos rêves. Les fond de nos membres, je le répète, sitôt que les

rois emportent des villes, on les prend ils en- années mûrissent les forces; et, comme les orga-

gagent la mêlée, ils poussent le cri des malheu- nés divers sont harcelés par divers mobiles, la

reux égorgés sur place. Mille autres combattent, semence des hommes ne fermente que sous des

àquileursblessuresarrachentdesgémissements; influences humaines. A peine renvoyée de ses

ou, comme si leurs membres palpitaient sous la demeures, elle traverse les membres, les artieu-

dent des tigres, des lions cruels, ils remplissent latiolls, tout le corps enfin, et se ramasse dans

tout de lamentations. Beaucoup révèlent alors de les nerfs qui lui sont affectés. Là, elle frappe les

terribles mystères, et dénoncent leurs propres organes mêmes de la génération. Irrités par elle,

attentats. Beaucoup essuient la mort. Beaucoup les organes se gonflent; ils aspirent à rejeter ce

croient tomber de hautes montagnes sur la terre: qui provoque leurfatal emportement, etnosâmes

leurs corps frissonnent épouvantés, et au réveil tendent vers le corps qui les a blessées d'amour.

leur âme, frappée de vertige, se remet à peine Oui, elles gagnent habituellement la source même

des émotions soulevées par ces tempêtes de la du coup notre sang inonde les douces ennc-

chair. mies qui nous frappent, et, vaincues dans nos

Mittunt et crebro redticunt narihus auras, Extetrentur; et exsomno, quasi mentibu' captei

Ut vestigia si teneant inventa ferarum; 995 VUad seredeunt, permotei corporis aeslu. 1020

Expnrgefacteiqne sequuntur inania sarye 99.1
Vi. ad se item sitiens aut fontem propter 1020Expergefacteique sequuntur inania sa'pe Flumen item sitiens aut fontem propter amœnum

Cervorum simulacra, fugœ quasi dedita cernant; Assidet, et totum prope faucibus occupat amnem.

Donec discussis redeant erroribus ad se. Purei sœpc lacum propter ac dolia curta

At, consueta domu, catulorum blanda propago Somno devinctei, credunt se extollere veston)

Discutere et corpus de terra conïpere instant; 1000 Totiushumorem saccatumcorpori',funduut, 10?55

Proinde quasiiguolas facies atque oia tuantur. Quom Babylonica, magnifieo splendorc, rigantur.

Et, quo quïeque magis sunt aspera seminiorum Tum, quibus aetatis freta primitus insinuanlur,

Tarn magis in somnis eadem satire necessum est. Semen ubi ipsa dies membris matura créa vit,t

At variae fugiunt volncres, pinnisque repente Conveniunt simulacra foris e corpore quoque

sollicitant Divomnocturno tompore lucos, 1005 Nuutia prseclari voltuspulchriquecoloris, 1(I3!I

Accipitres somno in leni si preelia pugnasque Qui ciet «Titans loca turgida semine multo;

Ederesuot persectantes visseque volantes. Ut, quasi transactis sa'pe omnibu' rebu', profundant

Porro hominum mentes, magnis quae motilnis eduut, Fliiminis ingenteis fluctus, vestemque crnenlenl.

Magna itidem saepe in somnis faciuntque gernntque. Sollicitatur id in nobis, qund diximus ante,

Hegcs expugnant,capiuntur, praelia miscent; 1010 Semen; adulla aetas quom primum roborut arlus. 1035

Tolluntclamorcm quasi si jugulentur ibidem, Namque alias aliud res commovet atque lacessit;

Multei dèpugnant, gemitusque doloribus edunt; Ex homine luimanum semen ciet una hominis vis

Et quasi panlherœ morsu sœvive leonis Quod simul atque suis ejectuiii sedibus exit,

Mandantur, magnis damoiibus omnia comptent.1. Per membra atque artusdecedit corpore toto,

Multei de magnis per somnum rebu' loquuntur 1015 In locaconveniens nervorura certa; cictque 1040

Indicioquc sui facli persrcpe fuere. Continno parteis genitaleis corporis ipsas

Moltei inorlem obeunt multei, de montibus altis Irritata tument loca seruine fitipie voluiitas

Ul quei praecipitent ad terism corpore toto Ejicere id quo se contendil dira libido
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bras, elles sont accablées de sa pourpre jaillis- les pures voluptés attendent plutôt les âmes sai-

sante nes que de misérables fous. Aux heures mêmes de

Ainsi donc un homme, percé des flèches de la possession, les amants promènent, égarent de

Vénus que lance soit un enfantàla molle beauté, mille côtés leurs flottantes ardeurs leurs veux,

soit une femme qui darde l'amour par tous ses leurs mains ne savent de quel trésor jouir avant

membres, court aux êtres qui le blessent, avide les autres; ils pressent violemment les charmes

de joindre, de mêler à leur essence les flots de où ils fondent; ils blessent un faible corps, et

ses voluptueuses écumes car le désir fougueux leur dent fatigue ces lèvres meurtries de leurs

est un pressentiment de la jouissance. Voilà ce baisers. Tant leurs jouissances sont imparfaites,

que nous entendons parvenus, ce que nous avons tant un aiguillon caché les anime contre tous les

nommé Amour. Voilà comment il épanche dans appas qui engendrent et soulèvent ces rages

nos âmes cette goutte de volupté, qui tourne sitôt amoureuses! Mais Vénus amortit la douleur au

«m inquiétudes glaciales, puisque les êtres chéris, sein du plaisir, et y mêle la douce volupté qui

dans leur absence, nous laissent de vives images combat les morsures.

et un doux nom toujours retentissant à nos Hélas! on espère que la source même de nos

oreilles. ardeurs peut en éteindre les flammes espoir que

Mais on doit fuir ces images, écarter de soi la nature dément et repousse. Cette passion est la

tout ce qui alimente de folles envies, détourner seule dont une jouissance complète redouble les

le cours de son intelligence, répandre sans choix embrasements et la fougue terrible. La nour-

une sève trop abondante, loin de la retenir, en- riture, le breuvage que nos membres absorbent,

chaîne par un seul amour, et de fomenter un y envahissent des places fixées; aussi apaise-t-on

germe de soucis, de tourments inévitables. Car, facilement cet amour du pain et des ondes. Mais

une fois nourrie, la plaie s'aigrit et s'enracine la beauté, la fraîcheur, notre corps ne peut en

chaque jour augmente nos fureurs, appesantit jouir que par des formes légères; etencore le vent

nos misères, à moins que de nouveaux coups nous dispute ces maigres espérances. Ainsi, dans

n'étourdissent les premières blessures, à moins le sommeil, un homme brûlé de soif cherche

que de fugitives,
de vagabondes amours ne les ci- vainement un fluide capable, de rafraîchir ses

catrisent encore fraîches, ou que nous puissions membres :ilne boit que des images jaillissantes

tourner ailleurs les mouvements de nos âmes. il a beau se tourmenter, un torrent inonde ses lè-

Un homme qui évite l'amour, ne renonce point vres,et il a soif encore! Telle, dans l'amour,

à sadoucemoisson. Au contraire, sans essuyer les Vénus se joue
des amants par de stériles images.

peines, il recueille les fruits. Car, évidemment, Leurs yeux ne peuvent se rassasier du corps qui i

Idqne petit corpus mens, nnde est, saucia amore. Sed potius, quae sunt sine pœna,commoda sumit. 1079

Namque omnes plerumquecadunt in volnus;etollam 1045 Nam certe pnra est saneis magis inde raluptas,

Emicat in partem sanguis, unde icimur ictu Qnam misereis etenim potiundi tempore in ipso

El, si communia est, liostem ruber occupât humor. Fluctuai incertis erroribus ardor amantnm

Sic igitur, Veneris qui telis accipit ictus Nec constat, quid primum oculis manibusque fruantur

Sive puer membris miiliebiïbus hune jaculalur, Quod petiere, premunt arcte facinntqne dolorem 1075

Son mulier, toto jactans c corporeamorem; 1050 Corporis, et denteis illidunt ssepe labelleis,

Unde ferilur, co tendit, gestitque coire, Osculaque aflligunt, quia non est pura voluplas

Et jacere hnmorem in corpus de corpore ductum Et stimulei subsunt quei insligant laedere id ipsnm

Namque voluptatem praesagit mulla cupido. Quodquomque est, rabies unde oilae germina surgunt.

[1sec Venus est nobis; hinc ductum est nomen Atnoris Sed leviler pœnas frangit Venus inter amorem 1 080

Hinc olla et primum Veneris dulcedinis in cor 1055 Blandaque refrénât morsus admixta voiuplas.

stillavit gutta, et successit frigida cura. Namque in eo spes est, unde est arduris origo,

Nam si abest, quod ames, prœsto simulacra tamen sunt Restingui quoque posse ab eodem corpore Hammam

Illius et nomen dulce obvorsatur ad aureis. Quod fieri contra totum natura repngnat

Sed fngilare decet simulacra, et pabula amoris tjnaque res hsec est, quojus quo plnrima habemus, (OSi

Absterrere sibi; atque alio convortere mentem, looo Tarn magis ardescit dira cupedine pectus.

Et jaeere liumorem conjectnm in corpora qna?qiie. Nam cibus atqne liunior membris assumitur intus

Nec retinere, semel convorsum unitis amore, Qu;c quoniam certas possunt obsidere parteis,

Et servare sibi curam certumque dolorem. Hoc facile expletnr lalicum frugumque cupido

Ulcus enim vivescit et inveterascit alundo, Es hominis vero facie pulchroque colore I oao

lnquedies gliscit furor, atque îerumna gravescit, 1005 Nil datur in corpus prêter simulacra fruundum

Si non prima novis contiirhes volnera plagis, Tenuia; quoe vento spes rapta est sœpe misella.

Volgivagaque vagus Venere ante recentia cures, Ut bibere in somnis sitiens qnnm quœrit et humor

Aut alio possis animi traducere motus. Non datur, ardorem qui membris stinguere possit;

Nec Veneris fructu caret is, qui vitat amorem Sed laticum simulacra petit, frustraque laborat, liras
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les enchaîne, ni leurs mains arracher une par- continuellement la pourpre, tatigueeae cotre les

celle de ces molles beautés, où elles errentirré- sueurs amoureuses;les richesses bien acquisesde

solues. nos pères ne sont plus que rubans et parures, ou

Enfin, quand les membres enlacés cueillent la se convertissent en robes brodées par Scio et

douce fleur des jeunes amours, que les corps très- Alinde. Les festins étincelant de riches étoffes,

saillent aux approches des jouissances, et que la de mets exquis, les jeux, les débauches, tes

déesse va ensemencer le champ maternel, ces odeurs, les couronnes, les guirlandes, on les

étreintes sont encore plus avides ils confondent prodigue; mais en vain. Un goût amer empoi-

leur haleine, leurs bouches humides, que presse sonne la source même du plaisir, etles fleurs ca-

la dent fougueuse. Vains efforts 1 ils ne peuvent chent des épines soit que les remords aiguil-

entamer ces charmes, ou engloutir et, répandre lonnent ces existences oisives, et ruinées par les

leur corps dans le corps adoré. Car on voit que voluptés impures soit quedes mots équivoques,

leurs âmes brûlent et essayent de le faire tant lancés par une femme, percent nos âmes épri-

ils aiment les nœuds étroits de Vénus, sitôt que ses, et y demeurent, y couvent en traits de feu

leurs membres amollis fondent aux ardeurs du ou que ses regards nous semblent trop mobiles,

plaisir! Enfin, les sucs irritants jaillissent des trop occupés des autres, et nous révèlent une

nerfs où ils sont amoncelés la fougue se calme, perfidie dans un sourire.

mais pour un instant bientôt les emportements Encore ces maux accompagnent-ils un amour

renaissent, et la même fureur agite les hommes, heureux et sans partage. Que sera donc un amour

qui essayent de toucher au but où ils aspirent, sans espoir ni aliment? Ouvre les yeux, et tu

Hélas! ils ne trouvent aucun moyen qui dompte apercevras des tourments innombrables. Aussi

le fléau et une blessure cachée les ronge dans vaut-il mieux y pourvoir de la façon enseignée

ces incertitudes. plus haut, et entrer en garde contre tout appât.

Ajoute que la fatigue dévore les nerfs, etamène Car éviter les piéges est chose plus, facile que

le dépérissement ajoute que nous passons la vie de se dérober aux lacs, une fois pris, et de rom-

sous le fouet des autres. Cependant les fortunes pre les nœuds puissants de Vénus.

s'écroulent, on engage ses biens; le devoir lan- Et pourtant, quoique saisi et enlacé on peut

guit, et la réputation frappée chancelle. Car on échapper au fléau, si on ne se met pas en tra-

brille de parfums, et du riant éclat des chaussu- vers soi-même, si on ne ferme point les yeux sur

res de Sicyone; de grandes émeraudes aux ver- les vices de cœur ou les imperfections physiques

tes lumières sont emprisonnées dans l'or; on use de celle qui eutlamme nos désirs. Car la plupart

In medioque sitit torrenti Rumine potans Auro includunttir, terilurquetljalassina vestis

Sic in amure Venus simulacris ludît amanteis; Assidue, et Veneris sudoiem exercila putat

Nec satiare queunt spectando corpora coram, Et bene parta palnun fiunt anademala^mitrae 1125

Nec manibus quidquam tenereis abradere membreis Interdum in pallam, atque Alidensi;t, Cliiaque vorluut.

Possunt, errantes incertei corpore toto. 1 100 Eximia veste et victu convivia, ludei,

Oeiiiqui'quoin membris collalis dore fruuulur Pocula crebra,unguenta, coronae, serta parantur;

,Etatis jain quoin prasagit gaudia corpus, Nequidquam quoniam medio de fonte leporum

Atque ineo est Venus, ut muliebria cnnserat arva; Surgitamari aliquid, quod in ipsis lloribusangat 1130

Afligiiut avide corpus, junguntque saliras Aut quom conscius ipse animus se forte remordet,

Oiis et inspirant, pressantes denti bus ora 1105 Desidiose agere %tatem, lu&trisque perire;

Nequidqnam quoniam niliil inde abradere possunt, Autqtiod inambiguo verbum jacnlata reliquit;

Nec penetrare et abire in corpus corpore tutu Quod cupido afïixum cordi, vivescit, ut ignis

Nam facere interdumvelle, et certare videntur, Aut nimiumjactareociilos, aliumve tueri 1135

Usque adeo cupide in Veneris compagibus Usèrent Quod pulat in voltuque vidct vestigia risus.

INembra voluptatis dum Ti labefacta liquescunt. 1 1 10 Atqne in amore male haec proprio summeque secundo

Tandem, ubi se erupit nervis conjecta cupido liiveniunlur in advorso vero atqtieinopi sunt,

Parva fit ardoris violenti pausa parumper Première quœ possis, oculormn lumine aperto,

Inde redit rabies eadem, et furarille revisit, Iiinuincrabilia ut melius vigilare sit, ante 11(1»

Quom sibi, quod cupiant ipsei, continger-e quaerunt; Qua docui rationc,cavereqi>e, ne illieiaris.

Nec reperire.malura id possunt fju.-einacliiua vincat Alli Nam vitare, plagas in Amoris ne jnciamnr,

Usque adeo incertei tabescunt volnere eufeo. Non ita difficile est, quam capttun retibus ipsis

Adde, quodabsumunt nerïos pereuntque Tabote Esire, et validos Veneris perrumpere nodos.

Adde, quod alterius sub nntu degitur celas. Et tamen implicitus quoque possis, inqiie peditus, 1 14>

Labilurintereares,et vadimoniafiuht; Effugere infestum, nisi tute tibi obvius obstes,

Languent officia, alqne xgrotat fama racillans 1120 Et prsetermittas animi vitiaomnia primura,

Unguenta et pulera in pedibus Sicyonia rident Ut quse corpori' sunt ejus quam perpetin ac vis.

SciUcct; etgrandes ,iridi com luce sisara^dei Nam faciunt bomincs plertin'rjtie cunidine- CjecuiT
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des hommes, dans leurs transports aveugles, ima- et leurs femmes en déroute se cachent pour écla-

ginent et accordent aux femmes mille beautés ter de rire.

qui ne sout point à elles. Vicieusesou difformes, Cependant un adorateur rebuté inonde leur
elles leur paraissent éblouissantes de charmes, seuil de larmes, de fleurs, de guirlandes, de
et dignes des plus éclatants hommages. Et ils se parfums, et imprime de lamentables baisers à
raillent les uns des autres. Apaisez Vénus qui ces portes orgueilleuses. Enfin il entre; mais,
vous afflige de ces honteuses amours, » disent- au passage, le moindre souffle blesse-t-il ses

ils, les malheureux, sans voir leurs propres et narines? prompt à fuir, il cherche des prétextes
lamentables infortunes! honnêtes; ces plaintes, longtemps méditées et

De noires amantes sont dorées comme le miel. jaillies du cœur, expirent à ses lèvres il voit et
Infectes et sales, elles négligent la parure. Lou- accuse sa démence, lui qui enrichissait une

ches, elles ont, comme Pallas, un œil au flottant mortelle des biens que sa nature lui refuse. Nos
azur. Sèches et roides, ce sont des biches; im- déesses le savent. Aussi enveloppent-elles d'un

perceptibles naines, de véritables Grâces, éié- épais rideau ces coulisses de la vie, quand elles

gantes merveilles; énormes colosses, de majes- veulent nous retenir, nous enrôler sous les ban-
tueuses et imposantes beautés. Elles bégayent, et nières amoureuses. Vains efforts Arrêtent-elles

parlent mal doux embarras! Elles ne soufflent la pensée, qui va illuminer ces mystères et dé-
mot aimable pudeur! Elles sont impétueuses, pister ces ridicules? Elles ont beau être gracieu-

bavardes, insoutenables quel feu petiilantl ses, adorables on ne se résigne point à faire la
Tombeut-elles de maigreur, elles sont adorables part des infirmités humaines.
de finesse; sèchent-elles de la toux, elles ne sont Au reste leurs soupirs ne sont pas toujours
que languissantes. Un corps massif, aux larges de voluptueux mensonges, quand elles enlacent

appas, devient une Cérès allaitant Bacchus. Un et rivent leur corps au corps des hommes, et que
nez camus rappelle les Sylvains, les Faunes, et leur bouche ruisselante pompe le baiser sur nos

de grosses lèvres sont le trône du baiser. Faire lèvres. Non elles obéissent souvent à leur ins-

le dénombrement de toutes ces illusions, est tinct, et, avides de joies communes, elles nous

chose trop longue. excitent à fournir la carrière des amours. Pour-

Supposons même que tous les charmes écla- quoi lesoiseaux, les bêtes sauvages, les génisses,
tent sur leur visage, que tous leurs membres ex- les brebis, lesjuments, succombent-ellesaux feux
halent Vénus. Mais elles ne sont point uniques; du mâle, sinon parce que leurs corpseux-mêmes

mais on a bien vécu avant de les connaître; mais brûlent, fermentent, débordent, et aiment à

elles partagent les vils besoins des plus immon- repousser les coups de son ardeur bondissante?

des. Hélas elles sont infectées par elles-mêmes Ne vois-tu point, ô Memmius des êtres que

Et tribuunt eaquaenonsuntheiscommodavere. 1150 Floribuset sertisoperit,posteisqnesuperbos
Mulliinoilisigiturpravasturpeisquevidemus Unguitamaracino,et foribusmiserosculaligit. 117S
Esseindeliciis,summoqueinhonorevigere. Qar.msi, jam immissum,veoientemoffenderitaura

Atquealiosalieiirrident Yeneremquesuadent Unamodo,causasabeundiquœrathonestas;
lit placent,quoniamfedoafllictenturamore Et meditatadiucadat, altesumta,querela
Néesuarespiciuntmisereimalamaxumasaepe. 1155 Slultitiaqueibi se damnet,tribuisseqnodilli

Nigra|ieXixpoo;est immundaacfetida,ix.oGp.o? Plusvideat,quammortaliconcedereparest. 1180

CœsianctUiSiovnervosaet lignea,Aopxdç- NecVénèresnostrashocfallit quomagisipsse
Parvola,pumilio,Xapirav|iî* totamerumsal; Omniasummoperehosvitaepostsceniacelant,

Magnaatqueimmanis,xoiTâjuX^t!plenaquehonoris Quosretinerevolunt,adscriptosqueesseinamore
Dâlba,loquinonquit?TpauXiÇei'muta, pudensest 1160 Nequidquamquoniamtu animotamenomniaposses

Atllagrans.odiosa,loquacula,Aa(iitâ6iovfit; Protraherein liicem,atqueomneisiiiquirererisus 118o

'Jtxvôv£pu[iiviovtumlit, quomviverenonquit Et, si belloanimoestet nonodiosavicissim,
l>rœmacie f«Siv v̂eroest, jam mortuatussi; Praetermittereliumaneisconcedererébus.

Atgeminaet mammosa,Ceresest ipsa ablacchoi Necmuliersemperfictosnspiratamore

Simula ïtX>i«lac ïarûpocest; labiosa,iflkryxz. 1165 Qu.ecomplexaviricorpuscumcorporejungit
Ceteradegenerehoc, longumest, sidicereconer. Et tenetassuctishumectansosculalabris. 1190

Sed tameneslojamquantovisorishonore, Namfacitexanimosrcpe et communiaquœrens

QuoiVenerismembrisvis omnibuscxoriatnr Caudia sollicitâtspatiumdecurrereamoris.

Nempealiœquoquesunt:nempehacsine viximusante Necrationealiavolucres,armeuta,fcrœque,.

Nempeeademfacit,etscimusfacereomniaturpeis; ll"0 Et pecudes,et equae,maribussubsiderepossent,
Et miseramtetris sesuffitodoribusipsa, Sinon, ipsaquodollorumsubat,ardetabundans 1195

QuamnimnlîRlongefngitant furtimquecacliinnant. Natura,et veneremsalientumteta reliaclanl.

At lacrumansexclnsusamatorliminasœne Nonnevides, Memmi,quosmutuassnpcvoluplai
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lesjouissanceseommunesenveloppentdesmêmes
des femmes, et du corps des mères il ne jaillit

nœuds, au prix des mêmes tortures ? Ainsi, dans que des hommes; car si tout enfantement sup-

nos carrefours, les chiens qui aspirent à rompre pose les deux germes, encore la ressemblance

leur union, et qui dirigent leur ardent et vigou- du fruit marque-t-elle le suc qui abonde davan-

reux effort en sens contraire, demeurent assujet- tage ressemblance si éclatante, soit chez les

tisparlesfortescliaînesdeVénus.Affronteraient-
enfants des hommes, soit chez les rejetons des

ilscesmaux, si un appas connu, une volupté mu- femmes.

tuelle ne les attirait au piège qui les tient enlacés? Il est faux que la puissance divine, refusant

Je le répète donc, les jouissances se partagent. à quelques hommes le germe créateur, et une

Et lorsque Vénus mêle nos semences, que les douce famille qui les salue du nom de père,

femmes aspirent et engloutissent vivement le condamne leurs tristes jours à une Vénus sté-

germe des hommes, la ressemblance du fruit rile. Laplupartlecroient;et,désespérés,ilsinon-

avec les mères ou les pères tient à la sève qui dent les autels de sang, ils y entassent les offran-

domine. Mais les enfants que tu vois unir et des pour que des sucs abondants fécondent les

'fondre sur un même visage les traits de chaque épouses. Mais ils fatiguent en vain les dieux et

parent, naissent de leur matière, de leur sang les oracles; car la stérilité résulte de leur germe

à tous deux car les deux semences que Vénus trop épais, ou trop clair et trop fluide. Trop clair,

aiguillonne jaillissent eutre-choquées par de mu- il nedemeure pasattaché aux réservoirs :il fond,

tuelles ardeurs, qui concourent à rendre leurs recule, se perd, et avorte. Trop épais, il jaillit à

batailles égales..
flots compactes, et on ne le darde pas assez loin:

II peut arriver même que ces enfants ressem- il ne peut se glisser au but; ou même, quand il

blent à un aïeul, ou soient les vives images de perce les voies, ce germe se mêle difficilement

leurs premiers ancêtres. Voici pourquoi.Lasubs- au germe des femmes. Oui, aux concerts de

tance des époux recèle sous mille combinaisons Vénus, l'harmonie des organisations diffère. Tel

mille germes, héritage
transmis de pères en pè- homme charge mieux tel sein que les autres, et

res, et qui vient de la souche. Vénus emploie ces une femme ne reçoit pas de tous le fardeau qui

purs atomes à diversifier les figures, à repro- appesantit ses membres. Beaucoup ont langui

duire les traits et même la voix, la chevelure des paresseuses sous de nombreux hymens, et trou-

familles, essences qui ont une base déterminée vent ensuite des époux qui les fécondent, qui

tout comme nos visages, nos corps et nos mem- les enrichissent des joies de la maternité. Et les

bres. La sève paternelle travaille donc à la race hommes chez qui de fécondes épouses demeu-

Vinxit, ut in râiclis communibus excrucientur? Semper enim partus duplici de semine constat 1225

In triviisquornssepe canes, discedere aventes, Atque, utri simile est magis id, quodqnomqiie crealur,

Divorsel, cupide snmmis ex viribu' teudunt, 1200 Ejus liabct plus parte œqua quod cernere possis,

Quom interea validis Veneris comparus bœrent? Sive virum suboles, sive est mulicbris origo.

Quod facerent nunquam, nisi mutua gaudia missent j Nec divina satum genitalem numina quoiquum

QiiEejaccre in fraudem possent, vinclosqne tenere. Absterrent, pater a gnatis ne d ulcibus unquam 1 239

Quare etiam atqne etiam, ut dico, est communi' voluptas. Appelletur, et ut sterili Venere exigat aevom

Et commiscendo quom semine forte virili 1 205 Quod plerumque putant; et multo sanguine mœstei

l'emina vim mulxitsubila vi,corripuilque; Conspergunt aras; adolentque altaria donis,

Tum similes niatium malerno semine liant, Ut gravidas reddant uxores semine largo.

Ut patribus palrio sed, quos utriusque ligurrc Nequidquam Divom numen sorteisque fatigant 1TI5

lisse vides juxtim, miscenteis voila parenluni Nam steriles nimium crasso sunt semine partim,

Corpore de patrio ac materno sanguine cresciuit, 1210 Et liquido prœler justum tenuique vicissim.

Semina quom Veneris stimulis excita per artus, Tenue, locis quia non potis est afligereadhaesum,

Obvia conflixit conspirans mutuus ardor; Liquitur extemplo, et revocatum cedit abortu.

Et neque utrum superavit eorum nec superatnm est. Crassius hic porro, quoniam concretius aMpio 127i0

Fit quoque, ut interdum similes exsistere avorum Mitlitur, aut non tam prolixo provolat ictu,

Possint, et referant proavorum sappe figuras; 1215 Aut penetrare locos seque nequit, aut penetratum

Propterea, quia milita modis primonlia multis jEgre admiscetur muliebri semine semen

Mixta suo celant in corpore saepe parentes, Nam multum liarinoniœ Veneris differre videntur;

Quœ patribus patres tradunt a stirpe profecta. Atquealias aliei comptent magis, ex aliisque nii

Inde Venus varia prnducit sorte figuras; Suscipiunt aliae pondus magis, inque gravescunt.

Majoi unique refert vollus vocesque comasque 1220 Et multœ stériles Hymenaeis ante l'ucrunt

Quandoquidem
niliilo minus liœc de semine certo Pluribus, et nactœ post sunt tamen, unde puellos

Fiunt, quam facies et corpora membraque nobis. Suscipere, et partu possent ditescere dulci;

F.t muliebre oritur patrio de semine seclurn Et, quibus ante domi fecundaî saepe nequissent 12-J0>

i^al^ernoque mares exsistunt corpore cretei. Uxoi f parère, inventa, est olleis quoqne compar
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raient stériles rencontrent à peine des natures habituent facilement à passer nos jours avec elle.

analogues, que des enfants croissent, doux ap- Engénéral, l'habitude est l'intermédiaire de

pui autour de leur vieillesse. l'amour car, si faibles que soient des coups éter-

Tant il importe que les deux germes opèrent nellement répétés, ils domptent enfin et ruinent

un mélange créateur, que les sucs fluides se ma- les êtres. Nevois-tu pas que les moindres gouttes,

rient aux sucs épais, et
les épais aux fluides ici, tombées des nues, creusent lc roc où leur humi-

le choix des aliments qui nous soutiennent est dité séjourne?

fort grave; car les uns épaississent dans les

membres la séve qui est amaigrie, délayée LIVRE V.

par les autres. Il faut même regarder comment

tu organises la douce volupté. On croit généra- Quel être peut avoir au cœur des inspirations

lement que les animaux, les quadrupèdes nous si hautes que ses accents répondent à la magni-

offrent le modèle des attitudes les plus fécondes ficence du sujet, à ses grandes découvertes? ou

car une fois les poitrines à plat et le rein ex- des paroles
assez fortes pour exalter dignement

haussé, les canaux pompent aisément la sève. le sage qui nous laissa mille biens inestimables,

Vénus ne demande point aux femmes un mouve- fruits de ses recherches, conquêtes de son intel-

ment élastique. Non elles empêchent et contra- ligence Aucun mortel, je crois. Car si on veut

rient la conception, si leurs joyeux bondisse- un langage qui atteigne la majesté bien connue

ments répondent aux coups des hommes, si, de de ses œuvres, ce fut un dieu, oui, un dieu,

toute la force de leur poitrine assouplie par l'a- illustre Memmius, celui qui le premier trouva ce

mour, elles aspirent le flot qui doit les rendre plan de conduite, maintenant appelé sagesse;

fécondes. Elles ôtent le soc égaré du sillon, celui dont l'industrieuse pensée tira la vie de tant

elles écartent dubut le jet créateur. Aussi nos d'orages et de si épaisses ténèbres, pour l'établir

courtisanes exploitent-elles ces agitations,
tant dans un port si tranquille, au sein d'une lumière

pour éviter le doux fardeau et ne pas tomber si éclatante!

enceintes, que pour assaisonner leur vénus in- Compare ce bienfait à quelques vieilles inven-

fâme. Mais nos épouses ont-elles besoin de ces tions divines. Cérès apporta dit-on, aux mor-

raffinements? tels les fruits de la terre; Bacchus fit jaillir le

11 arrive parfois que, sans intervention divine nectar des vignes mais leurs dons étaient-ils

ni flèche de Vénus, une femme sans beauté ins- nécessaires au maintien de la vie? La renommée

pire de longs amours. Sa conduite, des mceurs cite des nations qui vivent sans les posséder

faciles, et un soin exquis de sa personne, nous encore; tandis que sans un cœur pur, il leur

Natura, utpossent gnatis munire senectam. Ut facile insuescat secum vir degerc vitam.

Usque adeo magni refert, ut semina possint Quod superest, consuetudo concinnat amorem

Seinimbus commisceri genitaliter apta, Nam, leviterquamvis, quod crebro tundilur ictu, 1280

Crassaque conveniantliquideis, et liquida crasscis. 1255 Vincitur id longo spatio tamen, atque lahascit.

Atque in eo refert, quo victu vita colatur Nonne vides, etiam gultas in saxa radenteis

Namque aliis rebus concrescunt semina membris, Humoris longo in spatio pertundere saxa?

Atque aliis extenuantur, tabentqne vici ssim.

Et quibus ipsa modis tractetur blanda voluplas, nrirariTs
Idqiioque permagni refert; nam more ferarum, 1260 L1BB.K QUINTUS.

Quadrupedumque magis ritu plerumque putant.ur Quis potis est dignum pollenti pectore carmen

Concipere uxores, quia sic loca stimerepossunt, Coudcre pro rerum majestate hisque repertis?
Pcctoribus positis, sublatis semina lumbis. Quisve valet verbis tantum, qui fingere laudes

Nec molles opu' sunt motus uxoribus hilum Pro meritis ejus possit, qui falia nobis,
Nam millier prohibet se concipere, atque répugnât, 1265 peclore parta suo quaesitaque praemia liquit? 5

Clunibus ipsa viri Venerem si Ma retractet, Nemo, ut opinor, erit, mortali corpore cretns.

Atque exossato ciet omni pectore tluctus Nam si, ut ipsa petit majestas cognita rerum

Kicitenim sulcum recta regione viaque Dicundum est, Deusille fuit, Deus, incliUe Memmi,

Vomeris, atque locis avortit seminis ictum Qui princeps \itas rationem invenit eam, quae

Idque, sua causa consuerunt scorta moveri 1270 Nunc appellatur âapienlia; quique per artem 10

Ne complerentur crebro, gravidœque jaceient Fluctibus e tantis vitam tantisque tenebris

Et simul ipsa vireis Venus nt concinnior esset: In tam tranquillo et tam clara luce locavit.

Conjtigibus quod nil nostreis opus esse videtur. Confcr enim divina aliorum antiqua reperta

Nec divinitus interdum, Venerisque sagittis, p Namque Ceres fertur fruges, Liberque liquoiis

Deteriore fit ut forma muliercula ametur 127Î> Viligeni laticem mortalibus instituissej li

Nam facit ipsa suis interdum femina factis, Quom tamen his posset sine rebns vita manere;

Muiigcrisque modis, et muudo corpore culta, Çt fama est, aliquas etiam nunc vivere geuteis
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est impossible de bien vivre. Nouvelle raison de rêts profondes; mais ces lieux, qui nous emyê-

croire que ce fut un dieu, celui dont émanent che de les éviter?

ces douces consolations de la vie, répandues chez Au contraire, si l'on n'a point un cœur pur,

les grands peuples,
et qui maintenant encore que de combats, que de périls il faut essuyer

charment les âmes. malgré soi! Quelssoucisrongeurs, quelles inquié-

Si on met au-dessus les exploits d'Hercule, tildes, quels déchirements cause la passion Que

certes on s'égare loin de la vérité. Quel mal de craintes Et l'orgueil, la débauche, l'empor-

nous feraient aujourd'hui le lion de Némée et le tement, que de ravages ne font-ils pas, ainsi que

gouffre de sa gueule immense, l'horrible san- le luxe, la paresse?

glier d'Érymanthe ou enfin le taureau de Crète, Et un homme qui a dompté tous ces fléaux

et le fléau de Lerne, cette hydre hérissée d'un qui les extirpe du cœur avec les seules armes

rempart de couleuvres au dard empoisonné? de la parole, ne sera pas jugé digne d'être mis

Qu'aurions-nous à craindre de la triple poitrine au rang des dieux! Surtout quand cet homme

du triple Géryon? Et les chevaux de Diomède, nous parle toujours des immortels eux-mêmes en

soufflant le feu par les narines, près de la termes divins, et que sa voix nous découvre la

Thrace, sur les côtes Bistoniennes, au pied de nature des choses.

l'Ismare, nous gèneraient-ils si fort, ainsi que Attaché à ses traces, je vais poursuivre mes

les formidables griffes
des oiseaux d'Arcadie, raisonnements, et enseigner combien il est né-

hôtes du Stymphale? Et le farouche gardien qui cessaire que tous les êtres se bornent à une du-

veille sur les pommes d'or étincelantes des Iles- rée que fixent les conditions de leur existence

pérides, ce serpent au regard terrible, au corps sans pouvoir enfreindre les lois immuables du

énorme, dont les replis embrassent le tronc de temps. Ainsi, en première ligne, nous avons

l'arbre, serait-il capable de nuire, relégué sur trouvé la nature des âmes elles se composent de

les plages de l'Océan, au bord de ces tristes mers matières qui naissent avec nous, elles ne peuvent

où nul Romain ne se hasarde, et que le bar- fournir sans atteinte de longues années; et dan»

bare même n'ose affronter? le sommeil, mille fantômes les abusent, puisque

Tous les monstres semblables jadis étouffés, nous croyons apercevoir un homme qui a cessé

à défaut de vainqueur, existeraient encore; que de vivre.

pourraient-ils nous faire?Kien, que je sache. Car Pour achever, le développement du système

aujourd'hui même les bêtes sauvages pullulent me conduit à faire voir que le monde, amas

à foison ici-bas; elles agitent et peuplent de mille de substance périssable naît et succombe. Je

terreurs les bois, les hautes montagnes, les fo- dirai comment la rencontre des atomes a formé

At bene non poterat sine puro pectore vivi. At nisi purgatum est pectus, quae prelia nobis,

Quo magis hic merito nobis Deus esse videtur; Atque peiïcula sunt ingratiis insinuandum 4i>

Kx quo nunc etiam, per magnas didita genteis,t 20 Quantae tum scindant hominem cupedinis acres

Dulcia permulcent animos solatia vîLb. Soilicitum curse! quanteique perinde timores!

Herculis antistare autem si facta putabis, Quidve snperbia, spurcitia ac petulantia, quantas

Longius a vera multo ratione ferere. Efficiunt cladeis? quid luxus desidiœque?

Quid Nemeseus enim nobis nunc magnns hiatus Hjec igitur qui cuncta subegerit, ex animoque M)

Ille leonis obesset, et horrens Arcadius sus? 25 Expulerit dictis, non armis, nonne decebit,

Denique quid Crelae taurus, Lernaeaque pestis, Hnnc hominem numéro Divom dignarier esse?

Hydra, venenatis posset vallata colubris? Qnom bene proeseriiiii multa ac divinilns ipsis
Quidve tripectoratergemini vis Geryonai? Immortalibu' de Divis dare dicta suerit,
Et Diomedisequei spirantes naribus ignem, Atque omnem rerum naturam pandere dictis. 5j

Thracen Bistouiasque plagas atque Tsraara propter, 30 Quojus ego ingressus vestigia, dum rationes

Tantopere officerenl nobis [uncisque timendae Persequor ac doceo dictis, quo quaeque creata

Unguibus, Arcadiœvolucres,] Stymphala colentes? Foederesint, ineo quam sil durare necessum,

Aureaque Hesperidam servans fulgentia mala, Nec validas valeantaevi rescindere leges.

Asper, acerba tuens, immani corpore, serpens, Quo genere in primis animi natura reporta est, GO

Arboris amplexus stirpem, quid denique obesset, 35 Nativo primum consistere corpore crcla;

Oeeanum propter litus pelagique severa, Nec posse incolumem magnum durare per sevora

Quo neque noster adit quisquam, nec barbarus audet? Sed simulacra solere in somnis fallere mentem,
Cetera de genere hoc qu» snnt portenta peremta, Cernere quom videamur eum, quem vita reliquit.

Si non victa forent, quid tandem \iva nocerent? Quorl superast, nunc hiicrationisdetulitonlo, bs

Nil ul opinor ita ad satiatem terra ferarum 40 Ut inilii nioilali consistere corpore mundum

Nunc etiam scatit, et trepido terrore repleta est Nativumque simul ratio reddunda sit, esse

fer nemora ac monteis magnos sylvasque profundas Et, qnibus ille modis congressus materiai

Qnœ loca vibindi plerumque est nostra potestaa. Fundarit terram, cœluin, maie, sidera, solem,
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ta terre, le ciel, la mer, les astres, le soleil, et truetion et cette lourde machine du monde, de-

le globe de la lune quels sont les êtres qui ont meurée tant de siècles inébranlable, s'écrou-
existé réellement, et ceux que la terre ne porta lera.

jamais. Je dirai comment le besoin de nommer Il ne m'échappe pas combien c'est une idée
les choses accoutuma les hommes à un échange merveilleuse et neuve que la ruine future du ciel
de paroles articulées, et comment fut insinuée et de la terre, et combien j'aurai de peine à y
dans les âmes cette peur des immortels, sainte réduire les intelligences. C'est ce qui arrive,
barrière qui défend par tout le globe, les tem- quand on offre à l'oreille une vérité jusqu'alors
pies, les fontaines et les bois sacrés, les autels inconnue, sans pouvoir la mettre sous les yeux,
et les statues des dieux. ni la faire toucher du doigt, ces deux voies de la

J'expliquerai aussi par quelle force la Nature persuasion les plus sûres, et qui aboutissent de

plie et gouverne la marche du soleil et les révo- plus près au cœur humain, au sanctuaire de la
lutions de la Inné, pour t'empêcher de croire pensée. Je parlerai cependant peut-être les faits

qu'ils accomplissent librement et à leur gré leurs eux-mêmes viendront-ils appuyer mes discours;
courses éternelles entre le ciel et la terre, qu'ils peut-être verras-tu avant peu la Nature boulever-

se prêtent eux-mêmes à la croissance des fruits, sée sous les affreuses tempêtes du sol. Puisse la
des animaux ou qu'ils roulent sous une main Fortune, qui gouverne tout, éloigner ce désas-
divine. Car les hommes les mieux éclairés sur tre Puisse la raison, plutôt que l'événement
la vie paisible des immortels viennent-ils à s'é- t'apprendre que le monde vaincu peut s'abîmer
tonner comment tout a lieu ici-bas, et surtout avec un horrible fracas!

les phénomènes qui éclatent au-dessus de nos Mais, avant que je ne révèle sa destinée par
têtes dans lescampagnesdes airs, ils retombent un oracle plus saint et plus infaillible que ceux
aussitôt dans leurs vieilles superstitions ils évo- que la Sibylle tire du trépied d'or et des lauriers

quent des maîtres impérieux et leur attribuent d'Apollon, écoute de sages et consolantes paro-
la toute-puissance pauvres fous qui ignorent les. Je neveux pas que, sous le frein de la supers-
quelle chose peut ou ne peut pas être, quelle loi tition, tu ailles croire que la terre, le soleil
borne la puissance des corps et leur trace de pro- le ciel, la mer, la lune, essences divines,
fondes limites. sont impérissables, et que pour cela tu invoques

Au reste pour que nous cessions de t'arrêter mille supplices contre le forfait épouvantab'e de

aux prémisses, examine d'abord les ondes, la ces nouveauxGéants, qui ébranlent avec leurs

terre,le ciel: leur triple nature, leurs troiscorps, systèmes les remparts du monde, qui veulent
6 Memmius,ces trois aspects si divers, ces éteindre le soleil, flambeaudes airs, etqui im-
trois vastes tissus, un jour livrera tout à la des- priment le sceau de la mort à des choses immor-

Lunaiqueglobum tum, quaetellureanimantes 70 Treisspeciestamdissimileis,triatalia texta, 95
Exstiterint;et, qusenullusinttemporenatœ Unadiesdabitexitio;multosqueperannoa
Quovemodogémishumanumvarianteloquela Sustentata,ruetmoleset machinamundi.

Cœperitinterse vescipernominarerum Nec meanimifallit,quamresno\a miraquementi

Et, quibusillemodisUivommetusinsinuarit Accidat,exitiumcœliterracqnefuturum;
Pectora, terrarumquiinorbi sanctatuetur 75 Et quamdifficileid mihisitpervincercdictis 100
Fana, lacus,lucos, aras, simulacraqueDivom. Ut fit, ubi insolitamremapportesauribusante,

Prœterea soliscursuslunaequemeatus Nectamenhancpossisoculorumsubderevisu,
Expediamquavi llectatNaturagubernans Necjacereindurnanus viaqua munitafidei
Nefortelia» intercœlunitenamquereamur Proxumaferthumanuminpectustemplaquementis.
Liberaspontesuacursuslustrareperenneis 80 Sedtameneffabor dicteisdabitipsafidemres 105

Morigeraad frugesaugendasatqueanimanteis Forsitao;et graviter,terrarummolibnsortis,
NevealiquaDivomvolvirationeputemns. Omniaconquassariin parvotemporecernes
NambenequeididicereDeossecurumagereaevom, Quodprocula nobisflectatFortunagubernans;
Si tamenintereamirantur,quaratione Et ratiopotinsquamres persuadeatipsa,
Queequegeripossint prsesertimrebusin ollis, 85 Suraiderehorrisonoposseomniavicta fragore. 110

Qua;supracaputaetheiïiscernunturin oris; Quapriusaggrediarquamdere funderefata
Rursusin antiquasreferunturreligiones,t Sanctius,et multocertarationemagis,quam
Etdominosacreisadsciscunt,omniaposse Pylliia quaetripodee Phœbilauroqueptofatur
Quosmisereicredunt ignarei,quidqueatesse, Multatibiexpediamdoctissolatiadictis

Quidnequeat;finita potestasdeniquequoique 90 Religionerefrenatusneforte rearis lli
Quanamsit ratione,atqueaileterminushœiens. 'ferras, et solem,cœlum mare, sidera, lunam

Quodsuperest,nete in promissispluramoremur, Corporedivino deberea'iernameare

Principiomaria,ac terras cœluiuquetiiere Proptereaqueputes, ritu paresseGigantum
Quorumuaturamtriplitem triacorponi Meinini Pendereeospœnasimmaniproscelcreomneis,
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telles. Ah! ne sont-elles pas bien éloignées de la vent dans une parle du monde. Ces dieux, na-

nature céleste, bien indignes de figurer parmi tures fines, et loin de la portée de nos sens, à

les dieux, ces masses qui offrent plutôt l'image peine nos intelligences les entrevoient-elles. Or,
d'une vie morte et insensible? échappant au contact et à la rencontre des mains,

Car il est impossible d'admettre que l'âme et ils ne peuvent rien toucher qui nous soit percepti-

l'intelligence s'accommodent d'habiter un corps ble; car les êtres impalpables ne touchent point

quelconque. De même qu'il ne peut y avoir un eux-mêmes. Ainsi leur demeure sera tout autre

arbre dans l'air, un nuage dans les flots salés, que les demeureshumaines, et subtile comme leur

un poisson vivant au sein des campagnes, du essence. Je te le prouverai, dans la suite, par de

sang dans les veines du bois, ou des sucs dans la larges développements.

pierre, mais que tout a un lieu distinct et fixe Dire que les immortels ont voulu disposer

pour séjourner et croître de même la Nature ne
pour les hommes cette belle nature du monde

peut enfanter un esprit sans corps, un esprit pur, qu'il faut par conséquent y admirer l'admirable

qui existe loin du sang et des veines. Car, au- ouvrage d'une main divine, et la croire éternelle,

trement, ces essences libres habiteraient indis- impérissable; crier à l'attentat contre tout effort

tinctement la tête, les épaules le talon et au- qui ébranle dans ses fondements ce que l'antique

raient coutume de naître dans un endroit quel- sagesse des dieux a établi jusqu'à la fin des âges

conque, plutôt que de rester au fond du même pour les races humaines et contre toute parole

corps, du même vase. Mais si, dans ton propre qui le tourmente, qui le bouleverse de fond en

corps, il est évident et sûr que des lois invaria- comble; imaginer enfin et répandre toutes les fa-

bles fixent un lieu où existent et croissent sépa- bles de ce genre, Memmius, est une folie. Quoi

rément ton esprit et ton âme, à plus forte rai- notrereconnaissance procure t-elledoneàcesâmes

son nieras-tu que leur assemblage puisse subsis- bienheureuses et immortelles de grands avanta-

ter loin du corps et de toute forme vivante, dans ges, qui les excitent à travailler pour le compte

la poussière des glèbes, dans les feux du so- des hommes? Quel attrait nouveau a pu inspirer

seil, dans l'onde dans les hautes campagnes si tard à ces existences si paisiblesledésirdequel-

des airs. Possèdent-elles donc une sensibilité di-
que changement? Ceux-là doivent aimer une po-

vine, ces matières incapables même de recevoir sition nouvelle, que leur ancien sort incommode;

les tressaillements de la vie ? mais des êtres à qui le temps passé n'a fait au-

II n'est rien, non plus, qui autorise à croire cune blessure dans le cours d'une vie florissante,

que les saintes demeures des immortels se trou- quel besoin eût allumé en eux cette
passion de la

Quei ratione sua disturbent meenia mundi, t20 Esse Deum sanctas in mundi partibus ullis

rrsclarumque velint cœli restinguere solem, Tenuis enim natura Deum, longeque remota

Inimnrtalia mortali sermone notantes Seusibus ah nostris animi vix mente videtur. 150

CJuacprocul usque adeo divino ab numine distent Quae quoniam manuum tactuiti sulïugit et ictum,

Impie Deum numéro qua; sint indigna videri; Tactile nil nobis quod sit, contingere debet

Nutiliam potiusprabere ut posse putentur, 125 Tangere enim non quit, si tangi non licet ipsum:

Quid sit vilali motu sensuque remotum. Quare etiam sedes quoque nostris sedibus esse

Quippe etenim nonest,cum quovis corpore ut esse Dissimilesdebent; tenues, de corpore eorum. 155

Posse animi natura putclur consiliumque Quac tibi posterius largo sermone probabo.

Sicul in acthere non arbor, non œquore saiso Dicere porro, hominum causa voluisse parare

Nubes esse queunt, neque pisces vivere in arvis; 130 Praeclarain mundi naturam, proptereaque

Nec cruor in lignis, neque saxcis sucus inesse Allaudabile opus Divom laudare decere,

Certum ac dispositum est, ubi quidqnid crescat, el insit -tëternumque putare alque immortalefutnrum; le»

Sic animi natura nequit sine corpore oi iri Nec fas esse, Deum quod sit ratione vetusta

Sola, neque a nervis et sanguine longius esse. Gentibus liumaneis fundatum perpetuo aevo,

Quod si posset enim multo prius ipsa animi vis 1 35 Sollicitare suis ulla vi ex sedibus unquam,

In capite, aut bumeris, aut imis calcibns esse Nec verbis vexare, et ah imo evortere summa

l'osset, el innasci quavis in parle soleret, Cetera de geucre hocaflingerectaddcre, Memmi, !M

Quamde in eodem liomine atque in eodem vase manere. Desipere est; quid enim immorlalibus atque bealeis

Quod quoniam nostru quoque constat corpore certum, Gratia nostra queat largirier emolumenti

Dispositumqne videtur, ubi esse et crescere possit 140 Ut nostra quidquam causa gerere aggrediantur?

Seorsum anima atqne animus tanto magis inficiandum Quidve novi potuit tanto post, airte quietos

Totum posse extra corpus, formamque aniinalem, Illicere, ut cupei-ent vitam nuitare priorem? 170

l'ulribus in glebis terrarum, aut solis in igni, Nam gaudere novis rebus debere videlur

Aut in aqua durare, aut altis aillions oris. Quoi veteres obsunt sed quoi nibil accidit a'gri

llandigilur constant divino praedita sensu, 14> Tempore in anteacto quoi» puldire degeret xvom,

Quandoquidem nequeunt vilaliter esse animata. Quid potuit novitatis amorem accendere tali?

}!lud item non est ut possis credere, sedes An, credo, in tenebris vita ac nHcrorc jacebat I T4
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nouveauté? Est-ce que, par hasard, leur existence des cieux enveloppe est avidement rongé par les

languissait dans les ténèbres et l'abattement,jus- montagnes et les forêts des bêtes sauvages, ou

qu'au jour où brilla la fleur naissante du monde? envahi par des rocs et des marais immenses, et

Pour nous, enfin, quel mal y aurait-il eu à ne pas la mer enfin large ceinture qui entrecoupe les

naitre? Car, une fois né, un être quelconque doit terres. Les ardeurs brûlantes ou l'éternelle chute

vouloir rester au monde, tant que les douces des frimas dévorent presque deux zones qu'elles

jouissances y retiennent son âme; mais s'il n'aja- ôtent aux mortels. Ce qui reste de terrain, la

mais goûté à cet amour de la vie, s'il ne fut ja- Nature, par sa propre énergie, le couvrirait de

mais au nombre des vivants, que lui importe de ronces, sans lavigoureuse résistance de l'homme,

n'être pas créé? que les besoins de sa vie accoutument à gémir

Et le type de la création, et l'idée même de sur un infatigable râteau, et à presser, à fendre la

l'homme, où ces dieux l'ont-ils puisée? Comment terre de sa charrue. Si on ne retourne point avec

ont-ils su etenvisagédans leur intelligence cequ'ils le soc les glèbes fécondes, et qu'un bouleverse-

voulaient faire? Eussent-ils connu l'énergie des ment du sol n'excite pas la végétation, elle ne

atomes, et ce que peuvent leurs différentes corn- peut jaillir toute seule dans les airs limpides.

binaisons, sans la Naturequi a fourni son propre Encore souvent le fruit denos pénibles travaux,

modèle? Car, depuis le temps immémorial que alors que toute la plaine se couvre de feuilles et

les atomes, battus par mille choesde mille sortes, de fleurs, est-il brûlé aux feux trop ardents que

etaccoutumés àun vif essorque leur poids aiguil- le soleil verse des hauteurs du ciel, ou étouffé

lonne, forment toutes les alliances, essayent tous sous des pluies, des gelées inattendues, ou ra-

ies arrangements capables de féconder leur as- vagé par le souffle furieux et la tourmente des

semblage, il n'est pas étonnant qu'ils aient enfin vents.

rencontré un ordre, établi un cours tel que celui Et la race terrible des bêtes sauvages, fléau de

où s'opère et se renouvelle aujourd'hui encore la l'espèce humaine, d'où vient que la Nature se

grande masse des êtres. plait à la nourrir et à l'accroître sur la terre et

Pour moi, lors même que je ne connaîtrais pas dans l'onde? Pourquoi les faisons nous appor-

les éléments des choses, rien qu'à voir le méca- tent-elles des maladies? Pourquoi la mort erre-t-

nisme céleste, j'affirmerais sans crainte, je prou- elle sur nos têtes, avant l'âge mûr pour la tombe?

verais sans réplique que la Nature ne peut être Semblable au marin qu'ont rejeté les ondes

l'ouvrage d'une main divine, tant ellead'imper- cruelles, l'enfant demeure couché sur la terre,

fections. nu, sans parole, dénué de tous les secours qui

D'abord, tout l'espace que le vaste tourbillon aident à vivre, sitôt que la Nature le vomit avec

Donec diluxit rerum genitalis origo? Inde avidam partem montes sylvœque ferarum

Quidve mali fuei"at nobis non esse createis? Possedere; tenent ru|)es vasteeque paludes

Natus enim debet, quiquomque est, velle manere Et mare, quod late terrarum distinet oras.

In vita, donec retinebit blanda voluplas Inde duas porro prope parteis fervidus ardor 205

Qui nnnquam vero vifœ gustavit amorem, 180 Assidnusque geli casus mortalibus aufert.

Nec fuit in numero; quid obest non essecreatum? Qnod superest arvi, tamen id natura sua vi

Exemplum porro gignundis rebus, et ipsa Sentibus obducat, ni vis humana résistât

Notities hominum Diis unde est insita primum, Vitai causa, valida consueta bidenti

Quid vellent facere ut scirent animoque vidèrent? Ingemere, et terram pressis proscindere aratris 210

Quove modo est unquam vis cognita principiorum, 185 Si non, fecnndas vorlentes vomere glebas

Quidque iuter sese permutato ordine possent, Terraique solum subigentes, cimus ad ortus

Si non ipsa dedit spécimen Natura creandi? Sponte sua nequeant liquidas exsistere in auras.

Kamqne ita multimodis multis primordia rerum Et tamen, interdum magno quaesita labore,

Ex infinito jam tempère percita plagis, Qiiomjam per terras frondent atquc omnia dorent, 21*

Ponderibusque suis consuerunt concita ferri, 190 Aut nimiis torret fervoribus netherius sol

Omnimodisque coire, atque omnia pertentare, Aut subitei perimunt imbres gelidaeque pruinœ

Quœquomque inter se possint congressa creare; Flabraque ventorum violento turbine vexant.

Ut non sit mirum si in taleis disposituras Prœlerea genus horriferum Natura ferarum,

Decidcrunt quoque, et in taleis venere meatus,
Humanœ genti infestum terraque marique 220

Qualibns lœc rerum geritur nunc summa novando. 195 Quur alit atque auget? quur anni tempora morbos

Quod si jam rerum ignorem primordia qurc sint, Apportant? quare Mors immatura vagatur?

Hoc tamen ex ipsis cceli rationibus ausim Tum porro puer, ut saevis projectus ab undis

Confirmare, aliisqueex rebus reddere mullis; Navita, nudus bumi jacet, infans, indigus omni

Nequaquam nobis divinitus esse paratam Vitali auxilio, quom primum in luminis oras 22*

Naturam rernm tanta stat praedita culpa 200 Nixibns ex alvo matris Natura profudit

Piiucipio, quantum cœli tegit impetus ingens, Vagituque locum lugubri complet, ut aequum est,
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effort des entrailles maternelles au berceau de la une croissance nouvelle. D'abord une partie de

lumière. Il remplit les lieux de ses lugubres va- la terre, éternellement brûlée de mille soleils et

gissements; et il a bien raison, lui qui a tant de battue demille pieds, exhale des nuages de pous-
maux encore à traverser dans la vie 1 Mais les sièreet de légers brouillards, que le vent impé-
troupeaux divers, petits ou grands, et les bêtes tueux éparpille dansles airs.Une partie mêmedes

féroces,croissentsans peine: ils n'ont pas besoin glèbesfond et retombe en eau sons les pluies; et

dehochets, et aucun n'exige qu'une tendre nour- lesfleuves, en rasant leursrives, les rongent. Mais

rice lui bégaye des parolescaressantes; la tempe- tout corps qui alimente les autres répare bientôt

rature ne les oblige point à changer de vête- ses pertes. Or, il est évident et incontestable que
ments, et il ne leur faut ni armes, ni hautes mu- la terre est à la fois Ic berceau et la tombe coin-

railles, pour défendre ce qui est à eux, puisque mune des êtres il fant donc qu'elle s'use tour à

la terre elle-même et l'industrieuse Nature four- tour, et s'enrichisse d'un nouvel accroissement.
nissent si abondammentà tousles besoinsde tous Pour croire les mers, tes fleuves, les sources

ces êtres. toujours pleins d'une onde renouvelée et jaillis-
D'abord, comme la substance de la terre, des sant d'un cours intarissable, a-t-on besoin de

ondes, et l'haleine légère du vent, et la brûlante paroles? Les torrents qui roulent par toute la

vapeur du feu, qui composent évidemment la terre n'en sont-ils pas une preuve assez forte?

grande massedes êtres, sont elles-mêmesformées Néanmoinsdes pertes empêchent que la matière
de matières qui naissent et périssent, on doit fluide ne devienne trop abondante soit que des
croire que le monde tout entier participe de leur vents orageux, balayant lesflots, les appauvris-
essence. Car, lorsque nous voyons un ensemble sent, ou que le soleil, au faîte des airs, entame
dont les parties et les membres sont des corps leur tissu avec ses rayons; soit que la masse
nés et revêtusde formes mortelles, nous aperce- des eaux circule dans la terre, ce filtre qui
vons presque du même regard et la mort et la Ôte le sel empoisonné, tandis que les atomes
naissance de cet ensemble.Moi donc qui vois les purs remontent vers le berceau des fleuves, s'y
membres énormeset les parties du monde se con- amassent tous, et de là épanchent leur douceur
sumer et renaître, je puis être sûr que la terre, nouvelle dans les campagnes, où la route, une

le ciel ont eu un commencement et auront une fois tracée, guide le pas limpide des ondes.
fin. Parlons maintenant de l'air, et des innombra-

Icine songepointà me reprendre, Memmius, bles vicissitudes que sa masse entière essuie

quand je donne le feu et la terre pour des essen- d'heure en heure. Car toute essence, écoulée des
cesmortelles, queje ne crains pasde faire périr les corps, va s'engloutir au vaste océandes airs. Si.

airs, les ondes, et queje les ressuscite tous sous en échange, les airs ne rendaient aux corps une
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Atvariaecrescuntpecudes,armentaferœque Pulverisexhalâtnebulamnubeisquevolanteis,
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Necvariasqiianintvesteisprotemporecœli Imbribus,et ripasradentiafluminarodiint.
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Omnianativoacmortalicorporeconstant; Nilopusest verbis,magnusdecursusaqnaruni
Debeteademomnismundinaturaputari. 240 Undiquedéclarât sedprimum,quùiqiiidaquai 265
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Haeceademfermemortaliacernimusesse Deminuunt,radiisqueretexensœtlieriussol;
Etnativasimul quaproptermaxumamundi Partim,quodsubterperterrasdidituromneis
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substance qui répare ces écoulements ruineux, et que leurs premiers rayonnements ne cessent
tout serait déjà rompu et changé enair. Ainsi les de se perdre, loin de les regarder comme des

corpsnecessent d'engendrer l'air, et l'air retourne forces inaltérables.

perpétuellement à l'essence des corps, puisque Enfin, ne remarques-tu pas que les pierrea
nous voyons chez tous un flux perpétuel. elles-mêmes sont vaincues par l'âge? que les

De même cette source féconde des torrents de hautes tours s'écroulent, que les rochers tom-

lumière, le soleil, de ses hauteurs, arrose sans bent en poudre?que la fatigue des ans mine les
cesse le ciel de clartés toujours fraîches, et rem- temples et les statues des immortels, sans que
place vivement sa lumière par une lumière nou- toute leu divinité puisse reculer le termedudes-

velle car ses premiers éclairs meurent aux lieux tin, ou aller contre les lois de la Nature ?
où ils tombent. En veux-tu la preuve? Sitôt que Ne voit-on pas tomber aussi les monuments
des nuages viennent se mettre devant le soleil, des hommes? Ils semblent aspirer eux-mêmes à
et que leur interposition coupe pour ainsi dire la vieillesse. Ne voit-on pas les rocs arrachés
les rayons du jour, toute la partie inférieure se rouler du haut des montagnes, incapables de

dissipe à l'instant, et l'ombre gagne la terre du soutenir et de braver le puissant effort du temps,
côté où se portent les nues. Cetexemple te mon- même du temps limité? Car un déchirement su-

ire que les corps ont toujours besoin d'un éclat bit ne jetterait point à bas des corps qui eussent

nouveau, que tout jet lumineux expire, et que demeuré jusque-là éternellement impassibles,
rien ne peut être vu au soleil, à moins que le sans que la tourmente des âges parvint à les
berceau du jour ne fournisse continuellement rompre.
à ses pertes. Vois de toutes parts, vois au-dessus de nos tê-

Bien plus nos flambeaux terrestres, so- tes cet espace qui presse la terre de ses vastes
leils des nuits, ces lampes suspendues, ces tor- embrassements. Suivant quelques hommes, il en-

ches étincelantes d'un vif éclat et grasses d'une gendretoutes choses et reçoit lesdébris desmorts;
épaisse fumée, s'empressent aussi, à l'aide de il est donc un amas énorme de substance, née de

la chaleur, de jeter lumière sur lumière. Leurs substance périssable. Car tout être qui accroît et
feux tremblants se hâtent, se hâtent toujours, et alimente les autres diminue nécessairement; et.
on ne voit pas de lieux entrecoupés sous une il augmente de nouveau, lorsque des corps y
lueur interrompue tant chaque rayon de feu pénètrent.
succombe rapidement à une mort que précipite De plus, si la terre et le ciel n'ont pas eu d'o-
la naissance rapide des flammes nouvelles!I Aussi rigine, d'enfantement, et qu'ils aient vécu de
faut-il croire que le soleil, la lune, les étoiles toute éternité, pourquoi, avant la guerre de
dardentla lumière pardes émissions successives, Thèbes et les funéraillesde Troie, d'autres poëtes
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n'ont-ils pas chanté d'autres exploits? Pourquoi D'ailleurs, pour que les êtres soient éternel-

tant de hauts faits ont-ils tant de fois péri? Et lement durables, il leur faut une matière solide

pourquoi
les monuments éternels de la renom- qui brave les coups, et ne laisse pénétrer aucun

mée n'en ont-ils pas gardé la fleur? germe de dissolution entre le tissu étroit des par-

Quant moi, je pense que l'univers est dans ties, commeles atomes dont nous avons indiqué

sa jeunesse, la Nature dans sa fraîcheur, et que plus haut la nature. Ils peuvent avoir aussi la

leurs commencements ne datent pas de bien même durée que les âges quand ils échappent

loin. Aussi voit-on quelques arts se polir encore aux atteintes, comme le vide qui demeure tou-

de nos jours, et de nos jours encore suivre leur jours impalpable, qui
ne

reçoit pas la moindre

développement: c'est d'aujourd'hui que mille blessure du choc; et quand ils ne sont environ-

progrès enrichissent la navigation c'est d'hier nés par aucun espace libre dans lequel un corps

que les musiciens ont inventé leurs douces har- puisse se dilater et se répandre, comme le tout

monies. Enfin, le système de la nature, ce plan universel, le tout impérissable, qui Lors de soi

du monde, est une découverte récente; et on ne ne trouve ni étendue pour la fuite, ni atomes

m'a trouvé qu'en cet âge, moi qui, le premier dont la rencontre, dont les assauts terribles vien-

entre tous, ai su l'introduire dans la langue de nent le pulvériser. Or, nous avons vu que le

nos pères.
monde n'est pas une substance de nature solide,

•

Si par hasard tu crois que
les mêmes choses puisque le vide se mêle à tout assemblage. 11 est

existaient jadis, mais que les générations humai- encore moins un vide pur. Il ne manque pas de

nes ont succombé aux vapeurs brûlantes, que corps ennemis du tout immense jaillissent mille

les villes se sont abîmées dans une grande tem- tourbillons orageux qui peuvent entraîner la

pète
du monde, que sous des pluies continuelles chute de notre univers, ou lui apporter mille dé-

les fleuves dévorants ont inondé le sol, englouti sastres. Enfin, il a toujours des espaces, des

les hautes murailles, tu n'en seras que mieux gouffres inépuisables, poury semer lesdébris de

vaincu, et obligé d'admettre que la terre et le ciel ses remparts, pour y essuyerdesattaques mortel-

marchent aussi à leur perte. Car au moment où ces les. Donc ,lesportesdela mort nesont pasfermées

fléaux, ces périls épouvantables tourmentaient les au ciel, ni au soleil, ni à la terre, ni aux eaux pro-

êtres, siune cause de mortplusterriblesefûtabat- fondes; non ces gouffres béants les attendent,

tue sur eux,ils eussent précipité au loin, dans un ouverts dans toute leur immensité,

immense désastre, leurs ruines immenses. Les Tu es donc obligé aussi de reconnaitre que

hommes même, pourquoi se jugent-ils mortels, ces mêmes corps ont pris naissance. Car des

sinon parce que des maladies les gagnent, eux substances mortelles eussent été incapables de

qui ressemblent aux êtres déjà chassés de la vie braver
éternellement, jusqu'à nos jours, l'irré-

par la Nature? sistible force d'un temps immense.

Non alias aliei quoque res cecinere poetœ? i Pra-!erea qureqnomque manent aeterna, necessum est,

Quo tot far-ta vimin totiens cecidere neque usquatn, Aut, quia sunt soliilo eu corpore, respuere ictus,

jEterneis fainre monimenteis insita, florenl? 330 Nec penetrare pâli sibi quidquara, quod queat arctas

Yemm, utopinor, habetnovitatem summa recensque Bis50f;iarcintuspartfis;utmatenai 3a5

Natura mundi est; neque pridem exordia cepit. Corpora sunt, quorum naturam ostendimus ante

Quare etiam qua?dam nunc artes expoliiiDtur Aut ideo durafe œlatem posse per omnem,

Nunc etiam augrscimt nunc addita navigieis sunt Plagarum quia sunt expertia, sicut inane est

Multa; modo organicei melicos peperere sonores 335 Quod manet întactura ueque ab iclu fungitur hilum

Denique, natura haec rerum ratioque reperta est Aut etiam, quia nulla loci sit copia circum, 360

Nuper;et hanc, primus cum primisipse repertns Quo quasi res possint discedere dissoluique;

Nunc ego sum, in patrias qui possim vortere voces. Sicut summarum summa est alterna neque extra

Quod si forte fuisse anleliac eadernomnia credis, Qui locus est, quo dissiliant: neque corpora sunt quœ

Sud periisse hominum torrcnti secla vapore, 340 Possint incidere, et valida dissolvere plaga.

Aut cccidisse urbeis magno vexamine mundi, Al neque, uti docui, solido cuni corpore mundi 3tij

Aut ex imbribus assiduis exisse rapaceis Natura est, quoniam admixtum est in rébus inane
Per terras amneis ac oppida cooperuisse Nec tamen est ùt inane; neque autem corpora desunt
fanto quique magis victus fateare necesse est, Ex infinito quai pnssint forte coorta

Exitium quoque terrarum cœlique fulurum. 345 Corruere hanc rerum violenta turbine summam,

Nam, quom res tantis morbis tantisque periclis Aut aliam quamvis cladem importare perïcli 370

Teutarentur, ibi si tristior incubuisset Nec porro natura loci, spatiumque profundi

Causa, darent Fate cladem magnasque ruinas. Deficit, exspergi qno possint mœnia mundi;

Nec ratione alia mortales esse videmur Aut alia quavis possunt vi pulsa perire.

Inter nos, nisi quod morbis œgrescimus iidem 350 Haud igitur leti prœclusa est janua C03I0

Alquc ollei, qnos a vita Natura removit. Nec soli terrœque neque altcis aequoris 'iiidds 37.
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Et puisque les vastes membres du monde en- et son empire accoutumé. Telle est, du moins,
gagent entre eux une lutte si acharnée, dans la fable chantée par les vieux poëtes de la Grèce;
l'emportement d'une guerre impie; ne vois-tu fablequi s'écarte trop de la vérité. Le feu triom-

pas que ces longues batailles peuvent avoir une phe, quand les atomes de sa matière jaillissent,
fin? lorsque, par exemple, le soleil et toute sa des gouffres immenses, plus nombreux que les

vapeur chaude, buvant toutes les essences hu- autres; ensuite leur énergie tombe, vaincue par
mides, demeureront les maîtres. Et ils essayent une force quelconque siuon toutes chosespéris-
de le faire; mais jusqu'ici leur effort n'a pu en sent, dévoréesau vent de la tlamme.
venir à bout tant les fleuves ont d'abondance Ce fut de même que les ondes amoncelées eu-

Eux-mêmes, du profond abîme des mers, ils rent, dit-on, leur jour de victoire, lorsque tant
menacent tout d'un engloutissement. C'est en d'hommes s'engloutirent dans les flots. Mais

vain car les vents balaient et appauvrissent les sitôt qu'une autre puissance écarta et mit en dé-

flots, car le soleil, rayonnant à la cime des airs, route cette masse d'eau soulevée de l'abîme,
entame leur tissu et ils espèrent dessécher toute les plules cessèrent, et les fleuves adoucirent

l'eau avant qu'elle touche au but de son entre- leur emportement.
prise. Respirant la guerre, et d'une ardeur, Enfin, comment la rencontre des atomes a-t-
d'une force égale, tous s'acharnent à l'envi pour elle jeté les fondements de la terre, du ciel, des
ces grands intérêts. Une fois, cependant, le feu mers profondes, du soleil, et des courses de la
a été vainqueur; une fois, dit-on, l'eau régna lune? Je vais l'exposer avec ordre.
dans les campagnes. Assurément ce n'est pas à dessein, ni avec

Oui, le feu a vaincu et tout consumé au loin intelligence, que lesatomes se sontétablis chacun
de ses embrasements, lorsque le vif et dévorant à leur place; et ils n'ont pas concerté leurs mou-
essor des chevaux du Soleil, égaré de ses routes, vements réciproques. Mais, depuis le temps
emporta Phaéton à travers les cieux et les terres. immémorial que ces corps élémentaires, battus
Mais le père des êtres, le tout-puissant, ému par milliers de mille chocs, et accoutumés à un
d'une colère violente, et frappant tout à coup de élan que leur poids aiguillonne forment toutes
la foudre cet illustre téméraire, le précipita de les alliances, essayent tous les résultats de tous
son char ici-bas. Le Soleil accourut au bruit les arrangements possibles, il arrive que leur
de sa chute, releva l'éternel flambeau du monde, cours éternel et leur éternel essai de mille mou-
réunit ses chevauxépars, les attela encore trem- vements, de mille combinaisons, unissent enfin

blants, et ranima l'univers en reprenant sa course les atomes, dont les assemblages rapides de-

Sedpatetimmaniet vastorespectathiatu. Obvius,œternamsuscepitlampadamundi
Quareetiamnativanecessumestconfiteare Disjectosqueredegitequos,junxitquetrementeis

Haeceadem nequeenim,mortalicorporequaesunt, Indesuumperiterrecreavitcunctagubernans; 405
Ex infinitojamtemporeadhucpotuissent Scilicet,utveteresGraiumcecinerepoetae
Immensivalidassévicontemnerevireis. 380 Quodprocula veranimisest rationerepulsum.

Denique,tantopereintersequommaxumamundi Ignisenimsuperarepotest,ubimateriai

Pugnentmembra,pionequaquamconcitabelto Exinfinitosuntcorporapluracoorta
Nonnevidesaliquamlongicertaminisolleis Indecaduntvires, aliquarationerevictœ 410Il
Possedarifinem?vel, quomsol et vaporomnis, Autpereuntres, exusleelorrentibus auris.
Omnibusepotishumoribus,exsuperarint; 385 Humoritemquondamcoepitsuperarecoortus,
Quodfacereinteudunt,nequeadhucconatapatrantur; Ut famaest, hominummultosquandoobrnilundis.
Tantumsuppeditantamncs,ultroqueminantur lude, ubivis,aliquarationeavorsa recessit,
Omniadiluviareexaltogurgiteponti Ex infinitofueratquaequomquecoorta, ^4155

Nequidquamquoniamverrentesaequoraventei Constiteruntimbres,et fluminavim minuerunt.

Deminuunt,radiisqueretexensaetheriussol; 390 Sed quibusillemodisconjectusmateriai
Et siccarepriusconfiduntomniaposse, Fundaritterramet coelumpontiqueprofunda,
Quamliquorinceptipossitcontingerefinem. Solis,lunaicursus,exordineponam.
Tantumspirantesaequocertaminebelluni Namcertenequeconsilioprimordiarerum 420

Magnisderebusinterse cernerecertant; Ordinese suoquaequesagacimentelocarunt;
Quomsemelintereafueritsoperantiorignis, 395 Nec,quosquaequedarentmotus,pepigereprofecto
Et semel ut famaest, humorregnaritinarvis. Sed,quiamultamodismultisprimordiarerum,

Ignisenimsuperavit,et ambensmullaperussit, Ex infinitojamtemporepercitaplagis,
AviaquomPhaethontarapaxvis solisequorum Pouderibusquesuisconsueruntconcitaferri, 424

jEthereraptavittototerrasqueperomneis. Omnimodisquecoire,atqueomniapertentare,
AtPateromnipotens,iratum percitusacri, 400 Quaequomqueinterse posseutcongressacreare;

MagnanimumPhaethontarepentifulminisictu Proptereafit, uti, magnumvolgataper aevom,

Deturbavitequisinterram solque,cadenti Omnigenoscoetuset motusexperiundo,
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viennent enfin la base des grands êtres, comme fine que la terre. Aussi la terre poreuse et mui-
la terre, les ondes, le ciel, et les espèces vi- gre laissa-t-elle jaillir d'abord atome par atome,
vantes et monter aux cimes, l'air, essence de feu qui

Onnevoyait pas encorele disque dusoleil, au emporta mille feux encore d'une aile rapide.
vol sublime et ruisselant de lumière. On ne Souvent, lorsque les herbes joignent aux perles
voyait pas les flambeaux de l'univers immense, de la rosée la pourpre du soleil et l'or de sa lu-
ni l'Océan, ni le ciel, ni la terre, ni l'air, ni mière matinale; que les lacs et les fleuves inta-
enfin aucune chose semblable aux choses d'au- rissablesexhalent un légerbrouillard; que la terre
jourd'hui; mais un orageux désordre, et un paraît elle-même fumante, nous voyons toutes
amas confus. Bientôt les parties commencèrent cesvapeurs, amassées dans les hauteurs du ciel,
à s'écarter, et les essences de même nature à se y étendre leur épais rideau. De même ce léger
joindre: le mondese débrouilla; il eutses mem- fluide de l'air, unefois épaissi, devint une bar-
bres distincts il rangea séparément de vastes rière qui emprisonna les êtres, et, répandu au

êtres, et y mêla tous les atomes chez qui la dis- loin sur toute la face du monde, J'enveloppa
corde, soulevant des batailles, troublait encore toute de ses vastes embrassements.
les intervalles, les directions, les rapports, la Ensuite vint la naissance du soleil, de la lune,
pesanteur, les chocs, les alliances, les mouve- des astres dont les globes roulent au milieu de

ments, parce que leurs formes inconciliables et l'air, entre les deux extrêmes, et que ni la terre
leurs traits divers empêchaient tout assemblage ni le ciel immense n'ont attirés à enx, parcequ'ils
durable, tout mouvementharmonieux. Ainsi les n'étaient ni assez pesants pour tomber au fond,
hauteurs du ciel jaillirent loin du sol; ainsi le ni assez légers pour jaillir dans les hautes cam-

fluide des mers isola son immensité, et l'isole- pagnes du monde. Cependant ils occupent le mi.
ment purifia aussi les feux de l'éther. lieu essences vives qui s'agitent, et forment des

Car, dans l'origine, les atomes de terre, es- parties animées de la masse. Ainsi, chez les
sence lourdeet embarrassée, s'amoncelèrent au hommes, quelques membres demeurent immo-

centre, ou envahirent les parties basses. Plus biles, tandis que les autres se meuvent.
leur enlacement fut vif et compacte, plus il ex- Cesmatières une fois dégagées, la partie du sol

prima de ces germes dont se forment la mer, où s'étend aujourd'hui la plage azurée du vaste
les astres, le ciel, la lune, le soleil, et la vaste océan s'affaissa tout à coup, et creusa les gouffres
ceinture du monde toutes choses qui ont une de l'ondesalée. Dejour en jour, plus les bouillon-
semence beaucoup plus lisse, plus ronde, plus nements de l'air et les rayons du soleil,blessant

Tandemconveniantea,quœconventarepente 430 Seminibusmulloqueminoribu'suntdémentis
Magnarurarerumliiintexordiasaepe, Quamtellus ideoperraraforaminaterrae
Terrai,mariset cœligenerisqueanimanlum. Partibuserumpens,primussesustulitaether

Hicnequetumsolisrotacerni,Inminelargo, Ignifer,et multossecumlevisabstulitigneis 400
Altivolanspoterat;necmaguisideramundi Nonalialongeratione,acsœpevidemus,
Necmare,neccœlum,necdeuiqueterra, necaer, 435 Aureaquomprimumgemmauteisroreperherbas
Necsimilisnostreisrebusresullavideri Matutinarubentradiatiluminasolis;
SednovatempestasqiiEedamniolesqnecoorta. Exhalantquelacusnebulamfluvieiqueperennes;
Diffugereindelocipartescne.pereparesque Ipsaqueet interdumtellusfumarevidetur 465
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Membraquedividere,et magnasdisponereparteis 440 Corporeconcretosubtexuntmibilâcœlutn
Omnigenise principiis;discordiaquorum Sicigiturtumselevisacdiffusilisaether,
Intervalla,vias, connexus,pondera,plagast Corporeconcretocircumdatusundique,saepsit
Conctirsiis,motusconturhat,prœliamiscens, Et latediffususin omneisundiqueparteis, 470

Propterdissimileisformasvariasquefiguras Omniasicavidocomplexceterasaepsit.
Quodnonomniasicpoterantconjunctamanere, 445 Huneexordiasuntsolisltinccquesequuta,et
Necmotusintersesedareconvenienteis. Interutrasqueglobeiquorumvortnnturin auris,
Hocesta terrisaltumsecernerecoelum, Quaenequeterrasibiadscivit,necmaxumusartlier
Et seorsummareuti secretumhumorquepateret Quodnequetamfueiintgravia,lit depressasederenl,
Seorsusitempureisecreteiqueœtheiisignes. Neclevia,utpossentpersummaslabieroras 470

Quippeetenimprimumterraicorporaqua'que 450 Et tameninterutrasqueita sunt ut corporaviva

Proptereaquoderantgraviaet perplexa,coibant Vorsent,et partesutmunditotiusexstent
In medio,atqueimascapiebantomniasedeis Quodgenns,in nobisquidamlicetinstatione

Quœ,quantomagisinterse perplexacoihant, Membramanere tamenquomsintea, quœmoveantar.

Tammagisexpressereea, quœmare, sidéra,solem, Hisigilurrébusretractis,terra repente. 4SI

Lunamqueefficerent,et magnimœniamundi. 45i Maxiimaquaminese iiontiplagacœrulatendit,
Omniaenimmagisbœcelaeyibusalauerotundis Snccidit,et salsosufloditgurgitefussas
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de mille coups la surface nue de la terre, la des astres. D'abord, si c'est l'énorme globe du

chassent, la refoulent et l'amoncellent vers son ciel qui tourne, il faut admettre que deux cou-

centre, plus il arrache de son corps une sueur rants d'air extérieur le pressent à chaque pôle,

amère, dont les flots enrichissent l'Océan et les le maintiennent et l'emprisonnent. L'un jaillit

campagnes ondoyantes; et plus aussi elle rejette d'en haut, et attaque les cimes où roulent et

par milliers ces atomes de vent et de feu, qui brillent les flambeaux éternels du monde;

forment de leur vol épais et dressent, loin de la l'autre souffle du bas afin de soutenir le globe.

terre, les dômes éblouissants du ciel. Les plaines Nous voyons les fleuves faire tourner ainsi les

s'abaissent, et la pente des hautes montagnes roues et les seaux des machines.

grimpe dans les airs car il est impossible que II se peut encore que ces fanaux étincelants

les rocs éprouvent un affaissement, ou que tou- se meuvent au sein du firmamznt immobile soit

tes les parties descendent au même niveau. Ainsi que les astres, flots bouillonnants de l'impétueux

la lourde masse du sol, épaississant ses atomes, éther, enfermés et cherchant à fuir, tourbillon-

s'affermit sur sa base; ainsi en quelque sorte, nent, et
agitent leurs feux errants par toute l'im-

toute la vase du monde tomba, pesante, vers le mensité de la voûte céleste soit que l'air exté-

bas, ets'arrêta au fond, comme la lie. rieur, débordant jene saisoù, pousse ses flammes

Alors lamer, alors le vent, alors le ciel même, à un mouvement circulaire; soit, enfin, que, li-

le ciel resplendissant, demeurèrent purs, avec bres de se traîner eux-mêmes vers les aliments

des atomes limpides, et une légèreté plus grande qui appellent, qui invitent leurs pas, ils dévo-

chez les uns que chez les autres. Le ciel, de tous rent
çà

et là tous les atomes de feu répandus

le plus agile, le plus limpide, se répand au-des- dans le ciel. Établir au juste la manière dont ils

sus de la couche des airs; et il ne mêle pas sa se gouvernent ici-bas est chose difficile. Je me

limpidité aux corps qui altèrent le souffle du vent, borne à enseigner tout ce qui peut avoir et tout

Il abandonne ces régions aux bouleversements ce qui a vraiment lieu, au sein du vide immense,

de la tourmente, au désordre, à l'inconstance de dans ces mille mondes engendrés sous mille

l'orage; tandis que lui-même roule ses vagues lois diverses; et je ne m'attache qu'à une expo-

de feu d'un essor prompt et invariable. Que le sition nette des causes nombreuses que l'univers

ciel puisse flotter avec enchaînement et harmo- peut fournir au mouvement des astres. Parmi

nie, les eaux de la mer le proclament, elles qui ces causes, néanmoins, une seule, comme tou-

bouillonnent sous un flux réglé, éternellement jours, doit assurer leurs révolutions mais la-

soumises à un cours éternellement uniforme. quelle de toutes ? voilà ce que ne peut décider

Chantons maintenant la cause du mouvement sitôt un homme qui avance pas à pas.

Inque dies quanto circum magis aetheris aeslus, Motibus astrorum nunc quœ sit causa, canamus. 510

Et radiei solis cogebant undique terram 485 Principio, magnus cœli si vortitur orbis,

Verberibus crebris, extrema ad limina apertam, Ex utraque polum parte premere aera, nobis

In medio ut propulsa suo condensa coiret; Dicundum est, extraque tenere, etcludere utrimque

Tam magis expressus salsus de corpore sudor Inde alium supra (lucre atque intendereeodem,

Augebat mare manando camposque natanteis Quo volvunda micant aeterni sidera mundi; 515

Et tanto magis olla, foras elapsa volabant 490 Ast alium subter, contra qui subvehat orhem

Corpora multa vaporis et aeris attaque cœli Ut fluvios vorsare rotas atque haustra videmus.

Deusabant procul a terris fulgentia templa Est etiam quoque, uli possit cœlum omne manere

Sidcbant campei, crescebant înonlibns altis In statione, tamen quom lucida signa ferantur

Ascensus; neque enim poterant subsidere saxa, Sive quod inclusei rapidi sunt actheris œstus 52G

Nec pariter tantumdem omnes succumbere partes. 495 Quœrentesque viam circumvorsantur, et igneis

Sic igitur terra; concreto corpore pondus Passim per cœli volvunt immania templa;

Constitit, atque omnis mundi quasi limus in imum Sive aliundefluens aliquunde extrinsecns aer

Confluxit gravis, et subsedit funditus, ut fœx. Vorsat agens igneis; sive ipsei serpere possunt,
Inde mare, inde aer, inde aîtlier ignifer ipse, Quo quojusque cibus vocat atque invitai eunteis, 625

Corporibus liquidis sunt omnia pura relicta 500 Flammea per ccelum pascenteis corpora passim.
Et leviora aliis alia; et liquidissimus œther, Nam quid in hoc mundo sit eorum ponere certum

Atque lev issimus aerias super influit auras; Difficile est sed, quid possit fiatque per omne

Nec liquidum corpus turbantibus aeris auras la variis mundis, varia ratione creatis,

Commisci; sinit hase violentis omnia vorti Id doceo, plureisque sequor disponere causas 530

ïurbinibus sinit incertis turbare procellis; 505 Motibus astrorum, quae possint esse per omne:

Ipse suos igneis certo fort impete labens; E quibus una tamen sit et tac quoque causa necesse est,

Kam modice (lucre atque uno posse sethera nixu, Quae vegeat motum signis; sed, quœ sit earum,

Significat Ponto mare, certo quod fluit restu, Praecipere fand quaquamestpedetenthnprogredientis.

Unum labundi conservans usque tenorem. Terraque ut in media mundi regione quïescat S3i
7.
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Pour que la terre repose, immobile au centre soulever le corps, sinon l'âme vive qui gouverne

du monde, il faut que sa pesanteur diminue et les membres?

s'évanouisse insensiblement; il faut que l'extré- Vois-tu maintenant toute l'énergie d'uue frêle

mité inférieure ait pris une essence nouvelle, nature, quand elle est jointe à un être pesant,

étant unie et incorporée, depuis la naissance des comme l'air au sol et l'éme au corps.

iges, aux parties de l'air où elle trouve sa base. Le disque et l'ardent foyer du soleil ne peu-

De là vient qu'elle ne leur est point à charge, vent être beaucoup plus grands ou beaucoup

que les airs ne fléchissent pas sous elle. De même moindres que nos organes nous les montrent.

les membres d'un homme ne le chargent pas; la Car de si loin que les feux attirent encore nos

tête ne pèse point au cou, et les pieds
ne sentent regards, et envoient à nos membres lesouffle de

pas le faix de la masse. Au contraire, tout poids la vapeur chaude, tout l'espace que dévore le jet

extérieur qui nous est imposé nous incommode, de flamme ne les entame point, et à l'œil la masse

fût-il beaucoup moindre que nous tant il faut n'en est pas plus resserrée. Donc, puisque la

considérer ce que peuvent toutes choses! Ainsi chaleur du soleil et ses torrents de lumière par-

donc la terre n'est point une étrangère, venue viennent à nos sens, et illuminentla terre, il en

du dehors, et lancée tout à coup dans un air résulte que nous devons apercevoir aussi sa

étranger pour elle. Également conçue dès l'ori- forme, ses contours, detelle sorte que la vérité

gine du monde, elle en est une partie détermi- ne permette ni de t'accroître, ni de l'appauvrir.

née, comme tu vois que les membres sont une Et la lune, soit qu'elle roule inondant l'espace

partie de nous-mêmes. d'un éclat emprunté, soit qu'elle darde la lumière

D'ailleurs, ébranlée soudain par un vaste coup de sa propre essence, ne marche point avec une

de tonnerre, elle ébranle de son agitation tout plus vaste figure que son disque visible ne le fait

ce qui est au-dessus d'elle. Or, pourrait-elle le juger à nos yeux. Car tous les objets qu'une vue

faire, si elle n'était enchaînée aux parties aérien- lointaine saisit à travers une épaisse couche

nes du monde et au ciel? Oui, ces essences se d'air, brouillent plutôt leur
image qu'ils n'a-

tiennent et ont, depuis la naissance des âges, moindrissent leur contour. 11 faut donc que la

les mêmes racines, les mêmes nœuds, les mêmes lune, qui nous offre une apparence claire et

accroissements. nette de sa forme, et qui dessine jusqu'aux

Regarde le corps humain ce poids énorme traits de son visage, nous apparaisse dans toute

n'est-il pas soutenu par la fine et vive essence sa grandeur à la cime des airs.

de l'âme? C'est que tous deux sont unis et atta- Enfin, pour connaître tous ces feux qui écla-

chés ensemble. Et qui pourrait, d'un saut agile, tent dans le ciel, examine tous les feux de terre.

Evanescere paullatim et decrescere pondus Jamne vides quantum tennis natura valere

Convenit alque aliam naturam subter habere, Possit, ubi est conjuncta gravi cum corpore; ut aer

Ex ineuute aevo conjunctam atque uniter aptam Conjunctus terreis, et nobis est animi vis?

Partibus aerieis mundi, quibus insita vivit. Nec nimio solis major rota, nec minor ardor 565

Propterea non est oneri, neque deprimit auras; 540 Esse potest, nostris quam sensibus esse videtur.

Ut sua quoique homini uulio sunt pondere membra, Nam, quibus e spatiis quomque ignés lumina possnnl

Nec caput est oneri collo, nec denique totum Allicere, et calidum membris afliare vaporem;

Corporis in pedibus pondus sentimus inesse. Nil missus intervallis de corpore libraut

At, quœquomque foris veniunt, impostaque nobis' Flammarum, nihil ad speciem est contractior ignis. 570

Pondera sunt, M mit permulto saepe minora 5i5 Proinde, calor quoniam solis luinenque profusnm

Usque adeo magni refert, quid quaeque queat res. Perveniunt nostros ad sensus, et loca fulgent

Sic igitur tellus non est aliéna repente Forma quoque bine solis débet filiunque videri,

Allala atque aureis alinnde objecta alieneis; Nil adeo ut possis plus, aut minus, addere vere.

Sed pariter prima concepta ab origine mundi i Lunaque, sive notbo fertur loca lumine lustrans, 57à

Certaque pars ejus; quasi nobis membra videntur. 550 Sive suo proprio jactat de corpore lucem;

Prœterea, grandi tonitru concussa, repente Quidquididid est, nihilo fertur majore figura

Terra, supra sequa? sunt, coucutit omnia motu Quam nostreis oculeis, qua cernimus esse videtur.

Quod facere haud ulla possel ratione, nisi esset Nam prius omnia, quae longe semota tuemur

Parlibus aeriis mundi cœloque revincta: Aera per multum, specic confusavidentur, 580

Nain communibus inter se radicibus hserent 555 Quam minui filum quapropter luna necesse est,

Ex ineunte aevo conjuncta atque uniter aucta. Quandoquidem claram speciem certamque figuram

Nonne vides etiam, quam magno pondere nobis Prœbet, ait est oris extremis quomquenotata,

Sustineat corpus tenuissima vis animai; Quanta qnoque est quanta, hinc nobis videatur in alto.

Propterea quia tam conjuncta atque uniter apta est? Postremo, quosquomque vides liinc aetheris igneis, i»i

Deniqne, jam saltn pernici tollere corpus 600 Quaniloquidem quosquomque in terris cernimus igneis,

Qiiis putis est, uisi vis anima: quae membra guberuat ? DumIreinor est clarus, dum cernitur ardor eorum,
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Tant que leur éclat est net et leur flamme dis- pie pour expliquer comment il va des régions
tincte, les contours ne varient guère que sous de l'été au Capricorne, dont il tourne la froide
des accroissements ou des pertes insensibles, barrière, et comment de là il ramèneson char à
quelle que soit la distance tu peux en conclure la borne où le Cancer l'arrête et comment aussi
que les astres diminuent ou augmentent à peine on voit la lune parcourir en un mois ces espaces
du plus faible, du plus insaisissable volume. qui usent un an de la marche du soleil. Non, je

Et ne va pas crier merveille de voir un soleil le répète, une cause unique et simple n'est point
si étroit envoyer une lumière si vaste que ses assignée à ces merveilles.
écoulements remplissent les eaux, les terres, le On peut surtout admettre, comme vraisem-

ciel, et que tout soit baigné de son ardente va- blables, les saintes opinions du grand Démo-

peur. Car il est possible qu'au sein du monde crite. Plus les astres sont voisins de la terre,
entier ce soit l'unique et intarissable fontaine moins ils sont emportés dans le tourbillon du
ouverte, d'où jaillissent les torrents de lumière, ciel. En effet, ce rapide et ardent essor languit
parce quede tous les endroits du monde tous les et s'épuise vers l'extrémité inférieure aussi le
atomes de feu y réunissent, y amoncellent leurs soleil reste-t-il peu à peu en arrière avec les as-
flots épais, de telle sorte que cette mer brûlante tres les moins hauts, étant lui-même bien au-des-
déborde par un seul canal. Ne vois- tu pas sou- sousdesétoiles resplendissantes; etla lune encore
vent un mince ruisseau arroser de larges prai- davantage. Plus son humble révolution s'écarte
ries, engloutir les campagnes? du ciel, et incline vers la terre, moins elle peut

II se peut encore que, sans avoir beaucoup de lutter de vitesse avec les flambeaux du monde
feu, le soleil envahisse l'air et le dévore de ses et plus elle tourbillonne d'une course lente et

embrasements, si l'air est d'une nature com- molle, elle qui est inférieure au soleil, plus les

plaisante, avide, et prompte à s'allumer au con- astres qui roulent autour d'elle l'atteignent et la
tact d'une faible ardeur. C'est ainsi qu'on voit dépassent. Il arrive de là qu'elle semble rejoindre
au sein des moissons et du chaume, une étin- d'un pas agile chacun des astres, parce que les
celle répandre l'incendie. astres reviennent à elle.

Peut-être même le soleil, autour des cimes que Voici un autre fait possible. Des régions oppo-
dore sa lampe resplendissante, possède-t-il un sées du monde, s'élancent alternativement et à
amas de feux dont les ardeurs cachées, sans se des époques réglées deux courants d'air, qui
trahir par aucun éclat, dardent la chaleur et. poussent le soleil des signes de l'été aux froides

augmentent à cepoint la force de ses rayons. carrières du Capricorne, puis le rejettent des té-

Il n'y a pas, non plus, de voie directe et sim- nèbres glacées de l'empire du froid aux demeu-

Perparvumquiddaminterdummutarevidetur Quopacteœstivise partibusjEgocerotis
Alteramutraminpartemfilum,quo longiusabsit; lirumaleisadeatilexusatque,inderevortens, 616

Scirelicet, perquampauxilloposseminores 590 Cancerisut vortatmetasadsolstitialeis

Esse, velexiguamajorespartebrevique. Lunaquemensibusidspatiumvideaturobire,
Illuditemnonest mirandumquaratione Annuasolluquoconsumittemporacursu

Tantulusillequeattantumsolmitterelumen, Non, inquam,simplexheisrebusredditacausaest.
Quodmaria,ac terrasmnneiscœlumquerigando Namfieri,velcumprimis,idpossevidetur, 020
Compleat,et calidoperfundatcunctavapore.e. 595 Democritiquodsanctavirisentenliaponit
Namlicethincmundipatefactumtotiusunum Quantoquaequemagissintterramsiderapropter,
Larginuumfontemscatere,atqueerumperelumen; Tantoposseminuscumcœliturbineferri;
Ex omnimundoquiasicelementavaporis Evanescereenimrapidasilliusetacreis

Undiqueconveniunt,et sicconjectuseorum Imminuisubtervireis;ideoquerelinqui 625

Confluit,ex unocapitehic ut protluatardor. 600 Paullatimsolemcumposterioribu'signis,
Nonnevidesetiam,quamlateparvusaquai Inferiormultnmquodsit, quamfervidasigna
Pratarigetfonsinterdnm campisqueredundet? Et magishoclunam;quantodemissiorejus

Estetiamquoque,utinonmagnosolisab igni Cursusabestprocula cœlo terreisquepropinquat,
Aerapercipiatcalidisfervorihusardor; Tantoposseminuscumsignistenderecursum. R3&

Opportunusita estsi forteet idoneusaer, 605 Flaccidioreeliamquantojamturbinefertur,
Ut t qneataccendi,parvisardoribusictus Inferiorquamsol, tantomagisomniasigna
Quodgenns,interdumsegetesstipulamquevidemus Hancadipiscunturcircum,praterqueferuntur.

Accidereexunascintillaincendiapassim. Proptereafit ut haecad signumquodquerevorti

Forsitanet roseasolaltelampadelucens Mobiliusvideatur,ad hancquiasignarevisunt. 635
Possideatmultumcœcisfervoribusignem 610 Fit quoque,ute munditransvorsispartibusaer

Circumse, nulloquisit fuigorenotatus, Alterniscertofluerealter temporepossit,

Jïstifer,intantumradiorumexaugeatictum. Quiqueataestivissolemdetruderesignis
Necratiosolissimple*acrectapatescit, Brumaleisusquead flexusgelidumquerigorwn;
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res du feu et aux signes brûlants. 11 faut croire qui réparent l'éclat nsé du soleil. Que de choses

de même que la lune, que ces roulantes étoiles ne voit-on pas s'accomplir à époque fixe dans

dont lesvastescercles embrassent de longues an- tous les êtres! Le jour est marqué où les arbres

nées flottent d'une extrémité à l'autre sous la fleurissent; il est marqué le jour où ils dépouil-

double et alternative impulsion de l'air. Ne re- lent la fleur. A jour marqué aussi l'âge veut que

marques-tu pas que des vents opposés contra- les dents nous tombent, que l'enfant d'hier se

rient les nuages, et emportent diversement leurs couvre d'un tendre duvet, fleur de l'adolescence,

couches amoncelées? Pourquoi, dans l'immense et qu'une barbe molle s'épanche de sa joue. Enfin

tourbillon de l'éther, les astres seraient-ils moins la foudre, la neige les pluies, les nuages, les

capables de jaillir sous deux tempêtes opposées? vents, n'ont pas lieu à des époques trop incertai-

La nuit enveloppe la terre de ses grandes om- nes de l'année. Car, une fois que les causes pre-

bres, parce que le soleil, après une longue mar- mières sont établies, que les effets suivent la

che, touche la borne .du ciel, et, languissant, ex- même pente depuis la naissance du monde,

hale ses feux épuisés par la route amortis par la tout arrive dans un ordre de succession inva-

Tague épaisse
de l'air; ou bien parce que la même riable.

force qui a soutenu le disque au-dessus de la Divers motifs permettent que les nuits enta-

terre le contraint à rouler sous elle. mées fondent sous la croissance du jour, et que

De même, à un instant fixé, Matuta conduit la durée lumineuse soit amoindrie par les enva-

la rose et jeune Aurore dans l'empyrée et ou- hissements de la nuit.Il se peut que le même so-

vre les portes de la lumière soit parce que ce leil, traçant au-dessus et au-dessous de la terre

même soleil qui était sous terre remonte, et de des courbes inégales, découpe les campagnes de

loin s'empare du ciel, tandis qu'il essaye à l'em- l'éther, et tranche le monde en deux parties iné-

braser de ses rayons; soit parce qu'à une heure gaiement éclairées; mais le feu qu'il dérobe à

déterminée il s'amasse habituellement des feux l'une, il le reporte et l'ajoute à l'autre hémis-

et mille germes ardents, qui fournissent au so- phère, où il retourne puis, enfin, il arrive au

leil une lumière toujours renaissante et fraîche. signe du ciel qui est comme le nœud de l'année,

Ainsi l'on raconte que des hautes cimes de i'Ida puisqu'il enchaîne d'une égale durée l'éclat des

brillent, à l'aube du jour, des flammes éparses jours et l'ombre des nuits. Car, entre le vent du

qui s'amoncellent bientôt en un seul globe, et for- nord et le vent du midi, il est un point où le

ment un disque. ciel tient à une même distance ces deux limites,

Il n'est rien pourtant qui doive te surprendre grâce à l'inclinaison du cercle planétaire, où le

dans le concours si exact de ces atomes de feu, soleil dévore une année dans sa marche traî-

Et qui rejiciat getidis ab frigoris umbris 640 Esse, quod hsec ignis tam certo tempore possint

iEsliferas usque in parteis, et fervida signa. Semina confluere, et solis reparare nitorem.

Etrationeparilunamslcllasqneputandumest,
Mulla videmus enim cerlo quœ tempore C uni

Quae volvunt magnos in magnis orbibus annos Omnibus in rébus ilerescunt tempore certo

Aeribus posse alternis e partibus ire. Arbusta, et certo dimitlunt tempore florem 670

Nonne vides etiam divorsis nubila ventis 645 Nec minus in certo denteis cadere imperat œtas

Divorsas ire in parteis, iiiferna supernis? Tempore, et impubem molli pnbescere veste,

Qui minus olla queant per magnos rctheris orbeis Et pariter mollem malis demittere barham.

^stibus inter se divorsis sidera feiri ? Fulmina postremo, nix, imbres, nubila ventei

Atnoxobruilingenlicaligine terras,
Non nimis incertis font in partibus anni. 675

Aut, ubi de longo cursu sol ullima cœli 650 Namque, ubi sic fuerunt causarum exordia prima,

Impulit alque suos efflavit languidus igncis, Atque ita res mundi cecidere ab origine prima

Concussos ilere et labefactos aere multo; Consequise quodque estjam rernni ex ordine certo.

Aut quia sub terras cursum convortere cogit
Crescere ilemque dies licet et tahescere nncleis

Vis eadem, supra qnee terras pertulit, orbem. Et minui lucos, quom sumantaugmina noctes; CSO

Tempore item certo roscam Matuta per oras 655 Aut quia sol idem, sub terras atqne supcrne

yEtheris Auroram defert, et lumina pandit; Imparibus currens amfractibus, œtlieris oras

Aut quia sol idem sub terras ille revortens Partit, et in parteis non aequas dividit orhem

Anticipai cœlum radiis accendere tentans; Et, quodah alterutra detraxit parte, reponit

Aut quia conveniunt ignés, et semina multa Ejus In advorsa tanto plus parie relatns 685

Conlluere ardoris consuerunt tempore certo, 660 Dunec ad id signum cœli pervenit, ubi aimi

Qusefaciunt solis nova semper lumina gigni. Nodusnoctnrnasexajqiial lucibusumbras:

Quod genus, Idœis fama est e montibus altis (Nam medio cursu flatus Aquilonis et Austri

Dispersos igneis orienti lumine cemi; Distinct sequato cœlum discrimine metas,

lutte coire globuin quasi in unum, et conficere orbem. Propter signiferi posituram totius orbis, oîa

Nec lamen illud in his rebus mirabile debet 665 Annua sol in quo contundit tempora serpens,
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nante, et d'où il verse ses feux obliques sur les auprès d'elle, et qui lui fasse obstacle, qui lui

cieux et les terres. Ainsi le démontre ce plan des fasse ombre sous mille aspects corps invi-

hommes qui ont dépeint toutes les régions du sible, parce qu'il marche dépourvu de lumière.

ciel, embellies de tous les astres rangés dans Elle peut rouler encore sous la forme d'une

leur ordre. – -II se peut encore quel'air, plus boule ronde dont la blanche lumière ne teint

épais dans certaines parties, arrête l'éclat trem- qu'une moitié à la fois, et qui engendre ses pha-
blant du soleil, qui peut à peine le fendre et ses diverses en faisant tourner son globe. D'a-

gagner son berceau voilà pourquoi les nuits bord elle dirige vers nous le côté enrichi d'une
d'hiver sont longues et paresseuses à fuir, jus- teinte de feu, et son œil immense, tout grand ou-

qu'à ce que le diadème étincelantdu jour ap- vert. Ensuite, clle retourne peu à peu et nous

paraisse! II est possible même que les saisons dérobe la face lumineuse de son orbe. Tel est le

influent tour à tour sur la vitesse de ces brû- système que les Chaldéens de Babylone essayent
lants atomes qui amassent leurs vagues, et d'opposer victorieusement à la science des astro-

fontjaillir le soleil à un point déterminé. nomes comme si les deux opinions qui luttent

La lune doit peut-être son éclat aux rayons n'avaient point :une vraisemblance égale et

du soleilqui la frappent. Aussi, de jour en jour, qu'on osât embrasser l'une plutôt que l'autre.

tourne-t-elle vers nous une surface lumineuse Enfin, est-il doncimpossible qu'une lunenou-

d'autant plus grande qu'elle s'écarte plus du velle soit enfantée chaque jour, avec une suite

globe de l'astre jusqu'au moment où, placée en réglée de formes et d'aspects divers, et que cha-

facede lui, elle brille dans toute la plénitude de que jour la lune d'hier expire devant une au-

sa belle lumière,et, se levant radieuse et haute, tre qui nait de sa cendre et s'empare de son

elle le regarde se coucher. 11faut ensuite que, de trône ? On est forten peine d'argumenter à l'en-

la mêmefaçon, elle retire peu à peu et cache sa contre, et de faire triompher sa parole, lors-

lumière, à mesure que son orbite la ramène de qu'on voit tant de choses s'accomplir avec tant
l'autre bout du zodiaque vers les feux du so- d'ordre.

leil. Voilàce qu'ils font de la lune, ces hommes Le Printemps' accourt, et Vénus avec lui

qui ne voient en elle qu'un ballon roulant sousle messager du Printemps, à leur tête marche le

disque solaire; et, à ce point de vue, ils ont as- Zéphyre ailé; sousleurs pasFlore, riante déesse,
surément la vérité dans la bouche. parsème au loin la route qu'elle inonde des plus

Mais qui empêche la lune de tourner avec sa belles couleurs, des plus doux parfums; vient
lumière propre, et de fournir elle-même les di- ensuite l'aride Chaleur, escortée de la poudreuse
versesphases d'un éclat mobile? Car il peut y Cérès, et du souffle des vents étésiens. Puis ar-
avoir un autre corps qui t'accompagne flottant rive l'Automne Évoé! Évoé! Bacchus l'accom-

Obliquoterraset cœlumluminelustrans; Labitur,omnimodisoccursansofficiensque;
Ut ratiodeclarateorum,quilocacœli Necpotisest cerni,quiacassumluminefertnr.

Omnia,dispositissignisornata, rinlanuil) Vorsariquepotest,globusut si fortepilai
Aut,qniacrassiorest certis in partibusaer, 095 Dimidiaexparticandentiluminelinnlus; 11»
Subterrisideotremulumjubarhssitat igni, Vorsandoqueglobumvarianteisedereformas.
Necpeiletrarepotestfacile,atqueemergereadorlus; Denique,eampartem,quacquomqueestignibusaucta,
Proptereanocteshibernotemporelong» Adspeciemvortitnobis,oculosquepatenteis
Cessant,dumveniatradiatnminsignedici Indeminutatimretrocontorquet et aufert
Autetiam, quiasic alternispartibusanni 700 Luciferampartemglomeraminisatquepilai 72S
Tardiuset cilius consuerunteonfluereignes, UtBabylonicaChaldaeumdoctrina,refutans
Queifaciuntsolemcertadesurgereparte. Astrologorumartem,contraconvinceretendit

Lunapotest, solisradiispercussa nitere Proindequasiid fierinequeat quodpugiufuterque
Inquediesmajnslumenconvorterenobis Autminushocillosit quuramplectierausis.
Adspeciem,quantumsolisseceditah orbe, 705 Denique,quur nequeatsempernovalunacreari, 73D
Doneceumcontraplenobeneluminefulsit, Ordineformarumcertocertisquefiguris,
Atqueoriensobitusejussuperedilavidit Inquedies privosaborisciquieqnecreata
Indeminutatimretroquasiconderelumen Atquealiailliusreparariinpartelocoque;
Debetitem, quantopropiusjamsolisad ignem Difficileestrationedocere,et vincereverbis
Labiturex alia signorumparteper orbem 710 Ordinequomvideastamcertomullacreari. 735
Utfaciunt,lunamqueifinguntessepilai Jt Ver,et Venus;et, Verispraenuntiusauto
Consimilem,eursusqueviamsubsoletenere PennatusgraditurZephyrus,vestigiapropter
Proptereafit utivideanturdicereverum. Floraquibnsmaterprœspargensanteviai
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pagne. Puis tes tempêtesjaillissent, et les vents propre, l'empêcheras-tu d'avoir ses propres lan-

orageux, le Vulturne à la voix retentissante, et gueurs dans certaines parties du monde, quand
l'Auster chargé de foudre. Puis, enfin, le sols- elle traverse les régions ennemies de sa propre
tice nous apporte tes neiges, nous ramèneles ge- clarté?

léesengourdissantes, suivi bientôt de l'Hiver, et J'ai maintenant expliqué par quelles loistout
du Froid qui claque des dents. Faut-il donc t'é- s'accomplit dans le vaste azur du vaste monde
merveiller de voir la lune si exacte à naitre si nous avons pu reconnaitre quelle force, quelle
exacte à mourir, puisque tant de choses ont lieu loi produit les évolutions variées du soleilet les
si exactement aux mêmes époques? phasesde la lune; commentleurs feux,voilés tout

Crois bien aussi que la défaillance du soleilet à coup, expirent, et plongent la terre dans une
les obscurcissements de la lune prêtent à mille nuit inattendue; comment ils semblent fermer et

explications. Quoil tu demandes comment la ouvrir de nouveau leur oeil resplendissant, qui
lune peut nous exclure des feux du soleil, et enveloppe le monde de sa blanche lumière. Je
comment elle lui voile la terre de son front su- reviens donc à l'enfance du monde, à la tendre

blime, qui oppose un disque aveugle aux rayons jeunesse de nos campagnes et j'examine ce que
étincelants et tu ne crois pas que le même effet leur fécondité naissante osa mettre d'abord au

puisse venir d'un autre corps, qui roule éternel- berceau du jour, et confier au souffle incertain
lemen privé de lumière1 des vents.

Pourquoi enfin ne pas admettre que le soleil, La première espècecréée fut Pherbe et son
à des époquesfixes, laissetomber à peineses feux verdoyant éclat dont la terre revêtit les collines;
languissants, et ranime bientôt sa lumière,quand et dans toute la campagne, les prairies étincelè-
il a franchi au sein des airs cesrégions, ennemies rent de ces vertes couleurs; et les différents
de laflamme,quiétouffentunmomentses lueurs arbres, une fois la bride lâchée, luttèrent de

expirantes? vigueur à pousser, et à se répandre dans les airs
Et si la terre peut à son tour ravir lesclartés Comme la plume, le duvet et le poil naissent

de la lune, en tenant le soleil plongé sous elle, d'abord sur les membres des quadrupèdes ousur
tandis que l'astre des mois flotte dans sonombre les corps à l'aile rapide, de même le sol encore

épaisse et conique pourquoi ne veux-tu pas vierge fit jaillir des herbes et des broussailles.

qu'un autre corps se glissesousla lune, roulepar- Puis, il enfanta les êtres par milliers de mille
dessus le globe du soleil, et intercepte ses rayons, genres, et sous mille combinaisons; car il est
ses torrents de lumière? impossible que les animaux de la terre soient

Et même, si la lune brille d'un éclatqui lui est tombés du ciel, ou sortis des gouffres salés.
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Aussi la terre mérite-l-elle bien le nom de mère cessives, ni le souffle puissant des airs tous ces

commune, puisque tous les êtres sont nés de fléaux eurent aussi leur naissance, leurs accrois-
la terre. « sements.

Aujourd'hui encore, de la terre jaillissent une Je le répète donc, elle portejustement ce nom
foule d'animaux, engendrés par les pluies et la de mère sibien gagné, la terre qui a enfanté la
chaude vapeur du soleil. Est-i! donc étonnant race des hommes, et qui, dans un espace pres-
que ses créations fussent plus abondantes, plus que fixé, a répandu de son sein tous les animaux

vastes, alors que l'air et le sol, encore jeunes, qui bondissent çà et là sur les hautes montagnes,
excitaient leur développement? et les mille oiseaux de l'air aux mille formes di-

Dans l'origine, la race ailée et les oiseaux de verses. Mais comme les enfantements doivent

mille couleursquittaientl'œuf, éclos sousl'haleine avoir un terme, elle s'arrête, semblable aune
du printemps; comme de nos jours, aux feux de femme épuisée par l'âge. Oui; car l'âge boule-

l'été, les cigales dépouillent elles-mêmes leurs verse toute l'essence du monde, et il faut que
frêles tuniques de peau, afin de chercher la nour- toutes choses passent d'un état à un autre. Rien
ritureet la vie. ne demeure constant à soi-même tout flotte,

Ce fut alors que la terre vomit ses premières tout change sous les révolutions que la Nature

générations humaines. La chaleur et l'humidité lui impose. L'un s'en va en poussière, et suc-
abondaient au sein des campagnes. Aussi, quand combe aux langueurs des ans; l'autre s'accroît,
elles rencontraient unendroit propice, formaient- et sort du rang des choses viles. Ainsi, je le ré-
elles des embryons d'abord enracinés aux flancs pète, l'âge bouleverse la face entière du monde;
de la terre. 'Et sitôt que les germes, à ce point de il faut que tout passe d'un état à un autre et

maturité, âge de la naissance pour les enfants, perde l'énergie qu'il a, pour acquérir une force

rompaient leur enveloppe, fuyant ces demeures qui lui manque.
humides, et altérés d'air, la Nature dirigeait Dans ses laborieux efforts, la terre produisait
vers eux les pores du sol, et le forçait à répan- aussi une foule de monstres, formes étranges,
dre de ses veines ouvertes un suc pareil au lait assemblages de membres bizarres comme l'an-

ainsi, maintenant les femmes qui enfantent se drogyne, qui tient de l'un et l'autre sexe, écarté

gonflent de cette douce liqueur, parce que le de l'un et l'autre. Des êtres manquant de pieds,
torrent dessucsalimentaires roule vers lesmamel- dépourvus de mains des êtres sans parole ni
les. Les enfants trouvaient leur nourriture dans bouche, des aveugles sans visage, se rencon-
la terre, leur vêtement dans la chaleur, leur trèrent; et des corps unis tout entiers par un en-
couche dans l'épais et tendre duvet du gazon. chaînement des membres et qui ne pouvaient

Le monde, dans sa jeunesse, ne déchaînait rien faire, ni aller nulle part, ni éviter le mal,
encore ni les froids rigoureux, ni les ardeurs ex- ni prendre ce que leurs besoins voulaient.

Terrasit, eterra quoniamsuntcunctacreata. Omniaenimparitercrescunt,et roborasuraunt.
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Tous les monstres et les phénomènes de ce bienfaits dont nous payons leurs services. Ceux

genre, la terre les créa; mais en vain la Na- que la Nature privait de toute ressource, sans

ture coupa court à leurs accroissements, et les aucune force
pour la vie indépendante, ni aucun

empêcha d'atteindre à la fleursi désirée de l'âge, don utile qui engageât les hommes à veiller sur

de trouver leur nourriture, ou de se joindre par le repos et la subsistance de leur
espèce ceux-

les douces choses de Vénus. Car, nous le voyons, là étaient la proie, le gain des autres, languis-
il faut que mille détails concourent à permettre sant abattus et enchainés par un destin miséra-

la reproduction et la durée des races il faut ble qui aboutissait à la mort ou la Nature pion-1

d'abord qu'elles aient une pâture; ensuite il faut geait toute la race.

qu'une semence fertile, répandue dans les nerfs, Quant aux Centaures. ils ne vécurent jamais,

puisse jaillir des membres qui se fondent; et que et ne peuvent jamais Tivre. 11 est impossible
la femelle endure les approches du mâle, et que que cette double nature, ce double

corps, et cet

l'harmonie des organes forme le nœud des jouis- assemblage de membres hétérogènes qui com-

sances communes. binent leur double puissance, demeurent en

Aussi des espèces nombreuses ont-elles dû équilibre. Voici de quoi convaincre les plus
succomber alors, incapables de se propager et épaisses intelligences.

de faire souche. Celles que tu vois jouir encore du Trois ans à peine révolus, le cheval impé-
souffle vivifiant des airs, la ruse, la force, la tueux est dans toute sa fleur; mais non pas l'en-

vitesse, les protègent et les conservent depuis la fant:
à cet âge, que de fois il cherche encore dans

naissance des âges; il yen a même beaucoup ses rêves les mamelles gonflées de lait! Puis, sitôt

qui, par leur utilité se recommandent à la vie que le cheval, au bout de ses forces, au déclin de

éternelle, et se couiient à notre garde. ses années, voit défaillir ses membres languis-

Dès l'origine, la race fongueuse des lions, es- sants que la vie abandonne, alors seulement l'en-

pèce cruelle, fut défendue par le courage; le re- fance fleurit aux approches de sa jeunesse, et un

nard par la ruse le cerf par la fuite. Mais les tendre duvet ombrage ses joues. Ne va donc pas

chiens au sommeil léger, au cœur fidèle, et toute croire qu'un homme mêlé à la semence du cheval

la génération des bêtes de somme, et les trou- robuste puisse engendrer un Centaure capable

peaux chargés de laine, et la famille des bœufs, de vivre, ou des Scylles au corps à demi marin,

tous ces êtres, Memmius, s'abandonnèreut à la entourés de chiens furieux et tous les monstres

protection de l'homme. Car, avides de fuir les pareils, dont les membres offrent une discorde si

bêtes sauvages ils vinrent y chercher la paix et éclatante. Car ils ne gagnent ensemble ni la

une nourriture abondante, acquise sans trouble fleur des ans ni la cime des forces, ni le terme

Roc vitare malum, nec sumere quod volet usus. Quae damus utilitatis eorum praenùa causa.

Cetera de genere hoc monstra ac portenta creabat; At, queis nil borum tribuit Ratura neque ipsa

Nequidquam; quoniam Natura absterruit auctum; Sponte sua possent ut vivere, nec dare nobis 870

Nec potuere cupitum œtatis tangere norem, 845 Utilitatem aliquam quare pateremur eorum

Nec reperire cibum, nec jungi per Veneris res. Prasidio nostro pasci genus esseque lutum

Mulla, videmus, enim rebus concurrere debent, Scilicet lisec alicis prasdae lucroque jacebant

Ut propagando possint producere secla Indupedita suis fatalibus omnia vinclis,

Fabula primum ut sint; genilalia deinde per artus Dunec ad iuteritum genus id Natura redegit. 8i5

Semina, quœ possint membris manare remissis; 850 Sed neque Centaurei fuerunt, nec tempore iu ullo

Ferai naque ut maribus conjungi possit, babere Esse queunt; duplici natura et corpore bino

Mutua, qui nectant inter se gaudia uterque. Ex alienigenis membris compacta potestas,

Multaque tum intetïisse animaulum secla necesse est, Ilinc illinc par vis nt non sic esse potissit

Nec potuisse propagando procudere prolera. 1(1licet hinc quamvis liebeti cognoscere corde. 880

Nam, quœquomque vides vesci vilalibusauris, 855 Principio circum tribus actis impiger annis

Aut dolus, aut virtus, aut denique mobilitas est Floret equus; puer haud quaquam; quin sœpe eliani nunc

Ex inennte aevo genus id tutata, reservans Ubera mammarum in somnis lactantia quaeret.

Multaque sunt nobis ex ulilitate sua quae Post, ubi equum validse vires, œtale senecta,

Commendata manent, tutelai tradita nostrœ. Membraque deficiunt fugienti languida vita; S8j

Principio, genus acre leonum saevaque secla 860 Tum démuni puerili îevo fiorente juventas

Tutata est virtus, volpeis dolus; ut fuga cervos. Officit et molli vestit lanugine inalas

At levisomna canum iido cum pectore corda, Ne forte ex homine et veterino scrainc equornm,

Et genus omne, quod est veterino seminc partum Confier! credas Centauros posse, neque esse

Lanigerœque simul pecudes, et bucera secla, Aut rabidis canibus succinctas, semimarinis 6ÏH,

Ouiuia suut hominum tutelœ tradita Memmi 805 Corporibus Scyllas; et cetera de genere liorum
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de la vieillesse; la même Vénus ne les embrase sont-ils incapables de nattre enchaînés loin de

pas leurs habitudes diffèrent, et des mets sem- là, tous se développentà leur manière tous con-
blables ne flattent point leurs organes puisque servent les traits distincts, empreints du sceau
les troupeaux à longue barbe s'engraissent de la ineffaçable de la Nature.

ciguë, où l'homme ne trouvequ'un poison éner- La race humaine, alors éparse dans les cam-

gique. pagnes, était beaucoup plus dure, comme elle
Et puisque, de tout temps, les flammesbrûlent devait l'être, enfantée par les dures entrailles de

et consument le corps fauve des lions, aussi bien la terre. La charpente des os était plus vaste,
que toutes les espèces formées ici-bas de sang et plus solide; des nerfs plus robustes attachaient
de viscères, comment aurait-il pu y avoir un les muscles l'homme n'était sensible ni aux

être, triple corps à lui seul, lion par en haut, surprises du froid ou de la chaleur, ni à la nou-

dragon par en bas, et au milieu ce que nous appe- veauté des aliments, ni à aucun fléau du corps.
Ions chimère, dont la gueule vomît du fond des Durant mille révolutions du soleil autour des
entrailles une flamme dévorante?,1 cieux, il traînait partout sa vie à la manière des

Ainsi quiconque, ne s'appuyant que sur ce bêtes errantes. Il n'y avait point encore de bras
vain mot de nouveauté, avance que la jeunesse vigoureux qui maniât le soc recourbé, point
de la terre et la fraîche origine du ciel ouvraient d'homme qui sût travailler le sol avec le fer,
les portes de la vie à de semblables animaux, est enfouir dans la terre de jeunes arbrisseaux ou

libre, par le même système, de nous conter mille élaguer sous la faucille le feuillage vieilli des
fables. Qu'il affirme qu'en ce temps-là des fleu- grands arbres. Ce que leur donnait le soleil ou
ves d'or baignaient partout les campagnes, que' la pluie, ce que la terre répandait elle-même,
tous les arbres pour fleurs avaient des perles; suffisait, humble don, pour apaiser le cri de
ou bien que l'homme naissait avec un tel essor leur estomac. Le plus souvent, ils entretenaient
dans les membres qu'il pouvait franchir la vaste leur corps sous les chênes aux glands fertiles,
merde ses vastes enjambements, et de ses mains ces arbousiers que tu vois, durant nos hivers,
faire tourbillonner autour de sa tête le globe en- mûrir avec une teinte de pourpre, la terre les
tier des cieux!Non, l'abondance desgermes conte engendrait alors innombrables, et plus grands
nus dans le sol, au moment où la terre fit jaillir. que les nôtres enfin, dans sa fleur de jeunesse
les premiers animaux, n'est pas un signe qu'il ait le monde produisit encore mille choses, nourri-

pu se produire des êtres, mélangés, assemblages ture grossière, mais abondante pour les tristes
de membresdivers. Car aujourd'hui même que les humains.

herbes de toute sorte, les fruits, les arbres pous- Les fleuveset les sources les invitaient à étan-

sent si abondamment de la terre féconde, encore cher leur soif; comme, aujourd'hui, les torrents
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NecsimiliVenereardescunt,necmoribusunis 895 Nontamenintersepossuntcomplexacreari 920
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qui roulent des hautes montagnes "appellent au leursmembrestout nus sur la terre, en s'envetop-

loin, de leur voix éclatante, les bêtes altérées. pant de rameaux et de feuilles.

Et puis, ils trouvaient dans leurs courses tt Et ils n'erraient point avec de grandes lamen-

envahissaient les asiles champêtres des nymphes tations dans les
campagnes, épouvantés et cher-

là, elles déchaînaient leurs eaux jaillissantes, chant le jour et le soleil au milieu des ombres;

longs épanchements qui lavaient les rocs, les rocs mais silencieux, et ensevelis dans le sommeil, ils

humides, ruisselants de la mousse verdoyante, attendaient que le flambeau de l'aurore vint dorer

ou qui d'un vif et bouillonnant essor allaient ga- le ciel de sa rose lumière. Car, accoutumés dès

gner la plaiue. l'enfance à voir naître alternativement le jour et

Ils ne savaient pas encore dompter les choses les ténèbres, ils n'avaient pas lieu de s'étonner

avec le feu, ni employer des peaux, et vêtir leur qu'ils pussent le faire, ou decraindre qu'une nuit

corps de la dépouille des bêtes ils habitaient les éternelle s'emparât du monde, lui étant à jamais

bois, le creux des montagnes, les grandes forêts; la lumière du soleil. Ils étaient bien autrement in-

et ils cachaient dans les broussailles leurs mem- quiétés par les bêtes sauvages, qui rendaient sou-

bres incultes, obligés de fuir les coups du vent vent le repos fatal à ces tristes humains chas-

ou la pluie. sés de leur demeure ils se réfugiaient sous un

Incapables de songer au bien commun, ils abri de pierre, à l'approche d'un sanglier écu-

ignoraient entre eux l'usage des lois et des mœurs niant ou d'un lion fougueux; et, pleins d'alarmes,

réglées. La proie que le hasard offrait à chacun au milieu de la nuit, ils cédaient à ces terribles

chacun s'en emparait, instruit par la Nature à hôtes leur couche de feuillage.

se conserver et à vivre pour lui-même. Pourtant,alors, le troupeaudeshommesnequit-

Vénus unissait dans les bois les corps des taitguèreenplusgrandnombrequedenos jours, au

amants; car toute femme cédait soit à un pen- milieu des pleurs, la douce lumière de la vie. Sans

chant mutuel, soit au brutal emportement et à la doute chacun, plus exposé aux surprises des bêtes

passion furieuse de l'homme, soit à l'appas de féroces, leuroffrait une vivante pâture, consumé

ses dons quelques glands, des arbouses, des par leur dent, et remplissait les bois, les monta-

poires choisies. gnes, les forêts de lamentations en voyant ses en-

Se fiant à la vigueur extraordinaire de leurs traillesensevslies toutes vives dans une tombe vi-

mains et de leurs pieds, ils poursuivaient les ani- vante. Sans doute ceux que dérobait la fuite, le

maux féroces des bois; ils venaient à bout de la corps à demi rongé, et couvrant leurs plaies af-

plupart, et ne se cachaient que pour en éviter un freuses de leurs mains tremblantes, appelaient

petit nombre. Pareils aux sangliers couverts de la mort avec des cris épouvantables, et per-

soies, quand la nuit les surprenait, ils étendaient daient enfin la vie dans d'horribles convulsions,

Ut nunc montibus e magnis decursus aquai Nudabant terrœ nocturno tempore captei,

Claru' citat late sitientia secla ferarum. 945

Circum se

foliis ac frondibus involuentes. 970

Denique, nota vageis, sylvestria templa tenehant Nec plangore diem magno solemque per agros

Nympharuni, quibus excibant humore fluenta Quœrebant pavidei, palantes noctis in umbris

Lubrica, proluvie larga lavere humida saxa Sed tacitei respectabant somnoque sepultel,

Humida saxa super viridi stillantia musco Dum rosea face sol inferret lumina cœlo.

Et partim piano seatere atqueerumpere campo. 950 A parvis quod enim consuerant cernere semper, 975

Necdum res igni scibant tractare neque uti Alterno tenebras et lucem tempore gigni,

Pellibus, et spoliis corpus vestire ferarum; Nonerat, ut fieri posset, mirarierunquam,

Sed nemora atque cavos monteis sylvasque colcbanl; Nec diffidere, ne terras œterna teneret

Et frutices inter condebant squalida membra, Nox, in perpetunm detracto lumine solis

Verbera ventorum vitare imbreisque coactei. 955 Sed magis illud erat curœ quod secla ferarum 980

Nec commune bonum polerant spectare, nequeullis Infestara misereis faciebant sœpe quietem

Moribus inter se scibant nec legibus uti. Ejecteique domo fugiebant saxea tecta

Quod quoique obtulerat prœdœ fortuna, ferebat; Spumigeri suis adventu validique leonis;

Sponte sua sibi quisque valere et vivere ductus. Atque intempesta cedebant nocte paventes

Et Venus in sjlvisjungebat corpora amantum 960 Hospitibus sœveis instiata cubilia fronde. 085

Cunciliabat enim vel mutuaquamque cupido, Nec nimio tnm plus, quam nunc, mortalia secla

Vel violenta viri vis atque impensa libido; Didcia linquebant lamentis lumina vilas.

Vel pretium, glandes atque arbuta vel pira lecta. Unus enim tum quisque magis deprensus eorum

Et raaniiura mira fretei virtute pedumque, Pabula viva fereis praebebat, denlibus hauslus

Consectabantur sylve&tria secla ferarum 965 Et nemora ac monteis gemitu sylvasque replebat 990

Missilibus saxis et magno pondère clavœ Viva videns vivo sepeliri viscera husto

Multaque vincebant, vitabant pauca latebris At quos effuguim servarat, corpore àdeso,

Scligeroisque pares suibus sylvestria membra Posterius tremulas supcr ulcera tetra tenentes
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faute de secours, faute de connattre ce que de- femmes par les cris et le geste; des bégayements
mandaient leurs blessures. confus exprimèrent qu'il était juste d'avoir pitié

Mais un seul jour ne livrait point à la destruc- des faibles. Sans doute la concorde ne pouvait
tiondesmilliersd'hommesrassemblés sons leséten- encore régner partout, mais la plupart, cœurs

dards; maisles tempêtes des mers ne brisaient pas honnêtes, demeuraient fidèles à ses lois autre-
contre lesécueils les navires et leur équipage. Dé- ment, l'espèce humaine eût déjà péri tout en-
chaînées par mille fureurs aveugles, stériles, im- tière, incapable d'amener jusqu'à nous la série

puissantes, elles apaisaient innocemment leurs des générations.
vaines menaces. Vainement aussi les ondes sou- Bientôt la Nature poussa les hommes à émettre
riaient-elles sous le masque trompeur du calme: des sons divers, et le besoin leur arracha des
leurs piéges ne séduisaient aucun mortel, et la na- noms pour les choses à peu près comme l'im-

vigation, artfatal, dormait encore dans les ténè- puissance de sa langue réduit l'enfant au geste,
bres. Alors les membres succombaient auxlan- quand elle lui fait montrer du doigt cequi frappe
gueurs de la disette; aujourd'hui c'est l'abondance ses yeux Car tout être sent bien qu'il peut user

qui les plonge dans l'abîme. Jadis les hommes des forces de sa nature. Lejeunetaureau, avant

s'empoisonnaient eux-mêmes par ignorance; que des cornes ne viennent à lui poindre sur le

maintenant c'est un art d'empoisonner les autres. front, attaque dans sa fureur et presse son en-

Puis, quand ils eurent trouvé l'usage des nemi avec elles. Les petits des panthères, les

cabanes, des peaux et du feu quand la femme, lionceaux combattent déjà des ongles, des pattes
unie à l'homme, devint sa compagne que les et de la gueule, que les dents et les ongles sont à
chastes joies de la Vénus domestique leur furent peine formés. Enfin, nous voyons toute la jeune
connues, et qu'ils virent une famille née de leur race des oiseaux se confier à ses ailes, et leur de-

sang, le genre humain commença dès lors à s'a- mander un appui encoretremblant. Aussi, croire
mollir. Le feu empêcha que les corps, déjà sen- que jadis un seul homme distribua les noms aux
sibles au froid, pussent l'endurer aussi bien sous choses, et que ce fut pour les autres la source
le toit immense des cieux; l'amour diminua les des mots, est une folie par quel hasard cet

forces; et les enfants, par leurs caresses, domptè- homme saurait-il désigner tous les corps de sa
rent aisément le cœur farouche des pères. Alors, voix, émettre tous les sons de sa langue, tandis
dansles habitations voisines, on se mit à lier ami- que les autres nous en ont paru incapables?
tié ensemble, et ne se faire ni injure ni violence D'ailleurs, si les autres n'eussent point échangé
on se recommanda les enfants et le sexe des des paroles, où donc en aurait-il puisé la con-

Palmas,horrifcrisaccibantvocibusOrcutn Vocibuset gestu qnombalbesignificarent,
Denique,eosvitaprivarantverminaseeva 995 Imbecillorumesseœquommisererieromni.
Experteisopis,ignarosquidvolneravellent. Nontamenomnimodispoteratconcordiagigni

Atnonmultavirumsubsignismiliaducta Sedbonamagnaqueparsservabantfcederacasteî;
Unadiesdabatexitio;necturbidaPonti Autgeuushumanumjamtumforetomneperemtum102S
jEquoralaedebantnaveisadsaxa,virosque Necpotuissetadliucperducereseclapropage.
Nectemere,incassum,frustra,marcsaepecoortllm1000 AtvarioslingueesonitusNaturasubegit
Ssevibat;leviterqueminasponebatinaneis. Mitlere,et utililasexpressitnominarerum
NecpoteratquemquamplacidipellaciaPonti Nonalialongerationeatqueipsavidetur
Subdolapellicereinfraudemridentibusundis Prolraheread gestumpuerosinfantialinguae 1030

Improbanavigiiratiotumcaecajacebat. Quomfacit, ut digito,quaesintpraesentia,monstret
Tumpenunadeindecibilanguentialeto 1005 Sentitenimvimquisquesuamqnodpossitabuti.
Membradabat contranuncrerumcopiamersat. Cornuanatapriusvituloquamfrontibusexstant,
OlleiimprudentesipseisibiSEepcvenenum Ollisiratuspetitatqueinfensusinurguet
Vergebant;nuncdantalieissolertiusipsei. Atcatuleipantherarumscymneiqueleonum 1035

Indecasaspostquamacpelleisignemquepararunt, Uuguibusac pedibusjamtummorsuquerepugnant,
Etmulier,conjunctaviro, concessitin noum, 1010 Vixetiamquomsuntdentésunguesquecrealei.

Castaqueprivât»VenerisconnubiaUeta Alituumporrogenusalisomnevidemus

Cognitasunt, prolemqueexse vidcrecreatam Fidere,et apennistremulumpetereauxiliatum.

Tumgenushumanumprimummollescerecœpit. Proinde,pularealiquemtumnominadistribuisse 1050
Ignis enimcuravit,utalsiacorporafrigus Rébus,et indeborninesdidicissevocabulaprima,
Nonita jantpossentcœiisubtegmineferre 10(5 Desipereest namquur bicpossetcunctanotare
EtVenusimminuitvireis;puereiqueparentum Vocibus,et variossonitusemitterelinguae
Blanditiisfacileingeniumfregeresuperbum. Temporeeodemalieifacereid nonquisseputenlur?
Tuneet amiciliemcœperuntjungereliabentes Praeterea,sinonalieiqnoquevocibususei 1045
Finitumeiinterse, neclaedeienecviolare

Inter
sefuerant,undeinsitanotiliesest?

Et pueroscommendaruntmuliebrequeseclum 1020Utilitas etiam,undedataest huicprimapotestas,
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naissance? Le besoin même le premier guide On voit aussi que les hennissements du cheval

qui a dû lui faire voir et comprendre le but de ses diffèrent, alors que, dans la fleur de ses jeunes

efforts, qui le lui a donné ? Et puis, seul contre années, il bondit au milieu des cavales, frappé

tous, avait-il la force de les soumettre, de les des aiguillons de l'Amour aux ailes rapides ou

réduire, de leur apprendre malgré eux les noms que ses larges naseaux frémissent au retentisse-

des choses? Comment les instruire, comment ment des armes; ou que sans motif il hennit en

engager ces intelligences sourdes au travail né- agitant ses membres.

cessaire? Hudes et impatients, tes hommes n'eus- Enfin toute la race ailée et les oiseaux de

sent jamais souffert qu'on leur fatiguât vaine- mille couleurs, les vautours, les orfraies, les

ment l'oreille de sons inconnus. plongeons des mers qui cherchent leurs aliments

Est-il si merveilleux, après tout, que le genre et leur vie dans les flots salés, jettent à d'autres

humain, doué d'une voix et d'une langue si éner- instants d'autres cris que ceux avec lesquels ils

giques, marquât les objets de sons divers sous di- combattent pour leur nourriture, et se disputent

verses impressions? Les troupeaux eux-mêmes, une proie. La température même communique

les troupeaux sans parole et les espèces sauvages ses vicissitudes au chant rauque des antiques

ont bien coutume de pousser un cri différent et corneilles, et de ces bandes de corbeaux qui ap-

varié, quand la crainte, la douleur ou la joie les pellent, dit-on, les averses des nues, ou qui par-

envahissent le fait est clair, on peut
aisément le fois implorent le souffle des vents.

reconnaître. Or, si la différence des impressions force les

Lorsque les molosses irrités grondent,
et que animaux, quoique muets, à émettre différents

le souple frémissement de leur vaste gueule met cris, combien n'est-il point encore plus simple

à nu leurs dents redoutables, leur rage ne dé- que les premiers hommes aient pu désigner par

couvre point ses armes menaçantes avec un son mille sons millechoses diverses?

pareil
à leurs aboiements, qui éclatent enfin et Ici, pour ne pas te faire tout bas une demande

remplissent les airs. De même, quand ils se sans réponse, sache que, dans l'origine, la fou-

mettent à caresser leurs petits avec la langue, dre vint apporter le feu aux mortels, et ouvrir

quand ils les agacent de leurs pattes, et que leur la source des embrasements sur la terre. Car on

dent contenue les effleure comme pour les englou- voit bien des matières, ensemencées du feu cé-

tir sousdes morsures innocentes, le cri joyeux de leste, vomir une flamme resplendissante, dés

leur tendresse ne ressemble ni à leurs plaintes que le trait du ciel les allume. Néanmoins,

quand ils hurlent dans la solitude, ni leurs quand la cime touffue des arbres, agitée par le

sanglots quand ils fuient, en rampant, les coups. vent, échauffe ses rameaux que heurtent les

Quid vellet facere, ut sciret, animoqne viderel? Inter equas ubi cquus florenti œtate juvencus

Cogere item plureis unus, victosque domare Pinnigeri sacvil calcaribus ictus Amoris;
Non poterat, rerum ut perdisccre nomina vellent 1050 Et fremHum palulis sub naribus edit ad arma? 1075

Nec ratione docere ulla, suadereqne surdeis, Et quom sic alias concussis artubus hinnit.

Qnid sit opus facto; faciles neque enim paterentur, Postremo, genus alituum variaeque volucres,

Nec ratione ulla sibi ferrent amplins aureis Accipitres atque ossifragœ mergeique marinis

Vocis inauditos sonitus obtundere frustra. Fluctibus in salso victum vitamque petentes,

Postremo, qnid in hac mirabile tantopere est re, 1055 Longe alias alio jaciunt in tempore voces, Î08G

Si genus humanum cui vox, et lingua vigeret Et quom de victu cerf aot praxlaque répugnant.

Pro vario sensu varias res voce notarel Et partim mutant cum tempestatibus una

Quom pecudes mutae quom denique secla ferarum Raucisnnos cantus cornicum secla vetusla

Dissimileis soleant voces variasque ciere, Coivorumque greges; ubi aquam dicunturet imbieis

Quorametus, aut dolorest; et quom jam gaudiagliscunt? Poscere, et interdum ventos aurasque vocare. 103,'»

Quippe etenim licet in rébus cognoscere apertis. lOfil Ergo, si variei sensus animaliacogunt,
Irritafa canum quom primum magna Molossùm Muta tamen quom sint, varias emittere voces;

Mollia ricta fremunt, dnros nudantia denteis, Quanto mortaleis magis aeqiium est tum potuisse

Longe aliosoniturabies districta rninatur, Dissimileis alia atque alia res voce notare?

Et quom jam latrant, et vocibus omnia comptent. 1065 Illud in his rebus tacitusne forle requiras, 1090

At catulos hlaudequom lingua lambere tentant, Fuimen detulit in terram mortalibus ignem

Aut ubi eos lactant pedibns morsuque petentes, Primitus; inde omnis ftammaruin diditur ardor

Suspensis tenerosimitantur dentibus haustus, Mnllavidemus enim, coelestibus insita flammis,

Longe alio pacto gannitu vocis adulant, Fulgere quom cœli donavit plaga vapores.

Et quom desertei baubantui' inœdibus, aut quom 1070 Et ramosatamen quom, ventis puisa, vacillans 10'Ji

Plorantes fugiuut, submisso corpore plagas. jEstuat, in ramos incumbens arboris ai'bor,J

Denique non hinnitus item differre videtur, Exprimilur, validis extritus viribus, ignis
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rameaux voisins, la force du choc lui arrache voie périlleuse; et une fois à la cime, l'envie les

des étincelles; souvent même, la flamme jaillit frappe encore comme la foudre, et précipite leur

et bouillonne sous le frottement mutuel des grandeur humiliée dans le sombre Tartare. Aussi

branches. Voilà deux choses qui peuvent avoir vaut-il mieux obéir en paix, que d'aspirer au

donné le feu aux hommes.
gouvernement d'un empire et à la possession

Ensuite, le soleil leur apprit à cuire la nourri- d'un trône. Laisse-les donc se fatiguer d'un ef-

ture, à l'amollir aux chaudes vapeurs de sa fort inutile, et suer le sang à se débattre sur le

flamme; parce que, sous leurs yeux, mille chemin étroit de l'ambition, puisque l'envie, à

fruits des campagnes s'adoucissaient, vaincus l'exemple de la foudre, embrase les hauteurs

par les coups de son ardeur brûlante. Puis, de et tout ce qui dépasse le reste; puisque ceshom-

jour en jour, guidés par les intelligences supé- mes ne jugent que par la bouche des autres, et

rieures et les têtes les plus fortes, ils modifiaient que leurs désirs naissent de faux récits plutôt que

leur subsistance et leur vie, à l'aide du feu et de leurs impressions mêmes; éternelle folie de

d'inventions nouvelles. notre temps comme du temps à venir, comme du

Les rois commencèrent à bâtir des villes, à temps écoulé.

fonder des citadelles, boulevard et asile pour Ainsi, quand on eut massacré les rois, on

eux-mêmes. Ils divisèrent les troupeaux, les renversa dans la poussière l'ancienne majesté du

champs et ils tinrent compte, dans ce partage, trône et l'orgueil du sceptre le brillant insigne

de la beauté, de la force etde l'intelligence. Car des têtes les plus hautes roula ensanglanté sous

la beauté florissait alors, et la force pouvait les pieds de la foule, pleurant ses beaux hon-

beaucoup plus tard, la richesse fut imaginée,
neurs détruits tant on écrase avec joie l'objet

l'or découvert et ils ôtèrent sans peine leur éclat d'une peur trop vive!

à ceux qui étaient beaux et forts, puisque la vi- Les affaires retournaient donc aux mains de

gueur et la beauté même s'attachent le plus sou- la populace, de laderniere lie; chacun tirait à

vent au parti du plus riche. soi le pouvoir et le rang suprême. Bientôt quel-

Quand la saine raison gouverne les existences, ques hommes instruisirent les autres à créer des

vivre content de peu est un trésor inestimable magistratures, à établirledroit commun, recon-

car à qui se borne, rien ne manque. Mais les naîtredeslois: carlegenrehumain,lasd'unevie

hommes ont voulu être puissants et illustres, pratiquéesousl'empiredela force, ettoutlanguis-

afin d'asseoir leur fortune sur une base impé- santdehaines meurtrières, n'aspirait plus qu'à

rissable, et de se ménager une vie tranquille au tomber dans l'étroite chaîne des lois et de lajus-
sein de l'opulence. Vain espoir En luttant pour tice.Oui, ces ardeurs de vengeance que la colère

atteindre le faite des honneurs, ils ont rendu la poussait au delà des bornes fixées maintenant

Emical interdum flammai fervidus ardor, Certantes, iter infestum fecere viai.

Mutua dum inter se ramei stirpesque teruntur Et tamen e summo, quasi fulmen, dejicit ictos

Quorum utrumque dedisse potest morlalibus ignem. 1100 Invidia interdum contemtim in Tartara tetra 1125

Inde cinnm eoqnere ac flammœ mollire vapore Ut satins multo jam sit parere quietum,

Sol docuit; quoniam mitescere multa videbant, Quam regere imperio res velle et regna tenere.

Verberibus radiorum atque aestu victa per agros. Proinde sine, incassum defessei, sanguine sudent,

lnque dies magis hi victum vitamque priorem Angustum per iter luctantes ambitionis

Commutare novis monstiabant rebus et igni, 1105 Invidia quoniam, ceu fulmine, summa vaporant 1130

Ingenio quei prœstabant, et corde vigebant. Plerumque, et quaesunt altis magis edita quomque

Condere coeperunt urbeis, arcemque locare Quandoquidem sapiunt alieno ex ore; peluntque

Praesidium reges ipsei sibi perfugiumque; Res ex auditis potius, quam sensibus ipsis

Et peciides et agros divisere, atque dedere Nec magis id nunc est, neque erit mox, quam fuit ante.

Pro facie quojusque et viribus ingenioque. 1110 Ergo, regibus occisis, subvorsa jacebal 1135

Nam facies mulliim valuit, viresque vigebant Pristiua majestas soliorum, et sceptra superba;

Posterius res inventa est, aurumque repertum Et capitis summi prœclarum insigne cruentum

Quod facile et valideis, et pulcbreis demsit honorem. Sub pedibus volgi magnum lugebat honorem
Divitioris enim sectam plerumqne seqnuntur Nam cupide conculcattir nimis ante metutum.

Quamlubet et fortes et pulcbro corpore cretei. 1US Res itaque ad summamfœcemturbasque redibat 11400

Quod si quis vera vitam ratione gubernat, Iraperium sibi quom ac summatum quisque petebat.
Divitiae grandes homini sunt, vivere parce Inde magistratum partim docuere creare;

jEquo animo neque enim est unquam pennria parvi. Juraque constituere, ut vellent legibus uti.

At claros homines voluerunt se atque potenteis, Nam genus humanum, defessum vi colere aevom,
Ut fundamento sLabili fortuna maneret, 1120 Ex inimicitiis languebat quo magis ipsum 1143

Et placidam possent opulentei degere vitam Sponte sua cecidit sub leges, arctaque jura.

Nequidquam; quoniam, ad summum succedere, lionorem Acrius ex ira quod enim se quisque parabat
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par des lois équitables, dégoûtèrent les hommes vie éternelle, à cause de leur éternelle apparition
desmoeursviolentes. Aussitôt la peur des châti- sousune formeet une grâce inaltérable; ou sim-

ments empoisonneles jouissances de la vie: tout plement parce que cesnatures, douées de forces

coupable se voit enlacer par ses violences, ses énormes, ne leur semblaient point aisées à vain-

injustices, qui retombent habituellement sur ce- cre par une force quelconque. Aussi croyait-on
lui dont elles partent. Désormais le repos et le leur sort bienplus heureux que le nôtre, puisque
calme ne sont pas faciles à quiconque trouble, la crainte de la mort ne tourmentait aucune d'el-

par ses attentats, l'accord de la paix univer- les et aussi parce que, dans le sommeil, on leur

selle. Il a beau tromper l'œil des dieux et des voyait accomplir bien des choses merveilleuses,
hommes, il ne doit pas compter sur un éternel qui ne leur coûtaient pas la moindre fatigue.

mystère; car on dit que souvent des paroles, D'ailleurs, un ordre immuable présidait à

échappées dans les rêves ou dans la fièvre du l'arrangement du ciel et aux révolutions de l'an-

mal, ont trahi bien des hommes, et mis en lu- née témoin du fait, et incapable d'en pénétrer
mièredes crimes longtemps cachés. la cause, l'homme n'avait d'autre refuge que de

Maintenant quelle cause a pu répandre les remettre tout aux mains des immortels, et de

dieux chez les grandes nations, remplir les villes fairetout plier sousleur empire.
d'autels, et travailler à l'institution de ces so- Il leur donna leciel pourséjour et pour temple,
lennités religieuses, qui de nos jours sont en parceque c'est au ciel que nous voyons flotter la

honneur dans les affaires et les circonstances nuitetlalune,laluneetlejour,lanuitetsesastres

importantes? D'oùnuit aujourd'hui encore parmi mélancoliques, ces flambeaux errants, ces flam-

les hommes ce pieux effroi qui élève sans cesse mes volantes, et les nues, le soleil, les pluies, la
de nouveaux temples sur toute la face du globe, neige, les vents, la foudre, la grêle, et ces fré-

et qui oblige les peuples d'y courir aux jours de missements rapides, et cette grande voixdu ton-
fête? Il est facile d'en expliquer la cause. nerre à la menace retentissante.

La voici.Déjà lesgénérations humaines, dans 0 misérable race des humains! quand ils ont

les rêves de leur esprit éveillé, et plus encore imputé aux dieux de telles actions, quand ils

dans le sommeil, apercevaient des figures di- leur ont prêté de si âpres colères, quelle source

vines, éclatantes de beauté sous un étrange de gémissements ouverte pour eux-mêmes! Que
développement de la taille. Ces images, ils leur de plaies pour nous, que de larmes pour nosdes-
attribuaient le sentiment, à les voir agiter leurs cendants!

membres, et jeter de superbes paroles en har- La piété ne consiste point à être vue sans cesse
monie avec leur majestueuse beauté et leur tournant un front voilé devant une pierre, à

vigueur immense. Et ils leur accordaient une s'approcher de tous les autels, à prosterner son

Uleisci,quamnuncconcessumest legibusaequis Mittereprofaciepraeclaraet viribusamplis.
Hancob remesthominespertaesurnvicolereaevom. jEternamquedabantvitam,quiasempereorum
Indemetusmaculâtpomarumpraemiavitœ 1150 Suppedilabaturfacies,et formamanebat 117S
Circumretitenimvis,atqucinjuriaquemque Et tamenomnino,quodtantisviribnsauctos

Atque,undeexortaest, ad eumplerumquerevortit Nontemereullaviconvinciposseputabant
Necfacileestplacidamacpacatamdegerevitam, Fortunisqueideolongcprœstareputabant
Quiviolatfactiscommuniafœderapacis. Quodmortistimorhaudquemquamvexareteorum;
Et sifallitenimDivomgenushumanumque 1155 Et simulinsomnisquiamultaet miravidebant 1180

Perpetuotamenid foreclamdiffideredebet Efficere,et nullumcapereipsosindelaborem.

Quippeubiseimilteipersomniasaepeloquentes, Praeterea,cœlirationesordinecerto
Autmorbodelirantes,protraxeferantur; Etvariaannorumcernebanttemporavorti
Et celatadiu in mediumpeccatadedisse. Necpoterantquibusidfieretcognoscerecausis.

Nunc quaecausaDeumpermagnasnuminagenteis ErgoperfugiumsibibabebautomniaDiveis 11Sa

Pervolgarit,et ararumcompleveriturbeis, 1161 Tradere,et oUorumnutufacereomniafleeti.

Suscipiendaquecuraritsolemniasacra,t In cœloqueDeumsedeset templalocaruntt
Quaenuncinmagnisdorentsacrarebu', locisque; Percœluinvolviquianoxet lunavidetur,
Undeetiamnuncest mortalibusinsitushorror, Luna, dies,etnox, et noctissignasevera,
QuidelubraDeumnovatotosuscitatorbi 1165 Noctivagjcquefacescœli flammaequevolantes, 1(90
Terrarum,et festiscogitcelebrarediebus; Nubila,sol, imbres,nix,ventei fulminagrando,
Nonita difficileestrationemreddereverbis. Et rapideifremitus,et murmuramagnaminarum.

QuippeetenimjamtumDivommortaliasecla 0 genusinfelixliumanumtaliaDiveis

Egregiasanimofaciesvigilantevidebant; Quomtribuitfacta,atqueirasadjungitacerbas.
Etmagisinsomnis,mirandocorporisauctu. 1170 Quantostumgemitusipseisibi, quantaquenobis 1I94
Heisigitursensumtribuebant,proptereaquod Volnera,quaslacrumaspeperereminoribu'nostreift
Membramoverevidebantur,vocesquesuperbas Necpietasulla estvelatum.sœpevideri
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corps abattu sur la terre à étendre ses maius action infâme, ou quelque orgueilleuse parole?
ouvertes vers le sanctuaire des dieux, à inon- Et quand l'irrésistible force du vent, déchaînée

der l'autel du sang des animaux, à enchaîner les au sein del'onde, balaye sur la plaine des mers un

vœux aux vœux; non celui-là est pieux, qui général avec sa flotte, et ses puissantes légions,
sait tout envisager d'une âme tranquille. Car et ses éléphants, ne cherche-t-il point à désarmer

lorsque nous examinons les hauteurs du ciel, par ses vœux les immortels? Satremblante prière
les dômes Immenses du monde, les étoiles qui n'appelle-t-elle pas le calme des vents etunsouffle

brillent clouées au firmament, et que la marche favorable? C'est en vain saisi par le rapide tour-

du soleil ou de la lune frappe notre pensée, alors billon, il n'en est pas moins emporté vers l'écueil

s'éveille dans notre cœur une inquiétude jadis mortel.Tantilestvraiqu'unepuissanceinconnue

étouffée par d'autres tourments, mais qui com- écrase les fortunes humaines, et semble fouler

mence à relever la tête y aurait-il par hasard aux pieds les brillants faisceaux et les haches

unetoute-puissancedivinequiroulât sousdesim- cruelles, qui servent de jouet à ses caprices

pulsions variées la blanche lumière des astres? Enfin, lorsque toute la terre remue sous nos

Nos intelligences, si pauvres de bonnes raisons, pas, que les villes ébranlées tombent, ou chan-

hésitent, et se demandent avec trouble: Le monde cellent et menacent ruine, est-il étonnant que

a-t-il eu un commencement Aura-t-il une fin, les générations humaines se rabaissent elles-

jusqu'à laquelle ses barrières et sa marche silen- mêmes, et souffrent ici-bas de grandes puissan-

cieuse peuvent résister à la fatigue? Ou bien, ces, des forces merveilleuses, de ces dieux enfin

enrichi par une main divine d'une éternelle à qui on laisse gouverner toutes choses?

durée, est-il capable de franchir éternellement Mais achevons. Le cuivre, l'or, le fer, les

les âges, et de braver le puissant effort de leur masses d'argent, la pesanteur du plomb, fu-

cours interminable? rent trouvés dans les hautes montagnes, là où

En outre, quel homme n'a point l'âme resser- devastesforêtsavaientpéri souslesembrasements

rée par la crainte des dieux, et les membres dufeu soit que leciel y eût dardé la foudre; soit

rampants sous la peur, alors que le sol, embrasé que les hommes, se livrant la guerre au fond des

par les coups horribles de la foudre, bondit, et bois, eussent porté la flamme chez l'ennemi, afin

que de vastes retentissements parcourent le ciel? de l'épouvanter; ou que, séduits par la bonté du

Les nations ne tremblent-elles pas? Et les rois terrain, ils voulussent s'ouvrir de grasses cam-

superbes, ne les voit-on pas se coller avec effroi pagnes, et les rendre propres à leur nourriture;

aux statues des dieux, craignant que l'heure ou enfin que ce fût pour tuer les bêtes, et s'enri-

formidable ne soit enfin venue d'expier quelque chir de leur dépouille. Car on fit la chasse à l'aide

Vortier ad lapidem, atque omneis accedere ad aras Pœnarum grave sit solvundi tempus adactum?

Nec procumbere humi prostratum et pandere palmas Summa etiam quom vis violenti per mare venti 1225

Ante Deum delubra, neque aras sanguine multo 1200 Induperatorem classis super œquora verrit,t,

Spargere quadrnpedum, nec voteis nectere vota; Cum validis pariter legionibus atque elephantis;

Sed mage placata posse omnia mente tueri. Non Divom pacem votis adit, ac prece quaesit

Nam quom suspicimus magni cœlestia mundi Venlorum pavidus paces animasque secundas?

Templa super, stellisque micantibus œtliera fixum; Nequidquam quoniam, violento turbine sape 1230

Et veuit in mentem solis lunasque viarum 1205 Correptus, nihilo fertur minus ad vada leti.

Tune, aliis oppressa malis, in pectore cura Usque adeo res humanas vis abdita quaedam

Olla quoque expergefactum caput erigere infit Obterit et putchros fasceis sœvasque secureis

Ne quœ forte Deum nobis immensa potestas Proculcarc, ac ludibrio sibi habere videtur.

Sit, vario motu quae candida sidera vorset. Denique, sub pedibus tellus quom tota vacillât, 1235

Tentat enim dubiam mentem ratiouis egestas 12 10 Concussaeque cadunt urbes, dubiaeque minantur;

Ecquaenam fuerit mundi genitalis origo? Quid mirum, si se temnunt mortalia secla,

Et simul, ecquae sit finis, quoad mœnia mundi Atque potestates magnas, miiasque relinqdunt

Et taciti motus hune possint ferre laborem? In rebus vireis Divom, quae cuncta gubernent?

An, divinitus œlerna donata salute Quod superest, ces atque aerum fernimquc repertum est,

Perpetuo possint aevi labentia tractu 1215 Et simul argenti pondus, plumbique potestas, 1241

Immensi validas aevi contemnere vireis. Ignis ubi ingenteis sylvas ardore cremarat

Praeterea, quoi non animus formidine Divom Montibus in magnis seu cœli fulmine misso;

Contrahitur? quoi non correpunt membra pavore, Sive quod, inter se bellum sylvestre gerentes,

Fulminis horribili quom plaga torrida tellus Hostibus intuleraut ignem, formidinis ergo 1 245

Contremit, et magnum percurrunt murmura cœlum? Sive quod, inductei terra bonitate, volebant

Non populei gentesque tremunt? regesque superbei 1220 Pandere agros pingueis, et pascua reddcre rura

Conipiunt Divom perculsei membra timoré, Sive feras interficere et ditescere prseda

Ne quod ob admissum fede, dictumve superbe, Nam fovea atque igni prius est venarier ortum
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des fosses et du feu, avant qu'on n'eût des filets qui avait du prix voit le terme de sa gloire une

pour entourer les bois, et des chiens ponr les battre. autre lui succède, et jaillit de la fange; plus en-

Au reste, quelle que fut la cause de ces embra- viée chaque jour, et brillante d'éloges que sa pos-

sements qui, avec un brnit horrible, dévoraient session attire, elle jouit d'un merveilleux éclat

les forêts jusque dans leurs racines, et dont les parmi les hommes.

feux cuisaient en quelque sorte la terre, de ses Maintenant, comment la substance du fer fut-

veines brûlantes jaillissait un ruisseau d'argent ellè découverte? Tu peux sans peine, cher Mem-

et d'or, de plomb et de cuivre, qui s'amassait dans mius, le démêler toi-même.

les cavités du sol. Plus tard les hommes, voyant Les premières armes furent les mains, les ongles,

la massecoaguléereluiresurlaterre, l'enlevaient, les dents, et aussi des pierres; des fragments

saisis par le charme d'un aspect brillant et lisse. d'arbres, des branches puis, quand on eut con-

Et comme ils la voyaient aussi empreinte de la nu la flamme, le feu, on trouva bientôt le fer et

même forme que les cavités dont elle portait la le cuivre. Le cuivre précéda le fer: on l'employa

trace, îllcur vint dans l'idée que, fondue àla cha- d'abord, parce que la nature en est plus sou-

leur,elle saurait prendre toutes les apparences et
pie, et la masse plus abondante. On travaillait le

courir d'un état à un autre; qu'à force de la bat- sol avec le cuivre; avec le cuivre on soulevait les

tre, ilétaitpossibled'en allonger lebouten pointes tempêtes de la guerre, on semait au loin de larges

aiguës, d'une extrême finesse; qu'elle servirait blessures,on ravissaitlestroupeaux etleschamps;

ainsi d'armes ou d'instruments pour abattre les cartoutêtrenuetsansarmescédaitfacilementàde3

forêts, polir les matériaux équarrir et raboter le mains armées. Ensuite l'épée de fer s'introduisit

bois, ou le creuser, le percer et le fendre. peu à peu; la faux d'airain ne fut plus que la forme

On destinait d'abord au même usage l'or et honteuse d'un instrument impur on se mit à

l'argent, aussi bien que la robuste matière et la déchirer les campagnes avec le fer, et le sort des

dévorante énergie du cuivre; mais en vain leur batailles flotta sous des chances égales,

puissance fléchissait vaincue par l'effort, et ils On sut monter en armes sur les flancs du che-

étaient moins propres à essuyer la dure fatigue, val, plier son essor au frein, et combattre de la

Aussi le cuivre fut-il estimé davantage; et l'or main droite, avant de se hasarder aux périls de

gisait à l'écart, à cause de son inutilité, lui dont la guerre sur un char à deux coursiers; et on les

le tranchant s'émoussait au moindre choc. Au- attelapar couples, avant de joindre deux couples

jourd'hui le cuivre est déchu à son tour, et l'or ensemble, avant debondir tout armé surun char

lui a ravi ses premiers honneurs; tant la révolu- munide faux. Puis les éléphants chargés de tours,

tiondes âges change la destinée deschoses! Celle monstres énormes qui ont pour main un serpent

Quam saepire plagis saltum canibusque cierc. 12 ïo Qnod fuit in pretio, fit nullo denique honore;

QuUlquid id est, quaquomque ex causa flaimnens ardor Porro aliud succedit, et e contemtibus exit,

Horribili sonitu sylvas exederat altis laque dies magis appetitur, floretqne repertum

Ab radicibus, et terram percoxerat ignii; Laudibus, et miro mortaleis inter honore est.

Manabat venis ferventibus, in loca lerrae Nunc tibi, quo pacto ferri natura reperta 1 280

Cancava conveniens argenti rîvus et ami; 1255 Sit, facile est ipsi per te eognosecre Memmi!

/Eris item et plumbi quai quom eoncrela videbant Arma antiqiia inaims, ungues denlesquc tuerunt;

Posterras claio in terras splandcrc colore, la lapides, et item, syWarum fragmiua, ramei;

Tollebant nitido captei lœvique lepore Et flaiïima atque ignKa postquam sunt cognita primum,
Et simili formata videbant esse figura, Poslcrius terri vis est œrisque reperta. 128ô

Atque lacniiarnm fuerant vestigia quoique. 1200 Et prmr œris erat, quam ferri, cognitus nsus

Tum penetrabat eos, posBe hase, liquefacta calore, Quo facilis magis est natura, et copia major.

Quamlubet in Ibrmam et l'aciem decurrere rerum; Mre solum terra? tractabant, œreque belli

Et prorstim qimmvis in acuta ac tenoia posse Miscebant fluetns et volnera vasta serehant,

Mucronum dur;i fasligia procudendo, Et pecus atque agros arlirnûbant nam facile olleis 1290

Ut sibi tela parent, sylvasque coedere possint, 120j Omnia cedebant armateis nnda et irerma.

Materiem laerare dolarc ac radere ligua, Inde minulaliin processit ferreus ensis

Et terebrare etiam ac pertundere pcrqiie forare. Vorsaque in obscœnum species est falcis ahenae,

Nec minus argento facerehaec auroque parabant, Et ferrocœpere solum proscindere terra1;

Quam validi primum violentis viribus œris Exœquataque sunt creperi certamina belli. 1296

Nequidquam; quoniam cedebat victa potestas, 1270 Et prius est armatnm in eqni conscendere costas

Nec poterant pariter durnm suiTerre laborem. Et moderarier bunc frenis, dextraque vigere,

Nam fuit in pretio magis tes, auramque jacebat Qnam bijugo curru belli tentare pericla.

Propter iniitilitatem hebeti mucrune retusum Et bijuRom prius est, qnam bis conjungercbinos,

Nunc jacet ses aiirum in auinmum successit honorem. El qoam falciferos armaturn ascendere currus. 1300

Sic volvunda œtaa commulat tempora rerum 1275 Inde boves Lucas, turrito corpore, tetros,
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flexible, apprirent des Carthaginois à endurer les rage, semaient au loin les débris confas des ca-
blessures, età répandre le trouble dans les vastes valiers et des fantassins. Vainement les chevaux
bataillons de Mars. Ainsi la triste discorde se détournaient-ils pour fuir la dent meurtrière,
engendra l'un après l'autre chaque fléau des ou se dressaient-ils en frappant J'air de leurs
nations en armes, et ajouta de jour enjour aux pieds: tu les aurais vus, le jarret coupé, s'abattre,
terreurs de la guerre. et couvrir la terre de leur chutepesante. Les ani-

On essaya même des taureaux pour ce fatal maux même qui semblaient le mieux domptés
emploi; on essaya de lancer contre l'ennemi la avant la guerre s'échauffaient dans l'action par
rage des sangliers. Les Parthes envoyèrent devant les blessures les cris, la fuite, les alarmes, le
eux deformidableslions, avecdes gardiens armés, tumulte, et il était impossible d'en ramener au-

mattres terribles, qui devaient les gouverneret les cun; toutes ces espèces de monstres se disper-
retenir à la chaîne. Vain espoir! Échauffées par le saient aujourd'hui encore, que de fois les élé-

carnage de la mêlée, ces bêtes farouches trou- phants, maltraités par le fer des batailles, s'en-
blaient indistinctement les escadrons secouant fuient, après avoir donné à leurs maîtres mille

partout leurs crinières effroyables;et lescavaliers preuvesde leurcolère!1
ne pouvaient apaiser l'âme des chevaux épou- Voilà ce que faisaient les hommes; mais je nee
vantés de leurs rugissements, ni les tourner puis me résoudre à croire que leur intelligence
avec le frein contre l'ennemi. Les lionnes furieu- fût incapable de pressentir et de voir quel mal
ses bondissaient detoutes parts elles attaquaient affreux devait en rejaillir sur eux tous ou bien
en face ceux qui venaient à elles, saisissaient par affirme que c'est là un aveuglement commun à
derrière ceux qui y pensaient le moins, et les en- ces mille mondes engendrés sous mille lois di-

laçaient pour les abattre pour les vaincre de verses, plutôt que de le restreindre à un seul
leurs coups, en s'attachant à euxpar d'irrésistibles globe déterminé. Ils agissaient de la sorte,
morsures et des griffes recourbées. Les taureaux moins dans l'espoir de vaincre que de fournir

jetaient en l'air ceux deleur parti, et les écra- à l'ennemi un sujet de larmes, en périssant
saient ensuite; leur corne labourait le flanc et le eux-mêmes, quand ils se défiaient de leur nom-
ventre des chevaux, et ils soulevaient la terre bre, ou qu'ils manquaient d'armes.
dans leur fougue menaçante. Les sangliers On forma le vêtement avec des nœuds, avant
tuaient aussi leursalliés sous leursdents vigoureu- de le tisser: le tissu vint après le fer, puisque
ses, baignaient de leur propre sang les traits, c'est à l'aide du fer qu'on prépare la toile, et
les traits rompus sur eux-mêmes, et, pleins de qu'on ne peut obtenir autrement ces rouleaux si

Anguimanos,bellidocueruntvolneraPœnei Namtransvorsaferosexibantdentisadactus
Sufferre,et magnasMartisturbarecatervas. Jumenta,autpedibnsventoserectapetebant 1330
Sicaliilexaliopeperitdiscordiatristis, Nequidqiiamquoniamabnervissuccisaviileres
Horribileuumaneisquodgentibusessetin armis 1305 Concidere,atquegraviterrant consternerecasu.
Inquediesbelliterrorihusaddiditaugmen. Siquosantedomidomitossatisesse putabant,

Tentaruntetiamtaurosin moenerebelli, Effervescerccernebautinrebusagundis,t
Experleiquesuessaevossuntmittereinhosteis; Volneribusclamore fuga, terrore, tumultu: 1335
Et validosPartheiprœsemisereleones, Necpoterantullampartemreducereeorum
Cumductoribusarmatissaevisqueinagistiïs, 1310 Dilîugiebatenimvariumgenusomneferarum,
Queimoderarierheispossent,vinclisquetenere UtnuncsœjiebovesLucœ ferromalemacta?
Nequidquam;quoniam,permixtacaedecalentes, Diffugiunt,ferafactasuisqnommultadedere.
Turbabantsaeveinullodiscrimineturmas Sicfuitut facerent sedvixadducor,utante 1349
Terriiicascapitumqnatientesundiquecristas Nonquieriutaniuioprsesentireatquevidere,
Necpoterantequitesfremituperterrita equorum 1315 Quamcommunemalumfieretfœdumquefiiturum
Peetoramillcere,et l'rcnisconvorterein hosteis. Et magisidpossisfactumcontendereinomni,
Initata leaejaciebantcorporasaltu In variismundis,variarationecreatis,
Undique,et advorsumvenientibusorapetebant; Quamcertoatqueunoterrarumqiioliibetorbi. 1345
Etnecopinanteisa tergodiripiebant, Sedfacereidnontamvinefindispevolueruul
Deplexœquedabantin terramvolnerevictos, 1320 Quaradare quodgemerenthostes,ipseiqueperire,
Morsibusaffixscvalidisatqneunguibusuncis. Queinumérodiiiïdebant,armisquevacabant.

Jactabantquesuostaurei,pedibusqueterebant; Nexilisantefuitvestis,quamtextiletegmen
Et laleraacventreshauribantsubterequorum Textilepostferrumest quiaferrotelaparatur 1350

Cornibus,et terrammiiiitantimenteruebant. Necrationealiapossunttamlaeviagigni
Et validissocioscedebantdentibusaprei, 1325 Insiliaacfusei,radieiscapeiquesonantes.
Telainfractasuntinguentessanguinesaevei EtfacereanteviroslanamNaturacoegit,

[lu sefractasuotinguentessanguinetela,] Quammuliebregenus;namlongeprœstatinarte,

Permixtasquedabantequitumpeditumqueruinas. Et solertiusestoiultogenusomnevirile I35S
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polis, ces navettes, ces fuseaux et ces verges re- Imiter avec sa bouche la voix limpide des oi-

tentissantes. seaux, fut en usage parmi les hommes bien avant

La Nature força les hommes, avant la race des ces accords qui soutiennent un vers harmo-

femmes, à travailler la laine car le sexe mâle nieiix et charment les oreilles. Le sifflement du

l'emporte de beaucoup par l'art et l'industrie. Zéphyre dans le creux des roseaux, leur ensei-

Puis enfin sous les reproches des austères la- gna d'abord à enfler des chalumeaux agrestes et

boureurs, ils abandonnèrent cette tâche aux vides. Ensuite, peu à peu, ils apprirent ces don-

mains de la femme, pour essuyer eux-mêmes de ces plaintes que répand la flûte sous le doigt du

robustes travaux, pour endurcir leurs bras et chanteur; la flûte inventée au fond des bois

leurs membres à la dure fatigue. inaccessibles, des grandes forêts, sous les ombra-

Le modèle de l'ensemencement et l'origine de ges des montagnes, dans les solitudes des pas-

la greffe leur vinrent encore de la Nature, cette teurs, et au sein des célestes loisirs.

mère de toutes choses. Les baies et les glands Voilà comme la marche des années dévoile

tombés sous les arbres fournissaient, aux épo- successivement tous les arts, et comme l'intelli-

ques voulues, un essaim de jeunes rejetons: gence les fait jaillir au berceau de la lumière.

de là, ils se plurent à confier aux branches des Ces inventions flattaient leur âme, et les

souches étrangères, et à enfouir de nouveaux ravissaient, quand ils étaient assouvis de nour-

arbustes dans le sol des campagnes. riture; car tout plalt alors. Souvent, couchés en-

Puis ils essayaient tour à tour mille formes de semble sur l'herbe molle, près d'un ruisseau,

culture pour leurs doux sillons, et ils voyaient
à l'ombre d'un grand arbre, ils goûtaient à peu

les fruits sauvages de la terre s'adoucir à force de frais toutes les jouissances du corps surtout

de soins et de tendres ménagements. Chaque lorsque la saison était riante lorsque le prin-

jour, ils repoussaient les forèts vers la cime des temps émaillait de fleurs les vertes prairies. Alors

montagnes, et les obligeaient de céder la basse venaient habituellement les jeux, les conversa-

région à la culture, afin d'avoir aux flancs des tions, les doux éclats de rire; la muse des champs

collines et dans la plaine des prairies, des lacs, régnait alors. Alors enfin une gaieté folâtre les

des ruisseaux, des moissons de joyeux vigno- invitait à ceindre leur front et leurs épaules de

bles, et afln qu'une ligne d'oliviers au feuillage couronnes tressées, de fleurs et de feuillage à

d'azur pût interrompre la vue çà et là, répan- s'avancer sans mesure, en remuant lourdement

due sur les hauteurs, les vallées ou les plaines. leurs membres, et à frapper d'un pied retentissant

Ainsi, de nos jours, tu aperçois mille grâces cette terre,leurmère commune: delà naissaient

variées dans les campagnes où notre main par- les rires, les joies bruyantes, parce que ces

sème le doux ornement des fruits, et que des jeux étaient choses nouvelles, et partant mer-

arbres fertiles bordent de leur riante ceinture. veilleuses. Ils veillaient même, et se consolaient

Agricole donec vitio vortere severei Concelebrare homines possent aureisquejuvare. 1380

Ut muliebribus id manibus concedere vellent, Et Zephyri, cava per calamorum sibila primum

Atque ipsei pariter durum sufferre laborem, Agresteis docuere cavas inflare cicutas.

Atque opere in duro durarent membra manusque. Inde minutatim dulceis didicere querelas,

Atspecimen sationis, et insitionis origo 1360 Tibia quas fundit, digitis pulsata canentum,

Ipsa fuit rerum primum Natnra creatrix Avia per nemora ac syhas saltusque reperta, 1385

Arboribus quoniam bacese glandesque caducœ Per loca pastorum deserla atque otia dia.

Tempestiva dabant pullorum examina subter; Sic unum quirlquid paullatim protrahit œlas

Undeetiam lubitum est stirpeis committere rameis, In medium, ratioque in luminis cruit oras.

Et nova defodere in terram virgulta per agros. 1365 Haec animos olleis mulccbant atque juvabant

Inde aliam atquc aliam culturam duleis agclli Cum satiate cibi; nam tum sunt omnia cordi. 1390

Tentabant; fructusque feros mansuescere terra Saepe itaque inter se, prostratcl in gramine molli,

Cernebant indulgendo, blandeque colundo Propter aquae rivum, snb ramis arboris altœ,

luque dies magis in montem succederesyivas Non magnis opibus jocunde corpora habebant

Cogebant,;infraque locum concedere culteis 1370 Praeserlim, quom tempestas ridebat, et anni

Prata, laciis rivos, segetes,vinctaquc lœta, Tempora pingebant viridanteis floribus herbas. 1305

Collibus et campis ut baberent; atque olearurn Tumjoca, tum sermo, tum dulces esse cachinnei

Ctcrula distinguens inter plaga currere posset Consuerant agrestis enim tum musa vigebat.

Per tumulos et convalleis camposquc profusa. Tum caput atque humeros plexis redimire comnis,

Ut nunc esse vides vario distincta lopnre 1375 Floribus et foliis, lascivia lœta monebat

Omnia quœ pomis interslta dulcibus, ornant, Atque extra numerum procedere, membra movenleis 1S00
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du sommeil perdu en tirant mille sons de leur bles de nous garantir? Ainsi la racedes hommes,
voix, en la pliant à mille accords, et en prome- sans cesse travaillée par de vaines agitations,
nant sur les chalumeaux une lèvre recourbée. consume la vie en soinsinutiles et cela parce
Transmises jusqu'à nous, ces habitudes char- qu'elle ne connait aucun terme à la possession,
ment encore les veilles; et peut-être sait-on et que la vraie limite du plaisir lui échappe. Voilà
mieuxdistinguer la mesure maison ne recueille ce qui insensiblement a poussé nos existences

point de son art une jouissance plus vive que jusque sur les gouffres humides voilà ce qui a
celle goûtéejadis par la race sauvage des enfants soulevé les vastes tempêtes de la guerre.
de la terre. Toujours éveillés sous le dôme mobile des

Car tant que nous ne connaissons rien de plus cieux immenses, le soleil et la lune, par la révo-

agréable, ce qui est sous notre main nous plait lutioii de leurs feux, montrèrent aux hommes le
entre toutes choses, et nous semble la plus belle cercle que parcourent les années et l'ordre in-
de toutes. Puis une découverte nouvelle, toujours variable dont l'invariable loi gouverne toutes

lameilleure,fait tort aux anciennes, et change nos choses.

impressions sur elles. Ainsi nous vint la haine du Déjà on vivait sous le puissant abri des tours,
gland; ainsi furent abandonnées les premières et la culture se partageait le sol en morceaux

couches amas de gazon et de feuilles. La peau distincts.

déchut à son tour, on méprisa ce vêtement des Un essaim de voiles couvrait la mer, florissante

bêtes; et pourtant je doute qu'on en eût trouvé du commerce des parfums. On fit des traités,
l'usage,- sans allumer l'envie: le premier qui le on eut de secourables alliances. Les poëtes se

porta dut rencontrer la mort au sein des em- mirent à chanter et à transmettre les belles ac-

bûches sadépouille sanglante péritarrachée par tions; la découverte des lettres ne remontaitguère
des mains avides, et on ne put en recueillir les plus haut. Aussi de tout cequi fut avant elles,
fruits. notre siècle ne peut rien apercevoir, à moinsque

Alors ce furent des peaux de bêtes, aujour- la raison ne lui en découvre quelques traces.
d'hui c'est l'or et la pourpre qui tourmentent de Les navires, les instruments de la culture,
mille soucis la vie des hommes, et la fatiguent les murailles les lois, les armes, les routes, les
de guerres aussi, à mes yeux, la faute qui pèse vêtements, en un mot toutes les commodités de
sur nous est-elle plus grave; car, sans les peaux, la vie,.comme aussi toutes ses délices, les vers,
le froid était un épouvantable supplice pour le la peinture, l'art industrieux des statues tout

corps nu des enfants de la terre: mais pour nous, nous fut enseigné de jour en jour par une lente

quel mal y a-t-il donc à ne point avoir un vête- civilisation et par l'expérience d'un génie infati-
ment de pourpre tissu d'or, hérissé de broderies, gable, mais qui avance pas à pas.

pourvu que nos étoffes grossières soient capa- Ainsi la marche des années découvre succes-

Et vigilantibushincaderantsolatiasomno Dumplebeiatamensit, quaedefenderepossit.
Duceremultimodisvoces,et flecterecautus; 1405 Ergohominumgenusincassumfrustraquelaborat
Etsupracalamosuncopercurrerelabro Semper,et incuris consumitinanibnsaevom 1430
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Quamsylvestregenuscapiebatterrigeuarum. 1410 Et bellimagnoscommovitfunditusaestus.

Nam, quodadestpraesto,nisiquidcognovimusante Atvigilesmundimagnumet vorsatiletemplum 1434
Suavius,inprimisplacet, et pollerevidetur; Solet lunasuolustrantesluminecircum
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Sicodiumcepitglandis;sic ollarelicla 1415 Jam validissaepteidegebantturribusœvom
Strataeubiliasuntherbiset frondibusaucta. Etdivisacolebaturdiseretaquetellus. 1440
Pellisitemcecidit,vestiscontemtaferma TummarevelivolisIlorebatpropterodores
Quamreorinvidiatali tuneesserepeitam Auxiliaacsocios,jampactofeederebabebajit
Ut letuminsidiis,quigessitprimus,obiret; Carminibusquomresgestascœperepoetœ
Et tamenintereosdistractam,sanguinemulto, 1420 Tradere;necmultopriu'suntelementareperta.
Disperiisse;nequeinfructumconvoiterequisse. Propterea,quidsit priusactum, respicereaetas 1445

Tuneigiturpelles,nuncaurumet purpuracuris Nostranequit,nisiquaratiovestigiamonstrat.
Exercenthominumvitam,belloquefatigant; Navigia,atqueagriculturas mœnia leges,
Quomagisinnobis,ut opinor,culparesedit: Arma,vias, vesteis,et ceterade generehorum,
Frigusenimnudossine pellibusexcruciabat 1425 Pr*niia,deliciasquoquevitaelunditusomneis,
Terrigenasat nosnillaeditvestecarere Carminapicturasac daedalasigna,politus 1450

Purpurea,atqueaurosignisquerigentibusapta; Ususet inipigrœsimulexperieutiamentis
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sivement les choses et la raison les fait jaillir dans ses flancs; il y aperçut tantôt comme des
au berceau de la lumière. Ainsi l'homme voyait éclats ou des feutes qui lui ôtaient à jamais le

augmenter peu à peu l'éclat des arts, qui attei- moyen de se remplir, et tantôt il le vit empoi-
gnaient enfin à leur cime resplendissante! sonner de songoût amer tout ceque sonintérieur

avait reçu.

ttvri? vt
Il purifia donc les âmes, en y versant la vé-

LlvRE VI. rité de ses ^vres il mit des bornes au désir et

La première ville qui a répandu chez les mi- à la crainte; il nous expliqua la nature du bien

sérables humains les fruits nourrissants de la suprême que nouscherchons tous, et nous mon-

terre, c'est la fameuse Athènes c'est elle qui tra le sentier le plus court, la route la plus di-

renouvela leur existence, qui la soumit à des recte, pour y atteindre; il nous apprit quels

lois; c'est elle enfin qui leur apporta les douces sont les maux attachés partout aux essences

consolations de la vie, le jour où elle enfanta mortelles, maux qui jaillissent «t accourent de

cet homme chez qui on a trouvé une intelligence mille façons, soit par un effet du hasard, soit

sihaute,cethomme dont labouchefutautrefoisla par une force que déchaîne la Nature, et

sourcede toutes les vérités, et qui, maintenant enfin quelles portes il convient de leur fermer.

éteint, grâces à ses divines découvertes, voit sa 11prouva aussi que souvent les hommes roulent,

gloire antique, seméepar tout l'univers, s'élever au fond de leurs poitrines, un torrent de vaines

jusqu'aux cieux!1 et lamentables inquiétudes. Car, de même que

Quand cet homme remarqua que les mortels les enfants tremblent etque tout les effraye dans

avaient acquis presque tout ce que demandent la nuit aveugle, de même nous sommesassiégés,
les besoinsde leur subsistance et tout ce qui au grand jour, de terreurs aussi fausses que eel-

peut asseoir leur vie sur une base tranquille les que les enfants timides se forgentau sein des

l'abondance des richesses, l'autorité des honneurs ombres. Or, pour dissiper cet effroi des émts

et de la gloire, l'éclat que donne la bonne re- et ces ténèbres, il ne suffit pas des rayons du

nommée des enfants; et que néanmoins les an- soleil, ou des traits éblouissants du jour il faut

goisses dévoraient leur âme au fond de ses re- la raison, et un examen lumineux de la Nature.

traites il comprit alors pourquoi ils éclataient Aussi me vois-tu plus ardent à suivre la chaîne

en cesfurieuses et tristes lamentations ilcomprit de mes enseignements.

que le vase, gâté lui-même, corrompait aussi Tu as appris que les dômes du monde sont pé-
tous les biens extérieurs répandus et amoncelés rissables, que la substance du ciel naît et meurt,

Paullatimdocuitpedetentimprogredienteis. Quœcollataforiset commodaquomquevenirent
Sicunumquidquidpaullatimprotrahitaetas Partim,quodfluxumpertusumqueessevidebat, 20

Inmediumratioqneinluminiserigitoras. Utnullapossetrationeexplerierunquam
Namquealidexalioclarescerecordevidebant 1455 Parlim quodtetroquasioonspurcaresapore
Artibus,ad summumdonecvenerecacumen. Omniacernebat,quœquomquereceperatintus.

Veridicisigiturpurgavitpectoradictis,
Et finemstatuitcupedinisatquetimotis 25
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que tous les êtres qui se forment ou doivent se drie t'épouvantera de mille apparitions. Non que
former dans son enceinte, tombent en dissolu- ces hautes puissances ne soient inviolables, non
tion écoute maintenant le reste de mes pa- que leur ressentiment couve de terribles ven-
roles, toi dont les applaudissements m'excitent à geances mais toi- même,toi qui es libre de re-
remonter sur un char déjà illustré au vent de la poser en paix, tu t'imagineras qu'ils roulent dans

gloire, afin que de nouveaux obstacles se conver- leur sein les flots orageux de la colère; tu n'ap-
tissent encore pour moi en une faveur nouvelle. porteras jamais un coeur tranquille au sanctuaire

Les autres phénomènes que les mortels aper- des immortels; et cesimages que leurs membres

çoivent ici-bas et au ciel, en tenant leurs âmes sacrés envoient à nos intelligences, comme des

suspendues par l'effroi, les humilient sous la messagères de la beauté divine, ton âme ne
crainte des dieux, les abaissent et les courbent pourra les accueillir avec une paisible sérénité.
vers la terre, parce que l'ignorance de la cause Vois quelle sera désormais ta vie. Pour écar-
les obligeà faire hommage de l'effet à la puissance ter de nous ces maux à l'aide de la plus écla-
des immortels et à leur accorder un plein em- tante sagesse, outre les mille vérités déjàparties
pire sur les choses dont ils ne peuvent démêler de ma bouche, il en reste mille encore, qu'il faut

l'origine, et que pour cela ils imputent à une embellir de l'élégance des vers. Je dois rendre
intervention céleste. Car les hommes même compte des affaires d'en haut et du ciel je dois

qui sont bien éclairés sur la vie paisible de ces chanter les tempêtes et la foudre resplendissante,
immortels, viennent-ils à s'étonner comment leurs effets, et la cause de leur emportement:
toutes choses peuvent avoir lieu, et surtout de peur que, tremblant et hors de toi, tu ne par-
celles qui éclatent sur leurs têtes dans les cam- tages le ciel en diverses régions, et que tu ne

pagnes des airs, ils retombent aussitôt dans t'inquiètes d'où le feu ailé a pris l'essor, où il
leur vieille superstition, ils évoquent des maî- s'est tourné ensuite, comment il a franchi les en-
tres impérieux, ils leur attribuent la toute puis- ceintes, et comment il en a dérobé sa flamme
sance pauvres fous, qui ignorent ce qui peut victorieuse; phénomènes que les hommes, faute
ou ne peut pas être, et comment l'énergie des d'en apercevoir la cause, attribuent à la puis-
corps a un terme, une limite profonde et in- sance divine.
franchissable Aussi errent-ils, emportés par Oh!tandis que je hâte ma course vers la blan-
leur aveuglement. che marque assignée pour terme à ma carrière,

Si tu ne rejettes point de ton âme, si tu ne ouvre-inoi le chemin, Muse ingénieuse, ô Cal-
chasses pas bien loin ces idées qui outragent les liope, toi qui délasses les hommes et charmes
dieux, et qui sont étrangères au calme de leur les dieux, afin que j'aille sur tes pas cueillir
existence, leur majesté sainte que tu auras amoin- avec gloire une couronne immortelle.
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D'abord, le tonnerre ébranle la voûte azurée Il est un autre motif pour que la Nature tres-
du ciel, quand les nuages qui volent à la cime saille, bondissant au formidable choc du ton-
du monde sont entrechoqués par le combat des nerre; pour que, soudain rompue, la vaste bar-
vents. Car le retentissement ne part jamais des rière des abîmes de ce monde semble voler en
régions sereines; mais les endroits où les nues éclats. Que de fois un vent impétueux, amonoe-
flottent en bataillons plus épais frémissent ha- lant ses orages, s'engouffre tout à coup dans les
bituellement sous de plus vastes murmures. nues, y demeure captif! et là, ses tourbillons

En outre, les nuages ne peuvent être ni des bouleversent tout de plus en plus, et creusent le
masses aussi denses que les pierres et le bois, ni milieu en épaississant les bords. Puis, enfin, la
des essences aussi fines que le brouillard et la masse ébranlée cède à sa violence, à ses assauts
fumée légère. Sinon ils devraient, comme la furieux, et un horrible craquement annonce sa
pierre, tomber sous l'accablement de leur poids fuite retentissante. Qui s'en étonne? La moindre
inerte; ou, comme la fumée, dépourvus de con- vessie, gonflée d'air, jette comme lui un son
sistance, ils ne pourraient emprisonner la froide bruyant par une explosion soudaine.
neige et les averses de la grêle. On explique autrement encore le bruit du

Ils jettent aussi, dans les plaines immensesdu vent qui souffleà travers les nuages. Car on voit
ciel, un son pareil au craquement de ces voiles souvent marcher des nuages hérissés de mille
tendues dans nos larges amphithéâtres, et ba- branches, de mille aspérités. Ils retentissent
lancées entre les mâts et les poutres. Quelque alorscomme,dans les épaissesforêtsque traverse
fois la nue s'emporte, déchirée par'un souffle l'haleine du Caurus, siffleutles feuilles et réson-

impétueux, et imite l'aigre cri du papier sorte nent les rameaux.
de bruit qu'on reconnaît encore dans les éclats Quelquefoismême l'emportement d'un souffle
de la foudre, de mêmeque celui d'uneétoffe sus- irrésistible perce le nuage, et Ic crève en l'as-

pendue ou d'un feuillet qui s'envole, et que les saillant de front. Ce que peuvent les vents là-

coups du vent font tourbillonner et gémir dans haut, l'expérience nous l'enseigne ici-bas sur la
les airs. terre, où ils sont plus modérés, et où cependant

Car Il arrive parfois que les nuages, ne pou- ils emportent les arbres les plus hauts, et les dé-
vant sfi heurter de front, se côtoient plutôt, et, vorent jusqu'au fond de leurs racines.
dans leur essor contraire, se rasent les flancs II y a aussi des flots dans les nuages; et en se
tout du long. De là vient qu'un son sec froisse brisant ils poussent un long murmure, camme

l'oreille, et se prolonge interminable, jusqu'au les fleuves profonds ou la vaste mer, déchirée
moment où les nues se dégagent d'une région parle bouillonnement de ses vagues.

trop étroite.
0

Le même fait a lieu lorsque le brûlant essor
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Utlapides;aut, ut fumus,eonstarenequirent, Saepeitadatparitersonitum,displosarepente.
Neccohibereniveisgelidaset grandinisimbrcis. Estetiamratio,quomventeinubilaperllant,

Dantetiamsonitumpatulisuperaequoramundi, Ut sonitusfaciant etenimramosavidemus
Carbasusut quondam,magneisintentatbeatreis, Nubilasa;pemodismultisatqneasperaferri.

Datcrepitum.malosinterjactatatrabeisque. 110 Scilicetutcrebramsylvamquom(laminaCanri Uà
Intendumperscissafuritpetulantibusauria Perdant,dantsonitumfrondes,rameiquefragorem.
Et fragileissoniluschartarumcommeditatur; Fit quoque,ut interdumvalidivisincitaventi

Idquoqueenimgenusintonitrucognoscerepossis Perscindatnubem,perfringensimpeterecto.

Autubisuspensamvestemchartasvevolanteis Nam,quidpossitibiftatus,manifestadocetres
Verberibusventeivorsant,planguntqueperauras. 115 Hic ubileniorest in terra,quomtamenalta 141»

Fit quoqueeniminterdum,nontamconcurreranubes Arbustaevolvensradicibusliauritabimis.

Frontibusadvorsispossint,quamdelatereire, Suntetiamfluctuspernubilaqueiquasimiimiur

Divorsomoturadentescorporatractim; Dantinfrangundograviter;quoditemlitinaltis

Aridusundeaureistergetsonnsillc dinque Fluminibusmagnoquemari, quomfrangituraestu.

Ducitur,exieruntdonecregionibusarctis. 120 Fit quoque,ubienubeinnubemvisinciditai deusi ii
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de la foudre tombede nuage en nuage. Si l'eau tonnerre nous arrive, quoique l'un parte avec
abonde chez le dernier qui reçoit la flamme, il l'autre, et naisse de la même cause, du même
la noie aussitôt avec un cri épouvantable tel, choc.
au sortir de la fournaise ardente, le fer incandes- Peut-être, si les nues dorent l'espace d'une lu-
cent siffle, dès que nous le plongeons tout près mière à l'aile rapide, si la tempête darde un vif
de là dans une onde glacée. et ondoyant éclat, faut-il l'imputer au vent qui

Si, au contraire le nuage qui reçoit le feu est s'empare d'un nuage, et qui, à force de s'y rou-

aride, il brûle, et un vaste fracas accompagne 1er, comme tu l'as vu, le creuse en épaississant
un embrasement subit. Ainsila flamme se répand tes bords. Mais sa propre agitation l'échauffé;
au sein des montagnes à la chevelure de lauriers, car la brûlante vitesse du mouvement allume
et y promène sous les tourbillons du vent sa toutes choses, et on voit une balle de plomb,
course dévorante. Car il n'est rien que le feu qui va tourbillonner au loin, se fondre. Ainsi

pétillant consume avec un bruit plus terrible que embrasé, à peine a-t-il fendu la sombre nuée,
l'arbre de Delphes, consacré à Phébus. qu'il éparpille, en les arrachant pour ainsi dire

Souvent, enfin, le craquement sonore de la de force, les semences de feu qui engendrent
glace et la chute de la grêle font retentir les pro- l'éblouissant éclair de la foudre. Le bruit vient
fondeurs des grandes nuées car lorsque le vent ensuite, moins prompt à solliciter nos oreilles
les entasse, ces montagnes de nuages, étroite- que ces images qui frappent au seuil de notre
ment condensées, se brisent enfin et tombent, vue. Tout ceci a lieu, quand des nuages épais
mêlées de grêle. dressent et amoncellent leurs hautes cimes avec

L'éclair brille quand le choc des nuages en un merveilleux essor.
arrache mille semences de feu, ainsi que le cail- Et ne te fais point illusion, parce que d'ici-bas
lou frappé par le caillou ou par le fer; car alors tu vois plutôt leur étendue, que la hauteur où
aussi la lumière jaillit, et la flamme répand d'é- ces monceaux jaillissent. Examine les nues dès
blouissantes étincelles. que le vent les emportera, semblables à des

Mais le bruit du tonnerre gagne l'oreille après montagnes qui se croisent dans les airs; ou lors-

que l'œilaa vu l'éclair, parce que les impressions que, sous le calme profond des vents, tu aper-
de l'ouïe sont moins agiles que celles de la vue. cevras ces monts immenses entassés les uns sur
Veux-tu t'en convaincre? Regarde de loin un les autres, et pressés par ceux qui dorment au
homme qui abat sous le double tranchant de la faîte alors tu en connaîtras la masse énorme;
hache les vains accroissements d'un arbre tu Alors tu verras des espèces de cavernes, bâties

aperçois le coup avant que le son ne fende les de rocs suspendus. Une fois que, déchaînant
airs. De même, l'éclair nous frappe avant que le leur tempête, les vents les ont remplies, indi-

Fulminis Ii.tc, multosifortehumorerecepit Detsonitum;sicfulgoremquoquecernimusante, 170
Ignem continuomagnoclamoretrucidât Quamtonitrumaccipimus,paritcrquimittiturigni
Utcalidiscandensferrume fornacibusolim Etsimilicausa,concursunatuseodem.

Stridit,ubi ingelidumpropterdemersimusimbrem. Hocetiampacto volucrilocalaminetingnunt
Aridiorporrosinubesaccipitignem, 150 Nubes,et tremulotempestasimpetefulgit

Urituringentisonitu succensarepente: Yentiisuliiinvasitnubem,et vorsatiisibidem 175
Lauricomosutsipermonteisflammavagetur, Fecit, ut ante, cavam,docui,spissescerenubem;
Turbineventorumcoml)urensimpetemagno. Mobilitatesua fervescit,ut omniamotu
Necres ullamagis,quamPhœbiDelpbicalaurus Percalefactavidesardescere;plumbeavero
Terrihilisonitu gammacrepitante,crematur. 155 Glansetiamlongocursuvolvundaliquescit

Denique,saepegelimultusfragor,atqueruina Ergofervidushic nubemqnompersciditatram, 180
Grandinis,inmagnissonitumdatnubibusalte Dissupatardoris,quasipervimexpressa,repente
Ventusenimquomconfercit,franguntur,inarctum Semina,quaefaciuntnictantiafulguraflammïc
Concretei,montesnimborum,et grandinemixtei. Indesonussequitur;qui tardiusallicitaureis,

Fulgititem,nubesignisquomseminamulta 100 Quamqnaeperveniuntoculorumadliminanostra.
Excusseresuoconcursuceu lapidemsi Scilicethocdensisfitnubibus,et simulalte 185
Percutiatlapis, aut ferrum namtum quoqnelumen Exstruetisaliisaliassuperimpetemiro.
Exsilit,et clarasscintillasdissupatignis. Nectibi sitfraudi,quodnosinfernevidemus

Sedtonitrumfituti postauribusaccipiamus, QuamsinUatarnagis,quamsursumexstructaquidexï'tent.
Fulgerequamcernantoculei,quiasemperadaareis 105 Contemplatorenim,quom,montibusassimilata,
Tardiusadveniunt,quamvisumquaemoveantres. Nubilaporlabuntventeitransvorsaperauras; 190
Id licetbineetiamcognoscerecrederesiquem Autubipermagnosmonteiscumulatavidebis

Ancipitivideasferroprocularborisauctum Insuperessealiisalia, atqueurgueresuperna
Antefitut cernasictum,quamplagaperauras In stationelocata,sepultisundiqneventis



LUCRÈCE.

gnes contre la nuequi les emprisonne, us éclatent la au leu, et non pas au vent ou ae lean.

en vastes murmures, et grondent comme des D'ailleurs, clle va souvent allumerle toit des
bêtes farouches dans leur cage ils poussent à maisons, et sa flamme agile règne jusque dans

shaque bout de la nuée de longs frémissements nos demeures. Feu subtil entre tous les feux,
ils vont tourbillonnant partout à la recherche la Nature lui a donné pour substance les plus
l'une issue ils arrachent mille germes de feu finsatomesaux plus imperceptiblesmouvements,
du flanc des nuages, ils les amassent, ils rou- afin que rien ne lui pût résister. Car la foudre

lent un torrent de flamme dans le creux de ces puissante traverse les murs comme le cri et la

fournaises, et enfiu, rompant la nue, ils s'échap- voix; elle traverse le roc, elle traverse l'airain.

pent au sein d'une lumière resplendissante. Elle fond en un instant le cuivre et l'or. Elle

Une des causes qui attirent sur la terre l'éclat force même le vin à se répandre sans que le

doré de ce feu vif et limpide, tient aux atomes vase se brise, parce que sa chaleur, introduite

brûlants dont les nuages contiennent nécessaire- sans peine dans les pores, relâche le tissu et
ment une foule; car lorsqu'ils n'ont aucune hu- amaigrit les flancs du vase; puis elle se glisse

midité, ils étincellent presque toujours d'une cou- jusque dans le vin, et en disperse les atomes
leur de flamme. Et il faut bien, en effet, que la par une dissolution rapide ce que ne pourrait
lumière du soleil leur fournisse de quoi gagner faire, dans l'espace d'un siècle, la vapeur du

cette rougeur et vomir le feu. Aussi, lorsque les soleil, elle qui darde si bien ses traits étince-

impulsionsdu vent amassent, resserrent et près- lants. Tant la foudre a plus d'activité, plus d'é-

sent les nuages, elles en expriment ces germes nergie,et plus d'empire!
qui débordent, et font éclater à nos yeux les Maisqui engendre la foudre, et d'où est-elle
couleurs de la flamme. née avec un tel emportement, que, d'un coup,

L'éclair brille encore, quand les nuages s'ap- elle puisse fendre les tours, abattre les maisons,
pauvrissent trop au sein des cieux. Car si, dans arracher les poutres et les charpentes, ébranler
leur marche, le veut les ouvre, les dissout à et détruire les monuments des hommes, anéan-

coups légers, il entraîne forcément la chute des tir les hommeseux-mêmes, étendre çà et là des
atomes qui engendrent l'éclair et l'éclair part, troupeaux entiers, et se livrer à mille violences
sans que de noires alarmes, ni le moindre reten- de ce genre? Je vais résoudre la question, et je
tissement, ni aucun tumulte, l'accompagnent. cesse de t'arrêter aux prémisses.

Quant à l'essence qui est la base de la foudre, II faut croire que la foudre natt de ces mas-
ses coups même la trace de ses embrasements ses de nuages si épaisseset si hautes, puisque
la forte vapeur que ces marques exhalent, tout jamais un ciel serein ou de minces nuées ne la

enfin la proclame; car tout indique que c'est vomissent.Ce fait incontestable, l'évidence même

Tumpoterismagnasmoleiscognoscereeornm, Quodsuperest,qualinaturaprcerîitaconstent

SpeluncasquevelutjSaxispendentibu'structas, 195 Fulmina,declarantictuset inustavapore 220
Cernere;quasventeiquomtempestatecoorta Signanotaequegraveishalantessulfurisauras.
Compteront,magnoindignanturmurmureclusei Ignisenimsuntha*, nonventisigna,nequeimbris.
Nubibus,incaveisqueferarummoreminantur Prasterca,saepeaccenduntquoquetectadomorum,
Nunchinc,nuncillinc,fremituspernubilamittuut; Etceleriflammadominanturinxdibusipsis.
Quserentesqueviamcircumvorsantur,et ignis 2Q0 Hunetibisuhtilemcumprimisignibusignem 225
Seminaconvolvunte nubibus,atqueita cogunt Constituitnaturaminutismotibusatqne
Multa,rotantquecavisHammamfornacibusintus, Corporibus,quoinilomninoobsisterepossit
Donecdivolsafulseruntnubecoruscei. Transitenimvalidumfulmenpersaeptadomorum,

Ilac etiamfitutide causamobilisille Clamorutiacvoces;transitpersaxa,persera
Devoletin terrainliquidicoloraureusignis; 205 Et liqnidumpunctofacitsesintemporeet anrnin. 230
Seminaquodnubeisipsaspermultanecesseest Curâtitem,vasisintegrisvinarepente
Ignisbabere etenim,quomsuntluimoresineullo, Ditfugiantquianimirumfacileomniacircum
Flammeusestplerumquecoloset splendidusolleis. Collaxatrarequefacitlateraminavasi
Quippeetenimsolisde luminemultanecesseest Advenienscalorejus;uL,in&inuatusin ipsum,
Concipere,ut méritarubeant,igneUqueprofundant.210 Mobilitersolvensdiffertprimordiavini: 234
Hasceigiturquomventusagensconlrusitinunum Quodsolisvaporaetatemnonpossevidetur
Compressitquelocuincogens;empressaprofundunt Efiïcere,usqueadeoccllensfervorecorusco
Semina,quanfaciuntfiammscfulgerecolores. Tanlomobiliorviset domiuantiorbœcest!

Fulgititem,quomrarescuntquoquenubilacœli. Nunc,eaquopactogignantur,et impetetanto
Nam,quomventuseasleviterdiduciteunteis, 215 Fiant,ut possintictudiscludereturreis, 240
Dissolvitque,cadantingratiisillanecesseest Disturbarodomos,avelleretignatrabeisque,
Semina,quaefaciuntfulgoremtumsine tetro Etmonimentavirumdemoliriatqueciere,
Terroreet sonitisfulgit,nulloquetumultu. Exanimarehomines,pecudesprosternerepassim
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nous l'apprend. Car, au moment de l'orage, vités d'innombrables germes de feu, qu'ils em-

les nues amoncelées voilent la face entière du pruntent nécessairement aux rayons du soleil et

ciel, et il semble que tous les noirs brouillards à son ardente vapeur. Alors, dès que ce même

abandonnent l'Achéron pour remplir les vastes vent qui les a ramassés dans un point quelcon-

cavernes de l'air tant ces nuages amassent une que du ciel arrache de leur sein mille brûlants

nuit lugubre, où les sombres fantômes de la atomes, etva se mêler à ce feu; ses tourbillons,

peur se dressent et planent sur nous, alors que enfermés dans leurs entrailles, y roulent et ils

les tempêtes commencent à préparer leurs fou- aiguisent les traits de la foudre au sein de ces

dres fournaises embrasées. Car il s'allume pour deux

Que de fois encore, au sein de la mer, une raisons sa propre vitesse l'échauffe, ainsi que

nuée obscure, et semblable à un fleuve de poix le contact de la flamme. Puis, quand sa vive es-

tombé du ciel ,s'abat sur l'onde, marche envelop- sence a pris feu d'elle-même, ou que la flamme y

pée d'une ombre immense, et traîne avec elle une porte sa dévorante impétuosité, la foudre est

noire tempête, grosse d'ouragans et defoudre, de mûre en quelque sorte elle crève soudain la

vent et defeu, qui gonflent lanue; au point que, nue, elle part, et l'emportement de ses feux

sur la terre même, les hommes s'épouvantent et enveloppe tout l'espace de lueurs étincelantes.

gagnent l'abri de leurs toits. Elles ne doivent Ensuite vient un si épouvantable retentisse-

pas être moins profondes, ces tempêtes de nua- ment, que les dômes du ciel tout à coup fen-

ges amassées sur nos têtes; car elles n'englou- dus, semblent tomber en éclats sur nos têtes.

tiraient point la terre dans de si épaisses ténè- Enfin la terre, violemment ébranlée, bondit, et

bres, s'il n'y avait alors mille nuées bâties sur de longs murmures parcourent l'abîme. Car

mille autres qui interceptent le soleil; car alors presque toutes les nuées
orageuses tres-

elles ne pourraient, en fondant ici-bas, nous saillent du même choc, et frémissent ensemble;

accabler de ces pluies abondantes qui déchaî- secousse qui engendre de si violentes, de si

nent les fleuves au sein des campagnes inon- larges averses, que le ciel parait se fondre

dées, si elles n'entassaient point leurs hautes tout en eau, et par sa chute nous ramener au

cimes dans les airs. déluge. Tant est vaste le fracas qui accompagne

Là, tout regorge de vent et de flamme le déchirement de la nue la tourmente du vent,

aussi l'éclair et de sourds frémissements écla- et le jet éblouissant de la foudre

tent-ils de toutes parts. En effet, comme je l'ai Il se peut même que le souffle furieux du

dit plus haut, les nuages recèlent dans leurs ca- vent extérieur traverse, de haut en bas, un

Cetera de genere hoc qua vi faeere omuia possint, Quippe etenim supra docui permulta vaporis

Expediam, ueque te in promissis plura morabor. 245 Semina habere cavas nubeis; et multa necesse est

Fulmina gignier e crassis alleque putandum est, Concipere ex solis radiis ardoreque eorum.

Nubibus exstructis nam crelo nulla sereno, Hic, ubi ventus, eas idem qui cogit in unum

Nec leviter densis mittuntur nubibus unqnain. Forte locum qnemvis, expressit multa vaporis 275

Nam dubio procul hoc fieri manifesta docet res; Semina, seque simul cum eo commiscuit igni;

Quod tune per totum concrescunt aera rmbes 250 Insinuatus ibi vortex vorsatur in alto,

Undique, uti tenebras omneis Acherunta reamor Et calidis acuit fulmen fornacibus iutus.

Liquisse, et magnas cœli complesse cavernas Nam duplici ralione accenditur ipse sua cum

Usque adeo, tetra nimboruin nocte coorta, Mobililate calescit, et e contagibus ignis 280

Impendent alrœ Formidims ora superne, Inde, ubi percaluit vis venti, vel gravis ignis

Quom commoliri tempestas fulmina cœptat. 255 Impctus iucessil maturum tum quasi fulmeo

Praterea, perssepe niger quoque per mare nimbus,
Perseindit subito nubem, ferturque, coruscis

Ut picis e cœlo demissum flumen in undas Omnia luminibus lustrans loca, percitus ardor

Sic cadit, et fertur tenehris procul, et trahit atram Quem gravis insequitur sonitus, displosa repente 285

Fulminilms gravidam tempestatem atque procellis; Opprimere ut cœli videantur tem]ila superne.

Ignibus ac ventis cum primis ipse repletus 200 Inde tremor terras graviter pertentat, et altum

In terra quoque ut horrescant, ac tecta requirent. Murmura percurrunt cœlum; nam tota fere ton)

Sic igitur supera nostrum caput esse putandum est Tempestas concussa tremit, fremitusque moventur

Tempestatem attam neque enim caligine tanta Quo de coocussu sequitur gravis imber et uber, 290

Obnierent terras, nisi inaedificata superne Omnis uti videatur in imbrem voilier arther,

Multa forent multis exemto nubila sole 265 Atque ita praecipitans ad dijuviem revocare

Nec tanto possent venientes opprimere imbri, Tantus disciiiio nubis ventiqiw piocella

Flumina abundare ut facerent, camposque nalare, Jlitlitur ardenli sonitus quom provolat ictu.

Si non exslructis foret alte nubibus isther. Est eliam quom vis extrinsecus incita venti 295

Hic igitur ventis atque ignibus omnia plenaa Incidit in validam matui-o a culmine uubem

Sunt ideo passim frcinitus et fulgura fiunt. 270 Quam quom perscidit extemplo cadit igneusille
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nuage déjà fort et mùr. Ainsi percé, le nuage Le vif essor de la foudre, ses coups violents, et

laisse tomber aussitôt ce tourbillon de feu à
lachute rapidequi te l'apporte, viennent de ce que

qui la langue de nos pères donne le nom de Fou- sa rage d'abord emprisonnée dans la nue, s'yy

dre. Le même fait a lieu dans toutes les parties amoncelle, et tente de vastes efforts pour s'échap-

de la nue où le vent porte sa colère. per. Puis, quand le nuage ne peut contenir ses

JI arrive parfois aussi que son essence vive, emportements qui débordent, le trait part

quoique dardée sans flamme, prenne feu néan- aussi vole-t-il merveilleusement vite, prompt

moins, quand elle franchit un long espace pour comme les matières lancées par de robustes ma-

venir à nous. Car elle perd dans sa course quel- chines.

ques atomes volumineux, moins propres à fen- Ajoute que la foudre se compose de germes

dre l'air; et de l'air même elle détache, elle em- fins et lisses avec uue telle nature, il est dif-

porte des germes imperceptibles, qui engendrent licite que rien lui fasse obstacle; car elle fuit et

le feu sous un vol rapide. De même, ou peu se coule par les moindres vides des moindres

s'en faut, un long trajet rend la balle de plomb issues. Elle trouve donc peu de résistances qui

brûlante, parce qu'au sciu de l'air clle jette mille arrêtent ou embarrassent ses pas, et voilà ce qui
de ses froids atomes, pour y recueillir mille accélère son élan, son vol rapide.

atomes de feu. Ensuite, la Nature veut que tous les corps

Souvent encore la force même du choc em- pesants aspirent à descendre. Mais une fois que

brase la nue que bat un vent glacé, un vent parti
le choc se

joint au poids, leur vitesse redouble,

sans flamme. Oui, parce que la violence de ses leur impétuosité augmente. C'est donc plus im-

coups fait jaillir tous les éléments de la vapeur pétoeusernent et plus vite que la foudre dissipe

chaude de ses propres flancs, aussi bien que des tous les obstacles qui s'offrent à ses coups, et

matières qui reçoivent le choc. Ainsi, du caillou qu'elle poursuit sa route.

heurté par le fer, volent les étincelles; et le fer, Enfin, quiconque fournit un long essor doit

avec sa froide essence, n'empêche pas que les acquérir une vitesse toujours accrue par la mar-

germesdecebrûlaut éclat s'amassent sous le coup, che, toujours enrichie de forces nouvelles qui
Voilà comme doivent s'embraser de la foudre ajoutent à la vigueur du choc. Car alors toute

tous les corps d'une nature complaisante et pro- la masse des germes, obligée de tendre vers un

pre à la flamme. Au reste, il est difficile que le but unique, réunit pour une même course ses

vent soit une matière tout à fait glacée, lui qui mille tourbillons épars.

tombe si violemment de si haut; crois plutôt que, Peut-être même, dans son vol, la foudre tire-

si la course ne lui a pas fait prendre feu, il nous t-elle de l'air quelques atomes dont les coups

arrive du moins tiède et mêlé de chaleur. allument encore sa brûlante rapidité.

Vortex, quem patrio vocitamus nomine fulmen. Mobilitas autem fit fulminis, et gravis ictus,

Hoc fit idem in parfois alias, quoquoraque tulit vis. Ac celeri ferme pergunt tibi fulmina lapsu,
Fit quoque, ut ioterdum venti vis, missa sine igni, 300 Nubibus ipsa quod omnino prius incita se vis 324

Jgniscat tamen in spatio longoque meatu, Colligit, et magnum conamen snmit eiindi.

Dum venit; amittens in cursu corpora quidam Inde, ubi non potuit nubes capere impetis auctum

Grandia, quae nequeunt pariter penetrare per auras Exprimitur vis; atque ideo volat impete miro,

Atque alia ex ipso corradens aere portat Ut validis quije de tormentis missa ferimtur.

Parvola quae faciuntignem, commixta, volando: 305 Adde, quod e parvis et laevibus est démentis; 330

Non alia longe ratione, ac plumbea sœpe Nec facile est tali natura; obsistere quidqnam

Fervida fit glans in cursu, qnom, multa rigotis Inter enim fugit ac penetrat per rara viarum.

Corpora dimittens, ignem concepit in amis. Non igitur multis offensibus in remorandu

Fit quoque ut ipsius plagm vis excitet ignem, Haesitat hanc oh rem celeri volât impete labens.

Frigida quom venti pepulit vis, missa sine igni; 310 Deinde, quod omnino Natura pondera deorsuin 33i

Nimirum quia, quom velremenli pcrcnlit ictu, Omnia nituntur quom plaga sit addita vero

Confluere ex ipso possunt clementa vaporis Mobilitas duplicatar, et impetus ille gravescil

Et simulexolla, quœ tum res excipit ictum Ut vehementius et citius., quœquomquc morantur,

Ut, lapidem ferro quom emdiiiius, evolat iguis; Obvia disculiat plagis, itinermio sequatur.

Nec, quod frigida vis ferri est, hoc seciusolla 315 Denique, quod longo venit impete, sumere debet 341)

Semina concurrunt calidi fulgoris ad ictum. Mobilitatem etiam atque etiam quae crescit eundo,

Sic igitur quoque res accendi fulmine debet, Et validas auget vireis, et roborat ictum.
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Elle traverse bien des corps sans leur faire de sont aux prises avec les étés dévorants,

mal, sans les endommager au passage, quand Aussi peut-on appeler ces temps les guerres de

elle trouve des pores où coulent ses feux lim- l'année; et il n'est pas étonnant qu'alors la

pides. Mais un grand nombre se brisent, parce foudre eclatesans cesse, et que le déchaînement

que les atomes de la foudre heurtent les atomes des orages bouleverse les cieux, puisque deux
mêmes qui en maintiennent le tissu. forces s'agitent en batailles incertaines, d'une

Elle dissout aisément l'airain, et fait tout à part la flamme, de l'autre le vent, et l'eau des

coup bouillonner l'or; parce que, subtil assem- nues qui s'y mêle.

blage de germes fins et lisses, elle n'a aucune C'est là vraiment apercevoir l'essence même

peine à s'y glisser, et ne s'y glisse que pour dé- de la foudre, et démêler la cause de ses ravages
tacher tous les nœuds et rompre tous les liens. on ne le fait point, quand on va relire les vaines

C'est surtout à l'automne, et quand la saison prédictions des Étrusques, quand on y cherche
fleurie du printemps éclot, que la foudre ébranle la trace d'une volonté secrète des immortels,
le vaste palais du ciel, semé de brillantes étoi- quand on s'inquiète d'où part le feu ailé, où il

les, et le globe entier de la terre. Car l'hiver se tourne ensuite, comment il franchit les en-

glacé manque de feu; et les chaleurs amènent ceintes, comment il en dérobe sa flamme victo-
la défail lancedes vents, qui épaississent moins le rieuse, et enlin quels maux amène le coup de la
sombre corps des nues. Il faut donc que la tem- foudre tombée des cieux.

pérature demeure suspendue entre ces deux ex- Si c'est Jupiter et les autres dieux qui ébran-

trêmes, pour que les mille causes du tonnerre lent avec un horrible fracas les dômes étince-
se réunissent. Alors, en effet, l'orageuse incer- lants du ciel, et qui dardent le feu au gré de
titude de l'année mêle le froid et la chaleur, ces leur caprice, pourquoi ne voit-on pas ceux qui
deux artisans nécessaires de la foudre seuls ca- ne savent point se garder du crime, la poitrine
pables de produire la discorde du monde, et ces percée de leurs coups, exhaler leur flamme ven-
immenses bouleversements où l'air furieux bouil- geresse, terrible leçon pour les mortels? Pour-
lonne de vents et de flammes. Les premiers feux quoi, au contraire, l'homme dont l'âme n'est

joints aux dernières glaces, voilà ce que sont les chargée d'aucune bassesse, quoiqu'innocent,
jours de printemps il est donc inévitable que ces roule-t-il enlacé dans les nœuds de cesflammes,
deux natures opposéesse combattent, et que des tout à coup saisi par le tourbillon du feu cé-
troubles en accompagnent le mélange. Le cer- leste?
cle des saisons unit encore les dernières cha- Pourquoi vont-ils assaillir des lieux solitaires,
leurs aux premiers froids, époque connue sous où ils se consument en efforts inutiles? Est-ce
le nom d'automne; et là encore les hivers. pour accoutumer leurs bras et fortifier leurs mus-
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clés? Pourquoi, aussi, laissent-ils les traits du vient encore qu'il s'attaque le plus souvent aux

père des cieux s'émousser sur la terre? Pourquoi lieux élevés, et que la cime des montagnes DOUS
lui-même le souffre-t-il, au lieu de se ménager offre surtout la trace de ses feux?
des armes contre ses ennemis? Ces explications rendent désormais faciles à

Pourquoi enfin Jupiter ne lance-t-il jamais la connaître les météores que les Grecs nomment

foudre, ne répand-il jamais sa menace retentis- prestères, à cause de leurs suites, et la force

sante, quand toute la face du ciel est pure? qui les envoie tomber des hautes régions dans
Attend-il qu'elle soit voilée de nuages, pour la mer. Car on les voit de temps à autre, sem-
descendre au sein de la tempête, et y ajuster ses blables à une colonne détachée, fondre du ciel

coups de plus près? Mais pourquoi les darder sur les ondes autour d'eux la mer émue bouil-
contre la mer? Qu'a-t-il à gourmander les ondes, lonne, échauffée par un souffle impétueux et
ces masses liquides, ces campagnes flottantes? les navires que surprend ce désordre courent

En outre, s'il veut que nous évitions le coup un grand péril au sein de la tourmente. Voilà
de la foudre, pourquoi hésite-t-il à nous la faire ce qui arrive parfois, alors que la rage du vent,
voir, quand elle part? Veut-il, au contraire, incapable de rompre le nuage dont elle s'empare,
nous surprendre, nous accabler de ses feux l'abaisse pourtant du haut des cieuxvers les flots
alors pourquoi ce tonnerre qui éclate du même espècede colonne qui tombe peu à peu, masse
côté, afin de nous prémunir contre la foudre? que l'effort d'un bras robuste semble précipiter
Pourquoi ces ténèbres, ces frémissements ces des airs pour l'étendre sur les eaux. Puis, quand
murmures déchaînés avant elle? il la crève, le vent rapide jaillit de ses flancs, et

Et puis, comment admettre que ses traits vo- gagne la mer, où il excite dans les vagues un
lent de toutes parts à la fois? Or, oseras-ta pré- étrange bouillonnement. Car, à force de rouler
tendre que jamais un seul instant ne voit naître ses tourbillons, il descend, et entraîne dans sa

plusieurs coups?Quoi de plus ordinaire, quoi de chute le nuage, corps obéissant et souple; à

plus inévitable? Comme les averses des nues peine a-t-il enfoncé dans l'abîme la masse ora-
tombent sur mille régions, ainsi la foudre doit geuse, qu'il se déchaîne tout entier au sein de

jaillir de mille points en même temps. l'onde, qu'il soulève de toutes parts et fait bouil-
Pour achever, d'où vient que sa flamme en- lir la mer retentissante.

nemie met en poudre les sanctuaires des dieux, Quelquefoisaussi une colonne de vent s'en-
et les brillantes demeures consacrées à lui-mê- veloppe elle-mêmede cesnues, dont elle ramasse
me? D'où vient qu'il brise les belles statues des les germes en les détachant de l'air, et imite

immortels, que la violence de ses coups ravit ces prestères que laisse tomberle ciel. Une fois
tous leurs charmes à ses propres images? D'où que la trombe est venue s'abattre et se rompre
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ici-bas, elle vomit un horrible tourbillon, et se ments suspendus au bord du rivage le procla-
livre à l'orage. Mais elle est fort rare sur la ment, alors que l'humidité s'y attache. Tu vois

terre, où les montagnes lui font nécessairement donc que mille essences, capables d'accroître les

obstacle; et le même phénomène éclate plus sou- nues, jaillissent aussi du bouillonnement des

vent au sein de la mer, qui ouvre à l'horizon flotssalés car, en ce point, tous les corps hu-

une vaste et libre étendue. mides sont de la même famille.
Les nuages seforment, lorsque cesinnombra- De tous les fleuves encore, ainsi que de la

bles germes à surface rude qui voltigent dans terre, on voit s'élever un brouillard et une écume
les hauteurs du ciel s'amassent tout à coup, qu'ilsexhalent,qu'ilspoussentenl'aircommeune
enlacés par de faibles nœuds mais pourtant ca- baleine, qui enveloppent le ciel de leurs som-

pables de maintenir leur assemblage. Ce premier bres voiles, et qui, insensiblement amoncelés,
tissu engendre de minces nuées, qui bientôt se fournissent d'épais nuages. Car ils sont aussi

prennent elles-mêmes, se lient et s'amoncellent, pressés d'en haut par la vague étincelante de l'é-

et en s'amoncelant s'accroissent, et bondissent ther qui les foule en quelque sorte, et qui étale

aux vents, si bien que la tempêtefinit par y sou- sous le riant azur le noir tissu des orages.
lever sa rage. Il est possible même que des germes exté-

Voici un autre fait encore. Plus la cime des rieurs viennent s'ajouter à l'assemblage de ce

montagnesest voisine du ciel, plus lafuméejau- monde, pour y engendrer ces nues et ces tempê-
nâtre des nuages et leur épais brouillard cou- tes flottantes. Car je t'ai appris déjà l'innombra-

ronnent fréquemment ces hauteurs. Sans doute. ble nombre des atomes, et l'infinie profondeur
Car aussitôt que la substance des nues se forme, de la masse universelle, et le vol rapide des

quoique trop déliée pour être visible, les vents corps élémentaires, et leur promptitude habi-
la portent et la rassemblent au faîte des monts. tuelle à franchir d'incommensurables espaces.
Là enfin ces nues, réunies en masses plus abon- Est-il donc étrange que souvent la nuit et la

dantes, plus compactes, plus serrées, nous ap- tempêtecouvrent si vite de si grandes montagnes,

paraissent, et semblent monter de ce faîte dans et pendent à la fois sur la terre et l'onde, puis-
les airs. Que les hauteurs soient exposées aux que de toutes parts tous les pores du ciel et

vents, tout le déclare, les faits eux-mêmes, et ce en quelque sorte toutes les veines du monde

que nous ressentons à gravir de hautes mon- immense offrent aux éléments mille entrées et

tagnes. mille issues toujours ouvertes?

En outre la Nature dérobe aussi à toute l'é- Sache maintenant de quelle façon la pluie se

tendue des mers une foule d'atomes les vête- ramasse dans les entrailles des nues, et lâche
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ces averses qui tombent sur la terre je vais te exhale et renvoie partout d'humides vapeurs.

l'expliquer. Le point que j'emporterai d'abord, Alors, quand les rayons du soleil brillent op-
le voici une foule de semences liquides mon- posés à l'averse des nues, les couleurs de l'arc-
tent avec les nuages de tous les corps; et ces en-ciel apparaissent au sein de la noire tempête.
deux essences, la nue et l'eau que la nue ren- Quantaux autreschosesquiontleurnaissanoe,
ferme, croissent ensemble, de même que le qui ont leurs accroissements à part, et à toutes

sang, la sueur, et les autres fluides des membres, celles qui s'amassent dans les nues, oui, toutes,
partagent les accroissements du corps humain, je le répète, la neige, les vents, la grêle, les
Les nuages gagnent encore beaucoup d'humi- durs frimas, ces grandes et fortes gelées qui
dité sur la mer, alors que le vent les y porte durcissent les grandes eaux ces freins, ces em-
comme des flocons de laine suspendus. Tous les pêchements qui arrêtent de toutes parts lesfleu.
fleuves leur envoient également de l'eau. Puis, ves; ton esprit avide peut aisément découvrir

unefoislessemencesliquidesréuniesàmilliersde et envisager de quelle façon elles arrivent et
mille façons, et accrues de toutes parts, les nues quelle cause les engendre, du moment que tu

condenséesaspirent à leur chute pour deux mo- connnais bien la vertu des atomes.
tifs un vent impétueux les opprime, et l'abon- Poursuis maintenant, et vois ce qui amène les
dance même de cesnuages, dont les cimesentas- bouleversements du sul. Avant tout, aie soin de
sées se foulent, se pressent, en fait jaillir la te convaincre que les profondeurs comme le haut

pluie. de la terre sont remplis de cavernes où le vent
En outre, dès que le vent amaigrit les nues, habite; que mille lacs, mille gouffres chargent

ou que, frappées de la chaleur du soleil, elles ses flancs, ainsi que des rocs et des pierres décM-
tombent en ruines, l'eau des pluies s'échappe et rées crois encore que, sous la face du globe,
ruisselle goutteà goutte, commeune cirequifond roulent impétueusement bien des fleuves cachés,
et coule abondamment sous une flamme ardente, qui emportent des roches englouties. La force

Mais il y a de violentes averses, quand les des choses exige que la terre soit partout la
nues amonceléescèdent à la double violence de même.
leur poids et du vent qui les heurte. Ce principe fondamental une fois établi les

Les pluiescontinuent et demeurent longtemps hautes régions du sol tremblent, alors que de

inépuisables, lorsque des milliers de germesfini- vastes écroulements bouleversent ses entrailles
des, lorsque des monceaux de nuages qui crè- où la vieillesse abat d'immenses cavernes. Car
vent les uns sur les autres, accourent de tous les alors des montagnes entières tombent, et da

points de l'horizon, et que la terre fumante grandes secousses répandent soudain de longs
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tressaillements. Il le faut bien, puisque les cha- meures chancellent de haut en bas; mais le haut

riots ébranlent, au bord de la route, nos demeu- plus que le milieu, le milieu plus que le bas, et

res émues de leur faible poids et que les mai- le bas si peu que rien. De vastes ébranlements
sous bondissent encore là où des chars rapides sont occasionnés encore par la grande et forte
font rouler leurs roues retentissantes. haleine de quelque vent, soit extérieur, soit

H arrive aussi que, par l'effet de grands ébou- formé dans la terre dont il envahit les gouffres,
lements de terre dans des mares profondes, le C'est d'abord au sein de ces immenses cavernes

bouillonnement de l'eau fait vacillerlesol qui lui que ses frémissements éclatent, que roulent ses

sert de lit; de même un vase ne peut rester tourbillons; puis enfin, lorsque sa dévorante

immobile, tant que le fluide balance à l'intérieur impétuosité force le passage il ouvre les entrail-
sa vague incertaine. les de la terre, et creuse de larges abîmes. Ce

En outre, dès que le vent, amassé dans les ca- fléauattaqua, près de la Syrie, la ville de Sidon
vités Inférieures du sol, en assiège sur un point et on le vit à Égine dans le Péloponnèse tou-

les profondes cavernes, la terre se penche du tes deux furent abattues par ces éruptions du

<ôtéoù la presse l'impétuosité du vent. Les de- vent et ces tempêtes du sol. De grandes secous-

meures, bâties à la surface, cèdent avec elle ses ont encore plongé sous la terre bien de hau-

plus elles montaient vers le ciel plus elles fié- tes murailles, et une foule de villes ont péri, abî-

chissent et plus la même pente les entraîne. mées dans la mer avec leurs citoyens. Lors même

Les poutres courent en avant, déjà suspendues, que ce vent ne jaillit point au dehors, un souffle

déjà prêtes à la chute. Et l'on a peur de croire fougueux et plein de rage circule dans les mille

que la nature réserve au vaste monde l'heure fa- pores de la terre, espèce de frisson qui excite le

tale, l'heure de sa perte, quand on voit de tressaillement. Ainsi, quand le froid pénètre et
si énormes masses de terre s'abîmer! Ah! si secoue les membres, il faut que, malgré eux, les

les vents ne reprenaient parfois haleine, aucun membres tremblants grelottent. Une double ter-

frein ne pourrait empêcher les êtres de courir reur agite donc les habitants des villes ils crai-

à la mort. Mais tour à tour ces vents languissent gnent la chute des toits sur leur tête ils crai-
et redoublent; ils se rallient en quelque sorte, gnent que sous leurs pieds la Nature ne dé-

et, revenus à la charge, ils battent en retraite molisse tout à coup les cavernes du sol, que ses

aussi voit-on la terre menacée plus souvent que déchirements n'ouvrent au loin un gouffre im-

frappée de ruine. Elle se courbe un instant, se mense, et que pour l'emplir elle ne veuille y

redresseensuite,et ne perd sonéquilibre quepour confondre ses immenses débris.

rentrer dans son assiette. Voilà pourquoi nos de- Oui, on a beau croire que le ciel et la terre

Etmerito;quoniam plaustrisconcussa,tremescunt Et recipitprolapsasuasin ponderesedeis.
Tectaviampropternonmagnoponderetota Hacigiturrationevacillantomniatecta, 57»
Necminusexsultantœdes ubiquomqueequitumvis 550 Summamagismediis mediaimis, imaperliilum.
Ferratosutrimquerotarumsuccutitorbeis. Est hœcejusdemquoquemagnicausatremoris;

Fit quoque,ubimagnasinaquœvastasquelacunas Ventusubiatqueanimaesubitovismaxumaquaedam
Glebavetustaleexterra provolvituringens, Autextrinseeusaut ipsatellurecoorta,
Ut jacteturaquaefluctuquoqueterravacillans; In locasecavaterraiconjecit,ibique 580
Utvasin terranonquitconstare,nisi humor 555 Speluncasinter magnasfremitantetumultu,
Destititin dubiofluctujactarierintus. Vorsabundaqueportatur;post,incitaquomvis

Praetereaventusquom perlocasubcavaterrœ Exagitataforaserumpitur;etsimul altam
Collectus,parteexuna procumbit,et urguet Diffindeusterram, magnumconcinnathiatum.
Obnixusmagnisspeluncasviribusaltas; In SyriaSidonequodaccidit,et fuitjEgii 535
Incumbittellus,quoventipronapremitvis 560 ln Peloponnesoquasexitushicanimai

Tuin, supraterramquajsuutexstructadomorum, Disturbaturbeis,et terraemotusobortus.
Adcœlumquemagisquantosuntedita quaeque, Mullaqnepraetereacecideruntmœm'amagnis
ln clinataminentineamdem,prodita,partem; Motibus,in terris et multaepermarepessum
l'rotractœquetrabesimpeudent,ireparatîc. Subsederesuisparitercum civibusurbes. 590
Et metuuntmagninaturamcrederemundi 565 Quodnisiprorumpit,tamenimpetusipseanimai,
Exitialealiquodtempusclademquemanere, Et feravisvenlipercrebraforaminaterrœw
QuomvideantlanLamterrarumincumberemolem? Dispertitur,ut horror;et incutitindetremorem
Quodnisirespirentventei,visnullarefrenet Frigusuti, nostrospenitusquomvenitinartus,
Res, nequeabexitiopossitreprehendereeunteis Concutit,invitoscogenstremereatquemovere. 595
Nunc,quiarespirantaltemis inquegravescunt, 570 Ancipilitrepidantigiturterroreperurbeis;
Et, quasicolJectei,redeunt,ceduntquerepulsei; Tectasupernetiment, metunntinternecavernas
Srpiushancob remminitaturterra ruinas, Terraine dissolvatNaturarepente;
Quamfacit;inelinaturenim, retroqnerecellit Neudistractasunmlate dispandatbialum
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demeurent inviolables, confiés à la garde du prin- durcir la molle fange en une croûte épaisse.

cipe immortel devie; souvent encore, lorsqueces Je te l'ai appris, en outre les nuages gagnent

terribles dangers nous pressent, les aiguillons de beaucoup d'humidité qu'ils pompent à la grande

la peur trouvent accès dans nos âmes il semble surface des mers, et qu'ils répandent sur toute

que la terre se dérobe sous nos pas, emportée l'étendue du globe, quand la pluie tombe ici-bas

vers l'abîme que la grande masse des êtres par- et que le vent apporte les orages.

tout défaillante,
va suivre sa chute, et faire du Enfin, la terre étant une substance poreuse

monde un amas confus de ruines, dont la masse, tout entière unie, environne l'Océan

Jl faut maintenant expliquer pourquoi la mer d'une large ceinture, de même que ses veines

ignore tout accroissement. D'abord, on s'étonne portent à la mer une onde jaillissante, elle doit

que la nature n'en augmente jamais le volume, recevoir aussi l'écoulement des flots salés. Oui,

lorsque des eaux si abondantes y tombent, lors- le sel emprisonné y passe comme dans un filtre

que tous les fleuves y accourent de toutes parts. la matière humide remonte sous terre jusqu'au

Ajoute les pluies errantes des nues, et ces tem- berceau des fleuves, s'y amasse toute, et de là

pètes au vol rapide, qui arrosent et baignent les épanche sa douceur nouvelle au sein des cam-

ondes comme les terres; ajoute les sources pro- pagnes, où la route, une fois tracée, guide le

près à l'Océan eh bien 1 pour accroître sa masse, pas limpide des ondes.

ces torrents font à peine l'effet d'une seule goulte Maintenant, pour quelle raison les gorges du

d'eau. Est-il donc étonnant que la mer n'ajoute mont Etnacxhalent-elles parfois de si épais tour-

point à son immensité? billons de flamme? Je vais le dire. Car ce ne

Et puis, l'ardente vapeur du soleil lui ôte fut point un fléau déchaîné par les immortels,

beaucoup de substance; car nous voyons les cette tempête de feu qui régna jadis dans les

étoffes, où l'humidité ruisselle, sécher au feu plaines de la Sicile, et qui attira les regards des

de ses rayons. Or, mille océans déploient à nos peuples voisins, quand ils virent étinceler la

yeux l'immense tapis des ondes. Ainsi, quoique
voûte fumante du ciel, et que, le cœur plein

le soleil n'enlève à chaque point qu'un atome d'effroi, ils se demandèrent avec angoisse quelle

d'humidité, dans un espace si vaste les pertes révolution préparait la Nature I

sont énormes. Ici, Memmius, il faut que d'un coup d'œil

Les vents eux-mêmes, les vents peuvent profond et vaste tu enveloppes le monde dans

appauvrir ta matière fluide, quand ils balayent toute son immensité, pour te ressouvenir que la

la plaine des eaux puisque souvent on les voit, grande masse des choses est un gouffre inépui-

dans l'intervalle d'une nuit, sécher nos rues, et sable, et pour t'apercevoir qu'auprès d'elle les

Idque snis confusa velit complere rninis. 600 Una nocte vias qnonianTpersœpe videmns

Proinde, licet quamvis coelum terramque reantur Siccari, mollisque luti concrescere crustas.

Incorrupta fore, aeternae mandata Saluti Praeterea, docui multum quoque tollere mibcis

Et tamen interdum praesens vis ipsa pericli Humorem magno conceptum ex œquore ponli
Rubclilal hune stimulum quadam de parte timoris; Et passim toto terrarum spargere In orbe, 630

Ne pedibus raplim tellns subtracta feratnr 605 Quom pluit in terris et ventei nnbila portant.
In barallirum rerumque sequatur prodita summa Postremo, quoniam raro cum corpore tellns

l'ii.iiiitus, et fiat mundi confusa mina. Est et conjuncta est, oras maris undique cingens

[Nunc ratio reddunda, augmen quur nesciat acquor.] Debet, ut in mare de terris venit humor aquai,

Prindpio mare mirantur non reddere majns In terras itidem manare ex œquore salso 635

Naturam, quo sit tantus decursusaquarum, 010 l'ercolalurenim virus, relroque remanat
Omnia qno veniant ex omni Humilia parte. Materies humons, et ad caput amnibus omnis

Adde vagos imbreis tempestatesque volanteis, Contluit; inde super terras redit agmine dulci
Omnia quœ maria ac terras sparguntqne rigantqne; Qua via secla semel liqnido pede detulit undas.

Adde suos fonteis tamen ad maris omnia summam Nunc ratio quae sit, per fauceis montis ut jïlnse Oiû(j

Gultai vix instar erunt unius ad augmen 015 Exspirent igues interdum turbine tanto

Quo minus est mirum, mare non augescere maguum. Expediam neque enim dia de clade coorta

Praeterea magnam sol parteni detraliit aesln Flammae tempestas, Siculum dominata per agros,

Quippe videmus enim vesteis, humore madenteis, Finitumeis ad se convertit gentibus ora

Exsiccare suis radiis ardenlibn' solem. Fumida quom cœli scintillare omnia lempla G45

At pelage multa, et late substrata, videmus. n20 Cémentes pavida complebant pectora cura,

Proinde, licet quamvis ex uno qnoque loco sol Quid moliretur rerum Natura novarum.

Humoris parvam delibet ab œquore partent Hisce libi in rebus late est alteque videndum,

Largiter in tanto spatio tamen auferet midis. Et longe cunctas in parteis despielundum

Tum porro, ventei qnoque magnam tolleie partem Ut reminiscaris, summam rcrujn esse profundam 840

llumorispossunt, verrentes aequora ventei C25 Et videas, cuUini summai totius unum
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cieux à part ne sont qu'un atome, qu'un point sortes, quand ils surpassent tout ce que nom

imperceptible, et moindre par rapport à l'cnsem- avons vu, nous paraissent le type de la gran-
ble que l'homme par rapport à la terre. Si tu deur. Et pourtant ces objets réunis, et avec eux

envisages clairement ce juste principe, si tu en le ciel, la terre, les ondes, ne sont rien auprès
vois la lumière toute manifeste, bien des prodiges de la grande masse des masses tout entière 1

cesseront de t'émerveiller. Expliquons cependant de quelle manière cette

Déjà, qui de nous s'étonne, alors que les mem- flamme, tout à coup irritée, s'exhale des grandes
bres d'un homme s'ouvrent aux embrasements fournaises de l'Etna. D'abord toute la subs-
de la fièvre, ou que toute autre maladie ravage tance intérieure de la montague est creuse, et
le corps? En effet, tout à coup le pied s'enfle ne s'appuie guère que sur des cavernes de ro-

une douleur aiguë saisit les dents, se jettemême chers. Or, tous ces antres contiennent du'vent,
sur les yeux; le feusacrés'allume,il se glisse dans et par suite de l'air, puisque le vent n'est que
le corps, il brûle toutes les parties qu'il gagne, l'agitation de l'air qui s'emporte. Quand cet air
et coule d'un membre à l'autre. Sans doute; car a pris feu, et que déchaîné autour des rochers
il existe des semences de toutes choses, et la il les échauffe de ses atteintes furieuses, ainsi

terre et le ciel répandent assez de germes vi- que la terre, et arrache de leur sein un jet de

cieux, pour fournir à la violence du mal un flamme ardent et rapide, il monte tout droit

immense développement. Il faut donc supposer, vers les gorges de la montagne, il se répand
de même, que les abîmes de l'infini envoient à la cime, il fait tourbillonner au loin l'incen-

au ciel et à la terre assez d'atomes pour que des die, au loin il sème la cendre brûlante, il roule

ébranlements soudains fassent bondir le sol, un épais et sombre torrent de fumée et lance

pour que de rapides tourbillons parcourent les en même temps des rochers d'une pesanteur

terres, les ondes, pour que les feux de l'Etna étrange. N'hésite point à reconnaître ici les vio-

débordent et embrasent le ciel. Oui,ce fait a lieu, lences d'un souffle orageux.
et les dômes célestes s'enflamment. Les averses D'ailleurs, sur presque tout le pied de la mon-

de la tempête jaillissent aussi à flots plus épais, tagne, la mer brise ses ondes et lâche sa vague
quand la semence des eaux se porte plus abon- bouillonnante. Du bord de cette mer aux plus
damment au sein de l'air. hautesgorges du volcan courent des antres sou-

Mais, dira-t-on, cet orageux incendie de terrains. Oui, tu dois le reconnaître, la force

l'Etna est trop vaste! Oui comme un fleuve est même des choses exige que cet intervalle soit
immense aux yeux de quiconque n'a jamais franchi par une ligne de cavernes, où la mer

rien aperçu de plus grand; comme un homme, afflue sans obstacle pour se dégorger à l'autre

comme un arbre, comme tous les êtres de toutes bout voilà ce qui fait jaillir la flamme, ce qui

Quamsit parvolapars, et quammuttesimaconstet Arborhomoqnevidetur;et omniade genereomni
Nectotapars, homoterraiquota totiusnnus. Maxiimaquseviditquisque haecingentiafingit
Quodbene propositaim-si planecontueare, Quomtamenomniacumcœloterraquemanque
Acvideasplane,mirarimultarelinquas. fi55 Nilsititad summamsummaitotiusomnem. f>8û

Numquisenimnostrummiratur,si, quisinartus Nunctamen,cillamollisquibus,irritatarepentet
Accepitcalidorebrin)fervorecoorlam, Flammaforasvastis/Elruefornacibusefflet,
Autaliumquemvismorbipermembradolorem? Expediam.Primum,totius subcavamontis

Obtorgescitenimsubitopes arripitacer Estnatura feresilicumsuffaltacavernis.

Sanpedolordenteis,oculosinvaditin ipsos; 660 Omnibusest porroinspeluneisventuset aer; C8/i
Exsistitsacerignise,et urit, corporeserpens, Ventusenimfit ubiest agitandopercitasaer.

Quamquomquearripuitpartem,repitqueperartus Hicubipercaluit,calefecitqueomniacircum
Nimirum,quia suntmultarumseminarerum; Saxafurens,quacontingit,terramque;et ab ollis
Etsatisliœctellusmorbicœlumquemalifert, Excussitcalidumflammisvelocibusignem
Undequeatvisimmensiprocresceremorbi. 665 Tollitse acrectisitafaucibusejicitalte 690

Sicigiturloti cœloterrsequeputandumest Vortitqueardoremlonge,longequefavillam
Kxinfinitosatisomniasuppeditare, Differt,et crassavolvitcaliginefumum
Underepentequeattellusconcussamoveri, Extruditquesimulmirandoponderesaxa.

Perquemareac terrasrapidaspercurrereturbo, Nedubiles,quinhaecanimaiturbidasit vis.

IgnisabundareyEtuœus fiammescerecœlum U70 Praeterea,magnaex partemaremontisad ejus f 95
Id quoqueenimfit et ardescuntcœlesliatempla. Radiéesfrangitfluctus,aestumqueresolvit.
Et tempestatespluviœgraviorecoortu Exhocusquemarespeluncaemontisadallas

Snnt,ubiforte ita setetuleruntseminaaquarum. Perveniuntsubterfauceis hacire, fatendumest,
Atnimisestingensincendiiturbidusardor! Etpenetraremari, penitusres cogit, aperto,

Scilicetet fluvius,quivisus,maxunviseiest, 075 Atque efllareforas; ideoqueextollereHammam, 700
Quinonaile aliquemmajoremvidit; et ingens Saxaqnesubjectareet arcnœtollerenimbos.
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pousse les rochers en l'air, ce qui soulève des II peut arriver encore qu'un vaste amas de

nuages de sable. Car ils trouvent au faite des sable forme à l'embouchure une digue contre les

ouvertures que les habitants du lieu nomment flots alors que la
mer, bouleversée par le vent,

cratères, et que nous appelons gorges ou bou- y roule des sables. De cette manière, l'issue du

ches. fleuve est moins
libre, et il trouve un essor

II est encore d'autres
phénomènes,

à l'expli- moins facile à la pente de ses eaux.

cation desquels une cause unique ne suffit Il est possible aussi que les pluies tombent

point il leur en faut plusieurs, quoique entre plus abondamment à la source du Nil, quand le

toutes il n'y en ait qu'une de véritable. Si tu souffle des vents étésiens précipite de ce côté

aperçois de loin le cadavre d'un homme étendu toutes les nues des airs. Chassées vers les régions
sans vie, il est bon que tu énumères toutes les du midi, elles s'amassent, s'épaississent entin a

causes possibles de mort, afin de nommer l'uni- la cime des monts, et tombent accablées de leur

que cause de la sienne. A-t-il succombé au fer, au
propre poids.

froid, à la maladie, au poison? Tu ne peux le dé- Peut-être enfin les hautes montagnes de l'É-

cider au juste; mais tu sais bien qu'il a dû être thiopie fournissent-el les à ces débordements, alors

victime de quelque fléau de ce genre. De même, que leurs blanches neiges roulent dans la plaine,

voilà tout ce que nous avons à dire pour expli- fondues aux rayons du soleil, cet oeil immense

quer mille choses. du monde!

L'été voit grossir peu à peu et se répandre Vois maintenant ce que sont ces endroits, ces

dans les campagnes un seul fleuve d'ici-bas, le lacs nommés Avernes je vais en expliquer l'es-

Nil, ce bienfaiteur de l'Egypte entière. Pourquoi sence et la base.

labaigne-t-il ordinairement au milieu des cha- D'abord, ce nom d' Avernes qu'on leur donne

leurs? Peut-être dans l'été les aquilons, qui s'appuie sur un fait; car ils sont funestes à tous

prennent à cette époque le nom de vents été- les oiseaux. Ceux que leur vol amène directe-

siens, soufflent-ils contre ses embouchures; de ment au-dessus de ces licux oublient d'agiter la

manière que leur haleine, contrariant sa mar- rame, de tendre la voile de leur aile; leur tête

che lui fait obstacle, refoule ses ondes, com- flotte languissamment, et ils sont précipités à

ble son lit, et l'oblige à s'arrêter. Il est incon- terre, si la nature du lieu le permet, ou dans

testable que ces vents se précipitent à l'encontre l'eau, si au -dessous d'eux l'Averne étend ses lacs,

du fleuve; car ils accourent du pôle aux étoiles II y a près de Cumes un endroit de ce genre, où

glacées,
tandis que le fleuve part des ardentes des montagnes, pleines de soufre et enrichies de

régions de l'Auster, où la chaleur noircit et brûle sources chaudes exhalent une acre fumée.

les races humaines, et que son berceau est au On en voit un autre dans les murs d'Athènes

centre même du jour. au sommet de la citadelle, près du temple de la

In sunirao sunt vertice enim cratères, ut ipsei Fluclibus advorsis oppilare ostia contra,

Nominitant nos quod fauceis perhibemus et ora. Quom mare, permotum ventis, rail intus arenam;

Sunt aliquot quoquc res, quarnm unam dicere causam Quo fit uti pacto liber minusexitus amnis,
Non satis est, verum plureis; unde una tamen sit. 705 Et proclivus item fiat minus impetus undeis.

Corpus ut exanimum si quod procul ipse jacere Fit quoque, uti pluviac forsan magisad capul ejus 730

Conspicias hominis fit ut omneis dicere causas Tempore eo fiant, quo Etesia flabra Aqnilonum

Convenial leti, dicatur ut illius una. Nubila conjiciunt in eas tune omnia parteis.

Nam ueque eum ferro, nec frigore vincere possis Scilicet ad mediam regionem ejecta diei

Iiileriisss, neque a morbo, neque forte veneno; 710 Quomconvenerunt, ibi ad altos denique monteis

Vernm aliquid genere esse ex hoc, quod contigit ei, Conlrusœ nubes cognutur, viquepremuntur. 73s

Scimus item in multis hoc rébus dicere habemus. Forsitau jEthiopum penitus de montibus altis

Mus inieslatem crescit campisqueredundat, Crescat, ubi in campos albas descendere ningueis

Unicus in terris yEgypti totius amnis Tabificis subigit radiis sol omnia lustrans.

Is rigat -lîgjptiiin medium per sœpe calorein 715 Nunc âge, Avcrna tibi quie siut loca quomque lacusque,

Aut quia sunt eestate Aquilones ostia contra, Expediam quali natura pra?<iilaconstent. 740

Anni tempore eo,qui Etesiae esse feruntur; Principio, quud Averna vocantur nomme, id ab re

Et, contra fluvium flantes, remorantur et, undas Impositum est, quia sunt avibus contraria cuncteis,

Cogentes sursus, replent, cogtinlque manere. E regione ca quod loca quoiu venere volantes,

Nam dubio procul haie advorso flabra fernntnr 720 Remigiom oblila;, pennarum vela remitttmt

Humilie, qooegeliclis ah stellis axis aguntur Praecipitesque cadunt, molli cervice profusœ, 745

111eex œstifera parte venit amnis, ah Austro, In terram, si forte ita fert natura Iocorumf -l'

Inter nigra virum percocto secla calore, Aut in aquam, si forte lacus substralus Averni.

Exorien» penitus media ab regione diei. Is locns est Ciimas apud acri sulfure montes

Est qu»que uti possit magnus congestus arenœ 725 Oppleteicalidis ubi fumant fontibus auctei.
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bienfaisante Pallas. Jamais les corneilles à la voix semblages, et les formes élémentaires, varient.

rauque n'osent y aborder au vol, pas même Que de sons ennemis coulent dans l'oreille; que

quand les offrandes fument sur les autels tant d'odeurs en pénétrant l'odorat l'irritent de leur
elles fuient avec effroi, non pas la terrible colère rudesse; que de corps enfin dont le contact est
de Pallas allumée par leur vigilance, suivant à éviter, dont la vue est à craindre, dont la sa-
les poëtes de la Grèce, mais la nature du lieu, qui veur est fâcheuse!
travaille de son propre fond à les écarter Au reste, tu peux voir combien d'objets cau-

La Syrie offre encore, dit-on, unlieu sembla- sentà l'hommede pénibles impressions,quibles-
ble. A peine lesanimaux y ont-ilsportéleurs pas, sent et incommodent ses organes. D'abord, à

que la seule force du terrain les abat violemment, certains arbres est affecté un si dangereux
les abat tout à coup comme si on les immolait ombrage, qu'il excite de vives douleurs à la

aux dieux Mânes. tête, quand on repose étendu sur l'herbe au
Tous ces phénomène s'accomplissent sous l'em- pied de ces arbres.

pire d'une loi naturelle; et leur cause, leur ori- II existe même, sur les hautes cimes de l'Hé-

gine sont assez éclatantes pour nousépargner de licon un arbre qui tue l'homme avec l'horri-
croire qu'une porte de l'Orcus soit ouverte dans ble parfum de sa fleur. Tous ces poisons jaillis-
ces régions, et ensuite que les dieux Mânes en- sent de la terre, parce que mille semences de

traînent par là nos âmes sur les bords de l'Aché- mille corps, réunies de mille façons chargent
ron, comme souvent, dit-on, la narine du cerf ses flancs, qui vomissent à part les différentes
au pied ailé attire hors de ses retraites la flexible espèces.
race des serpents. Combien la vérité repousse ces Un flambeau nocturne, à peine éteint bles-

fables pour t'en instruire, j'essaye de traiter à se-t-il les narines de ses âcres odeurs, il nous

fond la matière. endort aussitôt jusqu'à nous faire tomber, com-

D'abord, je te l'ai dit souvent et je te le ré- me ce mal rapide qui a coutume de nous abat-

pète, la terre contient sous mille formes des tre, de nous envoyer à terre.
éléments de toutes sortes. Beaucoup sont propres L'âpre castoréum assoupit encore la femme

à nourrir la vie beaucoup engendrent des ma- qui succombe, et d'une main défaillante laisse

ladies, et ne savent que hâter la mort. Et puis, échapper son brillant ouvrage, si l'odeur l'a

nous avons montré plus haut que toutes les exis- saisie au moment où elle paye son tribut de

tences ne s'accommodent point également des mé- chaque mois.

mes choses, parce que la nature, le tissu des as- Bien d'autres essences portent la langueur
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dans les ressorts des membres, et vont ébran- me saisi de l'invisible poison, il tombe en ligne
ter l'âme au fond de ses retraites. directe vers l'endroit d'où monte l'infect bouil-

Enfin, si on demeure longtemps au bain lonnement; et, après sa chute, la fatale énergie
chaud, et que plongé dans le vase on ruisselle de cette même écume lui ôte des membres tous
d'une eau bouillante, quand on est plein de les restes de la vie. Car la première attaque n' ex-
nourriture, avec quelle facilité la vie s'écroule cite enlui qu'une sorte de vertige; puis, quand
nu milieu de fonde ilest précipité dans la source même du venin, il

Avecquelle facilité aussi l'énergique et per- faut encore qu'il y vomisse l'âme, parce que les
nicieuse odeur du charbon se glisse dans le exhalaisons meurtrières l'environnent en abon-
cerveau, si on ne boit de l'eau avant qu'elle n'y dance.
monte 1 JI se peut aussi que, de temps à autre, cette

Et quand elles ont envahi, échauffé toutes énergie et ce bouillonnement de l'Averne dissi-
les pièces d'une maison, les fumées du vin pent tout l'air qui est entre l'oiseau et le sol de

portent aux nerfs une sorte de coup mortel. manière que l'intervalle soit presque abandonné
Ne vois-tu point aussi naître et s'amasser au vide. Alors, quand l'oiseau qui vole passe di-

dans la terre le soufre, et le bitume à l'odeur rectement au-dessus de ces lieux, ses ailes fati-
fétide? Enfin, quand on poursuit les veines guées en vain lui manquent tout à coup, etcha-

d'argent oud'or, et que, le fera la main, on fouille cunevoit trahir son effort inutile. Ne pouvant
les profondeurs cachées du sol, quelles funestes trouver un appui que son aile lui refuse, il tom-

vapeurs jaillissent des entrailles de la mine be son poidsl'entraîne, la Nature leveut; et une

Que d'exhalaisons malfaisantes au séjour de ces fois étendu au milieu du vide, il répand son âme
riches métaux et quel visage, quel teint ils par toutes les issues du corps.
donnent aux hommes! Ne vois-tu point, ou L'eau des puits gagne de la fraîcheur en été,
n'as-tu pas entendu dire avec quelle promptitude parce que la chaleur appauvrit le sol et que si
ils y meurent d'ordinaire, et combien la vie la terre possède quelques atomes de feu, elie se
manque nécessairement d'abondance pour ceux hâte de les rejeter dans les airs. Ainsi donc, plus
que la grande force des lois enchaîne à ce ter- la chaleurfrappe la terre, plus elle glace lefluide
rible ouvrage? Il faut donc que le sol écumant que la terre recèle. Mais quand le froid à son

jette toutes ces vapeurs, et les répande dans la tour la presse, la ramasse, la durcit, il arrive
vaste et libre étendue de l'air. que cet épaississementrefoule dans les puits toute

Voilà comment les Avernes doivent envoyer la vapeur chaude que portent les flancs du so!.
à l'oiseau une essence mortelle, qui s'élève de la On dit que, près du temple d'Hammon, il y
terre auxcieux, et qui va empoisonner une cer- a une source froide tant que brille le jour, et
taine partie de l'atmosphère. A peine l'oiseau y chaude tant que règne la nuit. Les hommes s'é-
est-il porté par ses ailes, enlacéaussitôt et com- merveilleut trop de cette fontaine. Ils croient
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qu'un soleil pénétrant I'échauffe sous terre d'un suite que tous les atomes de feu appartenant à
feu rapide, dès que la nuit enveloppe le monde ces eaux leur échappent. De même souvent elles
de ses épouvantables voiles;opinion qui s'écarte rejettent le froid contenu dans leur sein, et bri-
bien loin de la vérité. Quoi! le soleil travaille la sent la glace dont elles relâchent les nœuds,
surface nue des ondes, sans venir à bout de la Il est encore une source froide, au-dessus
rendre chaude quand sa lumière nous domine, de laquelle l'étoupe qu'on y met prend feu aus-

quand elle possède de si vives ardeurs; et il sitôt, et vomit la flamme. Par un effet semblable

pourrait au fond de la terre, ce corps si épais, une torche, allumée dans cette onde, y nage
faire bouillir la matière humide, et lui commu- étincelante au gré du vent qui la pousse. C'est

niquer son ardente vapeur! Lui surtout qui est que l'eau renferme d'innombrables semences de
à peine capable d'insinuer à travers les murs de vapeureliaude, et qu'en outre laterre elle-même,
nos maisons les traits brûlants de sa flamme. où la source repose, doit y faire monter par-

Mais où donc est la cause de ce phénomène? tout de brûlants atomes, qui s'exhalent au-de-
La voici. Une terre moins compacte que le reste hors et gagnent les airs, sans être toutefois
du sol embrasse la fontaine, et mille germes de assez vifs pour échauffer la fontaine.
feu avoisinent la substance de l'onde. Aussi, De plus, une fois ces atomes répandus hors

quand les ombres humides de la nuit engloutis- du sol une force cachée les oblige de franchir
sent la terre, la terre aussitôt, glacée jusqu'au tout à coup les ondes, et de se rassembler à la

fond des entrailles, se contracte; et alors, comme surface. Ainsi, dans la mer Aradienne, on voit
sion la pressait avec la main, elle vomit dans la sourdre un filet d'eau douce, qui écarte autour

source tout ce qu'elle peut avoir de brûlants ato- de lui les flots salés; mille autres plages de l'O-

mes, et fait que l'eau ardente au toucher écume céan fournissent une ressource utile àla soif des
de vapeur. Maisune foisque les rayous naissants marins, en vomissant une onde pure au sein de
du soleil ouvrent les pores, et amaigrissent le l'onde amère de même ces éléments peuvent
flanc des campagnes, où pénètrent de bouillantes jaillir à travers la fontaine et s'élancer jusqu'à
fumées, les éléments du feu regagnent leurs an- l'étoupe. Quand ils sont réunis et attachés au
ciennes demeures, et la terre recouvre toute la corps de la torche, ils s'allument sans peine aus-
chaleur des eaux. Voilà pourquoi la source fraî- sitôt, parce que les étoupes et les torches elles-
chit à la lumière du jour. mêmes tiennent emprisonnées une foule de se-

En outre, le soleil frappe les ondes de ses mences ardentes.

rayons, et plus le jour augmente, plus un feu Ne vois-tu point aussi qu'une mèche de lin
tremblant écarte les germes humides il en ré- qu'on vient d'éteindre approchée d'un flambeau
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nocturne, se rallume avant d'avoir touché la des vaguesun sel qui ronge les murailles autour

flamme? Et la torche de même. Et bien d'autres de la côte. Mille sonsdivers ne cessent de couler

matières, frappées de la vapeur chaude, s'em- dans l'espace. Enfin, une vapeur au goût salé at-

brasent de loin, avant que le feu ne les pénètre taque souvent nos lèvres, quand nous sommesau
sous un choc immédiat. Or, on peut croire que le bord de la mer; et l'absinthe qu'on broie, qu'on
même fait a lieu dans la source. mélange devant nos yeux nous blesse de son

Pour ach ver, maintenant je vais dire quelle amertume. Tant il est vrai que tous les corps
loi de la Nature veut que le fer obéisse à l'attrait vomissent un flux de matière qui coule de toutes
de cette pierre que les Grecs, dans leur langue, parts en tous sens! Cet écoulement a lieu sans

appellent magnétique, parce que c'est au pays trêve, ni repos, ni intervalle, puisque nos sens

des Magnésiensqu'elle a pris naissance.. demeurent toujours en éveil et que toujours on

Cette pierre fait l'admiration des hommes, peut tout voir, tout respirer, ou entendre mille

Oui, car elle forme souvent une chaîne d'an- retentissements.

neaux qui se tiennent eux-mêmes suspendus. Tu Ensuite je te rappellerai à quel point la suhs-

peux quelquefoisles voir, au nombre de cinq ou tance des corps est poreuse vérité qui étincelle

de plus encore, descendre en une série flottante au début de mes vers; notion qui a trait à une

au vent, qui l'agite d'une légère haleine. L'un foule de choses, mais qui touche surtout au phé-
tient à l'autre, s'y attache en dessous; et ils ne nomène dont j'attaque ici l'explication. Il faut

connaissent entre eux d'autre appui, d'autre donc établir qu'à la portée de l'homme il n'y a

noeud que la pierre tant elle propage au loin que des corps mêlés de vide.

l'empire d'un attrait irrésistible!1 D'abord, il arrive dans les grottes que les

Dans les phénomènesde ce genre, mille prin- pierres de la voûte épanchent, commeune sueur,

cipes doivent être bien établis, avant que le fait de l'eau qui ruisselle goutte à goutte. Des sueurs

même ne reçoive d'explication. C'est par d'in- nous baignentainsi le corpsentier. La barbe croit,
terminables détours qu'il faut gagner le but. et le poiljaillit des membres, des articulations.

Aussi j'implore de toi une oreille et une âme at- La nourriture circule éparpillée dans toutes nos

tentives. veines elle va entretenir et accroître les extré-

D'abord, tous les objets que nous apercevons mités même du corps, et jusqu'au bout des on-

sèmentetrépandentàflotsintarissablesdes essen- gles. Le froid à son tour et la vapeur chaude pé-
ces qui frappent l'œil, qui excitent la vue. Les nètrent l'airaia; nous le sentons; nous sentons

odeurs jaillissent perpétuellement de certains encore qu'ils nous gagnent à travers l'argent et

assemblages; comme le froid émane des eaux l'or, quand nous tenons une coupe pleine. Nos

vives, la chaleur du soleil, et du bouillonnement murs enfin, nos mursde pierre, s'ouvrent à l'aile
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rapide du son; l'odeur y coule, le froid aussi, si affreuse, leur parait si charmante, qu'ils s'y
et l'ardeur du feu. Que dis-je? Cette ardeur tra- roulentet s'y engloutissent avec une ardeur insa-
verse même la dure essence du fer, à l'endroit tiable.
où la cuirasse fait le tour du cou et l'emprisonne. Avant d'aborder le point en question, il me
Des influences malsaines nous envahissent éga- reste encore, je pense, une chose à dire. Le»
lement de l'extérieur; et la tempête échappée corps divers ayant de nombreux interstices, il
de la terre et du ciel on dit avec raison qu'elle faut que ces interstices soient diversement orga-
va se perdre dans le cielet la terre car te monde niscs il faut que chacun ait une nature et offre
ne renferme que des corps au tissu poreux. une voie particulière. Oui, car les animaux pos-

Ajoute qu'il n'est pas donné à toutes les matiè- sèdent des sens distincts, et chaque organe ne
res que jettent les assemblages, de produire les reçoit que l'objet qui lui est propre. Ne vois-tu

mêmesimpressions, ni de formeravec toutes cho- point, en effet, que le son a d'autres routes que
ses les mêmes alliances. le goût des sucs nourrissants, que l'haleine em-

Le soleil cuit et dessèche la terre, mais il ré- baumée des odeurs? De plus, autres sont les

sout la glace; mais les hautes neiges amoncelées corps répandus à travers l'airain, autres ceux
sur les hautes montagnes, ses l'ayons les obligent qui pénètrent Je bois, autres ceux qui fendent

de fondre; et la cire, exposée à son ardente va- l'or ne le vois-tu point aussi ? Et par l'argent
peur, devient liquide. Le feu est prompt aussi à il s'écoule autre chose que par le verre, puisque
faire couler l'airain, à dissoudre l'or; mais il le verre s'ouvreà l'image, et l'argent à la chaleur,
contracte la peau, la chair, et les ramasse. Les Et puis, les émanations franchissent plus ou
eaux fluides durcissent à leur tour le fer qui sort moinsvite les mêmes pores.Ainsi le veut la nature

de la fournaise; mais la chair et la peau, que de ces routes variées de mille façons, comme je
durcit la chaleur, y sont amollies. Les chèvres viens de le montrer plus haut, par la différence

à la barbe longue aiment tant l'olivier, qu'il de l'organisation et du tissu dans les êtres.
semble ruisseler pour elles de nectar et d'ambroi- Une foisque ces idées fondamentales reposent
sie or, il n'est pas d'arbre qui pousse une feuille affermies sur leur base, et nous préparent Ic ter.

plus amère au goût des hommes. Enfin, le pour- rain d'avance, le reste est facile tout s'éclaircit,
ceau fuit la marjolaine, et craint tous les par- et fou voit apparaître la cause qui attire l'essence

fums; car les porcs hérissés de soies trouvent ûn du fer.
venin énergique dans ces odeurs, qui opèrent D'abord il faut que de l'aimant jaillissent une

quelquefois en bous une sorte de retour à la vie. foule d'atomes, sorte de vapeur écumante qui
La fange, au contraire, la fange, qui est pournous bat et dissipe tout l'air interposé entre la pierre

Deniqne,perdissaeptadomorumsaxeavoces Spurcities,eademsuibushaecmundavidetur,
l'ervolitant,permanatodos, irigusqne,vaposque lnsatiabilitertoteiut rplvanturibidem.
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Morbidavisquesimul, quomextrinsecusinsinuatur Multaforaminaquomvarieissintredditarebus,
Et tempestatem,terra cœloquecoortam, Dissimiliinterse naturapraeditadebent
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et le métal. Dès qu'ils ont balayé cet espace, le meut et le précipite commele vent qui enfle
et qu'un grand vide se fait dansl'intervalle, la voile des navires, il aide et favorise l'élan d'un
aussitôt les éléments du fer glissent, y tombent corps inerte.

encore réunis; de telle sorte que l'anneau même Enfin, tous les êtres doiventavoir de l'airdans

suit l'impulsion, et se précipite en masse. Car leur substance, puisque leur substance est po-
iln'yapointdecorpsquesesgermesembarrassent reuse, et que l'air les enveloppe, les baigne de

davantage par un enchaînement plus étroit, plus toutes parts. Or, celui que les entrailles du fer

solide, que le fer robuste, essence glaciale qui recèlent, y flottetourmenté d'une agitationperpé-
excite le frisson. Il n'y a donc rien d'étrange à tuelle; et en s'agitant, il est incontestable qu'il
dire que cette foulede corps élémentaires ne peu- frappe l'anncau, qu'il en soulève l'intérieur, et
vent se répandre du fer et gagner le vide, sans qu'enfin il se jette avec lui du côté où le fer s'em-

qne l'anneau tout entier les suive. Il les suit, en porte déjà, et s'emparedu vide ouvertà ses efforts,

effet, jusqu'à ce qu'il rencontre la pierre elle- II arrive quelquefois aussi que la nature écarte

même, et que d'invisibles noeudsl'y attachent. le métal de cette pierre, et l'accoutume tantôt à
Ce phénomène s'accomplit en tous sens à quel- la fuir, tantôt à la suivre.

que endroit que se forme le vide, soit de côté, J'ai vu même des anneauxde Samothrace re-
soit en haut, les atomes voisins se portent à fins- culer en bondissant, et des parcelles de fer tres-
tant vers l'espace libre. Songe que des chocs saillir avec fureur dans un vase d'airain, sous
extérieurs les y poussent; car ils ne peuvent lequel on avait mis une pierre magnétique tant

spontanément et à eux seuls monter dans les il semble que le fer brùle d'échapper à t'aimant,
airs. dès que l'airain s'interpose entre eux, et tant la

Il est un autre motif qui leur rend cet essor discorde éclate aussitôt! Voici pourquoi sans

plus facile. Dès que l'appauvrissement de l'air doute. La vapeur émanée de l'airain a pris les

placé en tête de l'anneau y débarrasse, y vide devants, et occupetoutes les ouvertures du fer;
l'intervalle, il arrive soudain que l'air opposé celle de l'aimant, qui vient ensuite, trouve les

chasse, en quelque sorte, et roule l'anneau par voies remplies, et ses canaux ordinaires lui
derrière. L'air, en effet, ne cesse de battre les manquent. Elle est donc réduite à heurter, à bat-

corps qu'il environne. Mais alors s'il ébranle le tre d'une vague orageuse l'impénétrable tissu

fer, c'est qu'il a un point de l'étendue qui est c'est ainsiqu'elle repousse et agite à travers l'ai-

vide, et qui ouvre ses flancs au métal. Cet air rain un corpsqui, sans l'airain, court d'habitude

dont je parle, fluide subtil qui coule par les mille s'engloutir en elle.

pores du fer jusque dans ses moindres atomes, IVeva point t'émerveiller, à cepropos, si l'ex-
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halaison de la pierre n'a pas la vertu d'imprimer embrasser mille choses en quelques mots. Lora-
à toutes choses le même élan. Quelques-unes de- que des corps, des tissus, se rencontrent avec
meurent inébranlables sous leur poids, comme de si harmonieuses oppositions que les saillies
l'or. D'autres, matières si lâches que cette va- des uns répondent aux cavités des autres, leurl'

peur y passe sans obstacle, n'offrent aucune union est parfaite. Il peut arriver aussi que des

prise à l'impulsion la substance du bois est évi- espèces d'anneaux ou de crochets les enlaosnt,
demment de ce genre. Mais le fer, essence qui les tiennent mutuellement enchaînés; et voilà
tient le milieu entre ces deux natures, à peine quel doit être surtout le lien de l'aimant et du
absorbe-t-il quelques parcelles d'airain, qu'il se fer.
voit ébranler au choc du torrent magnétique. Maintenant expliquons la cause des mala-

Encore ces phénomènes ne sont-ils pas si dies, et de quelle source peuvent nattre tout à

étrangers au reste des corps, que mille faits ana- coup ces influences malsaines, qui répandent
logues ne me fournissent de quoi citer mille liai- au loin la mortalité sur la race des hommes et
sons extraordinaires. sur les troupeaux de bétail. D'abord, je te l'ai

Tu vois d'abord que la chaux seule joint uu enseigné plus haut: s'il y a mille espèces de se-
amas de pierres, que la seule colle de taureau mences favorables à notre vie, mille autres au
enchaîne la matière des planches; et un défaut contraire, qui engendrent la maladie et la mort,
du bois ouvre leurs veines plus souvent que la volent nécessairement ici-bas. Quandle hasard
colle ne relâche ses nœuds. les amasse quand elles troublent la pureté du
La vigne ose mêler sa liqueur jaillissanteà l'eau ciel les airs deviennent malsains. Ces tempêtes
des fontaines; ce que ne peuvent ni la poix trop de maladies, ces pestes, un climat lointain

lourde, ni l'huile trop légère. nous les envoie, comme les nuages et les brouil-
L'éclat du coquillage de pourpre se marie et lards à travers la haute voûte des cieux ou

s'incorpore à la laine au point d'en être à ja- bien elles jaillissent et montent de la terre même
mais inséparable oui, dût-ou employer les dont les entrailles humides se gâtent, une fois
flots de Neptune à déteindre l'étoffe; oui, toute battues de pluies et de chaleurs intempestives.
la mer dût-elle la baigner de toutes ses ondes Ne vois-tu pas, aussi, que le changement d'air

Enfin, un corps unique soude l'or à l'or, et le et d'eau porte atteinte à ceux qui voyagent loin
cuivre se voit unir au cuivre par l'étain. de leur patrie et de leurs foyers? Il faut l'im-

Que d'alliances pareilles je puis trouver en- puter aux vives oppositions de la température.
core mais à quoi bon? Tu n'as aucun besoin de Quelle différence, en effet, nous offre le ciel des
ces longs détours; et moi, il ne convient pas que Bretons et celui de l'Egypte, où penche l'axe

j'y dépense tant d'efforts inutiles. Mieux vaut du monde 1quelledifférence dans i'air, du Pont

Nonvalete lapidehocaliasimpellereitemres. Necmetammultamhic operamconsumereparest
Pondereenimfrelaepartimstant;quodgenus,aurum Sedbreviterpaucispraestatcomprenderemulla.
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Utvitiovenaetabularumsaepiushiscant, Et contra, quaesint morbomortique,necesseest
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4 Gadès, et jnsque chez les taies humaines mêmes en des cliraals funestes, et quenouschan-
noircies par de brûlantes chaleurs? Outre les gious le manteau des airs qui nous enveloppe
quatre vents et les quatre zones qui distinguent ou bien que la Nature nous amène soit un air
à nos yeux cesquatre régions, de larges abimes corrompu, soitquelqueautredontl'usagenenous
séparent évidemment la couleur, le visage des est point habituel et dont l'irruption soudaine

peuples, et lesespèces de maux qui envahissent peut nous porteratteinte.
chacune. Un fléaude cegenre, de mortelles vapeurs de

II est une maladie, l'éléphantiasis qui s'en- solèrent jadis les campagnes où régna Cécrops
gendre sur les bordsduNil, au cœur de l'Egypte, les chemins furent dépeuplés, et la ville épuisée
et nullepart ailleurs. d'habitants. Car unepeste née au ioin et venue

Dans l'Attique, les jambes sont attaquées; et des confins de l'Egypte après avoir franchi da

l'œil, au pays desAchéens.D'autreslieuxsontfu- vastes cieux et la plaine flottante des mers, s'a-
nestes à d'autres parties, à d'autres membres battit enfin sur le peuple de Pandion et tous
cette disposition tient aux variétés de l'air. aussitôt devenaient en foule la proie de la mala-

Ainsi, quand un ciel lointain, qui se trouve die et de la mort.
être un poison pour'nous, sedéplace; quand un D'abord un feu dévorant se portait à la tête,
air ennemi nous gagne de sa vague ondoyante, les deux yeux étincelaient d'ardentes rougeurs.
il se traîne peu à peu, comme le brouillard ou La gorgeelle-même, noire à l'intérieur, suait du

les nues; et toute l'atmosphère où il passe, il la sang; des ulcères resserraient en l'obstruant le

trouble, et l'oblige à changer de nature. C'est ce chemin de la voix, et le sang ruisselait aussi

qu'il fait encore, lorsqu'enfin il arrive dans la de la langue, cette interprète de l'éme, affai-
nûtre il la gâte, il la rend pareille à lui-même blie deses blessures, lourde, paresseuse, et rude
et contraire à nous. au toucher.

Engendré soudain, ce mal nouveau, cette Puis, quand le torrent dumal, descendu par
peste va fondre sur les eaux,ou pénètre les mois- la gorge, inondait la poitrine et se répandait au
sous et les autres aliments des hommes, et la cœur attristé des malades, alors toutes les bar-

pâture des bêtes; ou même sa fatale énergie de- rières de la vie s'ébranlaient à la fois.
meure suspendue dans les airs; et quand notre De la bouche roulaient, avec l'haleine, ces
haleine aspire leur souffleainsi mélangé, il faut odeurs fétides qu'exhalent en se gâtant les cada-
bien que nos corps engloutissent aussi le venin, vres abandonnés. L'âme entière dépouillée de
Souvent la contagion atteint jusqu'aux bœufs, sa force, et tout le corps, languissaient, touchant

jusqu'aux troupeaux bêlants que le mal appe- déjà au seuildela mort. Ces insupportables dou-
santit. Peu importe donc que nous allions nous- leurs avaient pour compagnes assidues les in.

Et quodin Fepto est, qua mundiclandicataxis?P Pestililas;etiampigrelsbalantibusoegros.
Quidveqnodin Ponloest, differre,et Gadibusalque Necrefert,utrumnosinlocadeveniamus
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quiétudes, les angoisses, les plaintes mêlées de tantôt précipitée, tantôt lente et forte une sueur

gémissements; et des sanglots redoublés nuit et qui ruisselait à flots brillants du cou une salive

jour, obligeant les nerfs et lesmembres à se tordre claire, appauvrie,teinte d'une couleur de safran,
sans cesse, brisaient enfin par de nouvelles fa- chargée de sel, et qu'une toux rauque chassait
tigues leurs ressorts déjà fatigués. avecpeine de la gorge. Les nerfs se contractaient

Cependant tu n'aurais vu, à fleur de corps, aux mains, les membres tressaillaient; du bout
aucune extrémité trop brûlante; la main y ren- des pieds, enfin, le froid étendait à pas lents et
contrait plutôt une impression de tiédeur, quoi- sûrs ses envahissements. A l'approche du mo-
qu'en même temps le corps entier fût rougi et ment suprême, ils avaient encore les narines

marqué du feu des ulcères, pareil au feu sacré serrées, la pointe du nez aiguë et mince, les yeux
qui se répand sur nos membres. Mais la partie caves, les tempes creuses, la peau froide et rude,
intérieure de l'homme s'embrasait jusqu'à la la bouche convulsivement ouverte, le front tendu
moelle desos; etla flamme bouillonnaitdans l'es- et saillant. Bientôt après, la mortroldissait leurs

tomac, comme dans une fournaise. Pas un des membresimmobiles; et quand le soleil avait huit
malades n'eût enduré l'usage de la plus mince, foisblanchi les cieux de sa lumière, ou neuf fois
de la plus légère étoffe tous abandonnaient allumé son flambeau, ils rendaient l'âme,
leurs membres, brûlés par la fièvre du mal, au Si quelques-uns, comme le fait arriva, échap-
vent, au froid; une partie même à l'onde glacée paient à cette mort, parce que les plaies hideuses
des fleuves, où ils précipitaient leurs corps nus. de leurs entrailles vomissaient un torrent de ma-

Beaucoup s'élancèrent jusqu'au fond des puits, tières noires, cependant le poison et le trépas
et y vinrent tomber la bouche béante. Une soif les attendaient encore. Que de fois, au milieu de

dévorante, insatiable, les y plongeait; et pour vives douleurs à la tête, unsang corrompu rem-
elle les torrents étaient commedes gouttes d'eau. plissant les narines jaillissait à grands flots! et

Le mal n'avait point de relâche les corpsgi- par cette voie s'écoulait toute la vigueur, toute
saient épuisés de fatigue; la médecine bégayait la substance des hommes.

à peine dans une muette épouvante, tant elle Évitaient-ils ce flux impétueux de sang empoi-
voyait de malades rouler un œil ardent, au sein sonné, la maladie se jetait alors sur les nerfs, les
de longues et pénibles insomnies! Bien d'autres articulations, et jusque sur les organes généra-
signes annonçaient la mort l'âme bouleversée teurs du corps. Aussi les uns, craignant le terri-

paria tristesse et l'effroi le sourcil dur et froncé ble seuil de la mort, vivaient-ils eu abandonnant
l'air hagard et farouche les oreilles inquiètes et au fer la dépouille de leur virilité. D'autres, sans

toujours pleines d'un sinistre tintement; l'haleine pieds ni mains, tenaient encore à la vie; une foule

Languebatcorpus,leti jam liminein ipso Perturbataanimimensinmœroremetuque;
Intolerabilibusquemaliserat anxiusangor Tristesupercilium;furiosusvoltus,etacer;
Assiduecornes et gemitucommixtaquerela; Solliciteporroplenœquesonoribusaures;
Singultusquefrequensnoctempersaepediemque, Creberspirilus,aut ingens,raroquecoorlus; 1185

Corripereassiduenervoset memhracoacians, 1160 Sudorisquemadenspercollumsplendidushutnos
Dissolvebateos, defessosantefatigans. Tenuiasputa,minuta,crocicontactacolore,

Necnimioquoiquampossesardoretucrii Salsaqne,perfauceisrancasvixeditatiissi.

Corporisin summosummamfervescercpartem; In manibusveronerveitrahere,et tremereartus;
Sedpotiustepidummanibusproponeretactutn Apedibusqueminutatimsuccederefrigus 1190

Etsimul, ulceribusquasiinustis, omneruhere 1165 Nond ubitabat item, ad supremumdeniquetempos,
Corpus,utest, permembrasacerquomdiditurignis. Compressa;nares, nasiprimorisacumen
Intimaparshominnmveroflagrabatad ossa; 'fenue;cavateioculei;cavatempora frigidapellis
Flagrabatstomachoflamma ut fornacibus,intus: Diiraquejinorejacensrictum; fronstentaminebat
Niladeopossesquoiquamlevetenuequememhreis Necnimiorigidapostartusmortejacebant 1195
Yortcrein utilitatem ad ventumet frigorasemper,1170 Octavoque(èrecandentiluminesolis,
Influviospartimgelidos,ardentiamorbo Auteliamnonareddebantlampadevitam.

Membradabant,nudumjacienlescorpusin undas. Quorumsi quis,utest, vitaratfnneraleti,
Multeiprécipiteslympheisputealibusalte Visceribustetris, et nigraproluviealvi;

Incidernnt,ipsovenientesorepatente Posteriuslamenhunetabesletumquemanebat: 1200

Insedabilitersitisarida, corporamersans, 1175 Autetiammultuacapitiscumsxpedolore

iEquabatmultumparveishumoiibusimbrem. Corruptussanguisexpletisnaribusibat;
Necrequieseratullamali defessajacebaut Huchoministotaevirescorpusquefluebat.

Corpora;mussabattacitoMedicinstimore; Profluviumporroquitetri sanguinisacre

Quippepatentiaquomtotiens,ardentiamorbis Exierat,tameninnervoshuicmorbuset artus 1Î0J

Laminavorsarentoculorum,expertiasomno 11SO Ibat, et in parteisgenitaleiscorporisipsas

Multaqueprœtertamortistumsignadabanlur. Et graviterpartimmetuentesliminaleti
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se privaient de leurs yeux tant était vive cette Oui, car l'avide contagion du mal ne cessait

peur de mourir imprimée dans leur âme Quel- point un seul instant de gagner les uns après les

ques malheureux enfin se prirentàonbliertoutes autres, comme des troupeaux chargés de laine

choses, au point de ne plus se reconnaître eux- ou des bœufs mugissants. Voilà surtout ce qui

mêmes. entassait funéraillessur funérailles. En effet, tous

Quoique la terre fût jonchée de cadavres entas- ceux qui fuyaient la couche des malades, trop

sés sur cadavres et manquant de sépulture, la race attachés à la vie, trop effrayés de la mort, étaient

des oiseaux et les bêtes sauvages s'en écartaient bientôt punis par une mort aussi triste que hon-

d'une fuite rapide, pour éviter d'infectes odenrs teuse, délaissés eux-mêmes, manquant de secours,

ou bien elles goûtaient à peine ces restes, que età leur tour victimes de l'Abandon. Ceux au con-

déjà elles languissaient aux approches de la traire qui assistaient les autres, succombaient et à

mort. la contagion, et à la fatigue que les obligeaient de

Et même, en ces tristes jours, on ne voyait subir une noble pudeur, et la prière caressante,

guère d'oiseaux apparaître, ni d'animaux nuisi- la voix plaintive des mourants. Aussi étaient-co

bles sortir des forêts la plupart, frappés de la les meilleurs des hommes qui essuyaient ce beau

maladie, expiraient languissamment. Les chiens trépas.

surtout, les chiens fidèles, étendus dans toutes Luttant d'efforts pour ensevelir sans relâche

les rues, y vomissaient avec effort leur âme sous tout un peuple dessiens,on revenait enfin brisé

les assauts du mal qui arrachait la vie de leurs par les larmes et le deuil. Alors la plupart tom-

membres. baient au lit sous le poids du chagrin; et il était

On menait à la hâte d'innombrables funérailles impossible de trouver un homme que ni la ma-

que nul n'accompagnait. Bien ne fournissait un ladie, ni la mort, ni le deuil, n'eût frappé à cette

remède général et sûr; car ce qui avait permis à cruelle époque.

l'un d'aspirer encore le souffle vivifiant des airs, Le pâtre, le bouvier, et le guide robuste de la

d'apercevoir encore la voûte des cieux, perdait charrue, sentaient aussi de mortelles langueurs.

l'autre et amenait sa ruine. Au fond des chaumières se pressaient des corps

Mais de toutes ces calamités voici la plus af- étendus, victimes du fléau et de la misère. Ici

freuse, la plus lamentable à peine saisi du fléau, tu aurais vu des parents jetés sans vie sur les

on se voyait déjà condamné à mourir; et, dans restes sans vie de leurs enfants; là des fils

le triste abattement d'une âme défaillante, on expirant sur le cadavre de leur père et de leur

gisait immobile, n'envisageant plusque la mort, mère!

et l'on expirait sur la place. Cette désolation fut en grande partie répan-

Vivebant, ferro privatei parte virili Quippe etenim nullo cessabant tempore apisci
Et manibus sine nonnullei pedîbnsqiie manebant Ex aliis alios avidi contagia morbi, 1235

In vita tamen; et perdebant lumina partim 1210 Lanigeras tamquam pecudes, et bucera secla

Usque adeo mortis metus heis incusserat acer Idque vel in primis cumulabat funere funus.

Atque etiam quosdam cepere oblivia rerum Nam, queiquomque snns fngitatant visere ad aegros,

Cunctarum, neque se possent cognoscere ut ipsei. Vilai nimium cupidos raortisqiie limenteis

Mullaque linmi quom inhumata jacerent corpora supra Pœnibat paullo post turpi morte malaqlle, 1 240

Corporibus, tamen alituum genusatqiie ferarum 1215 Desertos, opis experteis, Incurîa mactans.

Ant procul absiliehat, ut acrem exiret odorem; Quei fuerant autcm prjfisto contagibus ibant

Aut, ubi gustarat, languebat morte propinqua. Atque labore, pudor quem tum cogebat obire,

Nec tamen omuinu temere ollis solibus ulla Dlandaque lassornm vox, mixta voce querelae

Comparebat avis, nec noxia secla ferarum Optumus hoc leti genus ergo quisque subibat. 1 215

Exibantsylvis; languehanlpleraqne morbo, 1220 Inque aliis alium,popu]um sepelire suorum

Et moriebantur cum primis fida canum vis Certantes, lacrumis lassei luctuqueredibant.

Strala viis animam ponebat in omnibus aegre Inde, bonam partem, in lectum mœrore dabant'ir

Extorquebat enim vitam vis morbida membi-cis. Nec polerat quisquam reperiri, quem neque morbus,

Incomitata rapi certabant funera vasta. Nec mors, nec luctus tentaret tempore tali. 1 260

Nec ratio remedii communis certa dabatur 1225 Prxtereajam pastor et armentarius omnis,

Nam, quod ait dederat vitaleis aeris auras Et robustus item curvi moderator aratri

Volvere in orelicere, et cmli templa tueri, Languebat; penitusque casa contrusajacebant

Hoc alieis erat exitio, letumque parabat. Corpora, paupertate et morbo dedita morti.

Ulud in tiîs rebus miserandum etmagnopere nnum Exaniiiiis pueris superexanimata parentum 12S&

jErumnabile erat, quod, ubi se qnisque videbat 1230 Corpora nonnunquam posses rctroque videre

Implicitam morbo, morti daiiinaltis ut esset, Matribus et patribus nalos super edere vitam.

Deuciens animo mœsto cum corde jacebat, Nec minumam partem ex agris moeros is in urbem

Fuuera rcspeclaus, animam et mittebat ibidem. Conlluxit;languens quem contulitagricoiarum
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due des campagnes dans la ville, et apportée par niméesjusque dans le sanctuaire des
immortels,

âne foule de laboureurs qui, aux premières chargeait incessamment de cadavres tous les

atteintes du mal, y affluèrent de tous côtés. Les édifices sacrés, que les gardiens des temples rem-

maisons, les places disparaissaient toutes sous plissaient de leurs hôtes. Car alors la religion et

leurs flots épais, et la mort y amoncela facile- les divinités saintes étaient peu considérées la

ment les cadavres. douleur du moment avait plus de force.

Un grand nombre tombaient de soif au mi- On ne conservait plus, dans la ville, ces so-

lieu des rues, et leurs corps, roulant au pied lennelles habitudes dont la pieuse cité accom-

des fontaines jaillissantes, y demeuraient éten- pagna toujours les funérailles. Le peuple courait

dus, et suffoqués par une onde trop douce à leur çà et là tout bouleversé; et chacun, livré à ses

gorge avide. Dans tous les endroits publics, sur propres ressources, ensevelissait tristement son

tous les chemins, on voyait aussi des corps à de- ami.

mi éteints, aux membres languissants, horribles Un mal si imprévu, et la dure misère, leur

de saleté, couverts de lambeaux, aux chairs inspiraient même bien des violences. Ils plaçaient

gâtées et en ruines, aux os revêtus à peine d'une à grands cris leurs parents sur des bûchers cons-

peau livide, que les plaies hideuses des entrailles fruits pour d'autres, ils y mettaient le feu; et

et la corruption avaient déjà presque engloutie! souvent ils engageaient des luttes sanglantes,

Enfin la mort, amoncelant ces dépouilles ina- plutôt que d'abandonner leurs cadavres.

Copia, conveniens ex omni morbida parte. 1260

Cuncta

cadaveribus cœlestum templa manebant

Omnia condebant loca tectaque quo magisabstiis Hospitibus loca quae complerant xdituentes.

Confertos ita acervatim Mors accumulabat. Nec jam religio Divom, neque numina, magni 1275

Mulla siti prostrata viam per, proque volutata Pendebantur; enim praesens dolor exsuperabat.

Corpora, silanos ad aquarnm slrala, jacehant, Nec mos ille sépulture remanebat in urbe

Interclusa anima nimia ab dulcedine aqtiarum 1205 Quo pius hic populus semper consuerat humari

Mnltaque per populi passim loca promta viasque Perturbât!» enim totus repedabat, et unus

Languida semianimu cum corpore membra videres t Quisque suum pro re consortem mrestus humabat. 1 280

Horrida pœdore et pannis cooperta, perire Multaque res subita et paupertas horrida suasit;

Corporis illuvie pellis super ossibiisuna, Namque suos consanguineos aliéna rogorum

Visceribus tetris prope jam sordique sepulta. 1270 Insuper exstructa ingenti clamore locabant
Omnia denique sancta Dcum delubra réplerat Subdebantque faceis; multo cnm sanguine saepe

Corporibus Mors exanimis, onerataque passim Rixantes potius, quam corpora desererentuT. 1285

®~® i~~® 49~5® ® ~G~

SOMMAIRES

DU POEME DE LA NATURE DES CHOSES.
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LIVRE I. de croire que l'univers ait un centre, où tombent les

corps pesants.

Lucrèce commence par invoquer Vénus, qui peuple la na-

ture. Il dédie ensuite son poëme à Memmius. – II
LIVRE Il

loue et défend Épicure. Exposition du système.

Axiome fondamental Rien ne sort dit néant, et rien Après un brillant éloge de sa pliiiosophie Lucrèce revient

n'y retourne. 11existe des corps trop déliés pour aux atomes, et traite de leurs qualités. 1° Le mou-

être sensibles mais que l'esprit conçoit. – Ces atomes vement, attesté par la formation des êtres. Les ato-

forment, avec le vide, la base unique du monde. Toute mes, que la pesanteur entratne dans le vide, tombent

chose étrangère à ces deux principes est une propriété avec une rapidité incroyable; mais, [pour expliquer la

ou un accident de l'un ou de l'autre. Les atomes naissance des corps et surtout des corps libres, il faut

doivent être parfaitement solides, infiniment petits, indi- soumettre leur chute à une légère déviation qui amène

visibles et éternels. C'est à tort qu'Heraclite donne des rencontres, des chocs, des alliances. Railleries

pour élément au monde le feu; d'autres philosophes, contrelesignoranîsquiévoquentuneprovidencedivine,

l'air, la terre ou l'eau; et Empédocle ces quatre substan- comme si un mouvement éternel ne suffisait point à la

ces. Anaxagore ne réussit pas mieux avec son ho- nature. 2° Forme des atomes. Tous ne sont pas cons.

rnœoméric. – Les atomes sont innombrables, le vide fruits de même, puisque les corps qui en proviennent
sans bornes, le Grand ]oul infini il est donc ridicule affectent diversement nos organes. 11 y a des élé-
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ments ronds, carrés, anguleux, rudes, polis, crochus. tact des simulacres ou images que ces organes nous
etc.Le nombredeces formes est borné; mais les atomes transmettent excite diversement les impressions- de
eux-mêmes sont innombrables. – Quant aux autres qua- la vue– de l'ouïe – du goût – de l'odorat. – Quant
lités, comme le goût la couleur, le froid ou le chaud, aux idées, elles viennent de ces images encore plus frê-
ils n'en possèdent aucune; et ils ne sont qu'une matière les, plus imperceptibles, qui ne cessent d'éclore dans les
insensible, quoiqu'ils engendrent le sentiment et la airs, et qui s'insinuent à travers nos membres jus-
vie.-Avec lemouvementet la forme seule, cesatomes, qu'au fond de nos âmes. Les organes de l'homme
dont la masse infinie vole éternellement au sein de l'im- ne furent point créés en vue de ses besoins. Origine
mensité, y sèment une fouledemondes que de nouveaux au sommeil. Explication des songes. –Us nousappor-
tourbillons alimentent, que des pertes appauvrissent tent des images voluptueuses. De l'amour, et des
ensuite, et qui ont, comme tes animaux et les plantes, maux qu'il entratne.
leur croissance, leur maturité, leur dépérissement et

leur ruine.

LIVREV.
LIVRE III.

Magnifique éloge d'Épicure – Théoriesur le monde.-Ce

Invocation à Épicure. Si la crainte de la mort empoi-
n'est point une essence divine. Il ne peut être non plus

sonne la vie humaine, c'est qu'on ignore la nature de l'ouvrage des dieux, car il est plein d'imperfections; ni

Yâme. Or l'âme est une partie réelle du corps, et non leur séjour, car il est exposé à la ruine. II a eu ur.

pas une harmonie, comme l'ont avancé quelques phi- commencement, et il aura une fin, parce qu'il se com-

losophes grecs. De l'esprit. C'est la plus vive, la pose de substances périssables qui se livrent une guerre

plus énergique essence de l'ame. Il réside au cœur, éternelle. – Desa/ormafion. Comment il se débrouilla

tandis que l'âme proprement dite est répandue dans peuàpeu,etdevint une masse harmonieuse et distincte,

les membres. L'âme et l'esprit sont de nature corpo- par la superposition des quatre éléments. Du cours

relle.- Us ont pour base le plus mince tissu desatomes des astres. Exposition des nombreux systèmes sur leur

les plus déliés, les plus lisses, et se composent de qna-
mouvement. Du soleil et de la lune leur volume,

tresubstances l'air, le souffle, la chaleur, et une au- leurs phases leurs éclipses. Décroissement périodi-

tre qui par sa délicatesse échappe même au langage, et que des jours «t des nuits. –Du monde naissant. Il en-

qui est comme l'dme des âmes. Ces quatre principes
fante tour à tour les plantes, les arbres, les oiseaux

se combinent et agissent ensemble, mais de telle sorte les quadrupèdes, les hommes. Peinture de la

querunoul'autreprédomineel influesur lecaractère sociétéhumaine à son berceau. Origine de la pro-

L'esprit et l'âme sont inséparables. Démocrite croit priété, du langage, du gouvernement, delaguerre.de

que les éléments de l'âme et du corps s'entrelacent un la religion. Développement lent et graduel de l'in.

par un il se trompe l'âme anime le corps, sans y être dnstrie, des arts, et des sciences.

mêiée. Au reste, elle nait et succombe avec lui. La

métempsycose est une fable ridicule. –
Pourquoi donc

craindre la mort, qui ne laisse rien après elle? Les LIVRE VI.

supplices de l'enfer ne sont qu'une image allégorique

des tourments que l'homme se crée dans la vie. lie- Éloge d Athènes le berceau de la sagesse la patrie d'Ê-

prochesde la Nature à ceux qui se plaignent de mourir. picure.- Pour rassurer les hommes qui attribuent les
r

bouleversements du ciel à la colère divine, Lucrèce

prouve que tous les météores ont des causes naturel-

“
“ -“ r les. Du tonnerre, des éclairs et des nuages. Les

LIVRE 1\. dieux lanceraient-ils la foudre sur des têtes innocentes,

Exorde renouvelé du premier chant. Le poëte veut sur leurs propres autels? – Origine des trombes mari-

expliquer ici tout le mécanisme des sensations et des nes et terrestres des ouragans, de la pluie, de l'arc en

idées par les images, formes pures, apparences légères, ciel. Pourquoi la mer ne déborde pas. Éruptions

dont les unes émanent des corps, dont les autres s'en- de l'Etna.- Crues périodiques du Nil. Des exhalai.

gendrent elles-mêmes dansl'espace, et qui arrivent aux sons meurtrières que jettent les terrains nommés Aver.

intelligences par le canal des sens.-Il faut d'abord que nes. Des vapeurs empoisonnées qui émanent du sol,

les sens nous inspirent la plus haute confiance. Ils sont se répandent dans l'air, et sèment au loin des maladies

infaillibles le jugement seul nous trompe. Le con. contagieuses.– Peste d'Athènes.
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SUR LE POËME DE LA NATURE DES CHOSES.

––––––

LIVRE PREMIER. ces, rechercher avant tout ce calme, ce bien-être que
procure la paix du cœur, unie aux lumières de l'intelligen-

v. 1 Mneadum genetrix, hominum Divomque volu-
ce telle était en substance la doctrine d'Épicure. On sait

ptas. Aima Venus. Quelques critiques n'ont vu qu'une combien sa morale a été depuis indignement méconnue et

grave inconséquence dans cette magnifique invocation. Ils honteusement défigurée.

la reprochent au poëte, comme un hommage involontaire II mourut à J'âge de 72 ans, des atteintes d'une lente

qu'il rend à la Divinité. Ce reproche n'est pas sérieux: Lu- et douloureuse maladie qu'il avait contractée dans sa jeu-
crèce explique clairement son idée par ces vers du premier nesse.

livre v. ii$. Ennius «(nojterceeiMiXEnnius Aillele premier
Quando alio ex atio reficft Naterra, neque ullaru qui éleva la poésie latine jusqu'à l'épopée. Il composa en
Rem g,gm pahtur, nisi morte adjutam aliena.

outre des J^^ des comédies, des tragé-
Vénus et Mars personniflaieit, en mythologie, la force

dies, eta mais il nous reste a peine quelques fragments
qui tue et la force qui engendre voilà pourquoi Lucrèce de ses ouvrages. Le style en est barbare et rude comme
implore l'une pour tempérer l'autre. Au reste, il faut re-

époque où il vécut: il apourtant de la hauteur, et il s'il-
connaître en lui un doublecaractère.Commepoéte.ilsem- lumine çà et là d'un éclair de génie. Ovide l'a peint en

bleadopterquelqiiefoislesidéesthéologiquesdesonremps; ce8 terInes
comme philosophe, au contraire, il s'arme contre elles, et

les combat de toute sa force. Sans cette distinction. plu- Ennius < inHmiomaximu*. arte ruii,.

sieurs endroits de son poëme deviennent inintelligibles. Stace le caractérise plus énergiquement encore

Celui-ci par exemple Mma fm>cb EmL

Usque adeo res humanas vis abdita quœdam r.

rudis

Obtcrit, et pulchros fasces sœvasgue secures v. <56- Quas ob res, ubi viderimus nil posse creari

Proculcare acludibrio sibihabere videtur! De nihilo. On regarde cet axiome fondamental, Ex nihilo

Quelle est donc cette irrésistible et mystérieuse puissance?
nihil, comme un principe universellement adopté par les

On est tenté de croire qu'il y a sous ce mot vague un anciens. Cicéron écrit, dans sou livre sur la Divination

pressentiment du Dieu unique, du Dieu chrétien. Er\[
aliquid quod ex nihilo oriatur, autin nihilum

v. 57. OmnisenimperseDivomnatura,necesseest.
subito occidat!' Quis hoc physicus dixit unquam ?

lucrèce parle ici des intermondes intermondia où Aristote reconnaît aussi que tous les physiciens sont un.v

Épicure avait relégué les dieux. Il voulut ainsi les sous- mines sur ce point oi»Tvi»|«"0toi Sô^vj;feavtEÎ ot

traire au péril d'être enveloppés dans les ruines du monde, ItEP!?"«"« » Voici enlin les paroles de Burnet Crea-

disent Cicéron et Sénèque; mais ils n'ont pas vu que, d'à-
tio etannihilatio, hodierno sensu sunt vocesficliliw;

près le système de l'école ces espaces intermédiaires n'é- neque enim
ocf mt apud Crœcos' "^ceos et Latinos

Lient point un ahri sur, puisque c'était là justement que
"?x ulla "'ngularis, quœ vim utam olim habuerit. On

devaient se répandre les débris de l'univers. ajoute même que saint Jérôme regarde comme synonymes
les mots creare conderc formare. Cependant si quel-

Ne volrrcri ritu,/fammarrsm, mo'nia mnndi
ques philosophes d'autrefois n'eus9ent point admis ride.

J
1

magnum
per

inane
d'une création absolue, telle que l'entendent les moder-

Le véritable but d Éplcure était d ôter à ces d.eux le gou-
nes, pourquoi Lucrèce se 6erail.n cru obligé d'établir

ve.tnementde notre monde, en les plaçant hors de la sphère principe contraire sur tant de preuves? Pourquoi tout cet
des événements humains.

appareil, pour démontrer une vérité universellement con-
Semota ab nostris rebus, secretaque lange. sentie? D'ailleurs, que veut dire Sénèque, lorsqu'il met en

v. 67. Primum Grains homo mortaleis lollere contra problème si Dieu a fait lui-même la matière, ou s'il a Ira-

Est ceulos ausus. Ce Grec fameux était Épicure. Il na- vaillé sur une matière préexistante? Materiem ipse sib/.

quit, suivant les uns, à Gargette, bourg de l'Attique; formct, an dalautaturf Nat. Quaest., lib I, in pracf.
suivant les autres, à Samos, l'an 341 avant l'ère dire-

v.Ki.Postremopereuntimbres.ubieospaler JEther.
tienne. Sa famille estinconnue. Il s adonna jeune enmre à

Les ancjeils dans ]cur viïe et brillante imagination, don.
l'étudede la sagesse, qu'ilil puisa dans les écrits d Anaxa-

naient une forme et un rôle à toates les tifig de la na-
gore de Démocrite, d'Arcbélaus le mattre de Socrate, ture. Suivant eux, l'air était le père commun de tous les
et qu'il enseigna d abord à Mitylène, puis à Lampsaque. êtres de là cette expression de pater ^ther.
II vint ensuite ouvrir une école dans Athènes. La pureté

de ses mœurs, la hauteur de ses enseignements, et le v- 272- Principio, venti vis verberat incita pontum.

charme de sa philosophie douce et.naturelle, lui attirèrent Cette magnifique description des ravages du vent a servi

bientotde nombreuxdisciples; mais il excita en même temps
de modèle a Virgile, Géorg. liv. 1 V/31fi sqq.

lahaine jalouse des stoïciens, qui ne reculèrent devant au- v. 316. Strataqua jam volgi pedibus detrita viarunc

cun moyen pour le perdre, Il fut accusé comme Socrate. Saxea conspicimus. Ici le poète nous fait entendre

Plus heureux que cet illustre sage il triompha de l'envie qu'aux portes de Home étaient placées les statues desdieux

comme du fanatisme, et sa gloire en devint plus écla- lutélaires, dont la foule baisaiten passant la main droite.

tante. Cicéron, dans un de ses plaidoyers contre Verres, rapportstgi

Vivre selon la nature, jouir dans la mesure de ses for. aussi que, sur une place d'Agrigcnte la statue d'Hercule
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avait menton use par le nombreux hommages de ce Anaxagore, né à Clazomène dans une haute jmi.

genre qu'elle recevait à chaque instant. tion abandonna tout, honneurs et richesses, pour étu-

v. 460. Tempus item per se non est. Le temps a été dier la nature. Socrate, Périclès, Euripide, furent ses

la première divinité de la théologie païenne, à cause du disciples, et illustrèrent d'un triple éclat son école. Le
caractère d'infinité qu'il semble porter avec lui. Satur- premier de tous, suivant Aristote, il attribua l'arran-

ne, le ciel ou le temps, étaient un seul et même dieu, un gement dn monde à une Intelligence; idée magnifique,
vieillard terrible, sous la faux duquel tombaient indis- qu'il gâta lui-même en reconnaissant une matière préexis-
tinctement tous les êtres. Le temps fut donc personnifié. tante sur laquelle cette intelligence n'avait aucun droit.

On lui donna un corps et des parties qui étaient le passé La tendance religieuse de ses enseignements, qui lui
le présent et l'avenir. On le regarda comme un être réel avait valu le surnom de ToD; ou mens, ne put le sous-

distinct, mais dépendant du monde qui était né avec traire à une accusation d'impiété; et, chose à peine croya-
lui, et qui devait avoir la même fin; en sorte que, ce ble! l'homme qu'on accusait d'impiété pendant sa vie

monde détruit, il faudrait qu'un autre temps prit naissance eut des autels après sa mort. Anaxagore est le premier
et vint présider à un autre univers. C'est contre cette opi. philosophe qui ait publié des livres.

nion extravagante que s'arme ici Lucrèce, persuadé que v. 1051. llludin his rébus longe fugecredere, Mem-

le temps est une idée purement abstraite une forme ima. mi. C'estle système des antipodes que réfute ici Lucrèce.

((inaire sous laquelle l'esprit envisage la suite des évé-

nements.
Trnnsactum quid ait in wo

Tum quœret inslet, qnid porro ddnde êegualur. LIVRE Il.

v. 552. Denique, si nullam finem natura parasset

Frangundeis rebats. La divisibilité de la matière est une v. 4. Quibus ipse malis careas, quia cernere suave

question importante et vivement débattue. Thaïes, Pytha- est. Au lieu de mettre, comme la plupart des traducteurs

gore, Aristote, Chrysippe, Descartes, soutiennent qu'elle « La vue des maux dont nous sommes exempts nous est

se partage à l'infini Leucippe, Démocrite, Épicure Lu- douce, » on a cru rendre le véritable sens de ce vers en

crèce, Gassendi, adoptent l'idée contraire. Entre tant et de traduisant «Nous aimons à voir de quels maux nous

si hautes autorités la décision n'est pas facile. Toutefois sommes exempts. C'est là une idée moins égoïste
les objections de Lucrèce nous ont paru d'autant plus for- moins cruelle.

tes, que de nos jours la science leur prête un appui incon- v 7. Sed nil dulcius est, bene quam munita tenon.
testable. Si comme on le voit à l'aide du microscope, la

Voltaire dans une épitre à mad. Du Châtelet, a traduit
nature ne développe les êtres qu'en travaillant sur des ce morceau*

germes, il faut bien que les divisions actuelles de la ma-
Heureux qui, retiré dans |e temp]e des sageS]

hère soient bornées. Voit en paix sous ses pieds se former les orages;
v. 639. Heracliltls init quorum dux prœlia primus. Qui contemple de loin les mortels insensés,

Héraclite, qui enseignait la philosophie de Pythagore dé- De leur joug volontaireesclaves empressés,

pouillée de ses voiles, exerça d'abord la première ma Inquiets, incertains du chemin qu'il faut suivre,
,<. m “, ^3 Sanspenser sans jouir, ignorant l'art de vivre,

gistratured'Èphèse, sa patrie. Dégoûté du gouvernement
Dan8Pr itat'ion J^^Jl leurs beauxjours

par la méchanceté des hommes, il s'ensevelit dans la re-
Poursuivant la fortune et rampant dans les cours!

traite, pour y verser d'intarissables larmes sur leurs maux 0 vanité de l'homme! o faiblesse! o misère
et leurs vices. Après avoir refusé l'invitation de Darius

y_ si nm mrm sunt jmemm simulmra per
qui l'appelait à sa cour, il mourut a 60 ans d'une hy.

d Lampadas ignifems. Ces beaux vers ont frappé
dropisie. Ce langage obscur que notre poëte lui reproche,

Virgile qui a peint le 'même tableau avec de nouvelles
e fit appeler s™™ le ténébreux. Sa physique en-

couleurs dans le second livre des Géorgiquestière repose sur cet axiome que le leu est le principe de

tout; le principe des âmes, qui ne sont qne des particules Ofortunatos nimium suasibona norint,

ignées; le principe des corps, dont les éléments sont des Agricole quibus ipsa procul discardibus armis

tnolécules de feu simples, élernelles, inaltérable5 et indi-
Fundid feumo:Jacilevn vactnm jvstissima fellus,molécules de feu simples, éternelles inaltérables et indi-

^t^X^^T'
visibles. Ces atomes ignés ont formé l'air, en se conden- Mane salulanium iotis vomit œdibM undam
sant; un air plus dense encore a produit l'eau une eau Nec varios inMant pulchra testndine postes,
plus compacte a engendré la terre. L'âme n'étant que du Illmanque aura vestes, Ephyreiaque œra

feu, Héraclite en concluait que le comble du malheur était Alba neque Assyrio fucatur lana veneno,

de se noyer, parce qu'alors l'âme s'éteint et qu'on meurt Nec easia liquidi cornimpilur usus olivi

tout entier opinion singulière qui pénétra jusque dans le At 5ect™i"ics • et nescia fallere vita,

christianisme car Synédius, éveqne de Ptnlémaïsau qua.
Mves °r"im ™™«<m;

al '»f. ot^funda,r 4
Sneluncœ, Viviane lacus; atfrtgtda Tempetrième siècle avoue qu'au moment de faire naufrage sur
Muqitm^ie boum moltesque mb arbore wmni J

les côtes de la Libye cette idée lui causa de vives appré Noll absunt; uuc saltus et lustra ferarum,
hensions. Heraclite eut quelques disciples; entre autres Etpatiensopemmexiguogueassuetajuventiis.

Malon,qu'ilformajeunecncoreàl'étudedelaphilosophie- Nous renvoyons, pour l'intelligence de ce morceau à

v. 717. Quorum Agragantimts cum primis empedo- la traduction de Virgile que contient ce volume.
cles est. Empédocle, fils de Méthon d'une noble famille

N.

C

d'Agiigente, s'illustra commephilosophe, comme poète et T" Nam certe non interse st^ata ^f"

comme historien. Il vécut en même temps qu'Euripide,
*'«• luCTte rambat ici Aristote, qui supposait la matière

vers la 84' olympiade, environ 404 ans av. Jésus-Christ inerte, comme il la croyait sans forme e qu. aUr.buail

Ainsi qu'Homère il eut l'honneur de voir ses poésies chan- à cette inertie même toutes les transformations de la «»-

(ce. publiquement. Sa vie est peu connue, et de ses ou- ture- tPjeure, au contraire, veut que la matière aoit

vragea il ne reste que des fragments cités par Aristote et frappée tl'une éternelle agitation.

Diogène Laërce. On raconte qu'il se précipita lui-même Nimirum nul/a quUs est

daus un cratère de l'Etna. Reddita corparibus primh per inane profunium.

T. 830. Nunc et Anaxagorœ scrittemur ônoiuipstav. v. 209. Non caderein terrant stellas et sidera cer-
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nisd Ce n'est point pour seprêler à l'opinion populaire que flûles des sonnettes. Ils frappaient avec des épées sur

Lucrèce fait tomber les étoiles il ne parle pas ici en des boucliers, et semblaient s'animer d'une fureur divine,

poète, mais en physicien. Comme Épicureétaitpersuadéque qui épouvantait un peuple crédule. ]1 y en avait en Crète t
le soleil, la lune, les astres, ne sont pas plus gros qu'ils ne en Phénicie, en Plirygie à Rhodes, et par toute la Grèce.

nous le paraissent, il en concluait que ces vapeurs enllam- Ils se livraient à une douleur effrénée, et se mutilaient

mées, que nous voyons tomber pendant la nuit, sont de mêmeen l'honneur de Cybèle, désespérée de la mort

veritablesetoiles.il ne faudrait donc pas traduire ici le mot d'Atys. Ils observaient enlin des jeûnes si rigoureux,
ttellas parfeux nocturnes. qu'ils s'interdisaient jusqu'à l'usage du pain.

v. 257. Unde est hœc, inquam,fatis avolsavoluntas. v. 810. Etquoniamplagœquoddamgenmexcipitin
Il est impossible de se figurer comment la liberté humaine se Pupula. Ce vers est remarquable en ce qu'il montre

repose sur la déclinaison des atomes. Cette déclinaison qu'Épicure ne regardait la vue que comme un tact d'une

est-elle nécessaire ou accidentelle? Si elle est nécessaire, certaine espèce. Les autres sensations sont également
comment la liberté peut-elle en être le résultat; si elle est rapportées au tact dans le quatrième livre. Le tact est

accidentelle, par quoi est elle déterminée? Qu'est-ce d'ail- donc, pour celte école, le sens par excellence, le plus
leurs que ce mouvement oblique que Lucrèce établit. par général de tous. En effet, parmi les êtres qui ont ou

la seule raison qu'il lni est indispensable pour expliquer la auxquels nous attribuons la sensibilité, il y en a qui pa-
formation des êtres? On voit que c'est là un côté fai- raissent privés de la vue, d'autres qui semblent dépour.

ble un point vulnérable du système d'Épicure; et les vus d'ouïe ou d'odorat; mais il n'y en pas nn seul à qui

attaques ne lui ont pas manqué. Nous n'essayerons pas de la nature ait refusé le tact. Voilà sans doute pourquoi Lu-

résoudre le problème. Remarquons seulement avec quel crèce s'écrie plus haut avec tant d'enthousiasme

art Lucrèce noue le fil imperceptible de ces raisonne.
Tactusenim, lactus, proh Divomnuminasancta'

ments, et avec quels merveilleux efforts de poésie il cher- Corporis est sensus
d,e à éblouir, à entratner la conviction qui hésite.

v 1 10J mMaque post mmdi tempus genitale.
v.430. Fœmlajarnquo de genere est, imilœque sa- Les commentateurs de Lucrèce et Gassendi lui-même,

pores. Il s'dgit ici de deux assaisonnements. La fécule n'ont point remarqué ce passage autant qu'il méritait de

{feex) était d'un goût piquant, et faite, commeson nom
l'être; il sert à expliquer plusieurs endroits de la philoso-

l'indique, avec la lie acide du vin. L'aulnée était une
pliiecorpusculaire.Épicurecroyaitquenon.seulementnolre

sauce extraite des racines à la fois douces et amères d'une monde, mais encore tous les autres, dont il supposait le

plante ainsi nommée. nombre infini, étaient environnés d'éléments extérieurs,

v. 474. Ilumor dulcis, ubi per terras crebrius idem comme notre globe est environné par l'air. Ces éléments,

Percolatur. Les anciens croyaient que les eaux de la placés dans les intervalles des nfondes, les alimentaient

nier, filtrées à travers le sol, alimentaient les sources en s'incorporant à leur substance, et en réparaient les

des fleuves. perles. Ils empêchaient aussi, à l'aide d'une pression

v. 509. Quare magna Deum Materquefcrarum. La extérieure les atomes constitutifs de chaque monde de

plupart des philosophes croyaient que les espèces vivan- ™mpre leur assemblage, et de se disperser dans le vide.

tes, ainsi que les dieux, devaient l'existence à la terre; v. 1145. Sic iguur magni quoque circum mœma
et les peuples de l'antiquité ont presque tous divinisé tranrfi Expugnala dabunt labem. Presque toutes les
cette mère commune. La manière dont Lucrèce interprète écoles de philosophie reconnaissaient, non-seulement
les allégories de ce culte est ingénieuse, et pleine de la

que monde courait à sa perte, mais encore qu'il appro-

plus noble philosophie, de la plus haute morale, quoique chaitde son terme. Platon annonçait le dépérissement de

souvent un peu forcée. ses forces; Sénèque se plaisait dans cette lugubre contem-

v. 615. Gallos attribnunt. Les Galles étaient des prê- plation, et le christianisme saisit avidement ce dogme

tres de Cybèle, dont la Phrygie inondait l'empire romain. terrible. Saint. Cyprien a dit commeLucrèce Jam scire

Les anciens nous les ont représentés comme des vaga- debesmundumnonillisviribus slarequibus antesle

bonds, des fanatiques et des misérables, dont on avait terat, neceo robore valere quo ante prcevalebat. De

souvent à craindre la fureur. Ils portaient l'image de la ta ces calculs, ces prédictions qui épouvantèrent succes-

mère des dieux; ils allaient quêter pour elle on dit sivement tous les âges; prédictions sans cesse démenties, J
même qu'ils connaissaient toutes les ressources de la né- sans cesse renaissantes, et que les générations humaines

cromancie, qu'ils jouaient des gobelets, et qu'ils prédi. se transmettaient comme une sorte de terreur périodique!
saient l'avenir. v. m5 Aurea.de cœlo demislt funis in arva. Ce

v. 621. Et ï'hrygio stimulât numerocava tibia men- vers fait allusion à une fable racontée par Homère dans

leis. Le mode phrygien est un des quatre principaux mo- le huitième livre de l'lliade. Cette fable, d'après Platon,

des de la musique grecque; c'est aussi l'un des plus n'est qu'une belle et ingénieuse allégorie du soleil, dont

antiques. Le caractère en était vif, impétueux, fier, les rayons, semblables à une ctiaine d'or, font descende»

ardent et terrible. Aussi était-ce, suivant Athénée, sur la vie et la fécondité sur l'univers.

le ton ou mode phrygien qu'on sonnait de la trompette, v, 1)56. Nee mare, nec fluctus, plangentes saxa
et qu'on jouaitdesautresinstrumeuts militaires.Ce mode, minuit. Lucrèce réfute ici l'opinion, longtemps accré-

inventé, dit-on, par le Phrygien Maisyas, tient le milieu dilée; que les hommes étaient nés de I Océan. Plalon re
entre le lydien et le dorien sa finale étant à un ton de ga,,iait cette doctrine comme très-ancienne c'était celle
distance de l'un et de l'autre. de Thalès. De là toutes ces fables adoptées par les poëles.

v. 630. Hic armala manus Curetas nomine Crœcei Homère fait nattre tous les dieux de l'Océan

Quosmemorant Phrygios. On regarde lesCurètes comme
D “,

les plus anciens ministres de la religion païenne. Li-
°Mmm n 6euv Tiïî<"v> raî ^tspa Tr'^

vrés à la contemplation, ces prêtres étaient en Crète ce Voilà l'origine de la fable de Vénus sortant de l'écume

que les Mages furent en Perse, les Druides dans la Gaule des ondes, et l'étymologie du nom de Rhéa (féw) celte
et les Saliens à Rome. On leur attribue l'invention de déesse de l'âge d'or; c'est encore par là qu'on peut expli-

quelques arts. Dans leurs cérémonies, ils dansaient tout quer le culte que presque tous les peuples de .a terre ont

armés aa bruit des cris tumultueux, dw tambours, des rendu à l'eau.
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LIVRE III. que le souffle, sinon l'air mis en agitation? Et qu'est-ce
que la chaleur, sinon la modification d'un corps chaud?

1. 18. Apparet Divomnumen, sedesqiie quietœ Cette II semble pourtant que Lucrèce en fasse des êtres à part,
peinture du séjour des dieux rappelle un morceau de et qu'il veuille réaliser ks formes d'Aristote. Voilà jus-
l'Odyssée, ch. ti « Lorsque Minerve, dit Homère, eut qu'où s'égare une philosophie sans expérience, qui tour-
i cessé de parler à la jeune Nausicaa, elle disparut et re- mente, qui raffine et qui volatilise, cri quelque sorte la

«monta au séjour immuable des dieux, où régnent la matière, avant d'atteindre à l'idée d'une essence imma-
«

paix et la sécurité, que ne troublent jamais les vents, térielle.

que jamais n'altère la pluie, que jamais n'attristent la v. 360. Dicere porro om!os nuHam rem cernere
neige et les frimas. »

posse. Lucrèce attaque ici Épicharme et Aristote, qui
v. 43. Et se sclre animœ naturam, sanguinis esse. croyaient que l'âme avait seule le don de la vue et que

Lucrèce fait allusion au système d'Kmpédocle, qui regar- les yeux n'étaient pour elle que de simples ouvertures.
dait nos âmes comme le plus pur de notre sang. Empedo- voù; ôpîj voû; àxoûEi dit Aristote.
cles autem censet animum esse cordi suf/usum san-

¥ 418. Num age, nativos aniimntibas et mortalies
guxnem. Cic, Tuscul quœs r. C est peut-être dans le

Esseanimos. ,[ est incontestable qu'un grand nombre de
mêmesensque Virgiledit, fin iv. IX

Purpureamvomd philosopll(,s anciens reconnurent l'immortalité de l'âme.
ille animam. C'était encore l'opinion de Critias, au rap- Mais cette idée, trop haute pour être prostituée à une
port d'Aristote et cette opinion se retrouve jusque dans foule incapable de porter ses regards vers un magnifiquela Bible. « Gardez-vous, dit Moïse aux Juifs, de

avenir, demeura longtemps enfermée dans le sanctuaire.
manger du sang, car le sang des bêtes leur tient lien

Platon fut le premier qui osa ]a diïul et la répandre.
d'âme. C'est pourquoi vous ne mangerez pas leur âme L'enthousiasme qu'elle excita dès son apparition prouve
avec leur chair. Hoc solum cave, ne sanguinem combien elle parut douce et séduisante. Cet enthousiasme
comedas sangms emm eorum pro aninta est et id- tenait du fanatisme, dll délire. A peine Cléombrote d'Am-
circo non debes animam camedere mm carnibus. bracie ^.j, qne son âme est immortl,1|e> qu'il se préd.
Deut., cap. xh, v. 23.

pite du haut d'une tour, comme pour atteindre d'un bond
v. 59. Demque avarities et honorum cœca cupido. à ,a yie future. Les disciples du philosophe Hégésia8> à
Ce morceau de morale est magnifique; maison sou-

c rt se tuen, de même. Enfin, la nouvelle doctrine
vent admiré sans l'entendre; et 1 apphcalian il est vrai, cause une si effroyable épidémie, qu'elle dé les
en est difficile a saisit. On a peine à concevoir comment

États, et qu'un roi, Ptolomée Philadelphe, est obligé d'en
la crainte de la mort fait naître 1 avarice l'amb.lion 1 en- interdire l'enseignement. Qu'arriva-t-il alors? La politique
no, tous les vices enfin et subjugue les cœurs au point cnU devoir autoriser les fables redoutables du Tartare, du
d'inspirer a quelques hommes le dégoût de la vie et la

sty de rhchérou des Furics de Cerbère, qui étaient
résolution de se tuer. Pour comprendre ces idées, ,1faut se

l'antidote nalurel du dogme de l'immortalité. On regarda
pénétrer des fables de l'ancienne mythologie et ce pas- le suicide comine on crime puni dans l'autre vie
sage, bien loin d être regardé comme une vaine déclama-

tion, paraîtra plein de sens et de philosophie. Le mépris, Pnxcima âcindo tenent mœsû loca,qni*M kthum
ta pauvreté et l'ignominie formaient, d'après un axiome Imontes peperere manu, luccmqtte perosi
fondamental du paganisme, le cortège de la mort. Ce m- Projecere animas. Vuk; En.,v.
reut donc ces fausses inductions, tirées de la religion

païenne, qui engendrèrent tous les crimes si éloquem- Ces lugubres images firent tomber une exaltation <lan-

ment décrits par Lucrèce. Voilà pourquoi Virgile, à gereuse; et la foule demeura plus calme, partagée entre

porte des enfers avec le Deuil, les Soucis, la Vieillesse,
la terreur et l'espérance.

la Maladie, place la Faim et la Pauvreté. v. 670. Prœterea, si immortalis natura animai.

r^;i,,lumanteipSum,primix,,œ infaudbu, Orcl Constat, etjncarpm nascentibus insinuatur.

Lvctm etultrices posuere cubilla Curai;

Orci
ll tstcuneuxd d'observer ici que le raisonnement de Lu-

Pallentesque habitant Morbi, tristisque Senectus, crèce est confirmé par une décision du conci!e de Trente.

El Metus, et malemada Fames, ac turpisEgestas L'ame, a dit le concile, s'introduit dans le corps au mo-

Terribiles visuformœ ment ou il est formé, et elle se forme elle-même air moment

v. 101. -Apitoviav Graiei quam dicunt. Quelques phi-
*e

s'y introduire.
Animam creundo infundi, et infim-

losophes grecs regardaient le corps de l'homme comme
àendocrearl Une pareille conformité semble moins éton-

un assemblage harmonieux d'organes, comme un vaste nante> quand on songe que Lucrèce argumente en cet

instrument dont le jeu enfantait la pensée ou l'âme. Voilà
endroit avec autant de justesse que de profondeur. Si

ce qu'ils appelaient Harmonie. Il est singulier que Lu-
àme est immortelle, elle ne doit pas avoir d'origine et

crèce attaque avec tant de violence ce système, qui n'est,
si elle n'a pas d'origine si elle existe de toute éternité

à tout prendre, qu'une conséquence fort naturelle de l'é- Pourquoi ne garde-t-elle auculi souvenir de ce qu'elle fut

picuréisino. Car enfin, puisque Épicure, pour produire les
autrefois?

couleurs, les sons, les odeurs. etc., n'admettait pas une v. 720. Atque unde animantum copia tanta Exos

espèce de corps particuliers, une substance exclusive- etexsanguis tumidos perfiuctuat artus? Lucrèce est

ment consacrée à cet usage, mais croyait au contraire que d'accord sur ce point avec une grande partie de nos phy-y-

les mêmes atomes diversement arrangés produisaient les siciens modernes, dont les expénences les pins positives

couleurs, les sons, les odeurs. etc., il ne devait pas, ontdémontréquelacorruiitionengendredepefitsanimaux.

pour expliquer la pensée, admettre une essence à part, Souvent l'étymologie d'une expression nous révèle la na-

une matière sensible et pensante il devait faire résulter ture de l'objet pour lequel elle a été créée ainsi les mots

des atomes mêmes du corps la pensée, qu'il regardait fœiens et fœtus dont l'un exprime l'odeur d'un corps

comme une simple modification d'un tout matériel. Au qui se gâte, et l'au tre un être vivant qui commence à se

moins, sous cette forme, l'erreur eût été logique. former, ont évidemment une élymologie commune.

v. 232. Nec lamen hœc simple* nobis naturapu- v.904.A«( in melle situm suffocari. Quelquefois les

tiutila est. II est impossible d'admettre cette bizarre et anciens ont enseveli les cadavres dans le miel. Déinocrile

inintelligible théorie de l'àme humaine. QuY-t-ce, en eflet, voulait que l'on conservât ainsi tous les morts.
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v. 951. Quur non ut plenus vitce conviva, recedis ?;> Il est curieux de comparer le mécanisme que les an-

On connatt la belle et touchante imitation que notre poète ciens supposaient pour opérer l'action de la vue, au sys-

Gilbert nous a laissée de cette Image, tème supposé par les modernes. Les stoïciens pensaient

Au banquet de la vie, infortuné convive, que de l'intérieur de l'oeil s'élancent à sa surface des

J'apparus un jour, et je meurs; rayons visuels, qui poussent l'air, le compriment et l'ap.
Je meurs et, sur la tombe où lentement j'arrive, pliqnent contre les objets extérieurs. De sorte que dans

Nul ne viendra verser des pleurs. leur système, il se fait une espèce de cône dont le som

v. 1038. Luminasitocullsetiambonus Ancu' reliquit. met est à la surface de l'œil et la base posée sur l'ob-

Ancus Martius, quatrième roi de Rome, fils d'une fille de jet aperçu. Or, disent-ils, de même qu'en tenant à la

Numa. Son caractère, dit Tite-Live était un mélange de main un bâton, on est instruit, par l'espèce de résistance

celui de Numa et de celui de Rotniilus. Il mourut l'an de qu'on éprouve, de la nature du corps touché, s'il est

Borne 138, après un règne de vingt quatre ans. dur ou mou, poli ou raboteux, si c'est de la boue ou du

v. 1042. Ille quoque ipse, viam qui quondam per bois, de la pierre ou une étoffe; de même la vue, au

mare magnum. Xerxès 1« cinquième roi de Perse, et moyen de cet air ainsi comprimé est instruite de toutes

second lils de Darius les qualités de l'objet qui sont relatives à la vue, s'il est

^O.Autet^properansuroe^Hta^re. ^Z^m^^

mut. Horace a imité ce passage dans la satire VII Selon
,a la chose

objels exté,.i(Jur5 qui escitail).~<<. Horace a .mite ce
passage dans

la satire VII
c'était la couleur même des objets extérieurs qui excitait,

Tion horam tecum esse potes; non otia recte
et, poul. em|,lover ses propres termes, qui réduisait» it

Ponere, etc.
J'acte la faculté <j'elre éclairé qui appartient à l'air pers-

Boileau à son tour, reprend l'idée d'Horace, et se l'ap-
picuum mtu; et à J'aide d'une propagation non interrom-

proprie par les détails qu'il y ajoute pue dans l'air interposé entre l'objet et l'œil l'organe

Un fou rempli d'erreurs, que le trouble accompagne, était mis en vibration par son moycn le sensorium in-

Et malade à la ville ainsi qu'à la campagne, térienr étant ébranlé d'où s'ensuivait la perception des
En vain monte à cheval, pour tromper son ennui

objets. Ainsi, dans les principes de ce philosophe, l'air
Le chagrin monte en croupe, et galope avec lui.

fait la fonction du (,Mon .comme chez les stoïciens mai,

c'est t'objet extérieur qui est la main, et l'util qui est le

corps touché. Chaque explication est donc ici l'iqverse de

LIVRE IV. l'autre. Dans la première le mécanisme de la vision coin.

mence par l'œil et se termine aux objets extérieurs, par
v. 73. Et volgo faciunt id lutea russaque vela. le véhicule de l'air; dans la seconde, il commence par

Les théâtres des Romains étaient tendus de rideaux, de les objets extérieurs et se termine à l'œil aussi par le

tapisseries, de voiles, dont les uns servaient à orner la véhicule de l'air.

scène, d'autres à la spécifier, d'autres à la commodité des Les pythagoriciens réunissaient dans leur explication

spectateurs. Ceux qui servaient d'ornement étaient les ces deux mécanismes si opposés. Ils croyaient que les

plus riches, et ceux qui spécifiaient la scène représentaient rayons visuels élancés de l'œil allaient frapper les ob-

toujours quelque chose de la pièce qu'on jouait, Les voiles jets extérieurs, et qu'ils étaient de là réfléchis vers l'or-

tenaient lien de couverture, et l'on s'en servait pour la gane. C'étaient des espèces de messagers députés par

seule commodité des spectateurs afin de les garantir des l'œil vers les objets extérieurs, et qui, à leur retour,

ardeurs du soleil. Catulus, le premier, imagina de revêtir faisaient leur rapport à l'organe.

tout l'espace du théâtre et de l'amphithéâtre de voiles Dans les principes d'Épicurc, tout se passait par des

étendus sur des cordages qui étaient attachés à des mâts simulacres des images, des effigies substantielles, qui. t

de navire, ou à des troncs d'arbres fichés dans les murs. en venant frapper l'or-il y excitaient la vision. C'était

Ces mêmes voiles devinrent dans la suite un objet de luxe. là que se bornait tout le mécanisme. Il n'était pas néces-

Lentultis Spinther en fit faire de lin d'une finesse jusqu'a- saire que les simulacres traversassent les différentes hu-

lors inconnue. Néron non.seulement les fit teindre en meurs des yeux, qu'ils ébranlassent la rétine, qu'ils af.

pourpre, mais y ajouta des étoiles d'or, au milieu desquel- fectassent le sensorium, puisque l'âme, selon la doe-

les il était peint monté sur un char le tout travaillé avec trine d'Épicure, était dans les yeux comme dans le sen.

tant d'adresse et d'intelligence qu'il paraissait comme sorium.

un Phébus qui, modérant ses rayons, ne laissait se glisser Dicere porro oculos nullam rem cerncre posse.

tru un demi-jour agréable. Les modernes expliquent ainsi le mécanisme de !a vision.

v. 158. Perpetuo Jluere ut noscas e corpore summo Ils conviennent tous qu'elle se fait par des rayons de lumiè-

Texturas rerum tenuies. On aurait droit de demander à re, réfléchis des différents puints des objets reçus dans la

Lucrèce comment les émanations abondantes et continues prunelle, réfractés et réunis dans leur passage à tri vers les

n'épuisent pas promptement les corps; mais Épicure ré- tuniques et les humeurs qui conduisent jusqu'à la rétine;

pond qu'il se fait un échange continuel d'émanations ré- et qu'en frappant ainsi, ou en faisant une impression sur

ciproques, et qu'au moyen de ces compensations alterna- les points de cette membrane, l'impression se propage

tives, l'épuisement se fait moins sentir il y a d'ailleurs jusqu'au cerveau, par le moyen des Iilets correspondants
un autre exemple plus favorable à ce système ce sont du nerf optique.
les corps odorants, auxquels l'émanation de leurs par- T. 619. Principio, sucum sentimus in ore, cibum

fums pendant des siècles ne fait point éprouver d'al- quomMandundoexprimimus. L'explication que lepoëls
tération sensible. fait ici de la sensation du goût est exactement conforma

v. 218 Quœ ferlant oculos, visumque lacessant. à celle qu'en donnent les physiologistes modernes; ils

11faut remarquer combien la théorie des anciens, sur la partent du même principe que Lucrèce; mais ils ont

vision, était ingénieuse; Lucrèce nous la développe avec poussé plus loin les détails anatomiques, et les procédés

beaucoup de clarté et d'élégance. Les détails minutieux chimiques sur la décomposition des corps savoureux.

sont relevés par les charmes d'une poésie pittoresque et v. 073. Utraque enim sunt in mellis commixta sn

gracieuse il est impossible fle rassembler plus de dif- pare. Ce vers n'est que la répétition de ce que le poêle
tieultés, et de les vaincre plus heureusement, a dit ailleurs.



NOTES
t. 7!J. Quln eliam gallum – Chez les Perses, les i oublié toutes ses fonctions, pour ne s'occuper que de ccl-

Gnèbrcs, et depuis chez les chrétiens le coq a toujours les qu'elle doit remplir dans l'acte important de la fécon-

joué un rôle dans les fables sacrées delà sans doute s'est dation.

transmise l'opinion populaire que l'aspect d'un coq fait fuir « Aprèsune sensation aussi vite, et cette espèce deconvul-

les lions. Pline a dit « Galli. terroiï sunt etiam leo- sion générale, accompagnée de jouissances portées a leur

nibus, ferarum generosissimis. «(Hisl. Nat., lib. x, comble,les forces vitales paraissent nous avoir abandon-

c. 21.) né. Un profond accablement, un sentiment de tristesse et

v. 724. Qaœ moveant animum res, accipe; etunde,
«le lassitude physique, suivi d'une douce mélancolie qui est

Quœvenhint, veniant in mentem, percipe paucis. Le loin d'être sans cliarme, semblent nous annoncer que tou-

nouveau genre de simulacres adopté par Lucrèce, pour
tes les parties de notre être se sont épuisées dans an si

expliquer la génération des idées, ne présente rien de sa- grand effort, et qu'une portion denous-meraess'est écbap-

tisffiisant; c'est la suite du système général des émana- pée, pour aller vivifier un autre individu.

tions d'Épicure. Toute cette théorie est bien faible aussi
Cette opinion de Lucrèce et des philosophes de l'anti-

est-ce surtout de ce côté que les détracteurs d'Épicure
'I"llé> que le fluide séminal élait sécrété en même temp!

font attaqué. Au surplus, cette matière fut toujours l'é- Par tous les membres, ne peut plus être admise aujour-

*ueil de presque tous les raisonneurs; les idées innées de d hl" qu'on a prouvé, par un grand nombre d'investiga-

Descartes, l'harmonie préétablie de Leibnitz, et les idées
tions anatomiques et d'expériences aussi concluantes que

divines de Malebranche, ne prêtent pas moins au ridicule multipliées, que les humeurs sécrétées n'existaient pas

que les simulacres d' Épicure.
toutes formées préalablement dans le sang, mais qu'elles

v. 781. Qiiœritur inprimis quare, qnod quoique li- se
font dans les

g'fdes
pendant l'actede la sécrétion.

bido Vemrit Voici le raisonnement du poète. dont Descarle8
et ta secte nombreuse des médecins méca-

la marche est un peu brusque et difficile à suivre. On lui nfc"s' <»n.s'd<™'ntlesorganessécréteurscomrnedeses-

demande comment il se peut que les simulacres destinés à pècf de cnbleschargésde séparer du sang une humeur

la pensée viennent, aussitôt que nous le voulons, présen-
quelconque, qui n était que les molécules constituantes du

ter à notre esprit les images des objets de toute espèce. 11 sang
diversement

séparées. Les physiologistes vitalistes,

répond qu'il y a une foule innombrable de ces simula- P?™1l™1wli » failt
ranger en première ligne Bordeu ,Bi-

cres que chaque instant est divisé en un grand nombre cllat.'
et a P'npart des modernes, ont depuis longtemps fait

d'autres instants insensibles, auxquels correspond une in- J"stltc. de cette
théorie toule mécanique, et ont surtout

finilé de simulacres de toute espèce, sans cesse attentifs prouvé, d'une
manière concluante, que la liqueur sper-

à nos ordres et que nous n'avons que la peine de les matl1lie n était pas toute formée dans le sang et sécrétée

choisir car enfin ajoute-t-il, il n'est pas plus nécessaire Par les testicules, mais bien que ces organes étaient des

que la nature forme exprès des simulacres, quand nous instruments chargés de fabriquer le sperme, etdelesé-

voulonspenser, qu'il n'est nécessairequ'elle ieuraitappris
créter ensuite. S'il en était autrement, les analyses chi-

les règles de la danse, quand nous les voyons en songe dé. miques et les examens les plus scrupuleux auraient dé-

ployer leurs bras, mouvoir leurs membres avec souplesse,
montré l'existence dans le sang de quelques atomes du

etc Ces deux phénomènes sont la suite du même méca- fluide prolifique, et, d'une autre part, la sécrétion devrait

nisme, et s'expliquent par la mnltitude étonnante de si- être continuelle, et ne pas exiger, pour avoir lieu, Fin-

mulâtres qui se succèdent en nous sans interruption,
fluence d'u" stimulus particulier, et la réunion de certai.

Mais, objecte-t-on encore à Épicure, s'il y a un si grand
nes conditions et des époques déterminées de la vie.

nombrede simulacres, pourquoi n'avons-nous pas au même
« C'est donc dans le parenchyme du testicule que la

instant une foule innombrable d'idées de tous les genres? sperme est formé et ensuite séparé de lui. Cette action

C'est, répond Lucrèce, que ces simulacres ne sont aper.
toute moléculaire ne tombe pas sous le sens et ne peut

eus que quand Pâme y fait attention, se contenait acide Par conséquent être décrite elle reste inconnue dans son

sans cela ils sont perdus pour elle. 11en est des yeux de essence aussi bien que toute autre action de la nature; et

l'ame comme de ceux du corps, qui ne voient que les ob- comme elle est exclusive aux êtres vivants, on doit se con-

jets vers lesquels ils se dirigent. tenter
de savoir qu'elle ne petit s'expliquer par aucune

v. 1110. Memiravoluptatis dum vi labefacta tiques-
Iol> mais que c'est sous l'influence d'un stimulus chimi-

cunt. Lucrèce partageait les opinions des anciens sur la que, mécanique ou mental, que les organes génitaux en-

sécrétion du fluide séminal, et pensait ainsi qu'Épicure
trent en action, et que lorsque irritation estportéeàun

et Démocrite, que toutes les parties du corps payaient un
c6rtain testicules sécrètent la liqueur, qui, trans-

tribut dans l'acte de la génération, et contribuaient à lasé-
nu*

Par lescanaux
déférents dans les vésicules séminales,

crétion de la liqueur fécondante. Cetteopinion des anciens
est dardée par jets plus on moins rapides. »

philosophes était également celle du vieillard de Cos,
v- 1(M- Te.riturque thalassina vestis. Thalasslna

puisqu'il disait: Genituram secerni ab universo cor- vient du mot grec e&amra mare. Le poëte parle d'una

poreelexsalidismoUibusqueparlibus;etexuniverso
étoffe couleur de mer. C'est une de ces expressions qui

totius corporis humido pronuntio.
n'ont de valeur que dans la langue où l'usage les a intro-

« Cette idée, dit un physiologiste contemporain, cette
àailcs.

idée surlaparlicipationdetouslesorganesà la sécrétion du v.1155. Nec sua respiciunt miserei mala maxuma

sperme,etsuiTexistenccdeceltehiiuieurtouteforméedans sœpe. Molière, qui avait essayé de traduire Lucrèce, a

le sang, est aujourd'hui abandonnée par les physiologistes conservé de son travail une imitation de ce passage, qu'il a

modernes, quoiqu'elle semble d'abord la pius naturelle et placée danssacomédie du Misanthrope. Y. la Notice sur

être le résultat de l'observation des phénomènes divers Lucrèce.

qui précèdentet suiventl'acte de la reproduction. Eneflet, v. 1156. JVtjro (jieXixpotiîest. Les mots grecs que Lu-

toutes les parties du corps participent à l'état convulsif et crècea intercalés dans ce passage étaient en quelque sorte

spasmodique
des organes générateurs, et éprouvent, en des expressions latinisées par l'usage chez les jeunes vo-

même temps que ces derniers, dessecousses plus ou
moins luptueux; elles avaient une valeur de convention qu'il

violentes, et une sorte de frémissement voluptueux qui nous est impossible d'apprécier exactement.
annonce l'instant de l'éjaculation. La nature semble con-

centrer alors toutes sesforces vers le mêmepoint, et avoir
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LIVRE V. chaque être vivant s'élança dans l'élément qui lui conve-

nait. Le monde eut ses révolutions périodiques, à cha-

v. 1 56. Quœ libi posterius largo sermone probabo. cune desquelles il est consumé par le feu; il renalt de sa

On ne voit pas que, dans le reste du poème, Lucrèce ait cendre, pour subir le même sort àla fin d'une autre révo-

rempli cette promesse; il parle en effet des dieux ,de leurs lution; ces révolutions n'ont point eu de commencement
attributs, de leur puissance, mais il ne donne pas sur ce et n'auront point de fin. La terre est un corps sphéri-
noble sujet une dissertation complète. Ce passage a faitt qUe les astres sont des amas de feu; l'influence de tous

pensera à plusieurs commentateurs que son ouvrage les corps célestes conspire à la production et à la diversité
était resté incomplet. Mais je ciois qu'il faut s'en rap- des corps terrestres dans les éclipses de lune, ce corps

porter à l'opinion de Gassendi l'ensemble du poëme est plongé dans l'ombre de la terre; la lune est une espèce
de Lucrèce est complet; sa mort prématurée est la seule de terre planétaire.
cause des répétitions et des négligences qui en altèrent

v.àss.Terràqueulinmediamundiregiomquiescat.
les beautés. Voici à peu près tout ce que les anciens ont rêvé sur la

v. 182. Exemplum porro gignitndis rebus, et ipsa forme de la terre, et sur la manière dont elle se soutient
Notities hominum, Dits unde eslinsita prlimimP C'é- dans l'espace. Diodore de Sicile dit que les Chaldéens
tait pour combattre cette objection d'Épicure, que Platon prétendaient qu'elle esteoncave, et semblable à un vaisseau

availimaginé ces idées éternelles, ces archétypes incréés, flottant. Anaximandre la regardait comme un globe par-
enfin ce monde insensible qui avait servi de modèle à la fait, se soutenant sans appui dans le centre de l'univers,
Divinité pour la formation d'un monde sensible. à cause de la distance égale où toutes ses parties se trouvent

y.wg.Suppedilarenovumlumen, tremere ignibus de son centre, et de la distance égale aussi où elle est elle-

instant. Lucrèce donne ici une image de l'émission de la même de toutes les parties de l'univers ainsi elle n'a pas

lumière, telle que les modernes l'ont conçue si elle n'est plus de tendance vers un côté que vers l'autre. Plutarque

pas entièrement vraie, elle est du moins très-ingénieuse, (de Plac. Philosoph., lib. m, c. 10) faisant honneur de

puisque l'expérience des siècles et la science n'ont rien cette idée à l'halès et Eusèbe ( de Prœp. Ev., lib. r, c.

appris de plus sur cette opération de la nature. 8 ) en attribuent une plus bizarre à Anaximandre. Ils assu-

v. 334. Nunc addita navigieis sunt Milita. A l'époque
rent que ce philosophe se figurait la terre comme une co-

où Lucrèce écrivait, les anciens n'avaient que très-rare- lonne, une espèce de cylindre aplani parles deux bouts et

ment étendu leur navigation au-delà du grand lac que
restant suspendu àsa place, à cause de l'éloignement égal

nous nommons la Méditerranée. Ils ne parlaient de l'a- de tout ce qui l'environne en tous sens. Anaxagore la re-

céau Atlantique que comme d'une mer inconnue, dont présentait comme une surface plane, une table sans pieds,

presque aucun navigateur n'avait osé affronter les flots,
se soutenant en partie par sa masse, en partie sur l'air,

an delà desquels on ne supposait aucune région habitable. et lui donnait une forme allongée. Archélaus la voyait sous

Cependant, quelques années plus tard, Sénèque prédit
celle d'un œuf, et appuyait son opinion sur ce que les peu-

les progrès de la navigation; il va mêmejusqu'à prophéti- ples qui l'habitent ne voient pas tous en même temps le

ter la découverte d'un nouveau monde « Untemps vien. lever et le coucher du soleil. Quelques philosophes ne lui

dra, dit-il, où les obstacles qui ferment l'Océan s'aplani-
trouvant pas de base, la faisaient descendre sans cesse

ront; la route d'un vaste continent doit s'ouvrir à l'au- dans un espace infini, non résistait, sans que ses habitants

dace du navigateur. Téthys lui découvrira de nouveaux pussent s'en apercevoir, disaient-ils, ayant un mouvement

mondes, et Thulé ne formera plus les bornes de la terre. » commun avec elle. Xénophon au contraire, lui donnait
une épaisseur prolongée à l'infini sous nos pieds.

Venient annis saraila seris, C'est au mouvement très-rapide du ciel qu'elle doit sa
Quibus Oceanus vincula rernm

faut sa
S'S" pateat tellus, stabilité

sur e"e-mô"ie au
milieu

des airs. s>il«wt en

Tetbysque novos detegat orbes,
croire Empédocle. Le fond de l'espace étant eu même

Nec sit terris ultima Thule. temps le centre du monde, selon Aristote, elle doit s'j re-

(S£N.,A/«tea,act.ii, Chor.) poser, n'ayant point d'espace au-dessous d'elle où elle

v. 417. Sedquibusillemodisconjectusmateriai Fun- Puisse descendre. On voit ici
qu'Épiçure

la croyait soutc-

darit terram et cœlum, portique profunda. Les boni- nue par l'air, comme étant née avec lui et participant à sa

mes ont toujours tenté avidement de connaître l'origine
nature.

du globe qu'ils habitent chez les anciens, ceux qui ont
Pour résoudre ce problème, le #»» de Newton a trouvé

vu dans son ensemble un ouvrage combiné lui ont cher- Iagravitation.quequelquesanciensavaientsoupçonnée.La

ché un ouvrier intelligent, et ont cru ainsi aplanir toutes science, qui n'est jamais stationnaire, soumet aujourd'hui

les difficultés d'autres ont cherché une cause naturelle à des investigations nouvelles le grand problème de

au mouvement et à la forme de cette faible partie de l'uni- Newton.

vers; ils ont pensé que, soumise aux lois de la nature, v. 565. Nec nimiosolis major rota, nec minor ardor.

elle avait été produite par elle chaque créateur de sys- Il faut remarquer que cette étrange supposition n'appar-
tème présuma alors sa formation d'après son génie et ses tient pas à Lucrèce le reproche qu'on lui en a fait est la

principes. Parmi les nombreuses cosmogonies, celle des suite d'une des nombreuses erreurs qui ont égaré aes dé-

Égyptiens est surtout remarquable. tracteurs; Épicure, qui n'aflirmait non plus aucune hypo.

Leurs premiers philosophes n'admettaient d'autre dieu thèse, avait dit que le soleil était fort grand en sqi-mème

que l'univers, d'autres principes des êtres que la matière xa8' altov, et fort petit à notre égard à cause de son aloi.

et le mouvement. Au commencement, tout était confondu, gnement, xerrà ta npô; iwm^. Anaximandre faisait le soleil

te ciel et la terre n'étaient qu'un mais dans le temps, les vingt-huit fois plus grand que la terre; d'autres disent,

éléments se séparèrent, l'air s'agita; sa partie ignée, pur. que la lune. Anaxagore le regardait comme le plus grand
tée au centre, forma les astres et alluma le soleil; son se- des astres. Heraclite ne le croyait pas plus grand qu'il pa-

diment grossier ne resta pas sans mouvement; il se roula ralt, et l'on voit ici que Lucrèce avait adopté cette idée. Il

*sr lui-même, et la terre parut; le soleil échauffa cette se le figurait comme un bateau enflammé qui nous présente

matière inerte; lesgermes qu'elle contenait fermentèrent, son côté concave, et s'éteint et se rallume chaque jour. Il

etlavie se manifestasous une infinité de formes diverses; ne le plaçait qu'à une moyenne distance de nos yeuv



NOTES
Atiaxinène attribuait sa disparition, non à sa course pro- comme l'air atmosphérique, et qui néanmoins ont des

longue vers nos antipodes, mais aux hauteurs de la terre qualités physiques Ires-différentes,

qui nous le cachent, et â Péloignement immense où il est v. 424. Ilpriimjpa; Graiei quosabre nominitarunt.hn-
de nous. Anaxagore ne voyait en lui qu'un rocher embrasé; crèce croit devoir rapporter l'origine du mot prester, qui
d'autresontditunemassedeferardentjd'autres, un globe en effet, a pour racine le verbe irçniSw brûler, enflam-
de feu plus gros que le Péloponnèse. Xénocrale le compo- mer< gonfler, souffler. Le dangereux phénomène que
sait, ainsi que les étoiles, de feu et d'une partie terrestre les Grecs appelaient Tiprurrip était nommé par les Latins
très-raré/iée. Les stoïciens en faisaient un dieu dont le ttjplio titscypko;\es, Français lui donnentle nom de tram-

corps, infiniment plus gros que la terre, puisqu'il l'éclaire be. Les anciens et les modernes ne sont pas absolument
tout entière, est tout de leu. Philolaûs disciple de Pylha- d'accord sur les causes des trombes les uns et les autres

KOre se l'était peint comme un vaste miroir. qui nous en-
l'expliquent d'une manière vraisemblable; la description

voie par réflexion l'éclat des feux répandus dans l'atmos- donnée par Lucrèce est très-ingénieuse, et fait connaître l'i-

phère Xénophane, comme une collection d'étincelles ras- dée qu'en avaient conçue les physiciens de son temps.
semblées par l'humidité, unnuagede feu renaissant tous

v. m. Hic ubisolradié.s, lempeslateminlcr opacam,les matins sons chaque climat, un simple météore; Démo-
Advorsa fulsit nimborum adspergine contra;

ente .comme un résultat d atomes très-polis, mus en
Tum color in nigris existit nubibus arqui.

tourbillon; Épicure enfin, comme une espèce de pierre ,,“

ponce, une éponge traversée par une infinité de pores, Cette
définition de l'arc-en-ciel est assez heureuse; la

d'où s'échappe à grands flots le feu qu'il renferme.
éritable

cause de ce phénomène fut pour les anciens ,m

“ t!. ».i., j j.. ,• i problème insoluble. Les modernes nelont devine qua-

y.SQi. Tumtibi terra dedttprtmummortaliasœcla. (|(, ,“ et nlin,,li(,uses ra,,lel.ches.
L origine de l'homme et des animaux a fort occupé les an-

« L,iris ffll Fsac^_cM m M dans un air cb é
cens. Plutarque rapporte que quelques philosophes ense,-

rf, nuage fondant cri cs,40ccasionné ,a j°_
gna.ent qu'ils étaient nés d abord dans le sein de la

terre du *> ou plusieurs fois dans les
humide, dont lasurface, desséchée par chaleur de l'at-

petites du soleil rélléclrie une ou plusieurs fois dans les
hum.de dont ta surface, desséchée par la chaleur

délai. gouttes dontle nuage est formé. Suivant la posi-
mosphère, avait formé une croûte laquelle, s'étant enfin

tion de ces goultes ,es unes envoient à rœil de
crevassée, leur avait ouvert les passages libres, Selon Dio-

,eur ,M M tm' unes ,amjè dé sé(, d.autres,
dore de Sicile et Célius RI d' c'était l'opinion teurlesra)onsrollges

de la lumière décomposée; d'autres.
dure de Sicile et Célius Rhodiginus, c'était 1 opinion des les rayons oranges, 011 jaunes, on violets, etc.; de sorte
bgypfens. Cette orgueilleuse nation prétendait être la (Ire-

que chaque concourt à former l'iris parait de la
.mère du monde et croyait le prouver par ces rats et ces

couleur de la ,um,è^ qu'elle envoie a M_
grenouilles qu on voit, dit-on sort, de la terre dans la “ Le météore, pris dans toute son d est un cer.
ïhébaide lorsque le Nil s est retiré, et qui ne paraissent de entier, dont il n'y a de visible que la partie qui est au.
d'abord qu'àdemi organisés. C est ainsi, disaitelle que dessus de l'horizon. Il se dérobe absolument à notre vue
les premiers hommes sont sortis du même terrain. L'opi-

lorsque le soleil dépasse une certaine hauteur ainsi
mon, renouvelée de nos jours, que le genre humain vient

dans les longs jonrs d'été, on ne voit pas d'arc-en-ciel en-
des poissons, est une des plus anciennes hypothèses. Plu-

tre ncuf Ibeures du matin et trois heures du soir dans
tarque et Eusèbe nous ont transmis a ce sujet l'opinion l'hiver, on peut en voir à toutes les heures, loj.^ue le
d'Anaximandre.

soleil est sur l'horizon, et que les autres circonstance»

sont favorables.

LIVRE VI.
« La lumière de la lune produit aussi des iris plus fai-

L1V 1\Cj V1. bles que celles du soleil, subordonnées aux mêmes lois. »

v. t. Primas frugiparos fœtus morlalibus œgreis v. 535. Nunc age, quœ ratio terrai motibus exstet,

didicerunt quondamprœclaronomine Athenœ. Percipe. Lucrèce donne pour cause des tremblements

On croyait que les habitants d'Athènes- avaient dé-
de terre, l'eau, l'air et la lerreelle-même, etn'y fait point

couvert l'art de l'agriculture. Diodore de Sicile nous ap-
participer le feu, qui, dans les causes d'un pareil phéno-

prend que ces peuples se vantaient d'avoir, les premiers,
mène, semble devoir sc présenter le premier le poète se

formé une société régie par des lois telle était du moins rapproche, en quelque sorte, de 1 opinion de plusieurs

l'opinion commune; mais, à l'époque de la fondation d'A- PhYSiciens modernes. Au surplus, tous les moyens sup-

thènes plusieurs peuples orientaux étaient civilisés dés posés par Lucrèce sont iugénieux, et sans cesse revêtus des

longtemps, et peut-être les Athéniens faisaient-ils partie ornements d'une poésie aussi pittoresque qu'harmonieuse,

d'une colonie envoyée d'Asie pour s'établir dans les plus
olcl quelles sont les conjectures des savants modernes

riantes contrées de l'Europe-
sur ce phénomène

La terre est, cri une infinité d'endroits, remplie de

^.m.NelrepidjsoŒhdiVisisparUbusamans.Uw.Thx matières combustibles; presque partout s-étendeU| des
parle ici de la division que les prêtres devins, appelés couchc3 immenses de charbon de terre, des amas de bi-

fulguratorcs, assignaient à la voûte céleste, alin de déter-
tume de tourbe, de soufre, d,a|un de pyrites, etc ui

miner les différents effets du tonnerre d après lesquels ils
se trouvent c,lfouis dans n,,térieiir de notre globe. Toutes

rendaient leurs oracles.
ces matières peuvent s'enflammer de mille manières,

v. 346. Forsitan ipso veniens trahat acre quœdam mais surtout par l'action de l'air, qui est répandu, comme
Corpora,quœptagis incendunt mobilïtalem. on n'en peut douter, dans tout l'intérieur de la terre, et

On ne petit assez admirer le discernement de Lucrèce qui, dilaté tout à coup par ses embrasements, fait effort

qui pressentit une partie des propriétés de l'air. L'expé- en tous sens pour s'ouvrir un passage. Personne n'ignore

rience a confirmé plusieurs de ses hypothèses sur l'action les effets qu'il peut produire quand il est dans cet état.

de ce fluide dont les effets restèrent ignorés jusqu'au L'eau contenue dans les profondeurs de la terre contribue

moment où Pascal, Torricelli, Boyle, Otto et autres dé- aussi de plusieurs manières à ces tremblements, parce

montrèrent sa pesanteur, sa compressibilité et ses res- que l'action du feu réduit l'eau en vapeurs; et l'on sait

sorts; mais on ne savait pas encore que l'atmosphère est que rien n'approche de la force de ces vapeurs. Il faut

un mélange de deux fluides qui, pris séparément, sont observer aussi que l'eau, en tombant tout à coup dans

tunsparents, compressibles, pesants, élastiques à peu près les amas de matière embrasée, doit encore produire des
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explosions terribles; elle anime les feux souterrains, poëme, il faudrait souhaiter que Lucrèce fût arrivé plus
parce que, dans sa chute, elle agite fair, et fait la fonc- promptement à l'admirable épisode qui termine ce dernier
tion des souftlets de forge. Enfin elle peut concourir aux chant.

ébranlements de la terre, par les excavations qu'elle fait « Épicure, dit Crcech, expliquait la force magnétique
dans son intérieur, par les couches qu'elle entralne après de deux manières. Il est étonnant qne Lucrèce n'en donne
les avoir détrempées et par les chutes et les écroule- qu'une. Il se peut pourtant qu'il les ait données toutes
ments qu'elle occasionne. les deux, et qu'il s'en soit perdu une par la négligence des

t. 849 Esse apud ffammonisfanumfonsluce diurna copistes. »

Frigidus, et calidus neclurno Umporejcrtur.
Voici un passage où Gassendi développe ridée de Lu-

Quinte-Curce décrit ainsi cette fontaine, liv..v,ch. 7:
crèce sur le magnétisme

Au milieu de la forêt d'Ammon se voit une fontaine JPsum Gal.enus
Ita refert, a lapide quidem Herculeo,

qu'on appelle l'Eau du soleil. Au lever de cet astre elle est f"™ > a snccin() vero paleasattrahi etc. Quippe effluen-

tiède à midi, lorsque la chaleur est au plus haut degré,
tes atomos ex lapide illo ita figuns congruere cum iJiis,

elle devient très- fraîche; à mesure que le jour décline, 1»œ ex ferroeflluunt utin amplexusfacileveniaut.Qua,n-

elle s'écbauffe, de manière qu'à minuit elle est presque
obrem

lm.Pacta5 utrinque (nempe in ipsa tam lapidis,

bouillante et plus l'aurore s'approche, plus l'eau perd de 1"am ferri
corpora concreta) ac resilienles deinde in mc-

sa chaleur, jusqu'à ce qu'au matin elle retrouve sa tiédeur {i!°m «rcumplican invicem et Isnum simnl pe. trahi,

accoutumée »
Lpicuras apud îlliira. Haud abs re vero insinuavi pra-

“ r missa ilta a Lneretio videri buic modopotissimum accom-
v. 880. Frigidusesl ehamfom Celte fontaine est

moda,a Im imis eni mmtAlnmt \m
v. 88o. Frfgid2es esE .Cette fontaine est

modata. Imprimis enim, juxta ipsum, constakunt. tam
celle de Jupiter Dodonien, et Pline la décrit en ces

magnes, q,^m ferrum, ex cor|msHcuiis'collsimLliblls1F^nî
termes, Ihst. Aaf.,hv. u, cli. (03:

similiaque eliam mania spaîiolahabebiint; et maximequi-
termes, llist. IYcet. liv. il, cb. l03

similiaque etiam inania spatiola habebnnt; et maxime qui·“ La fontaine de Jupiter, à Dodone, quoique assez
dem quum, ut Alexandersubolfecit, et ipsi alibi dicimus

froide pour éteindre les flambeaux allumés qu on y plonge,
M fi, lemm yena 'uare et effluentes

a pourtant la propriété de les rallumer quand on les en
ex*Dniagaete atomi quum in ferrum incurrent, ita subu

approche.» buntejussubstantiam, ul consimilihus lœientes', partim
v. 908 tapis hic ut ferrum ducere possit, resiliant, cohœrente6queabducant; partim hœ alias exsili-

Quem Magneta vocant patrio de nomine Graiei. turae ipsas compellant, et consequantur adeo ut, quum

L'aimant fut et dut être longtemps une merveille pour reciproce atomi, ex ferro incurrentes in magnetem si-

les hommes. Les anciens n'avaient trouvé cependant
mile quid prastent necesse sitatomos utrimque partim

qu'une parlie de ses propriétés; elles sont si connues, regredientes,scd irnplicitas tamen, in medium conlluere,

qu'il est inutile d'en offrir l'explication je remarquerai
et proptercotœsionem utrarumque cura lis ex quibus ipsa)

seulement qu'au temps de Lucrèce, une partie de l'enthou- magnetis et ferri in medium coire. Et dicitar tamen, aut

siasme pour cette pierre existait encore; c'est à cette rai- censetur fcrrnm ad magnetem potius, quam magnes ad

son qu'on doit attribuer la peine qu'il se donne d'en expli-
ferrum accedere, ex communi usn vulgaribusque expe-

qner si longuement la nature et les effets. Cependant les rimentis, quibus lapidi magnae molis, aut manu detento,

commentateurs reconnaissent qu'une partie de ce passage
ferri frastola apponuntur ita nimirum necesse est, ut,

a été supprimée; et en effet Lucrèce, après avoir accumulé quia vel major ex magnete quam ex ferro emanat vis,

tant de notions préliminaires, semble atteindre la conclu- vel lapis cohibetnr vi ne ad ferrum properet, ideirco fer.

sion un peu brusquement. Le Blanc de Guillel s'appuyant
'«m non in medium solum, sed in manetem etiam immo.

sur les réflexions de Gassendi, a imaginé de suppléer à la tum feratar; nequicquam certe Alexander requirit ex

lacune qu'il croyait remarquer dans Lucrèce par des vers antiquis illis, cur, sieflluxus mutui verisunt, non lair,

latins de sa façon qu'il a interpolés dans le texte publié en magnes ad ferrum, quam ferrum ad magnetem tendat ?

1788. L'entreprise était bizarre et hardie malheureusement quippe
si ipse rem explorasset, sese id absurde quac-

Apollon ne favorisait pas plus ce poëte en latin qu'eu fran- rere novisset. »

ï«is. Loin de chercher à ajouter des vers à cette partie du (Gassesdi Op., t. n, p. 115.;
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SUR VIRGILE.

» 8g'

Virgile ( Publius firgilius ou Fergitius Maro) dre à Milan, où il prit la robe virile le jour même

naquit le 15e jour d'octobre, l'an de Rome 684 de la mort de Lucrèce comme si les Muses, dit

sous le consulat de Crassus et du grand Pompée, Lebeau, eussent voulu montrer dans cet homme

dans un petit village aujourd'hui connu sous le le poëte qui devait hériter de la gloire d'un beau

nom de Pétiola, autrefois appelé Andes, et assez génie. Alors Crassus et Pompée étaient consuls pour

voisin de Mantoue. On ne sait rien de précis sur la la seconde fois. Naples, l'Athènes de l'Italie, at-

profession du père de Virgile; mais on peut con- tirait à ses écoles célèbres l'élite de la jeunesse

jecturer qu'il était cultivateur et se livrait au soin romaine; Naples avait conservé dans sa pureté

des troupeaux. La conjecture même devient un harmonieuse le langage des Grecs. L'esprit, le

fait qui nous est attesté par Virgile dans la plus tou- goûl la science, la philosophie, les traditions de

chante de ses pastorales. Tityre célèbre le jeune la Grèce y revivaient sons un ciel encore plus doux

dieu qui lui a conservé sa pauvre cabane, ses que celuidel'Attique et le mouvement des études,

champs et ses brebis: recommencé par les esprits latins, à la fois imi-
tateurs et créateurs, y était prodigieux. Virgile vint

0 Meita, deus nolns hœc otia fec.l donc à Naples et comme Cicéron s'y était préparé

Quel autre que son père Virgile nous indiquerait- à l'éloquence par la pratique passionnée des modè-

il dans ce vieillard si triste de la ruine de ses voi- les grecs et par des études générales, Virgile avec

sins si heureux du peu que lui avait ravi, du peu la même ardeur et la même souplesse d'esprit s'ap-

que lui a rendu la victoire d'Auguste? Les vers sui- pliqua à la physique à l'histoire naturelle, à la

vants philosophie, aux mathématiques, à toutes les

Libertas; quaesera tamen respexit taertan
sciences qui s'étaient répandues de la Grèce dans

Candidior postquamtondunti barba cadebat. Ie monde.

Il étudia les diverses philosophies de la Grèce
achèvent de nous faire connaître la condition et on devine sans peine que sa belle imagination, ré-
humble et précaire du père de notre poëte et la glée par un grand sens, dut s'attacher à ce qu'il y
misère des temps. Il est vraisemblable que si Ti- avait de plusnoble, de plus hardi et deplus raisonna-

tyre possédait quelques biens en propre, il n'était ble dans ces systèmes. Pythagore, Epicure et surtout

pas de condition libre, et tenait à ferme les biens Platon sont mêlés dans les Géorgiques et dans l'É-

d'un propriétaire peu commode et peu juste. Rien néide aux meilleurs mouvements de la poésie; et

n'empêche non plus qu'on ne reconnaisse, dans le tout le monde sait les beaux endroits de ces deux

vieillard Méris de la neuvième Églogue, Virgile lui- poëmes où Virgile expose avec une lucidité admi-

inême venant, au nom du berger son père, se plain- rable et avec un divin enthousiasme les théories

dre à Rome des violences du centurion Arius qui magnifiques de l'organisation de la matière, de

les avait expulsés de leur domaine, où ils venaient l'immortalité des âmes, de leurs transmigrations,
d'être rétablis par Octave Quand même on ne tien- de la constitution de toute chose dans cet univers.

drait pas compte de ces petites circonstances de la Au reste, les Géorgiques, si l'on n'en examine que
vie de Virgile, qui se font jour à travers le dialogue le fond didactique, et les six derniers chants de l'É-

charmant des Églogues, on ne se tromperait pas en néide, pleins des antiquités de l'Italie, seraient des

assurant que le poëte des Géorgiques est né sous un preuves assez solides par elles-mêmes du profond
toit rustique, qu'il a commencé de vivre au milieu savoir de Virgile, et vaudraient mieux qu'un dé-

des occupations des champs, des images riantes ou tail biographique pour témoigner des solides com-

sévères du travail et qu'il n'a fait que passer d'un mencements du poète.

premier et doux état de rêverie à une contemplation Virgile est-il venuà Romedu vivant de César? A-t-

forte et savante de la nature cultivée. Quoi qu'il en il été connu de César? Martyn commentateur an-

soit, son père l'envoya à Crémone pour y apprendre glais, penche pour l'affirmative, et Cite, à l'appui

les belles-lettres. Ainsi le père d'Horace avait mené de son opinion ce trait de; l'apothéose du dictateur

son fils à Rome, ne voulant pas rougir de lui de- dans la cinquième Églogue Amavlt nos quoque
vaut les fils des centurions noble et touchante Daphnis. La conjecture n'a rien d'extraordinaire,

vanité, qui nous fait aimer davantage les deux pè- pour peu que l'on tienne au sens de l'apothéose,

res, et les deux poëtes semblables par leurs hum- et à cette déification pastorale du dictateur. Mais

bles commencements! Virgile atteignait sa sei- toutes les traditions attestent que Virgile se rendit

zième année quand il quitta cette ville pour se ren- à Rome après la bataille de Philippes, et que pré-
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senté à Mécène par Pollion, et par Mécène à Au- derniers restes de l'esprit de faction pour raviver

guste, il obtint, grâce à ces protecteurs puissants, dans les cœurs l'esprit romain, était-il, même de

la restitution de ses biens. Il est d'ailleurs beaucoup son vivant, au-dessous des proportions d'un héros

plus naturel de rattacher àcette circonstance en quel- d'épopée ? Et pour Virgile n'était-ce pas mettre son

que sorte décisive de la vie du poète ses premiers imagination d'accord avec son bon sens politique
essais poétiques, et de laisser le chantre des forêts et et sa haute raison, que se régler sur les beaux traits

des troupeaux dans sa solitude champêtre jusqu'au du caractère et du rôle d'Auguste, pour les idéali-

moment où la violence des temps l'en chasse, et arra- ser l'un et l'autre dans le héros troyen? D'ailleurs la

che à son âme contristée la première et la plus dé- flatterie qui s'étend à toute une nation n'est plus de

licieuse plainte de l'exilé. Il n'entre pas dans le plan la flatterie; et le nom d'Auguste sous celui d'Énée

de cette notice de comparer Virgile à Théocrite ni ouvrait naturellement cette magnifique histoire du

d'examiner, avec certains critiques, si le poète latin peuple-roi, de ses destins laborieux, de ses grandes
a forcé le genre pastoral, et l'a gâté par des raffine- traditions, de ses grands ancêtres. Ainsi Virgile ne

ments excessifs. On ne renonce pas aisément à admi- s'était pas préparé par de moindres travaux à l'Énéide

rer ce qui est vif et plein de grâces, pour rechercher qu'aux Géorgiques; et son génie était tout à fait

dans quelle mesure l'érudition s'y mêle à l'origina- mûr pour l'épopée.
lité. Que nous importe après tout que les bergers de On sait par la tradition l'enthousiasme qu'excita

Virgile s'expriment dans la langue exquise des patri- l'Énéide parmi les contemporains de Virgile, et

ciens, si les sentiments qu'ils expriment sont exquis? combien la modestie du poète en parut plus tou-

Si les Églogues rendent un si naïf témoignage de chante. Auguste le força presque à lui lire ceux des

la vie, des mœurs des goûts, des connaissances et chants du poéme qu'il avait achevés. On sait l'effet

dn tour d'esprit de ce grand poète, que dire des que produisit l'Épisode de la mort du jeune Mar-

Géorgiques, de son plus bel ouvrage, du fruit le cellus sur le cœur d'Octavie, sa mère. Revenue d'un

plus mûr de la science et de la méditation? Virgile long évanouissement elle ordonna qu'on remit à

consacra, dit-on sept années à son chef-d'oeuvre, Virgile la somme énorme de dix sesterces pour cha-

et paraît ne l'avoir achevé qu'en 724, après la célè- cun des vers de cet épisode, qui en a trente-deux.

bre ambassade que Tiridate et Phraate, son rival, en- Mais que valait pour Virgile ce présent royal, au

voyèrent à Auguste, arbitre de leurs querelles pour prix des larmes qu'il avait tirées des yeux d'une

la possessiondu trône. Septannées ne sont rien pour mère, de ces larmes où il savait bien lui-même

celui qui vise à l'absolue perfection dans les écrits qu'était le fort de son art, Sunt lacrimx rerum. ?P

et qui y atteint. Or si l'on considère, sous le rap- Il acheva en quatre ans les six derniers livres de

port de la science pratique, l'imperfection des théo- l'Énéide mais, plus sévère pour lui-même qu'on ne

ries agronomiques des Grecs la faiblesse de dessin l'était pour ses vers à la cour d'Auguste et dans le

du poëme d'Hésiode, le peu debons préceptes alors cercle de ses amis, juges si difficiles et si délicats,
en vigueur dans l'Italie,'et les préjugés innombrables il reconnaissait, avec cet instinct de la postérité
des laboureurs, l'effrayante décadence des mœurs, du qu'ont les grands écrivains, des défauts considéra-

travaiLchampêtre et des traditions antiques; sous bles dans ces six derniers chants, et il les voulait

le rapport de l'art, la difficulté presque entière pour faire disparaître. Il partit doncpour Athènes. C'est

Virgile d'assujettir à la précision didactique la langue à l'occasion de ce voyage qu'Horace adressa au

des vers sans la gêner, l'obscurcir, ni l'éteindre; vaisseau qui emportait le poète loin de l'Italie et

ce qu'il a fait d'efforts inouïs pour relever par les qui ne devait pas l'y ramener vivant, une ode célè-

ornements d'une poésie splendide les préceptes de la bre, où l'on regrette pour lesdeux amis que le cœur

sagesse la plus vulgaire, qui ne reconnaîtra avec d'Horace ne se soit pas épanché en de plus longs
Voltaire que les Géorgiques sont l'ouvrage de poésie adieux.

le plus parfait que les hommes aient produit? Auguste, revenant d'Orient, rencontra Virgile

Virgile pensait à l'Enéide en repolissant ses Géor- dans Athènes et l'accueillit avec sa bonté ordi-

giques, où déjà brillent çà et là des lueurs de l'épo- naire. Le poète devait revenir à Rome avecl'empe-

pée. L'idée douceet triste des Églogues, à travers reur; mais, saisi dans la route d'une indisposition
laquelle se montre la patrie romaine abattue par subite, que le iTiouvement du vaisseau ne fitqu'ang-
les factions et relevée par Auguste, se soutient, menter, à peine put-il aborderà Brindes où il mou.

s'agrandit dans les Géorgiques, et prend dans rut, après quelques jours de maladie, dans la

l'Énéide les développements immenses d'une Épo- cinquante-deuxième année de son âge. Ses restes,

pée nationale. Virgile avait traversé les derniers transportés, selon ses désirs, à Naples, où il avait

temps des guerres civiles; il avait vu le monde
passé dans l'étude et les doux loisirs les meilleures

romain près de s'abîmer dans ses ruines, et la ci- années de sa vie, furent déposés sur le chemin de
vilisation elle-même en danger de périr. Auguste Pouzzole dans un tombeau sur lequel on lisait

relevait, réparait tout d'une main ferme et adroite.
cette épitaphe qu'il avait lui-même, presque à sa

Le fondateur d'un empire nouveau, l'homme ha- dernière heure, dictée ainsi

bile et puissant, qui maintenait avec les formes de

l'ancienne république tout ce qu'elle avait fait de Manlnamegenuit Calahrirapnere, tenetnnnc

grand qui s'appliquait à anéantir doucement les parthenope cecinipascua, rura, duœs.
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il mourait avec le doux pressentiment de son im- ques vers de Virgile, lus sur le théJtra, excitèrent

mortalité, et toutefois avec le regret tardif de lais- un tel enthousiasme, que le peuple se leva tout en-
ser quelque chose d'imparfait. Il avait ordonné tier; et le poète présent par hasard à ce spectacle,

par testament qu'on brûlât son Enéide; et l'on au- reçut les marques d'honneur et de respect qui
rait peine à croire à tant de modestie si le sens s'adressaient ordinairement à Auguste. 11 était le

critique des hommes de génie, et l'idée de perfection chantre de la grandeur romaine, comme Tite-Live

absolue sur laquelle ils se règlent, ne les élevaient en était l'historien. On assure qu'avant cette épo-

pas d'abord au-dessus d'eux-mêmes et de leurs ef- que Cicéron ayant entendu l'admirable tableau de
forts les plus audacieux. Virgile avait d'abord ins- la philosophie d'Épicure, dans l'Églogue de Si.
titué pour héritiers, son frère Valérius Proculus, lène récitée par la célèbre comédienne Cithéris,
né d'un autre père; ensuite Auguste, Mécène, s'était écrié Magnae spes altéra liants:.

I,. Varius et Plotius Tucca, qui n'eurent garde de Les détracteurs n'ont pas manqué à Virgile. Ce
brûler l'Enéide, et qui se bornèrent à retrancher furent les méchants poëtes de son temps et les plus

quelques vers imparfaits, sans se permettre aucune pervers empereurs de Rome. Caligula le haïssait
addition. sans savoir pourquoi pour haïr les morts comme

Si l'on en croit les auteurs qui ont parlé de Virgile il faisait les vivants. Mais l'admiration immense

et leur communtémoignage, le poète de Mantoue qu'il avait excitée parmi ses contemporains était

était d'une taille assez élevée, rustique d'apparence, déjà devenue pour la postérité un véritable culte.

d'une complexion délicate sujet à des incommodi- Silius Italicus, imitateur de Virgile, célébrait tous

tés graves, très-sobre dans l'usage des aliments, et les ans à Naples l'anniversaire de la naissance du

naturellement sérieux et mélancolique. Il aimait poëte qu'il révérait comme un dieu. L'empereur

passionnément la solitude, qui l'avait fait poëte Sévère appelait Virgile le Platon des poëtes; et il

avant toute discipline; la solitude, qui livre au poëte rendait presque les honneurs divins à l'image 4e

avec les secrets de son propre cœur ceux de la na- Cicéron et à celle de Virgile, placées parmi
ture et de la Providence universelle Spirilus intus ses dieux lares. Le grand nom de Virgile, réveillé

alit. Au reste d'un commerce facile et abandonné, par la guerre et redit par les échos d'une terre à ja-

ne censurant personne, ne louant même pas ses mais glorieuse, émut nos armées républicaines. Le

amis avec la bassesse déliée qu'y savent mettre les général Championnct à Naples et le général Miol-

gens d'esprit, d'une bienveillance sans bornes pour lis à Mantoue, ont, à leur première halte de vie-

tout le monde, Virgile comme Horace l'a dit du toires, honoré d'un monument le berceau et le tom-

vrai poëte, semblait n'avoir rien en propre sa bi- beau du grand poëte.

bliothèque était moins à lui qu'aux autres; il répé- Nous n'élèverons pas de discussion nouvelle sur

lait souventcet adaged'Euripide Tout est commun l'authenticité des petits poèmes attribuésà à Virgile.
entre les amis. Quoiqu'il vécût presque toujours Les commentateurs qui ontle plus protégé ces opus-

retiré dans la Campanie oudans la Sicile, il possé- cules médiocres, sauf deux ou trois des plus petits.

dait une maison magnifique à Rome dans le quar- n'ont pu s'accorder sur ce point de peu d'impor-
tier des Esquilies auprès des jardins de Mécène tance. Nous donnons la traduction de ces petits
il jouissait en outre d'une fortune considérable poèmes sans notes, Heyne lui-même ne les ayant

qu'il avait reçue d'Auguste et de ses amis, sans l'a- pas jugés dignes d'être annotés,

voir jamais demandée. Nous ne saurions pas par Pour ce qui est des notes jointes aux véritables

la tradition le bel usage qu'il en fit, que ses seuls oeuvres de Virgile, nous n'avions rien de mieux à

écrits nous l'apprendraient. Il répandit sur ses pa- faire qu'à en extraire des éditions antérieures un

rents, sur ces pauvres bergers des Églogues avec les- choix qui suffit à tous les éclaircissements. Ces

quels il avait été pauvre, les bienfaits d'Auguste, notes,dontquelques-unesserecommandentdenoms
et il mit dans l'aisance toute sa

famillejf Le plus ai- considérables dans les lettres, touchent exclusive-

mable des poëtes, comment n'aurait-il'pas été le ment aux points les plus intéressants de la mytho-
meilleur des hommes? logie, de la géographie, et de l'histoire. Les notes

Horace parle de lui comme de l'âme la plus des Églogues, réduites à ce qui est indispensable,

candide qui ait jamais été. Ses moeurs elles-mêmes, ont été empruntées à bl. Désaugiers aîné le frère

qu'il gardait pures au milieu des faciles voluptés de du célèbre chansonnier, poëte lui-même et traduc-

.'épicuréisme, rendaient sa bonté plus charmante teur spirituel des Églogues latines, qu'il a essayé de

encore et plus respectable. A Naples on ne l'appe- ranger dans un ordre chronologique autre, et,
lait que la Vierge. Il était si modeste qu'il se ré- selon lui, meilleur que l'ordre adopté jusqu'à pré-

fugiait dans les maisons de Rome pour se dérober sent. Sans nous prononcer sur ce classement, qui
aux regards de la foule qui se portait sur ses pas, est au moins ingénieux, nous nous bornons à donner

ou le montrait du doigt. Mais cela même le livrait par extraits celles de ces notes qui nous ont paru

davantage à l'admiration publique. Un jour quel- offrir le plus d'intérêt.
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ECLOGUE I. «*"»*«•
Je n envie point ton bonheur je m en etoune

T1TYRE plutôt, à la vue de ces champs désolés et pleins
de trouble. Moi-même, tout faible que je suis,

j'emmène à la ha te mes chèvres; en voici une

que j'ai peine à traîner. Là entre d'épais cou-
titLIBEE ET TITYRE. driers elle vient, mère plaintive, de mettre bas

deux chevreaux l'espérance de mon troupeau,

hélas! qu'elle a laissés sur une roche nue. Je me

mëlibée. souviens (mais mon esprit était aveuglé) que

Couché sous le vaste feuillage de ce hêtre tu ce malheur m'a été plus d'une fois prédit des

essayes, 6 Tityre, un air champêtre sur tes lé- chênes ont été frappés de la foudre devant moi;

gers pipeaux. Et nous, chassés du pays de nos souventdu creux d'uneyeuse une corneille criant

pères, nous quittons les douces campagnes, à ma gauche me l'avait annoncé. Mais dis-moi,

nous fuyons notre patrie. Toi Tityre, étendu ô Tityre, dis-moi quel est ce dieu ?

sous de frais ombrages, tu apprends aux échos titybe.

de ces bois à redire le nom de la belle Ama- Cette ville qu'on appelle Rome, ô Mélibée,

ryllis. n'étais-je pas assez simple pour me la figurer

TITYBE, semblable à celle de nos contrées, où nos bergers

0 Mélibée, c'est un dieu qui nous a fait ce ont coutume de mener leurs tendres agneaux!

sort tranquille. Oui, il sera toujours un dieu Ainsi je voyais ressembler à leurs pères les

pour moi souvent un tendre agneau de nos ber- chiens qui viennent de naître, les chevreaux à

geries arrosera ses autels de son sang. Tu vois, leurs mères ainsi je comparais les petits objets

il laisse errer mes génisses en ces lieux, et il aux grands. Mais Rome élève autant sa tête

m'a permis de jouer les airs que je voudrais sur au-dessus des autres villes, que les cyprès sur-

mon rustique chalumeau. passent les viornes flexibles.

P. VIRG1LII MARONIS nie meas errare boves, ut cernis, et ipsum

Ludere, quaevellem, calamopermisit agresti. 10

BUCOLICON. «suboecs.
Nonequideminvideo; miror magis, undique totis

Usque adeo luibatur agris.En, ipse cnpellas
ECLOGA I. Protenus apgerago liane etiam vix, Tityre, duc».

Hic inter densas cornlos modo namque gemellos
TITYRUS.

Spem gregis, ah! silicein nuda connixa reliquil. laa
– – Saepemalum hocnobis, si mens non lœva fuisse!

MELIBOEUSTITYRUS. Decœ'° tactas meminipraedicerequercus.
Saepesinistra cava praedixitab ilice cornix.

Sed tamen, istc deus qui sit, da Tityre, nobis.
UF.LlBOEbS. TITVRHS.

Tilyre, tu paluke recubans sub tegmine f,igi Urbem, qnam dicunt Romam, Melibœe, putnvi 2u

Silvestrem tenui musam meditaris avena Stultns egohuic uostraesimilem, qui) saepesolemns

Nos patriœ fines et dulcis linquimus arva; l'astores ovium teneros depellerefétus.

Nospatriam fugimus tu, Tityre, lenlus iu umbra, Sic canibuscatulos similes, sic matribus haedos

Fonnosam resonare doecs Amaryllida silvas. s Norain; sic parvis componeremagnasolebam.
titïrus. Venim hœc tantum atias infer caputextulit urbis 25

OMelibœe, deus nabis haecotia fecit. Quantum lenla soientinter viburna cupressi.

Namque eritille mihi semper deus; illius aram melieoecs.

Sxpe tener nostris ab ovilibus imbuetagnus. Etquac lanla fuit Romamtibi caussavidendi?
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MÉL1BÉE. MÉLIBÉE.

Et quel motif si grand t'a donné l'envie de Heureux vieillard, tes champs te resteront
voir Rome? donc! et ils sont assez étendus pour toi, quoique

tityhe. la pierre nue et le jonc fangeux couvrent par-
La liberté, qui, bien que tardive, m'a re- tout tes pâturages. Des herbages inconnus ne

gardé dans monoisifesclavage, quand ma barbe nuiront pas à tes brebis pleines, et le mal con-

déjà blanchissante tombait sous les ciseaux tagieux du troupeau voisin n'infectera pas le
enfin elle m'a regardé, enfin elle est venuepour tien. Vieillard fortuné! là, sur les bords connus

moi depuis que Galatée m'a quitté, et qu'Ama- de tes fleuves près de tes fontaines sacrées tu

ryllis me tient sous ses lois. Car,je te l'avouerai, respireras le frais et l'ombre. Ici l'abeille d'Hy-
tant que Galatée me retenait près d'elle, je n'a- bla, butinant sur les saules en fleurs qui cei-

vais ni l'espérance d'être libre, ni le soin d'aug- gnenttes champs de leur verte clôture, t'invitera
menter mon épargne; et quoiqu'il sortit de mes souvent, par son léger murmure, à goûter le

bergeries bon nombre de victimes, quoique sommeil et tandis que du haut de la roche l'é-

ma main ne cessât de presser pour l'ingrate mo'ndeur poussera son chant dans les airs, tes
Mantoue le lait le plus savoureux de mes chè- chers ramiers ne cesseront de roucouler, la tour-

vres, elle n'en revenait jamais chargée du plus terelle de gémir, sur les grands ormeaux.

modique métal. TITYRE.

mélibée. Aussi les cerfs légers paîtront dans les airs,
Je m'étonnais, ô Amaryllis, de t'entendre et les flots laisseront les poissons à sec sur les

invoquer tristement les dieux; je me demandais rivages; le Parthe et le Germain, exilés et se

pour qui tu laissais pendre à leurs arbres les cherchant l'un l'autrc dans leur course errante,
fruits mûrs. Tityre était absent de ces lieux boiront, celui-là les eaux de l'Arare, celui-ci

c'est toi, Tityre, toi que ces pins eux-mêmes, les eaux du Tigre, avant que l'image de ce dieu

ces fontaines, ces arbrisseaux redemandaient. bienfaisant s'efface de mon cœur.
IITYBE. MÉLIBÉE.

Que faire? je ne pouvais mieux sortir d'escla- Mais nous, tristes bannis, nous irons, Ics

vage, ni connaître ailleurs des dieux aussi pro- uns chez les Africains brûles par le soleil les

pices. C'est là, Mélibée, que j'ai vu ce jeune et autres chezles Scythes glacés, en Crète, sur les
divin mortel, pour qui douze fois l'année nos bords de l'impétueux Oaxis, et jusque chez
autels fumeront. A peine le suppliai-je, qu'il les Bretons, séparés du reste du monde. Ah me
me répondit « Enfants faites paître comme sera-t-il donné, après un long temps, de revoir

devant, vos génisses rendez au joug vos tau- la contrée de mes pères, monpauvre toit couvert
reaux. » de gazon et de chaume, et d'admirer encore

T1TYRU3. MELIBOEUS.

Libéria*qui» sera tamenrespexitioeitem
l'ortanatesenexergotuarura nmnebunl

Candidiorpostquamtondentibarbacadebat; El tibi magnasatis;i 1u»m«»lapisomnianudus

Respexittamen,et longoposttemporevenit, 30 Limosoqnepalusobducatpascuajunco.

PostquamnosAmaryllishabet, Galateareliquit.
Nonins"elagravistentabuntliabulafetas, So

Namquefateborenta dum meGalateatenebat,
Necmala™hlipecoriscontaSialaedenl-

Necspeslibertatiserat, neccurapeculi.
Fortunatesenex,Lieinterfluminanota

Quamvismultameisexiretw.timasaeptis,
Et fontissacros<°ali captabisopacum;

Pinguiset ingratepremerelurcaseusurbi, 35 Ilin"' tibiquaesempervieinoab limitesset«*

Nonunqnamgravisaeredomiimmihidextraredibat. ")blae,ls
apibusllwem

depasta
asaheù 55

S;epelevisomnumsuadebitmiresusurro;
eliboe Ilincaltasnbrupecanetfrondatoradauras;

Mirabarquidmœstadeos Amaryllivocares Nectameninterearai]CiBtua cura, piltimbes,
Cuipenderesna patererisinarborepoma. Necgemereaeriacessabitturturabulmo.
Tityrusbineaberat.Ipsœte, Tityre, pinus, titirus.
Ipsile fontes,ipsa\m«arbnsta,vocabant. 40 Antelevesergopascenturinœtherecervi, 60

TiTïRDS. Et fretadestituentnudosinlitorepiscis;
Quid facerem? nequeservitiomeexireHcebat, Ante,pererratisamborunifinibus,cxsul
Nectam[irœsentisalibicognosceredivos. AutArarimParLhusbibet,aut GcriniiiiaTigiini
Hicillumvidijuveneiii,Melibo-e,quotannis Quamnostroilliuslabaturpectorevultus.
Bis senoscuinostradiesaltariafumant. meliboeus.
Hicmihiresponsumprimusdeditille|>ctenti 45 AtnosbinealiisitientisibiinusAfros; Ci

Pasaite,nt ante,boves,pueri;submittitetauros. ParsScytbiamet rapidumCretaeveniemusOaxem,
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mon champ, mon royaume, et ses rares épis? là, seul, sans art, il jetait aux
monts, aux

Quoi 1 c'est pour un soldat inhumain que j'ai forêts cette plainte perdue «0
cruel Alexis,

tant cultivé ces guérets 1 Le barbare aura ces « tu dédaignes mes chants, tu n'es point tou-

moissons Voilà donc où la discorde a amené « ché de ma peine à la fin, tu me feras mourir.

de malheureux citoyens I Voilà pour qui nous «Voici l'heure où les troupeaux cherchent

avons ensemencé nos champs Ente donc, Mé- « l'ombre et le frais; où les vertes ronces ca-

libée, ente des poiriers, range tes vignes sur le « client les
lézards; où Thestylis broie l'ail et

coteau. Allez, mes chèvres, troupeau jadis heu- « le serpolet odorants, pour les moissonneurs ac-

reux, allez je ne vous verrai plus, de loin « câblés des feux dévorants de l'été. Et moi,
couché dans un antre verdoyant, pendre aux « attaché à la trace de tes pas, je n'entends plus
flancs des roches buissonneuses. Je ne chanterai autour de moi que les buissons qui retentissent

plus; non, mes chèvres, vous n'irez plus, me- « sous un soleil ardent, des sons rauques des ci-

nées par moi, brouter le cytise en fleur et les
« gales. Ne m'eût-il pas été moins dur de sup-

saules amers.
« porter les tristes colères et les superbes dédains

titybe.
« d'Amaryllis? Que n'aimé-je Ménalque, quoi-

Cependant tu peux, cette nuit, reposer avec « qu'il soit brun, quoique tu sois blanc? 0 bel
moi sur un lit de feuillage. J'ai des fruits sa-

« enfant, ne compte pas trop sur la couleur

voureux, des châtaignes amollies par la flamme, on laisse le blanc troëne, on cueille la noire

un laitage abondant. Déjà les toits des hameaux « airelle. Tu me méprises, Alexis, et tu n'as
fument au loin, et les ombres grandissantes souci de savoir qui je suis, combien je suis

tombent des hautes montagnes.. riche en troupeaux, combien en blanc laitage.
– «Mille brebis paissent pour moi sur les monts

ppj f\p Tjp tt
^e Sicile; l'été, l'hiver, le lait nouveau ne me

.liOLiULiU u 11.
«manque pas. Je chante les airs que chantait,

atfyt<i
« quand il appelait ses troupeaux, Amphion de

ALEXIS.
xhèbes sur le haut Aracynthe. Je ne suis pas

Le berger Corydon brûlait pour le bel Alexis,
« si affreux je me suis vu naguère sur le

ri vage,

les délices de son maitre, et il n'avait pas « dans la mer calme et unie; et si le miroir

ce qu'il espérait. Seulement il venait tous les « des eaux ne nous trompe jamais je ne crain-

jours sous les cimes ombreuses des hêtres épais; « drais pas, te prenant pour juge, Daphnis pour

Et penitns Lola «IWisos orbe Bt'itannos. Adsidue veniebat ibi 1i;ï;c inenndita soins

En, unqirnm patrios longo post fempore finis, llfoutibus et silvis studio jactabat inani 5

t'anperis et tnguri congestum cespite culmen Ocruitelis Alexi, niliil mea cannina curas ?P

Post aliquot, mea regna vidéos, mirabor aristas? 70 Nil nostri miserere? mori me denique cages.

Impius liœc tam culta novalia miles babebit? Nunc etiam pecudes umbras et frigora captant
Barbarus lias segetes? En, quo disrordia civis Nuiic viridis etiam occultant spineta lacertos;

Produ\it miserns! En, quis consevinius agros! Thestylis et rapido fessis me-ssoribns a?stu Ii>

tnsere nnne, Melibcee, piros; pone ordine vitis. Alliatserpyllumque lierbas contundit clentis

Ile, raeas, felix quondam pecus, ite, capellae. 75 At mecum raucis, tua dom vestigia lustro,

Non ego vos posthac, viridi projectns in antro, Sole sub ardenti resonant arbusta cicadis.

Uinnosa pendere procul de rupe videbo; Nonne fuit satius, tristes Amaryllidis iras

Carmina niilla canam; non, me pascente, capellœ, Atque superba pati fostidia? nonne Menalcan? 15

Florentem cytisum et salices carpetis amaras. quamvis ille uiger, quamvis tu candidusesses.

TITYRUS. O formose puer, nimium ne crede colori.

Hic tamen liane mecum poteras requiescere noctem 80 Alba ligustra cadunt, vaccinia nigra leguntur.

Fronde super viridi sunt nobis initia poma, Despectustibi suni, nec, qui sim, quaeris, AlnxF;

Caslaneœ molles, et pressi copia lactis. Quam dives pecoris, nivei qnam lactis abunilans. 20

Etjam snmma procul villarum culmina fumant, Mille mese Siculis errant in mnntihus agnœ.

blajoresque cadunt altis de montibus umbrae. Lac mihi non nestatcnovuin, non frigore défit.

Canto quae solitus, si quando armentavocabat,

Amphion Dircceus i» Actaeo Aracynllio.

ECLOGA U. Nec sum adeo informis nuper mein litore vidi, 9jà

ALCXIS.
Quiim plactdum ventis staret mare; non ego Daphnm

ALEaIS.
Judice te metnam si nunqtiam fallat imago.

Formosum pastor Corydon ardebat Alexin 0 tantum libeat mecum tibi sordida rura

Dclicias domini nec auid speraret habebat. Atqne luiinilis habitare casas et figere eervos

Tantum lul«r densas, nmDrosa cacmnina, fagos Hsedoruinque gregein viridi compellere liibisco! M

u.
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• la beauté. 0 qu'il te plaise seulement d'habiter «myrtes si bien assortis, je vous cueillerai,
•avec moi ces pauvres campagnes, et nos hum- « puisqu'ainsi rassemblés vous confondez vos
«blés chaumières de percer les daims, et de < suavesodeurs. Tu es sot, Corydon; Alexis

chasser devant toi, avec la verte houlette, la «ne veut pas de tes présents; et si les tiens le

« bandepressée de nos chevreaux. Avec moi dans disputaient à ceux d'Iolas, Iolas netecéde-
les forêts tu imiteras Pan sur tes pipeaux. Pan rait pas. Malheureux qu'ai-je dit? Je suis

« le premier a enseigné à joindre ensemble par perdu d'amour; j'ai déchaîné l'auster sur les
la cire plusieurs chalumeaux; Pan protège et « fleurs j'ai lancé le sanglier fangeux dans les
les brebis et les bergers. rïe crains pas de «claires fontaines. Ah! qui fuis-tu, insensé?

« blesser avec la flûte ta lèvre délicate pour « Les dieux aussi ont habité les forêts le Troyen
« apprendremesairs, quenefaisaitpas Amyntas? « Paris était berger. Que Pallas aime les hauts

J'ai une flûteformée de sept tuyaux d'inégale remparts qu'elle a bâtis nous, que les bois

hauteur, qu'autrefois Damétas m'a donnée en nous plaisent par-dessus tout. La lionneà l'œil
» propre en mourant il me dit: « Tues le second «sanglant cherche le loup le loup la chèvre;
(lui l'aies. » Ainsidit Damétas; Amyntas n'en «la chèvre lascive le cytise en fleurs et toi,
• fut-il passottementenvieux?Deplus,j'aitrouvé « Corydon te cherche, ô Alexis chacun suit le
au fend d'un périlleux ravin deux petits che- «penchant qui j'entraîne. Vois, les bœufs ramè-
« vreuils tachetés de blanc; chaque jour ils épui- nent le soc levé de la charrue; et le soleil, qui

sent les mamelles de deux brebis je les garde descend, double les ombres croissantes et
pour toi. Il y a longtemps que Thestylis me moi je brûle encore. Est-il quelque répit à
« presse de les lui amener; et elle les aura, l'amour? Ah! Corydon, Corydon, quelle dé-

puisquetu n'as que du dédain pour mes pré- mence est la tienne? La vigne, unie à cet or-
sents. Viens, 6 bel enfant! Voici les nymphes meau touffu, reste à demi-taillée que ne pré-

<vqui t'apportent des lis à pleines corbeilles «pares-tu plutôt quelque ouvrage utile à tes

pour toi une blanche naïade cueillant de pâles “ champs?que ne tresses-tu le jonc et le flexible

« violettes les plushauts pavots, et le narcisse, “ osier? Tu trouveras un autre Alexis si cet
les joint aux fleurs odorantes de l'anet; pour Alexis te dédaigne.
•<toi entremêlant la case et mille autres herbes

suaves, elle peint la molleairelle des couleurs

jaunes du souci. Moi-même je cueillerai les

blanches pommes du coing au tendre duvet,
et des châtaignes, qu'aimait mon Amaryllis

« j'y joindrai la prune vermeille; elle aussi sera
«digue de te plaire. Et vous aussi, lauriers,

MecumnnainsilvisimitaherePanacanemlo. Sicposila;quouiamsnavismiscelisodores. 55
l'anprimuscalamosceraconjungereplurisis Rusticuses,Corydon,necmimeracurâtAlexis;
Instituit;Pancuratovisoviumquemagistros. Nec,si muneribuscertes concédâtIollas.
Necte pœniteatcalamoIrivisselabcllum Heu,heu,quidvoluimiseromihi?floribusaustrum
Hrcceademut sciret,quidnonfaciebatAmyntas? 35 Perditus,etliquidisiimnisifontibusapros,
Estmihidisparibusseptemcompactacicutis Quemfïigis,ahdemens?habitaruntdiquoquesilvas,GO

Kislula,Oamœtasdonomihiqnamdeditolim, DardaninsqueParis.Pallas,quascondiditarces
Etdixitmoriens Te nunchabetistasecundum. Ipsacolat nobisplaceantanteomniasilvae.
DixitDamœlas;inviditstultusAmyntas. Torvaleœnaliipuinsequitur;lupusipse capellam;
Prœtereaduo, nec tutamihivallereperti, 40 Florentemcytisumsequiturlascivacapella;
Capreoli,sparsisetiamnuncpellihusalbo, TeCorydon,oAlexi trahitsuaquemquevolnptas. G5
Minadiesiccantovisubera qnos tibiservo. Adspice,aratrajugoreferuntsnspensajiivenci
Jam pridema meillosabducereThestylisorat; Etsoicrescentisdecedensduplicatumhras
Et faciet;quoniamsordenttibimuneranostra. Melamenuritamor;quisenimmodusadsitamotï?
Hueades,o formosepuer tibililia pleins 45 AhCorydon,Corydon,quintedementiacepitl
EcceferuntPîympliœcalatliis;tibicandidaNais, Semiputatatibifrondosavitisinulmoest. 70
Palleulisviolaset summapapaveracarpens,t Quinlu aliquidsultem potiusquorumindigetusus,t
Nareissuinet floremjungitheneolenlisanethi iininilnj.smolliqueparasdetexerejunco?
Ttim casiaatquealiisintexenssuavibusheibis Inveniesaliura si te hicfastidit Alexi».
MolliaJnteolapingitvacciniacallha. 50

Ipseegocanalegamteneralanugincmala
Caslaneasquenuces meaquasAmaryllisamabat.
Addamcereaprima honoserit hicquoque|}om<s
tt vos,o lauri,carpam et te, proxiniamyiie



LES BUCOLIQUES.

ÉCLOGUEIII. n MEIALQUE.
Queferont les maîtres, si des esclaves, des fri-

PALhMOIN.
pons sont si osés? Ne t'ai-je pas vu, scélérat,

MÉNALQUE, DAMÉTAS PALÉMON.
dérober traîtreusement un chevreau à Damon?
Mais Lycisque aboya de toutes ses forces et

HÉtuLQUE. comme je criais, Où s'esquive le larron? Tityre,
Dis-moi, Damétas, à qui ce troupeau? à Me-

rassemble ton troupeau; toi, tu te cachais der-
i>bée<1 rière les joncs.

01, U e cac aIS CI-
!ée?

DAIIETAS. rieretesjoncs.

Non; il est aE"on, qui depuis peu me l'a r, r\ T ".».est ° H » r me l'a
Que Damon ne me donnait-il le chevreau,

confié.
“?“““ prix de la victoire que ma flûte avait remportée

0 troupeau toujours malheureux pendant que
sur la sienne? Si tu l'ignores, ce chevreau était

le jaloux Égon languit auprès de Néera, et trem- u moi; Damon en convenait lui-même mais,

blc qu'elle ne me préfère à lui, ici un gardien
à l'entendre, il ne P0"™1rae le douner.

mercenaire trait deux fois par heure ses brebis, memalqce.

épuise les mères, dérobe le lait aux agneaux. Toi vainqueur de Damon As-tu seulement

damétas.
m

jamais eu une flûte à sept tuyaux, ignorant,

Souviens-toi de ménager un peu plus tes re- qui n'as jamais su que jeter au vent, dans les car-

proches. On sait aussi de tes aventures. quand refours, de misérables airs tirés d'un aigre cha-

tes boucs te regardèrent de travers. et certain luroeau".
DA~ilÉTAS.

antre consacré aux nymphes. Mais les nym-
dametas.

phes en rirent; elles sont si indulgentes
Eh bietl veux-tu que tour à tour nous nous

ménalque.
m

éprouvions dans le chant? Tu vois cette génisse;

Est-ce quand elles me virent couper d'une ne va pas la dédaigner deux fois elle se laisse

faux envieuse les arbustes et les vignes nouvel- traire, et elle nourrit encore deux veaux ce sera

les de Mycon?
mon gage. Dis le tien, et nous combattrons.

DAMETAS. MÉNALQUE,

Non, c'est quand près de ces vieux hêtres-tu Je n'oserais rien risquer avec toi de mon trou-

brisas l'arc et les chalumeaux de Daphnis. Mé- peau. J'ai, tu le sais, un père; j'ai une injuste

chant, quand tu vis qu'on les donnait à cet en- marâtre deux fois par jour ils comptent mon

fant, tu en eus tant de dépit, que si tu ne lui troupeau l'un les brebis, l'antre les chevreaux,

avais fait quelque mal tu serais mort. Mais j'ai à te proposer, puisque tu es assez fo.i

ECLOGA III. MF.NAI.CAS.

LÆ
Quiddominifaciant,audentquumtaliafures!

PAL<EMON.
jjon eg0te vidi Damonis,pessime,caprum
Excipereinsidiis,multumlatranteLycisca?

MENALCAS,DAMOETAS,PALSMO». EtquumclamaremQuonuncse proripitille?
henilcas. Tilvre,cojjepecus tupostcareclalatebas. 20

Diemibi Dammta,cujumpecus?an Melibœi? DAMOETAS.
dvmoetas. Anmihicantandovictusnonredderetille,

Non;verumi£gonis nupermilùtradidit^îlgoii. Quemmea carminibusineruissetfistula,caprum?
MENALCAS. Si nescis,meusillecaperfuit;et mihiDamon

Infelixo semper,oves, pecus ipseNeœram ipsefatebatur;sed redderepossenegabat.
Dumfovet,ac, nemesibi praeferatilla, veretur, MENALCAS.
Hicalienusovescustosbismulgelin horss 5 Cantandotu illum?aut unquamtibifistulaceraa î\
Etsiiccuspecori et lacsubduciluragnis. Junclafuitpnontu intriviis, indocle,solehas

damgctas. Stridentimiserumstipuladisperderecarmen?
Parciusistaviris tamenobjiciendamémento. dauoetas.

Sovimus et qui te, transversatuentibusbircis, Visergo, internos, quidpossituterque Tirissim
Ktquo, sedfacilesKympluetiseie saccllo. ExperiamnrEgohaucvitulam(neforterécuses

menalc\s. Bisvenitad imilctram,hinosfilituberefétus,) ;u

Tum,credo,quumme arbustumvidereMiconis 10 Depono tu die mecumquopignorecertes.

Atquemalavitisinciderefaleenovellas. henalcas.
DAMOF.TAS. Degregenonausimquidquamdeponeretecum

Autliicadreteres fagos,quumDaphnidisarcum Estmibinamquedomipater;est injustanoyerca
Fre^istiet calamosquaetu, perverseMenalca Bisquedie numerantambopecus,alteret liopdos.

Et, quumvidistipuerodonata, dolebas; Verum,idquodmultotute ipsefatebereinajus
Et, si nonaliquauocuisscs,mortuusesses. 15i (Insanirclibetqiinnhuiitibi),[loculapoiiam



•'VIRGILE.

pour medéfier, un prix (toi-même tu l'avoueras) sur t'herbe tendre.C'est le momentoùles champs,
bien au-dessus du tien ce sont deux coupes de les arbres, où tout enfante, où les forêts rêver-"
hêtre que sculpta la main divine d'Alcimédon. dissent, où l'année est la plus belle. Commence,
Une vigne ciselée à l'entour y revêt gracieuse- Dametas; toi, Ménalque, tu répondras. Vous
ment de ses souples rameaux les raisins épan- changerez tour à tour; les Muses aiment les
dus du pâle lierre. Dans le fond d'une de ces chants alternés.

coupes est la figure de Conon et quelle est donc daîiétas.
l'autre? Dis-moi le nom de cet homme qui, Jupiter est le commencement de tout; tout

par des lignes tracées, a décrit tout le globe de est pleinde Jupiter. C'est par lui que nos champs
la terre habitée a marqué le temps de la mois- sont fertiles; il veut bien aimer mes vers.

son, le temps propre à la charrue recourbée. ménalque.
Je n'ai pas encore approché ces vases de mes lè- Et moi je suis aimé de Phcbus j'ai toujours
vres je les garde précieusement enfermés. des présents que je ré=erveâ Phébus, le laurier,

damétas. et t'hyacinthe suave et pourprée.
J'ai comme toi, du même Alcimédon deux DAMÉTAS.

coupes, où il a fait s'entrelacer aux deux anses Galatée me jette une pomme, la folâtre jeune
la molle acanthe au fond, il a gravé l'image fille!et fuit vers les saules; et avantdese cacher,
d'Orphée, que suivent les forêts émues mes désire être vue.

lèvres non plus n'en ont pas touché le bord; et héxalque.

je les garde soigneusement. Mais, auprès de ma Mais il vient de lui-même s'offrir à moi, mon

génisse, ces coupes ne valent pas qu'on les Amyntas, ma flamme Délie n'est pas mainte-
vante. nant plus connuede mes chiens.

MÉNALQUE. DAMÉTAS.
Tu ne m'échapperas pas aujourd'hui; toutes J'ai des présents tout prêts pour ma Vénus:

les conditions que tu voudras, je les tiens. Que car j'ai remarqué un endroit où des ramiers ont

celui qui vient vers nous nous écoute seulement. fait leur nid.
C'est Palémon. Je saurai bien t'empêcher à ja- ménalque.
mais de provoquer qui que ce soit. J'ai cueilli (c'est tout ce que j'ai pu) dix pom-

damétas. mes d'or choisies, je les ai envoyées au rustique
Allons, commence si tu veux je ne mefe- enfant quej'aime demain je lui en enverrai dix

rai pas attendre. Je n'ti pas de juge a écarter, autres.

Toi, Palémon notre voisin, il ne s'agit pas de damétas.

peude chose; laisse-toi pénétrer par nos chants. 0 que de mots tendres m'a souvent dits
PALÉMON. ma Galatée 1 Vents, n'en portez-vous rien aux

Chantez, enfants, puisque noussommes assis oreilles des dieux?

l'agina,cœlatiimdiviniopusAlcimedontis Etnuncomnisager,nuncomnispartmitarbos,
Lentaquibustornofacilisuperadditavitis Nuncfrondentsilvœ,minefonnnsissiiimsamius.
Uiffiisoshederavestitpallentecorymbos. Incipe,Damortatu deindesequere,Menalca.
ln medioduosigna,Conon et qnisfuitalter, 40 Alternisdicetis;amantalternaCamœnse.

Descripsitradiotolumquigentibusorbem,o damoetas.
Temporaqu*messor,quaecurvusaratorhaberet? AbJoveprincïpîiimMusse;Jovisomniaplena. 00
Necdumillislabraadmovi sed conditaservo. Ille m]nterras; illimeacanninacura.

DiM0ETAS- MENALCAS.
EtnobisidemAlcimedonduopoculafecit, 45

“ “, meEtmePhœbusamat P hœbosuasemperanudmeEt molli11circumcstansusanipexusacantho: “
Munerasunt,laun, et suaverubenshyacintlius.

Orplieaqueinmedioposuitsilvasquesequentis.
Diunerasunt,lauri, et suaverubenshyacinthus.

Nrcilum illis labraaduiovi sed condita serve. "AM0ET*9-Si advitulamspectas,niliil
sertconditaservo.

laudes.
MalomeGalateapetit, lascivapuella·Si advitulamSpeclaSnil.il..i q,,odpoeuhlaudes. ra,ef a ea *eU lascl!aP"cllaSi ailvitulain

“““
quodpoeu]alaudes.

Etfugitadsalices.etse cnpitanteviden. abMEtALfM Etf~tadsahces,etseci)p!tantevLder). 6;.

NunquamhodieetTugiesveniam,quocumquevocaris. «enaicas.

Audiatliœctautuin,velquivenit, «to, Palœmon. 50 Almilliseseofforl«llro,meusignis, Amyntas
Efliciamposthac,nequcmquamvocelacessas. No'iorutJai"ait canibllsnonDelianostris.

DAMOETAS. DAM0ETA8.

Quinage,si quidbabes, inme moranonerit ulla; PattamcaeVenerisuntmènera namqnenotavi
Necquemquamfxgm tantnm,vieinePaimmon,t Ipselocnm,aeria!quocongesserepatumhes.
Sensibushœcimis,resest nonparva,reponas. mekalcas.

palj:mon. Quodpotni,puerosilvestriexarborelecta 70
Didte qnandoqnidcmmmollicorisedimiisherba; 53 Aurcamaladecemmisi; crasalteramittam.
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ménalque. pour lui; que pour lui le buisson épineux produise

Que me sert, Amyntas, que dans ton âme tu l'amome.

no me méprises point, si, tandis que tu poursuis ménalque..

les sangliers, moi je garde les filets 1 Que celui qui ne hait point Bavius aime tes

damétas. vers,ôMéviusI 1 qu'il s'en ailleatteler des renards

Iolas, envoie-moi Phyllis; c'est mon jour et traire des boucs! l

natal toi quand je sacrifierai une génisse pour DAMÉTAS.

mes moissons, viens toi-même. Vous qui cueillez des fleurs et les fraises qui

ménalque. naissent à terre, fuyez d'ici, enfants; un froid

J'aime Phyllis plus que toutes les autres; car serpent est caché sous l'herbe.

elle a pleuré de me voir partir, et elle m'a dit ménalque.

longtemps Adieu, adieu, bel Iolas. Prenez garde, mes brebis, d'aller plus avant;

damétas. la rive n'est pas sûre le bélier sèche encore sa

Le loup est funeste aux bergeries, les pluies toison.

aux moissons mûres, les vents aux arbres à moi damétas.

les colères d'Amaryllis. Tityre, éloigne du fleuve mes chèvres moi-

ménalqiie. même, quand il en sera temps, je les lavwai

L'eau est douce aux champs ensemencés, toutes n la fontaine.

l'arboisier aux chevreaux sevrés, le saule pliant MÉNALQUE.

aux brebis pleines; à moi le seul Amyntas. Enfants, abritez vos brebis si la chaleur vient

dasiétas. à tarir leur lait, comme ces jours passés, nos

Pollion aime ma muse, toute rustique qu'elle mains presseront en vain leurs mamelles.

est. Déesses du Permesse, nourrissez une génisse damétas.

pour le poète qui lit ses vers. Hélas que mon taureau est maigre dans ces

ménalquiï. gras pâturages 1 Le même amour tue et le trou-

Pollion fait lui-même des vers vraiment nou- peau et le pasteur.
veaux. Muses, nourrissez pour lui un jeune MÉNALQUE.

taureau qui déjà menace de la corne et qui fasse Mes brebis (ce n'est pas l'amour qui en est

en bondissant voler la poussière. cause) sont maigres à laisser voir leurs os. Je ne

DAMÉTAS. sais quel regard fascine mes tendres agneaux.

Que celui qui t'aime, Pollion, arrive où il se DAMÉTAS.

réjouit de te voir parvenu que le miel coule Dis-moi et tu seras pour moi un Apollon en

DAMOETAS. Mellafluant illi, ferat et rubus asperamomum.
Oquoties, et quaenobisGalatea locuta est! MENALCAS.

Partent aliquam, venti, divumreferatis ad auris! QiiiRavknn nonodit, amettua carmina, Maevi; 90

menalcas. Atque idemjungat vulpes, et mulgeat hircos.

Quid prodest, quod meipse animo non spernis, Amynla, dauoetas.

Si, dum tu sectaris apros, ego retia servo? 75 Qui legitis flores et humi nascentia fraga,
damoetas. Frigidus, o pueri, fugitehinc, latet angnis in lierb».

Phyllida mitte mihi meus est natalis, lolla menalcas.
Cum faciamvitula pro frugibus, ipse venito. Parcite, oves, nimium procedere non bene ripas

henalcas. Creditur ipsearies etiam nunc vellera siccat. 9j
Phyllida amoante alias nam me discedere flevit; damoetas
Et, Longumformose vale, Taie, inquit, Iolla,

Tityre, pascentis a fluminereice capellas;
damoetas.

Ipse, ubi tempus erit, omnis in fonte lavabo.
Triste lupus stabulis, maturis frugibus imbres, 80 r,r.xpLCAS.
Arboribus vend, nobis Amaryllidisirae.

Cogiteovis, pnen;• ai lacpraxepentxstus
ME:CALGAB.

Ut nuper, frustra pressabimus ubera palmis.Dulcesatis humor, depuis,* arbutus l1£edis
Ut nuPer frustra Pr^b'mus ute« («"-»*•

Lenta salix feto pecori, mihi solus Amyntas.
damoetas.

damoetas. "eu 'ieu quampingui macer est mihi taurus inerve 11(10

Pollio amat nostram quamvis est rustica, Musam Idem amor exitiumpecori, pecorisque magistio.

Pierides, vitulam lectori pascitevestro. 85 benalcas.

menalcas. His certe neque arnor caussaest vix assibus tarent.

Pollio et ipsefacit nova carmina pasciletaurum Nescioquis, tenerosoculus mihi fascinatagnos.

Jam cornu petat, et pedibus qui spargat arenam. dahoetas.

damoetas. | Diequibusin terris, et eris milii raagnusApollo,
Qui te, Pollio, amat, veniat, qtio te quoqne ganrlet. Tris pateat c<r!ispalium non amplins ulnas. !0i
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quel endroit de la terre 1 espacedu ciel n'a pas commencer leur cours. Par toi seront effacées,

plus de trois coudées d'étendue. s'il en reste encore les traces de nos crimes, et

ménalque. la terre sera pour jamais délivrée de sa trop
Dis dans quelle contrée naissent des fleurs longue épouvante. Cet enfant jouira de la vie

sur lesquelles sont écrits des noms de rois; et des dieux il verra les héros mêlés aux dieux
Phyllis est à toi, à toi seul. lui-même il sera vudans leur troupe immortelle,

PALEMON. et il régira l'univers, pacifié par les vertus de son
11ne m'appartient pas de prononcer entre père. Pourtoi, aimableenfant, laterre la première,

vous dans une si grande lutte. Lui et toi vous féconde sans culture, prodiguera ses dons char-
avez mérité une génisse, vous et tout berger mants, çà et là le lierre errant, le baccar et le

qui chantera les redoutables douceurs ou les colocasemêlé aux riantes touffes d'acanthe. Les
amers soucis de l'amour. fermez la source, chèvres retourneront d'elles-mêmes au bercail
enfants; les prairies sont abreuvées. les mamelles gonflées de lait; et les troupeaux

ne craindront plus les redoutables lions les

fleurs vont éclore d'elles-mêmes autour de ton

ECLOGUE IV. berceau, le serpent va mourir; plus d'herbe en-

pnr T ir»N
venimée qui trompe la main partout naîtra

POLL ON.
l'amomed'Assyrie. Mais aussitôt que tu pourras

Muses de Sicile, élevons un peu nos chants. lire les annales glorieuses des héros et les hauts
Les buissons ne plaisent pas à tous, non plus faits de ton père, et savoir ce que c'est que la

que les humbles bruyères. Si nous chantons vraie vertu, on verra peu à peu les tendres épis
les forêts, que les forêts soient dignes d'un con- jaunir la plaine, le raisin vermeil pendre aux
sul. Il s'avance enfin, le dernier âge prédit par ronces incultes, et de la dure écoTuedes chênes
la Sibylle je vois éclore un grand ordre de siè- le miel dégoutter en suave rosée. Cependant il
clesrenaissants. Déjà la vierge Astrée revient sur restera quelques traces de la perversité des an-
la terre, et avec elle le règne de Saturne déjà ciensjours les navires iront encore braver Thé-
descend des cieux une nouvelle race de mortels. tis dans son empire; des murs ceindront les vil-

Souris, chaste Lucine, à cet enfant naissant; les; le soc fendra le sein de la terre. Il y aura
avec lui d'abord cessera l'âge de fer, et à la face un autre Typhis un autre Argo portant une élite
du monde entier s'élèvera l'âge d'or déjà règne de héros il y aura même d'autres combats; un
ton Apollon.Et toi, Pollion, tonconsulat ouvrira autre Achillesèra encoreenvoyé coutreun nouvel
cette ère glorieuse, et tu verras ces grands mois Uion.Maissitôtquelesansaurontmûri ta vigueur

henalcas. Inrit.iperpetuasoient formidineterras.
Dic, qnibusin terrisinscriptinoiliinaro«um Illedrumvitamadcipiet,divisquevidebit t4
Nascanturflores;et Pbyllidasoinshabeto. Permixtoslieroas,etipsevidebiturillis;

PALJMON. Pacatumqueregetpaliiisvirtutibusorbem.
Nonnostruminter vostantascomponerelilis Attibiprima,puer,nullomunusculacultu
Etvitulatudigiins et hic: et qnisquisamores Errantisederaspassimcumbaccare,tellus,
Antmetuetdulcis,aut experieturamaros. 110 Mixtaqueridenticolocasiafnndetacantbo. 20
Clauditejamrivos, pueii sat pratabiberunt. Ipsœlacledomumreferentdistentacapellae

Ubera;necmagnosmetuentarmentaleones.
Ipsatibiblandusfundentcunabulaflores.

EGLOGA IV. Occidetet serpens,et fallaxberbaveneni
Occidet;Assyriumvulgonasceturamomum 25

POLLIO.
At, simulberoumlaudeset factaparentis

SicelidesMussepaullomajoracanamus Jam legere,et quresitpoteriscoguoscerevirtus:
Nonomnisarbustajurant humilesqucmyricœ Mollipaullatimtlavescetcampusarista,
Sicanimussilvas,silvîesinlconsuledign». Incultisquenibenspendebilsenlibusuva;

UltimaCumaeivenitjamcarminisœtas ELduraiquercussudabuntroscidamella. 30
Magnusabintegrosœclorumnasciluroido. S Paucatamensuberuntpriscœvestigiafraudis,
Jamreditet Virgo;redeuntSaturniaregna; QuaetentareThetimratibus,quœcingeremuris
Jam novaprogeniesraelodemittituralto. Oppida,quœjubeanttelluriinfinderesulcos.
Tu modonascentipuero,quoferreaprimum AllererittumTipliyset alteraqumvcliatArgo
Desinet,ac totosurgetgensaureamurido, Delectoslieraas;ernnteliamaltérabella; 3i
Casta, fave,LucinatousjamrégnâtApollo. 10 AtqueiterumadTrojammagnusmitteturAcbilles.

Teqneadeodecusbocsévi teconsuleinihit Ilinn ubijamfirmalavirumte feceritsrtas
Pollio;et incipientmagniprocederemenses. Cedetet ipsemarivector necnanticapinus
Teduce,siqiiamanfnt,scelerlsvestigianostri Mulaliitmerecs;omnisleretomniatellus;
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te nautonnier lui-même abandonnera la mer, et
ÉCLOCTIF V.

le pin navigateur n'ira plus échanger les riches-
ses des climats divers toute terre produira tout. DAPHS1S.

Le champ ne souffrira plus le soc, ni la vigne
la faux, et le robuste laboureur affranchira ses

MÊKirriTTi? irraicuc
taureaux du joug. La laine n'apprendra plus à

'<!

feindre des couleurs empruntées mais le bélier ménaique.

lui-même, paissant dans la prairie, teindra sa Pourquoi, Mopsus, puisque nous nous ren-
blanche toison des suaves couleurs de la pourpre controns ici, toi qui sais enfler le chalumeau lé-
ou du safran; et les agneaux, tout en broutant ger, et moi chanter des vers, ne nous asseyons-
l'herbe, se revêtiront d'une vive et naturelle nous pas au milieu de ces ormes, entremêlés de
écarlate. Filez, filezces siècles heureux, ont dit coudriers?

à leurs légers fuseaux les Parques, toujours d'ac- MOPSUS.
cord avec les immuables destins. Grandis donc Tu es le plus âgé de nous deux, Ménalque;
pour ces magnifiques honneurs, cher enfant des il est juste que je t'obéisse; soit que nous nous

dieux, glorieux rejeton de Jupiter; les temps reposions sous ces ombrages changeants que re-
vont venir vois le monde s'agiter sur son axe muent les zéphyrs, soit que nous nous retirions

incliné; vois la terre, les mers, les cieux pro- plutôt dans cet antre. Vois comme la vigne sau-

fonds, vois commetout tressaille de joie à l'ap- vage yétale ses grappes eparses.

proche de ce siècle fortuné. Oh! s'il me restait ménalqdb.
d'une vie prolongéepar les dieux quelques der- Sur nos montagnes le seul Amyntas te le dis-
niers jours, et assez de souffleencore pour chan- puterait pour le chant.
ter tes hauts faits, je ne me laisserais vaincre mopsus.

sur la lyre ni par le Thrace Orphée, ni par Li- Lui ne voudrait-il pas l'emporter sur Phébus

mis, quoique Orphée ait pour mère Calliope, Li- lui-même?

nus le bel Apollon pour père. Pan lui-même, siénaiqde.

qu'admire l'Arcadie, s'il luttait avec moi devant Commence, Mopsus, et chante-nous ce que tu

elle, Pan lui-même s'avouerait vaincu devant sais des amours de Phyllis, des louanges d'AI-
l'Arcadie. Enfant, commence à connaître ta con, ou de la querelle de Codrus commence
mère à son sourire que de peines lui ont fait Tityre gardera nos chevreaux paissant dans la

souffrir pour toi dix mois entiers! Enfant, recon- prairie.
nais-la le fils à qui ses parents n'ont point souri mopsus.

n'est digne ni d'approcher de la table d'un dieu, J'ai d'antres vers que je gravai l'autre jour
ni d'être admis au lit d'une déesse. sur la verte écorce d'un hêtre, les chantant, les

Nonrastrospatieturhumus,nonvineafalcem 40 EGLOOAV.
Kobustusquoquejamtaurisjugasnlvclarator. \PHNIS
Necvariosdiscetmentirilanacolores

DAPHNIS.

Ipsesedin pratisaries jamsuaverubenti
Murice.jamcroceomulabitvelleraluto; MENALCAS,MOPSDS.

Spontesuasandyxpascentisvestietagnos. 45 menalcas.
'falias.TCla,suisdixerunt,currite, fusis Curnon, Mopsc,boniquoniamconveuimusambo,
ConcordesstabilifatorumnumineParcse. Tu calamosinflarelevis,egodicereversus,
Adgredereo magnos(aderitjamtempus)honores, Hiccorulismixtasinterconsidimusulmos?
CaradeumsobolesmagnumJovisincrementum hopsïs.

Adspiceconvexonulantemponderemundum, 50 Tu major;tibimeest a>quumparere,Menalca

Terrasque,tractnsquemaris,cœlnmqueprofimdum; SivesnbincertasZephyrismutantibusumbias, 5

Adspice,venturolaïtanlurutomniasa?clo. Siveautropotiussuceedimus.Adspice,ulanlrum
0 mihitamlongaemaneatpars ultimavitaï Silvestrisrarissuarsitlabrusearacornis.

Spirituset, quantumsat erittua dicerefacta! menalcas.
NonmecarminibnsviucetnecTliraciusOrplieus, 55 MontibusinnoslrissoinstibicertetAmyntas.
NecLions huic materquamvis,atquehuic jater adsit mopsus.

OrpheiCalliopea,LinoformosnsApollo. Quid, siidemcertetPhœbumsuperarecanendo?
l'anetiam,Arcadiamecumsijudicecertet, mehalcas.
PanetiamArcadiadicatse judiceïictum. Incipe,Mopse,prior si quosaut Phyllidisignés, 10

Incipe,parvepuer, risucognoscerematrem 00 AutAlconishabeslaudes,autjurgiaCodri.
Matrilongadecemtuleruntfastidiamenses. Incipe;pascentisservabitTityrushœdos.

In<:i|>c-,parvepuer;cuinonrisereparentes, mopsi's.
Necdeushunemensa,dea nccdignatacubiliest. Immohœc,in viridinuperquœcoilicefui
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traçant tour à tour. J'aime mieux les essayer des grains superbes, il ne croit plus que la triste

devant toi après cela dis à Amyntas de me le ivraie et toutes les herbes stériles; ù la place de

disputer encore. la douce violette du narcisse pourpré s'élèvent

MÉNALQUE. le chardon, et la ronce aux épines aiguës. don-

Autant que le saule pliant cède au pâle olivier, chez la terre de feuillage, bergers couvrez ces

l'humble lavande au rosier pourpre, autant, à fontaines d'ombrages entrelacés Daphnis veut

mon avis, Amyntas cède à Mopsus. qu'on lui rende ces honneurs. Élevez-lui un toin-

MOPSUS. beau, et gravez-y ces vers « Je suis ce Daphnis

C'en est assez, enfant; nous voici dans l'autre, connu dans les forêts et jusques aux astres,

Une mort cruelle avait ravi Daphnis à la lu- berger d'un beau troupeau, moins beau que le

mière; les nymphes le pleuraient: coudriers, clai- « berger. »

res ondes, vous fûtes témoins de leur douleur, ménalque.

lorsque, tenant embrassé le misérable corps de Tes chants, divin poëte, sont pour nous, ce

son fils, une mère désolée accusait la rigueur et que le sommeil sur le gazon est aux membres fa-

des dieux et des astres. Dans ces jours, ô Daph– tigués, ce qu'au milieu des ardeurs de l'été l'eau

nis, aucun berger ne mena ses boeufs, au sortir jaillissante d'un ruisseau est à celui qui y étanche

des pâtis, se désaltérer dans les fraîches rivières; sa soif. Ce n'est pas seulement sur les pipeaux,

ses troupeaux ne goutèrent même pas de l'eau c'estencorepouria voix, que tuégaleston maître;

des fleuves, ne touchèrent pas à l'herbe des heureux enfant, tu serasle premier aprèslui! Ce-

prés. Les lions mêmes de la Libye, ô Daphnis, pendant je veux à mon tourte chanter, comme

ont gémi de ta mort; les sauvages monts, les je pourrai, quelques-uns de mes vers; à mon

forêts nous le redisent encore. C'est Daphnis qui tour je veux élever ton cher Daphnis jusqu'aux

nous apprit à atteler au char les tigres d'Armé- astres, oui, jusqu'aux astres et moi aussi Daph-

nie Daphnis qui nous apprit à conduire les nis m'aima.

choeurs de Bacchus, à enlacer de pampres gra- mopsus.

cicux de souples baguettes. Comme la vigne est Est-il un don plus grand pour moi? Le triste

la parure des arbres, les raisins de la vigne; enfant est bien digne d'être chanté par toi il yy

comme le taureau est l'orgueil du troupeau, les a longtemps que Stimicon m'a vanté les vers

moissons l'ornement des grasses campagnes; de que t'inspira Daphnis.

même, ô Daphnis, tu l'étais de nos bergeries. menalquiî.

Depuis que les destins t'ont enlevé, Palès elle-
Daphnis, dans les splendeurs de la céleste

même, Apollon aussi a quitté nos champs. Sou- lumière, admire le seuil de l'Olympe, son nou-

vent dans ces sillons à qui nous avions confié veau séjour; il voit sous ses pieds les nuages et

Carmina descrlpsi, elmodulans alterna notavi, Infelix lolium et steriles nascuntur avena?.

Experiar tu deinde jubeto certet Amyntas. 15 Pro molli viola, pro purpureo narcisso,

MENALCAS. Carduus et spinis surgit paliui-us acutis.

Lonta salix quantum pallenticedil olivœ, Spargite hiimum foliis, inducile fonlibus umbras, 40

Puniceis liiimilis quantum salinnca rosetis Pastores mandat fieri sibi talia Dapbnis.

Judicio nostro tantum tilii cedit Amyntas. Et tumulum facite, et tnmulo superaddite carmen

MOPSUS. Dapliui» ego in silvis, liinc usque ad sidera notus,

Sed tn desine plura, puer, successitnus antro. Formosi pecoris custos, formosior ipse.

Exstinctum N'ymphae crudeli funere Daplinin 20 menalcas.

Flebant vos coruli testes et Humilia Nyoiphis
Tale tuum carmen nobis, divine pocta, 45

quum, complexa sui corpus miserabile gnati, Quale sopor fessis in gramine; quale, per afistum

Atquedeos atque astra vocat crudelia mater. Dulcis aquœ saliente sitiin restinguere rivo.

Non ulli paslos illis egere diebus Nec calamis solum œquiparas, sed voce magistrum;

Frigida, Daplmi, bovesad fluniina;nnlla nequeamnem 25 Fortunate puer, tu nunc cris alter ab illo.

Libavit qnadrupes, nec giamiois pdtigit herbam Nos tamen bicc qnocumque modo tibi nostra viebsim 60

Dapbni, tuum Pœnos eliam ingeniuisse leones Dicemus; Dapbninque tuum tollemus ad astra;

Interitura montesque feri silvacque loquuntur. Daplinin ad aslra l'eremus amavit nos quoque Dapbuis.

Daplliii-set Aimenias curru subjungere tigris MOPSl'S.

Instiluil; Daphnis thiasos inducere Kacchi, 3o Au quidqnam nobis ta sit niuneremajus?

Et foliis lenlas intexere mollibus hastas. Et puer ipse fuit cantari dignus; et ista

Vitis ut arboribus decori est, ut vitibus uvie, Jam pridem Slimicon laudavit carmina nobis. ji

Ut gregibus tauri, segetes ut pinguibus arvis biknalcas.

Ta decus omne luis; postquam te fata tiilerunt, Candidus insiietum miratur limen Olympi

Ipsa Pales agros, atque ipse rcliqnit Apollo. 35 Sub pedibusque videl. nubcs et sidera Dapliriis.

Crandia sa-pe quibns mandaiimus lionlea sulcis Ergo alacvis silvas et cetera rura vohiplas
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tes astres. Aussi quels vifs transports en rcssen- t'offrir, enretourdepareilschants?Non, le souf-

tent et les forêts, et les campagnes, et Pan, et fie naissant de l'atistei-, le doux bruit des flots

les bergers, et les jeunes Dryades Le loup ne qui vont battre la rive, ne me charment pas au-

songe plus à tendre des piéges aux troupeaux, le tant, ni les fleuves qui courent entre les rochers

chasseur à 'surprendre les cerfs dans ses trai- murmurants des vallées.

tres lacs; le bon Daphnis aime la paix. Les ménalqce.

monts inculteseux-mémesen poussentjusqu'aux Reçois de moi d'abord ce frêle chalumeau

astres des cris de joie; les rochers même et les 11 m'apprit à chanter « Corydon brûlait pour

buissons prennent une voix pour dire C'est un le bel Alexis. » m'apprit à chanter A qui ce

dieu, Ménalque, c'est un dieu » Sois-nous pro- troupeau? Est-ce à Mélibée? »

pice et favorable, ô Daphnis voici quatre au- MOPSUS.

tels; deux fument pour toi, Daphnis, deux pour Et toi, Ménnlque, prends cette houlette, pré-

Apollon. Tous les ans je t'offrirai deux coupes où cieuse par ses nœuds égaux, et où brille l'airain

écumera un lait nouveau, deux cratères pleins Antigène, tout aimable qu'il était alors, me l'a

du jus savoureux de l'olive Bacchus surtout souvent, mais en vain demandée.

égaiera nos rustiques festins; et, l'hiver, à la

flamme du foyer, l'été, à l'ombre des bois, je

verserai à flots daus nos coupes un vin de Chio,
Un (~\P TTP1

VT
nouveau nectar pour moi. Damétas et Égon chan- EiL'LiKJKjtUEt VI.

teront tour à tour, et Alphésibée imitera la danse
SILÈNE.

légère des Satyres. Tels seront à jamais tes hon-

neurs,6Daphuis!etquandnouseélébreronslafête Ma muse la première a daigné redire, en

solennelle des nymphes, et quand nous promè- se jouant, les vers du poète de Syracuse, et n'a

necons les victimes autour de nos champs. Tant
pas rougi d'habiter les forêts. J'allais chanter

que le sanglier aimera le sommetdes montagnes les rois et les combats, quand Apollon, me tirant

les poissons l'eau des fleuves; tant que l'abeille t'Oreille,medit:Tityre,unbergerdoitfairepaitre
se nourrira de thym la cigale de rosée, ton nom, ses gi asses brebis, et chanter de petits airs cham-

ta gloire et tes vertus vivront dans nos cœurs, pêtres. Je vais donc, puisque assez d'autres, 6ô

Comme à Bacchus et à Cérès, les laboureurs t'a- Varus, diront à l'envi tes louanges et peindront
dresseront leurs vœux tous les ans et toi aussi les tristes guerres, je vais essayer un air champê-
tu les lieras par leurs vœux. tre sur mou chalumeau léger un dieu me l'or-

iiopsus. donneainsi. Maisces humbles vers, ô Varus, si

Quels dons, Ménalque, quels dons puis-je quelqu'un les lit et qu'ils le charment, il enten-

Panaque pastoresque tenet Dryadasque puellas. Nam neque me tantum venientis sibilus austri,

Nec lupus insidias pecori, nec retia cervis 60 Nec percussa juvant flnctu tam litora, nec qu%
Ulla dolum meditantar amat bonus otia Daphnis. Saxosas inter decurrunt flumina valles.

Ipsi lBPtiïiavo('es ad sidera jactant menalcas.

Intonsi montes; ipsse jam carmina rupes, Hac te nos fragili donabimus ante cicuta fl5

Ipsa sonant arbusta Deus, deus ille, Menalca! 1 Hnec nos, Formosum Corydon ardebat Alexin

Sis bonus o felixque tuis en quatuor aras: 65 Hîec eadem docuit, Cujucn pecus? an Melibrei?

Ecce duas tibi, Daphni, duas altaria Phcebo; mopscs.

Pocnla bina novo snumantia lacté quot annis At tu siime pedum, quod, me quum saepe rogaret,

Craterasque duo statuam tibi pinguis olivi. Non tulit Antigènes et erat tum dignus amari,

Et multo in primis hilarans convivia Baccho, Formosum paribus nodis atque aere, Menalca. 90

Ante focum, si frigus erit, si messis in umbra, 70

Vina novum fundam calatliis Ariusia nectar.

CanUbunt mihi Damœtas et Ljclius jEgon; ECLOGA VI.
Saltantis Satyros imitabitur Alpliesibnaus.

Hœc tibi semper erunt, et quum sollcnnia vota SILENUS.

Reddemus Nymphis, et qniim luslrabimus agros. 75
Prima Syracoiiio dignata est ludere verso

Dum juga mnntis aper, fluvios dum piscis amabit,
Kos[ra neque erllbuU sMsas i.abiiare Tbalia.

Dumque thymo pascentiir apes, dum rore cicadœ
Qmlm canerem reges et prœlia cynttiius aurem

Semper honns nomenque tunm laudesqne manebunt.
vd]ilj ranerem reges pastorem, Tityre, pinguisSemper honm nnmenqne tu~m laudesqiie manebant.
~'eflit, et admnnuit Pastorem, Tityre, pingais

Ut Baccho Cererique, tibi sic vota quot annis
pascere oportet ovis, deductum dicere carmen. S

Agricolae facient; damnabis tu quoque votis. 80
jjuncego; namque super tibi erunt, qui dicere laudes,

mopsus. Vare, tuas cupiaiit, et tristia condere bella;

Qu» tibi qu?c tali reddam pro carminé dona! Agrestem tenui medilabor arundine musam.
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(ira nos bruyères, il enteuara nos nos resonner naissance a toute chose, comment le monde en-

de ton nom. Est-il rien de si agréable à Phébus, core tendre se forma de ces germes féconds;

que la page qui s'est décorée du nom de Varus? comment le sol commença à durcir, et à se sé-

Muses, continuez. Chromiset Mnasyle, deux parer des eaux reçues dans le sein des mers;

bergers, deux enfants, trouvèrent un jour Silène comment la matière revêtit peu à peu des formes

endormi dans un antre. Il avait, comme toujours, diverses. Il dit les premiers feux du soleil, et la

les veines enflées du vin de la veille. Sa cou- terre étonnée de le voir luire; les nuages mon-

ronne tombée de sa tête était loin de lui et de tant au plus haut des airs et retombant en pluier,

sa main, qui en avait usé l'anse, pendait encore les jeunes foréts levant leurs fronts sauvages, et

un vase pesant. Souvent le vieillard leur avait les animaux errant en petit nombre sur les

fait espérer ses chants; toujours il les avait monts inconnus. Il dit les pierres jetées par Pyr-

trompés ils se jettent sur lui, et le lient avec rha, le règne de Saturne, les vautours du Cau-

ses propres guirlandes. Églé survient; Églé, la case, et le vol de Prométhée; Hylas perdu sous

plus belle des nymphes, encourage les timides l'onde, et qu'appelaient en vain ses compagnons;

bergers et leur prête secours; et, au moment que Hylas, Kylas, que redemandait au loin la rive.

le vieillard ouvre les yeux, elle lui rougit le front Heureuse, hélas! s'il n'y eût jamais eu de trou-

et les tempes du jus sanglant de la mûre. Lui, peaux, Pasiphaé, il plaint ton déplorable amour

riant du badinage :« Pourquoi ces nœuds, en-
pour

un taureau blanc comme la neige. Ah!

« fants? leur dit-il. Dégagez-moi; c'est assez d'a- vierge infortunée, quel délire t'a emportée! Les

voir pu me surprendre.
Les chants que vous Proetides remplirent les campagnes de faux beu-

voulez de moi, vous allez les entendre: à vous glements; mais aucune d'elles ne s'abandonna

« mes chants; à celle-ci je réserve une autre ré- aux honteux hy menées des troupeaux, quoiqu'el-

« compense. » dit; il va chanter. Alors vous les craignissent le joug pour leur tête, et que

eussiez vu lesFaunes et lesbêtes sauvages
accou- souvent elles cherchassent des cornes sur leur

rir en cadence et se jouer autour de lui, et les front uni. Ahl malheureuse amante, tu erres

chênes eux-mêmes balanccr leurs cimes émues. maintenant sur les montagnes; et lui, couché

Les rochers du Parnasse ne se réjouissent pas sur la molle hyacinthe, où s'étale la blancheur

autant des accents d'Apollon le Rhodope et l'fs- de ses flancs, il ruminede vertes herbes sousl'om-

maren'admirentpasautantOrphée. Silènechanta bre noire d'une yeuse, ou poursuit quelque gé-

commeut s'étaient pressés, confondus dans le vide nissedansun grand troupeau. Fermez, nymphes

immense, les éléments de la terre, de l'air, de la de Crète, fermez les issues des forêts! peut-être

mer, et du feu liquide; comment ils donnèrent s'offriront à mes yeux les traces vagabondes du

Noninjussa cano. Si quis tamen liœc quoque, si quis Tiim dnrare solnm, et discludere Nerea ponto 35

Caplus amore leget te nostrœ, Vare, myricae, 10 Cœperit, et rerum paullalim Minière formas;

Te nemus omne canet; nec Pliœbo gratior ulla est, Jamque novum terras Klupeant hicescere solem,

Quam sibi qure Vari prmscripsit pagina nomen. Altins atque caclant submotis nubibus imbres;

Pergite, Piérides. Chromis et Mnasylos in antro Intipiaul silvse quum primuni snrgere, quimique

Silenum pneri somno videre jacentem, Rara per ignolos errent animalia monlis. 40

Inllatum hesterno venas, ut semper, Iaccho; 15 Hiuc lapides Pyrrlioc jactos, Saumiia régna,

Serta procul tantum capili delapsa jacebant; Cancasiasque refert voiucres furtumqne Promellici.

Et gravis adtrita pendebat cantharus ansa. His acljmigit, Hylau nautse quo fonte relictum

Adgressi nam Stfpe seoe\ spe carminis ambo Clamassent, ut lilus, Hyla, Hyla, omne snuarct;

Luserat, injiciunt il)sis ex vincula sertis. Et fortunalam si nunquam armenta fuissent, i ')

Addit se sociam, timidisque supervenit Jïglc 20 Pasipliaen nivei solatur amore juvenci.

Jigle, Naiadum pulcherrima jamque vident) Ah, virgo infelix, quœ te dementia cepit!

Sanguiiieis frontem moris et tempora pingit. Prœtides implerunt falsis mugitibus agros

Hic dolum ridons, Quo viucula nectilis? inquit. At non tam turpis pecudum tamen ulla secula est

Solvite me, pueri; satis est potuisso vicleri.
Concubilus^quamvis

collo limuissetaratruni, 6o

Carmina, qua; vultis, cognoscite; carmina rabis, 25 Et saepe in levi ijurpsisset cornua fronte.

Huicaliud mercediserit. Slinul incipit ipse. Ah, virgo infelix, tu nunc in montibus erras;

Tum vero in numenim Faunesque ferasque vidercs Ille, lalus niveum molli fultus liyacintbo,

Ludere tum rigidas motare cacumina quercus. llice sub nigra pallenlis ruminat lierbas

Nectantnni Pliœbo gaudet Parnasia rupes; Aiitaliquamin niagnosequiturgregelClaudile, Kymplui-,

Nec tantum Itliodupe mirautur et Israai us Orpliea. 30 Dictea3Nympliie,nemoiumjani claudite saltus; io

Namque cauebat uti magnum per inane coacta Si qua forte ferant oculis sese obvia nostris

Semina tcrraruinque animaeque marisque fuissent, Errabunda bovis vestigia; forsitan illum

l!t liqnidi simn! ignis; ut liis exordia primis Aut herba captum viridi aut armenta scctitiim f

Oiiiuia. et ipse teucr niundi conrreverit orlris; l'erducanl alicpnc stabula ad Cortjnja varra. f.o
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taureau quej'aime; peut-être aussi que, charmé des vallons les renvoient jusqu'aux astres. Mais
par les verts pâturages, ou que suivant un trou- Vesper, se levant, ordonne aux deux bergers
peau, quelque génisse l'attire vers les éta- de pousser vers l'étable leurs brebis rassemblées,
blés de Gortyne. Alors il chante la jeune fille et de les compter, et l'Olympe voit à regret s'a-
éblouie des pommes d'or du jardin des Hespéri- vaucer lanuit.

des; il enveloppe d'une écorce amère et mous- –

sue les sœurs de Phaéton, s'élevant de la terre
dans les airs en hauts peupliers. Il chante Gai- ECLOGUE VII.

lus, errant sur les bords du Permesse il dit com-
nqÉLIBÉE.ment une des neuf sœurs le conduisit sur le som-
MLLlBEE.

met de l'Hélicon, et comment devant lui se leva
tout le chœur d'Apollon; commentle berger Li- MÉUBÉE> CORTDON, THTRSIS.
nus, le front couronné de fleurs et d'ache amère,
lui dit d'une voix divine » Reçois des mains mélibée.
i des Muses ces chalumeaux, qu'elles donnèrent Daphnis s'était assis par hasard sous le feuit-
« autrefois au vieillard d'Ascra quand il en ti- lage murmurant d'un chêne; Corydon et Thyr-
« rait des accords, les ormes émus descendaient sis avaient poussé vers lui leurs troupeaux ras-
« des montagnes. Dis-nous sur ces chalumeaux semblés, Thyrsis ses brebis, Corydon ses chèvres

les origines de laforètdeGrynée; etque, chanté aux mamelles traînantes tous deux de l'Arca-
«par toi, iln'y ait aucun boissacré dontApollonse die et dans la fleurdes ans, tous deux égaux dans

glorifie davantage. » Quene chanta pas Silène? l'art de chanter et de répondre aux chants. Là,1
II dit les fureurs de Scylla, fille de Nisus; les tandis que je défendais du froid mes tendres
monstres aboyants qui entouraient ses flancs d'al- myrtes, le chef de mon troupeau, le boue, s'é-
bâtre d'une horrible ceinture; comment elle tour- gara. Eu même temps j'aperçois Daphnis, qui,
mentalesvaisseauxd'Ulysse,préeipitasescompa- me voyant aussi, medit Viens ici, Mélibée,

gnons tremblants dans l'abîme profond des mers, viens vite; ton bouc et tes chevreaux sont en
hélas! etleslivraà ladentdévorantedeseschiens. sûreté; et si tu as quelque loisir, repose-toi à
II dit Térée et sa triste métamorphose, quels fu- l'ombre près de moi. Tes bœufs viendront d'eux-
nestes metslui prépara Philomèle comment, nou- mêmes par le pré boire en ces eaux ici le ver-
vel oiseau, il s'enfuit dans lesdéserts; comment, doyant Mincius est ceint de tendres roseaux et

avant de fuir, le malheureux voltigea au-dessus les abeilles bourdonnent sous cechêne sacré. Que
de son palais. Enfin, tous les beaux chants d'A- faire? Je n'avais au logis ni Phyllis, ni Alcippe,
pollon qu'écouta jadis l'Eurotas ravi, et qu'il fit pour renfermer dans la bergerie mes agneaux
retenir à ses lauriers, Silène les redit; et les échos nouvellement sevrés mais un si grand combat 1

TumcanitHcsperidummiratammalapuellam. Illecanit;puissereferuntad sideravalles
TumPhaethontiadasmiiscocircumdatainarte Cogeredonecovesstabulis,numerumquereferre 85
Corticta atquesoloproceraserigitahios. Jussit, et invitoprocessitVesperOlympo.
Tumcanit, errantemPermessiadllumiitaGalhim
Aonasinmontesut duxeritunasororum Câ

UlqueviroPhrebichorusadsurrexeritomnis; FfTOrA VFF
UtLinushaecilli, divinocarminepastor,

EG1.OGA VII.

Floribusatqueapiocrinesornatusamaro,e M1ÎL1BŒUS.
Dixerit Hostibidantcalamos,enaccipe,Musse,
Ascia;o quosanteseni, quibusillesolebat 70
Cantandorigidasdeduceremoniibiisornos.

MEUBOEUS,CORTDO*,THYRSIS.
Ilis tibiGryneinemorisdicaturorigo
Nequissit lucus quoseplusjactetApollo. meliboeus.

Quidloquar,ut ScyllamNisi,qnamfamaseculaest, FortesubargutaconsederatiliceDaphnis,
Candidasuccinctamlatrantibusinguinamonstris 75 CotnpulerantquegregesCorydonet Thyrsisin unum;
Dulichiasvexasserates, et gurgitein allô Thyrsisoves, Corydondistentaslacterapellas;
Ah!timidosnautascanibuslacerassemarinis? Amboflorentesaetatibus,Arcadesambo,

Aut, utmutatosTereinarraveritartus; Et cantarepares,etrespondereparati. 4

QuasilliPhilomeladapes,quaedonapararit, Huemihi,dumtenerasdefendoa frigoremyrtes
Quocuisudésertapetiverit,et quibusante 80 Virgregisipsecaperdeerraverat;atqueegoDapbnin
Infelixsuatectasupervolitaveritalis? Adspicioille ubimecontravidet Ocius,inquit,

Omnia,quœ, Ploeboquondamméditante,bratus Hueades,o Melibœe;capertibisalvus,et Iwedi,
AudiitEurotas,jussitqueediscerelauros, i:t, si i;nidcessarcpotes, reqniescesubumbra; ta
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Corydon contre Thyrsis! Cependant je laissai pu mais si mes brebis sont bien fécondes, ta

pour leurs jeux mes affaires sérieuses. Ils com- seras d'or.

mencèrent donc à chanter tour à tour; les Muses cobydon.
voulaient que tour à tour ils dissent leurs vers. FilledeNérée, charmante Galatée, plus douce
Corydon chantait le premier, et Thyrsis répon- à mes sens que le thym del'Hybla, plus blan-
dait dans un ordre pareil. che que les cignes, plus belle que le lierre blanc,

corydon. dès que mes taureaux seront revenus du pâtis à

Nymphesde Béotie, vousquej'aime, donnez- l'étable, si tu as quelque bonté pour ton Cory-
moi de chanter des vers tels que ceux que vous don, viens à lui.

inspirâtes à mon cher Codrus; ils approchent THYRSIS.
de ceux d'Apollon ou, si je ne peux les égaler Et moi, je veux bien te paraître plus amer

tous, que ma flûte rebelle demeu-e suspendue que les herbes de Sardaigne, plus hérissé que
à ce pin sacré. le houx, plus vil que l'algue rejetée par lesmers,

thybsis. si ce jour loin de toi ne m'est pas déjà plus long
Bergers d'Arcadie, couronnez de lierre un qu'une année. Allez, mes taureaux, vous n'avez

poëte grandissant, et que Codrus en crève de pas de houtel c'est assez paître, allezà voséta-
dépit ou s'il me loue à m'en dégoûter, ceignez bles.

matêtedebaccar, de peurquesa langue envieuse cobydon.
ne porte malheur au poète futur. Fontaines moussues, herbe plus molle que le

CORYDON. sommeil,verts arbrisseaux qui les couvrezd'une
Diane, le petit Mycon vous offre cette tête ombre rare, défendezmon troupeau des feux du

velue d'un sanglier, et la vivante ramure d'un solstice. Voici venir lasaison brûlante, et déjà la
cerf si ma chasse est toujours aussi heureuse, vigne réjouie enfle ses bourgeons.
votre image,du marbre le pluspoli, s'élèvera par thvrsis.
mes mains, chaussant le cothurne de pourpre. Dans ma cabane brilleut le foyer et la torche

thybsis. résineuse j'y ai toujours grand feu, et la porte
Priape, je t'offre tous les ans un vase pleinde en est sans cesse noircie par la fumée. Là, nous

lait, et ces gàteaux;c'est assez attendre de moi tu craignons autant le souftle glaçaut de Borée,
es le gardien d'un si pauvre jardin! Jusqu'à pré- que le loup le nombre des agneaux, un tor-
sent je t'ai fait de marbre, c'est tout ceque j'ai rent sa rive.

Uneipsipotumvenientperpratajuvenci Expectaresat est custosespauperishorti.
Hicviridisteneraprœtexitarundineripas Nuncternarmorcumprotemporefecimus;at tu, 35
Mincius,equesacraresonantexaminaquercu. Sifeturagregemsuppleverit,aureusesto.
Quidfacerem? nequeegoAlcippen,necPhyllida,habebam, corydon
Depulsosa lacle domiqurcclauderetagnos; 15 3 lt1

° NenneGalalca, thymomihidulciorHyblae,
Lteertamenerat CorydoncumThyroïde magnum.

ftl'osthabui tamenJ mea Candldiorcycnis ederafurmosioralba,Posthabu.tamenillorummeasenaludo.
jm|iiu n[ u

Atams^turcontendereversibusambo
Si q«alui CoryLishabettecura.veuito. 40

CœperealternosMusaemerainissevolebant.
Siquatui habettecura, veuito. 40

HosCorydon,illosreferebatinordineïhyrsis. 20 TIIYRSIS.

corydon ImmoegoSardoisvideartihiamariorherbis,

Nymphœnosteramor,Libetliridesaut mihicarmen,
Horridiorrusco projectavilioralga

QualemeoCodro,concedite;proximaPhœbi Simihinonll!ecluxl0'° jamlongiorann° est.

Versibusillefacit aut, sinonpossumusomnes,
Itedomumpasti, siquispudor,iteJuvenci-

Hicargutasacrapendebitfistulapinn.
CORYDON.

tiiïusis. Muscosifontes,et «onioomolliorherba, 't'i>

Pastores,ederacrescentemornatepoetam, 25 Et I1™vosraraviridistegit»f>»8 umbra,

Arcades,invidiarumpanturut iliaCodro; Solstitiumpecoridefendite;jamvenitœstas

Aut, si ultraplacitumlaudarit,baccarerrontem Tonida,jamLie turgentinpalmitegemmas.

Cingite,ne vatinoceatmalalinguafuturo. tfihisis.

corydon. Hicfocuset taedrepingues,hicplurimusignis
Sjetosicaputhocapritibi, Delia,parvus Semper,etadsiduapostesfuliginenigri. i.0

Et ramosaMiconvivaciscornuacervi. 30 HictantumBoreœcuramusfrigora,quantum

Si propriumhocfuerit,levidemarmoretota Aulnumeruinlupus,aut torrcntiallurninaripas
Puniceostabissurascvinrlacotliurno. coeïdon.

thïrsis. Stantet jtmiperi,et castaneaeliiisuto1.:
Sinumlactls et haccte lila, Priape quotannis Stratajaceiitpassimsuaqnaqiiesuoarrimepoiim-,¡
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CORYDON.

ECLOGUE VTTT
J'ai ici le genièvre et la châtaigne hérissée; les

1^1-iUUrUEi VJU.

fruits tombés sous les arbres jonchent partout la LES ENCHANTEMENTS.

terre; tout rit aujourd'hui. Mais si le bel Alexis

s'en allait de ces montagnes, on verrait les fleu-
DA1\IO1~T ET É Éves eux-mêmes tarir. DAMON ET ALPHÉSIBÉE.

thybsis. Je dirai les chants et le combat des bergers
Nos champs sont arides; l'air embrasé fait Damon et Alphésibée la génisse charmée ou-

mourir nos herbes altérées; Bacchus lui-même blia pour les entendre l'herbe des prairies; les

envie à nos coteaux les pampres qui les ombra-
lynx s'arrêtèrent, saisis de leurs accords; les

gcaient mais que ma Phyllis revienne, et tout fleuves suspendirent leurs
cours, et se rcposè-

le bois reverdira, et les cieux descendront en rent je dirai les chants de Damon et d'Alphé-

pluie féconde sur nos campagnes. sibée.

CORYDON. Illustre Pollion, soit que tu franchisses déjà
Le peuplier est agréable à Hercule, la vigne les rochers du Timave, soit que tu cAtoyes les

à Bacchus, le myrte à la belle Vénus, le laurier à rivages de la mer Illyrienne, ne viendra-t-il ja-

Apollon. Phyllis aime les coudriers tant que mais ce jour, où il me sera permis de chanter tes

Phyllis tes aimera, le myrte ne l'emportera pas hauts faits? Mesera-t-il jamais permis de répan-
sur les coudriers, non plus que le laurier de dre dans le monde entier tes vers, les seuls dignes
Phébus. du cothurne de Sophocle? Ma muse a commencé

thyrsis. par toi, par toi ma muse finira reçois ces vers

Le frêne embellit'nos forêts, le pin nos jar- composés par ton ordre, et souffre que ce lierre

dins, le peuplier les fleuves, le sapin les hautes s'enlace sur ton front avec les lauriers de la

montaguïs mais si tu viens, beau Lycidas, me victoire.

voir plus souvent, le frêne dans nos forêts, le Les froides ombres de la nuit s'étaient reti-

pin dans nos jardins,
le céderont à toi. rées des cieux; c'était l'heure où la rosée est la

iiÉLiBÉE.
plus agréable aux troupeaux. Damon, appuyésur

Je me souviens de ces vers, et que Thyrsis le bois poli de l'olivier, préluda ainsi

disputa vainement la victoire et, depuis ce DAMON.

temps-là Corydon est toujours pour moi sans Parais, étoile du matin, et, prévenant le jour,

égal. ramène sa douce lumière trompé dans -mon

amour par la perfide Nisa, je me plains d'elle;

et quoiqu'il ne m'ait rien servi d'avoir pris les

dieux à témoin, mourant je les invoque encore

Omnia nnnc rident at si formosus Alexis 55 ECLOGA VIII.

MonUbns h» abeat, videas et (lamina sicca.
PHARJUCETJTRIA.

THYRSISb

Aret ager, \itio moriens silit aeris herba

Liber pampineas invidit collibus umbras: DAMON, ALPHESIBOEUS.

Pliyllidis advenlu nostra nemus omnevirebit
pastorum imisam Damonis et Alphesibœi

Joppiter et laeto descendet plorimus imbri.
60 Pastorum musam Damonis est Alphesibaei,

Juppiter et teto descendet pl.irimu* imbn.
60 irninemor herba,um quos est rairata juvenca

coiiïdon.
Certantis quorum stupefactae carminé lynces,

Populus Alcdœ gratissiiiia, vitis laccho Et maMa suas requierunt flllmina cnrsns;
Formol myrtu» Veneri, sua laurea Pliœbo

Damonis mi]sam dicemus e, A| œi fi

Phyllis nmatcoralosi. illas dum Phylhs amabit,
Tumihiseu magni superasjam saxaTïmavi,

b

Nec myrtus vincet corulus nec laurea Pbœbi.
Tu oraffl myM ,egjs œquoris en erit umquanl

Nec myrtus vincet ccm)us, née laurea P)¡œbl.
Sive oratn Illyrici legis æquoris; et) erit umquam

T"VBS19-
Ille dies mihi cnm liceat tua dicere facta ?

Fraxinus in silvis pnlclierrima pinus in hortis, 65
En erit, ut liceat lotum mibi ferre per orbem

Populus in nimis abies in montibus altis
So,a Sophocleo tua carmina digna cothurno ?P 10

Sœpius at si me, Lycidaformose, revisas,
Atepiincipium; tibi desinet; adcipe jussts

Fraxinus in silvis cedat tibi pinus in bortis.
Carmina ccepta luis atque liane sine tempora circum

melibcecs.
jn(|,r victrïces ederam tibi serpere lauros.

Hœc memini, et victum frustra contendere Thyrsin.
Frigida vix caelo noctis decesserat ,lmbra

Ex illoCorydon, Corydon est tempore nobis. 70
Cllul ros in tenera pecori gratissimus herba, 15

Intumbens tereti Damon sic cflepil oliTaî

dasios.

Kasccre, prœijnc diem veniens age, Lucifer, .-iluin:
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à monheure dernière. Commenceavec moi ô ma Rhodope, chez le Garamante, aux extrémités de

flûte, commence des accords dignes du Ménale. la terre; cet enfant n'a rien de nous, rien de

Le Ménale a toujours des forêts mélodieuses,des notre sang. Commence avec moi, ô ma flûte,
voix dans ses pins; il entendsans cesse lesbergers commence des accords dignes du Ménale. La

chantant leurs amours, et Pan qui le premier ne cruel Amour a forcé une mère à souiller ses
laissa pas les pipeauxlanguir inutiles. Commence mains du sang deses propres enfants et toi aussi,
avec moi, ô ma flûte, commence des accords ô mère, tu fus cruelle mais qui des deux le

dignes du Ménale. Nisa a Mopsus amants, que fut davantage? Oui, l'Amour fut cruel et toi
n'espérons-nous pas? On va voir les griffons s'u- ô mère, tu le fus aussi. Commence avec moi, A
nir aux cavales, et désormais les daims timides ma flûte commence des accords dignes du Mé-
iront avec les chiens se désaltérer à la même nale. Quele loup maintenant fuie les brebis; que
source. Prépare, Mopsus, de nouveaux flam- les chênes durs portent des pommes d'or que le

beaux; on te donne une épouse; mari, répands narcisse fleurisse sur l'aune; que les bruyères
les noix pour toi Vesper abandonne l'OEta. distillent de leur écorce l'ambre onctueux; que
Commence avec moi, ô ma flûte, commence les hiboux le disputent aux cygnes; que Tityre
des accords dignes du Ménale.ONisa, bien digne soit Orphée, Orphéedans les forêts, Arion parmi
d'un tel époux, tandis que tu nous méprises les dauphins. Commenceavec moi, ô ma flûte,
tous, que ma flûte, que mes chèvres te déplai- commence des accords dignes du Ménale. Oui,
sent, que tu hais mes sourcils hérissés, ma lon- que tout devienne Océan. Adieu, forêts; je
gue barbe, crois-tu qu'il n'est point de dieu qui vais, du haut de la roche aérienne, me précipiter
se mêle des choses humaines? Commence avec dans les ondes. Nisa, recois ce dernier hom-

moi, ô ma flûte, commence des accords dignes mage d'un amant qui meurt pour toi. 0 ma

du Ménale. Je t'ai vue, toi enfant, et ta mère flûte, cesse tes accords dignes du Ménale. Ainsi

(jevous conduisais toutes deux), cueillir dans nos chanta Damon Muses, dites-nous ceque répon-

jardins des pommes humidesde rosée ma dou- dit Alphésibée tous ne peuvent pas tout dire.
zième année commençait, et déjà je pouvais alphésïbée.

atteindre de terre aux fragiles rameaux. Je Apporte de l'eau, Amaryllis, et pare ces au-
te vis, je brûlai, un funeste délire emporta tels de molles bandelettes; brûle la grasse ver-

mes sens. Commence avec moi, orna flûte, veine et l'encens mâle je veux essayer par un
commence des accords dignes du Ménale. sacrifice magique de tirer de leur lâche tiédeur

Maintenant je sais ce que c'est que l'amour les sens de mon amant oui, je n'ai plus qu'à re-

il est né des durs rochers de l'ismare, du courir aux enchantements. Ramène de la ville en

ConjugisindignoNisa;deceptusamore AutTmaros,aulRhodope,aut extremiGaramanles
Dumqueror,et divos,quamquamniltestibnsillis Net.generisnostripuerum,necsanguinisedunt. 45
l'rofed,extremamorienstamenadloquorhora. 20 IncipeMacnaliosmecum,meatibia,versus.
ïncipeMaaialiosmeoum,meatibia versus. SacvusAmordocuitgnatornmsanguinematrem
Miraialusargutumquenemuspinosqueloquentis Commacularemanus crudelistuquoque,mater;
Semperhabet semperpastorumilleauditamores, Crudelismatermagis anpuerimprobusille?

Panaquequiprimuscalamosnonpassusirterlis. Improbusillepuer crudelistu quoque,mater. 50

IncipeM.tniliosmecum,meatibia, versus. 2 IncipeMœnaliosmecum,meatibia,versus.

MopsoNisadatur quidnonsperemasamantes? Nuncetovisultrofugiatlupus aureaduras

Jungenturjamgrypbesequîs aevoquesequenti Malaferantquercus narcissofloreatalmis
Cumcanibustimidivenientadpoculadam». Pinguiacorlicibussudentelectramyricr
Mopse novasincidefaces tibiducituruxor Certentet eyenisululœ;sitTilyrusOrpheus 5i

Sparge,marite,nucea tibi deseritHesperusŒltmi. 30 Orplieusinsilvis,interdelpbinasArion.

IncipeMienaliosmecum,meatibia,versus. IncipeMaenaliosmecum,meatibia,versus.
Odignoconjunctaviroldumdespicisomnis, Omuiavelmedinmfiantmare.Vivite,silvœ;
Dumquetibi est odiomesfistula dumquecapellic Prœcepsaeriispeculademnntisinundas

Hirsutumquesupercilium,piomissaquebarba; Déferai-;exlremumliocmunusînoiienlisbabeto. CO

Neccuraredeumcredismortaliaquemquam. 3'. Desine,Mamaliosjamdesine,tibia,versus.

IncipeMaenaliosmecum,meatibia,versus. HœcDamonTOS.qnœrranonderitAlpuesibœus,

S.i'pibusinnostrisparvamteroscidamala Dicite Piéridesnonomniapossumusomnes.

(Dux egovestereram) vidicummatrelegcnleni alpuesiboecs.

Alterab undecimotummejamceperatannus; Erferaquamet mollicingehœcallai iavilla;
Jam fragilispoterama terracontingereramos. 40 Verbenasqueadolepinguiset masculatura 05

Utvidi,utperii,utmemalusalishililniror Conjugisutmagicissanosavcileresacris

IncipeMxnaliosmecum,mealibia versus. Expeiiarsensus;niliilliicnisicarminadesunt.
NuncscioquidsitAmor durisin cotibusillnin 1Duciteaburbedomum,meacarmina dnciteUaiiluiin.
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ces licux, charme puissant, ramène--moi Daph- campagnes du Pont, c'est Méris lui-mèmc qui

nis. Les magiques paroles peuvent faire des- me les a donnés ils naissent innombrables

cendre Phébé des cieux; par elles, Circe trans. dans le Pont. Par leur vertu merveilleuse, j'ai

forma les compagnons d'Ulysse le froid ser- vu souvent Méris devenir loup et s'enfoncer dans

pent dans les prés,
meurt brisé par la voix en- les bois je l'ai vu faire sortir les mânes de

chauteresse. Ramène de la ville en ces lieux leurs tombeaux je l'ai vu transplanter des mois-

charme puissant, ramène-moi Daphnis. D'abord sons d'un champ dans un autre. Ramène de la

j'entoure ton image de trois bandeaux de diver- ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi

ses couleurs, et je la promène trois fois autour Daphnis. Amaryllis, porte ces cendres hors de lu

de cet autel le nombre impair plalt aux dieux. maison; jette-les par-dessus ta tête dans le ruis-

Ramène de la ville en ces lieux, charme puis- seau, et ne regarde pas derrière toi. C'est avec

sant, ramène-moi Daphnis. Comme cette argile toutes ces armes que j'attaquerai Daphnis mais

durcit, comme cette cire se liquéfie au même il se rit, l'infidèle, et du charme et des dieux!

brasier, que Daphnis ressente les mêmes effets Ramène de la ville en ces lieux charme puis-

de mon amour. Jette cette pâte brûle avec le bi- sant ramène-moi Daphnis. Vois, tandis que je

tume ces fragiles lauriers. Le cruel Daphnis tarde à l'emporter, cette cendre a d'elle-même

me brûle, qu'il brûle en ce laurier. Ramène de la enveloppé l'autel de flammes tremblottantes

ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi bon présage! Mais qn'entends-je? Hylax aboie

Daphnis. La génisse, lasse de chercher dans les sur le seuil. Le croirai-je Ou les amants se for-

bois et de colline en colline un jeune taureau, gent-ils des songes à plaisir? Cessez, charmes

tombe sur l'herbe verdoyante au bord d'un ruis- puissants, Daphnis revient de la ville cessez,

seau, et, perdue d'amour, ne pense pas que la voici Daphnis.

nuit la rappelle à l'étable que Daphnis soit
–

possédé pour moi de la même ardeur incurable
FPTnPTTF TY ·-

et délaissée. Ramène de la ville en ces lieux,
tL\jlAJvi\jEi 1A-

charme puissant, ramène-moi Daphnis. Voici MÉRIS.

les dépouilles qu'autrefois
le

perfide m'a laissées,

chers gages de son amour terre, je les dépose

dans ton sein sous le seuil même; ils me sont ga-
LTCIDAS MERIS.

rants du retour de Daphnis. Ramène de la ville lycidas.

en ces lieux charme puissant, ramène-moi Où vas-tu, Méris? suis-tu le chemin de la

Daphnis. Ccsherbes,cespoisonscueillisdausles ville?

Carmina vel ccelo possunt deducere Lunam; Has Uerbas atque hase Ponto mihi lecta venena 9j

Carminibus Circe socioe mutavit Ulixi; 70 Ipse dedit Mœris nascuntur plurima Ponto

Frigidus in pratis cantando rumpitur anguis. Mis ego saepe lupum lieri et se condere silvis

Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnin. Mœrira saepe animas imis excire sepulcris,
Terna tibi hœc primum triplici diversa colore Atque satas alio vidi traducere messis.

Liciacircumdo, terque hîec altaria circum Dutitc ab urbedomum, mea carmina, ducite paphnnt. iuuU

Enigiem duco numéro deus impare gaudet. 7.5 Fer cintres, Amarylli, foras, rivoque (luenti

Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Dapbnin. Transque caput jace; necrespexeris bis ego JJapliiiiu
Necte tribus nodis ternos, Amarjlli, colores; Adgrediar; nihil ille deos, ml carmina, curât.

Kecte, Amarylli, modo; et, "Veneris dic, viucula necto. Ducite ab urbe dotnum mea carmina, ducite Daphnin.
Ducile ab urhe domum, mea carmina, ducite Daphnin. Adspice conripuit Iremulis altaria flammis loi

Limus nt hie durescit,et liaec ut cera liquetctt 80 Sponte sua, dum ferre moror, cinis ipse. Bonum sit!

Uno eodemque igni sic nostro Daphnis amore. Nescio qnid certe est: et Hylax in limine latrat.

Sparge molam.et fragilis incende bitumine lanros. Credimus? an, qui amant, ipsi sibi somnia fingunt*

Daphnis me malus urit ego liane in Daphnkte lauruin.
Parcite,ab urbe venit,jam parcile, carmina, Daphuis,

Ducite ab urbe domum mea carmina, ducite Da[>hnin.
Valis amor Dapbnin, qualis, quum fessa jiiveiic.uin 8ô

l'er nemora atque altos quaerendo bucula lucos

Propteraquaerivumviridiprocumbitinutva,
ECLOGA IX.

Pcrdita, nec sera; meminit decedece nocti
Mn'fïK

Talis amor tencat, nec sit mihi cura mederi.
AIQ:ItIS:

Ducite ab urbe domum, mea carmina, ducite Daphnin. 90

Has olim txuvias mihi perfidus ille reliquit
LYCIDiS MŒRIS

l'ignora cara sui quos nunc ego, limine in ipso,t
>•

ïeira, tibi mando debent hase pignoia Daphnin. lycidas.

Ducite aborbe domum, mea cannina, 'incite Daiilun'n. Quo le,Mœii,peilc6?an, quo viaduul, iunrln'in? p



VIRGILE.

mébis. quel autre eût fait ces vers que l'autre jour te

0 Lycidas, nous devions donc vivre assez dérobait ma mémoire, lorsque tu partais pour

pour voir ce triste jourque nous n'avions jamais aller voir Amaryllis, nosdélices? « Tityre, fais

craint, ce jour où unétranger, possesseurde nos « paître jusqu'à mon retour, je ne vais pas loin,

terres, devait nous dire « Ces champs sont à « fais pattre mes chèvres mène-les du pâtis à

moi anciens habitants, partez. Ainsi, abattus la rivière, Tityre, et, en les conduisant, prends
et désolés, puisque le sort bouleverse tout, en- garde à ce boue; il frappe de la corne. »

voyons au nouveau maître ces chevreaux. Que mébis.

ce présent lui soit fatal J'aime encore mieux, tout imparfaits qu'ils
lycidas. sont, ces vers qu'il chantait pour Varus « 0

J'avais pourtant oui dire que, de l'endroit où « Varus, pourvu que Mantoue nous reste, Man-

ces collines commencentà s'abaisser, et à des- toue hélas! trop voisine de la malheureuse
cendre vers la plaine par une douce pente, jus- « Crémone, nos cygnes élèveront en mélodieux

qu'à ces eauxet jusqu'à ces vieuxhêtres à la cime accents ton nom jusqu'aux astres. »

déjà brisée, tout le terrain avait été conservé à LYCIDAS.

votre Ménalque par nos maîtres, charmés de ses Puissent tes abeilles fuir les ifs empestés de la

vers. Corse puisse le laitgonflerles mamelles de tes
siébis. vaches nourries de cytise! Mais chante-moi quel-

Tu l'avais oui dire, et c'était le bruit commun ques vers encore, si tu en sais. Et moi aussi les

mais nos vers, cher Lycidas, ont autant de Muses m'ont fait poète: j'ai mes chansons aussi;
force, au milieu des traits de Mars, que les co- nos bergers disent que je suis poëte; mais

lombes de Chaonie, quand l'aigle fond sur elles. je ne les crois point. Car il me paraît queje n'ai
Si du creux d'un chêne une corneille ne m'eût pas encore de vers qui soient dignes de Varus
averti à gauchede n'avoir pas de nouveaux dé- ou de Cinna; vil oison, je mêle mes aigres cris
mêlés avec nos vainqueurs, ni ton Méris, ni aux chants mélodieux des cygnes.

Ménalque lui-même, ne vivraient plus. mébis.
LYCIDAS. Écoute, Lycidas je tâche de retrouver, si je

Ah, quelqu'un pouvait-il se charger d'un si le puis, dans mon esprit certains vers. ils lie

grand crime? avec toi, Ménalque, nouseût donc sont pas si méprisables. Viens, 6 viens, ma
été raviedu même coupla douceur de tes chants! 1 «Galatée!quels jeux te peuvent retenir sous
Si tu n'étais plus, qui chanterait les nymphes? « l'onde? Ici c'est le printemps vermeil; ici la

qui répandrait sur la terre les herbes fleuries? terre répand mille et mille fleurs sur les bords

qui couvrirait nos fontainesde verts ombrages? des fleuves; ici le peuplier blanc se penche sur

hoeris. Quumte ad deliciasferres,Amaryllida,nostrasP
O Lycida,,vivipervenimus,adverianostri «Tityre,dumredeo,brevisestvia, pascecapellas;
Quodnumquamveritisumus,utpossessoragelli Etpotumpastasage,Tityre;et interagendum
Diceret Itec measont veteresmigratecoloiii Occursarecapro cornuferitille caveto.» 25
Nuncvioti,tristes,quoniamForsomniaversât 5 moeris.
Hosilli(quodnecbenevertat)mittimushœdos. Immohrce,quaeVaronecdumperfectacanebat

LYCIDAS. «Vare,tuumnomen(superetmodoMantuanobis,
Certeequidemaudieram,quasesubducerecolies Mantuavœ miseraenimiumvicinaCremonae)
Incipiunt,molliquejugumdemittereclivo, Cantantessublimeferentad sideracycni.»

Usqueadaquam,et veleresjam fractacacumina,fagos,@ t.ycidas.
OmniacarminibusvestrumservasseMenalcan. 10 Sictua Cyrneasfugiantexaminataxos; 30

moeris. Siccytisopastodistendantuberavaccm
Audieras;et famafuit: sedcarminatantutu Incipe,siquidhabes.Etmefecerepoetam
Nostravalent,Lycida,telainterMailia,quantum Piérides;suntet mihicarmina mequoquedicunt
Chaoniasdicunt,aquilaveniente,colwnbas. Vatcmpaslores sednonegocreduhisillis.

Quodnisimequacumquenovasinciderelilis NamnequeadliucVariovideor,necdicereCinna 35
Antesinistracavamonnissetabilicecoiiiix 15 Digna,sedargulosinterstrepereanserolores.
NectuushicMœrisnecviveretipseMenalcas. moeris.

ivcibas. ]d quidemago ettncitus Lyoidamecumipsevoluto.
Heu!cadilinquemquam tantumscelus?heu, tua nobis Si valeammeniinisse;nequeest ignobilecarmen.
Paenesimultecunisolatiarapta,Menalca! «Hucades,oGalatea;quisest iianiludusinmidis?
QuiscanerelNymphasPquisliumumQorenlfbnsherbis Hicverpurpureum;vaiioshiclluminacircum \Ç

Spargeret?autvii'idifontisindnceretumbra? 20 FundithumusIlores;liiccandidapopulusantro
Velquaesublegitacilustibicarmiuanuper, liimmelet lontéetexuntumbraculaviles.
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iî.

a mon antre, et les vignes flexibles s'y entrela- massant dans la nuit ne nous surprenne, chan-
a cent en frais berceaux. Viens, et laisse les flots tons en poursuivant notre route; elle en sera
«en fureur battre les rivages. • moins longue. Pour que nous marchions en chan-

LYCIDAS. tant, je te soulagerai de ce fardeau.
Et ces autres vers que je t'ai une fois entendu méris.

chanter seul, dans une belle nuit; je redirais Enfant, laisse là les chants; l'heure nous

l'air, sije me souvenais des paroles. presse; allons quand Ménalque sera de retour,
méris. nous chanterons plus à l'aise.

« Pourquoi, Daphnis, contemples-tu le lever
• des antiques étoiles? vois-tu s'avancer dans les

cieux l'astre de César, du petit-fils de Vénus?
PPT Af TTP Y«astre heureux, sous lequel la moisson se ré- liLiJLULrUiti A,

« jouira de mûrir, la grappe va se colorer sur
GALLUS

« nos coteaux aux feux du midi. Plante des poi-
GALLiJS.

« riers, Daphnis; tes petits-fils en cueilleront les Permets, 6 Aréthuse, ce dernier effort à
« fruits. » Letemps emportetout, même l'esprit ma muse champêtre. Que mon cher Gallus ait de

je me souviensqu'enfant je ne finissais de chan- moi peu de vers mais des vers qui soient lus de
ter qu'avec les soleils des longs jours comment Lycoris elle-même qui refuserait des vers à

ai-je oublié tant de chansons? ma voix même Gallus? Ainsi puisse ton onde, coulant sous les

s'en va quelque loup le premier aura vu Méris. flots de Sicile, ne se mêler jamais avec l'onde

Mais tu entendras assez souvent mes vers de la amère de Doris! Commençons, et chantons les

bouche de Ménalque. malheureuses amours deGallus, tandis que mes

LYCIDAS. chèvres camuses brouteront les tendres arbris-

Vainsprétextes Méris, tu me fais languir dans seaux. Ici rien n'est sourd à nos chants; j'entends
cette douce attente. Et pourtant la mer aplanie déjà les forêts me répondre.
se tait comme pour t'écouter, vois, et tous les Quels bois, ô Naïades, quelles forêts vous

murmures de l'air sont tombés nous avons fait cachaient à la lumière, quand Gallus se mourait

la moitié de notre route, et déjà apparaît dans d'un indigne amour? Car ni les sommets du

le lointain le tombeau de Bianor. Arrêtons-nous Parnasse ni ceux du Pinde nevous retenaient, ni

ici, Méris où tu vois ces laboureurs émonder les claires eaux d'Aganippe. Les lauriers le

un épais feuillage; chantons ici, et mets à terre pleurèrent; il fut aussi pleuré des bruyères le

tes chevreaux nous arriverons assez tôt à la Ménale couronné de pins le pleura, quand il le

ville ou, si nous craignons que la pluie ne s'a- vit gisant sous ses rochers solitaires; le Lycée

Hueades insaniferiantsinelitorafluctus.» Cantanteslicetusque(minusvia liedat)eamus;
LYCIDAS. Cantantesuteamus,egohocte fascelevabo. fia

Quid,qtuete purasolumsubnoctecanentem moeris.
Audieram?numérosmemini,siverbatenerena. 4i Desineplnra,puer; et, quodnuncinstat, Bgamtis.

Mutins. Carmiuatummelius,quumveneritipse,canemns.
«Daplini,quidantiquossignorumsuspicisortus?

EcceDionœiprocessifCsesarisastrum nr t Y
Astrum,quosegetesgauderentfrugibusjetquo ECLOGA A.

Duceretapricisincollibusuvacolorent. GALLUS.

insere,Daplini,piros;carpenttua pomanepotes.» 50 Jixtremumhune,Arethusa,mihiconcedelalmrem.
Omniafertactas animumquoque sœpeegolongos pancameoGallo,sed,quaelegatipsaLycoris,
Cantandopuerummeminimeconderesoles Carminasuntdicenda negetquiscarminaGallo?
Kuntoblitamihitôt carmina;vosquoqueMœrin Sictibi, quumfluctuasnblerlabereSicanns,
Jam fugitipsa: lupiMarinviderepriores. Dorisamarasuamnonintermisceatundam. 1
SedtamenislasatisreferettibisœpeiMenalcas. 55 Inripe;sollicitosGallidieamu»amores,

lvcidàs. Dumteneraadtondentsimaïvirgultac&pella».
Caussandonostros inlongumducisamores. Noncanimussurdis respondentomniasilvac.
Etnuncomnetibistratumsiletœquor et omnes, Que nemora,autquivossaltushabuere,puellœ
Adspice,vent06icecideruntmuininiisaurœ. Naides,indignoquumGallusamoreperiret? tu
llincadeomediaest nobisvia; namquesepulcrum NamneqneParnasivobisjuga, namnequePindi
IncipitadparereBianoris hic ubidensas 60 Ullamoramfecere nequeAonieAganiopc.
Agricola;stringuntfrondeshic Mœricanamus lliumetiamlauri, illumetiamfleveremjrir:v
Jlicbœdosdepone;tamenveniemusin urbem. Piniferiliumetiamsolasubrupejacentem
Aut, si, nospluviamne coulig.itante,veremnr, Maenalus,et gelidifleveruntsaxaLycœi. 15
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aussi s'attendrit, et ses crêtes glacées autour des guirlandes Amyntas me chanterait ses airs.

du berger sont
ses brebis, ses brebis elles-mêmes Ici sont de fraîches fontaines, ici, Lycoris, de

sensibles à ses maux. Ne va pas dédaigner les molles prairies, ici des bois ici je vivrais, je

troupeaux, divin poète! 1lebel Adonis aussi rne- finirais mes jours avec toi. Mais un amour

na paître des brebis le long des fleuves. Les insensé te retient loin de moi, au milieu des

bergers, les bouviers aux pas tardifs, tous ac- armes du cruel Mars, des traits homicides, des

coururent; Ménalque vint, que mouillait encore ennemis menaçants. Loin de ta patrie (ah, que

le gland
d'hiver ramassé dans les bois. Tous le n'en puis-je douter?) tu affrontes seule et sans

demandent Pourquoi cet amour? Apollon vint, moi, cruelle, les neiges des Alpes et les frimas

et te dit Gallus, quelle folie est la tienne? Ta du Rhin Ah, que les froids ne te blessent pas

flamme, ta Lycoris suit les pas d'un autre à que les âpres glaçons ne déchirent pas tes pieds

travers les neiges, à travers les horreurs des délicats! J'irai parmi les bergers; et les vers

camps. Sylvain parut aussi, le front ceint d'une que j'ai renouvelés du poète de Chalcis, je les

couronne champêtre, agitant des tiges fleuries et modulerai sur le chalumeau du poète de Sicile.

de grands lis. Pan vint aussi, Pan, dieu d'Arca- C'en est fait; je veux, caché dans les forêts, au

die; nous vîmes nous-mêmes son visage divin, milieu des repaires des bêtes farouches, y souf-

que rougissaient
l'hièble sanglante et le carmin. frir seul, et graver mes amours sur l'écorCe des

« Quand finiront ces plaintes, dit-il? L'Amour ne tendres arbres ils croîtront, vous croîtrez avec

s'enmetpasenpeine;li;cruelAmourneserassa- eux, mes amours. Cependant j'irai me mêlant

sie point de larmes, nonplus que les prés d'eau, aux nymphes, fouler les sommets duMénale, et

« les abeilles decytise,
lesehèvresde feuillage. je poursuivrai les sangliers impétueux les fri-

Mais le triste Gallus leur répondait
« Vous mas les plus rigoureux ne m'empêcheront pas

direz pourtant, Arcadiens, vous les seuls habites de cerner avec ma meute les forêts du mont Par.

à chanter, vous direz mes tourments à vos mon- thénius il me semble déjà courir à travers les

tagnes. 0 que mes os reposeront mollement, si rochers et les bois retentissants nouveau Parthe,

votre flûte un jour redit mes amours Que n'ai-je j'aime à décocher la flèche cydonienne comme

été l'unde vous? que n'ai-je ou gardé vos trou- si c'étaient làdesremèdesàmonineurableamour;

peaux, ouvendangéavccvouslagrappemûre!
Soit comme si le cruel Amour savait s'attendrir aux

que j'eusse brûlé pour Phyllis, soit que j'eusse aimé
maux des mortels Déjà lesHamadryades, déjà

Amyntas (qu'importe qu'Amyntas ait le teint les chants ne me plaisent plus; et vous aussi, fo-

hâlé? les violettes sontbrunes, etbrune est l'ai- rets, adieu mes rudes travaux ne pourraient

relie), il serait couché prèsde moi entre les saules vaincre l'invincible Amour; non, quand mêmeje

et sous des pampres verts Phyllis
me tresserait boirais les eaux glacées de l'Hèbre, quand au

Stant et oves circura (nostri nec pœnitet illas; Serta mihi Phyllis legeret, cantaret Amyntas.

Nec te pœniteatpecoris, divine poeta; Hic gelidi fontes; hic mollia prata, Lycori

Et formosus oves ad Iliimina pavit Adonis.) Hic nemus; Itic ipso tecum consumererœvo.

Venit et upilio; tardi venere bubulci; Nunc insanns amor dtiri te Martis in armis

Uvid us hiberna venit de glande Menalcas. 20 Telainter media atque adversos detinet hostis. 4.1

Omnes, Unde amor iste rogant, tibi? Venit Apollo Tu procul a pattia (nec sit mihi credere tantum,!

Galle, quid insanis? inquit: t"a cura Lycoris Alpinas, ah dura, nives et frigora Rheni

Perque nives alium perque horrida castra sectita est. Me sine sola vides. Ah te ne frigora kcdarjt

Venit et agresti capitis Silvanus honore Ah tibi ne teneras glacies secet aspera plantas!

Florentis ferulas et grandia lilia qnassans. 25 Ibo, et, Chalcidico qime snnt mihi condita versu 50

Pan deus Arcadùe renil quem vidimus ipsi Carmina, pastoris Siculi modulabor avena.

Sanguineis ebuli baccisminioqueruhentem. Certnm est in silvis, inter spelaea ferarum

Ecquis erit modus? inquit. Arnor non talia curat. Malle pati tenerisqne meos incidere amores

Nec'lacrimis crudelîs Amor, nec gramina rivis, Arboribus: crescent iHne; crescetis amores.

Nec cyliso saturantur apes, nec fronde capellas. 30 Interea mixtis lustrabo Maenala Nyinpliis M

Tristisat ille Tamen cantabitis, Arcades, inquit, Aut acres venabor apros; non me ulla vetahunt

Honlibus hapevestris; soli cantare perili Frigora Parthenios canibus clicumdare saltus.

Arcades. O mibi tum quam molliterossa qniescant, Jam mihi per rupes videor lucosque sonanlis

Vestra meos olim si fistula dicat amores! jre libet Partho torquere Cydonia cornu

Alqueutinam ex vobisunus, vestrique fuisscm ji Spicula tanquam ha;c sint nostri medicina furoris, Go

Aut custos gregis, aut malurœvùiilor ura! Aut deus ille malis hominum mitescere discat.

Certe, sive mihi Phyllis sive esset Amyntas, Jam ncqiic Hamadryadesrursum, nec carmina nobjs

Seuquicumqtie furor (quid tum, fuscus Amyntas? Ipsa placent; ipsœ rursum concedite silvœ.

EtnigncviolKSiint, et vaccinia nigra) Non illum nostri possuntniutare labores;

Jlfcuni intei salices lenta sub vite jaccret 40 Nec, si frigoribus niediis Ilcbrumqne bibamus tii
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fort des hivers pluvieux j'endurerais les neiges de de Gallus, de Gallus pour qui ma tendresse

la Sithonie; quand même, à l'heure où l'écorce croit autant chaque jour, que chaque jour, au

desséchée des grands ormeaux meurt sous les printemps, croissent les tiges verdoyantes de

feux du midi, je conduirais mes brebis dans les faune. l.evons-nous; l'ombre est nuisible ù ceux

plaines de l'Ethiopie, brûlées par le Cancer l'A- qui chantent, l'ombre du genévrier surtout;

mour soumet tout; et toi aussi, cède à l'Amour, l'ombre aussi est nuisible aux moissons. Allez

Muses, c'est assez voilà les vers que chan- à la bergerie, ô mes chèvres, vous êtes rassasiées;
tait votre poète tandis qu'assis sur le gazon, il voici venir le soir, allez, mes chèvres.

tressait le jonc assoupli relevez-les aux yeux

Sithoniasque nives hiemis subeamusaquosœ, Piérides; vos liscc facïetïs maxima Gallo

Nec si, quum moriens alta liber aret in ulmo, Gallo, cujus amor tantum mihi crescit in horas

jEMiiopum versemus avis sub sidere Cancri. Quantum vere novo viridis se subjicit alnus.

Omnia vincit Amor; et noscedamus Amori. Surgainus solet esse gravis canlantibtis umbra; 75

Hœc sat erit, diviB, vestrnm cecinisse poetam 1 70 Juniperi gravis umbra; nocent et frngibua umbrœ.

Dum sedet, et grecili Ascellam texit hibisco, Ite domum saluiœ, venit Ilespertis, ile, capellac.

N>4.40-
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LIVRE I. venteur de la charrne recourbée, toi, le maître

des laboureurs, Sylvain, qui portes toujours à
Je veux chanter l'art qui rend les moissons la mainle tendre rameau d'un cyprès déraciné;

abondantes; je dirai, ô Mécène, sous quel astre vous tous, dieux et déesses, je vous appelle,
il convient de labourer la terre, et d'attacher la vous qui veillez sur les campagnes, qui faites

vigne il l'ormeau quels soins il faut donner aux sans cesse germer et grandir les nouvelles se-

bœufs, comment se conservent les troupeaux, et menées, et qui leur versez avec mesure l'eau

quelle industrie fait produire à l'abeille économe bienfaisante des cieux.
ses trésors. Et toi, César, qui as ta place marquée dans

O vous les brillants flambeaux de l'univers, le conseil des dieux (laquelle? c'est leur secret),
vous par qui l'année achève son cours à tra- voudras-tu, du haut de l'Empyrée, protéger
vers les cieux, Bacchus, et toi, Cérès, divi- nos villes? aimeras-tu mieux, le front ceint du
nité propice, je vous invoque; s'il est vrai que myrte maternel, présider aux campagnes? et

par vous le gland de la Chaonieait fait place à le vaste univers va-t-il reconnaître en toi le
la gerbe féconde, et que l'homme ait mêlé pour dieu, père des moissons, le souverain régula-
la première fois le jus de la vigne avec l'eau de teur des saisons?Viens-tu régner sur la mer im-

l'Achéloüs et vous, divinités amies du labou- mense, seul dieu qu'adoreront les matelots, et

reur, Faunes, Dryades, venez à moi, accourez qui sera invoqué jusqu'aux rivages delà lointaine

d'un pied léger ce sont vos présents que je Thulé? Gendre de Téthys, lui feras-tu acheter
chante. Je t'invoque, 0 Neptune, qui, du sein tonalliance du vaste empire de ses eaux? Viens-

de la terre ébranlée par ton trident, fis bondir tu, nouvel astre d'été, te joindre à ceux qui
le coursier frémissant;et toi aussi, dieu de Cée, mènent nos longs mois, et ta place sera-t-elle

gardien des forêts, pour qui trois cents taureaux, entre la Vierge et le Scorpion?Déjà même celui-

blancs comme la neige, broutent l'épais feuillage ci resserre ses bras enflamméspour te recevoir

des buissons dieu de Tégée, Pan, qui protéges à ses côtés, et te céder le plus large espace des
les brebis, quitte aussi tes forêts, les arbres de cieux. Lequel des dieux que tu sois (car de

ton Lycée; et si le Ménale t'est cher encore, t'avoir jamais pour maître, que le noir Tartare

parais, et sois-moi secourable sage Minerve, ne l'espère point; et le triste empire des morts

quifis naître l'olivier, et toi, dieu enfant, l'in- pourrait-il te tenter, quoique la Grèce nous

T. V1RGTLII MARONIS Adsis,oTcgeœefavens oleœqueMinerva
Inventrix;unciquepuernionstratoraratri

GEORGICON. Et teneramabrarliceferens,Silvane,cupressum; 20
Diquedeœqueomnesslucliumquibusarvatueri;
Quiquenovasalitis nonulloseminefruges;

LIBERPRIMUS. Quiquesatis largumcœlodewittitisimbrem;
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Conveniat;quaecuraboum,quicaltushabendt, Terrarumqueveliscuram,et te maxurausorbis

Sitpecori;apibi»quantaexperienliaparcis
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Ipse, nemuslinquenspatriumsaltusqueLycœi, NeciepetitasequicuretProserpinamatrem),),

l>an,oviumcustos,tuasitibiMrenalacurse, Dafacilemcnisnm,atqueandaclbusadnuecœptis, 40



LES GÉORGIQUES, LIV. I.

vante les merveilles de ses champs Élysiens, la nature assigna à chaque terre, alors que Deu-

et que Proserpine redemandée par sa mère ue calion jeta dans le monde dépeuplé ces pierres

se soucie pas de la suivre ? ) 6 César, rends-moi fécondes d'où naquirent de nouveaux hommes,

la carrière facile, applaudis à mon entreprise race dure comme elles. A l'œuvre donc et, di's

audacieuse; et, prenant en pitié avec moi les les premiers mois de l'année, que tes taureaux

laboureurs ignorants etégarés, viens nous frayer vigoureux retournent les terres grasses, et que

la route; et dès aujourd'hui accoutume-toi à l'été poudreux vienne mûrir la glèbe pulvérisée

t1 entendre nommer dans nos vœux. par ses feux. Mais si ton sol est sec et ingrat,

Leprintempsrevenu, quand les neiges commen- qu'au retour du Bouvier ta charrue en effleure

çant à fondre coulent du sommet des montagnes, à peine la surface ainsi, dans les terres grasses,

quand la glèbe amollie cède à la douce haleine des l'herbe n'étouffera point tes blés en pousse;

zéphyrs; que tes taureaux commencent à gémir ainsi un sol sablonneux ne perdra pas le peu de

affaissés sous le joug, et que le soc de ta char- suc qu'il retient encore.

rue brille dans les sillons, et y essuie sa rouille. Fais reposer un an tes champs moissonnés,

Une terre ne répond à la fin aux vœux du la- et que la terre se durcisse inculte et délaissée: ou

boureur avide qu'après qu'elle a senti deux fois bien tu sèmeras, à la saison nouvelle, le pur

les ardeurs de l'été, deux fois les glaces de froment dans le terrain d'où tu auras enlevé

l'hiver; c'est alors qu'il voit ses greniers crou- les légumes à la cosse tremblante, les maigres

1er sous les moissons entassées. Mais avant grains de la vesce, le triste lupin et ses frêles

d'enfoncer le soc dans un sol inconnu, aie soin chalumeaux, tous les débris de cette moisson

d'observer les vents et leurs influences, les retentissante car le lin et l'avoine brûlent la

températures diverses, la nature des lieux, les terre où on les a récoltés, et tepavot, tout chargé

traditions antiques de la culture, et ce que cha- des vapeurs du l.éthé, la consume. Cependant

que contrée peut et ne peut pas produire. Ici les elle
peut recevoir les grains de deux années

l'une,

moissons viennent heureusement, là tes vignes; pourvu que tu ne craignes pas de refaire
par

ailleurs les arbres fruitiers, et les herbages de riches engrais le sol aride et épuisé, et d'y

naissent et verdissent comme d'eux-mêmes. Ne répandre à pleines mains une immonde cendre.

sais-tu pas que le Tmole est tout parfumé de sa- Ainsi les champs reposent en changeant de se-

fran, que l'Inde nous envoie son ivoire, la molle menées et même une terre que tu as laissée

Arabie l'encens de Saba, les Chalybes aux bras un an sans être labourée ne cesse pas d'être

nus leur fer, le Pont l'onguent précieux de ses libérale.

castors, l'Épire ses cavales, qu'attendent les Souvent est bon de mettre le feu à un champ

palmes d'Olympie? Telles furent, dès le principe, stérile, et d'en faire dévorer les chaumes flétris

les lois éternelles telle la constitution propre que par la flamme petillante soit que la terre tire

Ignarosque viœ mecnm miseratus agrestis, Pingue solum primis extemplo a mensibus anni

Ingredere, et volisjamnuiicadsuesce vocari. Fortes invertant tauri, glebasque jacentis OS

Vere novo, gelidus canis quum montibus liumor Pulverulenta coquat maturis s snlibus«estas.

Liquitur, et Zephyro putris se gleba resolvit, At, si non fuerit lellus fecunda sub ipsuin

Depresso indpiat jam tum mihi tanrus aratio 45 Arcturum tenui sat erit suspendere sulco

Ingemere, et sulco adtritus splendeseere vomer. IHic, officiant laetis ne frugibus herbœ

Illa seges demum votis respondet avari Hic, sterilem exiguus ne deserat liumor arenam. 71)

Agricolae, bis quœ solem, bis liïgora sensil; Alternis idem tunsas cessarenovalis, J

Illius imnenssB raperunt korrea messes. Et segnem patiere situ durescere campum.

At prius, ignotum ferro quam scindimus aequor, 50 Aut ibi flava seres, mutato sidere, farra,

Ventos et varium cœli praediscere morem Unde prius laetum siliqua quassante legumen,

Cura sit, ac patrios cultusqiie liabitusque locorum; Aut tennis fetus viciœ tristisque lupini 7s

Et quid quœqne ferat regio, et quid quaeque recuaet. Sustuleris fragiles calamos silvamque sonanlem.

Hic segelcs illic veniunt felicius uvœ. Urit enim lini campum seges, nrlt avena-;

Arborei fétus alibi, atquc injussa viresennt S5 Urunt Lelbaeo perfusa papavera somno.

Gramina. Nonne vides croccos ut Tmolns odnres, Sed tamen alternis facilis labor arida tantum

India mittit ebur, molles sua tura Sabœi Ne stiturare lirao pingui pudeat sola; neve 8>

At Chalybes nudi ferrum; virosaque l'ontus Efletos cinerem inniundum jactare per agios.

Castoreà; Kliadum palmas Epiros equaium ?P Sic qnoquc mutatls requiescunt fetibus arva

Continuo bas leges œternaque fœdera certis s0 Nec nulla interea est inaratee gratia terne.

Imposuit natura locis, quo tempore piimuin Saepe etiam slerilis inccndcrc profnit agros.

Deucalion vacuum lapides jaetavit in orhem, Atque levem stipulam crepitantibns urere llamitiis si

Unde homines nati, ditrum genns. Ergo âge, terrrc Sive indc occultas vires et pabula tcrr.fi

m
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de là des forces secrètes et comme une nourri- en tombant sur les cailloux tes champs sont ra.
ture succulente; soit que le feu l'épure en la fraichis, et l'herbe s'est ranimée. Dirai-je com-

consumant, et que les vapeurs mauvaises s'en ment, pour empêcher que les frètes chalumeaux

exhalent; soit que la flamme élargisseou mul- ne succombent sous le poids des épis, on fait

tiplie les chemins cachés par où la sève passe, brouter par les troupeaux l'herbe encore tendre et
et s'insinue dans les verts tuyaux des blés; soit lesmoissonstroptôtluxuriantes,alors quelesblés
qu'elle affermissele sol et qu'elle en resserre tel- égalent déjà les sillons en hauteur? comment on
lement les pores trop ouverts, que ni les pluies fait écouler des terrains inondés les eaux qui s'y
perçantes, ni les traits embrasés de Phébus, ni amassent; surtout dans cesmois pluvieux où les
le souffle pénétrant de Borée, n'y arrivent pas fleuvesdébordent tout à coup, et vont couvrir au
pour y tner la vie. loin la plaine d'un noir limon? De tièdes vapeurs

Celui-là fait beaucoup pour ses champs qui s'exhalent incessammentde cesbas-fonds impurs.
en brise lesmottes inertes avec le râteau, et qui Et pourtant il arrive qu'eu dépit de ces efforts

y promène la herse aux piquants raboteux tou- de l'homme, en dépit du labeur desanimaux qui
chée de ses travaux, la blonde Cérèsle regarde, l'aident à remuer la terre, les champs ne sont
et lui sourit du haut des cieux. Elle aime aussi pas encore à l'abri des outrages. Tout leur nuit
celui qui sait rompre, en les croisant, les glèbes et les gâte l'oie sauvage, la grue du Strymon
que le soc a soulevéesdans la plaine, qui fati- ennemis ailés; les herbes amères et leurs racines

gue la terre sans relâche, et qui la dompte en tortueuses, et même le trop d'ombre des bois.
maître. C'est que Jupiter lui-même n'a pas voulu qu'il

Priez les dieux, 6 laboureurs,qu'ils vousen- fût aisé de cultiverla terre; lui-même il a fait du
voient des solstices d'été pluvieux et des hivers labour un art pénible, y excitant les mortelspar
sereins un hiver sec et poudreux réjouit les 1aiguillon du besoin, et ne permettant pas que
champs, lesblés c'est alors quela Mysie s'enor- son empire s'engourdit dans la paresse. Avant

gueiliit de ses belles cultures, et quele Gargare Jupiter, aucun laboureur n'avait encore dompté
s'admire dans ses moissons, les champs; il n'était pas permis d'en marquer

Que dirai-je de ceux qui, suivant pas à pas le les limites, d'en régler le partage; tout était com.
sillon où ils jettent les semences, les recouvrent mun et la terre, sans y être sollicitée, n'en pro-
à l'instant sous la glèbe écrasée? Bientôt ils y diguait que plus librement ses biens. Jupiter
amènent les eaux d'un fleuve, et mille courants empoisonna la dent des vipères livides, mit dans
détournés. Quand le soleil embrase les campa- le loup l'instinct dela rapine, souleva les mers,

gnes, que l'herbesèche et meurt, tout à coupdes secoua le miel qui dégouttait des arbres, retira
hauteurs sourcilleuses du coteau l'eau descend, le feu aux mortels, et fit partout tarir les ruis-
arnenéedans la plaine je l'entends qui murmure seaux de vins coulant dans les vallées. Il voulait

Pinguiaconcipiunt;siveillisomneperigneiu Quid,qui,negravidisprocumbatculmusaristis,
Excoquiturvitinm.atqueexsudatinulilisliumor; Ijixnrieinsegetumteneradepascitinherbu
Seupluriscalorilleviaset racarelaxat Qunmprimumsulcosœquantsata?quiquepaludis
SpiramenlanovasveniatquasiiccusinIiriIms; 90 Conlectumliumorenibihuladeducitarena?
Scnduraimagis,et venasadstringithiantis Praserlimincerlissimensibusainnisabundans 115
Netenuesplnviaerapidivepotentiasolis Exit, et obductolatetenetomniaHnio

Acrior,autBore»penetrabilefrigusadurat. Undecavœtepidosudanthumorelacunas.

Mnltumadeo raslrisglebasquifrangitinertis Neclamen,hœcquumsinlhominumqueboumquelahorej
Vimineasquetrattitcrates,juvatarva;nequeilluin Si Yersandoterrainexperti,nihilinprobusanser,
FlavaCeresallônequidquamspectatOlympo Strymoniaequegrues,et amarisintubafibris, 129
Etqui,proscissocptsesuscitatmquareterga, OOiciunt,autumbranocet.Pateripsecolendi
Finrsusin obliqnninversoperrumpitaratro, Haudfacilemesseviamvnluit;priinnsqueperai-teni

Exercetquefrequenstellurem,atqueimperatarvis. Movitagros,curisacuensmortaliacorda;
Humidasolstitiaalqueliieinesoraleaerenas, 100 Nectorperegravipassussuaregnaveterno.

Agricolœliibernolœtissimapulverefarra, AnteJovemnullisiibigebantarvacolimi i-jj
l.astiisager;niillotantumseMysiactillu Nesignarequideinaut partirilimitecampum
Jactat,et ipsasuasmiranturGargaramessis. Faserat inmediumquœrebant;ipsaquetellns

Quiddicam,jactoquiseminecomminusarva Omnialiberius,nulloposcente,ferebat.

insequitur,ciimulosquemit malepinguisarenœ? 105 Illemalumvirusserpentibusaddiditatris,t
Oeindesatisfluviuminducitrivosquesequentis? Pradariqueluposjussit, pontumquemoveri; i.iO

Et, qnumexustusagermoricntibusœstuatlierbis, Mellaquedecussitfoliisignemqueremovit,
Eccesnpercilioclivositramitisundatn Etpassimriviscurrentiavinarepressit,
Elicit illacadensraucninperleviamurmur Utvariasusiismeditandoextunderetarlis

bâtacict,scalitbiisiqiic«ivnliatempérâtarva. 110 Paullatiinet 6ulcisfrumcnliqnœreretherbam,
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que l'expérience et la réflexion enfantassent les faux les ombres d'alentour qui s'abaissent sur

arts à la longue; que le travail des hommes fi tes champs, enfin si tu n'appelles la pluie do

sortir l'épi des sillons, et des veines du caillou tous tes vœux: hélas! c'est eu vain que tu re-

jaillir et briller l'étincelle, garderas les belles récoltes de tes voisins il te

Alors les fleuves sentirent pour la première faudra soulager ta faim en secouant les chênes

fois le tronc creusé de l'aune flotter sur leurs on- de la forêt.

des le nautonnier compta et nomma les étoiles; Je dois dire les instruments nécessaires au ro-

ce furent les Pléiades, les Ilyades, et l'Ourse buste laboureur, et sans lesquels il ne peut nise-

brilliiule fille de Lycaon. Alors on commença à mer, ni faire lever le blé. C'est d'abord la char-

tendre des piéges aux bêtes féroces; la glu rue au bois solide et recourbé avec un soc tran-

trompa les oiseaux; et les chiens assiégèrent les chant ce sont les chariots à l'essieu traînant, de

immenses forêts. Déjà le pêcheur jette la ligne la déesse Éleusine; les madriers pour briser

au fond des iieuves; déjà gagnant la haute mer, il l'épi, les traîneaux, les râteaux aux pesantes

y traîne ses filets humides. Bientôt le fer est fa- ferrures, enfin l'humble attirail d'osier qu'inventa

canné j'entends
crier la dent de la scie mor- Célée, les claies et le van, mystérieux symbole

dante car les premiers humains ne savaient que des fêtes de Bacchus; toutes choses dont tu feras

fendre le bois avec des coins; alors naquirent bien det'approvisionner à l'avance, si tu prétends

comme à l'envi les arts divers. Un travail opi- à de nobles profits dans l'art divin du labour. Va

niàtre triompha de tout: rien qui ne cèdeà
la dure donc dans les forêts courber grand'peine l'orme

et pressante nécessité. encore pliant, et que déjà il reçoive de tes mains

Cérès la première enseigna aux hommes à la forme recourbée d'une charrue; qu'un timon

mettre le soc dans la terre, alors que les fruits y soit attaché long de huit pieds, et que le soc

des arbres et le gland des forêts sacrées commen- soit placé autour du sep garni de deux oreillons.

cèrent à manquer, et que Dodone refusa aux Coupe de préférence le tilleul ou le hêtre, bois

mortels leur facile nourriture. Bientôt le travail légers, pour en faire le joug et le manche qui

dut venir en aide aux semences la nielle ronge t'aidera à tourner à ton gré l'amère-train de l'at-

les blés; les champs se hérissent de chardons; telage;maisquetoutceboissuspenduàtonfoyer

les moissons languissent et meurent et à la place s'y durcisse, éprouvé par la fumée. J'ai encore à

s'élève toute une forêt d'épines la bardane, le te rappeler beaucoup de préceptes de nos ancé-

saligot, la triste ivraie et l'avoine stérile domi- très, si tun'en es point ennuyé, et si tu ne dé-

nent au milieu des riantes cultures. Si,t'armant daignes pas ces petites pratiques d'un grand

du râteau, tu ne tourmentes pas incessamment la art. Avant tout, il convient de bien aplanir ton

terre, si tu ne sais pas des bruits qui épouvan- aire sous le poids d'un énorme cylindre, de la

tent les oiseaux, si tu ne retranches avec la pétrir en quelque sorte, et d'en consolider le

L't silicis venis abstrusum excuderet ignem. 135 Concussaque famem in siivis solabere qunrcu.

Tune alnos primum fluvii sensere cavalas; Dicendum et, qum sint duris agi'cstibus arma, r 160

Navita tum stellis numéros et nomina fecit, Quis sine nec poluereacri.necsurgcre messes

l'leiadas, ] lyadas claramque Lycaonis Arcton. Vomis, et inllexi primum grave robar aratri,

Tum laqueis captare feras, et fallere visco, Tardaque Elcusinx matris volveiilia plaustra,

Inventum et magnos canibus ctrcumilarc saltus. 140 Tribulaque, Irakcœque, et iniquo pondère rastri;

Atque alius latum funda jam veiberat amnem Virgca pœterea Celei vilisque supellex, 105

Alla petens, pelagoque alius trahit humida lina. Arbutea? crates et mystica vannus lacclii.

Tum ferri rigor, atque argutœ lamina serra; Omnia qnœ multo ante memor provisa repones,

Nam primi cimeis scindebant fissile lignnm Si te digna manet divini gloria ruris.

L'uni varia) venere artes labor omnia vicit 145 Continuo in silvis magna vi tlexa domatur

Iiiprobus et duris urguens in rébus egestas. In burim, et curvi formam adcipit ulmus aratri; 170

Prima Ceres ferro mortalis vertere terram Huic a stirpe pedes teino protentus in octo

lnstituit q'.ium jam glandes atque arbuta sàcrce Binoc anres, duplieiapiantur dentalia dorso.

Deficerent silvae et victum Dodona negaret. Caeditur et tilia ante jugo levis, altaque fagus

Mux et fï'umentis labor additus ut mala culmos 150 Stivaque, quae cmrus a tergo torqueat inius;

lîsset robigo, segnisque liorreret in arvis Et suspensa locis explorai robora fumus. 174

Carduus intereunt segetes; subit aspera silva, Possnm multa tibi veterum prœccpta referre,

Lappseqne tribuliiiue interque nitentia cuita Ni refugis, tenuisque piget cognoseere curas.

lulelix lolium et steriles dominantur arenae. Area cum primis ingenti œquanda cylindre,

Quod nisi et adsiduis terram insectabere rastris, 155 Etvertenda manu, et creta solidanda tenaci

lit sonitu terrebis aves, et ruris opaci Ne subcant berbœ neu jiulvere Ticta fatiscat; 180

Falce premes umbras votisquis vocaveris imbrem Tum variœ inludant pestes sœpe exiguus mus

tleu magnum alteiius frustra spcclabis aceivuiii; Sut» teins posuit'iuc domos attpie liorrca fetil
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fond avec un ciment visqueux, de peur que Le laboureur doit être aussi attentif au lever
l'herbe ne pousseau travers, ou que le sol ne se des constellations de l'Ourse, des Chevreaux et

fende, vaincu par la sécheresse. Alors que d'en- du Dragon, que les matelots qui, regagnant leur
nemis obscurs se jouent de toi souvent un mi- patrie à travers des mers orageuses, ont à fran-
sérable petit rat fait sou trou dans ton aire, et chirl'Hellespont et le détroit d'Abydos,fécond en

s'y établit comme dans son grenier à blé; ou coquillages. Ainsi dès que le signe de la Balance
bien c'est la taupe aveugle qui y creuse sa re- aura égaléles heures de la nuit à cellesdu jour, et
traite. On y découvreencorel'immonde crapaud, fait aux mortels deux parts semblables de l'ombre
et mille autres monstres, enfants ténébreux de et de la lumière, exercez vos taureaux dans les
la terre; c'est là que se logent le charançon ce champs, ô laboureurs, et semez l'orge, jusqu'aux
dévastateur des granges, et la fourmi, qui butine premières pluies qu'amène avec lui l'intraitable

pour le temps dela vieillesse indigente. hiver. C'est aussi le moment de semer le lin et

Regarde l'amandier dans les forêts, quand il le pavot; vite donc, et poussez au labour tan-
commence à se couvrir defleurs, et qu'il courbe dis que la terre encore sèche le permet, tandis
vers la terre ses rameaux odorants: s'il abonde en que les nuées sont suspendues sur vos têtes,

fruits, c'est signe d'une pareille abondance pour Au printemps se sème la fève, au printemps
tes blés, et que de grandes chaleurs t'apporte- les sillons reçoivent dans leur sein le trèfle de la
ront de grandes récoltes; mais si t'arbre sur- Médie, et le millet, qui tous les ans redemande

chargé de feuillage n'étale qu'une ombrestérile, nos soins; c'est lorsque le brillant Taureau aux
hélas le fléau ne battra pour toi qu'une vaine cornes d'or a ouvert l'année, et que Sirius, en se
moisson de paille 1 retirant devant le soleil, s'est perdu dans sa lu-

J'ai vu des laboureurs qui ne semaient leurs mière. Mais si tu remues la terre pour y enfouir

légumes qu'après en avoir préparé la semence, le pur froment ou des blés de même force, si tu

et l'avoir détrempée dans l'eau de nitre ou dans n'en veux qu'aux seulsgrains à épis, attends que
lemare d'huile,afin que les grainsdevinssent plus Icsfillesd'Atlas, les Pléiades, rentrent dans l'om-

gros dans leur cosse souvent trompeuse; mais, bre et que l'ardente couronne d'Ariadne se dé-

quelque art qu'on ait mis à faire ramollir les se- gage des feux du soleil ne va pas mal à pro-
mencesdans une eau doucement échauffée, j'en pos confier aux sillons les semences convena-

ai vu des mieux choisies et des mieux apprêtées bles; ne forcepas la terre à garder de trop bonne

qui dégénéraient, si l'on n'avait soin chaque an- heure les frêles espérancesde tonannée. Plusieurs

née de les trier et de réserver les plus grosses onteommeneéde.semeravant le coucher de Maïa;
ainsi tout va' en déclinant; ainsi le destin pré- mais la moisson venue, de maigres épis ont

cipite la fin des êtres 1Je crois voir le nautonnier trompé leur attente. Veux-tu semer de la vesce,

lutter, la rame à la main, contre le courant qu'il de viles faséoles, et abaisser tes soins jusqu'à
remonte:suspend-ilunmomentsesefforts?l'onde l'humble lentille de Péluse? attends pour com-

roule, et l'entraîne à la dérive. mencer, que le Bouvier, descendant sous l'hori-

Autoculiscaptifoderecubiliatalpœ; PrsetereatamsuntArcturisideranobi»

jtiventusquecavisbufo et quaeplurimaterrje Jtalommquediesservandiet lucidusAnguis, 205
Monstraferunt populatqueingentemfarris acervum185 Quamquibusinpalriamventosapersequoravectis
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zon, t'en donne le signal; et alors mène tes se- le brillant Vesper rallume dans la nuit son flam-
mailles jusqu'à la saison des frimas, beau.

C'est pour régler nos travaux que le ciel a Les astres ainsi connus, le ciel n'a pas dechan-
été partagé en régions diverses, et que douze as- gements que nous ne puissions prédire: nous sa-
tres marquent à travers le monde le cours bril- vons dans quel temps semer et récolter; quand
lant du soleil. Cinq zones embrassent tout l'es- il faut soulever avec la rame le sein des mers per-
pace du ciel. L'une est toujours resplendissante fides, quand il faut armer et lancer les flottes,
de lumière, toujours brûlée des feux du jour; quand c'est le moment d'abattre le sapin dans les
autour d'elle, à droite et à gauche, il en est deux forêts. Ce n'est donc pas en vain que nous obser-
autres quis'étendent jusqu'aux pôles du monde, vons le lever et le coucher des astres, et tour à
et sous lesquelles s'amassent des glaces éternel- tour les quatre saisons qui partagent l'année.
les et de noirs frimas. Entre elles et ce milieu S'il arrive qu'une pluie froide retienne le la-
brûlant des cieux, il y a deux zones tempérées boureur dans sa maison, il peut vaquer à loisir

que la bonté des dieux a accordées aux pauvres à mille choses qu'il lui faudrait hâter dans un
mortels une route les coupe en oblique, dans temps serein. 11aiguisera le soc émoussé de sa

laquelle se meut avec le soleil tout le système charrue; il creusera des troncs d'arbres, pour
des astres. Au septentrion, vers la Scythie et les les façonner en nacelles; il marquera ses trou-'
monts Riphées, la terre s'élève; elle penche et peaux, ou comptera ses vases à grains. Les uns
s'abaisse au midi vers la Libye. Notre pôle tient affileront des pieux et des fourches, ou prépare-
toujours le point culminant des cieux; mais l'au- ront le saule d'Amérine pour en faire des liens à la
tre n'est vu que par le Styx profond, et par les vigne encore souple. C'est le moment de tresser

pâles ombres des enfers. Au pôle septentrional en paniers les baguettes pliantes de t'osier alors

brille, en serpentant, le Dragon, et, comme un brûlez vosgrains, alors broyez-lesavec la meule.
fleuve sinueux embrasse ses rivages, il embrasse U est mêmepour les joursde fête de douxtravaux
les deux Ourses, qui jamais ne se baignent dans que n'empêchent ni les loisni la religion le droit
les eaux de l'Océan. Sur cesfroides contrées pèse, des pontifes ne te défend pas d'amener un ruis-

dit-on, une nuit éternelle et silencieuse et les seau dans tes prés, d'entourer tes moissons d'une
ténèbres les couvrent d'uu voilede plus en plus haie, de tendre des piéges aux oiseaux, d'em.

épais ou peut-être l'Aurore, en nous quittant, braser les ronces, et de plonger tes bêlantes bre-

va les visiter, et leur rend le jour et quand le bis dans une eau salutaire. Que de fois, pressant
matin les coursiers de Phébus commencent à les côtes d'un âne rétif qu'il a chargées d'huile

soufflée sur nous leur haleine enflammée, là-bas ou de simples fruits des champs, le paysan le
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mène à la ville, d'où il rapporte une pierre à moissons dorées; le blé, tout brûlant encore

moudre ou de la poix résilie des feux du midi, se bat mieux dans faire. Sème

La lune aussi t'indique, par son cours inégal, ou laboure, tant que tu auras assez de la tunique
les jours propices à certains travaux. Redoute le d'été voici l'hiver, qui engourdit les bras des

cinquième ce jour-là sont nés le pâle Orcus et laboureurs. C'est pendantles froids d'hiverqu'ils
les Êuménides;ce jour-là la Terre,dans unenfan- jouissent du fruit de leurs travaux, et qu'ils se

tement effroyable, créa les géants Cée, Japet, le convient les uns les autres à de gais repas. L'hi-
cruel Typhée, tous ces frères qui conspirèrent le ver les invite à la joie; l'hiver chasse les soucis
renversement des cieux. Trois fois ils s'efforcè- de leurs cœurs. Ainsi, quand le navire chargé de
rent de mettre l'Ossa sur le Pélion et de rouler ses richesses touche enfin au port, les matelots

l'Olympe avec ses forêts sur l'Ossa; trois fois, joyeux couronnent la poupe, en signe de triom-

lançant sa foudre, Jupiter renversa ces monta- phe.

gnes vainement entassées. L'hiver cependant te permet de ramasser les

Après le dixième jour de la lune, le septième glands dans les bois, les graines du laurier, I'o-
est le plus heureux, soit pour planter la vigne, live,et labaie sanglante dumyrte: alors tu peux
soit pour prendre et pour dompter les jeunes tau- tendre des lacets aux grues, pousser le cerf dans

reaux, soit pour commencer à ourdir la toile. tesfilets,poursuivrelelièvreauxlonguesoreilles,
Prends garde au neuvième; il est funeste aux et mettre à bas le daim avec la fronde vibrante

voleurs, mais favorableà l'esclave qui veut fuir. des îles Baléares; alors la neige est haute, et

II est certains ouvrages qui s'accommodent les fleuvescharrient des glaçons.
mieux de la fraîcheur des nuits ou de celle des Dirai-je lesastres qui amènentles tempêtes de

matins, quand l'Aurore verse la rosée sur la terre. l'automne, quand lesjours sont déjà plus courts 1
La nuit, tu couperasmieux tes chaumes; la nuit, et que les chaleurs commencent à céder? Labou-
tes prés sont moins arides; l'herbe est plus reurs, soyezsur vosgardes. Dirai-je le printemps
tendre, quand la nuit l'a mouillée. qui se précipite en eau quand déjà les épis héris-

Quelques-uns, dans les longues soirées d'hi- sent la plaine, et que le grain se gonfle de lait

ver, veillent à la lueur de la lampe, et aiguisent dans son enveloppe verdoyante? Souvent la

en forme d'épis des torches nouvelles. Pendant troupe des moissonneurs envahissait leschamps,
ce temps-là, la mère de famille charme par ses et commençait à lier les gerbes avec la paille
chansons les heures trop lentes du travail, fragile, quand j'ai vu tous les vents des cieux
fait courir la navette légère entre les fils de la se déchaîner, et se livrer de furieux combats. Ils

toile; ou bien elle cuit dans l'airain les doux fruits balayaient partout les bellesmoissons déracinées,
de lavigne, dont elle ôte, avec une branche d'ar- les enlevant dans les airs j'ai vu la tempête
bre, l'écume bouillonnante. emporter dans ses noirs tourbillons les chaumes

Attends le fort de la chaleur pour couper tes disperséset la paille voltigeante. Souventaussi un
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Immense amas d'eau s'étendait sur les cicux; fois autour des moissons nouvelles, et que tout

et les nuages, couvant dans leur sein ténébreux le chœur champêtre l'accompagne en triomphe

les pluies accumulées, se rassemblaient de tous appelez à grands cris Cérès dans vos demeures;
les points de l'horizon. Tout à coup le ciel.des- et que personne ne mette la faucille dans ses

cend en eaux, et des torrents de pluie noient les blés mûrs avant que, le front ceint d'une bran-

riantes moissons, engloutissent les beaux travaux che de chêne, il n'ait, joyeux danseur, sauté d'un

des bœufs les fossés sont remplis, les fleuves pied rustique, et entonné l'hymne à Cérès.

débordent avec fracas, et la mer gronde dans Afin que des signes certains nous fissent pré-

ses golfes bouillonnants. Jupiter lui-même, du voir lachaleur, la pluie, et les vents qui poussent

sein de la nuée ténébreuse, lance sa foudre d'une les frimas devant eux, Jupiter lui-même a réglé

main étincelante; la terre ébranlée tremble au d'avance ce que Ics lunes nous annonceraient,

loin; les animaux ont fui et une sainte épou- et sous quel signe l'auster fondrait sur la terre

vante abat chez lesnations les coeurs des mortels. avertis à temps, les laboureurs tiennent leurs

Cependant le dieu, d'un de ses traits enflammés, troupeaux plus près des étables. Tout à coup les

renverse les sommets de l'Athos, du Rhodope vents s'élèvent; la mer agitée commence à s'en-

etdes monts Cérauniens les vents redoublent; fier; la montagne fait entendre de lointains éclats;

la pluie tombe à flots j'entends les bois siffler, de longs mugissements courent sur la plage;

et la rive au loin gémir. Pour prévenir ces maux, le bruit redouble dans les forêts murmurantes.

observe les mois et les astres qui les ramènent; Hélas! le flot n'épargne guère les flancs creux du

regarde de quel côté des cieux se rapproche la navire, quand les plongeons rapides s'envolent

froide étoile de Saturne, dans quels orbes lumi- de la haute mer et poussent des cris aigus en

ceux vont errer les feux de Mercure. touchant au rivage, quand les poules d'eau s'é-

Surtout honore les dieux; et chaque année battent à sec sur le sable, quand le héron aban-

quand l'hiver s'en va et que le printemps a déjà donne ses marais, et s'élance, en tirant de l'aile,

des jours sereins offre à Cérès sur le riant ga- par delà les plus hautes nues

zon, le sacrifice qu'elle aime. Alors les agneaux Souvent aussi, quand la tempête est immi-

sont gras, les vins sont délicats; alors recommen- nente, tu verras des étoiles tomber en glissant

cent les doux sommeils sur la pente ombragée des des cieux, et laisser derrière elles, à travers les

coteaux. Que toute la jeunessedes champs vienne ombres de la nuit, de longues traînées d'une

avec toi adorer Cérès; offrez-lui des gâteaux de blanche lumière. Souvent tu verras voltiger la

miel, délayés dans le vin et le lait; que la vic- paille légère et la feuille tombée de sa branche,

time, chargée d'espérances, soit promenée trois ou bien encore des plumes nager en tournoyant

Ferret hiems culmumque levem stipulasque volantis. i Oranis quam chorus et socii comitentur ovantes,

Satpe etiam inmensum cœlo venit agmen aqnarum Et Cererem clamore vocent in tecta; neqne ante
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Coolectœ ex alto nubes j ruit arduus œther, Qnam Ceteri torta redimitus tempora quercu
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à la surtoce aes eaux. Mais si du côté de l'ora- sphères sereines. Alors la pointedes étoiles n'est

geux septentrion l'éclair a lui, s'il tonne dans plus émoussée; Phébéa des clartés qu'on dirait
les régions de l'Emus et du Zéphyr, la pluie va qu'elle n'a point empruntées à son frère onne
tout noyer, les champs et les fossés vois, le voitplus flotter dans les cieux, pareilles à la laine

pâle nautonnier replie déjà sa voile humide. Ja- légère, des nuées transparentes. Les alcvons si
mais l'orage n'a surpris les moins prévoyants: la chers à Téthys, n'étalent plus leursailes ausoleil
grue, qui le voit s'élever du fond des vallées, a chaud des rivages onne voit plus les porcsim-
déjà fui devant lui; la génisse, levant la tête et mondesdissiper, en s'y ruant Ira gerbesdéliées,
regardant le ciel, ouvre de larges naseaux pour Mais les nuées vont s'affaissant, et se couchent

aspirer l'air; l'hirondelle au cri perçant rase sur les plaines; et du haut de son toit, où il at-
d'une aile vagabonde l'eau des lacs; et la gre- tend le coucher du soleil le hiboufait entendre,
nouille dans ses marais redit sa vieille et éter- mais en vain, son triste chant du soir. Tout à
nelle plainte. Souvent la fourmi s'en va par un coup Nisus apparalt planant, dans l'azur des

petit chemin, en emportant ses œufs hors de son deux Scylla va recevoir sa peine, Scylla qui
couvert peu sûr l'arc-en-ciel, coupant les nues, l'a trahi en livrant le cheveu fatal. De quelque
boit l'eau de la mer; et de noires légionsde cor- côtéqu'elle fuie en fendant l'air d'une aile lé-

beaux, revenant de la pâture, font retentir Ics gère, son implacable ennemi, Nisus, la poursuit
airsdubattementdeleursailesrassemblées. Vois à grandbruit partout où fond Nisus, Scylla,
les divers oiseaux de mer, et ceux des bords du plus prompte encore, fend l'air et s'échappe.
lac Asia, qui paissent les doux herbages des prai- Alors les corbeaux poussent trois et quatre fois
ries du Caïstre; vois comme ils essayent de des cris moins rauques et souvent dans leurs
mouiller dans les eaux leur plumage ruisselant hautes demeures, réjouis par je ne sais quelle
tantôt ils offrent la tête aux flots, tantôt ils s'é- douceur secrète, ils s'ébattent entre eux sous le
lancent contre les courants; ils ne peuvent con- feuillage; tant ils aiment, après la pluie à re-
tenter leur insatiable amour des eaux. Alors la voir leurs petits, à revenir à leur tendre cou-
corneille sinistre appelle la pluie à pleine voix, vée! Ce n'est pas que je croie qu'il y ait en eux
et elle se promèneseule et recueillie le long des quelque peu de l'esprit divin, ou une sagesse
grèves arides. Les jeunes filles elles-mêmes, en prophétique qu'ils tiennent du destin :mais aus-
tournant le soir leurs fuseaux, savent deviner la sitôt que la température et les vapeurs chan-
tempête, quand elles voient l'huile en fen petil- geantesdes cieux ont pris un autre cours et que
1er, et s'amasser autour de la lampe des flocons Jupiter avec ses vents les a tour à tour conden-
d'une mousseconsumée. sées ou raréfiées, il se fait des mouvements pa-

Des signes contraires et non moins certains reils dans les êtres animés et, selon que le vent
t'annonceront de beaux soleils et des atmo- pousse les nuages, leurs esprits ressentent des
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Saepiuset teclispenetralibusextulitova Solisetoccasumservansde culminesimmio

Angustumformicaterensiter; et bibitingens 3S0 Nequidquamserosexercetnoctuacantus.

Arcns;et e pastudecedensagminemagiio Adparetliqiùdosublimi.inaereNisus,
Corvorumincrepuitdensisexcrcilusalis. EtpropurpureopœnasdalScyllacapillo; 4oi
Jam variaspelagivolucreaet quaiAsiacircum Quacumqueillalevemfugienssecatœtlierapennis,
DulcibusinstugnisrimanturprataCaystri, Ecceiniiiiicus,alrox,magnostridureperauras
Certatimlargosliumerisinfundererores 385 InsequiturNisus quase lerlKisusad auras,
K11necaputobjectarefretis,nunccunere inundas, llla lovemfugieusraptimsecatœtlierapennis.
Htstudioincassumvideasgestirelavandi. Tumliqnidascorvipressoter gutlurevoces 41C
Tumcorinxptenapluviamvocatimprobavoce, Autquateringeminant;et su?pecubilibusallis,
Etsolain siccasecumspatialurarena. Neacioquaprêter solitumdulcedinelacti
Nenocturnaquidenicurpenlespensapuellae 390 Intersei'oliissljepilantjuvatimbribusaclia
Nescivereliiememjtestaquumardeutevidèrent Progeniemparvamdulcisquereviserenidos.
Scintillareoleum,et pulrisconcrescerefungos. llaudequidemcreilo,quiasitdivinitusillis l!i

Necminuseximbrisoleset apertaserena lngeniumautl'cnimfatoprudentiamajor:
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impressionsdiverses. De là ce concert des oiseaux et brisés, si l'Aurore se lève pâle de la couche

dans les champs de là cette
joie des bêtes, et dorée de Tithou ah que tes raisins

déjà mûrs

ces cris heureux des corbeaux. seront mal à couvert sous leurs pampres 1 quelle
Si tu es attentif au cours régulier du soleil et horrible grêle rebondit sur ton toit, serrée et re-

de la lune, jamais tu ne seras trompé sur le temps tentissante!

du lendemain, et tu ne te laisseras pas prendre Mais tu dois observer le soleil avec plus d'at-

à la sérénité perfide de la nuit. Le premier jour tention, à l'heure où, ayant parcouru sa carrière,

que la lune, rassemblant sa lumière, reparait à il se retire des cieux; car souvent nous voyons

l'horizon, si son croissant obscurci laisse par
errer sur sa face mille couleurs changeantes.

moments les cieux s'assombrir, alors de grandes L'azur t'annonce la pluie, le pourpre enflammé,

pluies menacent les laboureurs et les matelots. les vents s'il
y a comme un mélange de feu et

Mais si le front de Phébé s'est coloré d'une pu- de taches noires, tu verras tout éclater en vent

deur virginale, crains le vent; toujours le vent et en pluie que personne, en cette uuit horri-

enflamme le beau visage de Phébé. Si le qua- ble, ne m'engage à gagner la haute mer, et à

trième jour (c'est ton plus sûr indice) la luue se couper le câble qui me retient au rivage. Au

lève claire et pure, et si les pointes de son crois- contraire, si en nous ramenant et en nous reti-

sant ne sont pas émoussées, ce jour et tous les rant le jourqui s'éteint avec lui, le soleil retient

jours suivants, jusqu'à la fin du mois, seront toute sa lumière, c'est en vain que les nuages

sans pluie et sans vent et les matelots, sauvés t'alarmeront; et tu verras les forêts frémir dans

de la tempête, acquitteront sur le rivage leurs l'air épuré parl'aquilon. Enfin ic soleil te dira ce

vœux à Glaucus, à Panope, et à Mélicerte. que Vesper te réserve pour le lendemain, d'où

Le soleil, quand il se lève ou qu'il se plonge vient le vent, d'où les nuages sont poussés, et

dans lamer, te donne aussi ses présages. Le so- les menaces de l'humide auster. Qui oserait ac-

leil n'a que des signes certains, qu'ils éclatent le cuser le soleil d'imposture? Le soleil nous an-

matin, ou quand les astres reparaissent. Si, au nonce les sourds mouvements qui travaillent les

moment où il se lève, il est parsemé de taches, empires, les complots, les guerres cachées qui

et caché dans un nuage où son disque s'efface à fermentent.

demi, que le ciel te soit suspect car je vois s'é- C'est lui qui, après la mort de César, eut pitié

lever du côté de la mer le Notus, avec ses pluies de Rome, quand il couvrit son front brillant

funestes à tes arbres, à tes semences, à tes trou- d'une rouille obscure, et que le siècle impie crai-

peaux. Mais si, dès le matin, l'astre laisse échap- gnit une nuit éternelle. Eu ce temps-là tout

per du
milieu d'épais nuages des rayons épars nous donnait des

avertissements, la terre, les

Verum, ubi tempestas et cœli mobilis bumor Suspccti tibi sint imbres; namque urguet ab alto

Mutavcrc vias, et Juppiter uvidus austris Arboribusque satisque Notus pecorique sinister.

Denset, erant quœ rara modo, et, qure densa, relaxat; Aut ubi sub lucem densa inter nubila sese 445

Yertuntur species animorum, et pectora motus 420 Diversi rumpent radii, aut ubi pallida surget

Nunc alios, alios, dum nubila ventus agebat, Tithoni croceum linquens Aurora cubile;

Concipiunt hine ille aviumconcenlusin agris, Heu, male tum mitis defendet pampimis uvas

tt lœtfle pecudes, et ovantes gutture corvi. Tain multa in tectis crepitans salit bortïda grando.

Si vero solem ad rapidum lunasque sequenlià Hoc etiam, emenso quum jam decedet Olympo, 450

Ordine respicies, nunquam te crastina fallet 425 Profuerit meminisse magis nam sa?pe videmus

Hora, neque insidiis noctis capiore serenae. Ipsius in vollu varios mare colores j

Luna revertentes quumprimum conligit ignis Cîmilens pluviam denuntiat igneus Euros.

Si nigrum obscuro conprenderit aéra cornu Sin maculae incipient rutilo inmiscerier igui

Maxumus agricolis pelagoqne parabitur imber. Omuia tune pariter vento nimhisque videbis 45!>

At, si virgineum snffnderit ore ruborem 430 Fervere non illa quisquam me nocte per altuin

Ventas erit; vento semper rubet aurea Plufcbe. Ire, neque a terra moneat convellere funem.

Sin ortu quarto, namque is certissitnus auclor, At si, quum referelque diem, condetqne relatum,

Pura nequeobtusis per eœlum cornibus ibit Lucidus orbis erit frustra terrebere nimbis,

Totus et ille dies, et, qui nascentur ab illo Et claro silvas cernes aquilone moveri. 460

Kxactum ad mensem pluvia venlisque caiebunt 435 Denique, quid vesper seras vehat, unde serenas

Votaque servati solvent in litore nautas ventus agat nnbes, quid coitet humidus auster,

Glauco et Panopeœ et Inoo Melicerta. Sol tibi signa dabit. Solem quis dicere falsum

Sol quoque et exoriens, et quum sa condil in undas Audeat? ille etiam cœcos instare tuimiltus

Signa dabit; solem certissima signa sequuntur Sœpe monet, fi audemque et operta tumescere bella. 46i

Et qiuE mane refert, et quœ surgeutibus astris. 440 Ille etiam exslincto miseratus Caesare Romain j

lllc ubi nascentem maculis variaverit orlnin Quum caput obscura nitidum ferruginc texit

Conditus in nubem, medioqucrefugerltorbe Impiaque tetemam timuerunt sœcula noctem.
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mers, les sinistres aboiements des chiens, les rouille, heurtera avec ses pesants râteaux des
cris odieux des oiseaux. Que de fois nom avons casques vides, et admirera dans leurs tombeaux
vu l'Etna rompant ses fournaises, se répandre fouillés les grands ossements de nos pères.
en bouillonnant à travers les champs des Cyclo- Dieux de la patrie, dieux indigètes, Romulus,
pes, et rouler des torrents de flamme et des ro- Vesta, qui veillez sur le Tibre toscan et sur les

clies liquéfiées U Germanie entenditdesbruits palais de Rome, n'empêchez pas du moins ce
d'armes dans tout le ciel; les Alpes ressentirent jeune héros de venir en aide à ce siècleen ruine-
des tremblements extraordinaires. Plus d'une assez et

trop longtemps nous avons expié les par-
fois aussi on entendit dans les bois silencieux des juresdeTroieet dela racedeLaomédon. 0 César,
voix épouvantables on vit des spectres d'une depuis longtemps le ciel t'envie à la

terre, et se

pâleur affreuse errer à la nuit tombante chose plaint que tu es trop touché des honneurs des

horrible, les bêtes parlèrent! les fleuves s'arrè- mortels. En effet, tu le vois, partout sont con-

tent, la terre s'entr'ouvre dans les temples fondus le juste et l'injuste, partout la guerre est
l'ivoire pleure, comme attendri, et l'airain se dans le monde, partout les hideuses images du

mouille de sueur. Furieux et entraînant les fo- crime. La charrue négligée est sans honneur;
rêts dans ses tourbillons, l'Eridan, ce roi des les

campagnes, d'où le laboureur a été arraché,
fleuves, déborde, et emporte à travers les

languissent désolées; et, avec le fer de la faux

campagnes les étables et les troupeaux. Jamais
recourbée, on forge des épées meurtrières. D'un

les tristes entrailles des victimes n'étalèrent aux coté
l'Euphrate, de l'autre la Germanie seremue

yeux tant de fibres menaçantes; partout le sang les villes, rompant tout lien de voisinage et les
coule dans les puits et la nuit, nos villes épou-

antiques traités, s'arment les unes contre les
vantées retentissent des hurlements des loups.

autres; Mars embrase le monde entier de ses

Jamais la foudre ne tomba si souvent par un ciel fureurs impies. Ainsi quand les quadriges se sont

serein; jamais tant de redoutables comètes ne élancés hors des barrières, et qu'ils s'écl>auffent
s'enflammèrent dans les espaces. à parcourir l'espace, le conducteur, retenant en

C'est pourquoi les champs de Philippes ont
vain les rênes, est enlporté par ses COursiers, et

vu pour la seconde fois les légions romaines se
le char découte plus ni la voix ni le frein.

combattre avec des armes fraternelles deux

fois les dieux ont souffert que l'Émathie et les – –

vastes plaines de l'Hémus s'engraissassent de
LIVRE Il.

notre sang. Un jour viendra que dans ces mêmes

contrées le laboureur, soulevant la terre avec sa J'ai chanté jusqu'ici la culture des champs et

charrue, trouvera des javelines rongées par la le cours des astres. C'est toi maintenant, 0 Bac-

Tempore quamquam illotellusquoque, etœquora ponti, Agricola, incurvolerrammolitusaralro,

49'Obsceoiqnecanes, inportunaeque volucres, 470 Kxcsa inveniet scahra robigine pila, 49i

Sijina dabant. Qnoties Cyclopiim effervere in agros
Aut gravibus rastris galeas pulsabit inanis,

Yidiraiis uridantcm rnptis fornaribns .ïtnam Grandinqne effossis mirabitur ossa sepuleris.

Flninmariimqne globos li<iuefaclaque volvere saxa! Di patïii Indigetes, et Roinille, Vestaque mîtes-

Arraorum sonitimi tolo Gennania cœl.> Que Tnscum Tiberim et Romana Palatia seivas

Audiit insolitis tremuerunt motibus Alpes j 4755 Ihinc saltem everso juvenenj succurrere s<Tclo 600

Vax. quoque per lucos volgo exaudila silentis Ne prohibete Satis jam pridem sanguine uoslm

Ingens;ctsimulacra modis pallcntia niiris Laomedontea; luimus perjuria Trojœ.
aVisa sub obscurum noctis pecmlesque loqu» kc Jam pridem nobis coeli te regia Cicsar,r,

Infandnni! sistiintamnes, lerracque dchiscuntj Iuvidet, atque bominum qncritur curare Irinmphns

Kt DiœstmniDlacriniat tomplis ebur, seraquesudant. 480 Quippenbi fas\ersumatquenefas; totbellaperorl>ni.i,505

l'rolnit insano coulDrquons verlice silvas Tnni mnltœ scelerum faciès; non ulhis aratro

l'iuviorum rex Eridnnus, camposque per omnis Bignus Uonos; sqnalent ahductis arva colonis,

Cum slabulis armenta tulit. Nec tempore eodcm Et curvœ rigidum faites conflantur in ensem;

TrisLibos aut exlis (ta adparcre minaces Hinc movet Eupbrates illine Germania bellum

Autputeismanarecruorcessavil:et aluse 485 Viciuœ rnptis inter se legibus urbes 514

Ver noclem resonnre, lupisululantibus, tubes. Anna ferunt; sœvit toto Marsinpius orbe:

Non alias colo ceciderunt plura sereno Ut, qiiutn carceribus sese effudere qiiailrig,-B

Fnlgura; nec diri toties arsere cometœ. Adduntin spatia, et, frustra retinactila tendons,

Ergo inter sese paribus concurrere telis Fertur equis auriga, neque audit currus habenas

Uomanasacies Hennn \idere l'bilippi; 490 – ». –

Niœ fuit iiidisnnm supeiis, bis sanguine nostro
LIBER SECUNDUS

F.inatlûnm et latos II.Tini |)ingnescero cainpos.

Scilicclclleinpiisvciiid, qmim finibua i!i!3 ilactenus arvorum cultuset sidera ca-li
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chus, que je chanterai, et avec toi les arbres des Ailleurs ce sont des arbres dont les hranches

forêts, et le fruit du tardif olivier. Viens, père courbées en arc et ensevelies dans le sol natal, y
de la vigne; tout ici est plein de tes dons; par attendent toutes vivantes l'instant de renattre

toi la terre embellie se charge des pampres de d'elles-mêmes. Quelques arbres se passent même

l'automne par toi la vendange coule à pleins de racines et l'émondeur n'hésite pas à confier

bords dans les pressoirs écumants dieu des rai- à la terre la pointe seule des boutures. Mais, à

sins, mets bas tes cothurnes, et viens avec moi prodige un tronc d'olivier est coupé, et ce bois

rougir tes jambes nues dans les flots d'un vin sec et sans vie pousse dans la terre de nouvelles

Jjiouveau.
racines. Souvent nous voyons des branches gref-

D'abord les arbres naissent d'une manière fées se changer en celles d'un autre arbre sans

très-diverse. Les uns, sans y être forcés par la l'endommager, le pommiertransformé produire

main des hommes, viennent d'eux-mêmes dans des poires, et la cornouille pierreuse se teindre

les champs, et croissent t'aventure le long des des couleurs de la prune. N'ayez de cesse, ô la-

fleuves tortueux comme l'osier flexible les ten- bonreurs, que vous ne connaissiez par les espèces
dres genêts, le peuplier, et le saule dans sa ver- la culture qui leur est propre domptez par la

doyante blancheur. Les autres poussent après greffe l'âpreté des fruits sauvages. Point de terres

avoir été semés, tels que les hauts châtaigniers, oisives et incultes: couvrons de vignes llsmare,

l'arbre chéri de Jupiter, le plus grand des chênes, et que je voie le haut Taburne se revêtir d'oli-

et le plus petit dans l'espèce, à qui la Grèce de- viers.

mandait des oracles. Certains arbres voient pul- Et toi, Mécène toi, ma gloire et ma vraie

luler à leurs racines une forêt de rejetons, comme renommée, viens, je t'appelle et, t'élançant avec

le cerisier et l'orme, et encore le laurier du Par- moisur la vaste mer, donne du souffle àma voile.

nasse, faible enfant qui croit en s'abritant sous Je ne veux pas embrasser dans mes vers toute la

l'ombre immense de sa mère. Telles sontles voies nature le pourrais-je, quand même j'aurais

suivies dès le principe par la nature; ainsi ver- cent langues et cent bouches, avec une voix de

dit l'espèce entière des hautes futaies, des taillis, fer 1 Viens côtoyer avec moi le rivage; et que

des bois sacrés. nos mains ne se détachent pas de la terre. Je ne

II est d'autres voles détournées ques'est frayées te fatiguerai ni par de vaines fictions, ni par dc

l'expérience. Les uns, tranchant au vif dans le longs détours, ni par un fastidieux exorde.

tronc maternel, en arrachent des rejetons qu'ils Les arbres qui s'élèvent d'eux-mêmes dans la

plantent. Les autres enfoncent dans la terre des lumière des airs sont, il est vrai, stériles; mais

souches entières, de grosses branches fendues ils poussent plus beaux et plus forts c'est que

en quatre, des pieux qu'ils aiguisent par le pied, la nature nourrit mieux le fonds où ils viennent

K'inc te, Bacche, canatn, nec non silvestria tecnm Exspectant, et viva sua plauLariaterra;

Virgulta, et prolemtarde crescentisolivee. Nil radicis egent aliœ; summumque putator

llucpater o Len*e: tuis hic omniaplena Haudduhilat terrae refereus mandare cacumen.

Muueribus; tibi pampineogravidus auctumno 5 Quin et caudicibus sectis (mirabiledictu) 30

Floret ager, spumat plenis vindemia labris; Truditur e sicco radix oleaginaligiio.

Hue, pater o Lenœe veni; nudataque musto Et saepealterius ramos impune videmus

Tingue«ovo mecumdereptis cruia cothurnis. Vertere in alterius mutalamque insita mala

Principioarboiibus varia est natura creandis Ferre pirum et prunis lapidosarubescere corna.

Namquealiœ nullis hominum cogentibus ipsœ 10 Quare agile o,proprios generalim disciteeultus, 3$

Spontesua veniunt, camposqneet Humilialaie Agricolae,fi uctusqueferas mollite colendo;

Curva tenenl ut mollesiler, lenteque genestrc Neu segnesjaceant terrae. Juvat Ismara Baccho

Populus et glaucacanentiafrondesalicta. Conserere, atque olea magnumvestiroTaburnum.

Pars autemposito surgunt de semine ut altœ Tuque ades, inceptumqueuna decurrere laborem,

Castaneœ, nemoruinqueJovi quaimaxuma fiondet là ° decus, o famaemerito parsmaxumanoslra;, 40

.Esculus atque habitas Graiisoracula quercus. Maecenas,pelagoquevolansda vela patenti.

Pullulai ab radiéealiisdensissima silva Nonegocuncta meisamnlecti versibus opto;

lit oerasisulmisque etiam Parnasia laurus Non, mihisi lingiuecentum sint. oraqne centum,

Part sub ingenti matris se subjicit umbra. Ferrea vox; ades, et primi lege litoris or»m

HosNaluramodosprimumdedttjhisgenusonine 2o In manibus terrae, non hic te carminé ficto, 45

Silvarum frnticumqueviret nemoruinque sacrorum. Atqne per ambageset longaexorsa tenebo.

Sunt alii, qnos ipse viasibi repperit usus. Spontesua qurcse tollunt in luminis oras,

Hic plantas teneroabscidensde corpore matnim Infecunda quidem, sed laelaet fortia surgunt.

Deposuitsulcis hic stirpes obnrit arvo, Quippe solonatura subest. Tamen fcec quoque, si i|m"s

Quadrifidasqucsudes et acuto robore vallos; 25 Insérât aut scrobibus mandetmutata subactis a»

Silvariimquealiaepressos propaginis arcus Sïuerint silvestrem animum culluque fréquent!
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Cependantces mêmesarbres, si on les greffe, ou poussé et rompu déjà sa mince tunique; dans le
si on les transplante dans une terre fortement noeudlui-même une petite fente est pratiquée
remuée, dépouilleront leur naturel sauvage; as- et on y enferme le bouton d'un arbre étranger,
souplisparuue cultureincessante, ils viendroutse qui s'incorporeà sa nouvelle écorce, et qui en

prêter à tous les artifices de tes mains. Tu n'ob- boit la sève. Dans la greffe le tronc des arbres est
tiendras pas moins de ces rejetons stériles qui coupéàrendroitlepluslissejetdanslecœurmême
sortent de la racine des arbres, si tu sais les du bois que les coins déchirent, une fente pro-
transplanter dans un champdécouvert à présent fondes'ouvre pour recevoir des rejetons fertiles
le haut feuillageet t'ombre épaissede leur mère bientôt s'élève d'un essor vigoureux un grand
étouffent ces avortons, leur ôtent la force de arbre, étonné de son nouveau feuillage et des
croître, et tuent leurs fruits dans le germe. fruits qu'il n'a point portés.

Tout arbre, sorti d'une semence, est lent à ve- Il n'y a pas qu'une seule espèce des mêmes
nir, et nedonnera de l'ombrequ'à tes arrière-ne- arbres, de l'orme, du saule, du lotos, du cyprès
veux. Les fruits eux-mêmes dégénèrent, perdant de l'Ida la grasse olive non plus ne se montre
leurs douxsucs d'autrefois; et la vignevient à ne pas partout la même. Il y a l'olive ronde, l'ovale,
porter plus que des grappes honteuses, qui sont l'amère bonne à broyer. Que de pommes aussi!
la proie des oiseaux. Donne donc à tous tes ar- c'est l'abondance d'Alcinoiis ce n'est pas le
bres les mêmes soins constants; ramasse-les tous même poirier qui donne la poire deCrustumium,
dans des sillons; n'épargne pas ta peine pour les cellede Syria, et la lourde volema; et la grappe
dompter. L'olivier aime à renaître deses troncs; qui pend à la vigne d'Italie n'est pas la même
les ceps ne réussissent que provignés. On plante que celleque dans Lesbos Méthymne détache
aussi en entier le myrte de Paphos le dur cou- de ses ceps. Il y a les vignes à vin blanc de
drier, le frêne altier, le peuplier ombreux qui Thasos; il y a celles de la Maréotide; les unes
donne à Hercule des couronnes, le chêne de Ju- viennent mieux dans une terre légère les autres
piter Chaonien, le haut palmier, et le sapin qui dans une terre grasse. Dans les raisins, le Psithia
ira voir les tempêtes des mers. On greffe sur le est excellent cuit le Lagéos au grain menu,
triste arboisier la noix franche; les stériles plata- fera chanceler les buveurs et enchaînera leur
nes portent les rejetons vigoureux du pommier, langue. Il y a le raisin pourpre, et le raisin
les hêtres ceux du châtaignier; le frêne blanchit précoce. Vous vanterai-je assez, vins de Rhétie,
sous les fleurs du poirier et l'on voit les porcs quoique vous n'ayez pas à le disputer à nos crus

broyer le gland au pied de l'ormeau, de Falerne? N'avons-nous pas encore les vins
Il y a deux manières d'enter les arbres, soit d'Aminée, les plus forts des vins, devant qui

en greffe, soit par inoculation. L'inoculation se s'inclinent et ceux de Tmole, et le Phanée lui-
fait à l'endroit où le bouton, forçant l'écorce, a même, ce roi des coteaux? Que dirai-je du vin

In quascumquevocesartishaudtardaseqnentur. Et tenuisrumpunttunicas,angustusin ipso 75
Necnonetsterilis,quœstirpibusexitabimis Fitnodosinus huealiénaexarboregermen
Hocfaciet vacuossisit digestaperagros Includuntudoquedocentinolescerelibro.
Nuncaltaîfrondesetramimatrisopacant, 55 Autrursumenodestrunciresecantur,et alte

Crescentiijiieadimuntfétus,uruntqueferentetn. Finditurin soiidnmcuneisvia;deindeferaces
Jam, quœseminibusjactissesustulitarbos, Plantaeinmittuntur:neciongumtempus,et ingens 80

Tardavenit, serisfacturanepotibusumbram Exiitad cœlumramisfelicihusarbos,
Pomaquedegenerantsuccosoblitapriores Mh'aturquenovasfrondiset non suapoma.
Et turpisavibuspnedamfertuvaracemos. 60 Praetereagenusbaudunum,necforlibusulmis,
Scilicetomnibusestlaborinpendenduset omnes Nersalici, lotoque,ncqueIdajiscyparissis.
Cogendœinsulcum,ac multamercededomandae. Necpinguesunaminfaciemnascuntnrolivîe 85
Sedtruncisoleaemelins,propaginevites Orchades,etradii,etamarapausiabacca
Respoiident,solidoPaphiœderoboremyrtus Pomaque,et Alcinoisilvœ;necsurculusidem
Plantiset duracorulinasetintur,et ingens 65 CrustumiisSyriisquepiris, gravibusquevolemis.
Fraxinus,Herculeaequearbosumbrosacoronœ Noneademarboribuspendetvindemianostris
ChaoniiquepatrUglandes;etiamarduapalma QuamMdlliymnaeocarpitdepalmiteLesbos; 90
Nascitur,et casusabiesvisuramarinos. SuntTliasiœvites;suntet Mareotidesalbee;
Inseriturveroetfétunucisarbutushorrida; PiDguibushïeterrishabiles levioribusîllae;
Et sterilesplatanimalosgesserevalentis; 70 EtpasaoPsithiautilior;tenuisqneLageos,
Castanesefagns,ornusqueincanuitalbo Tentaturapedesolim,vincturaquetinguam;
Florepiri,glandemquesuesfiegeresubulmis. Purpureaepreciœqueetquo te carminedicam,t 95

Necmodusinserereatqneoculosinponeresimples. Rba?ticanecœllisidéecontendeFaleniis.
Nain quase mediotruduntdecorticcgemma? Sunt et Aminaesevites,firmissimavina;
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léger d'Argos, le plus coulant de tous, et qui cime s'élève si haut dans les airs, qu'aucune flè-

résiste le mieux aux années? Je ne vous oublierai' che ne peut l'atteindre; et pourtant ces peuples

point non plus, précieuses grappes de Rhodes, n'ont pas la main peu prompte à décocher les

si agréables aux dieux, et toujours bien venues traits.

sur nos tables ni toi, Bumaste, tout gonflé de La Médie produit une pomme salutaire, mais

tes grains rouges. Mais comment compter toutes d'un suc amer et d'une saveur engourdissante
les espèces et tous les noms des raisins? Ce se- quand la marâtre cruelle a empoisonné les cou-

rait peiue inutile. Autant vaudrait tâcher de sa- pes, et y a mêlé des herbes funestes avec des pa-
voir combien de grains de sable sont emportés rôles de mort, cette pomme est le plus puissant

par le zéphyr sur les rivages de la Libye, ou remède contre le noir poison qu'elle chasse des

bien, quand le violent Eurus s'abat sur les vais- membres. L'arbre est fort haut, et tout à fait

seaux, compter combien de vagues viennent semblable au laurier; et, s'il ne répandait au

mourir sur les grèves d'Ionie. loin une odeur différente, ce serait le laurier la

Toutes les terres ne peuvent pas produire feuille ne tombe jamais sous l'effort des vents;
toute sorte de plantes. Les saules naissent le long la fleur tient ferme sur sa tige les Mèdes s'en

des fleuves, les aunes dans les marais fangeux, parfument la bouche et l'haleine, et réchauffent

les frênes stériles sur les montagnes pierreuses avec ses sucs les vieillards haletants.

les myrtes sont heureux au bord des eaux enfin Mais ni la Médie si riche en forêts ni le

la vigne aime les coteaux et le grand air, les ifs Gange
et ses belles rives, ni l'Hermus qui roule

l'aquilon et les frimas. Vois l'univers dompté un limon d'or, ni la Bactriane, ni l'Inde, ni ia

par la culture jusqu'aux lieux les plus reculés, Panchaïe tout entière, avec ses sables où vient

depuis tes régions de
l'Aurore, qu'habite l'Arabe, l'encens, ne le disputeraient en merveilles à 1*1-

jusqu'au pays des
Gélons, qui se peignent le talie. Nos champs, il est vrai, n'ont jamais éti

corps chaque arbre a sa patrie; l'Inde seule retournés par des taureaux soufflant la flamme;

produit le noir ébèue on ne trouve qu'à Saba la jamais les dents semées d'une hydre immense

branche qui donne t'encens. Que te dirai-je de n'ont hérissé nos plaines d'une moisson de guer-

ce bois odorant qui distille le baume, et de la riers aux casques élincelants, aux lances pressées.

baie de l'acanthe toujours vert? des forêts d'É- Mais des blés magnifiques, mais le Massique

thiopie, toutes blanches d'un tendre duvet? Di- répand à flots l'abondance; nous avons l'olivier,

rai-je comment les Sères détachent des feuilles et les plus beaux troupeaux. D'ici s'échappe vers

de leurs arbres les plus fines toisons? Parlerai-je la plaine le coursier belliqueux, à la fière encolure

de ces grands bois que l'Inde voit s'étendre sur d'ici de blancs taureaux, tes plus grasses vic-

les rives de l'Océan, l'Inde où finit le monde? Leur times, ôClitumne, vont se baigner souvent dans

Tmolus et adsurgit quibus et rex ipse Phanasus Extremi sinus orbis ubi aera vincere summum

Argitisque minor, cui non certaverit ulla Arboris haud ullse jacta potuere sagittœ?P

Aul tantum lluere, aut totidem durare per annos. 100 Et gens illa quidnm suratis non tarda pbarefris. 1ÎS

Non ego te, dis et mensis adeepta secundis, Media fert tristes succos tardiimque saporem

Transierim, Rhodia, et tumidis, Bumaste, racemis. Felicis mali; qno non prsesentius ullum

Sed neque, quam mu!tac species, nec, nomina quœ sint, Pocula si quando saevœ infecere novercœ,

Est numerus, neque enim numéro comprendere refert Miscueruntque herbas et non innoxia verba,

Quem cui scire relit, Libyci velit aequoris idem 105 Atixilitim venit, ac membris agit atra veneoa. tao

Diseerequam mulUe Zephyro turbentnr arenae Ipsa ingens arlx» faciemque simillima lauro;

Aut, ubi navigiis violentior incidit Eurus, Et, si non alium late jactaret odorem,

Nosse quoi Iunii veniant ad litora Huctirs. Lanrus erat folia haud ullis labentia ventis;

Nec vero terrae ferre omnes omnia possnnt. Flus ail prima tenax animas et olentia Medi

Fluminibussalices;crassisque paludibus alni 110 Ora fovent illo, et senibus medicantur anhelis. 13.i

Nascuntur; steriles saxosis montibus orni; Sed neque Medorum silvae diticsima, terra,

Litora myrtetis laetissima; denique apertos Necpulcher Ganges, alque aurotuibidus Hermu»,

Baccbasamatcollis,aquilonemetfrigorataxi.
Uudibus Italias certent; non Battra, neque Indi,

Adspice et extremis domitum cultoribus orbem, Tolaquc turiferis Panchaia pinguis arenis.

Eoasque domos Arabum pictosque Gelonos. 115 Haec lacs non tauri spirantes naribus ignem
l«

Diviste arboribus patriae sola India nlgruin lnvertere, satis immanis dentibus hydri;

Fert ebenum; solis est turea virga Sabœis. Nec galeis deusisque virum seges horruit liastis

Quid tibi odorato referam sudantia ligno Sed gravidae fruges et Bacchi Massicus humor

Balsamaque et baceas semper frondentis acanthi? Implevere; tenent oleae armentaque laeta.

Quidnemora^Etliiopum, molli canentialana? 120 Hinc bellatorequuscampo sesearduiis infert; HK

Velleraque ut foliis depectant tenuia Seres? Hiacalbi, Clitumne, greges, et maxuma tauru<)

Aut qnos Oceano propior gerit India lucos, Viclima, sœpe tuo pcifusi numine sacro,
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ion fleuve sacre, pour conduire vers les temples le plus grand de
tous, qui aujourd'hui même,

des dieux nos glorieux triomphateurs. Ici le vainqueur aux extrémités de l'Asie, écartes des

printemps est éternel, et les hivers sont encore frontières de l'empire l'Indien abattu sous tes

des étés. Deux fois les brebis sont pleines, deux coups. Salut, terre de
Saturne, féconde en mois-

fois les fruits mùrissent. On n'y rencontre ni le sons, féconde en héros! c'est pour toi que je

tigre plein de rage, ni la race des lions sangui- chante l'art du labour et sa gloire antique; et

uaires le poison ne trompe pas la main impru- qu'osant ouvrir les fontaines sacrées de l'Hélicon,
dente qui cueille des herbes et jamais on ne voit je redis aux villes romaines les vers du poëte
le serpent, traînant sur la terre ses immenses d'Ascra.

anneaux, se ramasser dans Ics longs replis de Je vais parler maintenant de la nature des

sa croupe écailleuse. terrains, de leur force, de leur couleur, et des

Dirai-je tant de cités magnifiques, tant de productions qui leur sont propres. Les terres

monuments de la main des hommes, tant de ingrates et les collines pierreuses, entremêlées

villes élevées à force de bras sur des rochers à d'argile et de cailloux, et hérissées de buissons,

pic, et ces fleuves qui coulent sous les antiques aiment à se couvrir des plants vivaces de l'oli-

fondements de nos murailles? Dirai-je les deux vier de Pallas. On reconnaît cela aux pousses

mers qui baignent nos rivages, l'une au septen- nombreuses des oliviers sauvages quiyviennent,

trion, l'autre au midi, et ces grands lacs, ici le à leur alignement naturel, à leurs baies dont le

Lare immense, là le Bénac, dont les flots s'en- sol est partout jonché. Mais il est des terres

fleut et frémissent comme ceux de la mer? Et grasses, imprégnées d'une douceihumidité abou-

tous ces ports, et cetie digue qui emprisonne dantes en herbages; de ces vallées fertiles et pro-

ies eaux du Lucrin et contre laquelle la mer fondes qu'on aime à regarder du haut des mon-

indignée vient se briser en retentissant? C'est là tagnes là vont couler les eaux qui tombent de

qu'on entend le bruit lointain de la vague refou- la crête des rochers, et qui entraînent avec elles

lée dans le port Julius, et que les flots tyrrhé- un limon bienfaisant si ces terres exposées au

niens vont se précipiter dans l'Averiie. midi nourrissent dans leur sein la fougère en-

Cette même terre, nous ouvrant son sein, y nemie du soc, attends-toi qu'un jour elles te

fait voir partout l'argent, le cuivre et l'or, qui donnent en abondance des vignes fortes et plei-

circulent en lougs ruisseaux. Cette terre a en- nes d'un vin délicieux, de ce in que nous ver-

fanté des races d'hommes indomptables: le Marse, sons dans des coupes d'or, en ces jours de fêtes

le Sabin, le Ligure endurci à la peine, le Vols- où l'Étrurien obèse souffle dans l'ivoire devant

que armé de sa pique; elle nous a donné les les autels, et où nous offrons aux dieux, sur des

Décius, les Marins, les illustres Camilles, les plats courbés, les entrailles fumantes des vic-

Scipions infatigables à la guerre; et
toi, César, times.

Romanos ad templa deum duxere liiumphos. Qni nunc extremis Asiœ jam victor in mis

Hk1,ver adsiduum atque alienis mensibus œstas lnbullem avertis romanis arcibus Indum.

liis gravidse pecudes, bis pomis utilis arbor. 150 Salve magna parens fnignm, Saturnia tellus,

Al rabidœ tigres absunt, et saeva leonum Magna virmn tibi res antique laudis et artis

Semina; nec miseras fallunt aconita legentis; Ingredior, sanctos ausus recludere fontes 174

Nec rapit immensos orbis per hunium neque tanto Ascraeumque cana romana peroppida carmen.

Squameus in spiram traetu se conligit anguis. Nunc locus arvorum ingeniis qua3 robora cuique,

Adde tôt egregias urbis, operumque laborcm 155 Quis color, et quae sit rébus natura ferendis.

Tôt congesta manu praniptis oppida saxis, Dilficiles primum terrœ collesque maligni,

Fluminaque antiquos subterlabentia muros. Tenuis ubi argilla et dumosis calculns arvis, 180

An mare, quod supra, memorem, quoique adluit infra? Palladia gaudent silva vivacis olivae.

Anne lacus tantos ? te, Lari maxume, teque Indicio est, tractu surgens olcaster eodem

Fluctibus et fremitu adsurgens, Benace, marino 160 Plurimus, et strati baccis silvestribus agri.

An memorem portus, Luciinoque addita claustra At quœ pinguis liumus dulcique uligine larta

Atque indignatum magnis stridoribus œquor, Quique frequens herbis et fertilis ubere campus 1 8i

Julia qua ponto longe sonat unda refuso, Qualem saepe cava montis cunvalle solemus

Tyrrhenusque fretis immittitur œstus Avernis? Dispicere: hue siimmis liquunlurrupibusamnes

Haeceadem argenti rifos aerisque metalla IC5 Felicemque trahunt limiim quique editus austro

Ostendit venis, atqueaiire plurima fluxit. Et lilicem curvis invisam pascitaratiis;

Hœc genus acre virum, Mursos, pubeinque Sahcllain Hic tibi praevalidas olim niultoque Iliientis 190

Adsnetumque malo Ligurem, Volscosque verutos, Sufficiet Baccho vitis; hic fertilis uva'.

Extalit l«ec Decios, Marios magnosqne Camillos | Hic laticis, qualem pateris libamus et auro

Sdpiada* doros bello,rl te maxumc Co»ar, 170 Inflavit quum pinguis ebur Tynhenns ad aras,
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Si tu aimes mieux élever des troupeaux de et qui rend tour à tour la même humidité, qui

toute espèce, de jeunes taureaux, des agneaux, se revêt sans cesse d'un frais gazon et où le fer

la bande dévastatrice des chèvres, va dans les n'est point entamé par les sels rongeurs de la

bois et dans les grasses plaines de Tarente; ou rouille, cette terre se prête à tout elle laisse

encore dans ces campagnes qu'a perdues ma s'entrelacer les vignes riantes et les
ormeaux;

chère et infortunée Mantoue, dans ces herbages elle est féconde enoliviers: cultive-la seulement,

dn Mincio que paissent des cygnes blancs comme et tu verras comme elle est bonne pour tes trou-

la neige. Là ne manquent aux troupeaux
ni les peaux, comme elle endure la charrue. Tels sont-

claires fontaines, ni l'herbe épaisse; et autant les champs que laboure la riche Capoue, telles

ils en brouteront durant les plus longs jours, au- les plaines voisines du mont Vésuve, et celles

tant la fraîche rosée en fera renaître dans les où déborde le Clanius funeste à Acerra, que ses

plus courtes nuits. habitants désertent.

Les terres noirâtres, grasses sous le soc, ten- Je vais dire maintenant par quelle épreuve tu

dres au labour, qualités que la culture parvient pourras reconnaître la nature d'une terre, et

à imiter, sont excellentes pour le froment; d'au- distinguer celle qui est légère de celle qui est

cun autre champ tu ne verras revenir plus d'at- forte; l'une convenant mieux à la vigne, l'autre

telages attardés par le poids des moissons. Tels au blé. D'abord choisis dans le sol un endroit

sont encore ces terrains d'où le laboureur a ferme, où tu feras creuser une fosse profonde; tu

extirpé d'une main irritée les forêts séculaires y rejetteras les terres qui en auront été tirées, et

abattant les arbres si longtemps inutiles, arra- tu les aplaniras à la surface, et en les foulant

chant avec leurs racines ces antiques demeures aux pieds. S'il en manque pour combler la fosse,

des oiseaux qui, chassés de leurs nids, se sont ton sol est léger, et excellent pour
tes

troupeaux

envolés dans les airs. Ces terrains incultes, dé- et pour la vigne. Au contraire, si les terres ne

foncés par le soc, brillent entre tous par leur peuvent pas rentrer dans le lieu d'où elles

fécondité. sont sorties, et si, la fosse comblée, elles en ex-

Mais ce maigre sol, où tout n'est que pente et cèdent les bords, ton sol est fort; attends-toi à

gravier, offre à peine aux abeilles l'humble des mottes énormes à des glèbes qui retarderont

lavande et le romarin. Le tuf raboteux, et la le soc; fends-les avec tes plus robustes taureaux.

craie rongée comme par la dent des noires vi- La terre salée et qu'on dit amère porte malheur

pères, n'ont une douce pâture et des retraites aux fruits elle ne s'adoucit point par le labour

profondes que pour ces reptiles impurs. Cette la vigne y dégénère, la pomme y perd et ses sucs

terre poreuse, qui laisse échapper de légères va- et son nom. Voici comment cette terre se recon-

peurs
et des exhalaisons nébuleuses qui pompe nait. Détache de ton toit enfumé tes corbeilles

Lancibus et pandis fumantia reddimus exta. Qu.vqm: suo viridi semper se gramine veslit,

Sin armenta magis studium vitulosque tueri, 195 Nec scabie et salsa laedit robigine ferrum 12#

Aut fetus ovium aut urentis culta capellas Tlla tibi lœtis intexet vitibus ulmos

Saltus, et saturi pelito longinqua Tarenti, llla ferax oleo est; illam experiere colendo

Et qualem infelix amisit Manlua campum, Et facilem pecori, et patientem vomeris unci.

Pascentem niveos herboso lluminecycnos; Talem dives arat Capua, et vicina Vesevo

Non liquidi gregibus fontes, non gramina decrimt 200 Orajugo, et vacuis Clanius non œqmis Acerris. Sîê

Et, quantum longiscarpent armenta diebus, Nunc,quo quamqne modo possis cognoscere, ilicaro.

Fxigua tantum gelidus rosnocte reponet. Rara sit ansupra morem si densa requiras

Nigra fere et presso pinguis sub vomere terra, Altéra frumentis quoniam favet, altera Baccho;

Et eni pulre solum (uamque hoc imitainnr arando), Densa magis Cereri, rarissima quaeque Lyaeo

Optuma frumentis non ulloex acquorc cernes 205 Ante locumcapiesocnlis, altequejubebis 130

Plura domum tardis decedere plaustra juvencis In solido puteum demitti, omnemque repones

Aut, unde iratus silvam devexit arator, Rursus liumum, et pedibus summas tequabis arenas.

Et nemora evertit mullosignava per annos, Si deerunt, rarnin, pecorique et vitibus almis

Antiqnasque domos avium cum stirpibus huis Aptius, uber erit; sin in sua posse negabunt

Emit illsealtum nidis peliere relictis; 210 Ire luca et scrobibus superabit terra repletis Î3V

At rudis enituit inpulso vomere campus. Spissus ager glebas cunctantis cras^aqnc terga

Nam jejuna quidem clivosi glarea ruris Exspecta, et validis terram proscinde juvencis.
Vix numilis apibus casias roremque ministrat; Salsa autem tellus, et quae perhibetur amara,
Et tophus scaber, et nigris exesa chelydris Frugibus infelix (ea nec mansuescit arando,

Creta, neganl alios aeque serpentibus agios 215 Ner, Baccho genus, aut pomis sua nomina servat), 24»

Dulcem ferre cibum et eurvas prœbere latebras. Tale dabit spécimen tu spisso vimine qualos,
Quae tenuem exhalât nebulam fumosque volucris; Colaque prselorum fumosis deripe tectis;
Et bibit humorem, et quum vult, ex se ipsa remittit; Hue ager ille malus, .dulcesque a rontibus undae,
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d'osier les plus serrées, ou les couloirs de ton un terrain de même nature que le fonds d'où ils

pressoir emplis-les
de ce mauvais terrain en y les ont tirés ainsi le plant ne peut pas oublier

versant de l'eau douce ensuite presse-le, tu tout à coup qu'il a changé de mère. Quelques-

verras toute l'eau filtrer au travers, et de gran- uns même marquent sur l'écorce des ceps la ré-

des gouttes couler le long des baguettes de l'o- gion des cieux qu'ils regardaient, afin de les réta-

sier. Cette eau goûtée sera pour toi un sûr in- blir dans leur exposition première, de tourner

dice, et l'âcreté de ses sels piquera tes lèvres au midi le côté qui en recevait les chaleurs, au

grimaçantes. Nous reconnaitrons encore qu'une nord le côté qui voyait le nord tant les habi-

terre est grasse, quand, la secouant dans nos tudes de l'âge tendre ont de force Avant tout

mains, elle ne se dissout pas, mais s'attache à examine lequel vaut mieux, de planter ta vigne

nos doigts comme ferait la poix. Les terres hu- sur les coteaux ou dans les vallées situ établis

mides nourrissent de hauts herbages; elles sont ton vignoble dans une grasse plaine, plante-le

trop fécondes ah, redoutons cet excès d'abon- serré les ceps, pour être ainsi pressés, n'en sont

dance que nos premiers blés n'étalent pas une pas moins favorisés de Bacchus. Si tu plantes sur

trop forte verdure! Une terre lourde ou légère se un sol montueux, et sur de hauts coteaux, donne

connaît au poids on a bientôt vu si elle est davantage à la symétrie, et que tes ceps entrecou-

noire ou de toute autre couleur c'est le froid pés par des lignes égales forment un carré parfait.

meurtrier d'un fonds qui est difficile à connaître; Ainsi, dans les grandes guerres, nous voyons se

les seules traces qui
en paraissent aux yeux, ce développer la longue file des légions, et les ar-

sont les pins, les ifs empestés, les lierres noirs, mées à découvert tenir toute la plaine; les cohor-'

qui y croissent de temps en temps. tes sont en ligne, et, aussi loin qu'elles s'éten-

Ton sol reconnu, commence par le bien domp- dent, la terre ondoie sous l'airain étincelant; un

ter, et par ouvrir des fosses espacées dans le horrible choc ne les a pas encore mêlées, mais

versantdesmonts;puisretournelaglèbe,etlivre- des deux côtés Mars incertain promène le signal

la au souffle de l'aquilon: alors tu peux y enfouir
des batailles. Dispose ainsi tes ceps par inter-

les plants vifs de ta vigne plus la terre est ré- valles égaux non pour repaitre tes yeux du vain

duite, meilleure elle est repose-t'en pour cela spectacle de la
symétrie, mais afin que la terre

sur les vents et les frimas, et aussi sur les bras partage également ses sucs à tous tes
plants,

et

robustes du vigneron qui la retourne de fond en que leurs rameaux puissent s'étendre dans l'es-

comble. pace.

Mais ceux dont la vigilance n'est jamais en Tu me demanderas peut-être quelle doit être

défaut choisissent, pour y transplanter leurs la profondeur de tes fosses mol, jene craindrais

jeunes ceps, et pour les distribuer avec ordre, pas de planter ma vigne dans un simple sillon.

Ad plénum calcentur:aqua eluctabituromnis Qnin etiam cœli regionem in corticc signant

Scilicet, et grandes ibunl per vimina guttse 245 Ut, quoquœque modo sletcrit, qua parte calores 276

At saporindicium faciet manifestus, et ora Austrinos tulerit, quamterga obverterit axi,
Tristia tentantum sensn torquebit araaror. Restituant; adeo in teneris oonsuescere multum est!

Pinguis item quœ sit tellus, hoc denique pacto Collibus, an plano melius sit ponere vitem,
Discimus haud unquam manibus jactata fatiscit, Qusere prius si pinguis agros metabere campi,
Sed picis in morem addigilos lentescit babendo. 250 Deusa sere; in denso, non segnior ubere Bacchus: 2755

Humida majores herbas alit, ipsaque juslo Sin tumulis adclive solum collisque supinos;

Lsetior, ah nimium ne sit mihi fertilis illa, Indulge ordinibus. Nec secins omnis in ungiiem
Neu se praevalidam primis ostendat aristis Arhoribus positis secto via limite quadret.
Quse gravis est, ipso tacitam se pondere prodit Ut sœpe, ingenti bello quum longacohortis

Qnaequelevis. Promlum est oculis praediseere nigram, 25i Kxnlieuit legio, et campo sletit agmen aperto, 280
Et quis cui color. At sceleratum exquirere frigus Directœque acies, ac late fluctuat omnis

Diflicile est piceae tantum ta\ique noceutes jEre reuiiJeuti tellus, nec dum horrida miscenl

Inlerdum, aut ederae pandunt vestigia nigrae. l'raelia, sed dnbius mediis Mars errai in armis

His animadversis, terram multo ante mémento Omnia sint paribus numeris dimensa viarum;

Excoquere,
et magnos scrobibus concideremoutis, 2C0 Non animum modo uti pascat prospectus inanem; 2S4

Ante supinatas aquiloni ostendere glebas, Sed quia non aliter vires dabit omnibus aequaa

Quam laelum inliidias vitis genus; optuma putri Terra, neque in vacuum poterunt se extendere rami

Arva solo id venti curant, gelidœque pruiiœ, Forsitan et, scrobibus qnae sint fastigia, quœras.
Et labefacla movens robustus jugera fossor. Ansim vel tenui vitem committere sulw

At, si quos haud ulla viros vigilantia fugit 205 Altior ac penitus terrae defigilur arbos 29*
Ante locum similem exquirunt, ubi prima paretur yGsculus in primis qna; quantum vertice ad auras

Arhoribus seges, et qno raoxdigestaferatur; j;ilierias, laotum radice in Tai tara tendit.

Mutatam ignorent subito ne semina matrem. Ergo non hiemes illam, non llabra neque imbj e»
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Onn'enfonce profondémententerrequelesgrands 1 N'en crois pas les plus sages, s'ils te couseli-
arbres, le chêne surtout, dont la tète s'élève au- laient de remuer la terre quand le souffle de
tant vers le ciel que les racines descendent vers lîorée la resserre. Alors son sein est fermé par
le Tartare. Aussi rien ne l'ébranle, ni les hivers, la geléej et tes nouveaux plants ne pourraient
ni le souffle des vents, ni les pluies; il demeure pas fixer dans le sol leurs racines glacées. Le
immobile, et, vainqueur des sièclesqui s'écoulent, meilleur momentpour planter la vigne, c'est quand
il passe en durée de nombreuses générations. le printemps vermeil nous ramène l'oiseau aux

Alors, tendant de tous côtés ses bras vigoureux, blanches ailes, l'ennemi des longues couleuvres;
seul il soutient alentour l'ombre immense de ses ou encore vers les premiers froids de l'automne,
rameaux. quand le char du soleil déjà plus rapide n'a pas

Quejamais ton vignoble ne soit tourné du côté encore atteint l'hiver, et qu'il a franchi l'été,
du soleil couchant ne plante pas non plus le Le printemps est propice à tout, aux plantes
coudrier parmi tes vignes; et pour tes provins, aux forêts, au feuillage. Au printemps, la terre

garde-toi de couper les sarments duhaut du cep; se gonfle, et redemande des semences de vie.
laisse-les pour ceux du bas, qui, plus près de la Alors le dieu tout-puissant de l'air descend en
terre, t'aiment davantage: ne va pas les dé- pluies fécondesdansle sein de sonamanteréjouie,
chirer avec un fer émoussé, ni entremêler tes et, remplissant de son âme immense ce vaste

vignes d'oliviers sauvages. Car souvent des ber- corps, il lui fait porter tous les germes des fruits.

gers imprudents y laissent tomber une étincelle, Alors les profondes clairières retentissent des

qui se glisse en secret sous l'écorce onctueuse, chants des oiseaux; alors les troupeaux recom-

s'empare du tronc, et, s'élançant jusqu'aux plus mencent à sentir aux jours marqués les feux de
hautes feuilles, éclate dans les airs par un im- Vénus. Partout le solfécond enfante, et les cam-
mense pétillement bientôt le feu vainqueur pagnes ouvrent à la tiède haleine des zéphyrs leur

court de branche en branche, et domine le som- sein amolli. Une douce humidité abonde dans les
met de l'arbre; de là il enveloppe la forêt tout plantes déjà le gazonose impunément se confier

entière,etrouledansleciellestorrentsépaisd'une aux rayons d'un soleil nouveau; la vigne ne
fumée huileuse. C'est pis encore quand le vent craint plus les rafales de l'auster, ni les froides
fond d'en haut sur les bois, et qu'il chasse de- pluies que l'aquilon amène avec lui mais elle
vant lui les tourbillons agglomérés de l'incendie. pousse ses bourgeons, et déploie toutes ses
Dès lors plus de vignes elles ne peuvent renaî- feuilles.

tre ni de leurs racines, ni de leur bois taillé; Tels furent sans doute les jours qui éclairèrent

tu ne les reverras plus, semblables à ce qu'elles lemondenaissant;telleleursuccessionpremière:
étaient, reverdir dans la même terre. Quelques ce fut le printemps, le printemps que le vaste
malheureux oliviers aux feuilles amères, c'est univers parut fêter, alors que les Eurus retenaient
tout ce qui te reste d'elles. leur souffle glacé, que les animaux commeneè-

Convellunt;immotamanet,maltosquenepotes, TcllurcinBorearigidamspirantemoveri.
Multavirumvolvensdurando«ecula, vincit; 29a Ruragelutumclaudithieins;necseminejacto
Tumfortislate ramoset brachiatendens Concretampatitur radicemad6gereterrse.
Hucilluc,mediaipsaingentemsastinetumbrain. Optumavinetissatio,quumvererubenti

Nevetibiad solemveigantvinetacadentem Candidavenitavis longisinvisacolubris; 320
Neveinter vilescorulumsere;neveflagella Primavelaiiclutmiisub frigora,quumrapidnsSol
Summapete aut summadestringeexarboreplantas;300 Noudumhiememcontingitequis, jampricteritœsias.

Tantusamorterra* neuferroIasderetuso Veradeofrondinemorum,verutilesilvis;

Semina;neveoleaesilvestrisinseretruncos Veretumentterrae et genitaliaseminaposcunt.
Namsœpeineautispastoribusexciditignis, TumpateromnipotensfecundisimbiibusAllier 325

Qui, furtimpinguiprimumsubcortke lectus, Conjugisingreoiiiimlactœdescendit,et omnes

Ruboracomprendit,frondesqueelapsits in allas 305 Magnusalit.magnocommixtuscorpore,fetus.

Ingentemranlosonitumdedit, iudesequutus Aviatumrésonantavibusvirgultacanoris
Per ramosvictorperquealtacacuminarégnât Et Venercmcertisrepetuntarmeutadiebus.
Et totuminvolvit(lammisnemus,et ruitatram Parturitalmusa»er;Zephyriquetepentibusauris 33»
Adcœlumpiceacrassuscaliginenubem Laxantarvasinus; superatteneromnibusliumor
Praesertimsitempestasa verticesilvis 310 lnquenovossolesaudentsegerminatuto

Incnbuit,glomeratqueferensincendiaventns. Credere;necmetuitsurgentispampinusaustros,
Hocubi; nona stirpevalent,csesaequereverti Autactumcœlomagnisaquilonibusimbrem

Possiuitatqueimasimilesrevirescereterra Sedtruditgemmas,etfrondisexplicatomois Î35

Infelixsuperatfoliisoleasteramaris. Nonaliosprimacrescentisoriginemundi

Nectibi tamprudeusquisquampersuadeatauctor, 315 luluxissedies,aliumvebabuissetenoiem
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rent à goûter la lumière, que la race de fer des premier âge de la vigne, alors qu'elle pousse des

humains sortit des dures entrailles de la terre, bourgeons nouveaux, ménage un bois si tendre;

que les bêtes sauvages furent lancées dans les et même quand, devenu plus fort, il s'élance

forêts,lesastresdanslescieux.Etencoreàprésent
dans les airs et y déploie ses jets effrénés, ne

les tendres germes des plantes ne pourraient pas va pas le toucher encore avec le tranchant de ta

supporter l'excès des saisons, s'il n'y avait entre faux contente-toi d'arracher avec tes mains les

le froid et les chaleurs ce doux intervalle de re- feuilles une à une, et d'éclaircir le couvert. Mais

pos, et si le ciel, dans sa bonté, ne ménageait un quand ta vigne, embrassant l'ormeau par des

peu la terre. nœuds plus robustes, s'emportera, alors taille et

Au reste, quand tu auras enfoui tes sarments mutile sans pitié ses bras et sa
chevelure; elle

dans la plaine, ne manque pas d'y répandre un ne redoute plus le fer alors enfin traite-la en

gras fumier, et d'ensevelir le plant dans la terre maître impitoyable, et réprime l'essor désordonné

amassée alentour; mets aussi dans la fosse des de ses rameaux. Il faut aussi environner d'une

pierres spongieuses, et des coquilles à l'écaillé haie un jeune plant, et empêcher que les trou-

gluante les eaux s'écouleront à travers; l'air peaux n'en approchent, surtout quand la feuille

s'insinuera par ces passages jusqu'aux racines, encore tendre n'est pas faite à leurs outrages. Car

et tu verras pousser tes surgeons ravivés. 11 y a c'est peu qu'elle ait à craindre des hivers trop

des vignerons qui couvrent les nouveaux plants rudes et des soleils trop ardents; voici venir les

de pierres et d'énormes tessons, pour ies mettre bufllcs et les biches errantes qui l'insultent inces-

à l'abri des ondées du ciel, ou encore des feux samment, les brebis qui la paissent, les
génisses

de la canicule, alors qu'elle fend les campagnes qui la dévorent. L'hiver avec ses blancs frimas

altérées. et ses glaces amoncelées, l'été qui tombe avec le

Quand la vigne est plantée, il reste à ramenât poids de ses feux sur la roche ardente, sont moins

la terre au pied du cep, et à y pousser ineessam- funestes à la vigne que les troupeaux et le veuin

ment la bêche alors que le soc pèse de tout son de leur dent meurtrière, et sa marque sanglante

poids sur le sol tourmenté; alors d'une main sûre dans le bois qu'elle entame.

guide tes bœufs haletants entre les lignes de ton C'est pour expier ce sacrilège qu'on immole un

vignoble. Alors il faut prépara- des roseaux, des bouc à Bacchus sur tous ses autels de là ces

branches d'arbres dépouillées deleurécorce, des jeux antiques célébrés en l'honneur du dieu; un

pieux de frêne, des fourches, sur lesquelles la bouc était le prix du génie; et les descendants de

vigne vienne d'elle-même s'appuyer, et qui l'ac- Thésée se le disputaient ça et là dans les bourgset

coutument à braver les vents, et à monter d'étage les carrefours enivrés de joie et de vin, ils sau-

eu étage jusqu'à la cime des ormeaux. Dans le taient,àtraverslesriantcsprairics,surdesoutres

Crediderim ver illuil erat; ver magnus agebat Parcendum teneris; et, dum se lœtus ad auras

Orbis, et hibernis parcehant llalibus Euri Palmes agit, Iaxis per purum immissus habenis

Quum primée lucem pecudes liausere, yirmnque 340 Ipsaacie nondum làlr.istenlanda, sed uricis 365

Ferrea progenies duris caput extulit arvis, Carpendœ manibus frondes, interque legendae.

Immissaique fera? silvis, et sidera cœlo. Inde, ubi jam validis amplexœ stirpibus ulmos

Nec res hune tenerse possent perferre laborem, Exierint, tum stringe comas, tum brachia tonde

Si non tanta quies iret frigusque caloremque Ante reformidant ferrum tum denique dura

Inter, et exciperel enpli indnlgenlia terras. 345 Exerce imperia, et ramoscompesce il uentis. 370

Qnodsuperest, quaecumque premes virgulla per agros, Texendae sœpes etiam, et pecus omne tenendum,

Sparge fimo pingui, et multa mernor occule terra Prœcipiie dum fions tenera inprurlensque lahorum

Aiitlapidem bibulum, aut squalentis infode conchas Cui, super indignas hiemes solemque potentein

Inter enim labentur aquae, tenuisque subibit Silvestres uri adsidue capreseque sequaces

ltalitus, atque animos tollent sata. Jamque reperti, 350 lnluduut, pascuntur oves aviilaeque juvenerc. 375

Qui saxo super, atqne ingentis pondere lestœ t Frigora nec tantum cana concreta pruina, 11

Trièrent hoc effusos munimen ad imbris;
Aut gravis incumbens scopnlis areiitibus restas',

Hoc ubi hiulea siti lindit Canismstifer arva. Quantumilli nocuere greges, durique venenum

Seminibus positis, superest deducere terram Dentis et admorso signata in stirpe cicatrix.

Salins ad capita, et durosjactarebiderUis; 355 Non ah'amob culpam Kacebo caper omnibus aris 380

Aut presso exereere solum sub vomere, et ipsa Coe(litur, et veteres ineunt proscenia ludi,1

Fleclere liictantis inter vineta juvencos. Prremiaque ingeniis pagos et com|>ita circum

Tum levis calamos et rasse hastilia virgae Tliesidae posuere; atque inter pocula lusti

Fraxineasque aptare sudes furcasque bicornis Mollibus in pratis unctos saluere per utres.

Viiibuseniliquarum,et contemnere ventos 360 Nec non Ausonii Troja gens missa, coloni 3 Si

Adsuescant, sunimasqiie sequi tabulata per ulmos. Versibus incomtis ludunt ri&uque soluto

Ac, dum prima novis adolpseit frondibus «tas, e Oraque corticibui sumunt borrenda cavatit
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frottées d'huile. Ainsi font aujourd'hui nos Latins, Deux fois dans l'année la vigne est surchargée de

fils des exilés de Troie: c'est à qui dans ces jeux pampres, deux fois les herbes épaisses et les ronces

bachiques récitera des vers sans art; les rires l'offusquent. Tailler et sarcler sont un dur tra-

éclatent on se couvre le visage de masques hi- vail. Tu peux vanter les grands vignobles; mais

deux, faits d'écorces d'arbre; toute la troupe, ô tu feras mieux d'en cultiver un petit. On a soin

Bacchus, t'invoque dans ses chants joyeux, et encore de couper dans les forêts la branche épi-
va suspendre en ton honneur, au haut des pins, neuse du houx, et le roseau des fleuves ou le

ces grotesques et mobiles images. Soudain le saule inculte. Déjà tes vignes sont liées, et leur

pampre fécondé donne des fruits à foison; l'a- bois ne veut plus de la serpe; j'entends le vigne-
bondance remplit les vallées, les forêts profon- ron épuisé qui chante en façonnant ses derniers

des, tous les lieux où le dieu va montrant sa tête plants. Et cependant il faut qu'il tourmente en-

vénérée. Célébrons donc les louanges de Bacchus core la terre, et qu'il remue encore la poussière
en chantant les vers que chantaient nos pères des champs; il faut qu'il craigne encore pour ses

offrons-lui des plats chargés de fruits, et des gâ- raisins déjà mûrs l'inclémence des airs.

tcaux qu'un bouc soit traîné par la corne vers Les oliviers au contraire ne demandent aucune
ses autels; que le coudrier perce les grasses en- culture; ils n'attendent rien ni de la serpe re-

trailles des victimes; que la flamme les rôtisse. courbée, ni de la dent tenace des râteaux. Une

La vigne exige encore une autre sorte de travail fois qu'ils ont pris pied dans le sol et qu'ils ont

où tu n'auras jamais de cesse. Il faut trois et supporté le grand air, la terre ouverte alentour

quatre fois par an couper la terre avec la bêche, avec le hoyauleur fournit assez de sucs; il suffit

en briser perpétuellement les mottes avec le que la charrue y passe, pour qu'ils se char-

hoyau, et toujours soulager la vigne en lui re- gent de fruits. Ne fais pas davantage pour nourrir
tranchant du feuillage ainsi le long cercle de l'olivier fécond, l'olivier cher à la Paix. Les

tes peines revient sur lui.même, et l'année qui arbres fruitiers aussi, dès qu'ils se sentent affer-

k's ramène tourne sans cesse sur ses propres mis sur leur tronc, et qu'ils ont pris toute leur

traces, force, s'élèvent tout à coup dans les airs de leur

Quand la vigne s'est enfin dépouillée de ses propre essor, et sans avoir besoin de notre aide.

dernières feuilles, et que le froid aquilon a fait Ainsi la forêt se charge partout de ses fruits na-

tomber la parure des bois, l'infatigable vigneron turels; ainsi les buissons incultes, asiles des oi-

étend ses soins jusqu'à l'année qui va venir: armé seaux, rougissent sous leurs baies sanglantes, Le

du fer recourbé de Saturne, il poursuit la vigne cytiseestbroutéparlestroupeaux;lesplushautes
dunsses poussesun momentnégligées il l'émonde, futaies te fournissent des torches résineuses, flam-

la taille, et la façonne encore. Sois donc le pre- beaux des nuits qui se nourrissent de leurs pro-
mier à creuser la terre, le premier à brûler les près sucs, et qui répandent à flots la lumière. Et,
sarments enlevés, le premier à remporter tes devant tant de biens, les hommes hésiteraient à

échalas dans ta maison. Vendange le dernier. planter, et à s'épuiser dans les travaux!

Et te, Bacche, vocant percarmiua lœta, tibique Poslremusmetito bis vitibus ingruit umbra, 410

Oscillaex alla suspendant mollia pinu. Bissegetem densisobducnut sentibus herbae.

Hinc oiniiislargopubescitvinea felu 390 Dmus uterque labor. Laudato iiigentiarura

Complenturvallesque cavœ saltusque protundi, Exiguum colito. Necnon etiam aspera rusci

Et quocumquedeus circum caput egit lionestura. Vimina per silvam, et ripis Uuvialisarundo

Ergorite suum Raccho dicemus lionorem Caedilur.incultiqueexercet curasalicti. 4lî>

Carminibuspatriis, lancesqueet Hbaferemus Jam \inctae vîtes jam falcem arbusta reponuut
Et ductus cornu stabitsacer hircus ad aram, 395 Jam canit extremos cfTetusvinitor antes

Pinguiaqueinveribus torrebimus exta colurnis. Sollicitandatamen tellus, pulvisque movendus;
Est etiam ille laborcurandis vitibus alter, Et jam maturis metuendusJuppiter uvis.

Cuinunquamexhausti satisest namque omne quotannis Contra, non ulla est oleiscultura; neque illae 420

Terque quaterque solum scindendum glebaqueversis Procurvamexspectant falcem rastrosque tenaces,
JEXcrnumfrangendabidentibus; omne levandum 400 Qnutnsemelhaeserimtarvis, aurasque lulerunt.

Fronde nemus; redit agricolis labor actusin orbem, Ipsa satis tellus, quum dente recluditur unco

Atque in se suaper vestigia volvituramuis. Sufflcithumorem et gravidascum vomere truges.
Ac jam olim seras posuit quum vinea frondis, Hocpinguemet placitam Paci nutritor olivam. 425

Frigidus et silvis aquilo decussit honorent Poma quoque, ut primumtruncos senserevalentis,

Jam tum acer curas venientemextendit in annum 405 Et vires bahuere suas, ad sidera raptim

Rusticus et curvo Saturni dente relictam Vi propria nituntur, opisquebaud indiganostrae.

Persequitur vitem adtondens fingilqueputando. Necminus interea fetu nemus omne gravescit,
Primus liumum fodito, primus devecta cremato Sanguineisqueinculta rubentaviaria baccis. 430.

Sormenta et Tallosprimus sub tecta ruferlo Tondentur cytisi, tœdas silvaalla(aministrat
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Mais qu'ai-je tant à parler de nos grands ar- Trop heureux les laboureurs, s'ils connaissaient

bres ? Les saules et les humbles genêts ont aussi leurs vrais biens! Loin du bruit des armes et des

leur prix jilsdoonent du feuillage aux troupeaux, discordes furieuses, la terre équitable répand

de l'ombre aux pàtres, des sucs nourrissants aux pour eux une facile nourriture. Ils ne voient pas

abeilles on en fait des haies pour les moissons, le matin nos palais superbes rejeter par leurs

J'aime à voir le mont Cytore ondoyer sous ses mille portiques le flot tumultueux des clients;

buis; j'aime à voir les forêts de pins de Naricia, ils ne vont pas s'ébahir devant ces portes incrus-

et tant de campagnes que les râteaux et la main tées de magnifiques écailles, devant ces vête-

des hommes n'ontjamais subjuguées. Il n'est pas ments chamarrés d'or, devant l'airain précieux

jusqu'aux forêts stériles du mont Caucase qui éter- de Corinthe; pour eux les poisons d'Assyrie n'al-

nellement agitées et rompuespar le souffle puis- tèrent pas la blanche laine; la pure liqueur de

santdes Eurus, ne nous donnent aussi leurs pro- l'olive n'est point corrompue par la case mais

duits divers nousen tirons des sapins pour nos ils ont unevie tranquille, assurée, innocente, et

vaisseaux, et pour nos édifices le cèdre et le cy- riche de mille biens; mais ils goûtent le repos

près. C'est avec leurboisque les laboureurs tour- dans leurs vastes domaines; ils ont des grottes,

nent des roues à rayons ou des roues pleines pour des lacs d'eau vive; ils ont les fraîches vallées,

leurs chariots; c'est leur bois qui se courbe en les mugissements des troupeaux, et les doux

vastes carènes pour les navires. Le saule nous sommeils à l'ombre de leurs arbres là sont les

prête ses mille baguettes pliantes, l'orme sou pâtis et les repaires des bêtes fauves; c'est là

utile feuillage du myrte on fait de solides ja- qu'on trouve une jeunesse dure au travail, et ac-

velines, du cornouiller des traits excellents on coutumée à vivre de peu. C'est là que la religion
courbe l'if en arcs d'Iturée. Le tilleul aussi à est en honneur, et les pères vénérés à l'égal des

l'écorce polie, et le buis si facile à tourner, pren- dieux ce fut parmi les laboureurs qu'Astrée,

nentdes formes diverses, et cèdent au fer qui les prêté à quitter la terre, laissa la trace de ses der-

creuse. Vois comme l'aune léger, lancé sur le Pô, niers pas.

vogue entraîné par les courants vois les abeilles Qu'avant tout les Muses, mes plus chères déli-

qui logent leur essaim sous l'écorce caverneuse ces, divinités que jeserset qui m'échauffentd'un

et dans le tronc pourri des vieux chênes. Les immense amour, me reçoivent dans leur chœur

dons de Bacchus ont-ils jamais égalé ces simples sacré 1 qu'elles daignent me montrer les voies

merveilles de la nature ? Qui dira les maux dont célestes et le mouvement des astres qu'elles me

Bacchus a été cause? C'est lui qui a dompté par disent les temps et la cause deséclipses du soleil

ses vapeurs mortelles les centaures furieux, Rhé- et de la lune; pourquoi les tremblements de terre;

tus etPholus, et Hylée brandissant la vaste coupe par quelle force la mer soulevée s'enfle et rompt
dont il menaçait les Lapithes. ses barrières, par quelle force elle se retire en re-

Pasconturqueignés nocturni, et himinafundunt. Centaures leto domuit, BhœlumquePholumque,
Et dubitant hominesserere, atque impenderecuram? Et magno IlylseumLapithis cratère minantem.

Quid majora sequar? saliceshuinilcsquegeneslœ 0 tortunatos nimium,sua si bonanorint,
Aut illœ pecorifrondent aut pastoribusumbros 435 Agricolas!quibus ipsa, procul discordibusarmis,
Sufficiunt sœpemquesatis, et pabulamelli. Fundit humo facilemvictumjnstissima tellus. 460
Et juvat undantem buxospectare Cylorum Si non ingenlemforibusdomusalta superbis
Naryciœquepicis lucos; juvat arvaïidere Manesalutantumtous vomitxdibus undam;
Non rastris, hominum nonulli obnoxiacura. Necvarios inhiant pulchratetudinepostes,
[psœ Caucasiosterilesin vertice silvae, 440 Inlusasqneauro vestis, Ephyreiaqueaéra
QuasnnirnosiEuriadsiduefranguntqueferuntque, AlbanequeAssyriofucatur laiia yeneno, 465

pant aliosaliaefetus; dant utile lignum Neccasia liquidi conrumpiturusus olivi

Navigiispinos,domibuscedrumquecupressosque. At secura quies, et nesciafallerevita,
Hinc radios trivere rotis, hinc tynipanaplaustris Divesopiimvariarum; at latisotia fundis,
Atfiïcalae,et pandas ratibus posuerecarinas. US Speluncae,vivique lacus; at fiigidaTempe,
Viminibu8salicesfecundas frondibus ulmi Mugitusqueboum, mollesquesubarbore somni 470
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Nectilimlevésaut tornorasilebujuim Sacra denm, sanctique patres; extremaper illos
Non formamadcipiunt, ferroquecavantur acuta. 450 Juslilia excedensterris vestigiafecit.

Necnonet torrentem undam levis innatat alnus Meveroprimumdulces aute onmiaMusas 474
Missa Pado; necnon étapes examinacondunt Quarum sacra feroingentipercussusamore,
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tombant sur elle-même; pourquoi les soleils et de malheureux Pénates, alin de boire dans le

d'hiver se hâtent tant de se plonger dans l'O-
saphir et de dormir sur la pourpre tyrienne. Ce-

céan, pourquoi les nuits d'été sont si tardives. lui-là enfouit ses
trésors, et se couche sur son or

Mais si mon sang glacé, si mes esprits trop lents enseveli. Cet autre s'arrête stupéfait devant la

m'empêchent de pénétrer ces mystères de la tribune aux
harangues; cet autre, la bouche

nature, qu'au moins j'aime les champs, et les ri-
béante est tout saisi des applaudissements re-

vières qui arrosent les vallées; que j'aime les doublés du sénat et du peuple, que lui renvoient

fleuves et les forêts, oisif et sans gloire! 0 les gradins du théâtre. Les frères se
réjouissent

plainesdu Sperchius, oùêtes-vous?où êtes-vous, d'avoir trempé leurs mains dans le
sang de leurs

sommets du Taygète, foulés par les jeunes bac- frères; et, quittant pourl'exil lelieude leurnais-

chantes de Sparte? Oh! qui me portera dans les sance et le doux seuil de leur
maison, ils vont

frais vallons de l'Hémus? qui me couvrira de chercher une autre patrie sous un autre soleil.

l'ombre immense de ses arbres? Cependant le laboureur ouvre la terre avec la

Heureux celui qui peut connaître les causes charrue recourbée. C'est le travail de toute l'an-

premières des choses! Heureux celui qui a mis née; c'est par là qu'il soutient sa patrie, ses en-

soussespiedstouteslesvaincsterreursdcsmortels, fants, ses troupeaux, ses bœufs qui ont bien

le destin inexorable, et les vains bruits de l'avare mérité de lui. Point de repos pour le laboureur,
Achéron! Heureux aussi celui qui connaît des avant que l'année ne l'ait comblé de fruits, n'ait

dieux champêtres, Pan le vieux Sylvain et la repeuplé ses bergeries, rempli ses sillons de ger-

troupe des nymphes! Rien ne l'émeut, ni les fais- bes fécondes et de moissons cutassées, et fait

ceaux que le peuple donne, ni la pourpre des rois, gémir ses greniers. Voici venir l'hiver alors on

ni la discorde qui met aux prises les frères per- broie sous le pressoir l'olive de Sicyone les pour-

lldes, ni les Daces conjurés descendant des bords ceaux repus de glands reviennent joyeux à l'éta-

de l'Ister, ni les affaires romaines et les empires ble; la forêt donne ses haies sauvages; l'automne

périssables de la terre il n'a point à s'apitoyer laisse tomber tous ses fruits à la fois et, sur les

sur le pauvre; il n'a point à envier le riche. Con- hauts coteaux, les rochers qu'échauffe le midi

tent des biens que ses champs d'eux-mêmes et achèvent de mûrir la vendange.

sans effort lui abandonnent, il cueille les fruits Cependant le laboureur voit ses enfants chéris

de ses arbres il ne connatt ni les lois de fer, se suspendre à ses baisers sous son chaste toit

ni le forum et ses fureurs, ni les actes publics. on garde la pudeur; ses vaches laissent pendre

Les uns tourmentent avec la rame les mers té- leurs mamelles pleines de lait; et dans les riantes

nébreuses, et se précipitent sur le fer ennemi; ou prairies ses gras chevreaux luttent àl'envi en se

bien ils pénètrent dans les cours et rampent sur heurtant de leurs cornes. Lui aussi célèbre des

le seuil des rois. Celui-ci va saccager une ville jours de fête, et, couché sur l'herbe, où brille la

Objieibus ruptis rursusque in se ipsa residant; 480 In ferrum; penetrant aulas et limina regnm

Quid tantum Oceano properent se tinguere soles Hic petit excidiis urbem miserosque Penatis, 505.

Hibcrni, vel qumtardis rnora noclibus ohslet. Ut gemmabiliat, et Sarrano dormiat ostro

Sin, bas ne possim natursc adeedere partes, Condit opes alius, defossoque incubât auro.o.

Frigidusobstiteri! circum praecordiasauguis; Hicslnpetadtonitusrostris; hune plausus hiantem

Itura mihietrigui placeant in vallibus amnes; 485 Per cnneos geminatus enim plebisque patrumque

Flumina amem silvasque inglorius. 0, ubi campi, Conripuit. Gaudent perfusi sanguine fratrum; 510

Sperclieosque, et virginibus baccliata Lacaenis Exsilioque domos et dulcia limina mutant,

Taygeta! o, qui me gelidis in vallibus Haemi Atque alio patriam quserunt sub sole jacentem.

Sistat et ingentiramorum protegatumbra! Agricola incurvoterram dimovit aratro

Felix, qui potuit rerum cognoscere caussas; 490 Hinc anni labor bine patriam parvosque nepotes

Atque metus omnis et inexorabile fatum Sustinet; bine armenta boum, meritosque juvencos ai j

Subjecit pedibus sirepitumqne Acberontis avari Nec requies, quin aut pomis exuberet annus t

Fortunatus et ille, deos qui novit agrestis, Aut fetu pecorum, aut Cerealis mergite culmi

Panaque Silvanumque senem Nympbasqne sorores Proventuque oneret snlcos, atque borrea vincat.

Illum non populi fasces, non purpura regum, 49a venit hiems teriturSicyonia baixa trapelis;

Flexil,et infidos agitans discordia fratres; Glande sues laeti redeunt; dant arbuta silvae 120,

Aut conjurato descendens Dacus ab Histro; Et varios ponit fétus auctumnus; et alte

Non res Romanae perituraque régna, neque ille, Mitis in apricis coquitur vindemia saxis.

Ant doluit miserans innpem aut invidit habenti. Jnterea dulces pendent circum oscilla nati

Quos rami fructus, quos ipsa volentia rura 500 Casta pudicitiam servat damas; ubera vaccœ

Sponte tulere sua, carpsit: nec ferrea jura Lactea demittunt; pinguesque in gramine laeto 424^

lnsanuraque forum ant populi tabularia vidit. Inter se adversis lactantur cornibus haedi.

Sollicitant aliiiemisfwtacœca; ruuntqne Ipse dies agitai festos; ftisusque per berbam.
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flammede l'autel, et où ses compagnons remplis- l'intrépide dompteur de chevaux? Je veux me

sent leurs coupes jusqu'aux bords, il t'invoque, frayer une route où je puisse à mon tour m'é-

ù Bacchus, en te faisant des libations tantôt leverau-dessusde laterre, et, glorieux, fairevo-

fixant à l'orme un but pour le javelot rapide, il 1er mon nom de bouche en bouche. Moi le pre-

propose des prix aux bergers; tantôt il les voit mier, que je vive seulement, je viendrai dans ma

exercer à des luttes champêtres leurs corps nus patrie amenant avec moi, des sommets de leur

etnerveux. Hélicon, les Muses thébaiues ô Mantoue, je se-

Ainsi vivaient les anciens Sabins; ainsi vécu- rai le premier qui te rapporterai les palmes d'I-

rent les frères Romulus et Rémus c'est par là dumée, le premier qui élèverai un temple de

que s'accrut la belliqueuse Étrurie, et que Borne marbre dans tes vertes campagnes, près des

devint la merveille du monde, et que, seule entre eaux, là où le Mineio serpente lentement,
etvoit

les cités, elle renferma sept collines dans ses ses longs rivages bordés de tendres roseaux. Au

murs. Même avant le règne de Jupiter, avant que milieu de ce temple sera César, qui le remplira de

la race impie des mortels eût osé se nourrir de la sa divinité. Et moi, dans la pompe des triompha-

chair des taureaux égorgés, Saturne, en cet âge teurs, et tout resplendissant de la pourpre de

d'or, menait cette simple vie sur la terre. Alors Tyr, je ferai voler, en sou honneur, sur les bords

le clairon des batailles n'avait pas
encore enllé du fleuve, cent chars à quatre chevaux. A ma

sa voix, et le marteau ne forgeait pas encore les voix, toute la Grèce, abandonnant les rives de

épées sur l'enclume retentissante. l'Alphée et les bois de Moiorchus y viendra dis-

Maisj'ai parcouru une assez vaste carrière; il puter le prix de la course, ou du ceste aux rudes

est temps de dételer mes coursiers fumants. lanières. La tète ornée du feuillage de l'olivier,

_oM c'est moi qui distribuerai les dons aux vain-

LIVRE m
queurs. Déjà je vois s'avancer vers le temple la

LlVKh 1 1.
pompe joyeuse et solennelle; je vois tomber les

Et toi aussi, grande Palès, et toi, illustre taureaux immolés la scène m'apparaft avec

pasteur d'Amphryse, et vous, bois et fontaines ses tableaux changeants; et les Bretons vaincus

du mont Lycée, je vais vous chanter. Toutes les semblent lever la toile où est peinte leur jgnomi-

merveilles de la poésie, qui pouvaient captiver les nie. Je veux sur les portes du temple représen-

esprits inoccupés des peuples, sont aujourd'hui ter en or et en ivoire les combats livrés aux

rebattues. Qui ne connait pas le cruel Eurysthée Gangarides, les armes victorieuses de Quiriuus,

ou les sanglants autels de l'infdme Busiris? Qui le Nil coulant au large et enflant ses eaux qui

est-ce qui n'a pas chanté l'enfant Hylas, La- portent la guerre, et l'airain des vaisseaux s'é-

tone et la flottante Délos, Hippodamie, et Pé- levant en colonnes dans les airs. On y verra les

lops si célèbre par son épaule d'ivoire Pélops, villes de l'Asie domptée, l'habitant du Niphate

Ignis ubi in medio, etsocii datera coronant Hippodameqne, liuracroque Pelops insignis ebumo,

Te, libans, Lenœe vncat pecorisque magistris Acer equis? Tentanda via est, qua me quoque possim
Velocis jacnli certaruina ponit m ulmo 630 Tdlere humo, victorque virum volitare per ora.

Corporaque agresti nudant prœdura palatstra. Primns ego in patriam mecum modo vita supersit', (0

Hanc olim veteres vitam coluere Sabini; Aonio rediens deducam vertice Musas
Haiic Remus etfrater; sic fortis Etruria crevit; Pfimusidumaeas referam tibi, Mantua, palmas;
Scilicet et rerum facta est piilclierrima Roma, Et viridi in campo templum de marmore ponam

Septemque una sibi muro circumdedit arces. 535 Proplcr aqiiam tardis iugens ubi tlexibus errât

Anteetiam sceptrum Dictai regis, et ante Mincius et tenera prœtexit arundine ripas. 15

Impia quam cesis gens est epulata juvencis, In medio mihi Caesar erit, tempiumque tenebit.

Aureus banc vitam in terris Saturous agebat. 111Victor ego et Tyrio conspectus in ostro,

Necdum etiam andierant inflati classica, needum Centura quadrijugos agitabo ad flumina currus.

Impositos duriscrepitare incndihus enses. 540 Cunctamihl, Alpheum linquens lurosqueMoIorchi,
Sed nos immensum spahis coiiteciinus œqnor; Cursibus et cmdo decernet Grœcia oa?stn. 20

Et jara tempus equum luinanlia sulvere colla Ipse, caput tonsse foliis omatusolivae,
Dona feram. Jam nunc sotieainis ducere pompas
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Vel scena ut versis discedat froutibus, utque

Te quoque, magna Pales, et te memorande canemus Purpurea intextitollant aul.ea Britanni. 2i

Pastor ab Arapbryso vos, silvœ amnesque Lycœi. In foribus pugnam ex auro solidoque elephanto

Cetera, qux vacuas tenuissent carmine mentis Gangaridum faciam, victorisque arma Quirini;
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repoussé, le Parthe qui met son espoir dans lu son fanon pendant. Ses ffanes allongés s'étendent

fuite, et dans ses flèches qu'il retourne contre sans mesure elle a tout grand, même le pied;

nous; deux trophées coup surcoup remportés sur et dessous ses cornes recourbées on voit poindre

des ennemis divers, et d'une mer à l'autre les deux oreilles velues.

nations deux fois menées en triomphe. Soudain J'aime encore celle qui est tachetée de blanc

le marbre de Paros, s'animant sous mes doigts, ou de noir, qui secoue le joug, qui de temps eu

fera revivre la race d'Assaracus, tous les noms temps menace de la corne, qui tient du taureau

des descendants de Jupiter, Tros leur père, et
par le mufle, et qui, haute par toute sa taille,

Apollon qui a bâti Troie. La malheureuse Envie balaye, en marchant, la poussière de sa queue

sera là, redoutant les Furies et le noir Cocyte, traînante. Le bon âge des vaches pour l'hymen

les serpents entrelacés d'Ixion, son immense et et pour les travaux de Lucine commence après

éternelle roue, et le rocher que Sisyphe ne sou- quatre ans, et finit à dix plus jeunes ou plus

lèvera jamais. vieilles, elles ne sont ni propres à porter, ni as-

Cependant, ô Mécène, je veux suivre les sez fortes pour la charrue. C'est pourquoi, tan-

Dryades dans les bois, et le premier y fouler des dis qu'elles sont en pleine jeunesse, lâche vers

sentiers inconnus; je veux t'obéir, quelque grand elles tes taureaux; le premier envoie-les aux

qu'en soit l'effort. Sans toi, mon esprit n'entre- combats de Vénus; et répare l'une par l'autre les

prend rien d'élevé. Allons, force enfin ma trop races perpétuées de tes troupeaux. Hélas les

longue paresse. J'entends le Cithéron qui m'ap- plus beaux jours sont les premiers qui passent

pelle
à grands cris, et les chiens du Taygète, et pour les pauvres mortels voici venir les mala-

les coursiers domptés d'Épidaure; j'entends dies, et la triste vieillesse, et les souffrances, et

mugir et leur répondre les écho.s redoublés des la mort qui nous emporte, la dure et impitoya-

bois. Cependant je me préparerai bientôt à chan- ble mort.

ter les furieux combats de César, et à faire vivre Tu auras toujours dans tes étables assez de

son nom dans l'avenir autant d'années qu'il s'en bêtes épuisées à remplacer remonte sans cesse

est écoulé depuis la naissance du vieux Tithon. ton troupeau; et, pour ne pas regretter plus tard

Soit qu'épris des palmes triomphales d'Olym- d'irréparables pertes, préviens-les, et tous les

pie, tu élèves des coursiers pour les jeux; soit ans fais de nouveaux nourrissons.

que tu nourrisses de vigoureux taureaux pour le Ne sois pas moins sévère dans le choix des

labour; aie soin avant tout de bien choisir les chevaux. Que ceux que tu destines à multiplier

mères lavache la meilleure est celle qui alœil leur espèce aient, dès l'âge le plus tendre, tes

farouche, la tête d'une informe beauté, le cou premiers soins. Vois le poulain de bonne race,

épais, et qui laisse tomber jusqu'à ses jambes comme il marche fièrement dans la plaine, et se

Fidentemque fuga Parthnm versisque sagittis, Nec mihi displiceat maculis insignis et albo;

Et duo rapta manu diverso ex hoste tropaea Aut juga detrectans; interdumque aspera coma

Bisque triumphatas utroque ab litore gentis. Etfaciera tauropropior; quaeque ardua tota,
Stabunt et Parti lapides, spirantia signa, Et gradiens ima verrit vestigia cauda.

Assaraci proies, demissœque ab Jove gentis 35 Jïtas Lucinam justosque pati hymenseos 60

Nomina, Trosque parens, et Trojae Cynthius auclor. Desinit ante decem, post quatuor incipit andos

ÏQvidia infelix Fnrias amnemque severuni Cetera nec fetura? habilis, nec fortis aratris.

Cocyti metuet, tortosque Ixionis angiiis Interea superat gregibus dum lœta juventas,

Immanemque rotam, et non exsuperabile saxnm. Solve mares; mitte in Venerem pecuaiïa primus,

Tnterea Dryadum silvas saltusque sequamur 40 Atque aliam ex alia generando sulfice prolern. 65

tntactos, tua, Mœcenas, haud mollia jussa. Opluma quaeque dies miseris mortalibus aevi

Te sine nil altum mens inchoat. En age, segnis Prima fugit; subeunt morbi, tristisque senectiu;

Rompe moras; vocatingenti clamore Cithirron, Et labor et duras rapit îuclemeiitia mortis.

TaygeLique canes, domitrixque Epidaurus equorum; Semper erunt, quarum mutari corpora malis

Et vox adsensu nemorura ingeminata remugit. ii Semper enim refice; ac, ne post amissa requiras, 70

Mox tamen ardentis adcingar dicere pugnas Anteveni, et sobolem armento sortire quot annis.

Caeaaris, et nomen fama tot ferre per annos. Nec non et pecori est idem dilectus equino.

Tithoni prima quot abcst ab origine Cacsar. Tu modo, quos in spem statues submittere gentis,

Seu quis, Olympiacae miratus prœmia pulmœ Praecipnuin jam inde a teneris impende laborem.

Pascit equos; seu quis fortis ad aratra juvencos 50 Continuopecorisgenerosipullus in arvis 75

Corpora prœcipue matrum legat, Optuma torvœ Altius ingreditur, et mollia aura reponit.

Forma bovis, cui turpe canut, cui plurima cervix, Primus et ire viam, et fluvios tenlare minaces

Et crurum tenus a mento palearia pendent; Audet, et ignoto sese commiltere ponti;

Tum longo nullus lateri modus omnia magna, Nec vanos norret strepitns. llli ardua cervix,

Pes etiam; et camuris liiitnesubcornirjus aures. 55 Argnliiniqne caput, brevis alvus, obcsaipie terga; 80
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pose sur ses jarrets pliants! Le premier il ose et de ses autres qualités; vois s'il est sensible à la
aller en avant, tenter le passage d'une onde me- honte d'être vaincu, à l'honneur de remporter
naçante, se risquer sur un pont inconnu au- la palme. Ne vois-tu pas dans la course comme
cun bruit ne l'épouvante. Il a l'encolure haute, les chars précipités ont envahi l'espace, et tous
la tête effilée, peu de ventre, la croupe rebon- ensemble se sont répandus hors des barrières;
die; et son poitrail, plein de vie, laisse voir comme l'espoir de vaincre transporte les jeunes
ses muscles ramassés. On estime les bai brun cœurs comme la peur d'être vaincus les fait
et les gris pommelé les plus communs sont les battre, comme ils étouffent dans les transes?
blancs et les alezan clair. Un bruit d'armesa-t- Armés du fouet, les conducteurs pressent l'atte-
il retenti au loin, l'animal ne sait plus se tenir lage, et, se penchant sur leurs coursiers, ils
en place; il dresse les oreilles; tout son corps leur abandonnent les rênes l'essieu s'allume,
tremble; il route dansses naseaux les feux com- le char vole tantôt ils se baissent, tantôt ils se

primés de sa poitrine. Sa crinière est épaisse, et dressent; on dirait qu'ils vont s'enlever dans
retombe épanchée sur son épaule droite il a les airs, qu'ils y sont déjà perdus. Point de
•commeune double épine qui se remue sur son halte, point de répit un nuage de sable a tout

dos; il creuse la terre, et la fait retentir sous la enveloppé; les coursiers vainqueurs sont mouil-
corne pesante de son pied. Tel fut Cyllare lés de l'écume et de l'humide haleine de ceux qui
dompté par la main de Pollux d'Amiclée, Cyl- les suivent. Tant ils aiment la gloire, tant ils

lare que chantèrent les poètes grecs tels les ont à cœur de vaincre 1

deux coursiers de Mars, et ceux qu'attela le Érichthon le premier inventa les chars; il osa

grand Achille. Aussi vite s'échappa, en secouant y atteler quatre chevaux de front, et, porté sur

dans l'air sa crinière empruntée, Saturne lui- des roues rapides, s'y tenir en vainqueur. Les

même, surpris par son épouse; aussi vite il Lapithes Péléthroniens montés sur le dos des

remplit les sommets du Pélion de ses hennisse- coursiers, les accoutumèrent au frein et aux évo-
ments aigus. lutions ils leur apprirent à bondir sous les armes,

Mais quand l'étalon appesanti par la maladie et à rassembler leurs pas superbes. Les deux
ou devenu paresseux par l'effet des ans, manque exercices du char et de la voltige sont également
à sa tache, tiens-le loindu haras point de pitié difficiles; l'un et l'autre veulentuncheval jeune,
pour sa vieillesse impuissante. Il est de glace ardent, et vif coureur; sans quoi n'en attends
dans les travaux de Vénus, et ne s'y porte rien, eût-il cent fois poursuivi des ennemis en

plus que d'un effort stérile s'il en vient quel- fuite, vint-il de l'Epire ou de la généreuse

quefois à ces rudes combats, pareil en son ar- Mycènes, fût-il né du trident même de Nep-
deur malheureuse à uu grand feu de paille, il se tune.
démène en vain. Assure-toi donc avant tout et Ceschoses observées, préviens l'époque mar-

de l'âge, et du cœur, et dela race de ton coursier, quée par la nature et mets tous tes soins à en-

Luxuriatquetorisanimosumpectus.llonesti Nonnevides,quumprœcipilicertaminecampum
Spadices,glaucique;colordeterrimusalbis, Conripuere,ruuntquceffusicarcerecurrus;
Etgilvo.Tnm,siquasonumprocularmadedere, Quumspesadreclaejuvenum,exsultanliaquehaurit 10S
Stareloconescit;micataniilius et tremitartus Cordapavorpulsans illi instantverberetorto,
Conlcctnmquefremensvolvitsubnaribusignem. 85 Et pronidantlora volatvifervidusaxis;
Densajuba et dextrojactalarecumbitinai mo. Jamquehumilesjamqueelatisublimevidentur
Atduplexagiturperlurabosspina, cavatque Aerapervacuumferri,atqueadsurgereinauras
Telluremetsolidogravitersonatungulacornu. Necraora necrequiesat fnlvœnimbusaienaî 110
'falis AmycteidomitusPoilncisImbenis Tollitur;humescuntspumisflatuquesequentum
Cy'Jaruset, quorumGraiimeminerepoetœ 90 TantusamorIdudumtantaeestvictoriacurœ
Martisequibijuges,et magnicurrusAcbilli. PrimusEriclithoniuscurruset quatuorausus
Taliset ipsejubamcerviceeffuditequina Jungereequos,rapidusquerôtisinsisterevictor.

ConjugisadventupernixSaturnus,et altum FrenaPeletlironiiLapithasgyrosquededere 11i
PelionUinnitufugiensimplevitacuto. Impositidorso,atqueequitemdocueresubarmis

Hiincquoque,ubiautmorhogravis,auljamsegniorannis ïnsultaresolo,et gressusglomeraresuperbos.
Déficit,abdedomo;necturpiignoscesenectae. jEquusuterquelaborjsequejuvenemquemagistii
FrigidusinVeneremsenior,frustraquelaborem Exquirunt,calidumqueanimis,et cursibusacrem
Ingratumtrahit;et, siquandoad praeliaventumest, Quainvissaepefugaversosilleegeritliostis no
Utquondaminstipulismagnussineviribusignis, EtpatriamEpirumreferat,fortisqueMycenas,
Incassumfurit.Krgoanimosaevamquenotabis 100 Neptuniqueipsadeducatoriginegentem.
Praecipuebinealiasartis, prolemqneparentum Bisanimadversisinstantsubtempus,et omnit
Etquiscuiquedolorvicto,quacgloriapalma'. Iinpcn;luntcuras densodistenderepingui,
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graisser avec l'orge la meilleure le taureau que II y a dans les bois du mont Silare et dans
tu veux donner pour chef et pour père au trou- les verdoyantes forets d'yeuses de l'Alburne,
peau. Alors on coupe pour lui les herbes les plus un insecte que les Latins nomment asilus, et les

tendres; on lui apporte des eaux pures et force Grecs œsiron en traduisant notre mot. L'essaim

farine, de peur que, mal nourri, il ne succombe redoutable de ces mouches frappe l'air de ses
aux doux travaux de Vénus, et que ses en- secsbourdonnements; les troupeaux épouvantés
fants débiles ne se ressentent du jeûne de leur fuient çà et là dans les bois alors tout retentit

père. Au contraire, on fait tout pour amaigrir et de furieux mugissements; l'air en est ébranlé,
exténuer les mères; et sitôt que les voluptueux et les forêts et les rives desséchées du Tanagre.
désirs les sollicitent aux premières amours, on C'est ce cruel insecte qui servit autrefois les
leur retranche le feuillage, on les éloigne des terribles colères de Junon, quandelle le déchaîna
fontaines. Souvent même on les fatigue, on les pour perdre la fille errante d'inachus. Surtout

rompt par des courses en plein soleil, alors que ne manque pas de l'écarter de tes vaches plei-
le grain battu dans l'aire gémit sous les fléaux nes; c'est au fort des chaleurs qu'il est le plus

pesants, et queles pailles vides voltigent, empor- ardent fais donc paître tes troupeaux, le matin
tées par le vent qui se lève. On traite ainsi les au lever du soleil, et le soir quand les étoiles

mères, de peur que le trop d'embonpoint n'obs- ramènent la nuit.

true le champ fécond des amours, et n'en obli- Quand les vaches ont mis bas, c'est le mo-
tère les secrets passages et afin qu'ayant soif ment de reporter tous tes soins sur les veaux.
de Vénus, elles l'absorbent tout entière, et en D'abord on les marque à vif d'un signe qui fasse

pénètrent leurs flancs avides. reconnaître leur race, et ceux qu'on destine à

Après les soins que tu dois aux pères vien- repeupler le troupeau et ceux qu'on réserve
nent ceux que réclament les mères, alors que, pour les autels des dieux, et ceux qui doivent

les mois de leur portée révolus elles n'ont plus t'aider à fendre la terre, et à retourner en les

qu'à errer chargées de leur fruit. Qu'on se garde brisant les glèbes qui hérissent la plaine le

bien alors de leur faire traîner de lourds cha- reste n'a qu'à paître au hasard dans la verte

riots; qu'on les empêche de franchir les che- prairie.
mins en sautant, ou de s'emporter en fuyant Ceux de tes jeunes taureaux que tu voudras
dans les prés, oude traverseràlanageles fleuves discipliner pour le labour et les travaux de la

aux courants impétueux. Maisqu'elles paissent campagne, commence à les exciter de bonne
dans des lieux solitaires, le long des rivières heure; applique-toi à les dompter tandis qu'ils
coulant à pleins bords, là où la mousse, le ga- ont encore le naturel docile, et que leur âge se
zon des vertes rives et les grottes leur prêteront laisse manier. D'abord attache à leur cou un

defrais abris, et les rochers leur ombre pen- collier flottant, d'un osier léger; quand i!s au-

chante. ront accoutumé leur tête libre encore à ce pre-

Quemlégèreducem,et pecoridixeremaiitum 125 PlurimusAlburnumvolitans,quoinomenasilo
Pubentesqiiesecantherbas,lluviosqueministrant ïtomanumest, œslrumGraiiverterevocantes
Farraque;neblandonequeatsuperesselabori; Asper,acerbasonaus quotota exterritasilvis
Invalidlquepatrumreferantjejunianati. Diffugiuntarmenta furitmugftibusaether 150
lpsaaulemmacietenuantarmentavolentes; Concussus,silvaequeet sicciripaTanagri.
Atque,ubiconcnbitusprimosjamnotavoluptas 130 Hocquondammonstrohorribilisexercuitiras
Sollicitat,frondisquencganl,et fonlibusarcent; lnachiœJunopestemmeditatajuvencœ.
Saepeetiamcuisu quatiunt,et solefatigant, Hunequoque,nam mediisferviirihusacriorinslat
Quumgravitertunsisgémitareafrugibus,et quum Arcebisgravidopecori,armentaquepasces 155
Surgentemad Zephyrumpalesejactanturinanes. Solerecensorto, aut noctemducentibusastris.
Hocfaciuiit,nimione luxuobtusiorusus 135 Postpartumcurainvitulostraducituromnis;
Sitgenitaliarvo,et sulcosoblimetineriis Continuoquenotaset nominagentisinurunt
SedrapiatsitiensVenerem,interiusquerecondat. Et, quosautpecorimalinlsubmitterehabendo

Rursuscurapatrumcadere.etsuccederemalrum Autarisservaresacros,aut scindereterrain, 160
Inripit.Exactisgravidaequummensibuserrant Etcampumliorrentemfractisinverteieglebis;
Nonillasgravibusquisquamjuga ducereplauslris, 140 Ceterapascunturviridisarmentaperherbas.
Nonsaltusuperareviamsit passus;et acri Tuquosad studiumatqueusumformabisagrestem,
Carperepratafuga,fluviosqueinnarerapaces. Jamvituloshortare,viamqueinsistedomandi,
Sallibusinvacuispascant,et plenasecundum Dumfacilesanimijuvenumdummobilisselas. ldi
Flumina muscusubi, et viridissimagramineripa, Acprimumlaxoilenuideviminecirclos

Speluncsequctegant,et saxeaprocuhetumbra. 145 Cervicisubnecte;debincubiliberacolla
EstlucosSilaricirca,ilicibusquevirentem Servitioadsuerint,ipsise torquibusaptos
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mier joug, attelles-y deux taureaux de même mesure sur ses pieds retentissants, à jeter en

grandeur, et force-les à marcherénsemble d'un avant ses jambes tour à tour mêlées et démêlées

pas égal. Déjà même tu peux leur faire tralner qu'il ait l'air de travaillersous ta main: puis, qu'il
un chariot vide; qu'ils l'emportent, et que leurs t'échappe et provoque les vents à la course, et

pas soient à peine marqués sur la poussière. que, s'emportant à l'aise dans la plaine et comme

Bientôt qu'un essieu de frêne et sa charge pe- libre du frein, il touche à peine la terre de ses

sante fassent crier les roues, et qu'un timon pieds ailés; pareil à l'aquilon qui ramassant
d'airain soit porté par ton couple plus robuste. son soufflefond des régions hyperboréennes, et

Cependant, pour nourrir tes taureaux encore disperse au loin les frimas de Scythie et les

indomptés, ne leur donnepas seulementdumenu nuages secsde l'hiver: alors les hautes moissons,

fourrage, des feuilles de saule, des herbes de ma- courbées par son haleine, frémissent doucement

rais; mais cueille encore pour eux la tige du dans les plaines ondoyantes les forêts sur les

blé vert. Et quand tes vaches sont devenues monts rendent des sons immenses, et les flots

mères, ne va pas, comme faisaient nos pères, venant de loin sont poussés vers les rivages.

remplir tes vases deleur lait ruisselant; laisse- Cependant l'aquilon vole, balayant dans sa course
les plutôt épuiser leurs mamelles pour leurs et les champs et les mers.

tendres enfants. Ainsi dressé, ton cheval ira un jour tourner Ta

Mais si tu aimes mieux élever des chevaux borne d'Olympie, et franchira tout en sueur la

pour la guerre et pour les fières manœuvres des vaste carrière tu l'y verras, le mors aux dents,
batailles, oubien pour faire glisser à Pise la roue l'ensanglanter de son écume ou mieux encore,

légèrele long des rives de l'Alphée, et pour em- pliant le cou sous le timon d'un char belge, il

porter un char dans la forêt sacrée de Jupiter, l'emportera au travers des batailles. Au reste, ce

accoutume d'abord ton élève à voir les combats et n'est qu'après avoir dompté l'animal que tu lais-

les coeurs courageux, à supporter le son des seras ce grand corps s'accroître par une forte

clairons, lesroulements du char qui gémit, à en- nourriture car avant ce temps-là son trop de

tendre le cliquctis du frein dans l'étable qu'il feule ferait se cabrer; et, quoique sousta main,
aime de plus en plus à se sentir flatter par son il ne supporterait pas le fouet, et refuserait d'o-

maître qu'il frémisseau doux retentissement de béir au fer déchirant du frein.

la main qui le touche. Je veux qu'à peine séparé Mais il n'est pas de plus sûr moyen d'entre-
de la mamelle de sa mère il ait l'oreille à tes le- tenir la vigueur soit des chevaux, si tu les aimes

çons, et qu'à son tour il vienne de lui-mêmc mieux, soit des taureaux, que d'écarter d'eux
offrir sa bouche à la bride, tout faible qu'il est, Vénus et les aiguillonsde l'aveugle amour. C'est

tout tremblant et sans expérience. Mais après pourquoi on relègue les taureaux bien loin, dans

trois ans, et quand il en aura bientôt quatre, des pâtis solitaires, derrière une montagne ou

qu'il commence à tourneren rond, à retomber en une large rivière qui les sépare du troupeau; ou

Jungepares,et cogegradumcouferrejuvencos: Conpositis,sinuetquealternavoluminaernrum
Atqueillis jamsaeperote dncunturinanes 170 Sitquelaborantisimilis;tumcursibusauras,
Per terram,et summovestigiapulveresignent Tumvocet,acperapertavolans ceuliberhabenis,
Post validonitenssubponderefaginusaxis vKquoravixsummavestigiaponatarena t95
Instrepat,et junctostemotrahat œreusorbis. Qualis,Hyperboreisaquiloquumdensusah oris
Intereapubiindomita;nongraminatantum, IncubuitScythiaequeliiemis,atquearidadiffert
Necvescassalicumfrondes,ulvamqnepalustrem, 175 Nubila tumsegetesaltaecampiquenatantes
Sedfrumentamanucarpessata nectibifetae, Lenibusliorreseiintflabris,stinimaequesonorem
Morepatrum,niveainplehuntmuletrariavaccee Dantsilvae,longiqueurguentad litorafluctus 200
Sedtotaindulcisconsumentuberanatos. Illevolat,simularvafuga,siranlaeqnoraverrais.

Sinadbellamagisstudiumturmasqneferoces, Ilic,vel adEleimetas,et maxumacampi
AutAlpuearotUprjElabifluminaPiK», 180 Sudabitspatia, et spumasageloreernentas
EtJovisinlucocurrusagitarevolantis Belgicavelmollimeliusferetessedacollo.
Primtisequi laborest, animosatquearmaviderc Tumdemumcrassamagnumfarraginecorpus 205
Itellantum,lituosquepati; tractuqnegementem Crescerejamdomitissinito;namqueantedomandum
Ferrerotam et stabulofrenosandiresonantis Ingentislollentanimos,prensiquenegabunt
Tummagisatquemagisblandisgauderemagistri 185 Verberalentapati, et durisparerelupatis.
Laudibus,et plausaesonitumcervicisamare. Sednonullamagisviresindustrialirmat,
Atquehaecjamprimodepulsnsab uberematris quamVeneremet csecistimulesaverterearaoris 210
Audeat,inquevicemdet mollibusoracapistris Siveboum,siveestcuigratiorususequoruni.
Invalidas,etiamquetremens,etiaminsciusaevi. Atqueideotaurosproculatquein solarelegant
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bien on les tient enfermés dansl'étable près d'une e^nonmoindrequ'uncmontagnéjretonibed'aussl
ample pâture. Car la vue d'une génisse use leurs haut la mer en bouillonne jusque dans ses pro-
forces, et ilsse consumentd'amour; ils an oublient fonds abîmes un sable noir est rejeté à la surface
et les bois et les herbages. Souvent même celle- des eaux.
ci par ses doux attraits force ses amants superbes Tous les êtres donc dans la nature, les hom-
à combattre pour elle à coups de cornes; et mes, les bêtes féroces, les troupeaux, les poissons
tandis qu'elle pait, belle et tranquille dans la au fond des mers, les oiseaux aux ailes peintes,
vaste forêt de Sila, ceux-ci, se provoquant l'un ressentent les feux de l'amour et s'abandonnent

l'autre, engagent un furieux combat, et se font à ses fureurs l'amour est le même pour tous.
mille blessures un sang noir coule le long de En aucun temps la lionne, oubliantses lionceaux,
leurs flancs. Ils poussent l'un contre l'autre leurs n'a erré plus terrible dans les déserts jamais les

fronts, qui s'entre-choquent avec un vaste gémis- ours hideux ne sèment autant le ravage et la

sement; le ciel en retentit, et les bois d'alentour. mort dans les forêts; jamais le sanglier n'est plus
Entreeux point de traité, pas d'établecommune: féroce, le tigre plus sanguinaire. Malheur à ceux
le vaincu s'en va, et de lui-même s'exile dans qui errent alors dans les déserts de la Libye! Ne
de lointaines contrées, pleurant son ignominie, vois-tu pas comme les chevaux frissonnent de
tout meurtri des coups d'un vainqueur insolent. tous leurs membres, si l'air seulement leur ap-
Regrettant ses amours qu'il a perdus sans ven- porte des odeurs bien connues? Dès lors plus rien

geance, il regarde une dernièrefois son étable, et qui les arrête, ni le frein, ni le fouet sanglant,
abandonne l'empire où régnaient ses aïeux. Mais ni les rochers, ni les précipices, ni les fleuves,
c'est pour mieux exercer ses forces recueillies: la ni les torrents qui entraînent les débris arrachés
nuit donc il se couche sur l'âpre pente des ro- des montagnes. Le sanglier de la Sabine fond

chers, et le jour il se nourrit de feuillage épi- devant lui, aiguise ses défenses, laboure la terre

neux, et dejoncs aux rudes piquants. Il s'essaye, avec ses pattes, se frotte contre les arbres, et de-

s'apprend à donner de la corneen furieux, heur- çà delà endurcit aux coups ses épaules. Mais

tant le tronc des arbres, perçant l'air où se per- que n'ose pas un jeune homme, quand le cruel

dent ses coups il préludeau combaten dispersant amour lui souffle dans Ics os ses feux cui-

sous ses pieds la poussière. Quand il a ramassé sants? seul, par une nuit obscure, il traverse à la

son courage et refait ses forces, il entre en cam- nage un bras de mer que bouleverse la tempête

pagne, et se précipite sur son ennemi qui l'avait au-dessus de sa tête le ciel tonne, immense et
oublié. Ainsi l'on voit venir du milieu de la mer plein d'orages; les flots se brisent avec fracas
une vague blanchissante, qui de loin se traîne en contre les rochers retentissants l'insensé n'en-

allongeant son vaste pli elle se roule vers le ri- tend plus ni ses parents éperdus quile rappellent,
vage, éclate avec fracas au milieu des rochers, ni la jeune fille qui va mourir s'il meurt!

Carpit enimvirespaullatimuritquevidendo 215 Adterras, immanesonatpersaxa.neqneipso
Feminanecnemorumpatiturmemiiiissenecherbœ. Monteminorprocumbit;ut imacxnsliiatunda 240
Dulcibusillaquideminlecebriset saepesuperbos Vorlicibus,nigramqnealte subjëctatarenam.
Cornibusinterse subigitdecernereamantis. Omneadeogenusinterrishominumque,ferarumque,
Pascilurin magnaSilaformosajuvenca Etgenusœquoreumpecudes,pictseqnevolucres
Tllialternantesmultavipraeliamiscent 220 In furiasignemqueruunt amoromnibusidem.
Volneribuscrebris lavitatercorporasanguis; Temporenon aliocatulorumoblitaleœna 24»
Versaqueinobnixosurguenturcornuavasto Sœviorerravitcampis necfuneravolgo
Cumgemitiireboantsilvaequeet longusOlympus. Tarnmaltainformesursi stragemquededere
t<rcmosbellantisunastabulare sedalter Per silvas tum ssrus aper,tum pessimatigris.
rictus abit longequeignotisexsulatoris; 225 Heu, maletum Libysesoliserraturinagris!
Multagemensignominiamplagasquesuperbi Nonnevides, ut tota tremorpertentetequorum tM
Vietoris,tum quosamisitinultus amores; Corpora,sitantumnotasodoradtulitauras?
Etslabulaadspectansreguisexcessitavilis. Acnequeeosjamfrenavirum nequeverberaSiéra,
Ergoomnicuraviresexercet,et inter Nonscopuli,rupesquecavae,atqueobjectaretardant
Durajacetpemoxinstratosaxacubili 230 Flumina,conreptosundatoquentia montis.
Frondibushirsutiset calicepastusacuta; Ipseruit,dentisqueSabellicusexacuitsus, 2SS
Et tentâtsese atqueirasciincornuadiscit Et pedeprosubigitterram,fricatarborecostas
Arborisobnixustrunco,veutosquelacessit Atqueliincatqueillinc,hnmerosquead volneradftrat.
Ictibus,et sparsaadpugnamproluditarena. Quidjuvenis,magnumcuirersat inossibusignem
l'ost, ubiconlectumroburviresqnerefectœ 235 Durusamor?Nempeabruptisturbalaprocellls
Signamovet,praecepsqueoblitumferturinliostem Noctenatatcaecaserusfreta; quemsuperingens î«o
Fluctusuti mediocœpitquumalbescereponts, Porta lonateceli et scopulisinlisareclamant
Longiusex altoquesinumtrahit;utque volutus yEquoia necniiseripossuntrevocareparentes,p
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Et les lynx de Bacchus, au poil moucheté, et sons, et les chèvres aux poilspendants. C'est de
la race infatigable des loups, etles chiens, quelle la peine pour vous, ô robustes habitants des
n'est pas leur fureur? Quels combats les cerfs campagnes; mais n'attendez de là qu'honneur
eux-mêmes, les timides cerfs, ne se livrent-ils et queprofit. Pour moi,je sais combien il est dif-

pas Mais rien n'égale les emportements des ca- ficilede relever par le beau langage d'aussi pe-
vales c'est Vénus elle-mème qui leur inspira tites choses, et de leur donner ce peu de lustre.
ses fureurs, lorsqu'elle fit déchirer Glaucus Mais jesens qu'un doux charme m'entraîne vers
de Potnia par les quatre juments qui traînaient les cimesdésertes du Parnasse oui, je veux gra-
son char. L'amour emporte les cavales par delà vircessommets, où nul mortel avantmoi n'a mar-
le mont Gargare et les ondes retentissantes de qué de ses pas les molles pentes qui mènent à la
l'Ascanium point de montagnes qu'elles ne fran- fontainede Castalie.C'estmaintenant, ôvénérable

«hissent point de fleuves qu'elles ne passent à Palès, maintenant qu'il faut quej'enfle ma voix.
la nage. Voyez-les sitôt que le feu s'allume D'abord je veux que tes brebis, retenues sous
dans leurs veines avides, au printemps surtout, le doux couvert de leurs étables, s'y nourrissent

quand la chaleur vitale se ranime, elles se tien- d'herbages, jusqu'à ce que le printempsrevienne,
nent sur les hauts rochers; là, tournées vers le avec ses feuilles nouvelles. Que la paille et la

couenanî et la bouche ouverte au zéphyr, elles fougère, répandues par brassées sur le sol de Fé-

eu aspirent l'haleine amoureuse; et souvent, 6 table, le rendent moins dur à leurs corpsdélicats;
prodige incroyable1 le ventseul les féconde.C'est ainsi le froidne les incommoderapas, ni les maux

alors qu'ell?* «'enfuient par les monts, les ro- hideux de l'hiver, la gale et la goutte. Je veux
chers et les vallées profondes; non pas du côté aussi que tu ailles cueillir pour tes chèvres de
où tu souffles, doux Eurus, ni Vers les régions petites branches d'arboisier avec leurs feuilles,
où se lève le soleil, mais vers ces plages qui et que tu leur donnes de l'eau fralehe. Mets leurs
voient naître Borée, le Caurus et le noir Aus- étables à couvert des vents du nord, et expose-

ter, là oùdes pluies glacialesne cessent d'attris- lesau midi et tiens-y le troupeau renfermé jus-
ter les cieux. C'est alors qu'elles distillent de qu'à ceque le froidVerseaudisparaisse, et achève

leurs flancs échauffés l'hippomane, comme l'ap- d'arroser l'année de ses dernières pluies.

pellent les bergers; l'hippomane, poison lent, Les chèvres ne veulent pas être traitées avec

que recueillent souvent les cruelles marâtres, moins de soin que les brebis, et le profit qu'on
et qu'elles mêlent avec des herbes impures et tire d'elles n'est pas moindre. Elles ne donnent
d'infernales paroles. Mais tandis que, charmé pas, il est vrai, cette précieuse laine de Milet,
par mon sujet, je m'égare en ces mille détails, le que Tyr renchérit encore en la teignant de ses

temps fuit, l'irréparable temps. C'est assez par- couleurs; maisleurs enfantssont plusnombreux,
1erdes grands troupeaux il mereste à direcom- leur lait ne tarit point; et plus tu épuises leurs

ment on fera paître les brebis aux blanches toi- mamelles écumantes, plus le flot abondant ruis-

Necmoritnrasupercrudelifunerevirgo. Hocsatisarmentis.Superatparsalteracurae
QuidlyncesBacchivariœ et genusacreluporum Lanigerosagitaregregeshirtasquecapcllas.
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Et mentemVenusipsadedit, quotemporeGlauci Quamsit, et angostishuneaddererebushonorem. 390
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lilasducitamortransGargara,transquesonantem Raptatamor juvatirejugis,quanullapriorum
Ascaniumsuperantmonlis etfluminatranant. 270 Castaliammollidevertiturorbitacliva.
Contitiuoqueavidisubisubdilaflammamediillis, Nunc.venerandaPales, magnonuncoresonandum.
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Çonjugiisventogravidae(mirabiledictu) 275 Sterneresubterliunmm glaciesne frigidalœdat
Saxaperet scopuloset depressasconvallis Mollepecus,scabieinqucferatturpisquepodagras.
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Hicdemum hippomanesveroquodnominedicunt 280 Admediumconversadiem quumfrigidusolim
pastores,lentumdestillatab inguicevirus; Jamcadit,extremoqueinroratAquariusanno.
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selle entre tes doigts. Cependant la barbe blan- où l'yeuse accumule ses ombres noires et révé-

ehissante du bouc de Libye, et ses longs poils, rées. Sur le soir, que ton troupeau s'abreuve et

tombent sousle ciseau onen fait des tissus pour paisse encore, à l'heure où Vesper commence à

le soldat et des vêtements pour les pauvres ma- rafraîchir l'air, où la lune ranime les bois par
telots. D'ailleurs les chèvres s'en vont elles-mê- unedoucehumidité, où tout chante, les alcyons
mes paître dans les bois et sur les pentes du Ly- sur les rivages, les rossignols dans les buissons.

cée, où elles broutent les ronces hérissées et les Que dirai-je des pasteursde la Libye, deleur»

buissons, qui aiment les lieux escarpés. Le soir, pacages, et de leurs cabanesrares et éparses dans
elles pensent à revenir au bercail, et y ramènent les champs? Souvent le jour et la nuit, et durant

leurs chevreaux, elles-mêmes si chargées de lait, des mois entiers, ils tiennent les pâtis; le trou-

qu'à grand'peine elles franchissent le seuil de peau s'en va à travers de longs déserts errant

l'étable. Sois donc attentif à écarter d'elles la etsansabri, tantlaplaineest immense! Leberger

gelée et les vents froids, d'autant qu'elles sont africain emmène tout avec lui, son toit, ses Péna-

plus dépourvues des instincts de l'humaine pré- tes, son chien, ses armes et son carquois. Ainsi

voyance ne les laisse manquer ni d'herbes ni de le soldat romain, intrépide sous les armes, mar->

feuillage; et, tant que durera la brume, ne leur che,et ne sent pasle fardeauquil'excède; et avant
ferme pas tes greniers à foin. que l'ennemi s'y attende, il a déjà planté ses

Mais lorsque l'été reviendra, rappelé par les zé- pavillons devant lui.

phyrs, laisse aller tes brebis et tes chèvres dans Mais la coutume est autre chez les peuples
les boiset dans les prairies. Dès que Lucifer pa- de la Scythie sur les bords du lac Méotis là

rait, gagnonsla campagne voici le frais matin; où l'Ister roule un sable jaune dans son lit fau-

legazon est encore blanc des frimas de la nuit geux, là où la chatne du Rhodope va s'étendant
c'est le momentoù larosée sur l'herbe tendre est jusque sous le pôle, les pasteurs tiennent leurs
le plus agréable aux troupeaux. Vers la qua- troupeaux renfermés dans les étables. C'est que
trieme heure, quand tout languit de chaleur et là les champs sont sans herbes, les arbres sans
de soif, quand la cigale importune les buissons feuilles. La terre informe, et tout en monceaux
de sa plainte perçante, mène tes troupeaux au de ueige, dort sous des couches de glace hautes

puits voisin, ou bien vers ces étangs profonds, de sept coudées. Là toujours t'hiver, toujours le
d'où l'eau courante s'échappe par des canaux de Caurus soufflant le froid. Jamais le soleil n'y
bois. A midi, va te mettre à couvert sous l'an- dissipe les pâles vapeurs de la brume, soit que
tique tronc d'un grand chêne qui étend au loin portésursonchar il monteauplus haut des airs,
ses rameaux, et encore dans ces bois profonds soit qu'il précipite ses coursiers dans l'Océan,

Quammagisexhaustospumaverituberemulctra; Tum tenuisdarerursusaqn.is,et pascererursus 335
Lœlamagispressismanabuntfluminamammis. 310 Solisadoccasumquumfrigidusaéravesper
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Pascunturverosilvas,et summaLycaei, Piosequar,et rarishabitatamapaliatectis ?P 340
Itorrentisquerubos,et amantisarduadûmes 3155 Sxpediemnoctemqueet totumex ordinemaison
AtqueipScûmemoresredennlintecta,suosque Pascituritquepecuslongain désertasineullis
Ducunt,et gravidosiiperantvixuberelimen. Hospitiis tantumcampijacet.Omniasecum

Ergoomnistudioglaciemventosquenivalis, ArmentariusAferagit, tectumque,Laremque,
Quominorest illiscuréemortalisegestas, Armaque,Amyclaeumquecanem,Cressamrmepharetram,
Arertes;victumquefercsetvirgeaMus 3Î0 NonseensacpatriisacerRomanusinarmis 346
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Atvero,Zephyrisquumlaetavocantibusaestas Anteexspectatnmpositisstat inagminecastris.
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Carpamus,dummanenovum,dumgraminacanent,325 QuaquereditmédiumRhmlopeporrectasnbaxera.
Et rosintenerapecorigratissimusberba. Illicclausatenentstabulisarmenta;nequeullse
Inde,ubiquarta sitimcœliconlegerilhora Autherbœcampoadparcnt,ant arborefrondes
Et cantuquerute rumpentarbustacicadae Sedjacelaggeribusniveisinformiset alto
Adputeosaut altagregesad stagnajubete Terragelulate, septemqueadsurgitin ulnas. 355
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rougi de ses feux. Là des glaçons, subitement Si tu veux avoir de belles laines, écarte ton

condensés, se ramassent sur l'eau courante des troupeau des fourrés épineux, de la bardane,
fleuves, et bientôt leur solide surface soutient le du chardon fuis aussi les pâturages trop gras,
poids d'un essieu de fer l'onde, il n'y a qu'un et ne compose ton troupeau que de brebis à la
moment, hospitalière aux navires, porte la roue blanche et finetoison. Mais si ton bélier (fût-il
deschars. Souventl'airain éclate fenduparle froid; blanc comme laneige) laisse voir dans son palais
les vêtementsse roidissent sur le corps; on coupe humide une langue noire rejette-le, de peur qu'il
avec la hache le vin, saisi par la gelée partout n'entache de ses souillures les enfants qui nat-
les eaux dormantes se changent en un dur cris- traient de lui; et, dans la plaine où tu voisse ré-

tal et la barbe elle-mème durcit, hérissée de pandre tes brebis, cherche un autre père à tes

glaçonspendants. Jour et nuit il neige les trou- agneaux. 0 Diane, s'il est permis de le croire,

peaux périssent; çà et là restent dans lesneiges ce fut par l'éclat d'une blanche toisonque Pan,
qui les enveloppent les grands corps des bœufs; dieu d'Arcadie, éblouit vos yeux fascinés; il
et les cerfs qui viennent en gros bataillons s'en- vous attira dans le fond des bois, et vous ne
foncer dans les masses glacées, s'y engourdis- dédaignâtes pas de venir à lui.

sent; à peine le bout de leur ramure parait-il Si tu aimesmieuxtirer du laitdetes troupeaux,
alors plus de chiens à lancer contre eux, pins va toi-même garnir leurs étables de cytise,
de filets à tendre, plus de flèchesà décocher con- de lotos, et d'herbes parseméesde sel. Tes chè-
tre la troupe qui fuit épouvantée mais on les vrcs n'en auront que plus envie de boire leurs

frappe de près avec le fer, tandis qu'aux abois ils mamelles se tendront davantage, et le lait retien-

poussent leur poitrine contre la montagne de dra quelque peu de la secrète saveur du sel.

neigequi les emprisonne; ils ont beau bramer, Plusieurs défendent l'approche des mères aux

on les tue; et les chasseurs ies emportent en chevreaux déjà forts, et enchaînent leur bou-

poussant de grands cris de joie. che encore tendre au moyen de muselières
Ces peuples se retirent dans des cavernes ferrées. Le lait qu'on a tiré le matin ouau milieu

qu'ils se creusent, et vivent sous terre oisifs et du jour, on le fait épaissir pendant la nuit ce-
heureux. Ils entassent des chênes et des ormes lui qu'on a tiré le soir, et au coucher du soleil,
entiers qu'ils roulent sur leur foyer, et qu'ils li- se caille dans des paniers de joncs jusqu'au
vrent à la flamme. Là ils passent les nuits à matin alors le berger va le porter à la ville;

jouer, à verser dans des coupes un jus piquant ou bien il le sale un peu, et le conserve pour
fait de froment et de fruits sauvages, seul vin de l'hiver.

cesdéserts. Ainsivers les régions hyperboréennes Que tes chiens de garde n'attendent pas tes

vit dans sa liberté sauvage cette race d'hommes derniers soins le limier de Sparte si léger à la

sans cesse battue des vents du Riphée; elle n'a course, et le dogueardent de l'Épire, tes deux sen-

pour s'en défendre que la peau des bêtes fauves, tinelles, veulent êtrenourris d'unepâte engraissée

Undaquejamtergoferratossustinetorbis, Etpecudurafulvisvelalurcorporasaetis.

Puppibusillaprius, patulisnunchospitaplaustris. Silibilanitiumcurae primumasperasilva,

braque dissiliuntvolgo,vestesquerigescunt Lappœquetribuliqueabsint;fiigepabulalœta; 385

lnduteecaeduntqucsecuribusbumidavina, Continuoquegrègesvillislegemollibusalbos.

Et tote solidaminglaciemverterelacunae 365 Illumautem,quamvisariessitcandidusipse,

Stiriaqueimpexisinduruitliorridabarbis. Nigrasubestudotantumcuilinguapalato,
Intereatotononsecinsaèreninguit Rejice,ne maculisinfuscetvellerapullis
Inlereuntpecudes,stantcircumfusapruinis Kascentuinjplenoquealiumcircumspicecampo. 390

Corporamagnaboum;confertoqueagminecervi Muneresic niveolanaosi crederedignumest,t
Torpentmolènova,et summisvixcornibusexstant.370 pandeusArcadiaecaptamte, Lunà fefellit
Hosnoninmissiscanibus,noncassibusullis, Innemoraaltavocansnectuadspernatavocantem.

Punicexveagitantpavidosfurmidinepinnae At, cui lactisamor,cytisumlotosqucfrequenlis
Sedfrustraopp&situintrudentespectoremontem Ipsemanusalsasqueferatpraesepihuslierbas. 395

Comminusobtruncantferro,graviterquerudentes Hincet amantfluviosmagis,acmagisuberatendant,

Caeduntet magnolaeticlamorereportant. 375 Etsalisoccultumreferuntinlactesaporem.

Ipsiindefossisspecnbussecurasubalta Multijamexcretosprohibenta matribusIwedos,

Otiaaguntterra, congestaqiieroboratotasque Piimaqueferratispraefiguntoracapistris.
Advolvêrefocisulmos,igniquededere. Quodsurgentediemulserehorisquediurnis, 400

Hicnoctemludoducunt,et poculalseti Noctepremunt;quodjamtenebriset solecadente,

Ff nnenloâtqueacidisimitanturviteasorbis. 380 Sublucemexportanscalatliisadit oppidapastor
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de petit-lait avec ces gardiens fidèles tu n'as habite le bord des étangs, et là il engloutit dans

A redouter pour tes étables ni les voleurs de nuit, son ventre affamé les poissons et les grenouilles
ni les incursions des loups; tu n'as pas à craindre coassantes. Mais après que l'été brûlant a tari

que tes brigands en armes de l'Ibérie ne te pren- j les marais et fendu les terres partout béantes,
nent par derrière. Souvent aussi tu forceras à la le reptile s'élance sur le sol aride, roule ses

courselestimidesonagres; tes chiens lasseront et yeux enflammés; irrité par la, soif, rendu fu-
le lièvre, et le daim; souvent avec ta meute rieux par la chaleur, il porte le ravage dans

aboyante tu relanceras le sanglier débusqué de les campagnes. Me préserve le ciel de goûter
sa bauge fangeuse, et sur les hautes montagnes, le doux sommeil en plein air, de me coucher

pressant de tes cris un grand cerf, tu le pousse- sur l'herbe des pentes boisées, alors que,
ras dans tes filets. faisant peau nouvelle et tout brillant de jeu-

Sache aussi allumer dans les étables le cèdre nesse, il se roule à terre, et que, laissant dans

odorant, et poursuivre, avec la vapeur ardente son trou ses œufs ou ses petits,, il se dresse au
du galbanum, les serpents enfumés. Souvent la soleilet darde une triple langue!
vipère horrible à toucher se cache sous les crè- Je t'expliquerai maintenant les causes et les
ches immobiles, pour fuir la lumièrequila trou- signes des maladies qui affligent les troupeaux.
ble; ou encore la couleuvre qui aime à être à Souvent une gale honteuse infecte les brebis,
couvert et à l'ombre, la couleuvre, cette peste quand une froide pluie ou les âpres frimas de
des troupeaux, qu'elle infecte de son venin, l'hiver les ont pénétrées jusqu'au vif, ou quand
vient se blottir sous terre dans ton étable vite, nouvellement tondues elles retiennent une sueur

berger, vite une pierre, un bâton; le reptile se mal essuyée, ou enfin quand les ronces et les
dresse menaçant, il gonfleet fait siffler son cou; épines ont déchiré leurs corps. C'est pour pré-
frappe il a fui; il a déjà caché sa tête trem- venir ce mal que les bergers baignent dans l'eau
blante mais les cercles de son corps tortueux douce des rivières le troupeau tout entier le
et les anneaux de sa queuese déroulent encore bélier plongé dans l'endroit le plus creux y lave
un dernier pli se traîne lentement sur l'arène, sa toison submergée, et s'abandonne en nageant

Il est dans les forêts de la Calabre un serpent à la pente du fleuve. Tu peux encore, tondant
de la pire espèce couvert d'écailles, il rampe tes bêtes malades, les frotter d'un onguent que
fièrement assis sursacroupe; il a leventrelonget tu composeras de marc d'huile d'olive, de re-

marqué de grandes taches. Quand l'urne brisée cume de l'argent, de soufre vif, de poix et de
des fleuves s'épanche, quand au printemps les cire grasse. On y joint le suc d'ognon de mer,
terres sont trempées des pluies de l'auster, il l'hellébore et le bitume noir. Mais le meilleur

VelocisSpiiria:catulosacremqueMolossiim 405 Stagnacolit;ripisquehabitans,liicpiscibusatram 480
Pasceseropingui.Nunqnamciistodibusillis ïnprobusingluviemranisqueloquacibusexplet.
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Siï![>eetiamcursulimidosaguahisonagros Sœvitagris, asperquesiti atqueextcrrilusœslu.
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Sœpevoliitabrispulsossilveslribusapros Neudorsouemorislibeatjacuisseperherbas
Latratuturbabisagens,montisqueperaltos Quumpositisnovusexuviisnitidusquejuventa
Ingcnteinclamorepremesad retiarervum. Yolvilur,autcatulostectisaut ovarelinquens,

Disceet odoratamstabulisadcenderecedrum, Arduusadsolemet linguismicatoratrisulcis.
Galbaneoqneagitaregravisnidorechelydros. 415> Mnrborumquoquete caussaset signadocebo. 44»
Saepesubimmotispnfisepibusant malatactu Tnrpisovistentâtscabies,ubifiigidusimber
Viperadelituit,cœlumqueexterritafugit; AHiusad vivumpersedit,et horridacano
Auttectoadsuetuscolubersuccedereet umbroe Brumagelu;velquumtonsisinlotusadhaesit
l'estisacerbaboum pecoriqueadspergerevirus, Sudor,et hirsutisecueruntcorporavepres.
Fovithumum.Capesaxamanu,caperobora,pastor, 420 Dulcibusidcircofluviispecusomnemagistri 4ii
Tollentemqueminaset sibilacollatumentem Perfunduntudisqueariesingurgitevillis
Oejice;jamqnefugatimidumcaputabdiditalte, Mersatur,inissiisquesecundodenuitamni
Quummediinexusextremaequeagminacaudre Auttonsumtristicontingnntcorpusamorça,
Solvuntur,tardosquetrahitsinusultimusorhis. lit spumasmiscentargenti,vivaquesulfura,
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Squameaconvolvcnssublatopecloreterga; Scillamqueelleborosquegravis,nigrumquebitumen.
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expédientet le plus prorapt dans ces calamités, serté, et ces bois, devenus aujourd'hui d'immen-

c'est de couper avec le fer la tête même de l'ab- ses et profondes solitudes.

cès plus le mal est caché, plus il s'entretient Là, sous l'influence pestilentielle de l'air éclata

et s'envenime; surtout si le berger néglige de jadis une aifreuse contagion, que l'automne vint

porter sur la plaie des mains cruellement secou- embraser de ses feux excessifs. Tout périt, les

rables, et s'il ne sait, dans sa piété stérile,qu'im- troupeaux, l'espèce entière des bêtes sauvages;
plorer l'assistance des dieux. On fait mieux la maladie empoisonna les eaux, infecta les pâ-

quandla douleur, se glissant jusque dans les os turages. Les animaux ne mouraient pas d'une

de tes brebis bêlantes, y devient furieuse, et que mort ordinaire d'abord une soif ardente, leur

la fièvredessèche et ronge leurs membres, ou en courant deveine en veine, retirait leurs membres

détourne les feux pour les éteindre et la veine appauvris; bientôt s'y épanchait uneàcre liqueur,
du pied pousse un jet sanglant sous le fer qui la qui absorbait peu à peu les os minés et ramollis.

frappe. C'est la coutume des Bisaltes et des Gé- Souvent la victime amenée devant les autels des

Ions peuples qui toujours fuient à travers les dieux, et déjà ceinte des bandelettes et des guir-
déserts gétiques et sur le mont Rhodope, et qui landes sacrées tombaitmourante entre les mains

boivent du lait rougi du sang de leurs chevaux, des sacrificateurs, trop lents à la frapper ou si
Vois-tu quelqu'une de tes brebis se retirer sou- le prêtre avait pu l'égorger à temps, la flamme

vent sous les doux ombrages, brouter non- desautels ne prenait pas à ses fibres corrompues,
chalamment la pointe des herbes, aller toujours et le devin interrogé n'en pouvait tirer de présa-
la dernière, ou bien tomber languissante au ges: à peinesiles couteaux se teignaient de sang;
milieu des pâturages, et la nuit revenir au ber- quelques gouttes seulement d'une liqueur livide
cail seule et attardée coupe à l'instant le mal souillaient l'arène. Les jeunes taureaux meurent
à la racine, avant que l'horrible contagion ne se partout dans les riants pâturages, et viennent

répande insensiblement sur tout le troupeau. Les rendre le doux soufflede la vie sur leur crèche

tempêtes qui fondent sur la mer et la boulever- pleine d'herbes. Le chien si caressant est pris
sent ne sont pas plus fréquentes que les fléaux de la rage une toux haletante secoueles flancs
divers qui assaillent les animaux encore les du porc exténué, et fait râler sa gorge obstruée.
maladies ne les prennent pas un à un, mais elles Iltombe aussi lefiercoursier, vaincu etmisérable,
envahissent des pacages entiers, et ruinent tout, oubliant ses nobles goûts et l'herbe des prairies;
pères, mères, enfants, tout, jusqu'aux dernières il se détourne des fontaines; il frappe à tout mo-

espérances des bergers. Allez plutôt voir les ment la terre de son pied; il baisse les oreilles;
AlpesJuliennes, les bourgsfortifiésdela Noricie, une sueur intermittente coule de ses membres et
et les champs japydiens arrosés par le Timave, devient froide, quand il va mourir sa peau
cet empire des pasteurs depuis si longtemps dé- sèche et dure résiste à la main qui la tou-

Dunimedicasadhiberemanusadvulnerapastor 455 Hicquondammorbocœlimiseraudacoortaest
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Et lacconcretumcumsanguinepotatequino. Sœpeinhonoredeummediostanshostiaad aram,
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che. Tels sont les symptômes qui paraissent leurs travaux, tout le bien qu'elles nous font?
dès les premiers jours et avant la mort. Mais si que leur sert d'avoir tant retourné la glèbe pe-
le mal s'accroitet empire, alors les yeux de l'a- santé? Et pourtant ce n'est ni le Massique eni-
nimal s'enflamment; son haleine est comme ti- vrant, ni les mets exquis de nos tables, qui leur
rée du fond de sa poitrine, et entrecoupée de ont causé ces maux le feuillage des arbres,
sourds gémissements; ses flancs se tendent et l'herbe des champs, c'est là toute leur nourriture;
palpitent avec de sanglotants efforts un sang leur breuvage, c'est l'eau transparente des fon-
noir coule de ses narines, et sa langue raboteuse taines, et celle que les rivières épurent en la fa-

presse et assiège son gosier. On tenta, et cela tiguant; et jamais les soucis n'ont troublé leur

parut réussir, de faire couler au moyen d'une sommeil salutaire,

corne quelque peu de vin dans la bouche des Ce fut alors, dit-on, qu'on chercha en vain
chevaux malades; c'était un dernier remèdees- danscestristescontréesdeuxbœufsparcils, pour

sayé sur les moribonds mais bientôt il leur de- conduire au temple de Junon le chariot chargé
venait funeste; leurs forces un moment ranimées d'offrandes, et qu'on ne put trouver que deux
tournaient à la fureur; et, dans les dernières con- buffles inégaux. On vit donc les hommes réduits
vulsions de la mort ( grandsdieux, préservez les à creuser péniblement la terre avec le hoyau, à
hommes pieux de ces transports, et renvoyez- y enfouir la semence avec leurs ongles, et, le
les à nos ennemis!), les malheureux animaux cou tendu sous le joug, à traîner jusqu'au haut

s'en prenaient à leurs propres membres, et les des montagnes les chariots gémissants. Le loup
déchiraient à belles dents. ne va plus épier de nuit les bergeries et rôder au-

Mais voici que, fumant sous le joug, le tau- tour des troupeaux; un mal plus fort que la

reau tombe, et vomit un sang mêlé d'écume; faim le dompte les daims timides, les cerfs fu-

it pousse un dernier gémissement le triste la- gitifs errent au milieu des chienset près des chau-
boureur détache de l'attelage l'autre taureau, af- mières.

fligé de la mort de son frère; et il s'en va, lais- Déjà les monstres de la mer immense et tout
sant sa charrue au milieu du sillon commencé, ce qu'elle nourrit dans ses ablmes est rejeté par
L'ombre des grands bois, la douce verdure des tes flots, et, comme des corpsnaufragés, échoue

prés, l'onde qui, roulaut sur des cailloux, coule sur les rivages les phoques chassésde leurs eaux

plus pure que le cristal à travers la plaine, ne fuient dans les fleuves qui ne les avaient jamais

touchentplus le senséteint des bêtes leurs flancs vus. La vipère elle-même, mal défendue par ses

sont décharnés; une langueur stupide pèse sur cavités ténébreuses, périt l'hydre étonnée meurt

leurs yeux inertes, et leur tête affaissée tombe en dressant ses écailles. L'air n'est plus salubre

à terre de son propre poids. Que leur servent même pour les oiseaux atteints jusque dans la

Sudor;et illequidemmoriturisfrigidus;arel Quidlabor,aut benefactajuvant?quidvomereterras 5Î5

Pellis et adtactumfractantiduraresistit. Invertissegravis?atquinonMassicaBacchi
Hœcanteexitiumprimisdantsignadiebus. Munera,non illisepulœnocuererepostae
Sininprocessncrcpitcrudesceremorbus Frondibuset victupascuntursimplicisherbœ
Tumveroardentesoculi, atqiiRadtractusabalto 505 Pocuiasunt fontesliquidi,alqueexercitacursu

Spiritus,interdumgemitugravis;imaquelongo Flumina,nec somnosabnimpitcurasalubres. 530-
Illiasingultutendimt;iLnaribusater Temporenonaliodicuntregionibusillis

San<;uiset obsessasfaucespremitasperalingua QiiEesitasad sacrahovesJunonis,et uris
Profuitinsertolaticesinfunderecornu tmparibusductosatta ad donariacurrus.
Lenseos;eavisasalusmorientihusuna 510 Ergoœgreraslristerramrimantur,et ipsis
Moxerat hocipsumexitio furiisquerefecti Unguibusinfodiunlfruges,montisqueperaltos 534.
Ardebant,ipsiquesuos, jammortesubœgra, Contentacervicetrabuntstridentiaplaustra.
( l)i meliorapiis, erroremquehostibusillum! Nonlupusinsidiasexploraioviliacircum,
Discissosnudislaniabantdenlibusartus. Necgregibusnoctnrnusobambulatacriorillum
Ecceautemdurofumanssubvomeretaurus SI Curadumat.Timididainœcerviquefugaces
Conciditet mixtumspumisvomitorecruorem, Nuncinlerquecaneset circumtectavagantur. 5nft

Extremosquecietgeraitus.It tristisarator, Jam marisimmeusiprolem,et genusomnenatantum,
Mœrentemabjungensfraternamortejuvencum Litoreinextremo,ceunaufragacorpora,fluctus

Atqueoperein mediodefixareliquitaratra. Proluit insolitaefugiuntin fluminaphoese.
Nonumbriealtorumnemorum,nonmolliapossunt 520 Interitet cmvis frustradefensalatebris
l'ratamovereanimum,non,quipersaxavolutus Vipera,et adtonitisquamisadstantibushydri. 545
l'uriorelectrocampumpetitamnis at ima Ipsisest aeravibnsnonœquus et illœ
SolVunturlatera atqueoculosstuporurguetinertie> Praecipitesaltavitamsubnuberelinqunnt.
Ad terramquefinitdevexoponderecervix. Prsetereajamnecmutaripabularefert,
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nue, ils y laissent la vie et tombent sur la terre. de mon ouvrage 1 Je veux te montrer dans de pe-
C'est en vain qu'on fait changer de pâturages tits objets des merveilles étonnantes je dirai

aux troupeaux l'art mêmese tournecontre eux; les chefs magnanimes d'un peupleindustrieux
et le mal a vaincu la science des maitres, celle ses mœurs, ses travaux, toute la nation, et ses

des Chiron et des Mélampe. Échappée des té- combats. Le sujet n'est pas grand; maisgrande
nèbresduStyx, la pâle Tisiphoneétale sesfureurs sera ma gloire, si les dieux propices le permet-
à la pleine lumière des cieux, pousse devant elle tent, et si Apollon que j'invoque, daigne m'é-
les Maladies et la Peur, et de jour en jour lève couter.

plus haut sa tète dévorante. Les bêlements des 11 faut d'abord chercher pour y établir tes

brebis, les mugissements répétés des taureaux, abeillesun endroit favorable, et qui soit de tous
font retentir les fleuveset leurs,rives desséchées, les côtés fermé aux vents car les vents les ém-

et l'aride pente des collines. La déesse cruelle pèchent de rapporter leur pâture dans leurs

cntasse morts sur morts; elle comble les étables demeures. Que les brebis, que les boucs pétu-
decadavres infects, etqui tombent en pourriture, lants ne viennent pas bondir sur les fleurs d'alen-

jusqu'à ce qu'il faille enfin les couvrir de terre tour, ni la génisse, errant à l'aventure, fouler

et les enfouir tout entiers dans des fosses profon- les herbes naissantes et en secouerla rosée. Loin

des. Caron ne pouvait faire usagede leurs peaux, de tes ruches bourdonnantes et le lézard vert

on ne pouvait ni les purifier par l'eau, ni en auxtaches livides, et lesguêpes,et Procné encore

dompter l'infection par le feu. Il n'y avait pas sanglante du meurtre de son fils! Tons ces en-

moyen de tondre les brebis malades, d'enlever nemis ailés portent çà et là le ravage; ils enlè-
leurs toisons pénétrées du venin rongeur, et de vent dans son vol l'abeille, douce pâture pour
toucher à ces laines putréfiées malheur à celui leur barbare couvée. Je veux près des essaims

qui osait revêtir ces dépouilles impures! Soudain de claires fontaines, des étangs bordés d'une
il voyait soncorps, baignéd'une sueur immonde, verte mousse, un petit ruisseau fuyant sous le

se couvrir de pustules ardentes, et bientôt il gazon, et qu'un palmier ou un olivier sauvage

périssait consumé d'invisibles feux. couvre de sa grande ombrele vestibulede leurde-
meure. Ainsilorsqu'au premier printemps qu'ils

" voient, les nouveaux rois conduisent leurs peu-
LIVRE IV. plades nouvelles, et qu'échappéde ses alvéoles le

jeune essaim va s'ébattre à la lumière,la rive voi-

Maintenant je vais chanter ce doux présent sinel'inviteàs'yretirercontrelachaleur;unarbre
des cieux, le miel, qui vient des rosées de l'air. est là tout près, qui le retient sous son feuillage
0 Mécène, jette encore les yeux sur cette partie hospitalier. Là, soit que l'eau repose immobile,

Quaesitaequenocentartes;cesseremagistri, Magnanimosqueduces, totiusqueordinegentis
PhillyridesChiron,AmylhaoniusqueMelampus. 550 Mores,et studia,et populos,et pneliadicam. 5

Sœvit,et, inlucemStygiisemissatenebris, In tenuilabor;at tenuisnongloria siquem
PallidaTisiphoneMorbosagitanteMetumque Numinalaevasinunt,auditquevocatusApollo.
Inquediesavidumsurgenscaputaltiuseffert. Principiosedesapibusstatioquepetenda,
lialatupecorumet crebrismugitibusamnes Quonequesit ventisaditus( nampabulaventi

Arentesquesonantrip» collesquesupini. 555 Ferredomumprohibent), nequeoveshsediquepetulci10C

Jamquecaterïatimdatstragem,atqueaggeratipsis Floribusinsultent auterransbuculacampo
ln stabulisturpidilapsacadaveratabo Deculiatrorem et surgentisadteratherbas.
Donechnmotegere acfoveisabsconderediscunt. Absintet pictisqualentiatergalacerti
Namnequeeratcoriisusus,necvisceraquisquam Pinguibusa stabulis,meropesque,ali.ïquevolucres
Autundisabolerepolcst,autvincereflamma; &60 EtmanibusProcnepectussignatacruentis. IS>b

Nectonderequidemmorboilluviequeperesa Omnianamlatevastant,ipsasqueyolantii
Velleranectelaspossuntadtingereputris. Oreferuntdulcemnidisimmitibusescam.
Verumetiam,invisossi quistentarâtamictns, Atliqiiidifonteset stagnavirentiamuseo
Ardentespapula;,atqueimmundusolentiaMidor Adsint,et tenuis fugienspergramina,rivus,
Membrasequebatur;nec longodeindemoranti 5Ga Palmaquevestibulumant ingensoleasterinumbrel 20

Temporecontactesartussacerigniseilebat. Ut, quumprimanovidueentexaminaleges
Veresuo, ludetquefavisemissajuventus,
Vicinainvitetdecedererip' calori;

LIBERQUARTUS. ObviaquehospitiistenentfroudetiLibusarbos.

l'rntcnusaeriimelliscœlestiadona In médium,seu stabitiners,seuprofluetluminr, 1\

Kxseqnar lianeetiam, Mœcena»adspiceparti™. Transversassalicesetgrandiaconjicesa.\a
Admirnntlatibileï'mmspectacularerumx Pontibusutcrebrispossintconsistere,et s\xt.
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«oit qu'elle coule et s'enfuie jette en travers des ces roches retentissantes, où l'écho répond à la

branches de saule et de grosses pierres tu for- voix qui le frappe.

meras ainsi mille et mille ponts où tes abeilles Mais lorsque le Soleil aux rayons dorés chas-

viendront s'abattre, et déployer au soieil d'été sant l'hiver des cieux, l'a précipité sous la terre,

leurs ailes humides, lorsque Ic violent Eurus les et que la lumière de l'été fait s'épanouir la na-

aura surprises et dispersées, ou précipitées dans ture, aussitôt tes abeilles prennent l'essor

les flots. Qu'aux alentours fleurissent la verte elles se répandent dans les bois et sur les ar-

lavande, le serpolet qui répand au loin son brisseaux elles vont butiner sur les fleurs, et,

odeur, la sariette,et ses bouquets aux fortes légères comme l'air elles rasent la surface des

émanations; et que partout les violettes boivent eaux. C'est de là que, réjouies par je ne sais

l'eau courante des fontaines. Que tes ruches, quelle douceur de liberté, elles reviennent plus

formées de l'écorce creuse des arbres ou dessou- empressées à leurs cellules et à leur tendre fa-

ples baguettes de l'osier tissé, n'aient que d'étroi- mille c'est de là que rapportant des sucs nou-

tes entrées; car dans l'hiver le grand froid dur- veaux, elles en composent la cire et pétrissent les

eit le miel, et dans l'été la chaleur le fond et gâteaux liquides de leur miel. L'été, quand tu

le dissout. Les deux extrêmes sont également à verras un essaim échappé de ses ruches s'élever

craindre pour les abeilles; et ce n'est pas en comme en nageant dans le subtil azur des

vain qu'elles s'empressent de boucher avec de la cieux, et, pareil à une nuée obscure, se ramasser

cire les petites fentes de leur maison, et de les sous le vent qui l'emporte, suis-le d'un œil at-

remplir des sucs pétris des fleurs. C'est aussi pour tentif; il va chercher des eaux pures et des

cela qu'elles se composent et tiennent en ré- couverts touffus alors répands-y les odeurs

serve une certaine glu, plus visqueuse et plus qu'aiment les abeilles, la mélisse broyée, et

tenace que la résine même du mont Ida. Sou- l'herbe commune de la cérinthe fais-y retentir

vent même, dit-on, elles se creusent sous terre aussi l'airain, et frappe sur les cymbales de

des demeures ténébreuses et on trouve des es- Cybèle l'essaim viendra lui-même s'arrêter

saims dans les creux des roches tendres, et dans dans ces retraites parfumées; lui-même, rappelé

les troncs caverneux d'arbres rongés de vétusté, par l'instinct, il reviendra se cacher dans le fond

Cependant prends la peine d'enduire de terre des ruches.

grasse leurs ruches lézardées, et de jeter par-des- Mais si tes abeilles en sortent pour se livrer

sus quelque peu de feuillage. Prends garde aussi des combats, (car souvent de furieuses discor-

que l'if impur ne croisse près de là; n'y fais pas des éclatent entre deux rois de la même ru-

non plus rougir l'écrevisse sur le feu; éloigne ton che) tu peux déjà pressentir les mouvements me-

essaim des marais fangeux, et des lieux qui naçauts des peuples et l'agitation guerrière des

exhalent une forte odeur de limon ou encore de esprits entends-tu comme un bruit martial de

Pandere ad aeslivum solem si forte morantis Quod superest, ubi puisant hiemem Sol aureus egit

Sparserit, aut praeceps Neptuno immerserit Eurus. Sub terras, cœlumqne aestiva luce reclusit

Haec circum casia; virides, et olcntia late 30 Illae continue salins silvasque peragrant,

Serpylla, et graviter spirantis copia lliymbraî Purpureosque melunt flores, et flumina libant

Floreat inriguumque bibant violaria fontem. Snmma leves. Hiric ncscîo qua dulcedine la?tee 55

Ipsa autem, seu corticibus tibi suta cavatis Progeniem nidosqne fovent; hine arte recentis

Seu lento fuerint alvearia vimine texta Excudunt ceras, et mella tenacia fingunt.

Angustos habeant aditus. Nam frigore mella 35 Hinc, ubi jam emissnm caveis ad sidera cœli

Cogit hiems, eademque calor liquefacta remittit. Nare per sestatem liquidam suspexeris agmen,

Olraque vis apibus pariter metuenda neque illae Obscuramque tralii vento mirahere nubem GO

Neqtndquam in tectis certatim tcnuia cera Contemplator; aqnas dulcis, et frondea semper

Spiramenta linunt, fucoque et floribns oras Tecla petunt. IIuc tu jussos adsperge sapores,

Expient conlectumque haec ipsa ad munera gluten 40 Trita melisphylla, et ceriatlias ignobile gramen;

Et visco et Pbrygise servant pice lentlns Idœ. TinniLiisque cie, et Matris quate cymbala circum

S.Tpe eliam effossis, si vera est fama, latebria Ipsœ consident medicatis sedibus; ipsss 6ft

Sub terra fovere larem, penitusque reperlrc Intima more suo sese in cunabula condent.

l'umkibusqiie cavis exesaeqne arboris antro. Sin autem ad pugnam exierint; (nam sœpe duobus

Tu tamen e levi rimosa cubilia Hmo 45 Regibus incessit magna discardia motu),

Unye fovens circum et rarai super injice frondis. Continuoque anijnos volgi et trepidantia bello

Neu propius tectis taxnm sine; neve rubentis Corda licet longe praesciscere namque morantis 70

Ure foco cancros; altae neu crede paludi Martine ille aeris rauci canor increpat, et vox

Ant nbi odor cœni gravis, aut ubi concava piilsii Auditur fractos sonitus imitata tubarum;

Çax» spnant vocisqne offensa résultat imago, M Tum trepidse inter se coeunt permisque cor jetant
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l'airain sonore, qui excite les moins belliqueu- inférieure, a l'air ignoble et hideux, et trame
ses? entends-tu ces bourdonnements qui imitent languissamment la masse d'un ventre pares-
les sonsbrisés de la trompette? Toutes se rassem- seux. La différence est la même entre les sujets
blent en tumulte, déploient leurs ailes brillantes, qu'entre les rois. Parmi les abeilles les unes sont

aiguisent leurs dards avec leurs trompes, prépa- horribles à voir; on dirait cette poussière soule-
rent leurs armes,et, sepressant autour de leur roi vée par le vent, et que le voyageur rejette encore
aux abords de sa tente, elles provoquent à grands sèche de son gosier altéré; les autres, au con-
cris les bataillons ennemis. Enfin, quand l'at- traire, reluisent, et ne sont queflammeetor; tout

mosphère est sereine, et que les vastes campa- leur corps est marquetéde tachespareilles. Cette

gnes s'ouvrent devant elles, elles s'élancent de espèce-ci est la meilleure; tu tireras d'elle dans
leur camp la mêlée commence il se fait un la saison un miel doux, mais moins doux encore

grand bruit dans les airs; on dirait un vaste que fluide, et propre à corriger la dureté du vin.
tourbillon d'ailes qui se confondent les morts Mais lorsque tes abeilles voleut à l'abandon
tombent précipités des cieux la grêle ne fond et se jouent dans les airs; lorsque, dégoûtées de

pas plus serrée du haut des airs; il ne pleut pas leurs rayons, elles out quitté leurs froides de-
tant de glands du chêne que l'on secoue. Au meures, tu empêcheras ces vains amusements
fort de la mêlée paraissent les deux rois, que d'une humeur vagabonde. Rien n'est plus facile:
leurs ailes distinguent; et dans leurs petits corps arrache les ailes aux rois; ceux-ci retenus dans

ils portent un grand courage. Acharnés l'un con. le camp, jamais les troupes n'oseront se mettre

tre l'autre, ils ne cèdent pas, avant que les vain- en campagne, ni lever leurs enseignes. Que tes

queurs, écrasant les vaincus, les aient dïsper- jardins tout parfumés de fleursodoriférantes les
sés et mis en déroute. Qu'on jette seulement un invitent à s'y reposer, et qu'armé de sa faux de

peu de poussière toute cette émotionet ces for- saule, le dieu de l'Hellespont, Priape. les pré-
midables combats tombent et s'apaisent à l'ins- serve des voleurs et desoiseaux. Quecelui à qui
tant. tu as commis le soin de tes ruches répande alen-

Mais lorsque tu auras rappelé de la mêlée les tour et au loin la semence du thym et la graine
deux chefs, tue sans pitié celui qui t'a paru le des pins, rapportée des hautes montagnes; qu'il
moins vaillant, de peur qu'inutile à l'État, il n'en fatigue à cela ses mains dures à la peine; qu'il
consomme la substance que le vainqueur règne enfonceen terre toutes sortes de plantes fertiles,
seul et sans rival dans sa cour. Celui-ci a la robe et qu'il leur verse des eaux rafraîchissantes.

toute luisante de paillettes d'or; il est plus fort, Moi-même, si je n'étais presque à la fin de

de plus belle apparence, et a le corps couvert ma course orageuse, et si, pliant ma voile je
d'écailles rutilantes celui-là, qui est de l'espèce n'avais hâte de tourner ma proue vers la terre,

Spiculaqueexacuuntrostris,aptantquclacertos, Ariduselucentaliœ et fulgorecornscant
Et circaR'gematqueipsaad pratoiiadensïe 75 Ardentesauroet paribuslitacorporaguttis.
Miscentur,magnisquevocantclamoribushostem. Haecpotiorsuboles;hinccœlitemporecerto 100

Ergo, nbivernactaesudumcamposquepaleutis Dulciamellapremes,nectantumdulcia,quantum
Erumpiintportis,concurrituraetherein alto Et liquida,et durumBacchidomiturasaporem.
Fit sonitus,magnumniixtœglomeranturinorbem, Atqunmiiicertuvolant,«cloqueexaminaludunt
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Ipsipermediasacies,insignibusalis, Necmagnusprohiberelabor.Tu regibusalas
Ingentisanimosangustoin pectoreversant, Eripe.Nonillisquisquamcunctantibusaltum

Usqueadeoobnixinoncedere dumgravisaut hos, Ireiter, autcastrisaudebitvelleresigna.
Authosversafugavictordaretergasubegit 85 Invitentcroceishalantesnoribusliorti
iii motusanimorumatqneliaeccertaminatanta Etcustosfurumatqueaviliracumfalcesaligna 110
Pulverisexiguijactucompressaqniescunt. HellespontiaciservettutelaPriapi.

Vernm,ubiductoresacierevocaverisamho, Ipsethymumpinosqueferensde montibusaltis
Deteriorquivisus,eum, ne prodigesobsit, Tectaserat latecircum,cuitaliacurœ
Dedeneci;meliorvacuasineregnetinaula. 90 Ipselaboremanumduroterat;ipseferacis
Altererit maculisaurosqualentibnsardens¡ Figathumoplantas,et amicosinrigetimbris. I !»
Namduosuntgenera hicmelior,insignisetore, Atqueequidem,extremonijamsubfinelabortnn
Et rutilisclarussquamis;illehorridusalter Vela traham et terrisfestinemadvertereproiam
Desidia,latamquetrahensingloriusalvum. Forsitan,et pinguishorlosquaecuracolendi
Utbinafiregumfaciès ita corporaplebis. 95Ornaret,canerem,biferique rosanaPœsti, 120

Namquealineturpeshorrent;ceu,pulvereabalto Quoquemodopotisgauderentintubarivis,
<juiunvenit et siccoterramspuitoreviator Etviridesapioripae;tortusqueperherbam
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peut-être dirais-je ici l'art de cultiver et d'em- fleurs printannières autant ils portaient do

bellir les fertiles jardins; je chanterais les rosiers fruits mûrs en automne.11savait aussi transplati-
de Pestum quifleurissent deux fois l'an je mon- ter etaligner lesormeaux déjàavancés, le dur poi-
trerais comment la pâle chicorée est réjouie rier, le prunier greffésurl'épinc,et leplatane qui
par les eaux qu'elle boit; comment le persil déjaprêtait sonombre aux buveurs. Mais je sens

borde la verdoyante rive; comment le tortueux que je m'emporte hors de l'étroit espacede mon

concombre rampe à travers les herbes, sur ses sujet; je laisse là les jardins; d'autres achève-

Canes qui grossissent je n'oublierais ni le nar- ront de les chanter.

cisse lent à fleurir, ni les tiges ployantes de l'acan- Je vais dire maintenant les instincts admira-

the, ni le lierre blanc, ni le myrte qui aime les bles que Jupiter lui-même accorda aux abeilles,
frais rivages. Au pied des hauts remparts de Ta- en récompense des soins qu'il en reçut, alors

rente, là où le Galésus arrose de ses eaux noires qu'attirées par les sons des Corybantes et par
des campagnes aux moissons jaunissantes, je l'airain frémissant de leurs cymbales, elles viu-

me souviens d'avoir vu autrefois un vieillard de rent nourrir le roi du ciel dans l'antre du mont

Cilicie, qui avait pour tout bien quelques arpents Dictée. Seules de tous les animaux, les abeilles

d'une terre abandonnée elle n'était ni propre élèvent leurs enfants en commun seules elles

au travail des taureaux ni bonne à nourrir les habitent une cité et desdemeures communes, et

troupeaux, ni même agréable àBacchus. Cepen- vivent régiespar des loisimposantes seules elles

dant le vieillard avait planté au milieu des buis- ont une patrie et des pénates fixes; et, prévoyant
sons quelques légumes, que bordaient des lis l'hiver qui va venir, elles se livrent l'été au tra-

blancs, des verveines et des pavots content de vail et mettent en commun les richesses qu'elles
sa fortune, il s'égalait aux rois; et le soir, quand ont amassées. Les unes veillent à la subsistance

il rentrait dans sa maison il chargeait sa table de l'Etat; leur Mcheainsi réglée, elles vont buti-
de mets qu'il n'avait point achetés. Le premier ner dans la campagne les autres, retenues dans
il cueillait la rose du printemps et les fruits de l'intérieur de la maison, posent les premiers
l'automne quand le triste hiver avec ses glaces fondements de leurs rayons, qu'elles pétrissent
fendait la pierre et enchaînait le cours des tleu- avec les sucs visqueux de l'écorce des arbres et

ves, lui commençait à tondre la molle chevelure avec les pleurs du narcisse; ensuite elles sus-
de l'acanthe, accusant l'été trop lent à venir, et pendent, en l'étageant, le solide édifice de cire
les zéphyrs paresseux. Le premier doncil voyait d'autres élèvent les jeunes nourrissons, l'espé-
ses abeilles grossir leurs trésors et ses essaims se rance de la nation d'autres entassent le miel le

multiplier; le premier il pressait de ses mains plus pur et remplissent du liquide nectar les al-
le miel écumant des rayons pour luicroissaient véoles gonflées. Il en est d'autres à qui la garde
les tilleuls, et le sapin aux sucs abondants et des portes a été dévolue par le sort; et; tour à tour

autant ses fertiles pommiers avaient poussé de en sentinelle, elles observent la pluie et les nua-

Cresceretinventremcucumis;necseracomantem Illeetiamserasinversumdistulitulmos,
ÏS'arcissumautflexitacuissemvimenacanlhi, Eduramquepirum,et spinosjamprunalerentis 145
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ges du ciel tantôt elles reçoivent les fardeaux Après qu'elles se sont arraugées chacune dans

de celles qui arrivent; tantôt, se formant en ba- leurs couches, elles se taisent, et s'abandonnent

taillon serré, elles écartent des ruches la bande pour toute la nuit au sommeil qui les délasse.

paresseuse des frelons. On s'empresse, on s'é- Quand la pluie menace, elles ne s'éloignent pas
chauffe l'air est embaumé des odeurs du miel et de leurs demeures; quand elles sentent les ap-
du thym. Ainsi les Cyclopes se hâtent de forger, proches de l'Eurus, elles ne se fient pas même à

avec des masses de fer qu'amollit la flamme, les un ciel serein à l'abri des murailles de la cité

foudres de Jupiter les uus reçoivent tour à tour
tranquille, elles iront se désaltérer tout près de

et déchaînent les vents, emprisonnés dans la peau là, ou ne tenterontque de petites excursions. Sou-

des taureaux les autres plongent dans l'cau l'ai- vent dans leur vol elles se chargent de grains de

rain frémissant; l'Etna gémit sous les enclumes sable, et, pareilles à la barque mobile que son lest

qui l'ébranlent ceux-là lèvent avec effort et maintient sur les flots agités, elles se balancent

laissent retomber en cadence leurs bras sur le sans péril dans le vide des airs. Une chose qui

fer que saisit et retourne la tenaille. Telles (s'il tient du prodige dans tes abeilles est qu'elles se

est permis de comparer les petites choses aux perpétuentsanss'unir, sans s'énerver par les dou-

grandes) les abeilles de Cécrops sont poussées ceurs languissantesde Vénus, sans enfanter avec

par une ardeur innée d'acquérir; telles on les effort elles-mêmes vont recueillir sous la feuille

voit se distribuant des postes divers les plus des fleurs, et dans les herbes suaves, des germes

Agées président à l'intérieur des villes; elles les tout éclos; elles se donnent ainsi un nouveau

flanquent de remparts; merveilleuses ouvrières, roi, et repeuplent son royaume de petits citoyens;

elles donnent la façon aux édifices. Les jeunes, elles-mêmes rebâtissent son palais de cire et sou-

fatiguées de leurs courses, ne reviennent que le tiennent son empire. Dans leurs courses errantes

soir, les pattes chargées de thym; elles ont mois- il leur arrive souvent de briser leurs ailes contre

sonné çà et là les arboisiers, les saules verdâtres, les durs rochers, et de mourir à la peine sous le

la case, le safran vermeil, la feuille onctueuse fardeau qu'elles portent; tant elles aiment les

du tilleul, la ferrugineuse hyacinthe. Toutes lieurs, tant elles mettent de gloire à produire le

dans le même temps cessent et recommencent miel!

leurs travaux. Dès le matin elles s'élancent hors Ainsi, quoique la vie se termine bientôt pour

de la ruche, promptes comme l'Aurore; lors- elles (elle ne va guère ait delà de septans) leur

qu'enfin l'étoile du soir les avertit de quitter race est immortelle et durant une longue suite

les champs et de revenir de la pâture, elles re- d'années la fortune de leur empire subsiste et

gagnent leurs demeures, elles se préparent au se perpétue de génération en génération. L'É-

repos. Un grand tumulte se fait entendre toutes gypte, la vaste Libye, les Parthes les Mèdes,

bourdonnent aux portes des ruches et alentour. révèrent moins leurs souverains que les abeilles

Jnque vicem speculantur aquas et nubila cœli; In noctem, fessosque sopor suus occupât artus. 190

Aut onera adc'piunt venientum, aut agminc facto Nec vcro a stabulis pluvia impendenle recedunt

Jgnavum fucos pecus a praesepibus arcent. Longius, aut credunt cœlo adventantibus Euris;

Fervel opus, redolentque thymo fragrantia mella. Sed circum tnlae sub mœnibus urbis aquantur,
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JIMinter sese magna vi brachia tollunt Qnod nec concubitu indulgent, nec corpora segnet
In numerum, versantque tenaci forcipe ferrum. 175 In Venerem solvunt, aut fetus nixibus edunt

Non aliter, si parva licet componere magnis, Verum ipsae e foliis natos et suavibus herbis 200

Cecropias innatus apes amor urguet habendi, Ore legunt; ipsœ regem parvosque Quirites

Munere quamque suo. Grandaevis oppida curœ, Sufliciunt, aulasque et cerea regna refingunt;

Et munire favos, et dœdala fingere tecta Sa?pc etiam duris errando in cotibus alas

At fessa; multa referunt se nocte minores, 180 Adtrivere, ultroque animam sub fasce dedere

Crura thymo plenae; pascuntur et arbuta passim, Tantus amor Iloium, et generandi gloria mellis! 20a

Et glaucas salices, casiamque, crocumque rubentem, Ergo ipsas quamvis angnsti terminus aevi

Et pinguem tiliam et ferrugineos liyacmlhos. Excipiat neque enim plus septuma ducitur aestas

Omnibus una quies operum, labor omnibns unns. At genus immorale manet, multosque per annos

Mane ruiint portis; nusquam moia rui-sus, easdem 185 Stat Fortuna domus, et avi nnmerantur avorum.

vesper ubi e pastu tandem decedere campis Prœterea regem non sic jEgyptos et ingens 210

Admonuit, tum tecta pelunt, tnm corpora curant; Lydia, nec populi Parthorum, autMcdusHydaspes,
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l'iist uhi jam thalamis se coniposuere siletur Amisso rupere fidem, constrnetaque mella
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leur roi tant qu'il vit, elles ont comme un que, fuyant le signe des Poissons, et l'hiver
seul et même esprit; meurt-il, tout lien de fidé- venu, triste elle redescend dans le gouffre des
lité est rompu; elles-mêmes dispersent leurs mers. Les abeilles ont des colères implacables:
rayons, et saccagent leurs beaux édificesde miel. forcées dans leurs retraites elles percent leur
Leroi préside à leurs ouvrages elles l'admirent; ennemi en lui soufflant leurs poisons; elles s'at-
elles se pressent autour de Ini en frémissant; elles tachent à ses veines, y enfoncent un aiguillon
se rassemblent pour l'escorter souvent même invisible, et laissent dans la plaie leur dard et
elles le portent sur leurs ailes, et dans les com- leur vie.
bats elles le couvrent de leurs corps; pour lui Si, redoutant pour elles un hiver rigoureux
elles vont au-devant des blessures et des morts tu épargnesleurs trésors pour les mauvaisjours,
glorieuses, si tu as pitié de leur esprit abattu et de leur

Quelques-uns, frappés de ces grands traits et déplorable fortune, n'hésite pas du moins à gar-
de ces exemples extraordinaires, ont pensé qu'il nir de thym les ruches délabrées, et à en retran-

y avait dans les abeilles une partie de l'esprit cher les cires inutiles car souvent le cloporte
divin, et comme une émanation éthérée de l'âme ronge dans l'ombre tes rayons;les chenilles, enne-
universelle. Un dieu, disent-ils, est répandu miesde la lumière, s'y ramassent à couvert sous

par toute la terre et la mer, et dans les profon- les lits qu'elles se tissent; le bourdon parasite
deurs des cieux. C'est de lui que les animaux, vient manger la pâture des abeilles; \p. terrible
et les hommes, et toute la race des bêtes fauves, frelon leur livre des combats inégaux; les tei-
tirent en naissant des souffleslégers de vie. Ces gnes, cette vivace engeance, y pullulent; ou en-

âmes, rappelées à leur principe éternel s'y core l'insecte haï de Minerve suspend aux por-
réunissent après que les corps sont dissous; tes de la ruche ses filets flottants. Enfin, plus tu
elles ne meurent pas; mais, toujours vivantes, épuiseras tes essaims, plus ils auront d'ardeur
elles s'envolent vers les célestes espaces, et re- à réparer les pertes de l'État ruine, à remplir
prennent leur rang parmi les astres. leurs alvéoles, à couvrir de fleurs leurs greniers

Le moment venu de découvrir l'auguste pa- odorants.

lais detes abeilles, et d'en tirer les trésors conser- Si tes abeilles (puisque leur vie est sujette aux
vés du miel, aie soin de remplir ta bouched'eau, mêmes accidents que la nôtre) viennent à lan-
et laisse-l'y tiédir; en mêmetemps porte et agite guir abattues par la maladie, tu le reconnaîtras
devant tes abeillesun tison fumant; deux fois l'an bientôt àdes signesnon équivoques. Tout à coup
elles se garnissent de miel deux fois tu en fais elles changent de couleur, une horrible mai-

la récolte la première lorsque du haut des greur les fait paraître difformes alors elles em-

cieux Taygète montre à la terre son front char- portent hors de leurs demeures les corps de celles

mant, et que,sortant de l'Océan, elle enrepousse qui ne voient plus la lumière; alors elles mê-

les flots d'un pied dédaigneux; ta seconde,lors- nent de tristes funérailles. Quelquefois les es-

Diripuereipsie,et cratessolverefavorum. Morsibusinspirant,et spiculacœcarelinquunt
IUeoperumcustos;illumadmiranlur,et omnes 215 Adlixaevenis,animasquein volnereponunt.
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Qiiemquesibitenuisnascentemarcesserevitas; Laxosinforibussuspenditaraneacasses.
Scilicethuereddideindeacresolutareferri 225 Quomagiscxlmustaefuerint hocacriusomnes
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salms enchainés se tiennent suspendus par les vient tout à coup à manquer, et si tu es sans res-

pattes aux portes des ruches ou bien, retirés sourcespour la renouveler, il est temps de te ré-

dans le fond de leurs demeures closes, ils res- vêler lamémorabledécouvertedu maître de l'Ar-

tent là engourdis par la faim, inertes, et con- cadie, et de dire comment le sang corrompu des

tractés par le froid. Alors on entend un bruit taureaux égorgés a fait naître maintes fois de

sourd, et comme un bourdonnement plaintif et nouveaux essaims je veux te raconter cette

incessant. Ondirait le froid Aquilon murmurant merveilleuse histoire, la reprenant dès sa plus
dans les bois, ou la mer agitée qui se retire en haute origine. Là où les peuples fortunés de Ca-

mugissant, ou la flamme rapide qui bouillonne nope, bâtie par le héros de Pella, habitent les

emprisonnée dans une fournaise. C'estlemoment plaines que le Nil débordé couvre de ses eaux

de brûler autour de tes ruches le galbanum stagnantes, et voguent dans leurs champs sur

odorant, d'y faire couler du miel au moyen des barques peintes; vers les confins de la Perse,
d'un roseau creux; toi-même, excitant de la voix là où le fleuvequi arrive à flots précipités du

tes abeilles languissantes, essaye de les rappeler pays des noirs Ethiopiens engraisse la verte

à la nourriture qu'ellesaiment. Il sera bon aussi Egypte de son épais limon, et va sejeter dansla

d'eu relever la saveur eny mêlant de la noix de mer par sept embouchures, onn'a d'espoir qu'en

galle pilée, des roses sèches, du vin cuit et fort ce moyen puissant de sauver la race des abeil-

épaissi par le feu des grappes de raisin sec, les. D'abord on choisit et dispose exprès un pe-
du thym, et les riches parfums de la ceu- tit endroit, lequel est resserré de tous les côtés

taurée. Il est aussi dans les prés une fleur que une toiture de tuiles supportée par des murs

les laboureurs ont nommée amellum, et qui est étroits couvre le terrain, et reçoit obliquement
facile à trouver. La plante poussed'une seuletige le jour par quatre fenêtres tournées vers les qua-
des rejetonsnombreux: la fleur est couleurd'or, tre points du ciel. Là on amène un taureau de

mais sous les feuilles, qui s'étalent alentour, deux ans, dont les cornes commencent à courber

éclate la pourpre rembrunie de la violette. Sou- leurs pointes menaçantes; il a beau se débattre,
vent les autels des dieux se parent de leurs guir- on lui bouche les narines, on lui ôte l'haleine

landes entrelacées. La plante est âpre au goût ensuite on le fait mourir sous les coups, et ses

les bergers la cueillent dans les vallons oùbrou- entrailles meurtries se dissolvent dans sa peau
tent leurs troupeaux, et le long des rives tor- qui reste entière. En cet état on l'abandonne

tueuses du fleuve Mella. Fais-en bouillir les dans l'enceinte formée, après qu'on l'a couché

racines dans un vin parfumé, et place devant sur un lit de feuillage, et embaumé de thym et
tes ruches des corbeilles pleines de cette suave de case fraîchement cueillie. Cela se pratique
nourriture. quand les doux zéphirs font déjà frissonner les

Mais si c'est la race entière de tes abeilles qui eaux, avant que les prés ne brillent émaillés de

Tumsoinisauditurgravior,tractimquesusurrant 260 Tempuset Arcadiimemorandainventamanistri
Frigidusutquondamsilvisiminurmnralauster; Pandere,quoquemodocaesisjamsaopejuvencis
Utmaresollicitnmstriditrelluentibusundis; Insincerusapestuleritcruor.Altiusomnem 2Si
iEsluatutclausisrapidus(brnacibusignis. Expediamprimarepetensab cnïginefamam.
Hicjamgalbaneossuadeboincendereodores, NamquaPellœigensfortunataCanopi
Mellaquearundineisinferrecanatibcs,ultro 265 AdcoliteffusostagnantemflumineNilum,
Ilortanlemet fessasad pabulanotavocantem; Et circumpictisvehitnrsuarura faselis;
Proderitettunsumgallœadmisceresaporem, QuaquepbaretrahcviciniaPersidisurguet, 2!)9
Arentisquerosas.autignipinguiamulto EtviridemjEgypturanigrafecundatarena,
Uefruta,velpsitliiapassosde viteraceraos, Etdiversaruensseptemdisenrritin ora

Cecropiumqtiethymum,et graveolcnliacenlauiea.270 Usquecoloratisamnisdevenusab Indis;
Estetiamnosin pratis,cuinomenamello Omnisinhaccertainregiojacitartesalutem,
Fecereagricole facilisqimcrenlibiisherba; Exiguusprimum,atqueipsoscontractusadusus, 295
Namqueuno ingénieratollitdecespitesilvam, Eligiturlocus huneangustiqueimbricetecti
Aurensipse;sedinfoliis,quœplurimacircum Parielibusquepremuntarlis, et quatuoraddunt,
Funduntur,viola!sublucetpurpuranigra; 275 Quatuora ventis,obliqualacefenestras.

Sœpedeumnexisornataetorquibusarae; Tumvitulus,bimacurvansjamcornuafronfo,
Asperinoresapor;tonsisinvallibusillum Quaeriturhuicgeminaenareset spiritusons 300
Pastoreset curvaleguntpropefluminaMellœ Multareluctantiobsuitur,plagisqueperemto
HujusodoratoradicesincoqueBaccho, Tunsaperintegramsolvunlurviscerapellem.
Pabulaquein foribusplenisadponecanistris. 280 Sicposituminclausolinquunt,et rameacoslia

Sed, siquemproiessubitodefeceritomnis, Subjiciuntfragmenta,thymum,casiasquementis.
Nec genusundonovœstirpisreTocetur,babebit Hocgeritur,Zephyrisprimuminpellentibasundas 30j



LES GÉORGIQUES, LIV. IV.

Heursnouvelles, avant que la babillarde hiron- portez la flamme et le ravage dans mes berge-
delle ne suspende son nid aux poutres de nos ries, détruisez mes moissons, brûlezmes semen-
demeures. Cependant les, humeurs échauffées ces, abattez mes vignes avec la cognée, puisque
fermentent dans les tendres os de l'animal ô vous avez tant en dégoût la gloire de votre fils. »

prodige! on y voit fourmiller mille et mille in- Cyrène, du fond de sa couche humide, en-
sectes informes, d'abord sans pattes, bientôt tendit la voix de son fils. Près d'elle ses nym-
avec desailes bruyantes l'essaim grossit, s'élève phes filaient les toisons de Milet, aux teintes ver-
et gagne les airs, jusqu'à ce qu'il s'y élance doyautes c'étaient Drymo, Xantho, Ligée,
aussi pressé que les gouttesqui s'épanchent d'un Phyllodoce, dont les beaux cheveux tombaient

nuage d'été, aussi rapide que les flèches pous- épais sur leurs blanches épaules; Nésée, Spio,
sées par l'arc, quand les Parthes légers à la Thalie, Cymodocé, Cydippeet la blonde Lyco-
course engagent les premiers la mêlée. 0 Mu- rias, l'une encore vierge, l'autre qui pour la pre-
ses, quel dieu découvrit aux mortels ce secret mière fois avait connu les douleurs de Lucine;
admirable? Dites-nous les commencements de Clioet sa sœur Béroé, toutes deux filles de l'O-
cette nouvelle expérience. céan, toutes deux vêtues de peaux bigarrées que

Le berger Aristée ayant, dit-on, perdu tou- retenaient des agrafes d'or; Éphyre, Opis, Dé-
tes ses abeilles par la maladie et par la famine, jopée fille d'Asius, et l'agile Aréthusequi venait
abandonna Tempé qu'arrose le Pénée; et, s'arrê- de déposer l'arc et les flèches.
tant à la source sacréedu fleuve, il adressa triste Au milieu d'elles Clymène redisait les vaines
et éploré ces paroles à sa mère « 0 Cyrène ô alertes de Vulcain jaloux, les ruses de Mars et

ma mère, vous qui habitez au fond de ces eaux, ses doux larcins, et contait dès le chaos les in-
s'il est vrai, comme vous me l'avez dit, qu'A- nombrables amours des dieux. Pendant que,
pollon de Thymbra est mon père, que me sert charmées de ces récits, les nymphes déroulent

que vous'm'ayez formé du noble sang des dieux, le doux lin de leurs fuseaux, les plaintes d'Aris-
si les destins me sont ennemis? Qu'est devenu tée vinrent pour la seconde fois frapper les oreil-
ce tendre amour que vous aviez pourmoi? Pour- les de sa mère. Toutes les nymphes émues en

quoim'avoirfaitespérerdevoirunjourl'Olympe? tressaillirent sur leurs sièges de cristal mais
Voilà que le seul bien où je mettais quelque hon- Aréthuse la première se lève, et, pour regarder,
neur dans cette vie mortelle, ce prix de tant montre sa blonde tête au-dessus des eaux; et de

d'efforts, de tant de soins donnés à mes champs loin elles'écrie «OCyrène, ma sœur, cen'est pas
et à mes troupeaux, je le perds aujourd'hui et en vain que vous vous êtes effrayéede si grands
vous êtes ma mère! Achevez donc, et de vos cris Aristée lui-même, votre cher Aristée, est là

mains arrachez ces forêts que j'ai vues grandir; triste et pleurant à la source du Pénée votre père,

Antenovisrubeantquampratacoloribns,ante Uresata, et validamin vitismolirebipennem
Garrulaquamtignisnidumsuspendathirundo. Tanlamea;si te ceperunttœdialaudis.
lnlereateneristepefaetusinossibushumor Atmatersonitumthalamosubfluminisalti

jEstuat et visendamodisanimaliamiris, Sensit: eamcircumMilesiavelleraNvinphae
Truncapedumprimo,moxet stridentiapermis 310 Carpebant,hyalisaturofucatacolore; 335

Miscentur,tenuemquemagismagisseracarpunt; Drymoque,Xanthoque,Ligeaque,Phyllodoceque,
nonec,utœsliviselïususnubibusimber, Cœsariemeffusaenitidampercandidacolla;
Erupeie;autnt, nervopulsantesagittae, Nesaee,Spioque,Thaliaque,Cymodoceque,
PrimalevésineuntsiquandopraeliaParlhi. Cydippeque,et flavaLycorias;alteravirgo,

Quisdeusbanc,Musœ,quisnobisextnditartem?31& AltératumprimosLucirueexpertalabores; 349
Undenovaingressnshominumexperientiacepit? Clioqueet Beroesoror,Oceanitidesambae,
PastorAristaeusfugiensPeneiaTempe, Ambaeauro,pictisincinclaepellibnsambae
Amissis,ut fama,apibusmorboquefameqne AtqueEphyre,atqueOpis,et AsiaDeiopea
Tristisad extremisacrumcaputadstititaamis, Et tandempositisyeloxArethusasagittis.
Multaquerens,alquehacadfatusvoceparentejn 390 InterquascuramClymenenarrabatiiianem 345
MaterCyrene,mater,quœgurgitishujus Volcani,Marlisquedoloset dulciafurta;
Imatenes,quidmepracclarastirpedcorum, AqueChaodensosdivomnumerabatamores.
Si modo,quemperhibes,pater estTymbrœusApollo, Carminequocaptœdumfusismolliapensa
InvisumfatisKenuisli?aut quolibi nostri Devolvunt,iterummaternasinpulitauris

PuUusamorPQuidmecœlnmsperarejubcbas? 325 LuctusArislœi,vitreisquesedilibusomnes 350

Enetiamhuneipsumvite mollis honorem, Obstupuere;sedantealiasArethusasorores

Quemmiliivixfrugumetpecudumcnstodiasollers l'rospiciens,summaflavumcaputextulitunda.

Omniatentanliextuderàt te matre,relinquo. Et procul 0 gemitunonfrustraexterritatanto,
Quinage,et ipsamanufeliciseruesilvas Cyrenesoror,ipsetibi, tua maximacura
Ferstabulisinimicumisnem «itqueinterficemessis;330 TristisAristaeusPeneigenitorisad undam 35i
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et il vous appelle une mère cruelle. » • Mon fils: ré- ses. Alors Cyrène dit à son fils a Prends cette

pond Cyrene,
saisie d'une nouvelle crainte; qu'on coupe remplie d'un vin de Lydie; faisons des

m'amène, qu'on m'amène mon fils; il a droit libations à l'Océan. En même temps elle invo-

d'eutrer dans les demeures des dieux. Soudain que l'Océan, le père de toutes choses, et les

elle ordonne aux flots profonds de se séparer et nymphes ses sœurs qui gardent cent forêts, qui

d'ouvrir un large passage au jeune Aristée règnent sur cent flcuves. Trois fois elle répandit

l'onde, se courbant des deux côtés en forme de la liqueur sur la flamme ardente trois fois la

montagne, reste suspendue,
le reçoit dans son flamme, jaillissant, s'élança jusqu'à la voûte.

vaste sein, et le porte jusqu'au fond du flcuve. Rassurée par ce présage, elle poursuit en ces

Aristée s'avançait, admirant le palais de sa mère mots

et son liquide empire, et ces lacs enfermés dans Dans les abîmes de la mer Carpathienne ha-

leurs cavernes, et les racines des forêts que les bite un devin fameux, Protée, qui parcourt les

eaux font retentir étonué de ce grand mouve- flots immenses sur un char attelé de monstres

ment des ondes, il voyait couler sous la vaste marins et de chevaux à deux pieds. A présent il

terre tous les fleuves qui en viennent, et qui de va revoir les ports de l'Kmathie, et Pallène sa

là se répandent eu mille endroits, le Phase, le patrie. Nous les nymphes des eaux, et le vieux

Lycus; il voyait les sources d'où le profond Nérée lui-même, révérons ce devin; car il sait le

Énipée s'échappe en se précipitant, d'où s'élan- présent, le passé, et toutes les choses qui sont à

cent et le Tibre, et les courants de l'Anio, et l'Hy- venir. Ainsi l'a voulu Neptune, dont il fait paitre

panis tombant avec fracas sur des rochers, et le au fond des mers les phoques, informes et hideux

Caïque de Mysie, et l'Éridan avec ses deux cor- troupeaux. Il faut, mon fils, que tu commences

nes d'or et sa face de taureau l'Éridan qui, plus par le charger de liens, afin qu'il t'explique toute

fougueux que tous les autres, court, à travers la cause du mal qui a tué tes abeilles, et qu'il

des campagnes fécondes, verser ses eaux dans la t'aide à réparer tes pertes. Car si tu n'uses de

mer resplendissante. Enfin Aristée entra sous les violence, il ne t'enseignera rien; et tu auras beau

voûtes pendantes et rocailleuses du palais de sa le prier, tu ne le fléchiras point. Prends-le de

mère. Quand Cyrène a connu le vain sujet de force, enchaîne-le et resserre ses liens toutes

ses larmes, lcs nymphes ses soeurs s'empressent ses ruses à la fin tomberont, brisées par tes mains.

autour de lui; les unes épanchent une eau pure Moi-même, quand le soleil à son midi allumera

sur ses mains, les autres lui offrent pour les sé- tous ses feux, à l'heure où l'herhe a Soif, où

«her de fins tissus de lin; celles-ci chargent les l'ombre est plus douce aux troupeaux, je te mè-

tables de mets, et y placent des coupes pleines; nerai dans l'antre secret où le vieillard, las de

la fumée des parfums s'élève des autels embra- ses courses sous l'onde, vient se retirer plongé

Stat lacrimans, et te crudelem nominedicit. Kt mater, Cape Maeonii earchesia Bacdii 380

Unie percussa nova menteni formidiue mater, Oceano lihemus, ait. Simul ipsa precatur

Duc âge, duc ad nos fas illi limina divom Oceanumque patrem rerum, Mjmpbasque somres,

Tangere, ait; simul alla jubet discedere late
] Centum quaesilvas, centum qua; flumina servant;

Flumina qua juvenis gressus inferret. At illum 3S0 Ter liquido ardentem perfudit nectare Vestam

Curvata in montis faciem circumstetit unda, Ter flamma ad summum tecti subjecta reluxit, 385

Adcepitque sinu vasto, misilque sub amnem. | Omine quo firmans animnm, sic incipit ipsa:

Jamque domnm mirans genetricis, et humida régna Est in Carpathio Neptuni gurgite vates

Speluncisqtie lacus clausos, lucosque sonantis, Crcruleus Proteus, magnum qui piscibus œquor

Ibat, et, ingenti motu stupefactus aquarum, 305 Et junclo bipedum curni metitur equorum.
Omnia sub magna labentia numina terra Hic nnnc Ematliiic portus patriamquc revisit 39G

Spectabat diversa locis, Phasimque, Lycumque, Pallenen; liunc et Nymplœ veneramur, et ipse
Et caput, unde altus primum se erumpit Enipeus, Grandrcvus Nereus; novit namque omnia vates,
Unde pater Tiberinus et unde Aniena fluenta, Quœ sint, quœ fuerint, quse inox ventura trahantur.

SaxosuinquesonansHypanis.MysusqueCaicus, 370 Qnippe ita Neptuno visum est: immania cujus
Et gemina auratus taurino cornua voltu Armenta et turpis paseit snb gurgite pliocas. 30i

Kridanus quo non alius per pinguia cuita Hic tibi, nate, prius \inclis capiundus, ut omnem

In mare purpureum violentior ellluit amnis. Expediat morbi caussam eventusque secundet.

Postquam est in tlialami pendentia pumice tecla Nam sine vi non ulla dabit prœcepla neque illum

Perventum, et gnati fletus cognovit inanes 375 Orando flectes; vim duram et vilicula capto

Cyrene manibus Hquidos dant ordine fontis Tende; doli circum haec demumfrangcr.tur inanes. 4ûO

Germanae, tonsisque ferunt mantelia villis. Ipsa ego te, medios quum sol adeenderit œslus
Pars epulis onerant mensas, et plena reponunt Quum sitiunt herbue, et pecorijam gratior umbra est,

rocula; Panclweis adolescunt ignibus ara1; la sécréta senis docam, quo fessus ab undis



LES GEORGIQUES, L1V. IV.

VlliCILE. 1^

dans le sommeil, il sera facile à surprendre. Mais tant du sein des eaux, gagnait sa retraite accou-

des que tu l'auras saisi et lié, alors sous mille tumée autour de lui le peuple humide du vaste

images changeantes, sous mille formes de bêtes Océan bondit, et fait jaillir au loin l'onde amère.

féroces, il se jouera de toi. Tu le verras soudain Les phoques vont dormir étendus çà et là sur la

devenir sanglier hérissé, tigre furieux, dragon rive. Mais lui, comme fait le sur la mon-

couvert d'écaillés, lionne à la crinière fauve; ou tagne, quand Vesper ramène les génisses des

bien, flamme rapide et petillante, il s'échappera pâtis à l'étable, et que les bêlements des tendres

de tes liens; ou encore, onde fugitive, il s'écou- agneaux irritent la dent du loup, il s'assied sur

lera de tes mains. Mais plus il revêtira de
figu- son rocher et compte son troupeau. Aristée, profU

res diverses, plus tu redoubleras tes étreintes, tant de l'occasion favorable qui lui livre le vieil-

jusqu'à ce qu'il ait repris la forme qu'il avait lard fatigué, lui laisse à peine le temps de s'assou-

d'abord, lorsque le sommeil commençait à clore pir; il se jette sur lui en poussant un grand cri,

ses paupières.
» le saisit et l'enchaîne. Mais Protée n'a pas oublié

Elle dit, et, répandant sur son fils la liquide ses puissants artifices; il se transforme soudain

essence de l'ambroisie, elle en parfuma tout son enmillechoses étonnantes, il s'échappe en flamme,

corps ses cheveux arrangés exhalèrent de sua- en horrible bête, en eau fugitive. Enfin, voyant

ves odeurs, et il sentit se glisser dans ses mem- que toutes ses ruses ne le peuvent dégager, il

bres une vigueur divine. Dans les flancs d'un cède, reprend sa forme naturelle, et d'une voix

rocherminéparlesflotsestunecaverneimmense
humaine parle ainsi à son vainqueur Qui t'a

là, poussés par les vents, les flots se ramassent, et doncordonné, jeune téméraire, de venir jusqu'en

se divisant forment deux anses tranquilles et sûres ma demeure? Que veux-tu de moi? Mais Aris^-

pour les nautonniers qu'a surpris la tempête, tée Vous le savez, Protée, vous le savez vous-

C'est dans le fond de l'antre, et sous le vaste
même; et personne ne peut vous tromper. Cessez

couvert du rocher, que Protée se retire. Cyrène donc de vous dérober à moi; c'est par l'ordre des

y place son fils dans l'endroit le plus ténébreux; dieux que je viens ici, et que j'implore vos ora-

et-s'enveloppant d'un nuage, elle se retire. Déjà cles pour relever ma fortune abattue. >•II dit; et

Sirius, qui brûle de ses feux rapides les Indiens le devin se faisant violence lança sur lui des re-

altérés, incendiait les cieux, et l'ardent Soleil avait gards enflammés où brillait sa verte prunelle

dévoré la moitié de l'espace lumineux les her- il rugit, et sa langue enfin déliée laissa échapper

bes étaient desséchées; et les rayons échauffant ces paroles fatales

le lit creux des rivières épuisées, en pompaient N'en doute pas, c'est un dieu qui exerce sur

l'eau jusqu'au limon. En ce moment Protée, sor- toi sa vengeance; tu expies un grand crime. Le dé-

Se recipit facile ut somno adgrediare jacentem. Ibat; eum vasti cirenm gens humida ponti 430

Verum, ubi conreptum manibus vinclisque tenebis, 405 Exsultans rorem late dispersit amarum.

Tum varise éludent species atque ora ferarum. Sternunt se somno diverse in litore pliocae.

Fiet enim subito sus horridus, atraque tigris, Ipse, velut stabuli cnstos in montibus olim,J

Sqnumosusqiie draco, et fulva cervice leœna; Vesper ubi e pastu vitulos ad tecta reducit,

Aut acrem llanimrc sonitum dahit atque ita vinclis Audilisque lupos acuunt balatibus agni, 43S

Excidet, aut in aquas tenues dilapsus abibit. 410 Considit scopulo médius, nuniRrumque recenset.

Sed, quanto ille magis formas se vertet in omnis, Cujus Aristaeo quoniam est oblata facultas

Tanto, nate, magis contende tenacia vincla Vix defessa senem passus componere membra,

Donce talis erit mutato corpore, qualem Cum clamore mit magno, manicisque jacentem

Videris, incepto tegeret quum lumina somno. Occupat. Ille suœ contra non immemor artis, 440

llœcait, etliquidumambrosiaediffunditodorem, 415 Omnia transformat sese in miracula rerum,

Quo totum nati corpus perduxit; at illi Ignemque, honïbilemque feram, lluviumque liquentem.

Dulcis compositis spiravit crinibus aura, Verum, ubi nulla fugam reperit pellacia, victus

Atque habilis membris venit vigor. Est specus ingens In sese redit, alqne hominis tandem ore locutus

Exesi latere in montis, quo plurima vento Nam quis te, juvenum confidcntissime, nostras 445

Cogitur inque sinus scindit sese unda reductos; 420 Jussit adire domus? quidvc hinc pctis? inquit. AI ille

Deprensis olim statio tutissima nautis Scis, Proteu, scis ipse; neque est te fallere quidquam;

lutus se vasti Protens tegit objice sax). Sed tu desine velle. Draim praecepta secuti

Hicjuveuem in latebris aversum a lumine Nympha Venimns, hinc lapsis quaesitnm oracula rebus.

Conlocat ipsa procul nebulis obscura resistit. Tantum effatus. Ad haec vates vi denique multa 4 50

Jam rapidus torrens sitientis Sirius Indos 425 Ardentis oculos intorsit lumine glauco,

Ardebat; cœlo et medium Sol igneus orbem Et graviter frendens, sic fatis ora resolvit:

Hauserat; arebant Iierbre et cava flununa siccis Non te nullius exercent numinis irae.

Faucibus ad limum radii tepefacta coquebant Magna luis commissa: tibi bas miserabilis Orpheus,

Qunm Protens consueta petenselliictibus aiilra Haud quaquam ob merilum, poetws.ni fata résistant, kjl
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plorableOrphéCjqui n'a pasmérité ses malheurs, neuf fois le Styx les environne de ses replis in-

suscite contre toi ces peines que les destins seuls franchissables. L'enfer même, et le Tartare, et

pourront suspendre; c'est sur toi qu'il venge lesplusprofondesdemeuresdela mort, s'enému-
cruellement l'épouse quilui a été ravie. Eurydice rent; les Euménidesà la chevelure de vipères

fuyant devant toi courait éperdue sur les bords parurent charmées Cerbère en retint ses trois

du fleuve; elle ne vit pas à ses pieds, l'infortunée gueules béantes, et la roue d'Ixion s'arrêta sus-

qui en devait mourir'.une hydre immense, cachée pendue dans les airs. Échappé de tous les dan-

sous les hautes herbes de la rive. Soudain le gers, Orphée revenait des sombres bords, et Eu-

chœur des Dryades ses compagnes remplit au rydice, qui luiétait rendue, marchait vers les ré-
loin les montagnes de ses cris; les sommets du gions de la lumière, le suivant sans qu'il la vit;

Rhodope en gémirent; les cimes du Pangée, la Proserpine ne la lui rendait qu'à ce prix. Mais,
terre deRhésus aimée de Mars, les Gètes, l'Hè- ô délire soudain d'un amant insensé, et bien di-

bre et Orithyie en pleurèrent. Orphée, le triste gne de pardon, si l'enfer savait pardonner ilil

Orphée, charmant avec sa lyre les douleurs du s'arrête, et presque aux portes dujour, s'oubliant

veuvage, seul sur la rive déserte ne chantait que lui-même,hélas et vaincupar l'amour, il regarde
toi, chère épouse, toi quand venait le jour, toi son Eurydice. En ce moment tous ses efforts

quand revenait la nuit. Il osa même descendre s'évanouirent; les traités furent rompus avec

dans les gouffres du Ténare; il vit le profond l'impitoyable tyran des enfers, et trois fois les

royaume de Pluton, et ses bois que remplissent gouffresde l'Averne retentirent d'un épouvanta-
l'horreur et les ténèbres, et les mânes, et le ter- ble fracas. Mais elle Quelle folie m'a perdue,
rible roi des enfers, et ces cœurs que les prières malheureuse queje suis et te perd en ce jour, ô

des humains n'ont jamais attendris. Cependant mon Orphée Voici que les cruels destins me

des profondeurs de l'Érèbe sortaient, émues par rappellent à eux; je sens mes yeux éteints nager

ses chants, les ombreslégères, et les spectres qui danslesombresdusommeiléternehadieu! L'im-

ne voient plus la lumière ils accouraient, aussi mense nuit m'environne et m'entraîne; je te

nombreux que les oiseaux qui se rassemblentpar tends encore des mains défaillantes. Hélas! je
milliers sous le feuillagedes bois, quand le soir ne suis plusàtoi. » Elle dit, et, pareille à la fu-
ou une pluie d'orage les chasse des montagnes; mée qui s'évapore, elle se dissipa dans lesairs

c'étaient des mères, des époux des héros ma- et disparut. En vain Orphée voulait saisir une

gnanimes, délivrés de la vie; des enfants, des ombre, et, lui parler encore; elle ne le vit

vierges destinées à l'hymen, des jeunes gens plus, et le nocher de l'Orcus ne permit pas à son

missur le bûcher sousles yeux de leurs parents. époux de repasser le marais infernal. Que va-t-il

L'odieux Cocyte au noir limon, aux roseaux af- devenir? où va-t-il porter sa douleur? deux fois

freux, les enchaînedans ses eauxdormantes, et son epouselui avait été ravie! Par quels pleurs,

Suscitâtet raptagraviterproconjugesacvit. Adligat,et noviesStyxinterfusacoercet. 4SC
Maquidem,dumte fugeretperfluminapraxeps QuinipsaestupueredomusatqueintimaLeti
ImmanentantepedeshydnimmoriturapueUa Tartara,cœruleosqueimplexEecrinibusanguis
Servantemripasaltanonviditinherba. Eumenides,tenuitqueinhianstriaCerberusora,
AtchorusscqualisDryadumclamoresupremos 460 AtqueIxioniiventorotaconstititorbis.
Impleruntmontis;fleruntRhodopeimarces Jamquepedemreferenscasusevaseratomnis, 4S5
AltaquePangœa,et RhesiMavortiatellns, RedditaqueEurydicesuperasveniebatad auras,
AtqueGela?,atqueHebrus,et ActiasOrithyia. Ponesequens;namquebancdederatProserpinalegcm
Ipse,cavasolansa?grumtestudineamorem, Quumsubitaincautumdementiacepitamantem,
Te, dulcisconjunx,te soloinlitoresecum, 465 Ignoscendaquidem,scirentigooscere Mânes;
Tevenientedie,te decedentecanebat. Ecstitit,Eurydicenquesuamjamlucesubipsa 490
Tienariasetiamfauces,altaostiaDitia, Immemor,lieu victusqueanimirespexit.Ihiomnis
Utcaligantemnigraformidinelucum Effususlabor,atqueimmitisruptatyranni
tngressus,Manisqueadiit, regemquetremendum, Foedera,terquefragorstagnisauditusAvernis.
Nesciaquehumanispiecibusmansuescerecorda. 470 Illa, Quiset me,inquit, miseram,et te perdidit,Orplicn,
AtcantununmobeErebidesedibusimis Quistantusfuror?Eniterumcrudeliaretro 495
Umbraibanttenuessimulacraquelucecarentum Fatavoeant,conditquenatantialuminasomnus.
Quammultaiufoliisaviumsemilliacondunt, Jamquevale.Feroringenticircumdatanocte,
Vesperubiaut hibernusagitdemontibusimber lnvalidasquetibitendens,heunontua, palmas!
Matres,atqueviri, defunctaquecorporavita 475 Dixit,et ex oculissubito,ceufumusin auras
Magnauimumkeronm,pueri,innuptœquepuellœ, Commixtustenuisfugitdiversa;nequeillum, iOÛ
Inipositiquerogisjuvenesagiteoraparenlum Prensantemnequidquamombras,et multavoKntem
Quoacircumlimuanigeretdeformisarundo Dicere,prsetereavidit; necportitorOrci
Cocytitardaquupalusinamabilisunda Ampliusobjectampassustransirepaludem.
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par quels chants pourra-t-il toucher encore les Ainsi parla Protée, et, d'un bond s'élançant

divinités des enfers? déjà la froide Eurydice vo- dans la mer, il fit tournoyer sous lui fonde écu-

guait dans la barque du Styx. Ou dit que durant mante. Mais Cyrène n'abandonna point son fils

sept mois entiers, seul au pied des hauts rochers en ce moment d'alarmes. « A présent, lui dit-elle,

de la Thrace ou près des rives désertes du Stry- tu peux chasser de ton cœur les tristes soucis; la

mon, il pleura, et redit ses douleurs aux antres cause de ton malheur t'est connue tes nymphes,

glacés; les tigres étaient adoucis par ses chants; compagnes d'Eurydice, avec lesquelles elle for-

il tirait à lui les chênes émus. Telle, sous le feuil- mait des chœurs dans les grands bois, se sout

lage d'un peuplier la plaintive
Philomèle se dé- vengées sur tes abeilles en les faisant périr misé-

sole de ses petits qu'elle a perdus, et qu'un bar- rablement. Va donc en suppliant leur offrir des

bare laboureur, qui les guettait, aenlevés en-
présents, etfléchirleurcourroux; les Napées sout

core sans plumes de leurnid elle aussi, sous le faciles à qui les vénère: elles se rendront à tes

rameau qui la cache, pleure durant la nuit, re- vœux et reviendront deleur colère. Mais d'abord

commence sans cesse ses chants lamentables, et je veux te dire de quelle manière tu dois les im-

remplit les lieux d'alentour de sa plainte insen- plorer. Dans tes troupeaux, qui paissent main-

sée. Pour lui plus d'amour, plus d'hymen qui tenant sur les verts sommets du Lycée, choisis

le touche encore. Il parcourait solitaire les gla- quatre beaux taureaux et autant de génisses su-

tes hyperboréenues les rives neigeuses du Ta- perbes, dont les têtes n'ont pas encore été cour-

rais, et les plaines du Riphée, que couvrent des bées sous le joug. Élève encore dans le temple

frimas éternels; il allait se plaignant d'Eurydice
des nymphes quatre autels, sur lesquels tu feras

ravie, et des vains présents de Pluton. Tant d'a- couler le sang des victimes égorgées; abandonne

mour irrita les femmes de la Thrace, qui, se les corps inanimés sous les ombrages de la forêt.

voyant méprisées par ce jeune homme, le saisi- Quand la neuvième Aurore apparaîtra dans les

rent au milieu des fêtes des dieux et dans les cieux, sacrifie à Orphée en lui offrant les pavots

orgies nocturnes de Bacchus, et dispersèrent du Léthé; tu apaiseras les mânes d'Eurydice en

dans les champs ses membres déchirés. Alors leur immolant une génisse avec une brebis noire,

même, alors que l'Hèbre roulait dans ses gouffres et tu iras revoir le bois où gisent tes victimes. »

profonds sa tête flottante et séparée de son cou Elle dit, et lui d'exécuter à l'instant les ordres

d'albâtre, on entendit encore sa voix éteinte et de sa mère. Il se rend au temple des nymphes,

sa langue glacée redire le nom d'Eurydice. Ah, fait dresser quatreautels, y amène quatre beaux

malheureuse Eurydice! murmurait son âme en taureaux etautant de génisses superbes. Quand la

fuyant chez tes morts. Sur toute la rive les échos neuvième Aurore a paru, il sacrifie aux mânes

répétaient Eurydice, Eurydice.
» d'Orphée et retourne dans le bois. 0 prodige son-

Quid faceret? quo se rapta bis conjuge ferret? Usée Proteus et se jactu dedit aequor in altum.

Quo fletu Manis, qua numina voce moveret? 505 Quaque dedit, spumanlem undam sub vertice torsit.

llla quidem Stygia nabat jam frigida cymba. At non Cyrene namque ultro adfata timentem 53&

Septem illum totos perliibent ex ordine mensis Nate, licet tristis animo deponere curas.

Rupe sub aeria deserti ad Strymonis iindam Hœc omnis inorbi caussa hinc miserabile Nympliie

Flevisse, et gelidis hœc evolvisse sub antris, Cum qmbus illachoros lucis agitabat in altis,

Mulcentem tigris, et agentem carmine qnercus. 510 Exitium misère apibns. Tu munera supplex

Qualis populea mœrens Philomela sub umbra Tende, petens pacem, et faciles venerare Napœas. 53i

Amissos queritur fétus; quos durus arator Namqué dahunt veniain votis, irasque remittent.

Observans nido implumis detraxit at illa Sed, modus orandi qui sit, prius ordine dicam.

Flet noctem, ramoque sedens miserabile carracn Quatuor eximios praistanti corpore tauros,

Intégrât, et inœstis late lora questibus iraplet. Qui tibi nunc viridis depascunt summa Lycaei,

Nulla Venus, non ulli animum flexere Hymenœi. Delige et intacta tolidem cervice juvencas. 5,6r,

Soins Hypertioreas glacies Tanaimque nivalem Quatuor his aras alta ad delubra dearum

Arvaquc Rliipaeis nunquam viduata prninis Constitue, et sacrum jugulis demitte cruorem;

tustrab'at raptam Eurydicen atque inrita Dilis Corporaque ipsa boum frondoso desere luco.

Dona querens spretae Ciconum quo munere maires 5'io Post, ubi nona suos Aurora ostenderit ortos

[nier sacra denm noclurnique orgia Bacchi, InTerias Orphei Lethœa papavera mittes, 544

» Discerptum latos juvenem sparsere per agros. Placatam Ëurydicen vitula venerabere cœsa

Tum qioque marmorea caput a cervice revolsum Et nigram mactabis ovem, lucumque révises.

Gurgite quum medio portans Œagrius Hebrus Hand mora continuo matris prœcepta tacesait.

Volveret, Ëurydicen vox ipsa et frigida lingua, 525 Ad delubra venit; monstratas excitat aras;

Ah miseram Enrydicen anima fugiente vocabat; Quatuor eximiet praestanti corpore tauros s^O

Eaijdicen toto rcferebiint flumine ripa?. Ducit, et intacta totidem cervice javencas.
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dain et inouï Il entend bourdonner, dans les en- peauxet les arbres, pendant que César, grand
trailles corrompueset dans les vastes tlancs des dans la guerre, foudroyait l'Euphrate épouvanté

taureaux, un essaim d'abeilles; il les voit percer donnait des loisaux nationsgagnées à sonempire,
toutes frémissantesdescavités impures qui les re- et se frayait la route vers les célestes demeures

tiennent, serépandreennuage immense, allers'a- de l'Olympe.Alors la douce Parthénopeme nour-

battre surun arbre, et y restersuspenduescomme rissait dans son sein, moi Virgile; oisifet obscur,
la grappe au cepd'où elle retombe. j'y jouissais de mes chères études. C'est moi qui,

dans ma jeune audace, ai chanté les jeux des ber-

gers, moi qui t'ai peiut, ô Tityre, couché sous
Ainsi ma muse chantait les champs, les trou- l'épais feuillaged'un hêtre.

Post,ubinonasuosAurorainduxeratortus, Hœcsuperarvorum cultupecorumquecanebam,
InfeiiasOrpheimillil, lucumquerevisit. Et superarboribus Cœsatdummagnusadatlum 560
Hicverosubitumacdictumirabilcmonstrum Fulminat Euphraten bello,victorquevolentis

Adspiciunt,liquefactaboumpervisceratoto 555 Per populosdatjura viamqueadfectat Olympo.
Stridereapesutero, et ruptisefferverecostis Blo Vi,rgiliumme temporedulcis alebat

Immensasquetrali6nubes;jamquearboresumma Parthenope,studiis florentemignobilisoti

Coniluereet lentisuvamdemittereramis. Carmina qui lusipaslorum, audaxquejuventa, 5S5
Tityre,tepatulœ cecinisubtegminefagi.
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LIVRE I. guerre. On dit que Junon la préférant même à

Samos, l'aimait par-dessus toutes les terres là
Moi qui jadis essayai quelques airs sur mes étaient ses armes, là était son char déjà même

pipeaux légers, qui depuis désertai les forêts la déesse, si les destins le permettent, travaille

pour les champsvoisins, et dans mes vers, agréa- à donner l'empire du monde à Carthage et en
bles aux laboureurs, forçai la terre àse soumettre nourrit l'espérance dans son cœur. Mais elle
à leurs mains avides, aujourd'hui je chante les avait appris qu'une nation issue du sang troyen
honibles combats de Mars, et ce héros qui, banni devait un jour renverser les tours de la cité

par le destin des bords troyens, vint le premier tyrienne, et que de cette race sortirait un peu-
en Italie et sur les rivages de Lavinium long- pie belliqueux, dominateur superbe de l'uni-

temps le jouet misérable de la puissance des vers, et suscité pour la ruine de la Libye ainsi

dieux, l'infatigable haine de Junon le poursuivit les Parques filaient la trame des destinées. Alar-

sur la terre et sur les mers; longtemps il eut à mée pour Carthage, la fille de Saturne se sou-

souffrir les maux de la guerre, jusqu'à ce qu'il venait encore de l'ancienne guerre qu'elle avait

eût fondé une ville et transporté ses dieux dans la première soutenue sous les remparts d'Ilion

le Latium. C'est de lui que sortirent et la race des pour ses chers Àrgiens et les causes humiliantes

Latins, et les sénateurs albains, et ceux par qui de sa colère et de son furieux ressentiment ne

s'élevèrent les murs de la superbe Rome. s'étaient pas encore effacées de sa mémoire tous

Muse, dis-moi les causes de ces grands événe- ces souvenirs irritants vivent au fond de son

ments, quelle offense à la majesté de Junon, cœur, et le jugement de Paris, et l'injure faite

quel ressentiment animait la reine des dieux à sa beauté méprisée, et l'odieux sang de Dar-

contre cet homme d'une piété insigne, pour danus, et l'enlèvement de Ganymède, et ses

qu'elle le jetâtau milieu de si rudes travaux, et Honneurs usurpés. Enflammée par tant d'outra-

tourmentât ainsi sa destinée. Tant de colère en- ges, elle écartait loin du Latium les Troyens,
tre-t-il dans les âmes des dieux 1 restes échappés aux fureurs des Grecs et de

En face de l'Italie, et vis-à-vis l'embouchure l'impitoyable Achille, jouets misérables des

du Tibre, s'élevait par delà les mers une ville flots, et qui depuis longtemps erraient, poussés

antique, colonie de Tyr; c'était Carthage, cité par les destins, de mers en mers. Tant était la-

opulente, et que possédait l'âpre génie de la borieux l'enfantement de la puissance romaine 1

/F TV F TT) Ci S
QuamJuno fertur terris magisomnibns unam li

/LHiiUJUJ.
PosthabitacoluisscSamo; hic illius arma,

– – Hiccuiras fuit hocregnumdea gentibus esse,

LIBER PRIMUS. Si quafata sinant, jam tum tenditque fovelque.

Progeniemsed enim Trojanoa sanguineduci

Ille ego,qui quondam, gracili modulatus avena Andierat, Tyrias olim quai verteretarecs 20

Carmen, et, egressus silvis, vicina coegi, Hinc populum late regem, belloquesuperbum,
L'tquamvis avido parèrent arva colono; Venturum excidioIihyae; sic volvereParcas.

Gratnm opus agricolis at nunc horrentia Marti» Id metuens, veterisquememor Saturniabelli,

Arma, virumque cano, Trojaequi primusab oris Prima quod ad Trojampro caris gesseratArgis;
I l.iliarn fato profugus Laviniavenit Nec dumetiamcaussaeirarum saeïique dolores 2i

l.iloia; mullum ille et lerrisjactatus, et alto, Exciderantanimo; manet alla menterepostum
Yi superum, sœvœ memoremJunonis ob iram; Judicium Paridis spretœqueinjuria lorraœ,
Multaquoque et bello passus, dum conderet urbem et Et genusinvisum, et rapti Ganymedishonores

lnferrelque deosLatio;genus unde Latinum, His adeensa super, jactatos aequoretoto

Alhaniquepatres, atquealtœmœniaRomae. Troas,reliquias Danaumatqueinmiitis Acliilli 30

Musa, mihi caussas memora, quo numine laeso, Arcebat longe Latio; multosqueper annos

Quidve dolens, reginadeum lot volverecasus Errabant acti fatismaria omnia circum.

Insignempietate virum, tôt adire labores 10 Tantaemolis erat romanam conderegentem.

Impulerit; tantaeneanimiscœlestibusirœ1 Vixe conspectu Siculaetellurisin altum

Urbs antiqua fuit; Tyrii tenuere coloni; Veladabantlaeti, et spumas salisacreruebant · 3i

Cartliago, Italiam contra Tiberinaquelonge Quum Juno, ïcternum servans subpectore Tolnas,

Ostia divesiopum, studiisqueasperrima beiti. Haecsecum Meneiuceptode6istereTirtan!t



VIRGILE.

Les Troyens, encore en vue des rivages de la retenait, terre, mer et cieux profonds, ils em.
Sicile, avaient à peine mis à la voile, et joyeux porteraient tout dans leurs rapides élans, et le
labouraient de leurs proues les ondes éeumantes, balayeraient à travers l'espace. Mais le puis-
que Junon, nourrissant l'immortelle blessure saut Jupiter, redoutant pour le monde leur
de soncœur ulcéré, se dit à elle-même «Quoi souffle destructeur, les a emprisonnés dans de
je renoncerais à mon entreprise et m'avouerais noires cavernes, a entassé sur eux la masse
« vaincue! Je ne pourrai pas écarter de l'Italie formidabledes plus hautes montagnes, et leura
« le roi des Troyens, et cela parce que le destin donné un roi qui sût, par son ordre, tantôt me-
< m'en empêche? Pallas aura donc pu brûler la surer et contenir leur haleine, tantôt lâcher les
i flotte des Grecs et les submerger eux-mêmes, rênes à leur furie. Cefut à lui que Junon s'a-
• et pourquoi? pour punir la faute d'un seul, dressa d'une voix suppliante: Éole, lui dit-elle,
les fureurs d'Ajax! Elle-même, lançant du 'vous à qui le père des dieux et le maître des
milieu des nuées la foudre rapide de Jupiter, «humains a donné le pouvoir de calmer les flots

•' dispersaleurs vaisseaux, déchaîna lesvents, « et de soulever les vents, un peuple qui m'est
bouleversa les mers, saisit dans un tourbil- « odieux voguesur la mer Tyrrhcnienne, empor-
• Ion le fils d'Oïlée, qui vomissait de ses flancs «tant Ilion en Italie, et ses pénates vaincus.
« sillonnésles feux du tonnerre, et le jeta pal- «Déchaînez vos vents, submergez, abîmez les

« pitant sur la pointe des rochers. Et moi qui «vaisseaux;oudispersez-les, et couvrezla merdes
«marche l'égale du souverain des dieux, moi corps naufragés de ces Troyens. J'ai quatorze
sa sœur et sonépouse, je fais depuis tant d'an- «nymphes d'une beauté parfaite; Déiopée, la
nées la guerre à une seule nation Et qui vou- « plus belle d'entre elles, sera unie à vous par

dra désormais adorer Junon, et venir en sup- les nœuds éternels de l'hymen; et je vous la

« pliant charger mes autels de vains honneurs? » « donnerai pour épouse, afin qu'en retour d'un
La déesse, roulant ces pensées dans soncœur «si grand service, elle soit à jamais à vous, et

que la haine enflamme, vole vers les îles Éo- « qu'elle vousrende père d'enfants aussi beaux

liennes, dans la patrie des orages, dans ces «qu'elle.»»

lieux que remplissent tous les souffles furieux « Reine, lui répondit Éole, c'est à vous de
de l'air. Là, dans une vaste caverne règne, Éole « désirer et de commander, et à moi d'obéir ce
il tient sous son empire et enchaîne dans leur « royaumequeje gouverne le sceptre et la fa-

prison les vents mutinés et les tempêtes sifflan- « veur de Jupiter, je les tiens de votre bonté;
tes. Ceux-ci,s'iudignant du freinqui les maîtrise, «c'est par vous que je suis assis à la table
frémissent autour de leurs barrières avec un im- «des dieux c'est par vous que je commande
meuse murmure de la montagne Éole, du haut « en maître aux vents et aux tempêtes, >
de son rocher et le sceptre en main, apaise leurs II dit, et durevers de sa lance il frappe les flancs

esprits fougueux et tempère leur rage. S'ilne les caverneux de la montagne ils s'ouvrent, et sou-

NecposseItaliaTeucrorumavertereregemP Hocmetuens;molemqueet montisinsuperalto»

Quippevetorfatis.Pallasneexurereclassem Inposuit;regemquededit,quifcederecerto

Argivum,atqtieipsospotuitsubmergereponto 40 Etpremere,et laxassciretdarejussushabenas.
Uniusobnoxamet furiasAjacisOilei?P AdquemtumJunosupplexhisvocibususaest

lpsa Jovisrapidumjaculalae nubibusignem, xEole,namquetibidivompateratquehominumrex 65

Disjecitquerates, everlilqueaequoraventis Etmulceredédit11netuset tollerevente
Illumexspirantemtransfixopecloreflammas, GensinimicamiliiT yrrhenumnavigatœqiior,
Turbineconripuit,scopuloqueinfixitacuto. 45 IliuminItaliamportansvictosquePenates
Astego,quaedivomincedoregina,Jovisque Incutevimventis,submersasqueobruepnppes;
Etaororet conjuni,unacumgenletoi annos Autagediversos;et disjicecorporaponto. "0
Bellagero EtquisquamnumenJunonisadoret SuntmihibisseptemprœstanticorporeNympha;
l'raetereaaut supplexarisinponathonorem?P Quarum,quœformapuldierrima Deiopeam
Taliaflammalosecumdeacordevolutans iO Connubiojungamstalnlipropriamqiiedicabo

Nimboruminpatriam,locafetafurentibusaustris, Omnisultecummeritisprotalibusannos

jEoliaravenit.HicïastorexjEolusantro Kxigat,etpulchrafaciatteproieparentem. 75
Luctantisventostempestatesquesonoras jEolushœccontra Tuus,o regina,quidoptes

lmperiopremit,acvinclisetcarcerefrenat. Explorarelabor;miliijussacapesserefasest.

Illiindiguantesmagnocummurmuremnntis 55 Tu mihi,quodcumquehocregni,lusceptraJovemque
Circumclaustrafremunt.Celsasedet̂ Eolusarce Concilias;tu dasepulisadeumberedivom,

Hccptratenens,mollitqueanimos,et tempérâtiras. Nimborumquefacistempestatumquepotentem. 89

Ni facial,mariaac terrasceelumqueprofundum H.'ecubidicta,cavumconversacnspidemonteru

Quippeferantrapidisecum,verrantqucperauras. Inpulitinlatus;acvenli,velutagminefaclo,

SeilpatcromnipotensspeiuncisabdWitatris, 60 Quadataporta, ruunt,et terras(urbineperilaut.
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dain la cohorte serrée des vents s'élance, et se ré- vagues; les autres, précipités au fond del'ablms

pand sur laterreen tourbillons sifflants. L'Eurus, entr'ouvert, voient la terre à travers les flots;

le Notus, l'Afrieus fécond en tempêtes, s'abattent l'onde et le sable bouillonnent confondus. La

tous ensemble sur la mer, la bouleversent dans ses Notus emporte dans ses tourbillons trois navi-

profonds abîmes, et roulent vers le rivage ses res, et les jette sur ces grands rochers cachés

vastes flots. En même temps éclatent les cris des sous les eaux, et qui étendent à la surface des

matelots, mêlés au sifflement des cordages. Les mers leurs cimes en forme de dos immenses

nuées dérobent tout à coup le jour aux yeux des les Italiens les appellent Autels. Trois autres (0

Troyens; le ciel disparait, et une nuit noire s'a- spectacle pitoyable !), poussés par l'Eurus de la

baisse sur les eaux. Le tonnerre gronde de fré- haute mer contre les bas-fonds, et engagés dans

quents éclairs illuminent la nue tout présente les syrtes, vont s'y briser; et de tous côtés les

aux matelots la menaçante image de la mort. cernent des monceaux de sable. Le vaisseau qui

Ênéc alors sent le frisson de l'épouvante se glis- portait le fidèle Oroute et ses Lyciens est frappé

serdans ses veines;il gémit, et,tendant sesmoins dans la poupe par une lame immense qui fond

vers le ciel, il s'écrie «0 trois et quatre fois heu- des cimes écumeuses. Arraché du gouvernail

reux ceux à qui il a été donné de mourir à la le pilote roule tête baissée dans la mer; trois

« face de leurs parents et sous les hauts remparts fois le navire tournoie sur lui-même, entraîné

« d'Hion 0 le plus brave des Grecs, fils de Ty- par la vague tourbillonnante enfin le gouffre

« dée, que n'ai-je pu succomber dans les champs rapide le dévore. Alors apparaissent, nageant çà

« de Troie, et rendre sous les coups de ton bras et là dans le vaste ablme, quelques malheureux

« cette vie trop prolongée, là où le terrible Hec- les armes des guerriers, les débris des navires,

t
tor, percé par les traits d'Achille, mord la pous- les trésors d'I lion, flottent épars sur les eaux.

sière; où te grand Sarpédon est couché, où le Déjà le solide vaisseau d'Ilionée, celui du vail-

«Simoïs entraîne dans ses ondes et roule avec lant Achate, celui qui porte Abas et le vieil

« elles les boucliers, les casques et les généreux Aléthès, succombent, vaincus par la tempête

« corps de tant de héros! » tous reçoivent dans leurs flancs désunis l'onde

Tandis qu'il
exhale ces plaintes voici que la ennemie, et s'affaissent en éclatant.

tempête, portée sur l'aile sifflante de l'Aquilon, Cependant Neptune entend les murmures

vient frapper
de front la voile, et élève les va- tumultueux de la mer, les bruits de la tempête

gués jusqu'aux nues. Les rames sont brisées; déchaînée, et sent son empire bouleversé jus-

la proue dévie, et présente le flanc aux ondes qu'en ses profonds abîmes. Troublé par ce dé-

l'eau bondit, amoncelée en montagne écumante. sordre, il lève au-dessus des flots sa tête ma-

Les uns demeurent suspendus
sur la cime des jestueuse, et porte au loin ses regards il voit

Incubuereman, totumque a sedibus imis Tris Notus abreptas in sawi latentia torquet

Una Eurusque Notiisque ruunt creberque procellis 85 Saxa YocantItali mediis quœ in fluctibus Aras

Africus, etiastos volvunt ad litora fluctut. Dorsum inmane mari summo. Tris Eums ab alto !lo

Insequitur clamorque virum stridorque rudentum. In brevia et syrtis urguet, miserabile visu

Eripiunt subito nubcï cœlumque diemque Inliditque vadis, atque aggere cingit arenœ.

Teucrorum ex oculis ponto nox incubât atra. Unam, quae Lycios fidumque vehebat Oronten,

lntonuere poli, et crebris micat ignibus œtliei- SO Ipsius ante oculos ingens a vertice puntus

Prœsentemque viris intentant omnia morlem. In puppùn ferit excutitl)r, pronusque magister I i i

Kxtemplo JEûeas solvmtiir fiigore membra. Yolvitur in caput; ast illam ter fluctus ibidem

Ingemit, et, duplicis tendens ad sidéra palmas, Torquet agens circum, et rapidus vorat œquore vortei

Talia voce refert 0 terque quaterque "ueati Adparent rari nantes in gurgite vasto;

Quis ante ora patrum Trujae sub mœnibus allis 95 Arma virum, tabulxque et Troia gaza per imita».

cotitigit oppetere! o Danaum fortissime gentis Jam validam Iu'onei navem, jam fortis Acbatœ, no

ïydide,mene IJiacis occumbere campis Et qua \cctus Abas, et qua grandaevus Aletes,

îion potuisse, tuaque aniraam hanc effundere dextra! Vicit hiems Iaxis laterum compagibus omnes

Saevus ubi Jîacidse telo jacet Hector, ubi ingens Adcipiunt inimicum imbrem rimisque fatisennt.

Sar|iedon ubitot Simois coniepta sub undis 100 Interea magno misceri murmure pontum,

Scuta virum gaJeasque et fortia oorpoi-a TolviL Kmîssimque hiemem sensit Neptunus, et imis 175

Talia jactanti stridens aquiloueprocella Stagna refusa vadis, graviter conniotus; et alto

Velum adversaferit, fluctusque ad sidéra tollit. ProspicienF,, summa placidum caput extulil imda.

Frangunlur remi; tum prora avertit, et undis Disjectam ^neae toto videt œquore classem;

Datlatus; insequilur cumulo praeruptus aquœ mons. 105 Fluctibus oppressos Troas cœJiquc ruina.

Hl summo in fluctu pendent; his unda dehisoens Nec 0 latuerednli fratrem Junonis et ira. 1 ,1a

Terrain intei fluctus apprit furit œsrus arciiLs. Eumin ad se Zephyrumque vocat dcliioc la!» iatur
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la flotte d'Enée dispersée snr toute la mer, les des ondes, promenant ses regards sur son em-

Troyens écrasés par les vagues, et le ciel qui pire, et emporté par ses coursiers sous un ciel

s'écroule sur eux. Le frère de Junon a bientôt pur, les eût guidés de sa main, et laissé le char

reconnu les ruses et la colère de la déesse. Il ap- et les rênes voler sur les eaux tranquilles.

pelle à lui Eurus et Zéphyre, et leur parle ainsi Les Troyens, fatigués par la tempête, s'effor-

Êtes-vous donc si fiers de votre origine que cent à l'envi de gagner le plus prochain rivage,
vous en ayez tant d'audace? Quoi sans mon et tournent leurs proues vers les terres de ia Li-

• ordre vous osez, Vents téméraires, troubler le bye. Là, dans un golfe enfoncé, est une île qui

« ciel et la terre, et soulever d'aussi grandes forme un port par le prolongement de ses côtés;

« tempêtes? Je devrais. Mais d'abord il faut les eaux venant de la haute mer s'y brisent, et,

« que je calme les flots émus. Désormais un pa- refoulées sur elles-mêmes, se partagent après de

« reil attentat serait suivi d'un autre châtiment. longs détours. A droite et à gauche sont de vas-

• Hâtez-vous de fuir, et dites à votre roi que tes rochers, dont deux menacent le ciel à

ce n'est pas à lui, mais à moi, que le sort a l'ombre de leurs sommets les flots dorment au

« donné l'empire de la mer et le redoutable tri- loin, tranquilles et silencieux au-dessus s'élè-

dent à lui ses rochers, vos demeures profon- vent en amphithéâtre des arbres où se joue la

« des; à lui cette cour qu'il y triomphe, et qu'il lumière et la forêt abaisse sur les eaux la noire

« règne sur vos prisons fermées. » 11 parlait encore, épaisseur de ses ombres. En face et sous des ro-

que le sein gonflé des mers tombait à sa voix ches pendantes est un antre où coulent des

le dieu dissipe les nuages amoncelés, et ramène eaux douces, où la nature a taillé des sièges

le soleil. Cymothoéet Triton, rassemblant leurs dans la pierre vive c'est la retraite des nym-

efforts, dégagent les vaisseaux suspendus aux phes. Là point de câbles qui retiennent les

pointes des écueils; Neptune lui-même les sou- vaisseaux fatigués; point d'ancre à la dent

lève avec son trident, leur ouvre un passage à mordante qui les enchaine. Ënée avec sept na-

travers les vastes syrtes, apaise la mer, et sur vires qu'il a recueillis, restes de toute sa flotte,

son char léger rase la surface des eaux. Ainsi, aborde dans cette anse; les Troyens, dans leur

quand au sein d'une grande cité éclate une sé- impatiente ardeur de toucher la terre, s'élan-

dition, l'ignoble populace déchaîne ses turbu- cent des vaisseaux, prennent possession de la

lentes fureurs déjà volent dans l'air les pierres rive tant désirée et étendent sur la grève leurs

et les torches; la rage arme les bras. Mais qu'un membres, flétris par le sel piquant des mers.

homme imposant par sa piété et par ses vertus Aussitôt Achate fait jaillir l'étincelle des veines

vienne tout à coup à paraître, on se tait, on prête d'un caillou, la reccuille dans des feuilles,

l'ureille, on écoute. Celui-ci par ses discours amasse autour des matières arides, et saisit

subjugue les esprits et adoucit les cœurs. Ainsi dans son foyer la flamme petillante. Tous alors

tomba tout le fracas de la mer, après que le père tirent des vaisseaux, ressource dernière dans

Tantanevosgeneïis tenuitflducia vestri? Prospiciensgenilor, cœloqueinvectus aperto, 15i
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leur détresse, le froment à demi-corrompit par « peut-être ces souvenirs vous seront doux. A

l'onde amère et les instruments de Cérès le feu travers tant d'épreuves à travers tant de vi-

va rôtir et la pierre broyer ces grains sauvés du cissitudes nous courons au Latium, où les

naufraae. destins nous montrent des demeures paisibles;

Cependant Ënée monte sur un rocher, et » c'est là qu'il nous sera permis de voir se rele-

ictte la vue sur la mer immense, pour découvrir, ver l'empire de Troie. Endurcissez donc vos

Vilpeut,quelquegalèrephrygienne,oucelled'An-
« cœurs à la peine, et conservez-vous pour des

thée. ou celle de Capys, ou le pavillon de Caïcus jours meilleurs. »

flottant au haut de la poupe. Rien ne parait pas Il dit, et, cachant sous un air d'espérance les

une voile: mais il aperçoittrois cerfs errantsur le grands soucis qui l'oppressent, il renferme dans

rivage; ils sont suivis par le troupeau tout entier, son sein sa profonde douleur. Cependant les

qui naît en longue fileau milieu de lavallée. Enée Troyens se livrent aux apprêts de leur sauvage

s'arrête, saisit son arc et ses flèches rapides, festin. Ils dépouillent les cerfs, et mettent à

que uortait le fidèle Achate; les chefs du trou- nu leurs entrailles. Les uns les coupent par

peau à la tête altière la haute ramure, tom- morceaux, et enfoncent un bois aigu dans leurs

bept abattus ensuite il poursuit de ses traits membres palpitants; les autres placent sur le ri-

à travers les bois touffus la troupe dispersée, vage des vases d'airain, qu'embrase la flamme

et ne la quitte pas qu'il n'ait en vainqueur attisée. Alors ils réparent leurs forces par une

renversé sur la poussière sept grands cerfs, et aniple nourriture, et, couchés sur l'herbe, ils

égalé leur nombre au nombre de ses vaisseaux. se rassasient de chair sauvage qu'ils arrosent

De là il retourne au port, et partage entre ses d'un vieux Bacchus. Leur faim satisfaite, et

compagnons sa proie sanglante. Les vins dont le les tables enlevées, ils redemandent par de

bon roi Aceste avait chargé ses vaisseaux sur le longs discours leurs compagnons perdus. Sus-

rivage de Sicile, etqu'il avait donnés aux Troyens pendus entre l'espérance et la crainte, tantôt

partant de son royaume, leur sont distribués, ils croient qu'ils vivent encore, tantôt qu'ils

Alors Ênée console par ses discours leurs cœurs ont souffert les dernières extrémités, et qu'ils

affligés. Compagnons, leur dit-il, ce n'est pas n'entendent plus leurs compagnons qui les ap-

« d'aujourd'hui que nous connaissons les maux oellent. Le pieux Énée surtout s'attendrit sur

« nous en avons supporté de plus rudes :un dieu le sort cruel et du bouillant Oronte, et d'Amy-
« mettra de même une fin à ceux-ci. Vous avez eus, et de Lycus il pleure et le brave Gyas et le

« affronté ia rage de Scylla et ses gouffres re- brave Cloanthe.

« tentissants vous avez visité les terribles ro- EnfinJupiter,laissanttomberduhautdescieux

«chers des Cyclopes. Rappelez vos courages, ses regards sur la mer, sur la terre au loin cten-

• et bannissez la tristesse et la crainte un jour due, sur les rivages et sur les peuples épars dans

EKpediuntfessi rernm frugesquereceptas Expeili revocate animos, mœstumque timorem
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l'univers, s'arrêta au sommet de l'Empyrée, et « fants, nous à qui vouspromettezles splendeurs
fixa ses yeux sur les royaumes de la Libye. Il «de l'Olympe, nous perdons nosvaisseaux nous

agitait dans son esprit les destinées des mortels, « sommeslivrés à la colère d'une seule déesse;

quand Vénus, désolée et inondant de pleurs ses «nous sommes poussés bien loin des rivages de

beaux yeux, lui parla ainsi « 0 vous qui gou- « l'Italie. Est-ce là le prix de notre piété? Est-ce
« vernez par des décrets éternels les dieux et les «ainsi que vous nous rétablissez dans notre em-

« hommes,et dont la foudre les épouvante, qu'a «pire? »

«donc fait contrevous monÉnée, qu'ont fait les Le père des dieux et des hommes, souriantà

« Troyensdesicriminel, pour que, épuiséspar tant Vénusde ce radieux sourire qui calmela tempête
de funestes désastres, ils se voient fermer par et qui répand la sérénité dans lesairs, effleura de

tout l'univcrs les chemins de l'Italie? Un jour, ses lèvres le frout de sa fille, et lui répondit
• disiez-vous, après des siècles révolus les Ro- Cessede t'alarmer, déesse de Cylhère les des-
«mains, le sang ranimé de Tencer, sortiront de « tins demeureront les mêmes pour tes chers

« là pour marcher à la tête des nations; la mer, Troyens tu verras la ville de Lavinium et ces
« la terre entière seront soumises à leur empire. « remparts qui te sont promis et par toi le ma-
«Vous me l'aviez promis; qui a pu, mon père, «gnanime Enée sera élevé jusqu'aux demeures

« vousfaire changer de résolution? Hélas! cette <éthérées.Mais,pourmieuxcalmerlestourments
«espérance meconsolaitde la chute de Troieet de « de ton cœur, je te dirai les secrets de l'avenir,
« ses tristes ruines; de meilleurs destins compen- «et je déroulerai devant toi la longue trame des
«saient pour moi les destins contraires d'Ilion. «destinées. Ton fils soutiendra en Italie une
«Mais voici que la même fortune, s'acharnant à « grande guerre il y domptera des peuples féro-
«des hommes tant agités, les poursuit encore «ces; il leur donnera et des villes et des mœurs
«puissant maître des dieux, quand mettrez-vous trois étés le verront régner sur le Latium, et

« un terme à nos douleurs? Anténor, échappé « trois hivers s'écouleront, après qu'il aura sou-

aux armes des Grecs, a bien pu pénétrer dans « mis les Rutules. Le jeune Ascagne, qui porte
« le golfe d'IIlyrie, s'avancer en sûreté jusqu'au «aujourd'hui le nom d'Inle (il s'appelait Ilus
« fond du royaume des Liburniens, et franchir «tant que subsista l'empire d'Ilion), verra, sur

la source duTimave, qui, tombant des monta- « le trône de son père, l'année parcourir trente

« gnesavec un immense murmure, s'élance par « fois le long cercle des jours, et transportera le

«sept bouches, et, mer impétueuse, va couvrir « siégede l'empirede Laviniumà Albela Longue,
« les campagnesde ses vagues retentissantes. Là « dont il jettera à grand'peineles fondements. Là

lui-méme a bâti la ville de Padoue, établi les « régneradurant trois cents ans la race d'Hector

« Troyensdans des demeures assurées, donné enfin une fille des rois albains, une vestale, Ilie,
« sonnom à sonnouveau peuple, et fixé Icsarmes « mêlantau sang de Mars le sang des rois, met-

« errantes d'Ilion tranquille aujourd'hui, il rè- « traau monde deux jumeaux. Bientôt Romulus,
« gne dans une paix profonde. Et nous, vos en- « le fier nourrisson de la louve, et paré de sa dé-

Constitit,etLibyœdefixitluminaregnis. Teucrorumet gentinomendedit,armaquefuit
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«pouille fauve, héritera du royaume d'Albe, 11dit, et du haut de l'Olympe il envoie le fils

• fondera la cité de Mars, et appellera les Ro- de Maïa sur la terre libyenne, afin qu'il dispose
«mains de son nom. Ceux-ci ne connaîtront de lanouvellecitéde Carthageà ouvrir aux Troyens
«bornes ni à la grandeur ni à la durée de leur son enceinte hospitalière, et qu'il empéche Di-

puissance; je leur ai donné un empire infini don, qui ignore leur destinée, de les repousser
«comme les temps. J unonelle-méme, l'impla- de ses frontières. Mercure, porté sur ses ailes ra-

« cable Junon, qui fatigue aujourd'hui de ses pides, fend les vagues des airs, s'arrête sur le

craintes haineuses et la mer, et la terre, et les rivage libyen, et exécute les ordres de Jupiter.
«cieux, inclinera à des sentiments meilleurs, et Dociles à la volontédu dieu, les Tyriensdépouil-
«protégera avec moi les Romains, maitres du lent leur humeur farouche; leur reine la première
«monde, et la nation qui portera la toge. Telle ouvre déjà soncœur à des sentiments de paix et de

«est ma volonté. Bien des lustres s'écouleront bienveillance pour les Troyens.
encore jusqu'à ce qu'il vienne uu temps où la Cependant le pieux Énée s'agitait dans les iu

i maisond'Assaracus asservira Phthie, lasuperbe quiétudes d'une nuit sans sommeil. Dès que re-

> Mycènes, etdominera sur Argosvaincue. De la parut la douce lumière du jour, il résolut d'aller

belle racetroyenne naîtra Jules César, qui pren- lui-même reconnaître ces contrées nouvelles il

dra son nom du grand Iule César, qui portera veut savoir sur quel rivage les vents l'ont poussé
« sonempirejusqu'auxrivagesdel'Océan,lagloire si ces déserts sont habités par des hommes ou
«de son nom jusqu'aux astres. Toi-même un abandonnés aux bêtes sauvages, et raconter ses

jour, libre d'inquiétudes, tu le recevras, tout découvertes à ses compagnons. Il laisse sa flotte

i chargé des dépouilles de l'Orient, dansle séjour à l'ancre dans l'enfoncement des bois, à l'abri

• des dieux, et les mortels l'invoqueront dans d'une roche spacieuse, que les arbres enveloppent
» leurs prières. Alors cesseront les guerres; alors de touscôtésde leurs noirs ombrages.Il s'avance,
«s'adoucira la férocité des temps; alors l'an- accompagné du seul Achate, et brandissant deux
« tique honneur, et Vesta, et Romulus avec Ré- javelots armés d'un large fer. Voici qu'au mi-

mus son frère, dicteront des lois aux peuples lieu de la forêt sa mère se présente à lui son

«les redoutables portes du temple de la guerre air, sa démarche, ses armes, tout en elle est
• seront fermées par d'étroites barrières de fer; d'une vierge de Sparte; on dirait encore Harpa-

au dedans, la Discorde impie, assise sur de cruel- lycedeThrace fatiguant ses coursiers effrénés, et
« les armes, les mains liéesderrière le dospar cent devançant dans sa fuite lerapide Eurus. La déesse
«nœuds d'airain, frémira, la bouche sanglante, avait suspendu à ses épaulesl'arc léger des forêts;
• dans sa hideuse rage. » ses cheveux abandonnés s'épanchaient au gré des
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vents; nue jusqu'aux genoux, elle avait rasscm- pour époux Sichée, le plusriche des Phéniciens
blé par un nœud les plis de sa tunique flottante. « par les champs qu'il labourait, et pour lequel
La première elle élève la voix « Holâ jeunes «elle brûlait du plus violent amour. Le roi son
«guerriers! 1dit-elle;n'avez-vous poiut par ha- « père la lui avait donnée vierge encore, et l'a-

sard aperçu quelqu'une de mes compagnes er- « vait unie à lui sous les premiers auspices de
« rante en ces lieux, couverte de la peau tache- « l'hymen. Mais le frère de Didon. Pygmalion,
« téed'unlynx,etportantuncarquois, ou pressant venait de monter sur ie trône de Tyr; Pygma-
«de ses cris la fuite d'un sanglier écumant? » « lion, le plus abominable des scélérats. Soudain
Ainsi parla Vénus, et son fils de lui répondre t éclatent entre les frères de furieuses inimitiés
«Aucune de vos compagnesn'a éténi vue, ni en- « le tyran, aveuglé par la passion de l'or, sur-
« tendue par nous. Mais de quel nom vous ap- « prend Sichée au pied des auteis, et d'un bras

«pellerai-je,ôvierge divine? car ce visage, cette «impie l'assassine en secret, sans s'iuquiétei
voix ne sont pas d'une mortelle, mais d'une d'une sœur qu'il frappe dans ses amours.

« déesse. Étes-votis la sœur de Phébus, une des « Longtemps il cacha son crime, et, inventant

"nymphes de ces bois? Soyez-nous propice, qui mille fables odieuses, il amusa par de vaines

que vous soyez, et venez en aide à des mal- « espérancesla douleur d'une amante infortunée.

« heureux apprenez-nousenfin sous quel ciel, «Mais l'ombre de Sichéeprivé de sépulture ap-
« dans quelle contrée de l'univers le sort nous a paruten songeà Didon, etdevant elle le spectre

« jetés ignorant et les lieux où nous sommes, se dressa pâle d'une pâleur effrayante il lui
«et les peuples qui les habitent, nous errons, « montra l'autel homicide où il était tombé, sa
«poussés sur ces bords par les vents et par les « poitrinepercée d'un fer sanglant, et lui dévoila
«vastes flots.Denombreusesvictimes tomberont « tout le ténébreux mystère de ce crime domesti-

devant vos autels, sous nos mains reconnais- «que. Alors il lui conseillede se hâter de fuir, et
«santés. » «de s'éloigner de sa patrie; et, pour l'aider dans

Alors Vénus « Ces honneurs ne sont pas «sa fuite, il lui découvre sous la terre d'an-
« faits pour moi. C'est la coutume des vierges «ciens trésors enfouis, des monceaux d'or et

«tyriennes de porter un carquois, et de chaus- « d'argent. Agitéepar ces visions, Didonse pré-
« série haut cothurne de pourpre. Vous êtes dans parait à fuir, et déjà pressait ses compagnons
« le royaume de Carthage, chez les Tyriens et «d'exil. Aussitôt se rassemblent autour d'elle

« près de la ville d'Agénor. Ces frontières sont tous ceux que rallie ou la haine mortelle qu'ils
« celles des Libyens, nation indomptable à la «portent au tyran, ou la peur violente de la ty-
«guerre cet empire obéit à Didon, qui, pour « rannie. Des vaisseaux étaient prêts dans le

« fuir la barbarie d'un frère, s'est exilée de port; ils s'en saisissent on emporte sur les

«Tvr. L'histoire de ses malheurs est longue, et « ondes les trésors ravis aux mains avides de

longen est l'enchatnement je veux n'en tracer « Pygmalion une femme a tout conduit. Les

«à vosyeux qu'une rapide peinture. Didonavait « exilés de Tyr abordèrent aux lieux où vous
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• allez voir de hautes murailles qui déjà s'élèvent, Non, qui que voussoyez, je ne crois pas que,
• et la citadelle de la nouvelle Tyr, de Carthage. « haï des dieux, vous goûtiez la lumière du ciel,

Ils achetèrent autant d'espace que peut en em- « vous qui êtes arrivé près de la cité tyrienne.
brasser la peau d'un taureau de là le nom de Poursuivez votre route, et portez vos pas jus-
Byrsa qu'ils donnèrent à la citadelle. Mais « qu'au palais de la reine. Vos compagnons

«vous, ô étrangers, qui êtes-vous? de quels « voussont rendus, votre flotte vousest ramenée,
«bords venez-vous? où dirigez-vous votre «et le souffle changé des vents l'a poussée dans

course? Elle dit. et le héros, tirant de sa poi- « de sûrs parages c'est moi qui vous l'annonce,
trine un profond soupir, lui répond par ces mots «à moinsque mes parents ne m'aient trompée en

«0 déesse, si, rappelant les années écoulées, « m'apprenant l'art menteur des augures. Voyez
«je vous racontais nos malheurs dès leur ori- « voler en troupe et s'ébattre joyeux dans les
• gine, et si vous aviez le loisir d'en écouter la « airs ces douze cygnes tout à l'heure l'oiseau

déplorable histoire. Vesper ensevelirait le jour « de Jupiter, fondant sur eux du haut des nues,
dans les ténèbres de l'Olympe assoupi. Échap- « les dispersait au milieu d'un ciel serein les

pésde l'antique Troie (peut-être ce nom fameux « voilà maintenant qui s'abattent en longue file,
• est-il venu jusqu'à vos oreilles), et portés de « ouqui vont, tête baissée, s'abattre sur la terre.
« mersenmers, un caprice imprévude la tempête Rassemblés de nouveau, comme ils agitent en
« nousa jetés sur les côtes de la Libye. Je suis « se jouant leurs ailes bruyantes, comme ils se
« Énée, ce mortel pieux qui emporte avec lui «déploient en cercle, comme ils chantent dans
«sur ses vaisseaux ses dieux pénates, arrachés « l'azur des cieux Ainsi vos navires dispersés
«aux mains des ennemis; Énée dont le nom a «et vos compagnons ou sont entrés dans leport,

volé jusqu'aux astres. Je vais chercher une pa- « ou y voguent à pleines voiles. Allez donc, et
« trie en Italie; ià aussi j'eus des ancêtres issus «dirigez vos pas jusqu'où vousmènecette route..•
« dugrand Jupiter. Je me suis embarqué sur la Elle dit, et détournant sa face de rose, elle
«mer de Phrygie avec vingt vaisseaux la déesse parut éblouissante; ses cheveux divins exhalè-
« ma mère me montrait la route; je suivais les rent une odeur d'ambroisie; sa robe tomba en
« destins qui m'étaient marqués. De mes navi- plis-flottants jusqu'à ses pieds elle marcha et
« res sept à peine, écrasés par les vagues et pnr mm port trahit une déesse. Énée reconnaît sa
« les vents, me restent de ma flotte entière. Moi- mère; et, tandis qu'elle fuit, il la poursuit de
« même, inconnu, misérable, je parcoursles dé- ces paroles: «Pourquoi, mèrecruelle, vousaussi,

serts de la Libye, chassé de l'Europe et de « tromper tant de fois votre fils par de vaincs
« l'Asie. » Vénusne le laissa pas poursuivre son «images? Pourquoi ne m'est-il pas permis de

déplorable récit, et l'interrompit ainsi au milieu « toucher votre main de la mienne, d'entendre
de sa douleur « votrevoix et d'y répondre? En exhalant ces
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plaintes il s'avance à grands pas vers Carthage. les autres reçoivent les fardeaux de celles qui

Cependant Vénus l'avait environné lui et Achate arrivent, ou, se rassemblanten cohortesserrées,

d'une obscure vapeur, et les avait enveloppés elles écartent des ruches la troupe paresseuse
comme d'un voile d'une nuée épaisse, afin que des frelons. Tout agit, tout s'échauffe; l'air est

nul ue pût les voir, ni s'approcher d'eux, ni re- embaumé des suaves odeurs du thym et du

tarder leur marche, ni les interroger sur les cau- miel. Heureux, s'écria Énée heureux ceux qui
ses de leur arrivée. La déesse revolevers Paphos, voient s'élever leurs murailles Et en mêmetemps
et joyeuse va revoir ces lieux qu'elle aime. Là est il regardait le faite des toits grandissants de Car-

son temple; là l'encens de Saba fume sur cent thage. A la faveur du nuage qui l'environne, il

autels, quedes flenrs toujours nouvelles embau- se porte (ô prodige au milieu des Tyriens, se
ment du parfum de leurs guirlandes. mêleà la foule, est partout présent et invisible.

Cependant Éuée et Achate s'engagent dans le II y avait au milieu de la ville un bois plein de

sentier ouvert devant eux. Déjà ils gravissaient délicieuxombrages; c'était làque les Phéniciens,
la colline qui domine au loin la ville, et d'où ballottés par les ondes et les tempêtes, avaient

ses hautes murailles se découvrent aux yeux. pris terre en fouillant le sol, ils avaient décou-
Énée étonné contemple ces immenses ouvrages, vert la tête d'un coursier ardent que Junon elle-

autrefois des cabanes il admire ces portes, ces même leur avait montrée; signe manifeste qui
mille voies aplanies de la bruyante cité. Par- promettait à la nouvelle nation la gloire des ar-

tout les Tyriens se portent d'une commune ar- mes et les faciles ressources d'une abondance

deur aux travaux ceux-ci élèvent les murs de éternelle. Là Didon faisait bâtir et consacrait à
la citadelle, les flanquent de tours, et roulent à Junon un temple magnifique, plein des dons les

force de bras d'énormes pierres; ceux-là choisis- plus riches et de la majesté de la déesse. On

sent un terrain pour s'y bâtir une demeure, et voyait s'élever son vestibule d'airain, où l'on

y tracer un fossé d'enceinte. Ici on élit des ju- montait par des degrés; l'airain liait entre el-

ges, des magistrats, etle corps sacré du sénat; les les poutres de l'édifice les portes gémissaient
là on creuse un port; ailleurs on pose les assi- sousdes gonds d'airain. Là s'offrit pour la pre-
ses profondes d'un théâtre; et d'immenses co- mièrefoisauxregardsd'Énéeunspectaclenouveau
lonnes sont taillées dans le roc, hautes décora- quicalmasesdouleurs; làpour la premièrefois il

tions des scènesfutures. Ainsi lesabeilles, quand osa espérer des jours meilleurs, et prendre con-

l'été renaît avecses chauds soleils, s'exercent au fiance en sa fortune moins déplorable. Tandis

travail à travers les campagnes fleuries, et font qu'en attendant la reine il parcourt des yeux
sortir de la ruche les jeunes essaims, l'espoir de toutes les magnificencesdu temple; tandis qu'il
la nation les unes pétrissent le miel liquide, et admire la fortune étonnante de la nouvellecité,

remplissent du doux nectar les alvéolesgonflés; et ces merveilleux ouvrages de tant de mains
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industrieuses, il voit représentés sur la toile la irritée; tristes et suppliantes, elles portaient en

longue série des combats d'Ilion, et les guerres offrande à la déesse un voile sacré, et se meur-

que la renommée a déjà publiées par toute la trissaient le sein. Pallas, les yeux immobiles et

terre; il voit le fils d'Atrée, Priam, et Achille baissés vers laterre, détournait la tète. Trois fois

si terrible à l'un et à l'autre. Énéc à cette vue Achille avait traîné Hector autour des murs

s'arrête, et s'écrie en pleurant « Quel lieu ôô d'Ilion et il vendait pour de l'or ses restes ina-

« Achate, quelle contrée de la terre n'est pas nimés. Alors Énée laisse échapperde son sein un

« déjà pleine de nos malheurs? Voici Priam ici profond soupir, quand il voit cechar, ces dépouil-
donc la gloire a aussi sa récompense; ici il y les, ce corps sanglant de son ami quand il voit

• a des larmes pour les maux, et les choses hu- Priam tendant au vainqueur des mains désar-
«maines touchent les cœurs mortels. Rassurons- mées. Lui aussi il se retrouve au fort de la mêlée

nous; cette renommée d'llion sera notre salut avec les chefs des Grecs; il reconnaît les pha-
en ces lieux. Il dit, et repalt ses yeux et son langes venues des contrées de l'aurore, et les ar-

âme de ces vaines images, gémissant de dou- mes du noir Memnon. Il voit l'ardente Penthé-

leur, et inondant son visage d'un torrent de lar- silée mener au combat les cohortesde ses Ama-

mes. Là il voyait se combattre autour de Per- zones; il voitbriller leurs boucliers en forme de

g,ameles Grecs et les Troyens, d'un côté les Grecs croissant: terrible entre mille et mille combat-

fùir, de l'autre les presser les guerriers d'Ilion tants, et nouant un baudrier sur son sein décou-

ailleurs les Phrygiens fuyaient devant le char et vert, la vierge guerrière ose se mesurer avec des

l'aigrette menaçante d'Achille. Non loin de là, il guerriers.
reconnaît en pleurant les blancs pavillons de Tandis qu'Énée, admirant ces peintures, y
Rhésus, et ce camp des Thraces que le filsde Ty- attachait ses yeux ravis, et s'oubliait dans un

dée, après l'avoir lâchement surpris vers la pre- muet enchantement de la reine de Carthage, la
mière heure du sommeil ravageait et remplis- belle Didon s'avançait vers le temple, escortée
sait de carnage: Diomèdeemmène dans son camp d'une nombreuse jeunesse. Telle sur les rives
les coursiers ardents de Rhésus, avant qu'ils de l'Eurotas, ou sur les hauteurs du Cynthe,
aient goûté des pâturages de Troie, et bu des Diane mène les chœurs de ses nymphes autour

eaux du Xanthe. Près de là fuit désarmé Troïle d'elle se pressent en foule mille et mille Oréades,
malheureux enfant qui osa provoquer Achille à ses compagnes la déesse porte un carquois sur
une lutte inégale emporté par ses coursiers, il l'épaule elle marche, et dépasse de sa tête di-
reste renversé sur son char vide, et tenant encore vine toutes ces immortelles le cœur de Latone
les rênes; sa tête et ses cheveux sont traînés sur en est pénétré d'une secrète joie telle paraissait
l'arène, et la lance qui l'a percé marque la pous- Didon, telle elle s'avançait joyeuse au milieu

sièred'unsillonsanglant.VoilàqnelesTroyennes, de ses peuples, animant leurs travaux, et pres-
les cheveux épars, allaient au temple de Pallas sant la future grandeur de son empire. Alors,

Atridas,Priamumque,et sœvumambobusAchillem. Supplicitertristes,et tuosœpectorapalmis;
Constitit;et lacrimans,Quisjamlocus,inquit, Achate, Divasolofixasocolosaversatenebat.
Quaeregioil terrisnostrinonplenalaboris? 460 TercircumIliacosraptaveratHectoramuros,
En Priamus.Sunthicetiamsuaprcemialaudi ExanimumqueaurocorpusvendebatAdiilles.
Suntlacrimaererum;et menteminorlalialangunt. Tumveroingentemgemitumilatpectoreab imo 485J
Solve[ueliisjlercthœcaliquanttibifamasalutem. Utspolia,ut currus, niqueipsumcorpusamici,
Sicait,atqueanimumpiclurapascitinani, TendentemquemanusPriamnmconspexitinermis.
Huilagemenslargoquehumectâtnuminevoltum. 465 SequoqueprincipibuspermixtumadgnovitAchivis
Namquevidebat,uti bellantesPergamacircum Eoasqueacies, et nigi-iNiemnonisarma.
HacfugerentGraii,premeretTrojanajuventiis; UucitAmazonidumlunatisagminapeltis 490
HacPhryges instaretcurrucristatusAchilles. Penthesileafurens,mediisqueinmillibusardet
NecproculhincRhesiniveistentoriavelis Aureasubnectensexsertaecingulamammœ
Adgnoscitlacrimansprimoquaeproditasomno 470 Bellatrix,audetquevirisconeurrerevirgo.
Tydidesmultavastabatcœdecruentus HaecdumDardanio,Eneiemirandavidentur,
Ardentisqueavertitequosincastra priusquam Dumstupet,obtutuquebaeretdefixusin uno 495
PabulagustassentTrojaeXanthumquebibissent. Reginaad templum,formapulcherrima,Dido
PartealiafugiensamissisTroilusarmis, Incessit,magnajurenumstipantecalerva.
Infelixpuer,atqueimparcongressusAcliilli 475 Qualisin Euroteripis,aut perjugaCynthi,
Ferturequis, curruqiiehœrelresupinusinani, ExercetDianachoros quammilleseculœ
Loralenenstamen huiccermquecomaequetralmntur HincatquehiacglomeranturOreades;illapharetram500
Perterram,et versapulvisinscriliilurliasla. Ferthumero,gradiensquedeassupereminetomnis;
InlereaadtemplumnonaequaePalladisibant Latooaetacitumpertentantgaudiapectus
CrinibusDiadespassis,peplumqueferebaut 480 TaliaeratDido,talemse ket>ferebat



VIRGILE.

sous le vestibule de la déesse et a l'entrée « le pays des Libyens, ni, ravisseurs de leur»

même du sanctuaire, elle s'assied, entourée de « biens, emporter vers le rivage un butin iufâme:

guerriers, sur un trône élevé. Là, tandis qu'elle « tant de violence, hélas! et tant d'orgueil sié-

dictait ses jugements, proclamait ses lois, et « raient malades vaincus. Il est un lieu (lesGrecs

mesurait à ses peuples ou faisait tirer au sort les « le nomment Hespérie), terre antique, au sein fé-

travaux de la cité nouvelle, tout à coup Énée « cond.etpuissante par les armes. Jadis les CEno-

voit s'avancer au milieu d'une foule immense « triens l'habitèrent et l'on dit qu'après eux de

Anthée, Sergeste, le brave Cloanthe, et les autres nouveaux peuples rappelèreutltalie,dunomàe

Troyens que la noire tempête avait dispersés leur chef. Là se dirigeait notre course, lors-

sur la mer, et jetés à des distances infinies sur « que, soulevant tout à coup les flots, l'orageux

des bords étrangers. A cette vue, saisis d'étonne- «Orion nous poussa sur des écueils cachés; les

ment, de joie et de crainte, Achate et le héros « vents déchaînèrent leur haleine pétulante; ia

brûlent de toucher la main de leurs compagnons. « mer nous écrasa, et nous fûmes dispersés sur

Mais tout en ces lieux leur est inconnu et trou- « les ondes, jetés contre des rochers inaccessi-

ble leurs esprits. Ils dissimulent, et du sein de « bles. Un petit nombre des nôtres a pu aborder

la nuée qui les enveloppe ils observent et écou- «jusqu'à vos rivages. Mais quelle race inhu-

tent, impatients de savoir quel destin a sauvé « maine les habite donc? Quelle est donc cette

leurs compagnons, sur quel rivage ils ont laissé terre barbare qui souffre une telle coutume?

la flotte, ce qui les amène en ces lieux car ils « Quoi nous sommes repoussés de la rive hos-

voyaient les chefs de leurs vaisseaux s'avancer «pitalière! on s'agite en armes, on nous défend

en implorant la pitié des Tyriens, et gagner le « de mettre le pied sur la première terre offerte

temple en poussant des cris suppliants. Après
aux naufragés! Libyens, si vous méprisez ies

qu'ils eurent été introduits devant la reine, et hommes et leurs armes mortelles, songez du

qu'elle leur eut accordé la permission de parler,
« moins qu'il est des dieux qui se souviennent

le plus âgé d'entre eux, Ilionée, s'exprima ainsi « du juste et de l'injuste. Nous avions pour roi

d'un ton plein d'assurance « Grande reine, à « Énée, le plus juste, le plus pieux des mortels,

« qui Jupiter a donné de fonder une ville nou- « le plus vaillant et le plus redoutable des guer-

• velle, et de soumettre au frein de vos lois « riers. Si les destins nous conservent ce héros,

« équitables des nations farouches, nous, mal- « s'il goûte encorda lumière éthérée, ets'il n'est

« heureux Troyens, portés par les vents sur « pas encore plongé dans les cruelles ombres de

« toutes les mers, nous venons vous supplier. « la mort, ne craignez pas, grande reine, de

« Écartez de nos vaisseaux des flammes barba- « jamais vous repentir de l'avoir prévenu par

< res; épargnez une race pieuse, et daignez cou- « vos bienfaits. Nous avons encore pour nous

« naître mieux notre triste fortune. Nous ne les villesde la Sicile, les armes de ses peuples,

« sommes pas venus
dévaster,

le fer à la main, «et leur roi, l'illustre Aceste, issu du sang

Fer medios, instans operi regnisque futuris. Non nos aut ferro Libycos populare Penates

Tum foribus divas, media testudine lempli, 505 Venimus, aut raptas ad litora vertere praedas

Saepta armis, solioqne aile subnixa resedit. Non ea vis animo, nec tanta superbia victis.

Jura dabat legesque viris; operumquelaborem Est locus, Hespcriam Graii cognomine dicunt, S3o

Partibus æquabat jnstis, aut sorte tralrebat Terra antiqiia, potei3s arntis,atqneubercg)ebœ:

Quam subito /Eneas concursu adcedere magno Œnolri coluere viri; nunc fama, minores

Anthea Sergestumque videt fortemqnc Cloantlium, 510 Italiam dixisse ducisdenomine gentem.

Teucroruraque alios ater quosœquoreturbo Huc cursus fuit

Dispulerat, penitusque alias avexerat oras. Quum subito adsurgens fluctu nimbosus Orion 535

Obstupuit simul ipse, simul percussus Achates In vada raecalulit, penitusque procacibus austris

Laetitiaque metuque ayidi conjungerc dextras Perqne undas, superante salo, perque invia saxa

Ardebant sed res animos incognita turbat. 515 Dispulitjhuc pauci vestris adnavimusoris. |morem

Dissimulant; et nube cava speculantur amicti, Quod genus hoc hominum quaeve hune tam baiDara

Quœ fortuna virisjclassem quo litore linquant; Permittit patria? hospitio proliibemur arenae! 51u

Quid veniant cuuctis nam lecti navibus ibant, Bella cient, primaque vetant consistere terra.

Oranles veniam et templum clamore petebant. Si genus humanum et mortalia temnitis arma;

Postquam introgressi, et coram data copia fandi 520 At sperate deos memores fandi atque uefandi.

Maxumus llioneus placido sic pectore cœpit Rex erat JEneas nobis, quojustior alter,

Oregina, novamcui condere Juppiter urbem Necpietate fuit, nec bello major et armis. Mi

Justiliaque dedit gentis frenare superbas, Quem si fata virum servant, si vescitur aura

Troes te miseri, ventis maria omnia vecti, Jitheria neque adliuc crudelibus occubat umbrm

Oi arnus prohibe infandos a navihus ignis 525 Non metus, oliii-jo ne te certasse priorem

Parce piogeneri, et propius resadspice nostras. Pœniteat. SuntelSiculis regionibus urbes,
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troyen. Souffrez que nous tirions à terre nos « mieux vous fixer ici avec moi dans le même

« vaisseaux fracassés par les vents, et que nous « royaume? la ville que je bâtis est la vôtre;

« réparions avec le bois de vos forêts nos ca- « amenez vos vaisseaux sur ce rivage Troyens

« rènes et nos rames brisées. S'il nous est encore et Tyrieus seront égaux pour moi. Plfit au ciel

« réservé de pousser notre course vers l'Italie, que, poussé surnos bords par les mêmes vents,

«
après avoir retrouvé nos compagnons et notre « votre roi lui-même, Ênée, fût au milieu de

«roi, nous voguerons joyeux vers l'Italie et «nous! Je vais envoyer le long de ces rivages,

• vers le Latium. Mais si tout espoir de salut est « et faire chercher jusqu'aux confins de la Libye

« perdu pour nous, si la mer de Libye te roule « la trace de ses pas peut-être que, rejeté par les

«dans ses abîmes, ô toi le père des Troyens, le « flots, il erredans les forêts ou dans les villes

meilleur des rois, s'il nous faut même déses- « africaines. »

«pérer d'Iule, qu'au moins nous regagnions Relevés par ces paroles, le brave Achate et

« la terre de Sicile, et ces demeures toutes pré- Énée brûlaient depuis longtemps d'impatience
«

parées qui nous y attendent, et d'où nous ve- de percer le nuage qui les environnait. Achate

"nons; que nous puissions revoir le bon roi le premier s'adressant à Énée :« Fils de Vénus,

«Aceste. Ainsi parla Ilionée, ettousles Troyens
lui dit-il, quelle pensée s'élève maintenant

d'applaudir par un murmure flatteur. dans votre esprit? Vous voyez: tout est en sû-

Alors Didon, les yeux baissés, répondit en « reté; notre flotte, nos compagnons nous sont

peu de mots Troyens, rassurez-vous, et ban- a rendus un seul nous manque, celui que la

« nissez toute inquiétude vaine. Les durs coin- « mer engloutit à nos yeux dans ses abîmes. Jus-

« mencements de mon nouvel empire me for- « qu'ici tout répond aux prédictions de votre

« cent à ces rigueurs, et veulent que j'étende au «mère.» » A peine avait-il parlé, que le nuage

loin ma surveillance sur mes frontières. Qui ne répandu autonrd'euxs'eutr'ouvre, et se dissipant
« connaît pas les Troyens et leur ville fameuse? fait place à l'air transparent des cieux. Énée pa-

Qui n'a pas entendu parler de vosguerriers,
de

rait, et resplendit d'une lumière éblouissante sa

«leurs exploits, de l'incendie d'une si grande figure, ses épaules sont d'un dieu. Sa mère elle-

« guerre? NosTyriens n'ont pas l'esprit si gros- même avait embelli sa chevelure, et d'un souffle

« sier, et le Soleil n'attelle pas ses coursiers si de sa bouche répandu sur le front et versé dans

loin de Carthage. Soit donc que vous ayez des- les yeux de son fils le vif éclat de la jeunesse, et

« sein de vous rendre dans la grande Hespérie et les grâces heureuses des immortels. Ainsi la

« dans les champs de Saturne; soit que vous main de l'ouvrier donne a l'ivoire un lustre nou-

« vouliez retourner en Sicile, dans le royaume veau ainsi reluit enchâssée dans l'or etl'argent

« d'Aceste, j'assurerai votre libre retraite, et je la pierre de Paros. Alors Énée, apparaissant

« vous aiderai de mes secours. Aimez-vous tout à coup aux regards surpris de l'assemblée,

Arvaque, Trojanoque a sanguine clarus Acestes. 550 Urbem quam statuo, vestra est; suhducile naves;

Quassatam ventis liceat subducero classem Tros Tyriusque mihi nullo discrimine agelur.

Et silvis aptare trabes, et stringere remos. Atquc utinam rex ipse Noto compulsus eodem, 575

Si datur ltaliam sociis et rege recepto, Adforet /Eneas equidem per litora certos

Tendere, ut ltaliam lxti Latiumque petamus. Dimittam, et Lybiae lustiare extrema jubebo i

Sin absumta sains, et te, pater optume Teucrum 55.î Si qiiibusejectus silvis aut urbibus errat.

Pontus habet Libyœ, nec spesjam restat luli Hisanimum adrecti dictis, et fortis Achates

At freta SicaniiB saltera sedesque paratas, Et pater Jïneas jamdudum erumpere nubeiu 580

Unde hue advecti, regemque petaraus Acesteu. Ardebant. Piïor iEnean compellat Achates

Talibus Ilioneus. Cuncti simul ore fremebant Nate dea, quae nunc animo sententia surgit?P

Dardauidae. 56C Omnia tuta vides; classem, sociosqne receptos.

Tum breviter Dido voltum demissa, profatur Unus abest, medio in iluctti quem vidimus ipsi

Solvite corde metum, Teucri secludite curas. Submersum; dictis respondent cetera matris. 585

Res dura, et regui novitas me talia 'cogunt Vix ea fatus erat qnum circumfusa repente

Moliti et late finis custode tueri. Sciudit se nubes, et iu œthera purgat apertum.

Quis genus j£neadura quisTrojie nesciat urbem, 565 Restitit jEneas.claraquc in luce refulsit,

Virtutesque virosque, aut tanti incendia belli? Os bumerosque deo similis namque ipsa decoram

Non obtusa adeo gestamus pectora Pœni ¡ Caesariem nato genetrix, lumenque juventae 590

Nec tam aversus equos Tyria Sol jllngit al) urbe. Puipureum, et laetos oculis adllaiat honores

Seu vos Ilesperiam magnam Saturniaque arva, 1 Qnale manusaddunt ebori deens, aut ubi nato

Sive Erycis fines regemquc optatis Acesten 570 Argentum Pariusve lapis circumdatur auro.

Auxilio tutos dimittam, opibusqnc juvabo. Tum sic reginam adloquitur, cunctisque repente

Vultis et bis mecum pariterconsidere regois ?1 Iraprovisu» ait Coram, quem quœrilis adsum 595



VIRGILE.

adresse ces paroles à la reine Le voici, cet « Quel destin vous a fait échouer sur un rivage

Énée que vous cherchez, et que les dieux ont « barbare? Êtes-vous donc cet Énée fils du

« arraché aux flots libyens. 0 vous qui seule Troyen Anchise et de la belle Venus, qui vous

> avez eu pitié des immenses malheurs de Troie, « a donné la naissance sur les bords du Simols?

« vous qui nous avez recueillis, nous les déplo- « Je me souviens que Teucer vint autrefois à

« râbles restes de la fureur des Grecs, nous épui- « Tyr chassé de sa patrie, et cherchant une

« séspartousles désastres dela terre et de lamer, « contrée où fonder un nouveau royaume, il im-

<•et dépourvus de tout, et qui nous faites parta- « plora le secours de Bélus, mon père. Alors

«
ger votre ville et ces demeures, vous témoigner « Bélus ravageait lesgrasses campagnes de Cypre

•<notre juste reconnaissance, généreuse Didon, « et y dominait en vainqueur. Dès ce temps-là

i n'est pas en notre pouvoir; et tout ce qu'il y a « je connus et la catastrophe d'Ilion et votre

« de malheureux Troyens dispersés dans le « nom,etceux descapitainesdela Grèce. Teucer,

vaste univers ne pourra jamais s'acquitter en- « quoique votre ennemi, exaltait la valeur des

« vers vous. Puissent les dieux (s'il en est qui « Troyens, et même prétendait être issu de l'an-

« prennent soin des mortels pieux, si la justice « tique race de vosrois. Entrezdonc, ô étrangers,
« n'est pasunvain nom), puissent votre coeur, et « entrez dans nos demeures. Et moi aussi, la

la douce conscience d'avoir bien fait, vous ré- même fortune a voulu que, battue par les tem-

compenser dignement! Quel siècle heureux « pêtes de l'exil je vinsse enfin me reposer dans

que celui qui vous a vue naître! quelle gloire « cette terre malheureuse, j'appris à secourir

pour ceux qui ont donné le
jour à une si grande « les malheureux. A ces mots, elle conduit Enée

« reine Oui, tant que les fleuves se précipiteront dans son palais en même temps elle ordonne

« dans la mer; tant que les ombres, descendant que cette heureuse journée soit célébrée dans les

« des montagnes, s'étendront sur les vallées; tant temples des dieux. Ensuite elle envoie aux com-

«
que le ciel nourrira les astres de ses feux, pagnons d'Énée, qui étaient restés le long du

x vos dons, votre nom et vos louanges vivront rivage, vingt taureaux, cent porcs énormes aux

dans la mémoire d'Énée, en quelque lieu que dos hérissés, cent agneaux gras avec leurs mères;
«

les destins l'appellent. »II dit, etsa main amie elle y joint les dons de Bacchus, la joie des

cherchait tour à tour celles d'Ilionée de Séreste, cœurs.

du vaillant Gyas, du brave Cloanthe, et des Cependant l'intérieur du palais, tout resplen-

autres Troyens. dissant d'un luxe royal, est paré pour une fête

Cette soudaine apparition d'Énée avait frappé et au milieu sont étalés les apprêts d'un festin.

Didon de stupeur son âme n'était occupée que Ce ne sont que tentures travaillées avec art; ce

des infortunes du héros. Enfin elle lui répond n'est que pourpre éblouissante. L'argent couvre

« Fils d'une déesse, quel malheur vous poursuit, les tables et l'on voit gravées sur l'or les gran-

« et vous jette au milieu de si grands périls? des actions des ancêtres de la reine, et la lon-

Troïu8 jEneas Libycis ereptus ab undis. Aima Venus Phrygii genuit Simoentis ad undam?

O sola infandos Trojœ miseiata labores Atque equidem Teucrum memini Sidona venire,

Quï£ nos, reliquias Danaum, terraeque marisque Finibus expulsnm patriis, nova regna petentem G50

Omnibus exhaustosjam casibns, omnium egenos Auxilio Beli Genilortum Belns opimam

Urbc, domo, socias! grates persolvere dignas G00 f VastabalCyprum, etvictordilionetenebat

Non opis est nostrae, Dido nec quidquid ubiqne est Tempore jam ex illa casus milii eognitus mhis

Gentis Dardaniac, magnum qum sparsa per orbem. Trojanae nomenque tuum, regesque Pelasgi.

Di tibi, si qua pios respectant numina, si quid j Jfise
hostis Teucros insigni laudeferebat, o?,j

Usquamjustitia est et mens sibi consciarecti, Sequeortumantiqua T.euerorum ab stirpe volebat.

Praemia digna ferant. Quae te tam lœta tulerunt 605 Quare agite o tectis, jnvenes, succedite nostris.

Sœcula? qui tantitulem genuerc parentes ? Mcquoquc per ninltns similis fortuna labores

In freta dum fluvii current, dum montibus timbra Jaclatam hac demum voluit consistere terra.

Lustrabnnt convexa, polus dnm sidera pascet Non ignara mali miseris succnrrere disco. c."00

Semper honos, nomenque tuum, laudesquemanebunt Sic memorat simul iEuean in regia ducit

Quœme cumque vucanl terrai. Sic fattis, amicum CIO ïecla; simul divom templis indicit honorcm.

Ilionea petit dextra, lasvaque Sfiiestiim Nec minus interea sociis ad litora mittit

Post alios, fortemque Gyan forlemque Cloanllium. Viginti tauros magnorum horrentia centinn

Obstupuitprimo adspectu Sidonia Dido; Terga suum, pinguis cenuim cnm matribus agnos, 635

Casu deinde viri tanto et sic ore locuta est. Munera tetiliamqne dii.

Quis to, «aie dea, per tauta pericula casus 615 At domus inlcrior regali splendida luxu

fnsequitur quae vis immanibus alplicat oris? lustriiilur, mediisque parant convivia lectîs,

luue ille Jinea» qnem Dardanio Ancbisae < Arte hiboralau vestes, util oqnesupei bo



L'ENÉIDE, LIV. I.

16.

gue série des faits mémorables de leurs règnes, qui viennent encore troubler la paix de ses nuits.
transmise de héros en héros dès l'origine de l'an- Elle s'adresse donc au dieu ailé, et lui dit Mon

tique nation tyrienne. fils, toi ma force, toi ma seule et grande
Éuée, à qui la tendresse paternelle ne laisse « puissance, toi qui méprises les traits du père

pas l'esprit en repos, envoieen toute hâte Achate « des dieux, ces traits qui ont abattu Typhée,
vers la flotte. Il veut qu'il aille informer Asca- « j'ai recours à toi, et j'implore en suppliante ton

gne de ces heureux événements, et qu'il amène « invincible pouvoir. Tu sais que ton frère Énée
son fils à Carthage. Ascagne est l'unique objet «est jeté par les flots sur tous les rivages, éter-
où se fixe la sollicitude de ce tendre père. Il or- « net jouet des haines de Junon tu le sais, et
donne;en même temps que des présents, débris « souvent tu as ressenti pour lui mes douleurs

précieux arrachés aux flammes d'Ilion, soient «maternelles. Aujourd'hui la Phénicienne Didon

apportés c'étaient un manteau chamarré d'or « le retient dans son palais, et sous le charme de
et d'un dessin splendide, un voile où l'acanthe «ses caressantes paroles. Je crains pour mes

serpentait en flexibles rameaux parure de l'Ar- « Troyens les murs hospitaliers de Junon l'im-

gienne Hélène, admirables présents de Léda sa « placable déesse ne s'endormira pas dans cette

mère, et qu'elle avait apportés de Mycènes, « vive conjoncture. J'ai donc songé, mon fils, à
alors qu'elle allait chercher à Pergame un «prévenir la reine par mes ruses, et à enlacer

hymen illégitime. C'étaient un sceptre qu'avait « son cœur dans tes piéges brûlants, si bien

jadis porté Ilione, l'aînée des filles de Priam qu'aucune divinité ne puisse le changer. Jé
un collier de perles, une couronne d'or avec un « veux qu'elle brûle pour Énée de tout l'amour
double rang de pierres précieuses. Achate, im- « que je lui inspirerai. Voilà mon projet, voici

patient d'exécuter les ordres d'Énée, précipitait « ce que tu dois faire pour le seconder. L'enfant
ses pas vers la flotte. royal, Iule, si cher à monamour, appelé par son

Cependant la déesse de Cythère roulait dans « père, va se rendre à Carthage, où il doit porter
son esprit de nouveaux artifices et de nouveaux « à Didon lesprésents qu'Énée lui destine, débris

projets. Elle veut que Cupidon, prenant la fi- « sauvés des naufrages et de l'incendie d'Ilion.

gure et les traits du tendre Ascagne, vienne à « Moije transporterai Ascagne endormi sur les

Carthage sous la forme du filsd'Énée, qu'il em- « monts de Cythère ou d'Idalie, et l'y déposerai
brase Didon enivrée par les présents du héros, «dans mesbocages sacrés, depeur qu'il ne vienne
et qu'il lui souffle dans tes, veinesses feux tout- « à savoir ma ruse et ne traverse mes desseins.

puissants. Elle redoute pour Énée l'hospitalité «Toi, mon fils, prends pour une nuit seulement
douteuse de la reine, et ses Tyriens sans foi. « la figure d'un faux Ascagne enfant, emprun-
Junon surtout et ses haines atroces entretiennent « te-lui ses traits enfantins; et quand Didon, au
dans le eœur de Vénus de brûlants souvenirs, « milieu des joies du festin et des vapeurs eni-

Ingensargentiimmensis,caelalaqueinaura (UO ErgohisaligerumdictisadlalnrAmorem
Fortiafacta patrum,serieslongissimarerum, Natc,meœvires,meamagnapotentia,solus,
Pertot dnctaviroâantiquaaboriginegentis. Nate,patrissummiquitelaTyphoïatemnis 005

jEneas(nequeenimpatriusconsisterementem Adte confngioet supplextua miminaposco.
Passusamor)rapidumad navisprœmitlitAcliatea Fraterut jEneaspdagotuusomuiacircum
Ascanioferat lœc;ipsumquead mœniaducat. 645 Litorajactetur.odiisJunonisiniquœ,
OmnisinAscaniocaristatcuraparentis. Notatibi et nostrodoluistisœpedolore.
Munerapraeterea,Iliacisereptaruinis, HunePhœnissatenetDido,blandisquemoratur 670
Ferre jubet pallamsignisauroquerigentem, Vocibus;et vereor,quose Junoniavertant
Et circumtextumcroceovelamenacantho, Hospitiahaudtantocessabitcardinererum.
OrnatusArgivaeHelenmquosillaMycenis, 850 Quocircacapereantedoliset cingereflamma

PergamaqunmpeteretinconcessosqueHymenœos, Reginammeditor;ne quose mnriinerautet

Extulerat,matrisLedaemirabiledonum. Sed magnoMneœmecurnteneaturamoie. 675
Praetereasceptrum,'Jlionequodgesseratolim Quafacereidpossis,nostramnuncadcipemenlcm
MaxumanatarumPriami,colloquemouile Regiusadeitucarigenitorisad nrbem

Baccatum,et duplicemgemmisauioquecoronam. 655 Sidoniampuer ireparat, meamaximacma,
Hœccelerans,iter adnavistendebatAdules. Donaferens,pelagoet flammisrestantiaTrojœ

AtCytliereanovasarlis,novapectoreversât Huneego sopitumsomno,superalta Cytiiera, 030
Consilia ut faciemmutatuset ora Cupido AutsuperIdalium,sacratasederecondam
ProdulciAscanioveniat donisquefurentem Nequasciredolos,mediusveoccurrerepossit;
Tncendalreginam,atqueossibusimplicetignem. 660 Tu faciemilliusnoctemnonampliusnnam

QuippedomumtimetambiguamTyriosqnebilinguis; Falledolo,et notospueripuerinduevultus
UritatroxJuno,et subnoctemcurairecursat. Ut, quumte gremioadeipietlactissimaDido, (,8i
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vrantes de Bacchus, t'attirera sur son sein, et, On admire les présents d'Énée on admire

te serrant entre ses bras, imprimera de doux le faux Ascagne, ses yeux on petille un feu

• baisers sur ton front, souffle un feu secret divin, et la douceur feinte de ses paroles.

dans ses veines, et fais couler un doux poison Didon surtout, la malheureuse Didon, dévouéo

« dans son coeur abusé. » au mal qui va la dévorer, ne peut assez repaître

L'Amour obéit à la voix de sa mère chérie; il ses yeux et son cœur de la vue de l'enfant

se dépouilledeses ailes, et, s'applaudissant, mar- et des présents, et s'enflamme à les regarder

che du pas d'Iule. Cependant Vénus verse dans tour à tour. Après que l'enfant se fut suspendu

les membres d'Ascagne un paisible sommeil, au cou d'Énée et à ses baisers, et qu'il eut ras-

l'enlève endormi sur son sein', et le porte sur sasié l'immense tendresse d'un père qu'abusait

les hauteurs d'Idalie, dans ces bois sacrés où la l'image d'Iule, il va vers la reine. Celle-ci atta-

douce marjolaine le couvre de ses fleurs, et le che sur lui ses regards et son âme enchantée de

caressant de son haleine embaumée, t'environne temps en temps elle le presse sur son sein, et ne

de suaves ombrages. sait pas, la malheureuse, quel dieu redoutable se

Déjà Cupidon, docile aux leçons maternelles, joue entre ses bras. Mais lui, qui n'a pas oublié

marchait heureux d'être conduit par Achate, et de quelle mère il est fils, efface peu à peu de

portait aux Tyriens les présents royaux offerts cette âme fidèle l'image de Sichée et s'essaye à

par Énée. Lorsqu'il arriva dansle palais, la belle réchauffer par une vive flamme ce cœur dès lon-

Didon prenait place sous un dais magnifique, et, temps refroidi, et désaccoutumé de l'amour.

appuyée sur des coussins dorés, s'y reposait Le repas achevé et les tables enlevées, on

majestueusement. Déjà Énée et ses Troyens se apporte les vastes cratères, et le vin en couronne

sont rassemblés; tous se couchent sur des lits les bordsécumeux. Alors lesbruits joyeux redou-

depourpre.Desserviteursempressésversentl'eau blent, et les cris roulent en longs éclats sous les

sur les mains des convives, et déploient les plus lambris des vastes galeries de leurs plafonds

fins tissus de la laine; les dons de Cérès sont dorés pendent des candélabres enflammés, et les

tirés des corbeilles. Au dedans du palais, cin- feux qu'ils jettent au loin triomphent de la nuit.

quante femmes surveillent l'immense ordonnance La reine demande une coupe chargée d'or et de

du festin, et font brûler des parfums en l'hon- pierreries, et la remplit de vin Bélus et tous

neur des dieux pénates. Cent jeunes filles et ses descendants avaient coutume de la vider en

autant de jeunes garçons chargent les tables de l'honneur des dieux.. On se tait; alors la reine

mets, et placent les coupes. Les Tyriens aussi se » Grand Jupiter, toi qui protéges la sainte hos-

rassemblent en foule sous les joyeux portiques « pitalité, fais que ce jour soitégalement heureux

du palais: conviés par la reine, ils se répandent « pour les Tyriens et pour les exilés de Troie,

autour des tables sur les lits aux mille couleurs. « et que nos derniers neveux en conservent la

Regalis inter mensas laticemque Lyacum, Flagrantesque dei voltus simulâtaque verba, 710

Quum dabit amplexus atque oscula dulcia figet, Pallamque, et pictum croceo velamen acantho.

Occultum inspires ignem fallasque veneno. Praecipue infelix, pesti devota futuree

Paret Amor dictis carre genetricis, et alas Kxpleri mentem nequit, ardescitque tuendo

Exuit, et gressu gaudens incedit Iuli. 690 Phœnissa, et pariter puero douisque movetur.

AtVenu9 Ascanio placidam per menibraquielem Jiie, ubi complexu /Eneœ colloque pependit, 715B

Inrigat, et fotum gremio dea tollit in allos Et magnum falsi implevit genitoris amorem;
Idaliœ lucos ubi mollis amaracus illura Reginam pelit. Hœc oculis Iiecc pectore totn

Floribus et dulei adspirans complectitur umbra. Haeret; etinterdum gremio fovet; inscia Dido,

Jamqne ibat, dicto parens, et dona Cnpido 695 Insidat quantus misera deus At memor ille

Regia portabat Tyriis, duce laetus Achate. Matris Acidaliae, paullalim abolere Sychaenm 720

Quum venit, aulœis jam se regina superbis Incipit et vivo tentat prœvertere amore

Aureacomposuit spouda mediamque locavit. Jam pridem résides animos destielaque corda.

Jam pater iEneas, et jam Trojana juventus Postquam prima quies epulis, mensfeque remotœ

Conveniunt, stratoque super discumbitur ostro. 700 Crateras magnos statuunt, et vina coronant.

Dant fainuli inanibus lymphas, Cerercmqiie canistris Fit strepitus tectis, vocemque per ampla volutant 725

Expediunt, tonsisque ferunt mantelia villis. Atria; dependent lyclini laqueai-ibus aureis

Quinquaginta intus famnlae quibus ordine longo Incensi, et nortem llammis funalia vincunt.

Cura penum struere, et llammis adolere Pénales. Hic regina gravem gemmis auroque poposcit

Oentum alîêe lotidemquepares œtate mînisttî,i, 705 Jmplevilque mero paleram quam Belus, et omnes

Qui dapibna mensas onerant, et pocula poiiunt. A Belo soliti. Tnm facta silentia tectis

Nec non et Tyrii lxr limina Iseta fréquentes Juppiter, hospitibus nam te dare jura loquuntur,

Comrenere toris jussi discurabere pictis. Hune lsetum Tyriisque diem Trojaque profectis '30

Uiranturdona .tneœ; miranturlulum, Esse velis, noitiosque hujus meminisse minores.
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mémoire. Bacchus, père de la gaieté, et toi, 1 LIVRE II.

» Junon protectrice, soyez-nous favorables et

vous, Tyriens, célébrez avec moi ce fortuné Tous se taisent; tous ont l'oreille et le regard

«banquet.
» Elle dit, répand sur la table le aux paroles d'Énée. Alors le héros, de la couche

vin des libations, et effleure de ses lèvres les élevée où il est assis, commence en ces termes

bords de la coupe, qu'aussitôt elle donne à Bi- « Vous m'ordonnez, grande reine, de réveiller

tias en l'excitant celui-ci avale intrépidement
le souvenir d'inexprimables douleurs, de vous ra-

la liqueur écumante, et s'abreuve à longs traits contercomment la puissance de Troie est tombée

dans l'or. La coupe circule de mains en mains. comment les Grecs ont renversé ce déplorable

Alors Iopas à la longue chevelure chante sur sa empire affreux malheurs que j'ai vus de mes

lyre d'or les sublimes leçons du grand Atlas. Il propres yeux, et auxquels je n'ai eu que trop

dit la course vagabonde de la lune et les feux de part. Quels soldats, Myrmidons ou Dolopes,

éclipsés du soleil, l'origine des hommes et des ceux même de l'impitoyable Ulysse, pourraient

animaux, la cause des pluies et des éclairs il redire ces calamités sans répandre des larmes?

dit l'Arcture, les Hyades pluvieuses, et les deux Mais déjà la nuit humide se précipite des cieux,

Ourses; pourquoi les soleils d'hiver se plongent
et les astres, penchant vers leur déclin, nous in-

sivitedans l'Océan teint de leurs feux pourquoi
vitent au sommeil. Cependant si vous avez un si

les nuits d'été sont si tardives. TyriensetTroyens grand désir de connaître nos
malheurs, et d'ap-

applaudissent de concert. Cependant la malheu- prendre en peu de mots la catastrophe dernière

reuse Didon prolongeait dans la nuit ses entre- d'Ilion, quoique mon esprit s'épouvante de ces

tiens avec Énée, et buvait à longs traits le poi-
souvenirs et en recule d'horreur, je vous obéirai.

son de l'amour. Elle l'interroge sans fin et sur « Épuisés parlaguerre,!rebutéspar les destins

Priam et sur Hector. Elle lui demande avec etpardixansdevainsefforts,leschefsdesGrecs,

quelles armes le fils de l'Aurore était venu à à qui la divine Pallas inspire cet artifice, cons-

Troie, quels étaient les coursiers de Diomède,
truisent un cheval énorme, haut comme une

quel était le grand Achille. Mais, dit-elle au montagne, et en forment la masse d'ais de sapin

«
héros, racontez-moi dès le commencement les adroitement unis. Ils répandent le bruit menson-

«
piéges des Grecs, les malheurs des vôtres, et ger que c'est un voeu pour obtenir un heureux

« vos longs errements car voici le septième été retour; on les croit. Cependant ils cachent dans

«
qui vous voit porter votre fortune fatiguée de les flancs ténébreux du monstre l'élite des guer-

« mer en mer et de rivage en rivage.
riers que le sort a désignés; en un moment les

cavités immenses de la machine et sou vaste sein

se remplissent de soldats armés.

Adsit laetitiae Bacchus dator, et bona Juno. LIBER SECUNDUS.

tt vos, o, cœtum, Tyrii, celebrate faventes.
Conticuere omnes, intentique ora tenebant;

Dixit, et in mensamlaticum libavit honorera Inde toro pater sic orsus ab alto
PnB.aque.hbato.summotenusadfg.tore.

regina, jubes renovare dolorem;
Tum Bitiae dedit ,ncrepltanS ille unp.ger baus.t

Trojanas. u, opes et ,amentabi,e regnum
Spumantem pateram, et pleno «s proluit auro.

En|wint Danai; ipse miserrima vidi, i
Post alii proceres. Cithara cnmtus Iopas

Atlas.

740
Et quorum pars magna fui. Quis talia fando

Personal aurala, docuit quae maxumus Atlas.
Myrmidomim Dolopumve, aut duri miles Ulisi

Hiccaniterrantemlunam,solisquelabores;
Temperet a lacrimis et jam noxlmmidacœlo

Unde liominum genus, et pecudes unde imber, et ignes; Pra,dpitat suadentque cadentia sidera somnos.
Arcturum, pluviasque Hyadas, geminosque Trioncs

Sed si tantus amorcasus cognoscere nostros, ,0
Qmdtantumoceanoproperont se tingnere soles 744

Et breviter Trojae supremum audire laborem
Hiberni, vel quae lard,s mora «octibusobstet.

Quamquam animus meminisse horret, luctuque refugil
•

Ingeminant plausu Tym Troesque seqnuntur.
Incipiam. Fracti bello, fatisque repul.3i

4

Nec non et vario noctem sermone trahebat Ductores Danaum, tôt jam labentibus annis,
Infelix Dido, longumque bibebat amorem Instar montis equum divina Palladis arte 15 5
Multa super Priamo rogitans, super Hecto. multa: 750

^,dincant sectaque intexunt abiete costas
Nunc, quibus Aurorœ venisset filiusarmis; Votum pro «saitu simulant ea fama vagatur.
Nunc, quales Diomedis equi: nunc, quantus Aciiilles.

H|1Cdelecta virum soiliti corpora furtim
Immo age. et a prima, die, hospes origine nobis

Includunt cœco lateri, penitusque cavemas
Insidias, iuquit, Danaum, casusque tuorum,

Ingentis uterumque armato milite comptent. 20
Erroresque tuos uam te jam seplima portât 755

Est in conspectu Tenedos, notissima fama
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• En vued'Ilionest uneîle fameuseparsonnom tours de cebois ou cette machine a été fabrt-

ct ses richesses, tant que subsista l'empire de « quée contre nos murailles pour explorer nos

Priam c'est Ténédos aujourd'hui ce n'est plus « demeures et dominer Pergame, ou quelque
qu'une anse abandonnée, un abri peu sûr pour «piègey est caché. Troyens, ne vousfiez pointà
les vaisseaux. Là les Grecs s'avançant se cachent «cecheval. Quoique ce soit, je crains les Grecs,
sur le rivage. Nous de croire qu'ils sont partis, et «même avec leurs pieuses offrandes. » II dit et

que le vent les pousse vers Mycènes. Enfin la d'un bras vigoureux lance une longue javeline
Troade entière respire de son long deuil. Ilion contre les flancsdu cheval et dans les ais arron-
ouvre ses portes on se répand à l'envi hors des dis deson ventre monstrueux la javeline s'y ar-

murs onaime à voir le camp des Grecs, lespos- rête en tremblant. La masseen est ébranlée, et ses
tes abandonnés, le rivage désert. Ici campaient concavités sonoresrendentun long gémissement.
les Dolopes,là le redoutable Achille dressait sa Hélas si les dieux ne nous avaient pas été con-

tente ici était la flotte, là combattaient les ar- traires, si nos esprits n'avaient pas été aveuglés,
mées. Les nôtres regardent ébahis ce funeste pré- il nous aurait poussés à déchirer avec le fer ce
sent offert à Minerve, à la viergeimmortelle, et ténébreux repaire des perfides Argiens et toi,
admirent la masse prodigieuse du cheval. Thy- Ilion tu serais encore debout; haute citadellede
mètele premier dit qu'il faut le faire entrer dans Priam, nous te verrions encore!

nosmursetleplacerdanslacitadelle,soitqueThy- «Cependant des bergers troyens, poussant de

œètenoustrahit, soit queles destinsde Troiel'or- grandscris, traînaient devant le roi un jeune
donnassent ainsi. MaisCapys, et avec lui les plus homme, les mains liées derrière le dos. Inconnu,
sages, veuleut que cette machine traîtresse et les il s'était jeté lui-même entre leurs mains, pour
dons suspects des Grecssoient précipités dans les mieux couvrir sa ruse, et pour livrer aux Grecs
ondes ou livrés à la flamme dévorante, ouqu'on les portes de Troie; le cœurrésolu et prêt à tout,
perce au moius les flancsdu cheval, et qu'on en à consommer son stratagème, ou à succomber

sonde les cavitésprofondes. Millesentimentscon- à une mort certaine. De tous côtés la jeunesse
traires partagent les esprits agités de la multi- troyenne accourt et l'environne, impatiente de le

tude. voir; c'est à qui insultera le captif. Apprenez
« Tout à coup du haut de la citadelle on voit maintenant, ôreine, toute la fourberie des Grecs,

accourir, suivi d'une foule nombreuse, Laoeoon et que la scélératesse d'un seul vous les fasse

qu'enflamme la colère; et de loin « Malheu- connaître tous. Troubléet sansdéfense, s'arrête
«reux citoyens, s'écrie-t-il, quelledémence est la au milieu dela foule qui l'entoure, et promèneun

vôtre? Croyez-vousnosennemis éloignés, ouque moment ses regards sur lesPhrygiensassemblés.
«les Grecs apportent des offrandes que n'empoi- Tout à coup il s'écrie •<Hélas quelle terre au-

sonne pas la ruse? Est-ce là connaître Ulysse? «jourd'hui, quelles mers me peuvent recevoir?
• Ouïes Grecs sont enfermés dans les vastescon- « Quelleressourcemereste-t-ilencore,àmoiieplus

Hueseprovectidesertoinlitorecondunt. Inspecturadomos venturaquedesupernrbi
Nosabiisserati, et ventopetiisseMycenas. 25 Autaliquislateterror equonecredite,Tcucri.

Ergoomnislongosolvitse Teucrialuctu. Quidquididest, timeoDanaoset donafei-entis.
Pandunturportai juvat ire; et Doriezcastra Sicfatus,validisingentemviribushastam 50

Deserlosqueviderelocoslitusquerelictum. 'n latusinquefericurvamcompagibusalvum
HicDolopummanus hicsaevustendebatAcbilles Contorsit.Stetitillatremens,uteroquerecusso
Classibushiclocus;bicaciecertaresolebailt. 30 InsonnerecavœgémituniquedederecavcriuK.
ParsstupetinnuptaedonumexitialeMinervae, Et, si fatadeum,simensnonlaevafuisset,
Etmolemmiranturequi, primusqueThymœtes JmpuleratferroArgolicasfœdarelatebras 55
Duciintramuroshortatur,et arcelocari; Trojaquenuncstares,Priamiquearxattamaneres.
Sivedolo,seujamTrojaesicfataferebant. Ecce,mannsjuvenemintereaposttergarevinctum

AtCapys,et quorummeliorsententiamenti, 35 Pastoresmagnoad regemclamoretrahebant
AutpelagoDanauminsidiassuspectaquedona Darilauidœquiseignotumvenieutihusultrat
Prœcipilarejubent, subjectisvenrerellammis Hocipsnmutstrueret,TrojamqueaperiretAchivis, M
Autterebrarecavasuleriet tentarelatebras. Obtulerat fidensanimi atqueinutrumqueparatus
Scinditurincerlumstudiaincontrariavolgus. Seuversaredolos,seucertaeoccumberemorti.

Primusibi uiteomnis,magnacomitantecaterva, 40 UndiquevisendistudioTrojanajuventus
Laocoonardenssummadecurritab arce; Cil cumfusaruit, certantqueinl uderecapto.

Etprocul,0 miseri,quaetantainsania,cives? AdcipeuuncDanauminsidias,etcriniineabiino M
Creditisavectoshostis,autulla putatis Disceomnis.

DonacareredolisDanaum?sic notusUlixes? 1Namque,utconspectuinmediolurbatus inermis,
AuthocinclusilignuoccultanturAcliïvi 45 Coustitit,atqueoculisPhrygiaagminacircumspexit
Autha?cin nostrusfabricataest machinamuros,1 Heu,qnœnunctellus,inquit,quœmeaequorapossur.t
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• malheureux des hommes? Pour moi plus de re- « si le sort me secondait, si jamais je rentrais

fuge auprès des Grecs; et voici que les Troyens « vainqueur dans Argos ma patrie, de me por-
« irrités demandentet monsuppliceetmon sang!»» « ter le vengeur de Palamède; et par mes dis-

Ces accents plaintifs changent tout à couples es- «coursj'aisoulevécontremoideshainesfurieuses.
prits,etfonttomberleursmouveraentsimpétueux. « Delà tous mes malheurs dèslors Ulysse de me
Nousl'exhortonsà parler, à nousdire sa naissance, « poursuivredemille accusations effrayantes, de

ce qu'il prétend, et si nous pouvons nous fierà la « répandre dans la multitude mille soupçons ca-

parole d'un captif. Enfin, revenu de sa frayeur, « lomnieux,dechercherdesarmesetun complice
il s'exprime en ces termes «à sa haine et en effet il ne respira plusjusqu'au

«Grand roi, quoiqu'ilpuisse m'arriver, je vous « momentoù Calchas lui prêtant son ministère.
« dirai toute la vérité.Et d'abord je ne nierai pas Mais pourquoi ces récits superflus, et qui peut-

« que la Grèceestma patrie. Si la cruelle fortune « être vous importunent? Pourquoi parlerais-je
« a fait de Sinon un malheureux au moins elle « encore, si tous les Grecs sont les mêmes à vos

n'en fera ni un menteur, ni un fourbe. Peut- « yeux, et si vous êtes fatigués de m'entendre ?q
« être avez-vous entendu parler de Palamède, Que tardez-vous? versez le sang d'un malheu-
« issu du sang de Bélus, et le nom et la gloire de reux Ulysse s'en réjouirait tant, et les Atrides
« ce guerrier fameux sont-ils venus jusqu'à vos « payeraient si chèrement mon supplice 1»

oreilles faussement accusé de trahison, perdu «Cesmots enflamment notre curiosité; nous le
«par un témoignage infâme, les Grecs le firent pressons de s'expliquer encore, ne soupçonnant
«mourir, parce qu'il s'élevait contre la guerre; pas l'art affreux de ses discours et toute la four-
« il était innocent; aujourd'hui qu'il ne voit berie d'un Grec. Lui, d'un air tremblant et la

« plus la lumière, ils le regrettent. Mon père, perfidie dans le cœur, poursuit ainsi
«qui était pauvre, et que les liens du sang unis- «Souvent lesGrecs las d'une si longue guerre,
« saientà àlui,m'envoya dès mes plus jeunes ans ont voulu fuir loin d'Ilion abandonné, et re-

chercher ici sous ses ordres la gloire des ar- « tourner dans leur patrie. Plût au ciel qu'ils
« mes. Tant que Palamède vécut et soutint son l'eussent fait! Souvent les rudes tempêtes de la

« rang suprême, tant qu'il fit fleurir par ses con- mer leur fermèrent le chemin des eaux sou-
< seils la puissance des Grecs, un peu de sa re- « vent ils mirent à la voile, et l'auster les épou-
« nommée et de son éclat rejaillit sur moi. Mais « vanta. Surtout depuis que s'est dressé sous

depuis quepar la hainejalouse du perfideUlysse « nos mains ce cheval, ce monstrueux assem-
« (la voix publique le redit avec moi) il a disparu blage d'ais enchâssés les nuages ont grondé
« du séjour de la lumière, j'ai traîné dans le deuil « dans les cieux. Incertains que résoudre, nous
«une vie obscure et misérable, m'indignant au envoyons Eurypyleconsulterl'oracle d'Apollon;
« fondde mon cœur du coupqui frappait un ami « et cette triste réponse nous est rapportée du
« innocent. Insensé, je n'ai pume taire: j'ai juré, «sanctuaire: «Grecs, c'est par le sang et en

Adcipere?autquidjammiseromihideniquerestat? 70 Et casuminsontismecnmindignabaramici.
CuinequeapudDanaosusquamlocus;et superipsi Neclacuidemens et me, forssiqua tulisset,
Dardanidœinfensipœnascumsanguineposcunt. Si patriosunquamremeassemvictorad Argos, 9b
Quosemitaconversianimi compressuset omnis Promisiultorem et verbisodiaasperamon.

Impetus.Hortamurfari,quosanguinecretus, Hincmihiprimamalilabes;liincsemperUlixes
Quidveferat;memoret,quaesit fiduciacapto. 75 Criminlbusterrerenovis;hincspargerevoces
Illeh«c depositatandemformidine,fatur Involgumambiguaset quaerereconscîusarma.

Cunctaequidemtibi, rex, fueritquodcumque,fatebor Necrequievitenim douceCalchanteministre 100

Vera,inquit;nequeme Argolicade gentenegabo Sedquidegohaecautemnequidquamingratarevolvo?P
Hocprimum;nec, simiserumFortunaSinonem Quidvemoror?siomnisunoordinehabetisAchivos,
Finxit,vanumetiammendacemqueimprobafinget. 80 Idqueaudiresatest; jamdudumstimitepoenas.
Fandoaliquodsi fortetuasperveoitadauris HocIthacusvelit,et magnomercenturAlridœ.
Oelida:nomenPalamedis,et inclutafama Tumveroardemusscitariet quœrerecaussas, 105
Gloria quemfalsasubproditioneFelasgi IgnariscelerumtantorumartisquePelasgse.
InsOnteminfandoindicio,quia bellavetahat, l'rosequiturpavitans,et fictopectorefatur
Demisereneci;nunccassumluminelugent 85 SaepefugamDanaiTrojacupiererelicta
Illimecomitem,etconsanguinitatepropinquum Moliriet longofessidiscederebello.

Pauperinarmapaterprimisbuemisitabannis. Fecissentqueutinam Sîepeillosasperaponti I lao
Dumstabatregnoincolumis,regumqnevigebat Interclilsitbiems,etterruitaustereuntis.
Consiliis et nosaliquodnomenquedecusque Prœcipucquumjam hictrabtbuseontextusacemis
Gessimus.InvidiapostquampellacisUlixi 90 Staretequus,totosonueruntœtherenimbi.
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« Immolant une vierge que vous avez apaisé les « les Grecs vengeront-ils ma fuite sur ces mnt-

« vents, lorsque
vous êtes venus pour la pre- « heureux, et répandront leur sang innocent pour

« mière fois sur les rivages d'Ilion c'est encore « expier ma faute. Au nom des dieux, grand roi,

par du sang que vous achèterez le retour; sa- de ces dieux qui savent que je dis vrai, au nom

« crifiez un Grec » A peine la fatale sentence « de la justice, si le coeurdes mortels en garde

eut-elle frappé les oreilles de la multitude encore quelques purs vestiges, ayez pitié de

que tous les esprits en furent consternés et que « mes maux affreux; ayezpitié d'un
hommequ'un

« la terreur glaça le sang dans nos veines. Qui sort inique accable.. »

« les destins ont-ils marqué? qui sera la victime « Touchés de ses larmes, attendris par tant

» que demande Apollon? Soudain Ulysse paraît, d'infortunes, nous lui accordons la vie. Priam

« traînant à grand bruit Calchas au milieu de lui-même ordonne le premier qu'on lui ôte ses

« l'assemblée des Grecs, et le presse de nommer liens, et qu'on dégage ses mains enchaînées; et

« la victime des dieux. Plusieurs m'annonçaient il lui adresse ces paroles amies « Qui que tu

« déjà le cruel artifice de mon ennemi, et pres- « sois, oublie désormais les Grecs, perdus pour

< sentaient mon triste sort. Durant cinq jours toi tu seras un des nôtres; mais dis-moi la

« Calchas se tut, et par une feinte pitié refusa de « vérité sur ce que je vais te demander. Pour-

« prononcer le nom du malheureux qu'Apollon quoi les Grecs ont-ils construit la masse pro-

« dévouait à la mort. Forcé enfin par les cla- « digieuse de ce cheval? quel en est l'inventeur?

« meurs d'Ulysse, et de concert avec lui, il rompt « que prétendent-ils? Est-ce un vœu? est-ce

« le silence, et c'est moi qu'il destine aux autels. « une machine de guerre ? » II dit. Alors Sinon,

»Tous applaudirent; et le coup qu'il redoutait consommé dans la ruse et l'art menteur des

« pour soi, chacun le vit avec plaisir tomber sur Grecs, lève au ciel ses mains délivrées de leurs

« la tète misérable d'un seul. chaînes, et s'écrie Feux éternels des cieux,

« Le jour fatal était arrivé; déjà se prépa- «divinités inviolables, et vous saints autels,

raient pour moi le sacrifice et lcs gâteaux sa- « funestes couteaux que j'ai fuis, bandelettes

« lés déjà les bandelettes ceignaient
mes tem- « saintes qui pariez ma tète sous la hache, qu'il

« pes. Je vous l'avouerai je me dérobai à la « me soit permis de rompre le lien sacré de la

« mort; je rompis mes liens, et j'allai, protégé « patrie grecque, de haïr des concitoyens enne-

«
par l'ombre de la nuit, me cacher dans les joncs mis, et de révéler tous leurs secrets à la face

• d'un marais fangeux, en attendant que les « des cieux mon pays m'a dégagé de ma foi.

Grecs missent à la voile, s'ils s'y étaient ré- « Mais vous, grand roi, tenez votre promesse,

« solus. Hélas! plus d'espérance pour moi de et que Troie sauvée par moi me garde sa pa-

« revoir le pays de mes aïeux, ni mes chers en- « rôle si je dis vrai, si je paye vos bienfaits du

« fants, ni le plus aimé des pères! Et peut-être plus grand des services.

Sanguine placastis ventes et virgme cœsa, Quos illi fors adpœnas ob nostra reposcent

Quum primum Iliaeas Danai venistis ad oras Elfcigia, et oulpam hanc miserorum morte piabunt. 140

Sanguine qœerendi reditus animaqne lilandum Qnod te, per superos, et conscia numina veri,

Argolica. Volgi quœ vox ut venit ad auris Per, si qua est, qiœ restet adhuc mortalibus usquam

Obstupuere animis, gelidusque per ima cucurrit 120 Intemerata fides, oro, miserere laborum

Ossa tremor; cui fata parent quem poscat Apollo. Tantorum miserere animi non digna ferentis.

Hic Itliacus vatem magno Calchanta tumultu His lacrimis vitam damus,etmiserescimus ultro. 14;

Protrahit in medios; quae sint ea numina divom Ipse viro primus manicas atque arta levari

Flagitat. Et mihi jam mulli crudele canebant Vinclajubet Priamus; dictisque ita fatur amicis

Artificis scelus et taciti ventura videbant. 125 Quisquis es, amissos liinc jam obliviscere Grak»

Bis quinos silet ille dies tectusque récusât
Koster eris; miliique haec edissere vera roganli.

Prodere voce sua quemquam, aut opponere morti. Quo molem bancimmanisequi statuere? quis auctor? 150

Vis tandem magnis ithacixlamoribus actns, Quidque pelunt? qu;e religio? aut qiiai machina belli t

Composito rumpit vocem, et me destinat ara. Dixerat. Ille dolis instructuset arte l'elasga,

Adsensere omnes; et, quaesibi quisque timebat, 130 Sustulit exutas vinclis ad sidera palmas

Unius in miseri exitium conversa tulere. Vos œterni ignes, et non violabile veslrum

Jamque dies infanda aderat mi sacra parari, Testor numen, ait; vos arx, ensesque nefandi, 155

Et salsm fruges et circum tempora \iltœ. Quos fugi, vittœque deum qnas hostia gessi

Eripui, fateor, leto me, et vincola ni|ii; Fasmihi Graiorum sacrata resolvere jura,

Limosoquelacu per noctem obscurus in ulva 135 Fas odisse viros, atque omnia ferre sub auras,

Delitui dnm vela, darent si forte, dedissent. Si qua tegunt; teneor patriœ nec legibus ullis.

Dec mihi jam patriam antiquam spes ulla videndi. Tu modo promissis maneas, servataque serves IliB

Nec dulcis natos exoplatuuiqup narentem Troja (idem; si vera feram, si magna rependuœ.
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« Toutes les espérances des Grecs, tout le | « veausimulacre en expiation de leur abomina-

succès qu'ils attendaient de la guerre com- « ble sacrilége. Calchas leur a ordonné d'édifier

• mencée contre Troie, reposèrent toujours sur a cette masse immense, et d'en élever jusqu'au
« l'assistance de Minerve. Mais depuis que l'itn- a ciel les compartiments gigantesques, afin

« pieDiomède, et qu'Ulysse, l'inventeurde tous « qu'elle ne pût entrer par les portes de votre

•>les crimes, après avoir égorgé la garde de la « ville, ni être introduite dans l'enceinte de vos

« citadelle, eurent entrepris d'arracher du sauc- « murailles, ni couvrir vos peuples de l'ombre

« tuaire de la déesse le fatal Palladium eurent « tutélaire d'un culte antique. Car si vous por-

osé saisir son auguste image, et de leurs mains tiez des mains sacriléges sur ce don offert à

« ensanglantées toucher les bandelettes virgina- «Minerve, alors d'épouvantables maux (veuil-
les de Pallas, dès lors s'évanouirent et furent « lent les dieux tourner contre les Grecs ces fu- i

« emportées sans retour les espérances des Grecs: « nestes présages 1) éclateraient sur l'empire de
`

« leurs forces se brisèrent, l'esprit de la déesse « Priam et sur les Phrygiens. Si au contraire

« se détourna d'eux. Bientôt son courroux éclata « soulevé par vos mains, le colosse escalade vos

« par des signes manifestes. A peine la statue « murailles, ce sera l'Asie à son tour qui dans

« eut-elle été placée dans le camp, qu'on vit une grande guerre fondra sur les murs de Pé-

« dans ses yeux levés sur nous petiller des flam- « lops et nos neveux doivent s'attendre à ces fa-

« mes brillantes, et dégoutter de tous ses mem- tales représailles. >

i bres une sueur salée trois fois ô prodige! « Tant de perfidie, et l'art infernal du parjure

elle bondit sur le sol, secouant son égide et sa Sinon, nous persuadent et ainsi furent vaincus

« lance frémissante. Aussitôt Calchas s'écrie qu'il par la ruse et par des larmes feintes ceux que

« faut fuir, et repasser les mers que Pergame n'avaient pu dompter ni Diomède, ni Achille de

«ne peut être détruit par les traits des Grecs, Larisse, ni dixansde combats, ni mille vaisseaux

< si l'armée ne retourne à Argos pour y prendre conjurés.

« de nouveaux auspices, et si elle n'en ramène < Poursurcroîtdemalheur, unprodigenouveau

« le Palladium, qu'elle a emporté sur ses vais- et plus effrayant encore s'offre à nos yeux, et

« seaux creux à travers les mers. Aujourd'hui achève de troubler nos esprits aveuglés. Laocoon,

« quelesGrecs, poussés par les vents, ont regagné que le sort avait fait grand prêtre de Neptune,

« Mycènes, ils y préparent des armes et se ren- immolait en ce jour solennel un taureau sur

dent les dieux plus propices; ensuite ils repas- l'autel du dieu. Voilà que deux serpents (j'en
« seront la mer, et reparaîtront à l'improviste tremble encore d'horreur), sortis de Ténédos par
< sur ces rivages c'est ainsi que Calchas a in- un calme profond, s'allongent sur les flots, et,

« terprété les divins présages. Conseillés par lui, déroulant leurs anneaux immenses, s'avancent

« et pour remplacer le Palladium et l'image ou- ensemble vers le rivage. Le cou dressé et le-

tragée de la déesse, ils ont fabriqué ce nou- vant une crête sanglante au-dessus des vagues,

OmnisspesDanaum, et cœpli fiduciabelli Hanc tamen immensam Calchasadto]]eremolem 185

Palladisauxiliis semper stetit. Impius ex quo Roboribustcxlis, cœloqueeducere, jussit

Tydidessed enim, scelerumque inventorUlixes, Nerecipi portis, aut duci in mœniapossit;
Fatale adgressi sacrato avellere templo 165 Neu populum antiqua sub religionetueri.

Palladium, cœsissummaecustodibus arcis, Nam, si vestra manus violasset dona Minervœt

Conripueresacram effigiem,manibusque cruenlis Tum magnumexitium (quod di prius omen inipsnm 1 90

Virgineasausi divœ contingere vittas Convertant Priami imperio Phrygibusque futimmi.
Ex illoiluere ac retro sublapsa referri Sin manibus vestris vestram adscendisset in urbem

SpesDanaum, fractœ vires, aversa desemens. 170 Ultro AsiammagnoPelopeaad mœnia bello
Necdubiis ea signadedit Tritonia monstris. Venturam, et nostros ea fata manere nepotes.
Vix positum castris simulacrum arsere corusese Talibus insîdiis perjurique arte Sinonis if)j

Lnminibus Oammaeadrectis, salsusqueper artus Creditares, captique dolis lacrimisquecnactis,
Sudor iit; terque ipsa solo (mirabiledictn) Quos neqne Tydides, nec LarissaeusAcbilles,

Emicuit,parmamqucferens bastamque trementem. 175 Nonannidomuere deeem non millecarinœ.

Extemplo tentanda fugacanit aequoraCakïias; Hic aliud majus miserismultoque Iremendum
Necposse Argolicisexscindi Pergamatelis; ObjiciLurmagis, atque improvidapcctora turbat. 200

Ominani repetant Argis, numenquereducant, Laocoon,diictus Neptunosorte sacerdos,
Quod pelagoet curvis secum avexere carinis. Sollennistaurum ingentem mactabat ad aras.

Et nunc, quod patrias vento petiere Mycenas, 180 Ecce autem geminia Tenedotranquilla per alla

Arma deosque parant comités, pelagoqueremenso (Horrescoreferens) immensisorbibus angnes
lmpvovisi aderunt. Ita digerit ominaCalchas. Iiuumbiint pelago, pariterque ad litoratendunt 204
Hanc pro Palladio, moniti, pro numine lajso Pectoraquorum inter fluctus adrecta jubaeque

Effigiemstatuere nefas qiiœ triste piarct. Sanguine» exsuperant undas; pars cetera ponlum.
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ils les dominent de leur tête superbe le reste s'écrier qu'il faut conduire au temple le divin
de leur corps se traîne sur les eaux, et leur simulacre, et implorer la pitié de la déesse.

croupe immense se recourbe en replis tortueux. Aussitôt une brèche est faite dans nos murailles,
Un bruit perçant se fait entendre sur la mer et la ville est ouverte au colosse. Tous se met-
écumante déjà ils avaient pris terre; les yeux tent à l'œuvre on élèveles pieds du cheval sur

ardents et pleins de sang et de flammes, ils des madriers roulants; des cordes attachées à

agitaient dans leur gueule béante les dards sif- son cou se tendent pour le trainer; la fatale ma-

flants de leur langue. Pâles de frayeur, nous chine escaladenosmurs, grossede soldats armés;
fuyonscà et là maiseux, rampant de front, vont des enfants et desvierges chantent alentour des
droit au grand prêtre et d'abord ils se jettent hymnes pieux, et se plaisent à toucher le câble
sur ses deux enfants, les enlacent, les étrei- qui la traîne. Elle entre enfin, et glisse mena-

gnent, et de leurs dents rongent leurs faibles çante à travers la ville. 0 ma patrie, ô Ilion,
membres. Armé d'un trait, leur père vient à leur demeure des dieux, murailles des Troyens à

secours; il est saisi par les deux serpents qui le jamais illustrées par la guerre! quatre fois aux
lient dans d'épouvantables nœuds deux fois portes mêmesde la ville le chevals'arrêta; quatre
ils l'ont embrassé par le milieu, deux fois ils fois on entendit un bruit d'armes dans sonsein.
ont roulé leurs dos écaillés autour de son cou; Nous poursuivons, insensés que nous sommes,
ils dépassent encore sonfront de leurs têtes et de et aveugléspar la démence et nous plaçons le
leurs crêtes altières. Lui, dégouttant de sang et monstre fatal dans la citadelle sacrée. C'est alors
souillé de noirs poisons, roidit ses mains pour se que Cassandre ouvrit la bouche pour nous pré-
dégager de ces noeuds invincibles, et pousse dire nos destins; Cassandre, que les Troyens
vers le ciel des cris affreux. Ainsi mugit un (Apollon l'ordonnait ainsi) n'ont jamais crue. Et

taureau, quand, blessé devant l'autelpar unbras nous, nous malheureux, dont c'était le dernier

mal assuré, il fuit, et a secouéla hache tombée jour, nous parions de guirlandes, comme en un
de sa tête. Mais les deux dragons, glissant sur jour de fête, les temples de Troie. Cependant le

leurs écailles, s'échappentversletemple dela terri- ciel a tourné sur son axe, et la Nuit s'élance du
ble Pallas, gagnent la citadelle, et là se cachent sein de l'Océan, enveloppantde son ombre im-
sous les pieds de la déesse et sous son bouclier. mense la terre, les espaces éthérés, et les embû-

.« Alursde nouvellesterreurs se glissent dansnos ches des Grecs. Dispersés dans l'enceinte de
âmes frissonnantes chacun se dit que Laocoon leurs murailles, les Troyens reposentsilencieux
a reçu le juste châtiment de son crime, lui qui le sommeil enchaîne leurs membres fatigués.
d'une main injurieuse a profanéle cheval sacré, « En cemoment la troupe des Grecs, partie do
et lancé dans ses flancs un dard impie. Tous de Ténédos sur ses vaisseaux en ligne, gagnait, à

Ponelegit, sinuantqueimmensavolumineterga. Numinacondamant.
Fit sonitus,spumantesalo.Jamquearvatenebant; Dividimusmuros,et mœniapandimusurbis.

Ardentisqueoculossuffeclisanguineet igni 210 Adcingunlomnesoperi,pedibusquerotaruin 235
Sibilalambebantlinguisvibrantibusora. Subjiciunt lapsus,et stuppeavinculacollo

Diffugimusvisuexsangues.Illiagminecerto InlenJiint.Scanditfatalismachinamuras,
Laocoontapetunt.Et primumparvaduorum Fêtaarmis.Puericircuminnuptaequepuellee
Corporauatorumserpensamplexusuterque Sacracanunt,funemquemanucontip.geregaudent.
Implicat,et miserosmorsudepasciturartus; 215 Illasubit,mediaequeminansinlabitururbi. 2io
Postipsum auxiliosubeuntemac telaferentem, 0 patria,odivomdomusllium et inclutabello

Conripimit,spirisqucligantingentibus;et jam Mœniallardanidumquateripsoin limineportas
Bis médiumamplexi,biscullosquameacircum Substitit,atqueuterosonilumquaterarmadedere.
Tergadati, superantcapiteet cervicibusaltis. Instamnstameninmeiuorescaeciquefurore
Ille simulmanibustenditdivellerenodos 220 Etmonstruminfelixsacratasistimusarce. 2ii
Perfusussanie\ittas otroqueveneno; TuneetiamfatisaperitCassandrafutnris
Clamoressimulhorrendosadsideratollit Ora, deijussunonunquamcréditaTenais.
Qualismugitus,fugitquumsauciusaram Nosdclubradeummiseri,quibusultimusesset
Taurus,et incertainexcussitcervicesecurim. Illedies, festavelamusfrondepernrbem.
Atgeminilapsudelubraadsummadracones 225 Verliturintereacœlum et ruilOceanoNox, 250
JSfTugiunt,saevaequepetuntTiitonidisarccin; Involvensumbramagna,terramque,polumque,
Subpedibusquedeaeclipeiquesuborbeleguntnr. Myrmidonumquedolos fusipermœniaTencri
Tumverotremefactanovusperpectoracunctis Couticuere;soporfessoscomplectiturartns.
Insinuatpavor,et scelusexpendissemerenlem Et jamArgivaphalanxinstructisnavibusibat
taocoonlafcrunt,sacrumquieuspiderobur 230 A Tenedo,taeikeperarnicasilentialunae, 255
Laeserit,et tergosceleratamintorseritliastam. Litoranotapetens flammasquumregiapnppis
Ducendumad sedessimulacruinorandaqnedivse titillent fatisqu»dcumdefensutiniquis,
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la clarté paisible d'une lune amie le rivage de vous la lumière de la Dardanie, vous le plus
Troie, qui leur était si connu le vaisseau d'Aga- « ferme espoir des Troycns, qui vous a si long-
memnon avait élevé desfeux sur sa pouperoyale. « tempsretenu loin de nous?De quelles contrées
Alors Sinon, protégé par tes destins ennemis venez-vous, ô Hector, vous tant désiré des

d'Ilion, ouvre furtivement aux Grecs, enfermés Troyens? Combien des vôtres ont péri dans les
dans les flancs du cheval, la barrière de sapin « combats! que de maux ontassailli et Troie et

qui les retenait le colosse-mis à découvert les « sesdéfenseursépuisés.'Enfinnousvousrevovons!
vomit à la lumière; et de ses cavités béantes Maisquelle main barbare a ensanglanté votre

s'échappent avec transport, en se laissant glisser « front si pur ? Pourquoi ces cruelles blessures? »

le longd'un câble, Thessandre, Sthénélus, le cruel 11ne me répond rien, et ne paraît pas touché de

Ulysse, Acamas, Thoas, Néoptolème; et des mes vaines questions; mais, poussant un profond
premiers, Machaon, Ménélas, et Épéus, l'inven- soupir «Ah fuis, me dit-il, fils d'une déesse,
teur de l'affreux stratagème. Ils envahissent la « fuis, et arrache-toi aux flammes qui t'environ-
ville ensevelie dans le vin et le sommeil, massa- « nent! L'ennemi est dans nosmurs; Troietombe
crent les gardes, ouvrent les portes, introduisent « du faite de ses grandeurs. Nous avons assez
leurs compagnons dans la ville, et se rallient à « fait pour notre patrie et pour Priam. Si Per.
leurs bataillons conjurés.

«game avait pu être sauvé par un bras mortel
« C'était l'heure où le sommeil,doux présent « il l'eût été par le mien.Troie te confie ses dieux

des dieux, commence pour les malheureux mor- « tutélaires et leurs images sacrées qu'elles
tels, et leur verse ses premières langueurs. Sou- accompagnent tes destins fugitifs,cherche-leur
dain je crus voir en songe Hector il m'apparut, « un asile, quelque grande cité que tu bâtiras
le visage défait par la tristesse, les yeux inondés « enfin, après avoir erré sur toutes les mers. »

de larmes, et tel qu'autrefois je l'avais vu traîné Il dit, et emporte lui-même la statue de la puis-

par les coursiers d'Achille, tout souillé de sang sante Vesta, et sonbandeau sacré, et le feu éter-

et de poussière, les pieds percés par des cour- nel conservé dans son sanctuaire.

roies, et horriblement gonflés. Hélasldans quel « Cependantdesbruits confuset lugubres rem-

état je le revoyais qu'il ressemblait peu à cet plissent l'enceinte de nos murailles; et quoique
Hector qui revenait chargé des dépouilles d'A- la maison de mon père Anchise fût située dans

chille, ou la main encorefumante des feux phry- un lieu écarté, et qu'un bois la couvrît de son

giens qu'il avait lancés sur les vaisseaux des ombre, les cris de plus en plus éclatants y pé-
Grecsl Un sang glacé collait sa barbe et ses nètrent, et le fracas des armes fond de plus

cheveux; et il portait encore les marques des près sur nous. Je m'éveille en sursaut; d'un
blessures nombreuses qu'il avait reçues autour bond je monte au faite du palais, et, l'oreille
des murs de sa patrie. Il mesembla que moi- inquiète, j'écoute. Ainsi, quand la flamme pous-
même je lui adressais ces tristes paroles « O sée par le furieux auster s'abat sur les moissons,

InclusosuteroDanaos,et pineafurtim 0 luxDardania,spes0 fidissimaTeucrum,
LaxatclaustraSinon illospatefactusadauras Qurctantœtenueremora'?quibusHectorab oris

Redditequus laetiqnecavoseroborepromunt, 260 Exspectatevenis?ut te postmultatuorum

ThessandrusStheuelusqueduces,et dirusUlixes, Funera,postvarioshominumqueurbisquelabores

Demissumlapsiperfunem,Acamasque,Thoasque, DefessiadspichniiBquaicaussaindignaserenos 285
PelidesqueNeoptolemus,primusqueMachaon, Fœdavitvoltus?aut car hœcvolneracerno?

Et Menelauset ipsedolifabricatorEpeos. Ille niliil necmequserentemvanamoratur
Invadunturbemsomnovinoquesepultam; 265 Sedgravitergemitusimode pectorediicens
Csdnnturvigilesportisquepatentibusomnis Heufuge,naledea, teqnehis ait, eripeflammis.

Adcipiuntsocios,atqueagminaconsciajungunt. Hostishabetmuros;ruitaltoa culmineTroja. 290
Tempuserat, quoprimaquiesmorlalibusœgris Satpatrix Priamoquedatum.SiPergamadextra

Incipit,et donodivoingratissimaserpit. Defendipossent etiambacdefensafuissent.
In somnis,ecce,anteoculosmœslissimusHector 270 SacrasuosquetibicomtnendatTrojaPénates
Visusadessemihi,largosqueeffunderefletus, Hoscapefatorumcomites;hismœniaquatre,
Raptatusbigisutquondam,aterquecruento Magnapererratostatuesqueedeniqueponlo. 295
Pulvere,perquepedestrajectusloratumentis. Sicait; etmanibnsvittasVestamquepotentem
Heimihi,qualiserat!quantummutatusabillo /Eternumqueadytiseffertpenetralibusignem.
Hectore,quireditexuviasindulusAcuilli, 275 Diversuintereamiscenturmoenialuctu;
VelDanaumPlirygiosjaculataspuppibnsignis! Etmagisatquemagis,quamquamsécrétaparentis
Squalentembarbam,etconcretossanguinecrinis, Anchissedomusarboribusqueobtectarecessit, 300
Yolneraqueillagerens,quaecircumplurimamuros Clarescuntsonitus;armorumqueingruithorror.
Atepit patrios.Ultroflensipsevidebar Excutiorsomno,et summifastigiatecti
Compellarevinmi et mœslasexpromerevocci 280 Adscensusnpero atqneadractisauribusadsto



VIRGILE.

au lorsqu'un torrent rapide, grossi des eaux de dats de ses flancs, et Sinon vainqueur sème

la montagne, noie la plaine, couche les riantes l'incendie en nous insultant; des milliers d'en-

moissons, raine les travaux desbœufs, etentraîne « n émisse pressent aux portes ouvertes; jamais

dans ses ondes les forêts précipitées, le berger, « il n'en est tant venu de la grande Mycènes. Les

stupide d'épouvante, écoute du haut d'un rocher «uns, le javelot à la main, occupent tous les

ces bruits lointains, et n'en sait pas la cause. « passages partout le fer tranchant, et la pointe
Alors tout est connu, alors apparaissent au jour des dards tournée contre nos poitrines, font

les embûches des Grecs. Déjà s'est écroulée la « briller la mort; à peine les premiers gardes
vaste maison de Déiphobe, envahie par les flam- « sedéfendent aux portes, et résistent dans

mes; déjà brûle des mêmes feux celle d'Ucalé- « l'ombre. »

gon l'incendie reluit au loin sur la plage de Ces paroles de Panthée me transportent, et,

Sigée. On entend se mêler dans les airs et les cris les dieux m'inspirant, je me jette au milieu des

des guerriers et les sons des clairons. Je saisis armes et des flammes, partout où m'appellent et

mes armes avec rage; mais que peuvent mes la triste érynnis, et les courages frémissants, et

armes dans mes mains désespérées ? Je brûle de les clameurs qui s'élèvent auxcieux. Bientôt, à la

ramasser une poignée de braves, de courir à la clarté de la lune, se joignent à moi Rhipée, Épy-

citadelle avec mes compagnons la colère et la tus le plus vieux de nos guerriers, Hypanis, et

fureur précipitent mes esprits; je ne sais plus Dymas, qui se serrent à nos côtés le jeune Co-

que mourir glorieusement les armes à la main. rèbe aussi est des nôtres; Corèbe fils de Migdon,
« Toutà coupje vois Panthée qui fuyait, échap- épris d'un fol amour pour Cassandre; il était venu

pé aux traits des Grecs Panthée Othryades pré- à Troie dans ces tristes jours pour briguer la

tre d'Apollon et gardien de la citadelle. Il portait main de la fille de Priam, et pour offrir son se-

dans ses mains les vases sacrés, et, traînant avec cours aux Phrygiens malheureux amant, qui
lui ses dieux vaincus et son petit-fils, il courait ne voulut pas croire son amante inspirée!

éperdu vers le rivage. « Panthée m'écriai-je, en « Voyant cette petite troupe déterminée à com-

« quel état sont nos affaires? Sauverons-nous la battre «Guerriers, leur dis-je, cœurs généreux,
« citadelle? Hélas! me répondit-il, il est venu ce « maisgénéreux en vain, vous voyez ladéplorable
« jour inévitable, le dernier de cet empire! llion « fortune d'Ilion ils s'en vont de leurs temples,
« n'est plus; ils ne sont plus les Troyens et leur « ils abandonnent leurs autels, les dieux par qui

« gloire immense! l'impitoyablc Jupiter a tout « subsistaitcetempire,hélas!etvousnedéfendez
« transporté à Argos; les Grecs dominent dans « plus qu'une ville incendiée Si donc vous êtes,
« Troie embrasée. Leur gigantesque cheval, au « comme moi, résolus à affronter la dernière

« milieu même de nos murailles, vomit des sol- « chance des batailles, mourons, et jetons-nous

In segetemveluli quum flammafurentibusaustris Funilit equus, victorqueSinon incendiamiscet,

Incidit,autrapidusmontaiiofluminetorrens 305 Insultans. Portis alii bipatentibusadsunt, 330
Sternit agros, sternit sata lœta, boumque labores, Milliaquot magnisunquamvenere Mycenis.
Frïecipitesque trahit silvas; stupet inscius alto Obsederealii telisangustaviarum

Adcipienssonitumsaxi de vertice pastor. Oppositi; stat ferri acies mucrone corusco
Tum vero manifestafides, Danaumquepatescunt' Stricta, parata neci; vix primi pralia tentant
Insidiae jam Deiphobidedit ampla ruinam, 310 porlarum vigiles,et cœcoMarte résistant. 335

Volcano superante, domus; jam proxumus ardet Talibus Othryadœdictis et numine divom

Ucalegon Sigeaignifreta lata relucent. In flammaset in arma feror, que tristis Erinnys,
Exoritur clamorquevirum clangorquetubarum. Quo fremilusvocat, et sublalus ad aetheraclamor.
Arma amens capio; nec sat rationisin armis Addunt se sociosRhipeus etmaxamus armis
Sed glomerarcmanum bello, et concurrere in arcem 315 Epytus; oblali per lunam HypanisqueDymasqim; 350
Cum sociisardent animi; furor iraque mentem Et lateriadglnmorantnostro; jnvenisqueCorœbus

Prœcipitant pulchrumquemori succurril in armis. Mygdonides.lllisad Trojamforte diebus
Ecce autemtelisPanthuselapsus Achivura, Venerat, insanoCassandrœincensusamore;

Panthus Othryades, arcis Plioebiquesacerdos, Et gênerauxilium PriamoPhrygibasque ferebat.
Sacramanu, victosquedcos parvumquenepotem 320 Infelix qui non sponsaspraeceptafurentis 345

Ipsetraliit, cursuqueamensad liminatendit. Audieiit.

Quo res summa loco Panlbu? quam prendimns arcem? Quosul)i confertosaudere in praeliavidi

Vix ea fatus cram,gemituquum taliareddit: Incipio super bis Juvenes fortissimafrustra

Venit summadies et ineluclahiletempos Pectora, sivobisaudentemextrema cupido
Dardanise.Fuimus Troes; fuit Ilium, et ingens 325 Certa sequi quaosit rebus fortuna videtis; 350
Gloria Teucrorum.Ferus omniaJuppiter Argos E xcessereomnesadytis arisque relictis

ïranstulit. Incensa Danaidominantur in urbe. Di, quihus imperinmhoc steterat; succiirritisurbi
Arduusarmatosmediisin mceiiibusadstaus Incensa! moriamur, et in média arma ruaimis.



L'ENÉIDE, UV. Il.

« au milieu des glaives ennemis. Laseuleressource tombé dans un parti d'ennemis. Frappé de stupeur,

des vaincus, c'est le désespoir. Ce peu de mots il se retire, retenant et ses pas et sa voix. Tel le

a redoublé leur rage. Alors, comme des loups voyageur appuie, sans y songer, un pied pesant

ravissants qui, poussés hors de leur retraite par sur un serpent caché sous les ronces épineuses,

l'indomptable faim, rôdent dans une nuit noire, et soudain recule épouvanté le reptile a dressé

et que leurs petits attendent, le gosier altéré de sa tête et son cou bleuâtre, que gonfle la colère.

carnage, nous courons, à travers les ennemis et Ainsi devant nous Androgée reculait d'épouvante.

les traits, à une mort certaine. Nous nous avan- Nous fondons sur sa troupe, et, la pressant de

cons au milieu de la ville; la nuit étend sur nous nos armes, nous l'enveloppons de tous côtés.

ses ailes ténébreuses. Nuit cruelle qui pourrait Troublés par la peur et par l'ignorance des lieux,

en raconter les désastres et les morts sanglan- les Grecs tombent sous nos coups la fortune

tes? Quels yeux, Ilion, auraient assez de larmes seconde ainsi nos premiers efforts. Mes amis,

pour pleurer tes malheurs 1 Une ville antique, et « s'écrie Corèbe, que le succès échauffe et trans-

durant tant d'années la reine des cités, tombe, « porte, marchons dans ce premier sentier que

et les corps inanimés de ses habitants jonchent
« nous fraye la fortune; et partout où elle se mon-

çà et là ses rues, ses maisons, le seuil sacré de « tre favorable, suivons-la. Changeons nos bou-

ses temples. Cependant les Troyens ne rougissent « cliers, et couvrons-nous des armes des Grecs

pas seuls le fer de leur sang parfois aussi le cou- « ruse ou valeur, qu'importe entre ennemis? les

rage se réveille dans le coeur des vaincus, et sous Grecs eux-mêmes nous fourniront des armes. »

leurs mains ranimées tombent les Grecs vain- « Il dit, et pare son front du casque d'Andro-

queurs partout le sang, les pleurs, l'effroi par- gée et de son aigrette flottante, se couvre de son

tout l'image lugubre de la mort. brillant bouclier, et attache à son côté le glaive

« Le premier des Grecs qui s'offre à nous, c'est emprunté des Grecs. Rhipée, et Dymas, et tous

Androgée, à la tête d'une troupe nombreuse les nôtres, entraînés par son exemple, en font

nous croyant de ses compagnons d'armes, et autant chacun s'arme de ses dépouilles récentes,

trompé par la nuit, il nous adresse ces confiantes Nous marchons ainsi, nous mêlant aux Grecs,

paroles «Amis, hâtez-vous donc; quelle lenteur en dépit des
destins jaloux, et nous livrons maint

« enchaîne ainsi vos pas? Déjà nos compagnons, combat heureux dans la nuit obscure. Plus d'un

« animés au pillage, emportent les débris enflam- guerrier d'Argos est précipité dans l'Orcus. Les

« més de Pergame; et vous, vous descendez à uns fuient vers leurs vaisseaux, et vont chercher

peine de vos vaisseaux! » Il dit, ettout à coup verslerivageunsûrabrijlesautresjfrappésd'une

s'aperçoit, à notre réponse équivoque, qu'il est honteuse épouvante, escaladent de nouveau le

Una salus victis, nullam.spcrare salutem. Pressit hnmi nitens, trepidusque repente refugit, 380

Sic animisjuvenum furor additus. Inde, lupi ceu 35à Adtollentem iras, et caerula colla tumentem

Raptores atra in nebula, quos improba ventris Haiid secus Androgeus visn tremefactus abibat.

Exegit cœcos rahies, catulique relicti Inruimus densis et circumfundimur armis;

Faucibus exspectant siccis; per tela, per hostis Ignarosque loci passim et formidine captos

Vadimus baud dubiam in mortem; niediœque tenemus Sternirnus adspirat primo fortuna labori. 38.»

Urbis iter. Nox atra cava circumvolat umbra. 3GO Atque hic successu exsultans animisque Corcebus,

Quis cladem illius noctis, qiiis'fiinera fando O socii, qua prima, inquit, fortuna salutis

Explicœl aut possit lacrimls aequare labores? Munstrat iter, quaque ostendit se dextra sequamur.

Urbs antiqua ruit, multos dominata per annos; Mutemus clipeos, Danaumque insignia nobis

Plurima perque vias sternuntur inertia passim Aptemus: dolus, an virtus, quis in hoste requirat? 3!)»

Corpora, perque domos, et religiosa deorum 365 Arma dabunt ipsi. Sic fatus, deinde comantem

Limina. Nec soli pœnas dant sanguine Teucri Androgei galcam clipeique insigne décorum

Quondam etiam victis redit in praccordia virtus lnduitur, laterique Argivum adcommodat ensem.

Victoresque cadunt Danai. Crudelis ubique lioc Bhipeus hoc ipse Dymas, omnisque juventus

Luctus, ubique pavor, et plnrima mortis imago. Laeta facit, spoliis se quisque recentibus armât. 3!)S

Primus se, Danaum magna comitante caterva, 370 Vadimus immixti Danais haud numine nostro,

Androgeus obfert nobis, socia agmina credens Multaqnc per erceam congressi prnelia noctem

Inscius; atque ultro verbis compellat amicis Conserimus multos Danaum demittimus Orco.

Festinate, viri, nam quae tam sera moratur Diifiigiunt alii ad navis, et litora cursu

Segnities? alii rapiunt incensa feruntque Fida petunt pars ingentem formidine turpi 400

Pergama vos cdsisViunc primum a navibus itis?P 375 Scandunt rnrsus equum, et nota conduntur in alvo.

Dixit; et extemplo (neque enim responsa dabantur lieu nihil invitis fas quemquam fidere divis!

Fida satis) sensit, medios delapsus in bostis Ecce Iraliebatur passis Piiumeia virgo

Obstupuit, retroque pedem cum voce repressit Crinibus a templo Cassandra adytisqne rttiuervoe,

Inprovisumasprisveluli qui sentibus anguem Ad cœlum tendons ardentia lumina frustra, 405
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monstrueux cheval, et se cachent dans ses lianes, (les iroyens, le plus pieux des mortels et pour-

qui leur sont si connus. Hélas! qui peut, s'il a tant les dieux ne l'épargnèrent pas! Hypanis et

contre lui les dieux, s'en fierà sa vaillance? Dymas meurent percés par des javelots troyens;
«Voicique du temple et du sanctuaire de Mi- et toi, Penthée tu tombasaussi, et ni ton insigne

nerve la fille de Priam, Cassandre, était traînée, piété, ni le sacrébandeaud'Apollon, ne purent te

les cheveux épars, et levant au ciel ses yeux protéger. Cendres d'Ilion, et vous flammesqui

enflammésde colère; ses yeux. car des fers dévorâtes les restes des miens, soyez-moi té-

chargeaient ses faibles mains. Corèbe ne peut moins que dans cette chute dernière de mapatrie
soutenir ce spectacle, et furieux il se jette, pour je n'ai évité ni les traits des Grecs, ni les chances

y mourir, au milieu de la foule des Grecs. Nous périlleuses des combats; et que si c'eût été ma

le suivons tous, et nous nous précipitons au fort destinée de succomber, j'avais fait assez pour
de la mêlée.Mais voilà que, du faite du temple mériter de mourir! Enfin nous sommes arrachés

où ils s'étaient portés, les Troyens nous écrasent de la mêlée avec moi se retirent Iphitus et Pé-

sous leurs traits; la forme de nos armes et nos lias; Iphitus, déjàappesanti par l'âge; Pélias,

panaches grecs les ont trompés il se fait un qu'Ulysse a blessé, et qui se traîne sur nos pas.
horrible massacredes nôtres. Enmêmetemps les Alors de grands cris nous appellent au palais de

Grecs, de douleur et de rage de se voir enlever Priam.

la viergecaptive, se rassemblent de tous côtéset «Là nous vîmesun combat si terrible et Mars

fondent sur nous: c'est le fougueuxAjax, ce sont si furieux, qu'il semblait qu'on ne combattit

les deux Atrides, c'est l'armée entière des Dolo- point ailleurs, et que nul ne mourût dans Troie

pes. Ainsi, rompant le tourbillon qui les enve- entière. Nous vimes les Grecsse précipiter l'es-

loppait, des vents rivaux, le Zéphyre, le Notus, calade du palais, et, formant la tortue, en assié-

et l'Eurus fier de monter les coursiers de l'Au- ger les portes. Les échelles sont dressées le long
rore luttent les uns contre les autres les forêts des murs, au pied mêmedes portes; sur les degrés
siflleut Neptune en furie fait écumer la mer se pressent les assiégeants d'une main ils tien-

sous son trident, et la bouleverse dans ses plus nent leursboucliers, dont ils se couvrent pour re-

profonds abimes. Ceux même qu'au milieudes pousser les traits; de l'autre, ils saisissent le

ombres de la nuit nousavions surpris, dispersés, faitedu toit. Les Troyens de leur côté arrachent

poussés devant nous par toute la ville, reparais- les pierres de leurs tours et de leurs maisons dé-

sent soudain. Les premiers ils reconnaissent nos molies voyant venir leur dernière heure et déjà

boucliers, et nos armes empruntées; ils remar- sous lecoup de la mort, ils n'ont plus que ces

quent les sons étrangers de notre langage. Nous armes pour se défendre.Les poutres et les lam-

sommesdonc accabléspar le nombre Chorèbe le bris dorés, superbesornements de leurs anciens

premier, frappé par la main de Pénélée, va tom- rois, sontrouléssur l'ennemi; d'autres, l'épécàla
ber devant l'autel de la redoutable déesse de la main, gardent les premières portes, et, serrant

guerre:Rhipéetombeaussi;Rhipée,leplus juste leurs rangs, en défendent l'entrée. Ce spectacle

Luminanam tencrasarcebantvinculapalmas. QuifuitinTeucrisetservantissimusseqni
NonlulithancspeciemfuriatameuteCorœbus Disalitervisum pereuntHypanisqueDymasque
Et sesemédiumïnjecïtperiturusinagmen. Confixia sociisnectetua plurima,Panlliu
Consequimurcuncti et densisincurrimusarmis. 'LabentempietasnecApollinisinfulatexit. 430
Hicprimumexaltodelubriculminetelis 410 Iliacicineres,etflammaextremaineorum,
Nostroramobruimnr oritiirqnemiserrimacaedes, Testor,inoccasuvestronectelanecullas
Armorumfacieet Graiarumerrorejubarnm. VitavissevicesDanaum;et, sifatafuissent,
TumDanai,gemituatqueereptœvirginisira, Utcaderem,meruissemanu.Divellimurinde
Undiqueconlectiinvadunt,acerrimusAjax, Iphituset Peliasmecum:quorumIphitusaevo 435
EtgeminiAtridœ,Dolopumqueexercitusomnis. Jamgravior,PeliasetvolneretardusUlixi
Adversiruptoceuquondamturbineventi ProtinusadsedesPriamiclamorevocati.

Conaigunt,Zephyrusque,Notusque,et tatusEois Hicveroingentempugnamccuceteranusquam
Eurusequis striduntsilvœ saevitquetridenti Bellaforent,nullitotamorercuturin urbe,

SpumeusatqueimoNereusciet œquorafundo SicMartemindomitum,Danaosquead tectaruentis 'i40
Illietiam siquosobseuranocteperumbram 420 Ccrnimus,obsessumqneactatestudinelimen.
Fuditnusinsidiis,totaqueagitavimusurbe Hsercntparielibusscalsepostesquesubipsos
Adparent;primiclipeosmentitaquetela Nitunturgradibus,clipeosquead telasinistris

Adgnoscuntatqueorasonodiscordiasignant. Prolecliobjiciuntprensantfastigiadextris.
liicetnhruiniurnuméro.PiiniusqueCom'bus Pardanidiecontraturrisac tectadomorum 44â
Pcncleidextra,dira nrniipolenliaailaram 425 Culminaconvelluntbisse, quandoultimacernunt,
Procumbit;caditet liltipeus,justis^iuiusunus Exltcmajaminmorteparantdeienderctelis
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rallume mon courage: je cours sauver lepalais soleil, et darde un triple aiguillon. Avec Pyr-
de mon roi, soutenir ses derniers défenseurs, rhus entrent dans le palais le

grand Périphas,
rendre quelque peu de force aux vaincus. Automédon qui portait jadis les armes et guidait

« Derrière le palais de Priam était une porte, is- les coursiers d'Achille, et toute la bouillante jeu-
sue secrète qui réunissait entre elles par un com- nesse de Scyros ils lancent des feux jusque sur

mun passage les longues galeries de la demeure les toits. A leur tête Pyrrhus, saisissant une ha-

de nos rois c'était par là que l'infortunée An- che à deux tranchants, brise les portes d'airain,

dromaque, dans le temps de nos grandeurs, avait ébranle leurs gonds, fend leurs ais solides, et,

coutume de se rendre sans escorte vers ses vieux creusant le chêne dans sa vaste épaisseur, y fait

parents, et menait à son aïeul son cher Astya- une large ouverture. Alors apparaît l'intérieur du

nax. Je m'élance par cette porte jusqu'au faite palais, et se découvrent ses longues galeries;

du palais, d'où les malheureux Troyens lançaient alors l'œil plonge dans la demeure de Priam et

des traits impuissants. Là s'élevait comme sus- dans l'antique foyerde nosrois. Des soldats postés

pendue au comble, et perdant son sommet dans sur le seuil le défendent encore. Mais au dedans

les nues, une tour, d'où l'on voyait Troie entière, tout n'est que gémissements trouble et effroi la-

et le camp des assiégeants, et les mille vaisseaux mentable et des hurlements de femmes retentis-

des Grecs avec des leviers de fer nous sapons sent dans les profondeurs les plus reculées de

aux endroits mal unis et déjà chancelants les l'édifice leurs clameurs vont frapper les astres.

derniers étages de l'immense édifice nous l'é- Alors les mères tremblantes errent dans la vaste

branlons jusqu'enses fondements, et tout à coup enceinte; elles embrassent les
portes, et y collent

le poussons la tour s'écroule avec fracas, et va une dernière fois leurs lèvres. Pyrrhus (c'est
tomber au loin sur les bataillons grecs; mais d'au- Achille, c'est son ardeur) presse l'assaut ni

tres prennent leur place, et sur eux pleuvent in- barrières, ni gardes, ne peuvent lui résister; la

cessamment et des pierres ettoute sorte de traits. porte chancelle sous les coups redoublés du bé-

« Devant le vestibule, et sur le seuil même du lier, et tombe arrachée de ses gonds. Le fer s'ou-

palais, Pyrrhus bondit, tout resplendissant de vre un chemin; les passages sont forcés; les

l'éclat qui jaillit de ses armes d'airain. Telreparatt Grecs pénètrent, et massacrent les premiers qu'ils

à la lumière un serpent que les brumes glacia-
rencontrent tout le palais se remplit de soldats.

les cachaient sous terre, repu d'herbes vénéneu- Avec moins de fureur un fleuve écumant, qui a

ses et gonflé de poisons: aujourd'hui, revêtu d'une rompu ses digues, et vaincu par l'effort de ses

peau nouvelle et rayonnant de jeunesse, le cou eaux amoncelées les masses qu'on leur opposait,

dressé et roulant sa croupe luisante, il s'étale au déborde et s'emporte dans la plaine, entraman

Auratasque trabes, veterum decora alta parentnm, Lubrica convolvit sublato pectore terga

Devolvunt; alii strictis mucrombusimas Ardiius ad solem, et linguis micat ore trisulcis. 1 7.«

Obsedere fores bas servant agmine denso. 450 Una ingens Periphas, et equornm agitator Achillis

Instaurati animi, regis succmrere tectis, Armiger Automedon, una omnis Scyria pubes

Auxilioque levare viros, vimque addere victis. Succedunt tecto, et flammas ad culmina jactant.

· Limen erat, cœcseque fores, et pervius nsus Ipse inter primos conrepta dnra bipenni

Tectorum inter se Priami, postesque relicti Limina perrumpit, postesque a cardine vellit 480

A tergo infelix qua se, dum regna manebant, 455 Alralos jamque excisa trabe firma cavavit

Scepius Andromache ferre incomitati solebat Robora, et ingentem lato dedit ore fenestram.

Ad soceros, et avo pucruui Astyanacta traliebat. Adparet domus intus, et atria longa patescunt;

Evado ad summi fastigia culminis unde Adparent Priami et veterum penetralia regum;

Tela manu miseri jactabant inrita Teucri. Armatosqne vident stantis in limine primo. 485

TunÏMi in praccipiti stantem, snmmisqiie sub aslia 4fiO At domus interior gemitu miseroque tumultu

Eductam tectis, unde omnis Troja videri, Miscetur penitusque cavae plangorihus a'des

Et Danaum solitae naves, et Achaia castra, Femineis ululant ferit aurea sidera clamor.

Adgressi ferro circum. qua summa labantis Tum pavidae tectis matres ingentibus errant,

Juncturas tabulata dabant, convellimus altis Amplexaiquetenent postes, atque oscula figunt. 400

Scdibus, impnlimnsque; ea lapsa, repente ruinam 405 Instatvi patria Pyrrhus; nec claustra neque ipsi

Cnm sonitu trahit, et Danaum super agmina late Custodes sufferre valent. Labat ariete crebro

Incidit. Ast alii subeunt; nec saxa, nec ullnm Janua et emoti procumbunt cardine postes.

Telorum interea cessât genus. Fit via vi rumpnnt aditus, primosqne trucidant

Veslibulum ante ipsum primoque in limine Pyrrhus Immissi Danai, et late loca milite comptent. 495

Exsultat telis et luce coniscus aena. 470 Non sic aggeribus ruptis quum spumeus amnis

Qualis, ubi in lucem coluber mala gramina pastus, Exiit, oppositasque evicit gurgite moles,

Frigida sub lerra tumidum quem bruma tegebat; Fcrlur in arva fnrens cuinnlo, camposque per omnis

Nunc positis novus cxuviis nitidusque juventa Cum stabulis armenta trahit. Vidi ipse furentem
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à travers les campagnes
et les taureaux et les • nous sauverait pas. Venez enfin près de nous

étables. J'ai vu Pyrrhus. enivré de carnage; j'ai cet autel nous protégera tous; ou vous mour-

vu les deux Atrides sur le seuil du palais; j'ai vu « rez avec nous. » Elle dit, attire à elle le vieil-

Hécube, et ses cent filles, et Priam ensanglan- lard, et le place dans l'asile sacré.

tant les autels et les feux qu'il avait lui-même « Cependant Polite, l'un des enfants de Priam,

consacrés. Les couches nuptiales deses cinquante échappé des mains sanglantes de Pyrrhus,

fils, immense espérance de postérité, ces lambris fuyait à travers les traits et les ennemis sous les

superbes, cet or, ces riches dépouilles de la longs portiques du palais, et parcourait blessé

Phrygie, ont péri; les Grecs sont partout où les galeries solitaires Pyrrhus, qui brûle de

n'est pas la flamme. l'achever, le poursuit, et déjà le touche de sa

« Mais peut-être, ô reine, voulez-vous savoir main, déjà l'accable de sa lance. Polite enfin

comment Priam acheva sa destinée. Lorsqu'il eut court jusqu'à l'autel et là, sous les yeux et à la

vu Troie prise et tombée, son palais croulant face de ses parents, il tombe, et rend son dernier

de toutes parts, et l'ennemi vainqueur au sein souffle avec son sang. En ce moment Priam ne

même de ses foyers, le vieillard charge en vain se possède plus et quoique la mort déjà l'envi-

ses épaules tremblantes d'armes que depuis long- ronne, il ne retient ni sa voix ni sa colère. « Bar-

temps elles n'étaient plus accoutumées à porter; « bare s'écrie-t-il, que les dieux (s'il est dans le

il prend un glaive, hélas! inutile dans ses mains,
« ciel quelque justice vengeresse) te recoin peu-

et, résolu de mourir, se jette à travers la foule sent dignement d'uu si exécrable forfait, et

des ennemis. Au milieu du palais, et sous la « qu'ils t'en
payentle prix que tu mérites, toi qui

voûte lumineuse des cieux, il y avait un grand « m'as fait voir mon fils mourant à mes yeux,

autel, sur lequel un antique laurier penchait toi qui as souillé la face d'un père du sang de

ses rameaux, embrassant de son ombre les dieux « son enfant! Mais cet Achille, dont tu te vantes

domestiques. Autour decet autel se tenaient ser- faussement d'être le fils, ne fut pas tel que toi

rées Hécube et ses fil les pareilles à des colom- envers Priam, son ennemi; les droits et la sain-

bes que la noire tempête a précipitées en troupe tête des suppliants le touchèrent; il me rendit

sur la terre; immobiles, elles embrassaient les sta- pour l'ensevelir le corps défiguré de mon Hec-

tues des dieux. Dès qu'Hécube volt le vieux roi « tor, et me renvoya libre dans le palais de mes

couvert des armes d'un jeune homme "Mal- « pères, En disant ces mots, le vieillard lance à

«heureux époux, lui dit-elle, quelle funeste dé- Pyrrhus un trait faible et sans portée, que re-

« menée vous pousse à vous charger de ces traits ? pousse aussitôt t'airain sonore de son armure, et

« Où courez-vous? Ce n'est pas d'un tel secours, qui pend vainement à la surface effleurée du

« ni d'un pareil défenseur, que nous avons besoin bouclier. Alors Pyrrhus Va donc annoncer l'

aujourd'hui; non, et mon Hector lui-même ne « toi-même à mon père ce que tu vois raconte-

Csede Neoptolemum geminosque in limine Atridas. 500 Hue tandem concède; Iiïcc ara tuebitur omnis

Vidi Ilecubam, centumque nurus, Priamumque per aras Aut moriere simul. Sic ore effata, recepit

Sanguine fœdantem quos ipse sacraverat, ignis. Ad sese, et sacra lonsamim in sede locavit. 525

Quinquaginta illi tlialami, spes tanta nepotum, Ecce autem elapsus Pyrrhi decaede Polîtes,

Barbarico postes auro spoliisque superbi, Unus nalorum Priami, per tela, per hostis

l'rocubuere. Tenent Danai, qua déficit ignis. 505 Porticibus longis fugit, et vacua atria lustrat

Forsitan et, Priami fuerint quae fata, requiras. Saucius. Ilium ardens infesto volnere Pyrrhus

Urbis uti capta; casnm, convolsaque vidit lusequitur, jam jamque manu tenct, et premit hasta. 530

Limina tectornm, et médium in penetralibus hostem Ut tandem ante oculos evasit et ora parentum

Arma diu senior desueta tremeritibus aevo Concidit, ac multo vitam cum sanguine fndit.

Circumdat nequidquam humerts, et inutile ferrum 510 Hic Priamus, quanujuani iu media jam morte tenetur,

Cingitur, ac densos fertur nioritorus in hostis. Non tamen abstinuit, nec voci iraeque peperr.it.

/Kilibus in mediis, nudoque sub œtheris axe, At tibi proscelere, exclamât, pro talibus ausis, 535

Ingens ara fuit; juxtaque veterrima laurus Di, si qua est coelo pietas, quae talia curet,

Incumbens arae, atque umbra complexa Penates. Persolvant grates dignas, et prsemia reddant

Hic Ilecuba et natte nequidquam altaria circum 515 Debita qui nali corarn me cernere lelum

Praecipites
atra ceu tempestate columbse, Fecisti, et patrios fœdasti funere voltus.

Condensae et divom amples» simulacra sedebant. At non ille, satum quo te mentiris, Achillcs 540

Ipsum autem sumtis Priamum jurenalibus armis Talis in hoste fuit Priamo; sed jura lidemqne

Ut vidit Qua! mens tam dira, misemme conjunx, Suiplicis erubuit, corpusque exsangue sepulcro

Impulit his cingî telis? aut quo ruis? inquit. 520 Rf.ildidit Hectoreum, meque in mea régna reniisit.

Non tali auxilio, nec defensoribus istia Sic fatus senior, telumque imbelle sine iclii

Tempus eget; non, si ipse meus mine adloret Hector. Cunjecit rauco quod protinus aère rcpulsum, 544
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« lui mes tristesexploits; dis-lui que Néoptolème qui voyaient Pergame renversé par ses mains

«
dégénère mais avant, meurs. Il dit, traine adultères, et ta vengeance des Grecs, et le res-

vers l'autel le vieillard tremblant, et dont les sentiment d'un époux indignement délaissé,

pieds glissent dans le sang du dernier de ses fils; s'était cachée là, et, odieuse à tous, se tenait à

saisit d'une main sa chevelure, de l'autre lève l'ombre des autels. Je sentis s'allumer en moi

son épée étincelante, et la lui plonge dans le sein tous les feux de la colère, et je brûlai de venger

jusqu'à la garde. Ainsi finit Priam; ainsi le des- sur cette femme ma patrie en ruines, et de châ-

tin nous l'enleva, après qu'il eut vu Troie incen- tier enfin tant de scélératesse. « Quoi! medis-je,

diée, Pergame renversé de fond en comble; « cette femme ira, saine et sauve, revoir Sparte et

ainsi périt ce dominateur de l'Asie, fier de com- «
Mycènes, sa patrie? Reine encore et triomphant

mander à tant de peuples, de régner sur tant de « d'ilion, elle rentreradans son empire? Elle re-

terres maintenant gît sur le rivage ce reste d'un verra son époux, sa maison, son père et ses

grand roi; sa tête est séparée de ses
épaules; ce enfants, environnée de la foule des Troyennes

n'est plus qu'un cadavre sans nom. « et de nos femmes, devenues ses esclaves? Et

«Alors pour la première fois je sentis une « Priam aura péri sous le glaive? Et Troie aura

affreuse horreur m'environner; j'en demeurai «brûlé tout entière? Et ces rivages auront tant

stupide; l'image de mon père chéri me revint à « de fois regorgé du
sang troyen? Non et quoi-

l'esprit, quand je vis ce monarque, comme lui « qu'il n'y ait nulle gloire à tuer une femme, et

chargé d'ans, exhaler sous le fer ennemi sa misé- « tout ignoble que soit la victoire, on me louera

rable vie je pensai à Créuse, mon épouse, que « pourtant d'avoir exterminé ce monstre, et puni

j'avais abandonnée; à ma maison, livrée peut- « l'infâme comme elle le méritait; enfin étein-

être au pillage; aux maux qui menaçaient mon « drai dans son sang les flammes de ma ven-

enfant, mon Iule. Je regarde derrière moi, et je « geance; son sang rassasiera les mânes des

cherche si quelques amis m'entourent encore « miens. »

tous, fatigués de combattre, m'ont abandonné, et « Ainsi je m'emportais, ainsi m'égaraitla fu-

d'épuisement se sont précipités de nos toits, ou
reur, quand tout à coup Vénus, ma mère, parait

jetés au milieu des flammes. à mes yeux, plus brillante que je ne l'avais ja-
« Je restais seul, lorsque, errantà àla clarté de mais vue, et resplendissante, au milieu des té-

l'incendie et portant çà et là des regards inquiets, nèbres, de la plus pure lumière des cieux je

j'aperçois, sur le seuil du temple de Vesta, Hé- reconnus la déesse, aussi belle, aussi majes-

lène, qui y cherchait quelque retraite obscure et tueuse qu'elle apparaît dans l'Olympe aux im-

silencieuse. Cette femme, la furie d'Argos et de mortels. Elle retint mon bras, et me dit de sa

Troie, redoutant et la vengeance des Troyens bouche de rosé « Quel si grand sujet allume en

Et summo clipei neqnidquam umbone pependit. Illa sibi infestas eversa ob Pergama Teucros,

Cui Pyrrhus Referes ergo hœc, et nuntius ibis Et pœnas Danaum, et deserti conjugis iras,
PelidiE genitori. Illi mea tristia facta,e Prametuens, Trojae et patrise communis Erinnys,

Degeneremque Ncoptolcmum narrare memento. Abdlderat sese, atque aris invisa sedebat.

Nunc morere. Hocdicens, allariaadipsa trementem 550 Exarsere ignes animo; subit ira cadentem 575

Traxit et in multo lapsantem sanguine nati, Uleisci patriam, et sceleratas sumere pœnas.

Implicuilque comam Iœva; dextraque coruscum Scilicet hajc Spartam iucolumis patriasque Mycenas

Extulit, ac lateri capulo tenus abdidit ensem. Adspiciet, partoqueibit regina triumpho?
Hœc finis Priami fatorum hic exitus illam Conjugiumque, domumque, patres, natosque videbit,
Sorte tulit, Trojam incensam, et prolapsa videntem 555 lliaiiiiiu turba, et Phrygiis coniitata ministris? aso

Pergama; toi quondam populis terrisque superbum Occident ferro PrianinsP Troja arserit igni?

Regnalorem Asia:. Jacet ingens liture truncus, Dardanium toties sudarit sanguine litus?

Avolsumque humeris caput, et sine nomiue corpus. Non ita namque, etsi uullum memorabile nomen

At me tum primum saevus circumstetit horror. Feminea in pœna est, nec habet victoria laudem,

Obslupui; subiit cari genitoris imago. 5G0 Extinxisse nefas tamen, et sumsisse merenlis 585

Ut regem aequaevum crudeli volnere vidi Laudabor pœnas animumque explesse juvabit

Vitam exhalantem subiit deserta Creusa, Ultricis flammée, et cineres satiasse meoruni.

Et direpta domus, et parvi casus Iuli. Talia jactabam, et furiata mente ferebar;

liespicio, et quae sit mecircum copia lustro. Quum milii se, non ante oculistam clara, videndam

Deseruere omnes defessi, et corpora saltu 5G5 Obtulit, et puraper nocteminlucerefulsit 590

Ad terram misère aut ignibus aegra dedere. Alma parens, confessa deam, qualisque videri

Jamque adeo super unus eram quuni limina Vestae Cœlicolis, et quanta solet; dextraque prehensum

Servantem, et tacitam secreta in sede latentem Continuit, roseoque bœc insuper addidit ore

Tyndarida adspicio; dant clara incendia lucem Nate, quisindomitastanlusdolor excitat iras?

Erranti, passimque oculos per cuncta leronli. 570 Quid furis? aut qnonam nostri tibi curareces.sit? 505
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« ton cœur cette colère indomptable? Pourquoi «au plus vite, ô mon fils, et cesse une vaine
ces fureurs? Et n'as-tu donc plus de souci de « résistance je serai partout avec toi, et te
ta mère et des nôtres?Que ne vas-tu voir plu- « conduiraien sûreté jusqu'au seuil paternel. •>
• tût dans Troie, où tu as laisséton père Anchise, Elle dit, et disparut dans l'ombre épaisse de la
que la vieillesse accable! Créuse, Ascagne, nuit.

vivent-ils encore? De tous côtés les hordes er- «Alors m'apparaissent les figures effrayantes
rantes des Grecs les environnent; et si mon des grands dieux ennemis de Troie alors je vis
amour inquiet ne repoussait loin d'eux les pé- Ilion tout entiers'abimer dans les flammes,et la

rils, déjà la flamme les aurait dévorés tous ville deNeptunese renverser defond en comble.
« trois, ou le fer ennemi se serait baigné dans Ainsi sur le sommet d'une haute montagne gé-
« leur sang. Non, ce n'est point l'odieuse Lacé- mit, entamé par le fer et sous les coups redou-

« démonienne,ce n'est point Pàris qu'il faut ac- blés dela hache, un frêne antique que des bû-
« cuser aujourd'hui c'est le courroux, l'impi- chcrons, rassemblant leurs bras, s'efforcent

toyable courroux des dieux qui renverse cet d'abattre l'arbre menace encore le ciel, son

«empire,et qui précipite du faîte Ilion. Regarde, feuillage tremble, sa cime ébranlée chancelle;
car je vais dissiper le nuage dont l'humide va- enfin, épuisé parles blessures, il pousse un der-

peur, répandue sur tes yeux mortels, obscurcit nier gémissement, tombe, et roule dans la vallée

ta vue et en émousse la pointe écoute seule- ses vastes ruines. Je descends de la citadelle, et,
ment, et, rassuré par ta mère, nerésistepas à guidé par une main divine, je m'esquive à tra-

ses ordres. Là où tu vois cesmasses dispersées, vers les flammes et les ennemis devant moi les

les pierres arrachées et confondues, c'est Nep- traits s'écartent, l'incendie se retire. J'arrive
<•tune qui des coups redoublés de son trident sur le seuil de la maison paternelle et dans la

k bat vos murailles, en ébranle les assises pro- demeure de mes aïeux mais voilà que mon

..fondes, et déracine Ilion entier dans ses fon- père, que je voulais sauver le premier et trans-

dements. Vois-tu Junon la première à la porte porter sur les montagnes voisines, refuse de

Scée, l'implacable Junon; et comme,le fer à la traîner plus longtemps sa vie après la ruine

main, elle appelle en furieuse ses soldats, trop d'Ilion, et de souffrir les maux de l'exil. « Fuyez,

« lents à quitter leurs vaisseaux?Regardederrière « nousdit-il, vous qu'échauffe encore le sang de

toi, c'est Pallas avec sa redoutable égide; « la jeunesse, vous à qui vos forces sont de-

« portée sur un nuage étincelant, elle est assise « meuréesentières, fuyez si les dieux avaient

« sur le sommet de la citadelle. Le père des dieux « vouluque ma vie se prolongeât,ils m'auraient

« lui-mêmesouffleaux Grecs le feu de la guerre, « conservéces demeures de mes ancêtres C'est

«et seconde leurs efforts lui-même il suscite « assez, c'est trop pour moi d'avoir vu une fois

les dieux contre les armes troyennes. Fuis donc « cette ville saccagée,et d'avoir survécu à ma

Nonpriusadspicies,ubifessumsetateparentem Eripe,nate, fugam,finetnqueimponclabori.

LiquerisAncbisen,superetconjunxueCreusa, Nusquamabero,et tutumpatriote liminesislam. 620

Ascaniusqnepuer?quosomnisundiqueGraiœ Dixerat;et spissisnoctissecondiditumbris.
Circrnnerrantacies,et, nimeacuraresistat, Adparentdira facics uiimicaqueTrojae
Jamflanima3tulerint,inimicuset liauseritensis. GOi) Numinamagnadeom.
NontibiTyndaridisfaciesinvisaLaracnae, Tumveroomnemihivisumconsidereinignis

CulpatuBvePaiis divominclementiadivom, Ilium,et eximovertiNcptuuiaTroja: 625

Hasevertitopes,sternitqiieaculmineTrojam. Acveluli summisantiqnaminmontibusoraum,

Adspicenamqueomnem,quaenuncobductatuenti Q«umferroadcisamcrebrisquebipennibusinstant

Mortalishebdatvisustibi,et humidacircum 605 Eruerearicolaecertatim;illausqueminatur,
Caligat,nubemeripiam.Tunequaparentis Et tremefactacomamconçusse,verticenutat;
Jussatime,neupœceplisparcrerecusa. Volneribusdonecpanllatimevictasupremum 630

Hic,ubidisjectasmolesavolsaquesaxis Congemuit,traxitquejugisavolsaruinam.

Saxavides,mixtoqueundantempulverefumum. Descendo,acducenledeo11mmaminterel liostis

Ncptuniismurosmagnoqueemotatridenti 610 Expedior;danttelalocum,Oanunnequerecedunt.

Fundamcntaqualit,totamqueabsedibusurbem Atque ubijampalrisepervenlumad liminasedis

Eruit.HicJunoSemassœvissimaportas Anliquasquedomos,genitor,quemtollereinaltos 635

Primatenet,sociumquefurensa navibusagmen Optabampiirnummontis primumquepetebam,
Ferroadcinctavocat. AbnegatexcisavitamproducereTroja

Jam summasarcisTritonia respicePallas 6 1 Exsiliumquepati.Voso quibusintegeraevi

Insedit,nimboeffulgensetGorgones.rva. Sun~uis,ait, solidaeyuesuostantroborevires,

IpsepaterDanaisanimosviresquesecunda» Vosagitatefugam. Ole

Suftiritj ipsorteosinDardanasuscitatarma. Mesicœlicola;voluissentducerevitam
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/patrie conquise. Laissez-moi mourir à cette que pour que je visse l'ennemi au sein de mes

« place, et dites en partant un dernier adieu aux «foyers, Ascagne et mon père, et avec eux
• restes d'Anchise. Je saurai bien de cette Créuse, massacrés dans le sang l'un de l'au-

« mainterminer ma vie, ou l'ennemi, par pitié, « tre? Rendez-moi, rendez-moi mes armes; le

« enlèvera ma dépouille qu'est-ce que la perte «dernier jour a lui pour les vaincus, et les ap-
• d'un tombeau? Il y a trop longtempsqu'odieux «pelle rendez Énée aux Grecs; que pour moi

•< auximmortels,je traîne sur cette terre une vie « les combats se rallument nous ne mourrons
« inutile, depuis que le maître des dieux et des «pas tous aujourd'hui sans vengeance.» Alors
i hommes m'a effleuré du vent de sa foudre et je ceins de nouveau mon épée, j'attache à mon
« touché des feux de son tonnerre. En disant bras mon bouclier, et je me porte hors de ma
ces mots il persistait dans sa résolution, et y demeure. Mais voici que mon épouse, embras-

demeurait inébranlable. Mais nous, mais Créuse sant mes genoux, m'arrête sur le seuil et, pré-
mon épouse, Ascagne et toute la maison se ré- sentant à mes baisers mon fils lulei Situ cours à

pandaient en larmes, et le conjuraient de ne pas « la mort, me dit-elle, entraîne-nous donc par-
entraîner tout avec lui, de ne paspeser encoresur « tout avec toi mais si tu as encore quelque es-
nosdestinéesaccablantes.11 résisteànos prières; « poir enlaforceéprouvéedetonbras, commence
rien ne peut l'arracher des lieux où il veut mou- « dumoins par sauver cette demeure où tu laisses
rir. Désespéré, je me jette de nouveau dans les « unenfant, un père où tu veux me laisser, moi
hasards des combats, et je souhaite d'y trouver quetu appelais ta chère épouse. »

la mort. Car quel autre parti prendre? quelle Ainsi Créuse exhalaitses plaintes et remplis-
autre fortune m'était laissée? « Ah! mon père, sait toute la maison de ses cris. Soudain s'offre à
« m'écriai-je, avez-vous pu penser que je fui- nos regards un prodige inouï. Sur la tête d'As-
<.rais sans vous? Et votre bouche paternelle a- cagne, dans les bras et sous les yeux mêmes de

« t-elle pu me commander un crime si exécra- ses parents en pleurs, une flamme légère brilla,
« ble? Si les dieux veulent qu'il ne reste plus qui, touchant mollementsa chevelure, ne fit que
«rien d'une si grande ville, si vous-même êtes l'effleurer, et se jouer innocemment autour de

« fermedans la résolution cruelle de vous join- ses tempes. Nous, dans le trouble et l'épouvante,
«dre vous et les vôtres aux ruines de Troie, la nous secouons ces cheveux enflammés, et, ver-
«porte est ouverte à cette mort que vous appe- sant l'eau à grands flots, nous tâchons d'éteindre
« lez. Voici venir Pyrrhus tout dégouttant du ces flammes célestes. Mais Anchise lève au ciel
« sang de Priam Pyrrhus qui massacre le fils des yeux réjouis, et, tendant ses mains vers l'O-

«sous les yeux du père, et qui égorge le père lympe « Puissant Jupiter, s'écria-t-il, si nos
«à la facedesautels. 0 madivine mère, ne m'a- « prières peuvent vous fléchir, jetez seulement
«vez-vous donc arraché au fer et à la flamme « sur nousun regard favorable et si nous le mé-

fiasmihiservassentsedes.Satisunasuperque Ascanium,patremquemeumjuxtaqueCreùsam,
Vidimusexcidia,et captasstiperavimusurbi. Alterumin alteriusmactatossanguine,cernamp

Sicu, sicpositumadfatidisceditecorpus. Arma,viri, fertearma vocatluxultimavictos.

Ipsemanumorteminveniam.Miserebiturhostis, 645 RedditemeDanais;siniteinstauratarevisam

Exuviasquepetet.Facilisjacturasepuluri. Prselia.Nunquamornneshodiemoriemurinulti. 670
Jamprideminvisusdivis,et inutilisannos Hincferroadcingorrursus,clipeoqnesinistram
Demoror exquomedivompateratquehominumrex Insertabamaptans,mequeextratectaferebam.
Fulminisadflavitventis,et contigitigni. Ecceautemcomplexapedesin limineconjunx
Taliaperstabatmemorans,fixusquemanebat. 650 HserebatparvumquepatritendebatIulum:
Noscontra,effusilacrimisconjunxqueCreusa Si peiiturusabis, et nosrapein omniatecum; 6"tt

Ascaniusque,omnisquedomus,ne verteresecum Sinaliquamexpertussumtisspemponisin armis,
Cunctapater, fatoquenrguentiincumberevellet. Hancprimumtutaredomum.Cuiparvuslulus,
Abuegat,inceptoqueet sedibusliacretinisdem. Cuipater,et conjunxquondamtua dictarelinquor?
Rursusinarmaferor,mortemquemiserrimusopto. G55 Taliavociferansgemitutectumomnereplebat
Namquodconsiliumautqueejamfortunadabatur? Quumsubitumdictuqueoriturmirabilemonstrum. 6Sb
Menéefferrepedem,genitor,te posserelicto Namquemanusinter,niœstorumquearaparentum,
Sperasti?Ptantumquenefaspatrioexciditore? Eccelevissummode verticevisusIuli
SinihilextantaSuperisplaceturberelinqui Funderelumenapex, tactuqueinnoxiamollis
Et sedethocanimo,perituraEqueaddereTrojœ (160 Lamberenammacomas,etcircumtemporapasci.
Tequetuosquejuvat paletistijanualeto; Nospaviditrepidaremetu, crinemquellagianteiii 685
JamqueaderitmultoPriamidesanguinePyrrhus, Excutere,et sanctosrestinguerefontibusignes.
Natumanteorapatris,patremquiobtruncatadaras. AtpaterAnchisesoculosad sidera1^'tus
Hocerat, almaparens, qnodmepertela, perignis Extulit,et coelopalmaseumvocetetendit
Eripis,ut mediisliosteminpenetralibus,utque 665 Juppiteromnipotens,precibussitteclerisullis,
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ritons par notre picte, ne cessez pas ae nous « eiaesaumsaoanaonnes,eipresui;iauu vieux

• secourir, et confirmez ces heureux présages. » cyprès que la piété de nos pères a conservé du-

A peine le vieillard achevait-il sa prière, qu'un « rant de nombreuses années. C'est là que nous

éclat soudain du tonnerre se fit entendre vers la nous rendrons tous par différents chemins.

gauche,
et qu'une étoile, glissant des cieux au « Vous, mon père, prenez nos vases saints et

milieu des ténèbres, courut à travers l'espace « nos dieux pénates. Moi qui reviens d'un si rude

avec une longue traînée de lumière;nous vîmes « combat, je ne puis les toucher demesmains en-

l'astre, un moment suspendu sur le faîte de notre core sanglantes avant de m'être purifié dans

demeure, l'éclairer de ses feux, et se perdre, en « les eaux vives d'un fleuve. » En achevant ces

traçant sa route brillante, dans les forêts de l'I- mots, je couvre d'un vêtement mes larges épau-

da alors un long sillon de flamme nous illumi- les et mon cou, et je m'enveloppe d'une peau de

na, et les lieux d'alentour fumèrent d'une odeur lion; je me courbe, et je reçois mon précieux

de soufre. Vaincu par ces signes éclatants, mon fardeau. Iule s'attache à ma main, et suit son

père se lève, invoque les dieux et adore l'étoile père pas inégaux. Creuse marche derrière nous;

sacrée. « Allons, dit-il, et plus de retard; je nous traversons des lieux pleins d'une sombre

« vous suis, dieux de ma patrie, et vais où vous horreur; et moi qui tout à l'heure affrontais

« me conduisez; conservez ma famille, conser- sans pâlir les traits des Grecs et leurs bataillons

« vez mon petit-fils. Ces présages viennent de rassemblés, maintenant tous les bruits me font

.vous; où sera votre puissance, là seront les peur, un souffle m'épouvante; je respire à peine.

« lestes de Troie. Je cède, 6 mon fils, et je ne je tremble et pour mon fardeau et pour ceux qui

« refuse plus de t'accompagner. » me suivent.

« Jl dit, et déjà nous entendions de plus près
« Déjà nous approchions des portes, et il me

petiller les flammes; déjà l'incendie plus éclatant semblait quej'avais échappé à tous les passages

roulait vers nous ses tourbillons. «
Vite, m'écriai- périlleux, quand tout à coup je crois entendre un

« je, vite, ô mon père chéri, placez-vous sur les bruit de pas qui se précipitent; mon père regarde

<
épaules de votre fils je vous porterai, et ce dans l'ombre, et me crie Fuis, mon fils, fuis;

fardeau ne me sera point accablant. Quoi qu'il « les ennemis approchent; je vois reluire des

arrive, nos périls seront communs, ou nous « boucliers et briller des casques.» En ce moment

nous sauverons ensemble que mon Ascagne je ne sais quelle divinité ennemie troubla mes es-

« marche à mes côtés; et vous, Créuse, suivez de prits et m'en ravit l'usage. Tandis que je cours

loin nos pas. Vous, mes serviteurs, soyez at- éperdu à travers des sentiers détournés, et que je

tentifs à ce que je vais vous dire. Au sortir de m'écarte des chemins battus, ma chère Creuse,

« la ville, vous verrez un ancien temple de Cérès hélas! est-ce le destin qui me l'enleva? S'était-

Adspice nos; boc tantum; et, si pietale meremur, 690 Religione patrum multos servata per annos 715

Da deinde auxilium, pater, atque beec omina firma. Hanc ex diverso sedem veniemus in unam.

Vix ea fatus erat senior subitoque fragore Tu genitor, cape sacra manu, patriosque Penates.

Intonuit Isevum, et de cœlo lapsa per umbras Me, bello e tanto digressum et caede recenti,
Stella facem ducens multa cum luce cucurrit. Adtrectare neJàs; douce me flumine vivo

Illam summa super labentem culmina tecti, 695 Abluero. 720

Cernimus Idœa claram se condere silva, Haec fatus latos humeras subjectaque colla

Signantemque vias; tum longo limite sulcus Veste super fulvique insternor pelle tennis;
Dat lucem, et late circum loca sulfure fumant. Succedoque oneri. Dextrae se parvus Juins

Hic vero victus genitor se tollit ad auras, Implicuit sequitnrque patrem non passihus acquis.

AûTattirque deos, et sanctum sidus adorât. 700 Pone subit conjunx. Ferimur per opaca locorum. 725
Jam jam nulla mora est. Sequor, et, qua ducitis, adsum. Et me, quem dudum non uila iujecta movebant

Di patrii, servate domum, servate nepotem! Tcla, neque adverso glomerati ex agmine Graii,
Veslfum liocaugwium, vestroque in uumine Troja est. Nuiicomncs terrent aura; sonus excitat omnis,
Cedo equidem, nec, nate, tibi cornes ire recuso. Suspensum et pariter comitique onerique timentem.

Dixerat ille; et jam per mœnia clarior ignis 705 Jamque propinquabam portis, omnemcpie videbar 730

Auditur, propiusque œstus incendia volvunt. Evasisse vicem subito quum creber ad auris

Ergo age, care pater, cervici imponere nostrae Yisus adesse pedum sonitus genitorque per umbrain

Ipse subibo humeris, nec me labor iste gravabit; Piospiciens, Nate, exclamât, fuge, nate; propinquant.

Quo res cumque cadent, unum et commune periclum, Ardentis clipeos atque sera minanlia cerno.

Una salus ambobus erit. Milit parvus Iulus 710 Hic milii nescio quod trepido maie numenamicum 735
Sit cornes, et louge servet vestigia conjunx. Confusam eripuit mentem. Namque, avia cursu

Vosfamuli, quae dicam, animis advertite vestris. Dum sequor, et nota excedo regionc viarum,
Est urbe egressis tiimulns templumque vetustum Heu 1 misero conjunx, fatoneerepta, Creüsa
Doicrl» Cereris, juxtaque antiqua cuptessus Substitit erravitne via, seu lassa resedit
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elle égarée? ou s'arréta-t-elle tombant de lassi- aux temples en flammes, les tables des dieux
tuile? Je ne sais; mais depuis mes yeux ne les cratères d'or massif, les dépouilles captives;
l'ont plus revue. Je ne portai mes regards en autour sont rangés en longue file les enfants
arrière et ne songeai à cette perte cruelle que et les mères tremblantes. J'osai bien jeter ma

lorsque, arrivés sur l'antique colline de Cérès et voix plaintive dans l'ombre de la nuit, et remplir
dans son temple sacré, et y rassemblant notre de mes cris Ilion désolé et, dans mon désespoir,
troupe fugitive, nous vîmes que Creuse seule jedis et redis cent fois le nom de Créuseabsente.
nous manquait, qu'une mère était perdue pour « Pendant queje m'emporte ainsi en recherches
son fils, une épouse pour son époux. Dans ma vaines et en regrets insensés voici que l'ombre
douleur insensée, qui n'accusai-je point et des de Créuse elle-même s'offre à mes yeux, et que
hommes et des dieux? qu'avais-je vu de plus son triste fantôme m' apparaît plus grand que je
horrible dans Ilion en ruines? Aussitôt je laisse ne la visjamais elle-même.J'en frémis d'horreur,
dans l'endroit le plus secret de la vallée Ascagne, mes cheveux se dressèrent sur ma tète ma voix

Anchise et mes dieux pénates, les recomman- expira sur mes lèvres. MaisCreuse, m'adressant
dant à mes compagnons. Je reprends mes armes la parole, calme ainsi mes cruelles inquiétudes
et je rentre dans la ville, résolu de voler à de «Pourquoi, cher époux, t'abandonner à cette
nouveaux hasards, de parcourir encore Troie « douleur insensée? Rien ne nous arrive aujour-
entière, de donner tète baissée dans les périls. « d'hui que les dieux n'aient ordonné, et il ne

D'abord je retourne vers les murs et vers le seuil « t'est pas permis d'emmener avec toi Créuse;
obscur de la porte par où j'étais sorti, et, me gui- « le souverain maître de l'Olympe ne le veut pas.
dant au milieu des ténèbres sur la trace de mes «Un long exil t'attend et de vastes mers seront

pas, je jette çà et là des regards avides. Partout « sillonnéespar tes vaisseaux. Tu arriveras enfin

règne l'horreur; partout c'est un silence épou- « dans la terre d'Hespérie, dans ces grassescam-

vantable. Peut-être a-t-elle porté ses pas vers la «pagnes que le Tibre étrusque baigne de ses tran-

maison de mon père? peut-être l'y reverrai-je? « quilleseaux. Là se renoueront pour toi de bel-

J'y cours les Grecs s'étaient précipités dans la « les destinées; tu conquerras un empire et la

demeure de mes aïeux, et l'avaient envahie. Les « maind'une royale épouse cesse donc de pleu-
flammes dévorantes, poussées par le vent rou- « rer ta chère Créuse. Je ne verrai point les de-

laient jusqu'au comble, et déjà le dépassaient; « meuressuperbes des Myrmidons et des Dolo-

furieuses, elles s'élançaient vers les cieux. Je m'a- «pes je n'irai point servir les femmesde la Grèce,
vance vers le palais de Priam, et je revois la ci- « moi le sang de Dardanus, moi l'épouse du fils
tadelle. Sous les portiques solitaires du temple « de Vénus. Mais la puissante mère des dieux

de Junon, Phénix et le cruel Ulysse, commisà la «me retient sur ces bords adieu, et garde ton

garde du butin veillaient sur leur proie là je «amour à l'enfant que nous aimions ensemble. >

vois entassés tous les trésors de Troie arrachés Elle dit, me laisse pleurant et voulant lui parler

Incertum necpostoculisestredditanostris; 740 Pradamadsenar/ant.HueundiqueTroiagaza
Necpriusamissamrespexi animumvereflexi, Incensisereptaadytis,mensœquedeorum,

QuamtumulumantiqueCercrissedemquesacratam Crateresqueaurosolidi,captivaquevestis 765
Venimus hicdemumconlectisomnibusuna Congeritur.Pueriet paYidœlongoordinematres

Démit et comites,natumque,virumquefefellit. Stantcircum.

Quemnonincusaviamenshominumquedeorumque?745 Aususquinetiamvocesjaclareper timbrant
Autquidineversavid.crudelmsurbe? Impleviclamorevias, meestusqueCreiisam
AscaniumAnchisenquepatrem TeucrosquePénates Nequidquamingemiiiansiterumqueiterumquevocavi.770
Commeudosociis,et curvavallerecondo Quaerenti,ettectisurbissinefinefurenti,
Ipseurbemrepeto,et cingorfulgentibusarmis. InfelixsimulacrumatqueipsiusumbraCreüsae
Stateasusrenovareomnis,omnemquereverti 750 Visamihianteoculos,et notamajorimago.
Per Trojam,et rursuscaputobjectarependis. Obstupui,sleteruntquecomae,et voxfaucibushxsit.t.
Principiomurosobscuraqueliminaportée, Tumsicadfari etcurasbisdemeredictis 775
Quagressumextuleram,repeto et vesligiaretro Quidtantuminsanojuvat indutgeredolori,
Observataseqnorpernoctem,et luminelustro. 0 dulcisconjunx?nonhaecsinenuminedivom
Horrorubiqueanimos,simulipsa silentiaterrent. 755 Eveniunt.Necte hinccomitemasportareCreiisam
Indedomum,si fortepedem,si fortetulisset, Fas;autille sinitsuperiregnatorOlympi.
Merefero.InruerantDanai,et tectumomnetenebant. Longatibiexsilia,et vastummarisaequorarandum 780
llicelignisedaxsummaadfastigiavento Et terramHesperiamvenies ubiLydius,arva

VolTiturexsuperantflammsefniilir.stusadauras. Interopimavirum,leniNuitagmineThybris:
Procedo;et Priamisedesarcemquereviso. 760 Illicreslœtœ regnumque,et regiaconjunx
Et jamporticibusvacuisJunonisasylo Partalibi; lacrimasdilectœpelleCreusa;.

CustodeslectiPliœnixet dirusUlixes NonegoMyrmidonumsedesDolopumvesuperbas 7M
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encore, ets évanouit dans I air. Irois lois ) essaye fixer. îNous rassernblo-is les restes d un peuple

de jeter mes bras autour de son cou; trois fois fugitif. L'été s'ouvrait à peine, quand mon père

l'ombre vainement saisie échappe à mes mains, Anchise nous ordonna de mettre à la voile. Alors

aussi légère que le vent, aussi
fugitive qu'un je quitte en pleurant les rivages de ma patrie, le

songe. port, et les champs où fut Troie exilé, la mer

« Ainsi se passa cette nuit, et j'allai enfin rejoin- m'emporte moi et mes
compagnons, mon fils et

dre mes compagnons. Là je vois avec étonnemeut mes pénates, et les grands dieux de la Phrygie.

queleurnornbre s'est accru d'une foule immense: « Bien loin de Troie s'étend une vaste contrée

c'étaient des mères, des époux, des enfants, chère au dieu Mars; les Thraces la cultivent; ja-

troupemisérable,restesd'Ilionquejerecueillais dis y régna le cruel Lycurgue. Troie, tant que

pour l'exil. Ils étaient accourus de toutes parts, dura sa haute fortune, vit ses pénates et ceux de

chargés de leurs débris, et prêts à me suivre sur la Thrace unis par les liens d'une antique hospi-

les mers partout où je voudrais les conduire. Déjà talité. C'est là que me portent les vagues et mes

le brillant Lucifer se levait sur les hauteurs de funestes destins; je jette sur la rive sinueuse des

l'Ida, et ramenait le jour. Les Grecs tenaient as- mers les fondements d'une ville nouvelle; et déjà

siégées les portes de Troie; il n'y avait plusd' es- ses habitants ont pris demon nom le nomd'Énéa-

pérancedesecourirmapatrie. Je me retirai donc, des. Cependant j'offrais un sacrifice à Vénus

et, enlevant mon père, je le portai sur la mon- ma mère, et aux dieux dont les auspices prési-

tagne. • dent aux ouvrages commencés des mortels, et

«. j'immolais au maître tout-puissant de l'Olympe

LIVRE nI
unsuperbe taureau sur le rivage. Près delà était

LIVIIE III.
un tertre où le souple cornouiller et lemyrte dres-

« II avait plu aux dieux de ruiner le grand em- saient leurs tiges serrées. Je m'approche, et j'es-

pire de l'Asie de détruire Priam et sa race inno- saye d'arracher de terre quelques arbrisseaux ver-

cente le superbe Ilion était tombé, et Troie, ou- doyants, pour couvrir les autels d'un frais feuil-

vrage de Neptune, fumait ensevelie tout entière lage. Soudain un prodige épouvantable s'offre à

dans la cendre. Alors, poussés par les présages mes yeux. Du premier arbrisseau que j'arrache

desdieux, nous cherchons çàetlàdeslieux d'exil
du sol, en rompant ses racines, coulent desgout-

et des terres désertes; sous les hauteurs d'Antan- tes d'un sang noir; la terre en est toute souil-

dre, au pied même du mont Ida, nous construi- lée je tressaille d'horreur; un froid mortel a

sons une flotte, incertains sur quel bord nous por- glacé mes sens. J'essaye encore d'arracher la tige

teront les destins, où nous pourrons enfin nous flexible d'un second arbrisseau, et de pénétrer

Adspiciam, a ni Graiis servitum matribus ibo, Auguriis agimur divom, classemque sub ipsa 5

Dardanis,etdivœ Veneris nurus: Antandro et Phrjgiœ molimur montibus Idae;

Sed me magna deom Genetrix his detinet oris. Incerti quo fata feraut ubi sistere delur;

Jamque vale, et nati serva communis amorem. Contrahimusque viros. Vix prima inceperal sestas

Haecubi dicta dedit, lacrimantem, et multa volentem 790 Et pater Anchises dare fatis vela jubebat

Dicere, deseruit, tenuisque recessit in auras. Litora quum patriaî lacrimans portusque relinquo 10

Ter conatus ibi collo dare bracliia circum; Et campos, ubi Troja fuit. Feror exsul in altum

Ter frustra comprensa manus effugit imago Cum sociis, natoque, Penatibus et magnis dis.

Par levibus ventis, volucrique similliina somno. Terra procul vastis colitur Mavorlia campis,

Sic demum socios eonsumta nocte révise 795 Thraces arant, acri quondam regnata Lycnrgo

Atque hic ingeutem comitum adfluxisse novorum Hospitium anliquuin Trojse sociiqne Penates, 15

Jnvcnio admirans numerum matresque virosque, Dum fortuna fuit. Feror hue, et litore curvo

Conlcclamexsiliapubem, miserabile volgus. Mœnia prima loco, fatis ingrcssus iniquis;

Undique convenere, animis opibusque parati, jEneadasque mco nomen île nomine lïngo.

ln quascumque velim pelago deducere terras. BOO Sacra «ionœae matri divisqne fercbam

Jamque jugis summa? surgebat Lucifer Idm, Auspicibus cœptonim operum; superoque nitentem 20

Ducebatqne diem; Danaique obsessa tenebant Cœlicolum regi maclabam in litore taurum.

Limina portarum nec spes opis ulla dabatur. Forte fuit juxta tumulus, quo cornea summo

Cessi, et sublato montem genitore petivi. Yirgiilta et deusis'hastilibus hoirida myrtns.

mtm Adcessi; viridemqueab humo convellere silvam

Conatus ramis tegerem ut frondentibus aras 25
LIBER TERTIUS.

florrendum et dictu video mirabile monstrum.

Postquam res Asiae Priamique evertere gentem Nam, qure prima solo ruptis radicibus arbor

lmmerilam visum Superis, ceciditque superbum Vellitur, buic atro liqtuintur sanguine gultœ

Ilium, et omnis humo fumât ?ïeptunia Troja Et terram tabo maculant. Milii fiigidus horror

Diverea exsilia et desertas quœreru terras Membra qualil, gelidusque coit formidme sanguis, 3C
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les causes profondes de cet affreux mystère; un droits sacrés, assassina Polydore, et s'empara
sangnoir jaillit encorede l'écorce déchirée. Agité violemment de ses trésors. A quoi ne pousses-tu
de mille pensées, j'invoquais les nymphes des pas les cœursmortels, exécrable soif del'or? Re-

bois, et Mars qui préside aux campagnes des venu de ma première épouvante, j'allai raconter
Gètes, suppliant ces divinités de tourner à bien aux principaux de lanation, et à mon père le pre-
ce prodige, et de nous rendre légers ces présages. mier, ces prodiges divins, et je leur demandai
Mais tandis que, redoublant de force, je tente conseil. Tous furent d'avis qu'il fallait s'éloigner
de déraciner un troisième arbrisseau, et qu'ap- de cetteterresacrilége,quittercesbords où l'hos-

puyant mes genoux sur le tertre je lutte contre pitalité avait été souillée, et livrer de nouveau
l'arène (parlerai -je ou me tairai-je?), du fond du la voile aux vents. Cependant nous rendons à
tertre une voix lamentable se fait entendre, et Polydore les honneurs suprêmes, et la terre en-
ces accentsplaintifs viennent frapper mon oreille tassée par nos mains s'élève pour lui en immense
« Énce, pourquoi déchires-tu un malheureux? tombeau. De lugubres autels, parés de bande-
« Épargne ma tombe, et nesouille pas tes mains lettes bleues et de cyprès au feuillage funéraire,
« pures. Troyen comme toi, je ne te suis point se dressent pour les dieux Mânes alentour les

«étranger; ce sang que tu vois couler de cette femmes d'Ilion pleurent, les cheveux épars selon
« tige est le mien. Ah fuis cette terre cruelle, la coutume. Nous portons sur le tombeau et y
« fuis ce rivage avare. Je suis Polydore percé en répandons des coupes écumantes d'un lait tiède,
«ce lieu de mille traits; leurs pointes aiguës et le sang sacré des victimes; nous renfermons
• m'accablent encore; elles ont germé dans cette l'âme de Polydore dans son sépulcre, et, appe-
« terre en moisson homicide. » Acesmotsje sentis lant son ombre à hautevoix, nous la saluons d'un
mon âme oppresséepar l'anxiété et la terreur; je dernier adieu.
demeurai interdit; mes cheveux se dressèrent « Dès que nous pûmesnous fier à la mer, que
sur ma tête ma voix expira sur mes lèvres. les vents apaisés eurent aplani le liquide espace,

« J'avais reconnu Polydore jadis le malheu- et que le doux frémissement de l'auster nous
reux Priam, se défiant de la fortune des armes eut invités à cingler au large, nos compagnons
dardaniennes et voyant Troie cernée de tous mirent les navires à flot, et remplirent le rivage

côtés, l'avait secrètement envoyé, avec beaucoup de leur foule empressée. Nous partons; le port,

d'or,auroideThrace, pour qu'il prit soin de lerivagect lesvillesontdéjàfuisousnosregards.
son enfance. Cet hôte perfide, dès que la puis- Au milieu des mers s'élève une île, terre sacrée

sance troyenne eut été brisée, et que la fortune et chérie entre toutes de la mère des Néréides et

se fut retirée d'Ilion, suivit le parti d'Agamem- de Neptune Égéen c'est Délos; longtemps er-

non et ses armes victorieuses, viola tous les rante, elle flottait de rivage en rivage, quand le

Rursusetalteriuslentiimconvellerevimen Vipotitur.Quidnonmortaliapectoracogis,
Insequor,et caussaspeuitustentarelatentis Aurisacrafamés?Postquampavorossareliquit
Ateret alteriusseqniturde corticesanguis. Delectospopuliad proceres,primumqueparentem
Multamovensanimo,Nymphasvenerabaragrestis, Monstradeomrefero,et, quaesitsententia,posco.
Gradivumquepatrem, Geticisquipraesidetarvis: 35 Omnibusidemanimusscelerataexcedereterra; GO
Ritesecundarentvisus omenquelevarent. Linquipollutumhospitium,etdareclassibusaustros.
Tertiasedpostquammajorehastilianisu ErgomstauramnsPolydorofunus, et ingens
Adgrediorjgenibusqueadversœobluctorarenac Adgeriturtumulotellus; stantManibusarœ,
Eloquar,ansileam?gemituslacrimabilisimo Cœrnleismœstaevittisatraquecupresso;
Audituitumulo.etvoxredditaferturadauris 40 EtcircumIliadescrinemdemoresolutœ. «5

Qnidmiserum,Jînea laceras?jamparcesepullo Inferimustepidospumantiacymbialacte,
Parcepiassceleraremanus.Nonme tihiTroja Sanguiuiset sacripaterasanimamquesepulero
Externumtulit autcruor hicdestipitemanat. Condimus,et magnasupremumvoceciemus.
Heu1 fugecrudelisterras, fugelifusavarnm. Inde, ubiprimafidespelago,placataqueventi
NamPolydornsego.nie confixumferreatexit 45 Dantmaria,et leniscrepitansvocatausterinaltum 7(1
Telorumseges,et jaculisincrevitaeutis. Deducuntsociinavis, et litoracomptent.
Tumveroancipitimentemformidinepressus Provehimurportu;teirsequeurbesquerecedunt.

Obstupui,steteruntquecomae,et voxfaucibusliaesit. Sacramaricoliturmediogratissimatel]us

HuncPolydorumauriquondamcumponderemagno Ncreidummatriet Neptunojiîgaeo
InfelixPriamusfurtimmandaratalendnm SO QuampinsArcitenensoraset litoracircnm 75b
Threiciorégi quumjamdiffideretarmis Errantem GyarocelsaMyconoquerevinxit,
Dardaniae,cingiqueurbemobsidionevideret. Immotamquecolidedit, et contemnereventos.

Ille, ut opesfractœTeucrumet Fortunarecessit, Hueferor;hasefessostuto placidissimaporto
ResAgamemnoniasvictriciaqnearmasecutusf Adcipit.EgressiveneramurApollinisurbem.
Fasonineabrumpit Pulydorumobtruncat,et auro 45 KexAnius,rexidemhominumPliœbiquesaccidos Su
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dieu qui porte lare, la fixant d'une main recon- tueux; et tous de nous demander quels sont ces

uaissante entre la haute Mycone et Cyare, vou- mues où Apollon appelle nos destins errants, et

lut qu'elle fût immobile et qu'ellebravât les vents. nous ordonne de revenir. Alors mon père, dérou-

Nous voguons vers ces parages, etfilereçoit nos lant à nos yeux les fastes des temps antiques
vaisseaux lassés dans sa baie sûre et tranquille. Écoutez, dit-il, ô nobles Troyens, et connais-

Nous prenonsterre, etnous saluons pieusement la «sez vos espérances. Au milieu de la mer est

villed'Apollon. Anius, roi deces peupleset grand «l'Ile de Crète, où s'élève le mont Ida, berceau

prêtre de Phébus, le front ceint à la foisdu ban- « dugrand Jupiter et de notre race. Là sont de
dcau royal et du laurier sacré, vient à notreren- « florissants royaumeset cent villes immenses.Ce

contre, et reconnaît Anchise, son vieilami;nous fut de là, si je me souviens bien de ce qui m'a
touchons de nos mains amies sa main hospita- « été raconté, que notre aïeul Teucer vint pour
lière, et nousentrons dans son palais. « la première fois aborder au promontoire deRhé-

«J'allai adorer Apollon dans son temple, bâti « tée, et choisirun lieu pour y fonder un empire:
d'un marbre antique a Dieude Thymbrée,m'é- Ilion et la citadelle de Pergame n'étaient pas
«criai-je donne àmon peuple errant et fatigué « encoredebout; les peuples habitaient le foud
«une demeure fixe, des murailles, une ville pour «des vallées. C'est de Crète que nous vinrent et

« s'y établir et s'y perpétuer; sauve en nous une « Cybèle et son culte, et l'airain frémissant des
autre Pergame; sauve les restesde Troie échap- « Corybantes et la religionqui a consacré le bois
«pés aux Grecs et à l'impitoyable Achille! Qui «de l'Ida, tt le sévère silencedes mystères de la
«devons-nous suivre, grand dieu? Où nous or- «déesse, etces lions subjugués qui trainent son
« donnes-tu de porter et de fixernospas? Éclaire- « char. Courage donc, et suivons la route que
nous par quelque signe, etfais coulerton divin « nous tracent les dieux. Apaisons les vents, et
«esprit dans les nôtres. » «cinglons vers les royaumes de Gnose la dis-

«A peine avais-je prononcé cesmots, que tout « tance qui nousen sépare n'est pas longue; que

parut trembler autour de nous, et le temple, et «Jupiter seulement nous soit favorable, et la

le laurier du dieu; le mont s'ébranle au loin, le « troisième Aurore verra notre flotte à l'ancre sur

sanctuaire s'entr'ouvre, et le trépied mugit. Nous « le rivage de la Cnète. Ayant parlé ainsi, il
nous prosternons, et voici l'oraclequi vient frap- immola sur les autels les victimes consacrées,
per nos oreilles «Enfants de Dardanus, endur- un taureau à Neptune; à toi, bel Apollon, un
> cis aux maux, la terre qui a vunaître vospre- taureau; une brebis noire aux Vents orageux,
«miers parents vous recevra dans son sein, une blanche aux heureux Zéphyrs.
• joyeuse de vousrevoir; cherchez votre ancienne « Cependant le bruit court qu'Idoménée, chas-

« mère.Làdomiuerasurtoutes les terresla maison sé du royaume deses pères, a fui; que les rivages
«d'Énée, et les enfants de ses enfants, et ceuxqui de la Crète sont abandonnés des Grecs, que le

« naîtront d'eux. Ainsi parle Apollon; soudain pays est vide d'ennemis, et que des demeures
la joie éclate parmi nous en transports tumul- toutes prêtes nous y attendent. Nous quittons le

Yittiset sacraredimitustemporalauro Tumgenitor,veterumvolvensmonumentavirorum,
Occurrit veteremAnchisenadgnoscitamicum. Audite oproceres,ait, et spesdiscitevestras.

Jnngimushospitiodextras,ettectasubimus. CretaJovismagnimediojacetinsulaponto;
Templadei saxovenerabarstructavetusto. MonsIdseusubi, et gentiscunabulanostrse. 105
Dapropriam,Thymbrœe,domum damœniafessis,85 Centumurbeshabitantmagnas,uberrimarégna:
Et genus,et mansuramurbem!ServaaltéraTrojœ Maximusundepater siriteauditarecordor,
l'ergama,reliquiasDanaumatqueimmitisAcbilliI TeucrusRhœleasprimumest advectusadoras;
Quemsequimur?quoveirejubés?ubi poneresedes? Optavitquelocum'regno.UondcimIlium,et arces
Dapater,augnriumatqneaniinisinlabcrenostris. Pergameaesteterant;liabitabantvallibusimis. 110

Viseafatuseram tremereonmiavisa repente, 90 HincmatercultrixCybeljE,Corybantiaqueaéra,
Liminaquelaurusquedei totusquemoveri Idœumquenemus hincfidasilentiasacris,
Monscircum et mugireadytiscortinareclusis. Etjunclicuriumdomina:subiereleones.
Suhmissipctiinnstcrram,eLvoxferturadauris Ergoagite,et, divomducuntquajussa, scqnamur
Dardanidaeduri, quaevosa stirpeparenLuin Placemusventos,et Gnosiarégnapetamus. 115
Primatuliltellus,eademvosuberelœlo 95 Neclongodistantcursu modoJuppiteradsit,
Adcipietreduces.Antiquamexquiritematrem. TertialuxclassemCretaeissistetinoris.
HicdorausJEaeœcunctisdominabituroris, Sicfatus, meritosarismactavithonores,
Etnati natorum,et quinascenturabillis. TaurumNeptuno,taurumtibi, puleherApolJo;
HaecPliœbus mixtoqueingensexortatuiniiltu NigramHiemipecudem,Zephyrisfelicibusalbani. 12B
Laetitiaet cuncti,qusesinteanuriiia,qilR'nml; 100 FaraaTclal,pulsumregniscessissepaternis
QuoPhoebusvoceterranti8,jubeatqucrcveiti. Idomeneaducem,desertaquelitoraCrète;
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port d'Ortigie; nous volons sur la mer; nous Il était nuit, et le sommeil pesait sur tout ce

voyons Naxos et ses sommets foulés par les Bac- qui respire. Alors les images sacrées de mes dieux,

chantes, la verte Donyse, Oléaros, la blanche et nos pénates phrygiens, que j'avais sauvés des

Paros, les Cyclades semées çà et là sur les flots, flammes d'Ilion et emportés avec moi, m'appa-

et nous côtoyons mille terres au milieu des eaux rurent dans mon sommeil et se dressèrent devant

resserrées. Nos matelots poussent à l'envi un cri moi je les voyais resplendir à la pleine lumière

d'allégresse « Gagnons, se disent-ils en s'ani- de la lune, qui me versait à travers mes fenêtres

mant les uns les autres, gagnons la Crète, ses douces clartés. Il me sembla qu'ils me par-

« cette terre de nos aïeux. » Le vent, qui s'élève laient, et qu'ils calmaient mes chagrins en m'a-

en poupe, nous pousse au large enfin nous abor- dressant ces mots Ce qu'Apollon te dirait à Dé-

dons tranquillement aux antiques rivages des los, il te le dit ici par notre voix; et c'est lui qui

Curètes. Dans mon ardeur impatiente, je jette nous envoie vers toi nous sommes ces mêmes

les fondements de ma ville tant désirée je l'ap-
« dieux qui, après l'incendie de Troie, avons suivi

pelle Pergamée, et j'exhorte la colonie nouvelle « tes armes exilées, qui avons traversé avec toi et

que rcjouit ce nom troyen, à aimer ses foyers, « sur tes vaisseaux les espaces orageux des mers;

et à élever de ses mains la citadelle. Déjà nos « c'est nous qui élèverons jusqu'auxaslres le nom

vaisseaux, pour la plupart, avaient été mis à sec « de tes descendants, qui donnerons à leur ville

sur le rivage; déjà la jeunesse troyenne, tout «l'empire du monde: à de si grands hommes

entière à la culture de ses nouveaux champs se « il faut d'aussi grandes murailles; ne laisse pas

livrait aux douces espérances de l'hymen; je « s'interrompre le long travail de ta fuite. Tu

donnais à tous des lois, des demeures, quand « dois changer de demeures ce n'est point ce

tout à coup une corruption funeste, amenée par les « rivage que le dieu de Délos marquait à tes des-

vapeurs infectes de l'air, fondit sur les hommes, » tins; ce n'est point en Crète qu'il t'ordonnait

les arbres, les moissons l'année en fut frappée « de te fixer. Il est un lieu (les Grecs le nomment

de mort. Tous exhalaient le doux souffle de la « Hespérie), une terre antique, au sein fécond

vie, ou traînaient leurs corps mourants; la cani- « et puissante par ses armes
jadis les QEnotriens

cule en feu brûlait les campagnes stériles; les «l'habitèrent; aujourd'hui, nous dit-on, leurs

herbes étaient desséchées, et l'été sans épis re- « descendants l'ont appelée Italie, du nom de leur

fusait aux hommes leur nourriture. Alors mon « chef. Là sont nos vraies demeures; c'est de là

père m'exhorte à repasser la mer, à consulter que sont sortis
Dardanus, et Jasius, auteur de

de nouveau l'oracle de Délos, à supplier le dieu « votre race. Debout donc, et cours joyeux re-

de nous dire dans sa pitié quelle fin il donnera « dire nos paroles à ton vieux père désabusé.

aux maux qui nous lassent où il veut que nous « Cherchez les pays de Corythus et les terres au-

cherchions un soulagement à tant de peines, où il « soniennes Jupiter te défend de t'arrêter dans

veut que se tournent nos courses incertaines. les champs de Dictée. »

Hoste vacare domos, sedesque adstare reliclas. Tentare auxilium jubeat; quo vertere cursus.

Linquimus Ortjgias portas pelagoque volamus, Nox erat, et terris animalia somnus habebat.

liaccbatainquejngisNaxon, viridemque Donusam, 125 Efligies sacrae divom Phrygiïque Pénales

Olearon niveamque Paron, sparsasque per sequor Qnos mecum a Troja mediisque ex ignibus urbis

Cycladas, et crebris legimus freta concita terris. Extuleram visi ante oculos adstare jacentis 150

Nauticus exoritur vario certamine clamor; Insomnis, nralto manifesti lumine, qua se

Hortantur socii Cretam proavosque petamus. Plena per insertas fundebat luna fenestras;

Prosequitur snrgens a puppi ventus euntis, 130 Tum sic adfari, et curas bis demere dictis

Et tandem antiquis Curetum adlabimur oris. Quod tibi delato Ortygiam dicturus Apollo est,

Ergo avidus muros optatœ molior urbis Hiccanit; et tua nos enultro ad limina mittit. 155

Pergameamque voco, ettetam cognomine gentem Nos te, Dardania incensa, tuaque arma secuti;

Hortor amare focos, arcemque adtollere tectis. Nos tumidum sub te permensi classibus sequor

Jamque fere sicco subductœ litore puppes; 135 Idem venturos tollemus in astra nepotes,

Connubiis arvisque novis operata juvenlus Impcriumque urbi dabimus. Tu mœnia magnis

Jura domosque dabam subito quum tabida membris, Magna para, longumque fugae ne linqne laborem. 169

Conrupto cneli tractu, miserandaque venit Mntandae sedes. Non haec tibi litora suasit

Arboribusque satisqne lues, et letifer annus. Delius aut Cretae jussit considere, Apollo.

Linquebant dulcis animas, aut apgra trahebant 140 Est locus Hesperiam Graii cognomine dicunt

Corpora;
tum sterilisexurere Sirius agros Terra antiqua potens armis, atque ubere glebae

Arebant herbee.et victum seges œgra negabat. Œnotri coluere viri nunc fama, minores ioi

Rursus ad oraclum Ortygiae Phœbumque remenso Italiam dixisse, dudsde nomine, gentem;

Hortalur pater ire mari veniaraqne precari Hae nobis propriae sedes; hinc Dardanus urtiis,

Quam fessis finem rebus ferat; unde laborum 145 Jasiusque pater, genus a qno principe nostrum.
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« Cette apparition et la voix de mes dieux me terre eut disparu à nos yeux, et que nous ne

frappèrentd'unsaintétonuemeQt: cen'était point vîmes partout que le ciel, partout que l'onde,
un songe; ils étaient devant moi je reconnais- voici qu'une nuéebleuâtre s'arrêta sur nos tètes,
sais leurs visages, leurs têtes, et leurs bandeaux portant dans ses flancs la nuitet l'orage, etrépan-

sacrés tout me les montrait présents. Une sueur dant sur les eaux sa ténébreuse horreur. Tout à

froide coulait de tous mesmembres. Je m'élance coup les vents boùleversent la mer, et de grandes
de ma couche;j'élève vers le ciel mes mains et vagues s'élèvent; dispersés, l'onde nous ballotte

ma voix suppliante, et je répands le vin pur des dans ses vastes gouffres. Les nuages ont enve-

libationssur monfoyer. Heureuxde cet hommage loppé lejour dans leurs plis ténébreux, la nuit

rendu à mes dieux, je cours annoncer à mon humide nous a dérobé les cieux. Nous sommes

père et le prodige et ses merveilleuses circons- jetés hors de notre route, et nous errons en

tances. Anchisealors reconnaît que notre double aveugles sur les eaux. Palinure lui-même dit

origine et les deuxbranchesde la famille troyenne qu'il ne peut plus distinguer le jour de la nuit,
l'ont trompé, et qu'il a confondu les lieux an- ni reconnaître sa route au milieu des mers. Pen-

tiques marqués par l'oracle. «0 mon fils, me dant trois jours d'épaisses ténèbres ou d'une in-

dit-il, toiqu'agitent les mauvais destinsd'llion, certaine lumière, nous errons sur les flots; nous

« la seule Cassandre me prédisait les événements errons pendant trois nuits sans étoiles. Enfin le

« qui s'accomplissentpournous:il m'ensouvient, quatrième jour la terre parut s'éleverdu sein des

«elle annonçait à ma race un empire prédestiné; eaux, découvrir de loin ses montagnes, et rou-

elle l'appelait tantôt l'Hespérie, tantôt les 1erla fumée.Alors nosvoiles tombent; nousnous

« royaumesd'italus. Maisqui aurait cru que les levons sur nos rames; nos matelots impatients

Troyens dussent jamais venir sur les rivages tourmeutent de leurs bras nerveux l'onde écu-
«de l'Hespérie? Et qui dans ces temps malheu- mante, et en balayent la verte surface. Échappé
« reux était touchédes prédictionsde Cassandre? aux flots lesStrophades me reçurent dans leurs

« Cédonsà Phébus, et, dociles aux dieux, lais- baies hospitalières.Les Grecs appellent Stropha-
« sons-nousconduire mieuxpar leurs mains. » II des ces îles de la mer Ionienne qu'habitent la

dit, et tous, applaudissant à ses paroles, nous lui cruelle Célénoet les autres Harpies, depuis que
obéissons à l'envi. Nous abandonnons encore le palais de Phinée leur a été fermé, et que la

cette terre, et, n'y laissant qu'un petit nombre peur les a chassées de sa table royale. Jamais

des nôtres, nous mettons à la voile, et nous monstres plus horribles, jamais fléau plus redou-

lançons encore nosvaisseaux creux à travers la table, suscité par la colère des dieux, ne s'éleva

vaste mer. des ondes du Styx. Affreux oiseaux, ils ont les
«Quand nous eûmes gagné le large, que toute traits d'une vierge, les mains armées de griffes,

Surgeage,et haeclœtuslongrcvodictaparenti Tummihicaeruleussupracaputadstititimber,
Hauddubitandarefer Corythum,lerrasquerequirat170 Noctemhiememqueferensjetinliorruitundatenebris.195
Ausonias.DictœanegatlibiJuppiterarva. Continuoventivolvuntmare,magnaquesurgunt
Talibusadtonitusvisis, acvocedeorum, vEquora;dispersijactamurgurgitevasto.

(Necsoporilluderat;sedcoramadguoscereTultus Involverediemnimbi,et noxhumidacœlum

Velatasquecomas,prasentiaqueoravidebar. Abstulit ingeminantabruptisnubibusignés.
Tumgelidustotomanabatcorpore»sudor.) 175 Excutimurcursu,etcœciserrainusin undis. 200

Conripioe stratiscorpus,tendoquesupinas Ipsediemnoctemquenegatdiscernerecoelo
Adcœlumcumvocemanus,et muneralibo Necmeminïssetise mediaPalinnrusinunda.

Intemeratafocis.Perfectolrctushonore Trisadeoincerloscaecacaliginesoles
Anchisenfaciocertum remqueordinepando. Erramuspelago;totidemsinesiderenoctes.

Adguovitprolemambiguam,geminosqueparentis; 180 Quartoterradie primumse adtolleretandem 205

Sequenovoveterumdeceptumerrorelocorum. Visa,aperireproculmontis,ac volverefumum.

Tummemorat:Nate,lliacisexercitefatis,p Velacadunt;remisinsurgimus;handmora,nautae
SolamibitaliscasusCassandracaneb.lt Adnixitorquentspumas,et caerulaverrunt.
Nuncrepeto,hœcgeneriportenderedebitanostro Servatumex undisStrophadummelitoraprimum
EtsaepeHesperiam,saepeltalarégnavocare. 185 AdoipiuntStrophadesGraiostantnominedictae, 210

SedquisadHesperiaevcnturosliloraTeucros Insultelonioin magno;qnasdiraCelacno,
Crederet?aut qucmtumvatesCassandramoveret? Haipyiœquecoluntaliœ, Phineîapostquain
CedamusPhœboet monitimeliorasequamur. Clausadomus,mensasquemetuliquerepriores.
Sicait et cunctidictoparemusovanles. Tristiushaudillismonstrum,necseviorulla
Hancquoquedeserimussedempaucisquerelictis 190 Pestis,etiradeomStygiisseseextulitundis. 215
Veladamus,vaslumquecavatrabecurrimusaequor. Virgineivoincrumvoltus,fœdissimaventris

PostquamalUimtenuererates, necjamampliusuIIjb Prolirvie^uocxquemanus,et pallidasemper

Adparentterrw,cœlumundiqueetundiqueponlus Orafamé.
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le visage toujours pâle et creusé par la faim, ce combat nouveau, tâchent de percer avec le
avec un ventre d'où sont rejetés sans cesse d'im- fer ces obscènes oiseaux de la mer. Mais leur

mondes et indigestes débris. plumage, impénétrable aux coups, amortit la
« A peiue sommes-nous entrés dans le port et pointe destraits; et, fuyant à travers les airsd'une

avons-nous touché le rivage, quenousvoyons fuite rapide, l'horrible troupe abandonnesaproie
épars dans les riantes campagnes des troupeaux à demi-rongée,et laissedestraces impures de son
de bœufs et des chèvres qui erraient à l'aban- passage. Cependant l'une d'elles, Céléno, prophé-
don au milieu des herbages. Le fer à la main, tesse de malheur, s'arrêta sur la pointe d'un

nous nous jetons sur ces animaux, appelant les haut rocher, et nous fit entendre ces funestes
dieux et Jupiter lui-même à partager cette proie paroles «Race de Laomédon n'est-ce pas assez

inespérée. Alors nous dressons des lits de gazon « d'avoir égorgé nosbceufs, abattu nos taureaux ?

sur le rivage, et nous nous rassasions de ces « et prétends-tu encore nous faire la guerre, et

mets succulents. Mais voici que du haut des «chasser les innocentes Harpies du royaume de

monts les Harpies fondent sur nous d'un ef- «leurs pères? Écoutez donc, Troyens, et que
froyable vol, battant des ailes et poussant de « mes paroles se fixent dans vos esprits ce que

grands cris elles pillent nos mets, souillent tout « le père tout-puissant des dieux a révélé à Apol-
de leur toucher immonde, et mêlent des cris si- «Ion et qu' Apollonm'a révélé, moi, la plus
nistres à d'abominables odeurs. Alors nous nous » redoutable des Furies, je vous le déclare. Vous
retirons dans un lieu enfoncé, sous une roche «courez en Italie; les Vents, que vousn'invoquez
creuse, et partout environnée d'arbres qui la « pas en vain, vous y pousseront, et vous en-

couvrent de leurs ombres profondes. Là nous trerez dans les ports ausoniens. Mais vous ne
dressons nos tables et rallumons le feu de nos « pourrez pas entourer de murailles la ville que
autels. Mais d'un autre bout de l'horizon et du vous devez y bâtir, avant qu'une faim cruelle,
fond de repaires ténébreux une nouvelle troupe « juste punition des violences exercées contre

s'élance, voltige autour de nos tables en déployant «nous, ne vous ait forcés de dévorer jusqu'à vos
ses ailes et ses pieds crochus, et souille nos mets « tables. »

de sa bouche fétide. Je dis alors à mes compa- « Elle dit, et, prenant son vol, elle s'alla cacher

gnons de prendre les armes, et de faire une dans la forêt voisine. Alors une soudaine terreur
rude guerre à cette race exécrable. On m'obéit glace notre sang dans nos veines nous sentons
les épées toutes nues sont cachées sous l'herbe; nos courages tomber; ce n'est plus les armes à
l'herbe couvre les boucliers invisibles. Bientôt la main, c'est par des vœux et des prières que
les monstres ailés s'abattent sur le rivage avec nous sommes résolus à demander la paix, et à
des cris aigus; Misène, du haut d'un roc où je fléchir les Harpies, qu'elles soient des déesses,
l'ai posté, sonne dela trompette c'est le signal qu'elles soient de funestes et immondes oiseaux.
mes compagnons se précipitent, et, s'essayant à Anchise, étendant vers le ciel ses mains vénéra-

Hucubidelaliportusintravimusecce Sednequevimplumisullam necvolneratergo
Lactabournpassimcampisarmentavidemus, 220 Adcipiunt;celeriquefugasubsideralapsœ
Caprigenumquepecus, nullocustode,perherbas. Semesampraedamet vestigiafœdarelinquunt.
Inruimusferro,et divosipsumquevocamus UnainpraecelsaconseditrupeCelaeno, 245
In partempraedamqueJovem tumlitorecurvo Infelixvates,rumpitquehancpectorevocem
Exstruimusquetoros, dapibusqueepulamuropimis. Bellnmetiamprocaedeboumslratisquejuvencis,
At subiUehorrificolapsudemontibusadsunt 225 Laomedontiadaebellumneinferreparatis,
Harpyœ,et magnisquatiuutclangoribusalas, Etpatrie Harpyiasinsontispellereregno?
Diripiuutquedapes,conlacLuqueomnia(cédant Adcipiteergo,animis,atquebaecmeafigitedicta 250
Immundo;tumvoxtetrumdira interodorem. QuaePhrebopaicromnipotens,mil»PhœbusApollo
Rursumin secessulongosub rupecavata, Prasdi\it,vobisFnriarumcgomaximapando.
Arboribusclausicircumatquelioncntibusumbris, 230 Italiamcursupetitis,ventisquevocatis
Instruimusmensas,arisquereponimusignem. IbitisItaliain,portusqueintrarelicebit.
Rursumex diversocœlicsecisquelatebris Sednonantedatamcingetismeenibusurbem, 255
Turbasonanspraedampedibuscircumvolatuncis, Quamvosdirafamesnostraequeinjuriacaedis
Polluitoredapes.Sociistune, armacapessant, Ambesassubigatmalisabsumeremensas.
Edico,et dirabellumcumgentegerendum. 235 Dixit;etin silvampennisablatarefugit.
llaudsecusac jussifaciunt,tectosqueperberbam Atsociissubitagelidusformidinesanguis
Disponuntensis, et scutalatentiacondunt. Deriguit;cecidereanimi;necjamampliusarmise 366
Ergo,ubidelapsaesonitumpercurvadedere Sedvotisprecibusquejubent exposcerepacem,
Litora,dat signumspeculaMisenusab alta Sivede» seusintdireobscenaequevolucres.
ALiecavo.Invaduntsocii,etnovapraeliatentant,L, 240 Et paterAnchisespassisdelitorepalmis
Obscenaspelagiferrofœdarevolucres. Numinamagnavocat, meritosqueindicithonores
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bles, invoque les grandsdieux, etordonnequ'on au-dessousces mots Enée a enlevé ces armes
leur sacrifie « Grandsdieux, s'éerie-t-il écar- aux Grecsvictorieux.En même tempsj'ordonne
« tez de nos tètes ces menaces sinistres, détour- à nos rameurs de quitter le port, et de se ranger

nezun tel malheur, et dans votre clémence sur leurs bancs.Tousbattent la merà l'envi et ba-

« sauvez des hommes pieux » Alors il ordonne layentsa surface azurée. Bientôt les hautes tours
de couper les câbles qui retiennent les vaisseaux des Phéaciens disparaissent dans les nuages
à la rive, et de lâcher tous les cordages déten- déjà nous côtoyons les rivages de l'Épire, nous
dus. Les vents enflent nos voiles; nous fuyons relâchons dans le port de Chaonie, et nous mon-

sur l'onde écumante, là où nous appellent et le tons vers la haute ville de Buthrote.

pilote et les souffles favorables. Déjà apparais- «Là d'incroyables bruits viennent étonner nos

sent au-dessus des flots Zacynthe et ses grands oreilles on nous dit qu'Hélénus, fils de Priam,

bois,Dulichium, Samos,et Néritosavec ses hauts régnait sur des villesgrecques; qu'il avait épousé
rochers. Nous fuyons bien loin des écueils d'I- la veuve de Pyrrhus dont il tenait le sceptre, et

thaque, du royaume de Laërte, et nous exécrons qu'un dernier hymen avait mis la triste Andro-

la terre qui a nourri le cruel Ulysse. Bientôt se maque dans les bras d'un Troyen. J'en demeurai
montrent à nos regards les sommets nuageux de dans la stupeur, et mon âme se sentit enflammée

Leucate, et le promontoire d'Apollou, si redouté de l'ardent désirde voiret d'entretenir Hélénus,et
des matelots. Nous y abordons pourtant, las de d'apprendre de lui d'aussi grands événements.

naviguer, et nous entrons dans l'humble cité du Laissant donc mes vaisseaux à l'ancre sur le ri-
dieu. On jette l'ancre, nos vaisseaux se rangent vage, je m'avance dans les terres. Ce jour-là
immobiles le long du rivage. même Andromaque, hors des murs de la ville,

«Enfin, contre toute espérance, nous prenons dans un bois sacré et près des rives d'un faux
terre sur ces bords. Noussacrifions à Jupiter, Simoïs,faisait de solennelleslibations à la cendre
nous chargeons de vœux ses autels, et nous d'Hector, offrant à son premier époux les mets
célébrons nos jeux troyens sur le rivage d'Ac- et les tristes dons des morts elle évoquait ses
tium. Nos jeunes gens exercent à la lutte, comme mânes près d'un tombeau vide formé de vert
aux jours de la patrie troyenne, leurs membres gazon et leur avait consacré deux autels, cau-
ruisselants d'huile on se réjouit d'avoir échap- ses de ses intarissables larmes. Dès qu'elle m'a-

pé à tant devilles grecques, et de s'être frayé une perçut venant à clle, et qu'elle vit reluire autour
route au milieu de tant d'ennemis. Cependant le de moi des armes troyennes, éperdue et gla-
soleil achevait de parcourir le vaste cercle de cée d'épouvanté comme à la vue d'un soudain

l'année; le glacial hiver et les aquilons cotnmen- prodige, elle tomba; la vie abandonna ses mem-

çaient à irriter les mers. Un bouclier d'airain, bres. Enfin, ayant recouvré ses esprits, elleme

que portait autrefois le grand Abas, est attaché parla ainsi Est-cebien vous que je vois, fils

par mes mains aux portes du temple, et je grave « de Vénus? Est-ce bien vous qui venez à moi?

Diproliibeteminasdi, taleraavertitecasum! 665 ^Eneash^ecDEDanaisVICTORIBVSarma.
Et placidiservatepios Tumlitorefunem Linqueretumportusjubeo et consideretranstris.

Deripere,excussosquejubetlaxarerudentis. Cerlatimsociiferiuntmare, et œquoraverrunt. 290
Tendunt velaNoti ferimurspumaniibusundis, ProtenusaeriasPhaeacumabscondimusarces,
Quacursumventusquegubernatorquevocabant. LitoraqueEpirilegimus,portuquesubimus
Jam medioadparetlluctnnemorosaZacynthos 270 Chaouioet celsamBnthroliadcedimusnrbem.
Dulichiumque,8ameque,etNeritosarduasaxis. Hicincredibilisrerumfamaoccupâtauris,
EfTugimusscopulosltbacœ,Laertiaregna, PriamidemHelenumGraiasregnareperurbis, 295
Et terramaltricemsseviexsecramurUlixi. ConjugiojEacida?Pyrrhisceptrisquepotitiim
Moxet Leucatœnimbosacacuminamontis, EtpatrioAndromaclieniterumcessissemarito.
Et formidatusnautisaperiturApollo 275 Obstupuimiroqueincensumpectusamore,1
Hunepetimusfessi,et parra succedimusurbi. Compellarevirum,et casuscognosceretantos.
Ancoradeprorajacitur;stantlitorepuppes. Progrediorportu,classiset litoralinqnens. 300

Ergoinsperatatandemtellnrepotiti, Sollennistumfortedapes,et tristiadona,
LostramurqueJovi, volisqueincendimusaras; Auteurbemin luco,falsiSimoenlisadundam,
ActiaqueIliaciscelebramuslitoraludis. 280 LibabatcineriAndromache,Manisquevocabat
Exercentpatriasoleolabentepalœstras Hectoreumadtumulum viridiquemcespiteinanem,
Nudalisocii.Juvatevasissetoturbis Etgeminas,caussamlacrimis,sacraverataras. 305

Argolicas,mediosquefugamtenuisseperhostis. Utmeconspexitvenientem,et Troiacircum
Intereamagnumsolcircumvolviturannum, Armaamensvidit magnisexterritamonstris
Et glacialisbiemsaquilonibusasperatuudas. 285 Deriguitvisuinmedio;calorossareliquit.
^Erecavoclipeum,magnigestamenAbantis, Labitur,et longovixtandemtemporefatnr
Postibusadversisligo,etremcarmiuesigno Yeranelefacies,Yerusmihinuutiusadfers, 31V
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« Vivez- vous? ou, si la douce lumière du ciel « une partie de son royaume échut en partage

s'est retirée de vous, où est mou Hector? ?»Elle « à Hélénus qui, du nom du Troyen Chaon, ;i

dit, verse un torrent de larmes et remplit tout « appelé Chaonie tout le pays qui est sous ses

le bois de ses gémissements. Ému de tant de dou- «, lois. Il a aussi donné les noms de Pergame et

leur, je lui réponds à peine, et, dans mon trouble, « d'Ilion à cette citadelle qu'il a bâtie sur ces

je laisse échapper ces mots entrecoupés « Oui, « hauteurs. Mais vous, prince, quels vents,

«
je vis, et je tralne ma vie à travers toutes les « quels destins ont poussé ici votre course? Quel

« extrémités; n'en doutez point, c'est Énée que « dieu vousa fait aborder sur nos rivages, incon-

« vous voyez. Mais vous, hélas quel coup du « nus pour vous? Et votre cher Ascagne, vit-il

sort vous a fait descendre de ce haut rang d'é- «encore et voit-il la lumière? Il vous est né

«
pouse d'Hector? Quelle autre fortune, digne et « lorsque Troie. L'enfant rcgrette-t-il quel-

« de vous et de lui, a pu vous visiter? La veuve
« quefois sa mère qui n'est plus? Sent-il déjà

d'Hector, Andromaque, partage-t-elle la cou- « son cœur s'exciter aux antiques vertus et au

« che de Pyrrhus?
» «

courage viril, par l'exemple de son père Énée

« Elle baissa la tête, et, d'une voix humble, me « et de son oncle Hector? »

répondit en ces termes « 01 heureuse entre ton- « Elle parlait ainsi dans leslarmes, les sanglots

« tes la vierge, fille de Priam, forcée de mourir et les vains regrets, quand le Troyen Hélénus,

< sur le tombeau de son ennemi et sous les environné d'une foule nombreuse, s'avança hors

« hauts remparts d'Ilion Elle n'a point subi les des murs de la ville au-devant de nous. Il recon-

arrêts injurieux du sort; elle n'est point entrée naît ses concitoyens, nous conduit jusque dans

«
captive dans le lit d'un vainqueur et d'un mal- l'enceinte des murs, et mêle à chaque mot qu'ilil

« tre. Mais moi, après l'incendie de Troie, trat- nous dit une larme de joie. Je m'avance, et

« née sur toutes les mers, J'ai supporté l'inso- là je retrouve une petite Troie, et la faible image

« lent amour d'un jeune orgueilleux, du fils de la grande Pergame: ce ruisseau desséché s'ap-

« d'Achille; j'ai enfanté dans la servitude. Bien- pelle le Xanthe je baise le seuil de la porte de

«tôt, courant à Sparte sur les pas de la fille Scée. Mes compagnons aussi jouissent comme

« d'Hélène, et poursuivant un hymen lacédémo- moi de ces lieux amis. Le roi les recevait sous

«
nien, Pyrrhus me jeta, moi esclave, danslesbras ses vastes portiques au milieu de sa cour, assis

« de son esclave Hélénus. Mais Oreste, brûlant à des tables splendides que chargeaient les mets,

d'une flamme insensée pour son amante qu'il ils répandaient en l'honneur de Bacchus le vin

« se voit ravir, Oreste, agité par les Furies ven- des libations, et vidaient joyeusement les coupes.

« geresses, attaque son rival à l'improviste, et « Un jour, puis un autre s'écoulent au milieu

« le massacre au pied des autels, devant les de ces fêtes les vents appellent nos voiles, qui

« dieux de l'Épire. Par la mort de Néoptolème, déjà s'enflent sous la puissante haleine de l'aus-

Nate dea? vivisne? aut, si lux alma recessit, Chaoniamque omnem Trojano a Chaone dixit, 335

Hector ubi est Dixit, lacrimasque effndit, et omnem Pergamaque Iliacamque jugis hanc addidit arcem.

Implevit clamore locum. Vix pauca furenti Sed tibi qni cursuin venti, quae fata dedere?

Subjicio, et raris turbatus vocibus liiscu. Aut quisnam ignarum nostris deus adpulit oris?P

Yivo equidem, vitamque extrema per omnia duco. 315 Quid puer Ascanius ? superatue, et vescitur aura?

Ne dubita namvera vides. Quem tibi jam Troja. 340

Heu! quis te casus dejectam cnnjuge tanto Ecqua tamen puero est arnissœ cura parentis? P

Excipit? aut quœ digna satis Fortuna revisit? Ecquid in antiquam virtutem animosque virilis

Hectoris Andromache Pyrrhin' connubia scrvas? Et pater JSneas et avuneulus excitât Hector?

Dejecit voltum et demissa voce locuta est 320 Talia fundebat lacrimans, longosquc ciebat

O felix una ante alias Priameia virgo, Incassum fletns ijuum sese a mœnibus héros 3i5

Hostilem ad tumulum Troji» sub mœnibus altis Priamides multis Helenus comitantibus adfert,

Jussa mori, quœ sortitus non peitulit ullos, Adgnoscitque suos, lsetusque ad limina ducit,

Nec victoris heri tetigit captiva cuhile! Et multum lacrimas verba inter singula fundit.

Nos, patria inceusa, diversa per requora veclSe, 325 Procedo, et parvain Trojam, sirmilataque magnis

StirpisAchilteœ fastus, juvcnnmque superbum, Pergama, et arentem Xanlhi cognomine rirum 350

Servitio enixae tulimus; qui dcinde, secutus Adgnosco, Scœacque amplector liiuina porta:.

Ledseam Hermionem Laeedœnioniosqne hymenœos, Nec non et Teucri socia simul urbe fruuntur.

Me famulo famulamque Heleno transmisit babendam. lllos porticibus rex adcipiebat in amplis.

Ast ilium, ereptœ magno inflammatus amore 330 Aniai in medio libabarit pocula Buccin

Conjugis, t-î scelerum Furiis agitatiis, Orestes Imposilis auro dapibus, paterasque tenebant. 355

Excipilincautuni,patriasqueobtruncatad aras. Jamque dies, alterque dies processif et aune

1 Morte Neoptolemi regnorum reddita cessit Vela vocant; tumidoqne inflatur carbasus austro.

Pars Heleno; qui Chaonios cognomine campos, His vatem adgredior dictis, ac lalia qu.Tso
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ter. Alors je m'adresse au roi, prêtre et devin, 1 « voir le reste, et la fille de Saturne lui défend

et je t'interroge en ces termes « Enfant de Troie, « de parler. Et d'abord cette Italie que tu crois

vous l'interprète des dieux vous à qui l'es- « voisine de nos
rivages, ces ports où, daus ton

prit d'Apollon se fait sentir et dans le trépied ignorance, tu te prépares déjà à entrer à plei-

sacré, et dans les lauriers de Claros, et dans « nés voiles, sont séparés de toi par d'infinis es-

« les astres des cieux vous pour qui l'oiseau a « paces, par de longues et infranchissables routes.

son langage, l'aile qui fend l'air ses présages,
« II faudra que ta rame se courbe sous Ics flots

parlez, je vous écoute. Partout la religion « trinacriens, que tes vaisseaux fendent les on-

m'annonce un terme heureux à ma course; et « des salées de la mer ausonienne, que tu visi-

tons les dieux m'ont conseillé de gagner l'Ita- « tes les lacs de l'enfer et les infidèles bords de

lie, etde pénétrer jusqu'en ses champs reculés. « l'île de Circé, avant que tu puisses fonder ta

La seule Harpie Céléno nous annonce un pro- « nouvelle cité dans une terre tranquille. Je te

«
dige horrible, nous menace du courroux fu- « dirai les signes qui te guideront toi, grave-les

« neste des dieux, et de la plus hideuse famine. « dès à présent dans ta mémoire. Un jour que,

Lesquels de ces périls éviterai-je les premiers ? « triste et solitaire tu chemineras le long d'un

« Qu'ai-je à faire pour surmonter d'aussi grandes •< fleuve une laie se présentera à ta vue sous les

« épreuves?
» « chênes de la rive blanche, étendue sur l'a-

« Alors Hclénus immole, selon la coutume, « rêne, tu la trouveras nourrissant trente enfants

des taureaux aux dieux, pour se les rendre pro- « d'une égale blancheur, et les ramassant autour

pices;
il détache les bandelettes qui ceignent de ses mamelles. Là sera le lieu marqué pour

sa tête sacrée, et me conduit tout tremblant ta ville, là le terme fortuné de tes travaux. Ne

à ton saint nom, ô Phébus, dans ton redoutable redoute point ces tables que tu dois dévorer

sanctuaire. Alors le prêtre du dieu laisse tom- « un jour les destins dénoueront pour toi cet

ber de sa bouche inspirée cet oracle « Fils de « oracle ambigu, et tu n'invoqueras pas en vain

« Vénus, oui,
c'est sous les plus grands des Apollon. Mais fuis ces terres, fuis cette côte de

« auspices (ils éclatent à ma vue) que tu cours à « l'Italie voisine de nos rivages, et que baignent

« travers les mers ainsi le souverain des dieux les flots de notre mer! Là toutes les villes sont

«
dispose

du destin des mortels, et en déroule les « habitées par les perfides Grecs là les Locriens

« vicissitudes; ainsi tout se succède dans un or- «ont jeté les fondements de Narycium là les

« dre éternel. J'aurais à te révéler beaucoup de « champs de Salente sont occupés par les soldats

« choses qui rendraient plus sûres pour toi et « du Lycticn Idoméuée là le chef mélibéen

< plus hospitalières les mers que tu vas parcou- « Philoctète a flanqué de murs l'humble Pétilie.

rir les ports de l'Ausonie où tu vas t'arrêter; « Mais aussitôt que ta flotte portée au delà des

mais je
te dirai les moins secrets de ces mys- « mers aura jeté l'ancre sur le rivage, et qu'y

tères les Parques empêchent Hélénus de sa- « dressant des autels tu payeras ton hommage

Trojugena interpres divom, qui numina Phœbi Vicinosque ignare, paras invadere portus,

Qui tripodas, Clatii lauros, qui sidera sentis, 360 Longa procul lougis via dividit invia terris.

Et volucriim linguas, et prapetis omina pennœ Ante et Trinacria lentandus remus in unda,

Fare age (namque omnem eursum mihi prospera dixit Et salis Ansonii lustrandum navibus œquor, 385

Religio et cuncti suaserunt numine divi Infernique lacus jïaeœque insula Circœ

Italiam petere, et terras tentare repostas Quam tuta possis urbem componere terra.

Sola novum dictuque nefas Harpyia Celaeno 365 Signa tibi dicam tu condita mente teneto.

Prodigium canit, et tristis dennntiat iras, Quum tibi sollicito secreti ad fluminis undam

Obscenamque famem) quœ prima pericula vito?P Litoreis ingens inventa sub ilicibus sus, 390

Qnidve sequens tantos possim superare labores ? Triginta capitum fétus enixa, jacebit,

Hic Helenus, caesis primum de more juvencis, Alba solo recubans, albi circum ubera nati

Exorat pacem divom, vittasque resolvit 370 Is locus urbis erit; requies ea certa laborum.

Sacrali capitis meque ad tua limina, Phœbe Nec tu mensarum morsus horresce futuros

Ipse manu multo suspensum numine ducit; Fata viam invenieut, aderitque vocatus Apollo. 394

Atque haec deinde canit divino ex ore sneerdos Has autem terras, Italique hanc litoi is oram

Nale dea; nam te majoribus ire per altum Proximaquaî nostri perfunditur sequoris aestu,

Auspiciis manifesta fides: sic fata deom rex 375 Effuge cuneta malis habitantur mœnia Graiis.

Soi litur, volvitque vices is vertitur ordo; Hic et Narycii posuerunl moenia Locri

Panca tibi e multis, quo tutior hospita lustres Et Sallentinos obsedit milite campos 400

Jiquora et Ausonio possis considere portu, Lyctius Idomeneus; hic illa ducis Melibœi

Expediam dictis; prohibent nam cetera Parcœ Parva Philoctetae snbnixa Petelia muro.

Scire, Helenum farique vetat Saturnia Juno. 380 Quin, ubi Iransmissœ steterint trans aequora classes,

Princîpio Italiam, qualu tu jam rere propinqnam Et positis arisjam vota iu litore solves
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« aux dieux sauveurs, souviens-toi de couvrir ses flancs sont d'un loup. Il vaut mieux t'é-

« ta tête d'un voile de pourpre, de peur qu'au loigner, tourner lentement le promontoire de

« milieu des feux sacrés et de la pompe divine « Pachynum, et, prolongeant ta course, décrire

« un visage ennemi ne se présente à toi et ne « un vaste circuit, que de voir une seule fois

« trouble les présages. Retenez, tes compagnons « dans son antre béant l'affreuse Scylla, et ces

« et toi, cet usage des sacrifices, et que la tradi- « rochers retentissant des rauques hurlements

«tion sainte en soitperpétuée partes pieux descen- « des chiens. Enfin, si Hélénus n'a pas en vain

« dants. Mais lorsque les vents, te poussant au « la science de l'avenir, situ as quelque confiance

« large, t'auront porté vers les côtes de la Sicile, « dans l'interprète d'Apollon, et si sa vérité

• et que tu verras s'élargir devant toi l'étroite « sainte remplit mon cœur, je te donnerai, fils

« barrière de Pélore, cingle vers la gauche, et de Vénus, ce conseil, le plus important de tous.

• par un long circuit gagne de ce côté et les mers « Oui je ne saurais trop te le dire et te le redire,
«et la terre; fuis tout ce qui s'étend à droite, et «avant tout rends-toi Junon propice par tes
« l'onde et les rivages. Ces continents, dit-on, » prières; n'épargne ni les vœux ni les dons des
« rompus par l'effort des eaux, se sont séparés suppliants, pour vaincre le courroux de la puis-
• dans un vaste et soudain déchirement tant la « sante reine des dieux ce n'est qu'après t'avoir

« longue durée des siècles peut causer de chan- « fléchie que, laissant derrière toi la Sicile, tu

« gements! Les deux terres n'en formaient « t'élanceras en vainqueur dans les champs au-

« qu'une la mer vint tout à coup se jeter au • soniens. Quand tes vaisseaux t'auront porté
« travers, sépara les régions de l' Hespériede ecl- « là et que tu seras arrivé à la ville de Cumes,
« les de la Sicile, et, s'ouvrant un étroit passage « tu visiteras ces lacs divins, le Lucrin et l'A-
«entre les deux rives, baigna deçà et delà les verne, et leurs forêts retentissantes et la prê-
« villes et les campagnes. Deux monstres, Scylla tresse inspirée qui, sous son rocher caverneux
« à droite, à gauche l'implacable Charybde, as- « chante les destins des mortels, et confie à des
« siégent le rivage trois fois Charybde absorbe » feuilles légères les caractères sacrés de ses
« les vastes flots précipités dans ses gouffres sans « paroles fatidiques. Tous les oracles que la

"fond; trois fois elle les rejette vers les cieux, « vierge a tracés sur ces feuilles sont rangés par
«et les lance contre les astres. Mais Scylla, em- «elle en un ordre certain, et laissés au fond de
« prisonnée dans les ténébreux ablmes d'une ca- l'antre, qui se ferme sur eux. Là ils restent
«verne, avance la tête hors de son repaire, et « immobiles, et rien n'en trouble l'arrangement.
«attire les vaisseaux contre ses rochers. Son « Mais si, la porte tournant sur ses gonds, le
« visage est d'un homme; elle a le sein ravissant « vent vient à remuer ces fragiles empreintes et
« d'une vierge baleine énorme par le reste de « les disperser, la Sibylle alors dédaigne de
«son corps, sa queue se termine en dauphin, et « ressaisir ses oracles voltigeant dans son antre,

Purpureovelarecomasadopertusamictu 405 PrsestatTrinacriimetaslustrarePachyni
Nequaintersanctosignisin honoredeorum Cessantemlongoset circnmflecterecursus, 430
Hostilisfaciesoccurrat,et ominaturbet. Quamsemelinformemvastovidissesubantro
Huncsociimoremsacrorum huneipseteneto; Scyllam,et casruleiscanibusresonatitiasaxa.
Haccastimaneantin religionenepotes. Praeterea,siquaest Helenoprodentia,vati
Ast, ubidigressumSiculxte admoverilorae 410 Siqua fides,animumsiverisimpletApollo,
Ventus,et angustirarescentclaustraPelori Unumilludtibi,natedea,prœqueomnibusunnm 435
Laevatibitellus,et longolaevapetantur Pradicam et repetensiterumqueiterumquemonebo:
^Equoracircuitu';dextrumfugelituset undas. Junonismagnseprimumprecenumenadora;
Hœclocaviquondam,et vastaconvolsaruina, Junonicanevotalibens,dominamquepotentem
Tantumaevilonginquavaletmutarevelustasl1 415 Supplicibnssuperadonis sicdeniquevictor
Dissiluisseferunt,quumprotenusutraquetellus TrinacriafinisItalosmittererelicta. 440
Unaforet;venitmediovipontus,et undis HueubidelatusCumseamadcesserisurbem
HesperiumSieulolatusabscidit,arvaqueet urbis Divinosquelacus,et Avernasonantiasilvis
Litorediductasangustointerluitac-stn. Insanamvatemadspicies;quaerupesubima
DextrnmScyllalatus lœvumimplacatal,Charybdis 420 Fatacanit,foliisquenotaset nominamandat.
Obsidet,atqueimobaratbriter gurgitevastos Quaecumqueinfoliisdescripsitcarmina,virgo 445
Sorbetin abruptumfluctus,rursusquesubauras Digeritin numerum,atqueantroseclusarelinquit.
Erigitalternos,et sideraverberatunda. Illamanentimmotalocis,nequeabordinecedunt.
AtScyllamcseciscohibetspeluncalatebris Verumeadem,versotenuisquumcardineventus
Oraexsertantem,et navisinsaxatralientem. 425 Impulit,et tenerasturbavitjanuafrondis,
Primahominisfacies,et pulchropectorevirgo Nunquamdeindecavovolitantiaprenderesaxo 4M
Pube tenus;postremaimmanicorporepistrix, Necrevocaresitns,aut jungerecarminacurât.
Delpbinmncaudasuterocommissaluporum. Inconsultiabeunt sedemqueodereSibyllœ.
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de rappeler les mots à leur place, d'en rassem- « aux ruines de Pergame, la voici devant vous

« bler le sens; et qui vient consulter la prêtresse
« cette terre de l'Ausonie saisissez-la à pleines

« s'en retourne sans réponse, et maudit l'antre « voiles. Et cependant il vous faudra côtoyer

« de la Sibylle. Cependant ne sois pas avare d'un longtemps ses rivages vous êtes encore loin

« temps qui ne sera point perdu pour toi en de cette partie de l'Italie qu'Apollon vous dé-

<. vain tes compagnons impatients
accusent ta •< couvre par ses oracles. Partez, heureux père

• lenteur; en vain la mer appelle et entraîne tes « du plus pieux des fils! qu'ai-je à prolonger cet

« voiles et tu pourrais les livrer an souffle heu- « entretien, et pourquoi retarderais-je les autans

« reux des vents que rien ne t'arrête va trou- « qui s'élèvent? »
Andromaque aussi, qu'attriste

« ver laSibylle, implore sesoracles; qu'elle-même ce moment suprême du départ, nous apporte ses

« te parle, qu'elle-même laisse échapper de sa présents, à moi des vêtements chamarrés d'or,

bouche coraplaisantesessons prophétiques. Elle à Ascagne un manteau phrygien elle ne le cède

«te dira les peuples
divers de l'Italie, et tes pas à Hélénus en magnificence; elle charge mon

« guerres futures et comment tu fuiras ou sur- fils des plus riches tissus, et lui parle ainsi • Re-

» monteras les travaux qui t'y attendent; invo- « çois, cher enfant, ces ouvrages de mes mains;

« que-la pieusement, elle secondera tes courses « qu'ils te fassent te souvenir de moi, et qu'ils

« aventureuses. Voilà ce que ma voix mortelle «attestent longtemps l'amitié qu'eut pour toi la

« pouvait te révéler va cours, et, par tes hauts « veuve d'Hector; prends-les, ce sont les derniers

« faits, porte au ciel les grands destins de Troie. » « présents des tiens, toi la seule image qui me

« Hélénus, après m'avoir parlé ainsi d'une bou- « reste de mon Astyanax II avait ces yeux, ces

che amie, ordonne que des présents d'or et d'i- mains, cet air; il aurait ton âge, il grandirait

voire soient portés sur mes navires; il y entasse « avec toi! » En m'éloignant je leur disais, les

l'argent ciselé, les vases d'airain de Dodone, yeux pleins de larmes: Vivez heureux, vous qui

une riche cuirasse où l'or s'entrelace à triple
« avez enfin fixé le cours de votre fortune! Nous,

maille, un casque brillant avec son aigrette flot- » nous sommes jetés de destins en destins; vous, 1

tante c'étaient les armes de Pyrrhus. Mon père
« vous avez le repos vous n'avez point de mers

aussi a sa part des présents; Hélénus y ajoute
« à sillonner, pas de champs ausoniens toujours

des chevaux et des guides, recrute pour nous des reculant devant vous, et toujours à chercher;

rameurs, fournit des armes à mes compagnons.. vous voyez ici une image du Xanthe, et une

« Cependant Anchise donna l'ordre d'appareil- « autre Troie que vos mains se sont faite puisse-

ler,etde s'abandonner sans retard au ventfavora- « t– elle subsister sous de meilleurs auspices, et

ble. L'interprète d'Apollon, touché pour lc vieil- « n'être plus exposée à la fureur des Grecs! Si

lard d'un pieux respect, lui parle en ces termes jamais j'entre dans le Tibre et dans les campa-

« Mortel chéri des dieux, vous le digne et glo- « gnes voisines du Tibre, si je vois s'élever les

« rieux époux de Vénus, vous deux fois arraché « murs promis à ma nation, nos villes et nos

Hic tibi ne qua morEe fuerint dispendia tanti; Cura deom, bis Pergnmeis erepte ruinis,

Quamvis increpitent socii, et vi cursus in allum Ecce tibi Ausoniœ tellus hanc adripe velis.

Vela vocet, possisque sinus implere secundos; 455 Et tamen hanc pelago praeterlabare necesse est;

Quin adeas vatem, precibusque oracula poscas: Ausoniae pars illa procul, quam pandit Apollo.

)psa canat, vocemque volens atque ora resolvat. Vade, ait, o felix uati pictatc! Quid ultra 48»

Illa libl Italiae populos, venturaque bella, Provehor, et ftndo snrgentis demoror auslros?

Et, quo queraque modo fugiasque ferasque laborem, Nec minus Andromache, digressu mœstasupremo,

Expediet; cursusque dabit venerata secundos. 460 Fert picturatas auri subtemine vestis,

Hœc sunt quœ nostra liceat te voce moneri. Et Phrygiam Ascanio chlamydem; nec cedit honori;
Vade âge et ingentem factis fer ad œtliera Trojam. Textilihusque onerat donis, ac talia fatur 485

Qu'aepostqtiam vates sicore elfatus amico est: Adcipe et haec, mariimm tibi quse monumenta mearum

Dona dehinc auro gravia sectoque elepiianto Sint, puer, et longum Andromachœ testentur amorem,

Iraperat ad navis ferri, stipatque carinis 465 Conjugis Hectoreae. Cape dona ex tréma tuorum,

Ingens argentum, Dodonaeosque lebetas, o mihi sola mei super Astyanactis imago.
Loricam consertam liarais auroqne trilicem Sic oculos, sicillemanus, sic ora ferebat; 490

Et conum insignis galeae, cristasque comantis, Et nunc Li'qiialitecum pubesceret aevo.

Arma Neoptolemi. Sunt et sua dona parenti. Hos ego digrediens lacriinis adfabar obortis

Addit equos, additque duces; 470 Vivite felices, quibusest fortuna peracta

Remigiuni sunplet; socios sitnul instruit armis. Jam sua nos alia ex aliis in fata vocamur.

Iliterea classem velis aptare jubebat Vobis parla quies nullum maris aquor arandum 495

Anchises, fieretvenlo mora ne qua lerenti. Arva neque Ausoniae, semper cedentia rétro,

Quem Piiœbi iuterpres multo conipeUal honore Quœreiida. Eftigiem XantbiTrujamque videtis,

Conjugio, Anchisa, Veneris dignate superbo, 475 Quam vestiœ fecere manus; melioiibus, oplo,



L'ENEIDE, LIV. III.

VIRCILE. itt

peuples, unis par la naissance et par les mêmes premier Achate. « Italie! » répondent nos compa-

infortunes, ceux de l'Épire et de l'Hespérie, gnons en saluant la terre par mille cris d'al-

•
qui tous ont Dardanus pour père ne feront un légresse. Alors mon père Anchise couronne de

«jour qu'une seule Troie, n'auront qu'un même feuillage une vaste coupe, la remplit de vin, et,
«

esprit. Puissent ces sentiments animer nos der-
deboutsurlapoupe,adressecetteprièreauxdieux:

« niers neveux! » « Dieux des mers et de la terre, maltres souve-

« Enfin nous nous avançons en mer; nous cô- « rains des tempêtes donnez nous encore un

toyons les hauteurs de Céraunium, d'où le trajet vent propice encore un souffle heureux. » II

en Italie est rapide et court. Cependant ie soleil dit, et l'air fraîchit dans nos voiles frissonnantes-;
se précipite dans les flots, et les monts se cou- nos vœux sont comblés; le port se découvre de

vrent d'ombres épaisses. Le sort partage aux ra- plus près; un temple de Minerve apparaît sur les

meurs leurs travaux; enfin nous nous couchons hauteurs. Nos compagnons plient les voiles, et

près de fonde sur le sein de cette terre tant dé- tournent les proues vers le rivage. Creusé à l'o-

sirée étendus çà et là sur la grève aride, nous rient, le port se recourbe en arc; deux rochers

rafraîchissons nos corps fatigués, et le sommeil le cachent en s'avançant dans la mer; battus par

nous verse ses douces langueurs. La Nuit, me- les rafales écumeuses, et pareils à deux tours, ils

née par les Heures, n'atteignait pas encore le mi- projettent au loin leurs bras et ferment par un

lieu de sa carrière, quand le diligent Palinure double mur la baie tranquille le temple, à notre

se lève, explore les vents, a l'oreille à tous les approche, parait s'enfuir du rivage. Je pris terre,

souffles de t'air. Il observe les astres glissant sous et, pour premier présage, je vis quatre chevaux,

un ciel silencieux, l'Ourse, les déux Trions, les blanescommelaneige,quipaissaientdansla [jlai-

Hyades pluvieuses, Orion resplendissant au loin ne. Alors Anchise «C'est la guerre, ô terre hospi-

dans son armure d'or. Après qu'il a vu les cieux « talière, la guerre que tu portes les coursiers sont

partout fermes et sereins, il donne du haut de « armés pour la guerre; ceux-ci nous menacent

la poupe le signal retentissant de l'airain nous « de laguerre. Mais pourtant ces mêmes coursiers

levons le camp, nous cherchons encore une route <•s'accoutument à courber la tête sous un char, et à

sur les eaux, et déployons aux vents les ailes de porter ensemble et le joug et le frein c'est une

nos vaisseaux. « espérance de paix. » II dit, et nous d'implorcr la

Déjà l'Aurore avait fait fuir les étoiles et rou- puissance révérée de Pallas à l'armure sonnante

gissait l'horizon de ses feux, quand de loin nous dePallas qui lapremièreaccueillait nos vaisseaux

vtmesdes collines encore obscures et l'Italie poin- triomphants. Prosternés devant ses autels, nous

dre au-dessus des eaux.« Italie, Italie «s'écrie le couvrons nos têtes d'un voile phrygien, et, sui vant

Auspiciis, et quœ fuerit minus obvia Graiis. Tum pakr Anchiscs magnum cratera coroua 525

Si quando Thybrim, vicinaque Thybridis arva, 500 Induit: implevitque mero; divosque vocavit

Intraro, gentique meae data mœnia cernam Stans celsa in puppi.

Cognatas urbis olim populosque propinquos, Di, maris, et terrse tempestatumque potentes,

Epiro, Hesperia, (quibusidem Dardanus auctor, Ferle viam vento facilem, et spirate secundi.

Atque idem casus) unam faciemus utramque Crebrescunt optatae aurae portusque patescit 530

Trojam animis. Maneat nostros ea cura nepotes. 505 Jam propior, templumque adparet in arce Minervœ.

Provehimur pelago vicina Ceraunia juxta Vela legunt socii, et proras ad litora torquent.

Unde iter Italiam cursusque brevissimus undis. Portus ab Euroo fluctu curvatus in arcum;

Sol mit interea, et montes umbrantur opaci. Objecte salsa spumant adspargine cautes

Sternimur optatœ gremio tellmis ad undam, Ipse latet; gemino demittunt brachia muro 535

Sortiti remos, passimque in litorc sicco 510 Turriti scopuli refugitqueablitore templum.

Corpora curamus fessos sopor imigal artus. Qualuor liic, primum omen, equos in gramine vidi

Necdum orbem médium Kox horis acta subibat Tondentis campum late, candore nivali.

Haud segnis stato surgit Palinurus, et omnis Et pater Aucliises Bellum o terra liospita portas;

Explorât \entos, atque auribus sera captât
Cello armantur equi; bellum hœc arment minantur. 540

Sidéra cuncta notât lacito labentia cœlo 5 [ Sed tamen idem olim curru succedere sueti

Arcturum, plnviasque Hyadas, geminosque Triones, Quadrupèdes et frcua jugo concordia ferre

Armatumque auro circumspicit Oriona. Spes et pacis, ait. Tum numina saucta piocanmr

Postquam cuncta videt cœloconsUresereno, Palladis armisonae quae prima adeepit ovantis;

Dat clarom e puppi signum; nos castra movemus Et capita ante aras Phrygio velamur amictu; ois5

Tentamusque viam, et velorum pandimus alas. 520 Prœceptisque Heleni, dederat quœ maxuma rite

Jamque rubescebat stellis Aurora fugatis Junoni Argivae jussos adolemus honores.

Quum procul obscuros colles humileraque videmus Haud mora continuo perfectis ordine votis,

Ilaiiam. ltaliam primus conclamat Achates; Cornua velatarum obvertimus antcuiiamm t

Italiam lœto socii clamore salutant. Grajugenumque domos suspectaque liuquimus arva. iio



VIRGILE.

les graves conseils d'Hélénus, nous brûlons en « Là s'ouvre à l'abri des vents un vaste port;
l'honneur de Junon Argienne l'encens des sacri- l'eau y dort immobile; mais près de là tonue
fices. l'Etna au milieu de ses ruines épouvantables.

Ces saints devoirsaccomplis, nos voiles tour- Tantôt poussedans les airs un nuage noir, mêlé
nent soudain sur les longs bras des antennes; d'épais tourbillons de fuméeet de cendres blan-
nous quittons ce rivage suspect, habité par des ches, et il élève des boufféesde flammes qui vont
Grecs. De là nousvoyons le golfe et les murs de toucher la voûte étoilée'; tantôt il vomit en gron-
Tarente, bâtie, dit-on, par Hercule. Sur l'autre dant des rochers énormes,sesentrailles arrachées,
bord s'élève le temple de Junon Lacinienne; plus rejette à flotspresséset lance au cielavec un sourd
loin les hauts remparts de Colon, et Sylacée sur gémissement des pierres liquéfiées, et, partout
ses rochers fameux par lesnaufrages. Alors nous débordant, bouillonne dans ses profonds abf-

voyonsde loin sortir des flots les cimes de l'Etna; mes. On dit que sur le corps d'Encelade à demi
nous entendons l'immense gémissement de la consumé par la foudre pèse à jamais la masse

mer, le bruit lointaindes rochers battus par les entière de la montagne; l'Etna la surcharge en-

vagues, la voix des flots qui se brisent contre core de son poids immense, l'Etna qui souffle
les rivages nous voyonsbondir le fonddes mers, la flammede ses fournaises rompues: chaque
et le sable bouillonner avec les ondes. Alors An- foisque le géant se retourne sur ses flancs fati-
chise « La voilà sans doute cette Charybde; gués, toute la Trinacrie tremble et murmure, et
«voilà ces écueils ces horribles rochers qu'Hé- les cieux se voilentd'une épaisse fumée. Durant
« lénus nousannonçait par ses oracles. Dégagez- toute cette nuit, cachés dans les forêts, nous
«nous, amis, et tous ensemble courbez-voussur ressentîmes ces mouvements prodigieux nous
« vos rames. » Tousont obéi, et Palinure le pre- ignorions la cause de si grands bruits. Pas un
mier a tourné vers la gauche la proue gémissante astre ne luisait dans le ciel, pas un faible rayon
toute la flotte gouverne à gauche, rames et voi- ne venait de la voûte éthérée; ce n'étaient que
lure au veut. Mais voilàqu'une vaguecourbéeen nuages sombres; une nuit sinistre enveloppait la

montagne nousenlèvejusqu'aux nues; et, l'onde lune de sa ténébreuse atmosphère.

s'abaissant, nous descendons dans les gouffres «Cependant le jour commençait à poindre à

des mânes. Trois fois les rochers poussèrent un l'orient, et l'Aurore avait dissipé l'ombre humide

effroyable cri sous leurs cavités profondes; trois des cieux, quand tout à coup du fond des bois
fois nous vimes les flots lancer dans les airs leur un inconnu d'une figure étrange le corps dé-
écume brisée, et la rosée amère dégoutter des as- charné, l'air pitoyable, s'avance vers nous, et
tres. Cependant les vents et le soleil abandonnent tend vers le rivage des mains suppliantes une
nos voiles fatiguées, et, ne sachant plus quelle barbe épaisse descend sur sa poitrine; de sales
route tenir, les courants nousportent sur les côtes et hideux lambeaux, que rattachent quelques épi-
des Cyclopes. nes, le couvrent à peine; le reste annonce un

HincsinnsHerculeisiveraest fama,Tarenti Turbinefumantempiceoet candentefavilla;
Cernitur.AdtollitsedivaLadniacontra, Adtollitqueglobosflammarum,et sideralambit:
Caulonisquearces,et navifragumScytaceum. Interdumscopulosavolsaqueriseeramontis 575
TumproculefluctuTrinacriacernilur.-tlna Erigiteructans,UquefacUquesaxasubauras
Etgemitumingentempelagi,pulsataquesaxa 555 Cumgemituglomerat,fundoqueexaestuatimo.
Andimuslonge,fractasqueadlitora\oces Famaest, Enceladisemiustumfulminecorpus
Exsultantquevada,atquesestumiscenturarenae. Urguerimolehac, ingentemqueinsnperMliam
EtpaterAnchisesNimirumha*illaCharybdis; Impositamruptisflammamexspirarecaminis; 580
Hos Helenusscopulos,haïesaxaliorrendacanebat.. Et, fessumquotiesmutetlatus, intremereomnem
Eripite,osocii;pariterqueinsurgiteremis. 560 MurmureTrinacriam,et cœlumsubtexerefumo.
Haudminusac jussifaciunt primusquerudeuiem Noctemillamtectisilvisimmaniamonstra
ContorsitlœvasproramPalinurusadundas: Perferimus;nec,quaesonitumdetcausa,videmus.
Laevamcunctacohorsremisventisquepetivit. Nainnequeerantastrorumignes,nec lucidusavilira585
Tollimurin cœlumcurvatogurgite,etidem Sidereapolus';obscurosednubilac<jeio
SubductaadManisimosdesidimusunda. 565 Et lunaminnimbonoxintempestatenebat.

Terscopuliclamoremintercavasaxadedere•. PosterajamquediesprimosurgebatEoo,
Terspumamelisamet rorantiavidimusaslra. HumentemqueAurorapolodimoveratumbrain
Intereafessosventuscumsolereliquil Quumsubitoe silvis,macieconfectasuprema, 590

IgnariquefiajCyclopumadlabimuroris, Ignotinovaformaviri, miserandaquecultu
Portusabadcessuvenlorumimmotus,et ingens 570 Proceditsupplexquemanusadlitoratendit.

Ipse;sedlioriïfltisjuxlatonatMinaruinis,t Respicimus.Dirailluvies,immissaquebaiLa

Ioterdumqueatramprorumpitadscllieranubem Consertuintegumenspinis atceteraGniiug,
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'lu-

Grec il était venu jadis, avec les armées de sa « meure immense et ténébreuse, elle est par-
patrie, sous les remparts de Troie. Dès qu'il eut « tout souillée d'un sang fétide etde chairs palpi-
vude loin des vêtements et des armes troyennes, « tantes. Le monstre (dieux puissants, délivrez la
il s'arrêta un moment, frappé d'épouvante, et « terre d'un tel fléau !), aussi haut que les nues,
retint ses pas tremblants; bientôt il se précipite a frappe les astres de son front on n'ose le re-
vers le rivage, et s'écrie, avec des larmeset des « garder; toute voix se tait devant lui. Les en-

prières « Par ces astres, par ces dieux que « trailles des malheureux humains, le sang des
« j'atteste, par cet air que nous respirons tous, « cadavres, voilà sa nourriture. Je l'ai vu moi-
«ôtez-moi de ces lieux, Troyens emmenez-moi même, étendu dans le fond de son antre, sai-
« partout où vous voudrez, je serai content. Je « sir avec son immense main deux des nôtres,
« suis Grec, je l'avoue, et l'un de ceux qui sont les écraser contre un rocher, leurs entrailles re-
«venus, le fer à la main, attaquer les pénates «jaillir, et dans leur sang nager le seuil de la
«d'Ilion. Si mon crime est si grand à vos yeux « caverne je l'ai vu manger leurs membres tout

«déchirez le corps d'un ennemi, plongez-moi «dé,~outtants, lcurs chairs ruisselantes; j'ai en-

« dans la vaste mer. Si je meurs, il me sera doux « tendu crier sous ses dents leurs os encore tiè-
« de mourir de la main des hommes. » En disant «des. Ce ne fut pas impunément Ulysse ne le

ces mots, ilembrassait nos genoux, et, se jetant souffrit pas, et le roi d'Ithaque ne s'oublia point
à nos pieds, il y restait attaché. Nous l'engageons « dans une telle extrémité. Le monstre, gorgé de
à nous dire son nom, sa famille, et quelle for- « carnageetensevelidans le vin, avait laissé flé-
tune t'agite. Anchise le premier, sans attendre « chir sa tête appesantie, et s'était allongé dans

qu'il nous réponde, tend la main au malheureux « son antre de toute l'immensité de son corps,
jeune homme, et, parce gage d'un tendre intérêt « rejetant, durant son sommeil, le sang et le vin

rassure ses esprits. Enfin, remis de sa frayeur, «mêlés aux débris de ses affreux repas. Nous

le Grec poursuit en ces termes « invoquons les dieux le sort assigne à chacun

Ma patrie est l'île d'Ithaque; je suis un des « sa place; tous nous nous répandons autour du

«compagnons du malheureux Ulysse; mon nom «géant, et, à l'aide d'un pieu aiguisé, nous cre-

«est Achéménide Adamaste, mon père, étant « vons le seul ceil qu'il avait à demi-caché sous

«pauvre (plût au ciel que je me fusse contenté « sonfront menaçant œil énorme! on eût dit un
«de son humblefortune!), je partis pour le siège « bouclierd'Argos, ou le disque brillant du so-
«de Troie. Quand mes compagnonss'échappèrent « leil. Enfin nous vengeons avec joie les mânes

« de ces retraites cruelles, dans leur épouvante « de nos compagnons.Maisvous, fuyez, malheu

«ils ne songèrent pas à moi, et me laissèrent dans « reux Troyens! fuyez, coupez les câbles qui
a la vaste caverne de Polyphème horrible de- « vousretiennent à la rive; c'est peu que Poly-

EtquondampatriisadTrojammissnsin armis. 595 Sidera,(Di talemterrisavertitepestem!)!) 620

IsqueubiDardanioshabituset Troiavidit Necvisufacilis,necdictuadfabilisulli.

Armaprocut paullumadspectuconterritushresit, Visceribusmiserorumet sanguinevescituratro.

Continuitquegradum;moxseseadlitorapraeceps Vidiegomet,dnodenumeroquumcorporanostro

CumBetuprecibusquetulit. Persideratestor, Prensamanumagnamedioresupinusinantro
Persuperos,atquehoccœlisphabilelumeo 600 Frangeretad saxum,saniequeexspersanatarent 625
Tolliteme, Teucri;quascumqueabduciteterras; Limina;vidiatroquummembrafluentiatabo
Hocsaterit. SciameDanaise classibusunum, Manderelet tepiditremerentsub dentibusartus.
ELbellolliacosfateorpetiissePénates Haudimpnnequidem.NectaliapassusUlixes
Pra quo, sisceleristantaest injurianostri, oblitusvesuiest Ithacusdiscriminetanto.

Spargitemeinfluctus,vastoqueimmergiteponto. 605 Namsimul, expletusdapibus vinoquesepultus, 630

Si pereo;hominummanibusperiissejuvabit. Cerviceminflexamposuit,jacuitqueperantrum

Dixerat;etgenuaamplexus,genibusquevolutans Immensus,sauiemerucUinsacfrustacruento
Haîrebat.Quisit, fari qnosanguinecretus, Per somnumcommixtamero nos,magnaprecati
Hortamur;qnœdeindeagitetFortuna,fateri. Numina,sortitiquevices,unaundiquecircum
IpsepaterdextramAnchises,baudmultamoratns, 610 Fundimur,et telo lumenterebramusacnto 635t5
Datjuveni;atqueanimumpressentipignorefirmat. Ingens,quodtorvasolumsubfrontelatebat,
Illehœc depositatandemformidine,fatur: Argoliciclipei,aut PhœbeEelampadisinstar

SumpatriaexIthaca,cornesinfelicisUlixi, Et tandemIselisociorumulciscimurumbras.
NomenAchemenidesTrojam,genitoreAdamasto Sedfugite,o miseri,fugite,atqueablitore funpin
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«phème, retiré dans son antre profond, y tienne mouillait à peine ses flancs démesurés. Trem-
ses brebis enfermées et presse leurs ruisselan- blants, nousprécipitonsnotrefuite au large, après

»tes mamelles; cent autres Cyclopes, comme avoir recueilli le Grecsuppliant, et qui avait bien
lui géants effroyables, habitent le long de ces mérité de nous; les câbles sontcoupés en silence;

rivages, errent sur ces hautes montagnes. La et, penchésà l'envi sur nos rames, nous balayons
lune a trois fois rassemblé sa pleine lumière, la plaine liquide. Polyphème nousentend, et, au

depuis que je traine ma misérable vie dans ces bruit de nos mouvements, tourne vers nous ses

forêts, au milieudes bêtes farouches et dans pas. Mais quand il voitqu'il ne peut nousattein-
leurs repaires désolés, et que du fond d'un roc dre, ni suivre dans leur course les ondes ionien-

« caverneuxje regarde au loin les vastes Cyclo- nes, il pousse un cri immense la mer et toutes

• pes j'écoute en frissonnant et le bruit de leurs ses vagues en tremblèrent; l'Italie entière en fut

pas et les sons effrayants de leurs voix. Des épouvantée; l'Etna même en mugit dans ses
baies sauvages, des cornouillespierreuses, des cavernes profondes. A ce cri, toute la race des
racines que j'arrache, voilà ma triste nourri- Cyclopes sort de ses forêts, descend des hautes
ture. Je parcourais des yeux les lointains espa- montagnes, se précipite vers le port, et remplit

«ces, quand j'ai vucingler vers ces rivages vos le rivage. Deloin nous voyons debout sur la rive,
vaisseaux quels qu'ils fussent, amis ou enne- et nous menaçant en vain de leurs regards, ces

mis, je me suis abandonné à eux c'est assez fils de l'Etna ils portaient jusqu'au ciel leurs

..quej'aieéchappéàPeffroyableracedecesmons- fronts audacieux troupe horrible! Tels sur le
tres ôtez-moi plutôt la vie; que je meure par sommet des monts se dressent dans les airs les

• vous de mille morts. » chênes, les cyprès, les hautes forêts de Jupiter,
Il achevait à peine ces mots, quand nous les bois sacrés de Diane. Pressés du vif aiguillon

voyonssur la cime des monts se mouvoir dans de la peur, nous tourmentons nos câbles au ha-
sa masse énorme l'affreux pâtre lui-même, Po- sard, nous déployonsnosvoilesàtousles souffles

lyphème, au milieude ses troupeaux,qu'il menait favorables. Mais l'avis d'Hélénus nous revient à
vers la rive accoutumée monstre horrible, in- l'esprit; nouscraignonsde nousengager, à peine
forme, immense, aveugle! Un pin dépouillé de de périr, entre Charybdeet Scylla nous sommes
ses rameaux guide sa main et assure ses pas résolus à faire voileen arrière, quand tout à coup
ses brebis chargéesde laine l'accompagnent, ses Borée vient à souffler de l'étroit promontoire de

brebis, sonseul plaisir, sa seule consolationdans Pélore, et nous porte bien au delà des roches vi-

ses maux. Quand il eut touché les flots profonds ves de Pantagie, de la haie de Mégare, et de la
et qu'il fut entré dans la mer, il lava l'orbite en- basse péninsule de Thapsns. Achéménide, notre

core dégouttant de sang de sonœil éteint il grin- Grec, nous montrait cesrivages divers, qu'il re-

çait les dents, frémissait de douleur; et déjà il voyait en repassant sur les traces errantes du
marchait à grands pas dans la mer, que l'onde malheureux Ulysse.
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Dans le golfe de Sicile, en face de l'orageux talie, quand un dieu, grande reine, m'a porté

Plemmyre, est une île que ses premiers habitants sur vos rivages.

ont appelée Ortygie. On dit que l'Alphée qui ar- C'est ainsi qu'Énée, au milieu des Tyriens
rose les champs d'Élide a poussé secrètement sa

attentifs, seul élevant la voix, racontait ses des-

course sous les mers; l'Alphée qui maintenant, ô tinées et ses courses vagabondes. Enfin il se tut,

Arétliuse, confond avec les eaux de ta source ses et suspendit là son récit.

ondes siciliennes. Nous adorons (ainsi l'ordonne

Auchise) les puissances suprêmes de ces lieux, et
LIVRE IV

bientôt je passe les vallons que le fleuve Hélore

engraisse de ses eaux stagnantes. Nous rasons Cependant la reine, déjà atteinte d'un mal

les pics allongés de Pachynum et ses rochers qui profond, nourrit dans ses veines une cuisante

s'avancent dans les Ilots. De loin nous apparais- blessure, et est dévorée d'un feu secret. L'insigne

sent, et Camarine à qui les destins ont défendu valeur du héros, la noblesse de sa race lui re-

de déplacer ses fondements, et les campagnes
viennent sans cesse à l'esprit; ses

traits, ses pa-

qu'arrose
le Gélas, et Géla, ville immense à qui

rôles sont restés empreints dans son coeur; et

le fleuve a donné son nom. La haute Acragas étale sa passion ne lui laisse pas goûter le doux som-

à nos yeux dans le lointain ses murailles prodi-
meil. Le lendemain, l'Aurore avait à peine éclai-

gieuses Acragas, autrefois la cité nourricière des ré la terre des premiers feux de Phébus et chassé

coursiers magnanimes. Le vent s'élève, et je te des cieux l'ombre humide, que Didon aborde sa

passe à ton tour, terredes palmiers, heureuse Séli- sœur, sa soeur qui n'a qu'une âme avec elle, et

nunte, et vous, durs écueils de Lilybée, piéges dans son égarement lui parle ainsi
Anna, ma

invisibles des mers. Enfin Drépane me reçoit dans « sœur, quelles insomnies m'inquiètent et m'é-

son port, et sur son triste rivage: là, battu par tant « pouvantent Quel est cet étranger nouvelle-

de rudes tempêtes, je perds, hélas 1 ma seule con- « ment arrivé dans nos demeures? Qu'il a l'air

solation dans mes maux, mon vieux père An- « noble quel cœur intrépide quelle valeur dans

chise. Oui, c'est là que tu me quittes, ace premier
« les combats! Oui, je crois, et ce n'est point

terme de mes fatigues, ô toi le meilleur des pères,
« une vaine idée, qu'il est du sang des dieux

toi que j'avais en vain arraché à de si grands pé- « la peur trahit les âmes dégénérées. Hélas! qu'il

rils. NiHélénus,quim'avaitprédittautd'effroya- «aété agité par les destins quelles guerres il

bles coups, ni la cruelle Céléno, ne m'avaient an- « nous racontait! qu'il a épuisé de travaux 1 Si je
nonce le plus cruel de tous. Là cessaient mes « n'avais pas

formé dans mon cœur la ferme et

travaux; j'avais atteint le terme de mes longues « immuable résolution de ne plus m'engager dans

courses. C'était de là que je faisais voile vers l'I- « le lien conjugal, depuis que la mort a trompé

Litora Achcmenides, comes infelicis Ulixi. Sicpatcr jEneas, intentis omnibus, unus

Sicanio prsetenta sinu jacet insula contra Fata renarrabal divom', cursusque docebat.

Plemmyrium undosum nomen dix<;re priores Conti cuit tandem, factoquehic fine quievit.

Ortygiam. Alpheum fama est hue Elidis amneoi –
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Ore, Arethusa, tuo Siculis confunditur undis. At regina gravi jam dudum saucia cura
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Radimus;et fatis nunquam concessa moveri 700 Verbaque;nec placidam membris dateurs quietem. s

Adparet Camarina procul, campique Geloi, Postera Pliœbea lustrabat lampade terras,

Immanisque Gelafluvii cognomine dicta. Humentemque Aurora polo dimoverat
umbram;

Arduus inde Acragas ostentat maxima longe Quum sic unanimam adloquitur male sana sororem

Mœnia, magnanimum quondam generator equorum. Anna soror, quae me suspensam insomnia terrent!

Teque datis linquo ventis, palmosa Selinus 705 Quis novus hic nostris successit sedibus hospes irjo

Et vada dura lego saxis Lilybeia cœcis. Quem sese ore ferens quam forti pectore, et armis l

Hinc Drepani me portus etinlaetabilis ora Credo equidem, nec vana fides, genus esse deorum.

Adcipit. Hic, pelagi toi ictnnestatibiis actus, Dégénères animos timor arguit. Heu, quibus ille

Heu genitorem omnis curae casusque levamcn Jactatus fatis quae bella exhadsta canebat

Amitlo Anchisen. Hic me, pater optime, fessum 710 Si milii non animo fixum immotnmque sederct |j

Deseris, heu, tantis nequidquam erepte periclisl Necui me vinclo vellem sociare jugali,

Nec vates Helenus, quum multa horrenda moueret, Postquam primus amor deceptam morte fefellif

Hos mihi praedixit luctus, non dira Celœno. Si non pertaesum tbalami taedaeque fuisset
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Uinc me digressum vestris deus adpulit oris. 715 Anna; fatebor euim miseri post fata Sytliifi



VIRGILE.

mon premier amour; si je n'avais pris en dé- «des aux coursiers sans frein t'environnent tt
• goûtle lit nuptial et les torches de t'hymen, « tu es bornée par les Syrtes inaccessibles; là

« peut-être aurais-je succombéà cette seule fai- « s'étendent des déserts que la soifdévore, et les
«blesse. Anna, te l'avouerai-je? après les des- • Barcéensqui répandent au loin leurs fureurs.
« tins malheureux de mon époux Sichée, et de- « Tedirai-je les guerres qui s'élèvent dans Tyr
«puis qu'immolé par la main d'un frère il a ar- « contre toi, et les menaces de ton frère? Oui,
• rosé nos pénatesde son sang, cet étranger seul «c'est sous lesauspices des dieux et par la faveur
« a fléchima vertu et ébranlé mon âme chance- «de Junon que les vents ont poussé sur ces ri-

lante je reconnais la trace de mes anciens « vagesles vaisseaux d'Ilion. Quelle ville, ô ma
« feux. Mais que la terre s'entr'ouvre sous mes « sœur tu verras s'élever, quel empire s'accroître
t pas, que le père tout-puissant des dieux, lan- «par cethymen Soutenue des armes troyennes,
• çant sa foudre, me précipite dans le séjour des «à quel degré de splendeur ne va pas monter la
«ombres, des pâles ombres de l'Érèbeet dans sa « fortunede Carthage Toi seulement implore la
« nuit profonde, avant que je te profane, ô Pu- « bonté des dieux; apaise-les par des sacrifices
« deur, ou que je viole tes saintes lois1 Le pre- livre-toi aux soins de l'hospitalité; et de jour
mier à qui je fus unie a emporté mes amours « en jour inventant des prétextes, retiens tes
«dans la tombe; qu'elles y restent avec lui et « hôtes tandis que la tempête et le pluvieux

« qu'il les conserve à jamais! » Elle dit, et des « Orion se déchaînent sur les mers, que leurs

torrents de larmes inondèrent son seiu. «vaisseauxsontfracassés, et que le ciel est intrai-

Anna lui répondit « Masœur, toi qui m'es « table. » Par ce discours elle enflamma ce cœur
• plus chère que la lumière du jour, seras-tu la déjà brûlant d'amour, rendit l'espérance à cette
• seule à te consumer dans les ennuis d'une jeu- âme encore tremblante, et la délia de la pudeur.
«nesse éternelle? Veux-tu ne jamais connaître ni Elles vont donc l'une et l'autre dans les tem-
« la douceur d'être mèreni lesfaveurs de Vénus? pies des dieux, et implorent leur bonté au pied

Crois-tu qu'une froide cendre et des mânes en- des autels elles immolent, suivant l'usage, des
• sevelis soient touchés de cette constance? Je brebis choisies à Cérès législatrice, à Apollon et
« veux que jusqu'à présent aucun de ceux qui à Bacchus, à Junon surtout, qui préside aux
«ont brigué ta main n'ait pu fléchir ton triste noeuds de l'hyménée. Tenant une coupe à la

cœur; tu as dédaigné en Libye larbas, déjà re- main, la belle Didon elle-même la répand entre

« poussé à Tyr, et tant d'autres chefs illustres les deux cornes d'une génisse blanche, ou, à la

que nourrit l'Afrique cette terre féconde en face des dieux, elle marche à grands pas autour

trophées vas-tu combattre encore un amour des gras autels, renouvelle chaque jour ses of-
«qui te plaît? Et ne regardes-tu pas dans quelle frandes, et, penchée sur les flancs ouverts des
«contrée tu es venue t'établir? Ici les Gétules, victimes, elle interroge d'un œil avide leurs fi-
«peuples indomptablesà la guerre, et les Numi- bres palpitantes. 0 vaine science des devins 1

Conjugis,etsparaosfraternacaedePeoatis', Germaniqueminas?
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Que servent les vœux et les auteis contre les Dès que Junon, la chère épouse de Jupiter,
fureurs de l'amour? Tandis qu'elle prie lesdieux a senti que Didon est atteinte d'un mal incura-

une douce flamme consume ses os, et dans son ble, et que le soin de sa renommée n'arrête plus
cœur s'entretient une vive et secrète blessure. La ses fureurs, elleaborde Vénus, et lui parle ainsi

malheureuse Didon brûle de tous les feux de « La belle victoire en vérité pour vous et pour
l'amour furieuse, elleerre çà et là dans la ville « votre fils, le magnifique trophée, le grand et

telle une biche surprise dans les bois de Crète, et « insigne honneur pour deux divinités puissan-
qu'un berger a percée de loin avec ses flèches; « tes, que vaincre par la ruse une faible mor-

il a laissé sans le savoir le fer ailé dans la bles- «telle 1 Je sais que vous redoutez nos nouvelles

sure; l'animal fuit à travers les forêts, et franchit « murailles, et que les palais de ma superbe Car-

ies pâturages de Dictée; mais le trait mortel reste « thage ont excité vos soupçons jaloux. Mais
attaché à ses flancs. La reine conduit Énée vers quand finiront vos alarmes? que nous revient-

les remparts de la ville, lui montre avec orgueil
«

il aujourd'hui de nos grandes querelles? que
les richesses rapportées de Sidon, et cette cité ne concluons-nous plutôt une paix éternelle,
toute prête à s'élever. Elle commence à lui par- cimentée par un hymen? vous avez maintenant

1er, et tout à coup elle s'interrompt quand «ce que vous avez désiré de toutes vos forces

vient le soir, elle le rappelle encore à de nou- « Didonbrûle d'amour, et attise la flamme qui
veaux festins; et, dans sa folle envie de l'en- «consume ses veines. Gouvernons désormais

tendre raconter les malheurs d'Ilion, elle les lui « les deux peuples confondus et réunis sous les
redemande sans cesse, et sans cesse est suspen- « mêmesauspices consentez que Didon se sou-
due aux lèvres du héros. Quand l'heure est ve- « mette à un époux phrygien, et que les Tyriens
nue où ils se séparent, quand la lune plus som- « soient la dot qu'il reçoive de vos mains. »

bre voile sa lumière et que les astres tombants Vénus sentit l'artifice de Junon, qui ne par-
les invitent enfin'au sommeil, elle,triste et aban- lait ainsi que pour écarter de l'Italie et fixer sur

donnée, reste dans sonpalais solitaire, se couche les rivages libyens l'empire 'promis à son fils:

sur le lit où le héros s'est reposé; absent, elle « Quiserait assez insensé, lui répondit-elle, pour
l'entend; absent, elle le voit encore. Quelque- « repousser de telles offres, et pour aimer mieux

fois elle retient Ascagne sur son sein, charmée « engagerla lutte avec vous? Sachons seulement

par la ressemblancepaternelle, et tâche de trom- «si la fortune fera réussir les projets que vous

per ainsi son malheureux amour. Les tours com- « meproposez. Mais un doute fatal m'agite, et je
mencéesnes'élèventplus;lajeunesse ne s'exerce « ne sais si Jupiter voudra permettre que les

plus aux armes; elle cesse de creuser les ports, «Tyriens et les exilés de Troie aient une même

de préparer les fortifications pour la guerre tous «ville, que les deux peuples se mêlent et s'al-

les ouvrages restent suspendus; et dans les airs « lient l'un à l'autre. Vous êtes son épouse; vous

s'arrêtentinachevées et menaçantes leshautes mu- « seule pouvezessayer de gagner son cœur. Mar-

railles, etles machines qui vont toucher les nues. « chez, je vous suis. »
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Junou reprit en ces termes Ce soin me re- née d'une nombreuse escorte sa citlamyde de
igarde maintenant je vais vous dire en peu de Tyr est bordée d'une frauge aux mille couleurs;
mots le moyen que j'ai imaginé pour hâter la son carquois est d'or; t'or retient ses cheveux
« fin de cet heureux événement. Énéeet la mal- assemblés; une agrafe d'or soutient les plis ra-

heureuse Didon doivent aller ensemble dans ma?' ses de son manteaude pourpre. Autourd'elle
<.la forêt pour y chasser, dès que Phébus aura s'avancent les Phrygiens, et Ascagnetout joyeux:

montré son front matinal à la terre, et l'aura le plus beau d'eux tous, Énée se porte à la ren-
• illuminéede ses rayons naissants. Là, tandis contre de la reine, et se joint àl'escorte. Tel Apol-
« qu'en tumulte on déploiera les filets, et que les Ion, quand il quitte la Lycie que l'hiver a glacée,
• forêts seront assiégées par la troupe des chas- et les rives du Xanthe et qu'il va revoir Délos

« seurs je ferai s'épancher sur eux du haut des son île maternelle, y recommence ses choeurs
« airs un nuage noir mêlé de grêle, et j'ébranle- sacrés confondus autour de ses autels, les Cré-

rai tout le ciel par les éclats du tonnerre. Les tois, les Dryopes, et les Agathyrses qui se pei-
chasseurs se disperseront, enveloppés d'une gnent le corps, dansent en frémissant le dieu

nuit épaisse. Didon et le chef des Troyensiront marche à grands pas sur les cimes du Cynthe;
ensemble se réfugier dans la même grotte. J'y une branche delaurier presse mollement sa che-

«serai présente; et si je suis assurée de votre velureflottante, où l'or s'entrelace;ses flèchesre-

volonté, j'unirai Didon à Énée par des nœuds tentissent sur ses épaules. Tel et aussi agile mar-
«durables, et je la lui donnerai pour épouse. Le chait Énée; ainsi brille la grâce répandue sur son

dieu Tlyménée sera là. »La déesse de Cythère noble visage. Lorsqu'on eut atteint les hautes
ne refusa pas à Junon ce qu'elle demandait; montagnes et pénétré dans les inaccessibles re-
elle comprit la ruse, et en sourit. traites des bois, voici que, précipitées de la crête

Cependant l'Aurore se levant quittait le sein des rochers, les biches courent le longdes pentes
de l'Océan, et allumait le flambeau du jour, d'un autre côté les cerfs, abandonnant les hau-

quand l'élite de la jeunesse tyrienne sortit des teurs, traversent d'une course légère les vastes

portes de Carthage. Lesfilets, tes toiles,les épieux plaines, et ramassent en fuyant leurs escadrons

garnis d'un large fer, tout est prêt; les cavaliers poudreux. Le jeune Ascagne,charmé du vifcour-

massyliens se précipitent, et avec eux la meute sicr qu'il monte, vole à travers les vallées, et

des chiens ardente à flairer sa proie. Lareine, qui devance tantôt les uns, tantôt les autres il vou-

tarde à sortir de son palais, est attendue par les drait, dans son ardeur, voir venir à lui, au milieu

grands de Carthage. Son coursier tout brillant de de ces timides troupeaux, un sanglier écumant,

pourpre et d'or est là qui, fieret impatient, ronge ou un lion à la fauve crinière descendre de la

son frein écumant. Enfin elle paraît, environ- montagne.
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Cependant le ciel commence &retentir d'un n'abaisse ses paupières. Le jour, il s'assied, sen-
effrayaritmiirmurerunnuageéclate, mêlédepluie tinelle immobile, sur le toit des hautes maisons
etdegrèle. Les Tyriens et la jeunesse Troyenne, ou sur les tours élevées, et de là il jette l'épou-
et le petit-fils de Vénus, fuient de tous côtés à vante dans les grandes villes, aussi ferme à tenir
travers les campagnes, et dans leur frayeur pour le mensonge et lacalomnie, qu'à répandre la
cherchent des abris des torrents s'élancent du vérité. Alors l'affreuse déesse semait avec joie
haut des monts. Didon et le chef des Troyens se mille bruits divers parmi les peuples, disant tout
retirent dans la même grotte la Terre la première à la fois et cequi était et ce qui n'était pas. Elle
et Junon donnent le signal les feux du ciel étin- allait publiant qu'Énée, issu du sang troyen
celèrent; l'Éther s'enflamma complice de l'Hy- était arrivé sur la terre d'Afrique, et que la belle
men; et les nymphes en hurlèrent sur le sommet Didon ne dédaignait pas de s'unir à lui; qu'ils
des montagnes. Ce jour fut pour Didon le com- passaient tous deux le long hiver dans la mol-
mencemeut de sa mort, et le premier de ses jours lesse et les délices, oubliant leurs empires, et
infortunés. Maintenant rien ne la touche, ni la épris l'un pour l'autre d'une indignepassion. Voilà
décence ni l'honneur; ce n'est plus un amour ce que l'odieuse déesse répandait çà et là dans
secret qu'elle prétend cacher; elle l'appelle un toutes les bouches. Aussitôt elle prend son vol
hymen, elle couvre de ce nom sa déplorable vers le roi larbas, enflamme son cœur par ses
faiblesse. discours envenimés, et y amasse tous les orages

Aussitôt la Renommée va parcourant les gran- de la colère.
des villes de la Libye; la Renommée, le plus ra- Fils de Jupiter Hammon et d'une nymphe du
pide de tous les maux. La mobilité est sa vie, et paysdes Garamantes enlevéepar le dieu, il avait
elle acquiert des forces en courant. D'abord pe- élevé dans ses vastes États cent temples magnifl-
tite et timide, elle grandit et s'élève dans les ques au maître de l'Olympe, et cent autels où
airs; elle chemine sur la terre, et cache sa tête des feux nuit et jour allumes veillaient éteruel-
dans les nues. La Terre, irritée contre les dieux, lement enl'honneur des dieux; le sang desgrasses
t'enfanta, dit-on, la dernière; elle est la sœur victimes y ruisselait sur les parvis, et les portes
des géants CéeetEncelade, aussi rapide des pieds étaient couronnées de guirlandes toujours fleu-

quede l'aile. C'est un monstrehorrible, immense, ries. On ditque, furieux et enflammépar le cruel
le corps couvert de plumes, et qui sous chacune récit des nouvelles amours de Didon, Iarbas, au
d'elles a des yeux toujours ouverts, une bouche milieu même des autels des dieux, exhala sup-
et une langue toujours retentissantes, des oreilles pliant, et les mains levées vers Jupiter, cesplain-
toujours dressées. La nuit, il vole à travers les tes insensées Dieutout-puissant, à qui la na-
cieux, et déploie ses ailes bruyantes au milieu « tion des Maures, dans ses festins et sur ses lits
des ombres de la terre; jamais le doux sommeil aux mille couleurs, ne cesse de faire de pieuses
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Et Tyriicomitéspassim,et Trojanajuventus, Stridens,néedulcidéclinâtluminasomno. 18S
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« libations, peux-tu voir et souffrir mon injure? « tre mortel qui gouvernerait un jour l'Italie
« Est-cedonc en vain, Ô mon père, que nous « chargée de tant d'empires et toute frémissante

«frissonnons d'horreur, lorsque tu lances ta « deguerre, et qui rangerait l'univers entier sous
« foudre? Est-ce en vain que ces feux cachés « ses lois. Si desdestinées sihautesn'enflamment
«dans la nue épouvantent les cœurs des mortels? pas son cœur, et s'il ne soutient pas lui-méme
«et tontonnerre n'a-t-il que de vains murmures? ce laborieux ouvrage desa grandeur, pourquoi,
«Une femme, une étrangère, errante sur 'ies «père injuste, envierait-il à son fils Ascagne la
« frontières de mon empire, y bâtit à prix d'or « gloired'élever les remparts de Rome? Quepré-
• une petite ville, et vient pour défricher ce ri- « tend-il? Quelles espérances le retiennent au

« vagearide; je lui donne et lui mesure la terre «milieu d'une nation ennemie? Et ne regarde-

« qu'elle possède et c'est elle qui rejette ma « t-il plus dans l'avenir sa postérité ausonienne
« main, elle qui reçoitÉnée dans son royaume et « et les champsde Lavinium? Qu'il s'embarque,
« l'en fait maître Et maintenant ce Paris, avec je le veux; va le lui annoncer. •

son cortégedefemmes, avec sa mitre lydienne II dit, etMercuresepréparcàobéiraux ordres

et sa chevelure tout humide de parfums, jouit, du père tout-puissant des dieux il attache à ses
« en ravisseur qu'il est, de sa conquête. Et moi, pieds ses brodequins d'or, dont les ailes le sou-
«qui chargetes temples de mes offrandes, je n'ai tiennent au haut des airs, et le portent, rapide
«donc plus qu'une vaine idée de ta puissance. comme les vents, au-dessus de la terre et des

Ainsi priait Iarbas, et il tenait les autels em- mers. Il prend sa baguette puissante; avec elle

brassés le dieu tout-puissant l'entendit, et, tantôt il évoqueles pâles ombresde l'Orcus, tantôt
tournant ses regards vers les murs de Carthage, il envoieversle sombre Tartare les âmesdesmoi-
il voit ces deux amants qui y languissent dans tels; avec elle il donneet ôte le sommeil, et ouvre
l'oubli d'une meilleure renommée. Aussitôt il les yeux que la mort a fermés c'est elle qui
parle à Mercure,et lui dit « Va,cours, mou fils, l'aide à pousser les vents, à traverser les nuées
«appelle les zéphyrs, et, les ailes déployées, vole orageuses. Il vole, et déjà il découvre la cime et
« vers la terre. Le chef des Troyens se laisse re- les flancssourcilleux de l'Atlas, du dur Atlasqui

tenir dans la ville tyrienne, et ne songe plus à soutient le fardeau des cieux, et dont la tête, en-
« l'empire que lui assurent les destins aborde- vironnéede nuagesnoirs et couronnéede pins est

« le, et porte-lui mes ordres à travers les airs ra- incessammentbattue des vents et des orages. Les

« pides. Dis-luiqu'il n'est pas le héros que nous épaules du vieillard sont couvertes de neiges
« avait promis la belle Vénus sa mère, et que ce amoncelées; de son menton se précipitent des
«n'est pas pour d'aussi tristes destins qu'elle l'a fleuves, et sa barbe, roidie par les frimas, est
«deux foispréservé du fer des Grecs. Digne re- toute hérissée de glaçons. Là le dieu, se balan-

« jetondu sang de Teucer, il devait être cet illus- çant sur ses ailes immobiles, s'arrête, et d'un

GensepulatatorisLenœunilibathonorem, Proderet,actotumsublegesmitteretorbem.
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élan Impétueux de tout son corps se précipite faible mortel qui l'écoute encore, et disparalt au
vers la mer, semblable à l'oiseau qui le long des loin comme une vapeur légère.
rivages et des rochers poissonneux vole en rasant Troublé de cette apparition, Énée reste inter-
la surface des eaux. Ainsi volait entre la terre et dit; ses cheveux se dressent d'horreur sur sa
les cieux le fils de Maïa, quittant les sommets tête, et sa voix s'arrête sur ses lèvres. Frappé
d'Atlas, son aïeul maternel; ainsi il effleurait d'un si grand avis des dieux et de leur ordre
les rivages dela Libye et fendait les airs. Apeine absolu, il brûle de partir, et de quitter en fugi-
de ses pieds ailés a-t-il touché les humbles ca- tif ces doux lieux. Hélas! que faire? De quel
banes du pays de Carthage, qu'il aperçoit Énée air osera-t-il aborder une amante en fureur? par
posant les fondements des hautes murailles et quel détour? que lui dire, et par où commen-
des édifices de la nouvelle cité il portait à son cer? Mille projets partagent son âme irrésolue,
côté une épée sur laquelle brillait une étoile de l'entraînent en tous sens, l'agitent et la boule-
jaspe de ses épaules tombait un manteau tyrien versent. De désespoirenfin, il s'arrête à ceparti.
étincelant des feux de la pourpre, ouvrage et 11fait appeler Mnesthée, Sergeste, et le brave

présent de la riche Didon, et qu'elle-même avait Cloanthe il leur dit d'équiper la flotte en si-

tissu, l'entremêlant de filets d'or. Tout à couple lence, de préparer leurs armes, de rassembler
dieu l'aborde « Eh quoi1 tu poses les fonde- leurs compagnons sur le rivage, et de leur ca-

ments de la haute Carthage, et tu songes, es- cher la causedecesmouvementsextraordinaires
« clave et mari d'une étrangère, à lui bâtir une lui, tandis que la trop confiante Didon ignore
« belleville;ettuoubliestonempireettesgrandes ses desseins et ne s'attend pas à ce qu'un si
« destinées! Le roi des dieux, le maître du ciel grand amour puisse se rompre, tentera près
«et de la terre, m'envoie vers toi du haut du d'elle quelque accès, épiera les moments les
«brillant Olympe, et veut que je te porte à tra- plus propicespour lui parler, les voies les plus
« vers les espaces de l'air les ordres que voici délicatespour l'amener à sesprojets. Les Troyens
«Que prétends-tu, Énée, et quelespoir te fait te obéissent à ses ordres avec joie, et sur-le-champ
«consumer ainsi d'oisiveté sur la terre libyenue? les exécutent.
«Si tu n'es pas touché des magnifiques des- Mais la reine (qui peuttromper une amante?)
« tinées qui t'attendent, et si tu n'entreprends pressentit la ruse, et la première comprit les
« rien toi-même pour ta propre gloire, songe au mouvements qui se préparaient autour d'elle

« moins à ton fils Ascagne, à l'héritier de ta for- elle craint tout, et le calme de son propre cœur.
« tune, à ses espérances grandissantes; souviens- Déjà ses fureurs se ravivent, quand ta Renom-
« toi que l'empire de l'Italie et la terre de Rome mée, la messagère impie de ses amours, vient

lui sont dus. » lui apprendre qu'on arme la flotte, et qu'on se

A ces mots, le dieu se dérobe aux regards du prépare à mettre à la voile. Alors elle éclate en
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transports insensés, et, la colère l'enflammant, « puisque c'est le seul nom qui me reste de toi,

elle s'emporte à travers la ville. Telle la jeune « de toi que j'appelais mon époux? Que faire?

bacchante s'émeut en préludant aux fêtes du « Attendrai-je que mon frère Pygmalion vienne

dieu qui l'appelle; les saintes orgies l'enivrent; « renverser ces murs, ou qu'il plaise au Gétule

elle n'entend plus que les clameurs nocturnes « Iarbas de m'emmener captive? Encore si avant

du Cithéron. Enfin la reine va au-devant d'Énée, « ta fuite tu me laissais quelque doux gage de no-

et lui parle ainsi « tre amour, s'il m'était né quelque enfant que

« Perfide, as-tu bien cru pouvoir me cacher un « je visse grandir à ma cour, et qui me rappelât

« si grand crime, et t'évader en secret de mon seulement les traits de son père, je ne me

« royaume? Ni mon amour, ni la foi que tu m'a- « trouverais pas tout à fait captive et aban-

« vais donnée, ni la triste Didon qui n'a plus qu'à « donnée. »

« mourir, ne peuventt' arrêter. Cruel! etc'est par Elle dit. Énée, qu'enchaînent les ordres de

« un ciel d'hiver que ta flotte appareille, et qu'en Jupiter, tient ses regards immobiles, et s'efforce

«dépit des aquilons déchaînés tu te hâtes de d'étouffer la douleur qui le surmonte. Enfin il ré-

« voguer vers la haute mer 1 Ah! quand tu n'i- pond en peu de mots Grande reine, tous les

1 rais pas chercher dans de lointains climats « bienïuitsque vous me rappelez,je les reconnais,

• une patrie inconnue, quand même l'antique « etjamaisne tes renierai; non, jamais je n'aurai

« Troie subsisterait encore, irais-tu chercher «de peine à me souvenir de la noble Élise, tant

« Troie à travers les mers orageuses? Est-ce « que je vivrai pour me souvenir, tant que mon

« moi que tu fuis? Par ces larmes que je ré- « espritanimeracesmembres.N'imaginezpasque

« pands, par cette main qui est la tienne, puis- ,j'aie voulu fuir en cachette de vos Etats, et me

« que je n'ai plus que cela, malheureuse! de « dérober à vons jamais non plus je n'ai fait

« tout ce que j'avais par nos amours, par no- briller à vos yeux les torches sacrées de l'hy-

« tre hymen commencé, si j'ai bien mérité de « men jamais je n'ai engagé dans notre union

« toi en quelque chose, si quelque douceur t'est « ma parole d'époux. Si les destins m'eussent

« revenue de moi, aie pitié de ma maison qui «permis de disposer de mes jours, et d'ordon-

« tombe, si tu ne demeures! et je t'enconjure, si • ner à mon gré des intérêts qui m'agitaient,

« tu es encore accessible à mes prières, renonce à j'aurais d'abord gardé les chers débris de Troie

• ce projet affreux. Pour toi je me suis rendue et les doux restes des miens les hauts palais

«odieuse aux nations de la Libye, aux rois « de Priam seraient encore debout, et j'aurais

« Nomades, et même à mes Tyriens; pour toi vu mon Ilion, relevé par mes mains, renaître

« j'ai perdu ma pudeur j'ai perdu le seul bien « pour les vaincus. Mais aujourd'hui Apollon et

qui m'égalait aux dieux, ma renommée. A qui « les oracles de Lycie m'ordonnent d'aller pren-

• vas-tu m'abandonner mourante, cher hôte, « dre terre dans la grande Italie là est ma nou-

lîacchatur; qualis commotis excita sacris Quidmoror? an mea Pygmalion dum mœnia frater 325

Thyias ubi audito stimulant trieterira Baccho Destruat, aut captam dncat Gaetulus larbas ?

Orgia, nocturnusqne vocat clamore Cithœron. Saltem si qua mihi de te suscepta fuisset

Tandem his Maeàa compellat vocibus ultro Ante fugam soboles; si quis mihi pavvulus aula

Dissimulare etiam sperasti, perfide, tantum 305 Luderet ^Eneas qui te tamen ore referret

Posse nefas? tacitusque mea decedereterra? Non equidem omnino capta, ac deserta viderer. 330
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Ignotas peteres, et Troja antiqua maneret, Dum memor ipse mei, dum spiritus hos régit artns.

Troja per undosum peteretur classibus aequorl Pro re pauca loquar. Neque ego hanc abscoodere fuito

Mené fugis? Per ego bas lacrirnas,dextramque tuam, te, Speravi, ne finge, fugam; nec conjugis unquam

(Quandoaliudmilnjam misera niliil ipsa reliqai) 315 Pratendl Uedas,aut luec in fœ.dera veni.
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Si bene quid de te merui, tuitauttibiquidquam Auspiciis, et sponte mea componere curas

Dulce rneum; miserere doniuslabentis, et istam, Urbem Trojanain primum dulcisque meoium

Oro, si quis adliuc precibus locus, exue mentem. Iieliquiascolerem; Priami tecta alta manerent;
Te propter, Libycae sentes Nomadumque tyramii 320 Et recidiva manu posuissem Pergama victis.

Odere; infensi Tyrir te propter eumdem Sed mine Italiam magnam Gryneus Apollo, 345
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Fama prior; cui me moribundam deseris, liospes? 1 Hic amor, bœc patria est. Si te Carthaginis arces
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telle patrie; je n'ai plusquecelle-làque j'aime. « yeux? a t-il pleuré, vaincu par mes larmes?

«Si votre Carthage, si la nouvelle cité libyenne « a-t-il eu pitié de son amante? Qu'ai-je de pire
«vous charment et vousconsolent de Tyr, pour- « à souffrir? Non nou, la puissante fille de

«quoi envieriez-vous aux Troyens de s'aller » Saturne et Jupiter lui-mêmene voient pas d'un

« fixer dans les champs de l'Ausonie? Exilés «oeil tranquille tant de perfidie. Il n'y a donc
comme vous, il nous est permis de chercher plus de bonne foi! L'ingrat! rejeté parles flots

• un empire sur la terre étrangère. L'image lu- « sur mon rivage, naufrage et misérable, je l'ai

« gubre de mon père Anchise, dès que la nuit « recueilli; j'ai voulu, insensée, qu'il eut une
->enveloppe la terre de ses humides ombres, dès part de mon empire; sa flotte et ses compa-

que se lèvent dans les cieux les astres en- gnonsétaient perdus; je les ai tirés du nau-
i flammés m'avertit en songe, et me remplit « fiage et de la mort. Ah 1 toutes les Furies m'en-

« d'épouvanté et je pense à mon fils Ascagne, « flamment et me transportent! Le voilà qui me
<•à cette tête si chère que j'irais frustrer cruelle- « parle d'Apollon, des oracles lyciens, du mes-

« mentde l'empire de l'Hespérie et des champs « sagerdes dieux, envoyé par Jupiter lui-même,

queles destins luiassurent. Aujourd'hui même, «et qui lui porte à travers les airs des ordres

« (j'en atteste et mon père et cet enfant) le redoutables comme si les dieux s'abaissaient
« messager des dieux, Mercure, envoyé par Ju- «à de pareils soins, comme si nos misères les
«piter, est venu du haut des airs m'appoiter ses troublaient dans leur repos Va, je ne te re-

ordresdivins. Oui,j'ai vule dieu lui-mêmedans" «tiens plus, je ne daigne pas te confondre.
"son éblouissante lumière, je l'ai vu entrer dans «Pars, et que les vents te portent dans ton

« ces murs, etsa voixtonne encore à mon oreille. « Italie; cherche ton empire à travers les ondes.
«Cessez donc, ô reine, d'irriter vos douleurs et Et moi j'espère, si les dieux justes ont quelque
les miennes par ces plaintes furieuses je suis «pouvoir, que, brisé contre les rochers, tu
« en Italie les destins qui m'y entraînent. » « épuiseras tous les supplices, et que tu invo-

Didon en l'écoutant détournait la tête d'hor- queras souvent le nom d'Élise. Absente, je te
reur enfin roulant çà et là des yeux égarés, « poursuivrai de mes torches funèbres; et lors-
elle le mesure tout entier de ses regards silen- « que lafroide mort aura séparé monâme de mon

cieux, et dans sa rage éclate ainsi Perfide, « corps, ombreimportune je serai en tout lieu de-

« non, tu n'as pas eu pour mèreune déesse; non, « vanttoi. Méchant, c'est toi-mèmequi mevenge-
« tu n'es pas du sang de Dardanus l'affreux «ras;et jusque ehezlessombresmânesmesoreilles
« Caucase t'a enfanté dans ses plus durs ro- « seront réjouies par le bruit de tes malheurs. »
«chers, etles tigresses de l'Hyrcaniet'ont donné A ces mots qu'elle interrompt tout à coup,
« leurs mamelles à sucer. Car qu'ai-je à dissi- et commesi cite fuyait lalumière importune,elle
« muter? quelle plus grande injure ai-je à atten- s'échappe et se dérobe aux yeux d'Énée, qu'elle

dre de toi? Le barbare a-t-il gémi de mes laisse tremblant, interdit, et voulant, mais
«douleurs ? a-t-il seulement tourné vers moi les en vain, lui répondre elle tombe entre les

Quaetandem,AusoniaTeucrosconsidereterra, Quaequibusanteferam?Jam, jamnecmnxumaJuno,
Jnvidiaest? Etnosfasexteraquaerereregna. 350 NecSaturniushaecoculispateradspicitœquis.
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Taliddicentemjamdudumaversatuetur, Sa?pevocaturum sequaratrisignibusabsens;
Hucillucvolvensocnlos,totumquepererrat Et, quumfrigidamorsanimaseduxeritartus, 385
Luminibuslacitis et sicadcensaprofatur Omnibusumbralocisadero;dàbis,improbe,pœnas
Nectibi divaparens,generisnecDardanusauctor, 305 Audiam et hœcManisvenietminilamasubimos.

Perfide seddnrisgenuitte cautibushorrens Hismédiumdictissermonemabrumpit,et auras

Caucasus,Hyrcaneequeadmoruntuberatigres. iEgrafugit, sequeex oculisavertitet aufert;
NamquidliUsiuiulo?aut quaemeadmajorareservo? Linquensmultamctucunctantem,et multaparantem39O
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bras de ses femmes,qui la portent sur sa couche Anna, dit-elle à sa sœur, tu vois comme on

superbe, et l'y laissent épuiséeet mourante. « s'agite partout sur le rivage de tous côtés ac-

Énée, une dernière fois, voudrait calmer par « courent les Troyens; déjà la voile appela les

de douces paroles les douleurs de la reine, et la « vents et les matelots joyeux ont couronné les
détacher de ce violent amour qui l'ébranlé en- poupes des navires. Si j'avais pu m'attendre
core lui-même, et qui lui fait pousser de secrets « à ce coup terrible, j'aurais eu, ma sœur, la

gémissements mais il persiste à exécuter les « force de le supporter. Pourtant je veux de toi
ordres des dieux, et il va revoir sa flotte. Alors un seul et dernier effort; fais-le, Anna, pour
les Troyens, rivalisant d'ardeur, retirent du ri- « ta malheureuse sœur. Le perfide avait pour
vage les hauts navires; déjà les carènes enduites "toi seule un tendre respect; et même il te
de poix sont à flot. Ils tirent des forêts des ra- « confiaitses plus secrètes pensées; toi seule tu
mes encore couvertes de feuillage, des mâts « savais les doux chemins de son cœur, les mo-

qu'à peine ils ont ébauchés dans l'ardeur de la « mentspropicespouraller à lui. Va, masœur, va
fuite. On ne voit que Troyens désertant la ville,

« trouver en suppliante cet ennemi superbe. Je
et se précipitant eu foule hors des remparts. « n'ai point à Aulis conjuré avec les Grecs

Ainsi les fourmis s'empressent, quand, pré- « l'extermination des Troyens; je n'ai point en-

voyant l'hiver, elles ravagent un grand amas de voyé mes flottes contre Pergame; je n'ai point

blé, et en portent les débris dans leurs maga- « arraché au tombeau les restes d'Anchise, ni dis-

sins le noir bataillon va à travers champs, et, « persé sa cendre. Pourquoi ferme-t-il ses oreilles

chargé de son butin, s'avance sous les herbes inhumaines à mes paroles? Pourquoi se pré-

par un étroit sentier les unes poussent avec « cipiter ainsi? Qu'il accorde au moins cette
effort d'énormes grains de froment; les autres, «grâce dernière à sa malheureuse amante
ralliant les plus lentes, châtient leur paresse; «qu'il attende que la fuite lui soit plus facile,
tout le sentier s'agite et s'échauffe. Et toi qui « les vents plus favorables. Je ne réclame plus
voyais ces apprèts, infortunée Didon, quelles « l'ancienne foi de notre hyménée, qu'il a tra-
étaient tes pensées, quels tes gémissements, hie; je ne veux le priver ni de son beau La-

quand du haut de tes tours tu regardais tout ce tium, ni de songlorieux empire. Je demande un

rivage en tumulte, et devant toi l'immense mer? « vaindélai, un peu de repos quelque relâche

quand tu entendais ces mille cris se confondant à mon amour, le temps de me laisser vaincre
au loin sur la plage? Cruel amour, à quoi ne et m'accoutumer à ma triste fortune. J'at-

pousses-tu pas le cœur des mortels? Voilà cette tends, chère Anna, de ta pitié cette grâce der-

superbe reine forcée de nouveau à recourir aux «nière; si tu me l'accordes, ma mort seule

larmes à essayer encore des prières, à abaisser mettra le comble à ma reconnaissance. »

son âme suppliante sous la loi de l'amour; et Telles étaient ses prières et ses plaintes en
cela pour ne pas mourir avant d'avoir tout tenté vain sa sœur désolée les porte et les reporte au
vainement. prince troyen les pleurs ne le touchent plus,

AlpinsjEneas quamquamleniredolentem Nequidinexpertumfrustramoriturarelinquat. 415
Solandocupit,et dictisaverterecuras; Anna,videstotoproperarilitore;circum
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Impiubeamor,quidnonmortaliapectoracogis! Dummeame victamdoceatfortunadolere.
Ire iteruminlacrimas,iterumtentareprecando Extremamhancoroveniam,misereresororis, 435
Cogitur;et supplexanimossubmittereamorr< Qumemihiquumdederis,cumulatammorteremillani.



L'ENÉIDE, LIV. IV.

les reproches ne l'ébronlent pas les destins l'ont D'anciennes et terribles prédictions, d'épouvan-
endurci un dieu bouche les oreilles du sen- tables avertissements des dieux, la glacent
sible Énée. Tel un chêne au cœur robuste est d'horreur Énée lui-même, le cruel Énée la pour-
battu deçà et delà par les aquilons des Alpes, qui suit dans ses songes enflammés et il lui semble

s'efforcent de le déraciner ils accourent en sif- qu'elle est toujours seule et laissée à elle-même,

flant; le tronc est ébranlé et les feuilles disper- qu'elle erre seule et sans suite sur une longue
séesjonchent au loin la terre mais l'arbre de- route, qu'elle cherche ses Tyriens à travers de
meure ferme sur son roc; et autant sa tête s'é- vastes solitudes. Ainsi Penthée dans ses fnrenrs
lève dans les airs, autant ses racines plongent voit accourir à lui cent Euménides, et deux so-

dans le noir Tartare. Ainsi le héros est assailli leils dansles cieux, deux Thèbes lui apparaître à

de tous côtés par les prières et les sanglots; la fois. Ainsi sur nos théâtres le fils d'Agamem-
son âme en ressent les profondes secousses, non, Oreste, se démèneagité par les Furies, alors
mais ne s'en ébranle pas et autour de lui cou- qu'il fuit sa mère armée de torches flamboyantes
lent vainementles larmes. et de noirs serpents, et qu'il voit s'asseoir et

Alors la malheureuse Didon, épouvantée de l'attendre au seuil du temple les divinités ven-

sa destinée, appelle la mort; elle est lasse de geresses.
voir la voûte des cieux. Tout la pousse à quel- Quand donc, vaincue par la douleur, elle se

quedesseinfuneste;toutladégoûtede la lumière: fut donnée aux Furies, et qu'elle eut résolu de
voici qu'apportant ses offrandes sur les autels, mourir, elle aviseen elle-mème au temps et à la
elle voit, ô prodige affreux la liqueur sacrée manière de se délivrer dela vie alors compo-
devenir noire, et le vin des libations se changer sant son visage pour mieux cacher son dessein,
en un sang abominable. Elle ne dit à personne, et rappelant sur son front la sérénité et l'es-

pas même à sa sœur, cette vision effrayante. Il pérance, elle aborde sa triste sœur, et lui dit

y avait dans son palais un temple de marbre « Félieite-moi, ma sœur; j'ai trouvé le moyen de
consacré aux mânes de son premier époux, et « ramener à moil'infidèle, ou de me dégager
que, dans son zèle pieux et magnifique, elle pa- « moi-mêmede mon amour. Aux extrémités de
rait sans cesse des plus blanches toisons et de « l'Océan, là où le soleil s'abîme dans les flots,
fraiches guirlandes de feuillage. Il lui semble, à « s'étendent les régions les plus reculées de l'E-
l'heure où la nuit enveloppe la terre de son om- • thiopie; c'est là que le grand Atlas soutient

bre, qu'elle entend s'échapper du sanctuaire des sur ses épaules l'axe resplendissant des cieux
cris étranges, et la voix de son époux qui l'ap- «étoiles. De là est venue jusqu'en nos contrées

pelle. Souvent aussi le hibou, seul au sommet « uneprêtresse de la nation des Massyliens, gar-
de son palais, redit sa plainte funèbre, et traîne dienne du temple des Ilespérides elle-même

en longs gémissements sa voix prophétique. « nourrissait de miel liquide et de pavots assou-
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« pissants le dragon qui veillait avec elle sur sont ces apprêts. Les autels sont dressés; et la
• l'arbre aux rameaux sacrés. Cette magicienne prêtresse, les cheveux épars, appelle d'une voix
«se vante de pouvoir, par ses paroles enchante- tonnante toutes les divinités infernales l'Érèhe
« resses, déliera son gré leseœurs de leurs tour- le Chaos, la triple Hécate, Diane aux trois vi-

ments, ou leur inspirer les cuisants soucis de sages. En même temps elle répandait des eaux
« l'amour. Elle arrête le cours des fleuves, force funèbres, pour simuler celles de l'Averne elle

les astres à reculer; elle rappelle les mânes de avait coupé au lever de la lune, avec une faux
« feur nuit éternelle à sa voix, tu entendras la d'airain des herbes naissantes, dont elle expri-
terre mugir sousses pieds, tu verras les frênes mait les sucs noirs et le lait impur elle y joint
descendre des montagnes. J'en atteste les l'hippomane, arraché du front du coursier nais-

« dieux, et toi-même, Anna, et ta tête si chère sant, et dérobé à son avide mère. Didon elle-
« c'est malgré moi que j'ai recours à l'art ma- même, portant dans ses mainspieuses un gâteau
«gique. Fais doncélever secrètement un bûcher sacré, s'approche desautels, un pied nu, et lais-
« dans l'intérieur de mon palais et sous la voûte sant flotter sa robe sans ceinture au moment
des cieux; qu'on y place les armesdu Troyen, de mourir, elle atteste les dieux et les astres qui
ces armes que l'impie a laissées suspendues à savent sa destinée; et s'il est quelque divinité
• sa couche, et toute sa dépouille', et ce lit con- juste et sensibleaux douleurs des amants trahis,

jugal où j'ai péri la prêtresse veut que j'a- elle la suppliedela venger.
• néantisse tout ce qui me reste du plus odieux Il était nuit; les mortels fatigués goûtaient
des hommes. Elle dit, et la pâleur se répand par toute la terre le doux sommeil; dans les fo-
sur son visage. Cependant Anna ne s'imagine rets, sur la mer orageuse, tout était assoupi;

pas que Didon couvre des apprêts d'unsacri- c'était l'heureoùles astres au milieu de leurcouis
fice lesapprêts de sa mort l'idée ne lui vient glissent à travers les cieux; où les troupeaux

pas d'un si grand désespoir, ni qu'elle ait à dans les champs, les oiseaux aux ailes peintes,
redouter pour sa sœur rien de plus funeste les poissons au fond des lacs, les bêtes fauves

que la mort de Sichée- Elle exécute donc ses qui peuplent les buissons épineux, se taisent

ordres. dans la nuit silencieuse,et, livrés aux langueurs

Après qu'on a élevé au fond du palais un im- du repos, endorment leurs douleurs et oublient
mense bûcher oùsont entassés le sapin et l'yeuse, leurs maux. Didon seule veille et se plaint, et

la reine orne de guirlandes l'enceinte sacrée, et jamais ne s'abandonne au sommeil, jamais ne

ysuspend des couronnes d'un feuillage funèbre. laissevenir sousses paupières et dans son cœur

Elle fait placer au haut du bûcher la dépouillede les doucesténèbres de la nuit ses tourments en
son amant, son épée qu'il a laissée, son image redoublent, sa passion renaissante se réveille

et le lit nuptial, sachant bien, hélas! pour qui plus furieuse, et sonâme flotte au milieu des ora-
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ges qu'y soulèvent la colère et l'amour. Un mo- avait tout préparé pour son départ, et goûtait
ment enfin elle se recueille, et roule ces pensées les douceurs du sommeil sur la poupe de son

dans son cœur «Que faire, hélas? Irai-je en- vaisseau. Tout à coup il croit revoir en songe le
« core rechercher mes premiers prétendants et même dieu qui s'est déjà montré à lui c'est
« leurs railleries? Irai-je en suppliante mendier Mercure; ce sont ses traits, son air, sa voix, ses

« l'hymen de ces rois Numides, dont j'ai tant blonds cheveux; il a les mêmes grâces divines
de fois dédaignéles poursuites? Suivrai-je donc de la jeunesse. Enée l'entend qui le presse de

« les flottes d'Ilion et recevrai-je, comme la der- nouveau par ces paroles Eh quoi!1fils d'une
nière des esclaves, les ordres des Troyens? En « déesse, tu dors en cet instant suprême; tu dors,

effet,j'ai tantàm'âpplaudird'avoirsoulagé leur «ettu ne voispas les périls qui tout à l'heure t'en-
« infortune; et il leur reste de mes anciens bien- «vironneront! Insensé, tu n'entends pas souffler
«faits un si profond souvenir 1 Mais quand « les zéphyrs qui t'appellent? Didon, résolue à

«je le voudrais, la souffriraient-ils? me rece- « mourir, médite dans son coeur quelque ruse
« vraient-ils, moi qui leur suis odieuse, dans «et quelque horrible forfait et les plus furieux
«leurs vaisseaux superbes? Ah! tu ne connais « transports l'agitent. J'u ne précipites pas ta
«donc pas, malheureuse, tu ne sens donc pas « fuite, quand tu le peux encore? Bientôt tu ver*

encore les perfidies de la race parjure de Lao- « ras cent vaisseauxarmés fondre en tumulte sur
médon? Quoi1 seule et fugitive je suivrais ces « la mer; tu verras briller sur les flots les torches

« matelots triomphants j'entraînerais avec moi « de l'incendie, et tout le rivage bouillonner
« mes Tyriens et toute la foule de mes peuples; «dans les flammes, si l'Aurore te retrouve encore
«et ceux qu'avec tant de peine j'ai arrachés de sur la plage africaine. Va, pars; crains tout de
« Sidon, j'irais encore les jeter sur les mers et « l'humeur mobile et changeante d'une femme. »
« livrer aux vents ma voile aventureuse Non A ces mots, il s'enfonce dans l'ombre de la nuit,
« meurs, comme tu l'as mérité, et que le fer te et disparait.
« délivredetamisère.C'esttoi,masœur, qui, vain- Énée, épouvanté de cette vision soudaine,
« eue par mes larmes, et caressant mes fureurs, s'arrache au sommeil, et du geste et de la voix
« m'asaccablée de tous ces maux, et livrée à ce enflammeses compagnons: Al'œuvre, matelots,
« cruel ennemi. Quen'ai-je pu, ignorant l'hymen, «et qu'on se précipite! rameurs, à vos bancs,
« vivre dans ma première et farouche innocence, "et déployons nos voiles.Un dieu pour la seconde
«et ne jamais connaître les tourments que j'en- « fois descend du haut des airs, et me pressede
« durel Ah! je n'ai pas gardé la foi promise à la « fuir, et de couper les câbles. Qui que tu sois,
« cendre de Sichéel »Telles étaient les plaintes « grand dieu, nous te suivons, et, joyeux, nous

qui s'échappaient de son coeur, brisé par la dou- « obéissonsencore à tes ordres. Sois-nous propice
leur. « et doux,et fais luirepournousdansle ciel desas-

Énée, toujours ferme dans sa résolutionfatale, « tres favorables. v Il dit, et, tirant du fourreausa

Sicadeoinsistit,secumqueita corderoliitat Huicseformadeivolturedeuntiscodem
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foudroyante épée, il abat les amarres d'un coup « gnelui-même, et de mes mains lui en apprêter
du fer tranchant. La même ardeur transporte « un horrible festin? Mais la fortune du combat
tous les Troyens; on se précipite, on s'entraîne « eût été douteuse eh bien elle l'eût été! Ré-
sur les eaux; le rivage est déserté, la mer dis- « solue à mourir, qu'avais-je à craindre 1J'au-

paraît sous les voiles, et fonde écume sous l'ef- « rais porté la torche dans son camp, j'aurais
fort vigoureux des bras qui la sillonnent. rempli ses vaisseaux de flammes, j'aurais ex-

Déjà l'Aurore, abandonnant la coucheerabau- « termine et le fils, et le père, et toute sa race, et
mée de Tithon, répandait sur toute la terre sa « moi-mêmeaprès elle. Soleil, qui embrasses de
lumière matinale, lorsque la reine, du haut des « tes regards toutes les actions des humains, et
tours où elle veille, regardant l'horizon quiblan- «toi, Junon, témoin et complice de mes mal-

chit, voit la flotte troyenne voguer à pleinesvoi- « heurs; Hécate, pour qui les carrefours

les, le rivage désert, le port abandonné et si- « des grandes villes retentissent de hurlements

lencieux. Alors frappant trois et quatre fois son « nocturnes et vous, Furies vengeresses, vous

beau sein, et arrachant ses blonds cheveux « tous, dieux d'Élise mourante, écoutez sa prière,
« Grand Jupiter, s'écrie-t-elle, il partira donc, «et faites que mes vœux tournent au juste châ-
«ce lâche étranger! il partira, et il aura insulté « timent des parjures. S'il faut que cette tête
« à mon empire 1 Et mes Tyriens n'ont pas en- « maudite touche au port et aborde sur la terre
« core pris les armes; et de toute la ville on ne «d'Italie, si c'est là le terme de ses courses, si tel
• s'élance pas à sa poursuite, on n'a pas encore «est l'arrêt de Jupiter, que du moins le perfide,

traîné sur les flots ses vaisseaux dissipés?Par- «assaillipar vingt nations belliqueuses, chassé
« tez, volez, la flamme à la main, la voile au « de ses frontières, arraché aux embrassements
«vent, et au large les rames. Maisque dis-je? «d'Iule, implore des secours étrangeFS, et voie
«où suis-je? et quelle fureur a renversé mes es- mourir d'une mort lamentable ses plus chers
«prits? Malheureuse Didon, c'est à présent que « compagnons; et quand il se sera soumis aux

les perfidiesde l'ingrat te touchent il les fallait « conditionsd'une paix inique, qu'alors même il
«pressentir, quandtu lui donnaisla moitié de ton ne jouisse ni de son empire tant désiré, ni de la
«sceptre. Voilà donc cette foi, cettemain qui me «lumière du jour, mais qu'il meure avant le
« répondait de ses serments; le voilà cet homme « temps,etque soncorps, privé de sépulture, gise
«pieuxqu'on dit porter partout avec lui les dieux «sur l'arène.Voilàmon dernier vœu, voilà leder-
«de sa patrie, ce fils qui s'est courbésous unpère « nier cri qui m'échappe avec monsang. Et vous,
« accablédu poids des années. L'infâme je n'ai « mes Tyriens, exercez vos haines contre ses

« pule saisir, le déchirer de mes mains, et semer a descendants et toute sa race future, et rendez-

« sur les ondes ses lambeaux palpitants je n'ai «cet honneur suprême à ma cendre qu'entre

« pumassacrer ses compagnons, égorger Asca- « les deux peuples il n'y ait ni amour ni alliance.
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ossements toi kps larmes pt sp« Sors enfin, sors de mes froids ossements, toi, ses larmes et ses pensées, se pencha sur la couche
« mon vengeur, toi qui, le fer et la flamme à la nuptiale, et laissa échapper cesdernières paroles
« main, poursuivras partout les enfants de Dar- « Chèresdépouilles, tant quele destinet les dieux
« danus. Que dès maintenant et à jamais, qu'eu « font permis, recevez mon âme et délivrez-moi
« tout temps les deux peuples armés se rencon- «de mes peines. J'ai vécu, et j'ai fourni la car-
« trent: rivages contre rivages, flots contre flots, « rière que m'avait marquée la fortune; et maiu-
« fer contre fer, qu'ils se cherchentet se combat- « tenant mon ombre descendra glorieuse aux en-

« tent, eux et leurs derniers neveux. » « fers. J'ai fondé une ville superbe, j'ai vu s'éle-

Elle dit, et, roulant dans son âme mille pro- ver mes murailles; j'ai vengé mon époux, j'ai
jets furieux, ellecherche le moyen le plus prompt « puni un frère assassin. Heureuse, hélas! trop
de rompre la trame de ses jours odieux. Elle «heureuse, si les vaisseaux troyens n'eussent ja-

appelleBarcé, nourrice de Sichée, sonépoux; car « mais touché ces rivages! I Elle dit, et, collant
la sienne avait laissé ses froides cendres dans seslèvressursacouche :« Mourir sans vengeance!

l'antique Tyr. « Chèrenourrice, lui dit-elle, fais « mais mourons oui, oui, ce m'est encore doux
«venir ici ma soeur Anna; dis-lui qu'elle aille « de descendre ainsi chezles morts. Que le cruel
« en toute hâte se plonger dans une eau pure, « voie, du haut de sa poupe, cette flamme qui va

« qu'elle amène les victimes, et qu'elle porte sur « meconsumer; qu'il en repaisse ses yeux, et
« les autels les objets sacrés des expiations mar- qu'il emporte avec lui ce funeste présage de
« quées par la prêtresse. Toi-même orne ta tête de ma mort. »

« saintes bandelettes. Je veux achever le sacri- A cesmots, qu'elle achevait à peine, ses fem-
« ficeque j'ai offert au roi du Styx et pour lequel mes la voient tomber sous le fer et l'épée encore

«j'ai déjà tout préparé je veux finir mes tour- fumante dans ses mainsensanglantées. Un cri la-

«ments, et livrer moi-mêmela flamme l'image mentableéclate danstout le palais; la Renommée

« du Troyen. Elle dit, et dans son empresse- court en furieuse répandre la nouvelle dans la
mentlavieille Barcése hâtait d'un pas tremblant. ville bouleversée on n'entend partout que gé-

Cependantla reine, dans un dernier transport, et missements, que lamentations, que hurlements
comme possédée de la fureur de mourir, la pru- de femmes éplorées l'air retentit de lugubres
nelle égarée et sanglante, les joues tremblantes clameurs. On dirait que Carthage s'écroule ren-
et livides, et déjà pâle de la pâleur de la mort, versée par l'ennemi qui s'y précipite, ou l'nnti-

se précipite vers le fond du palais, monte en dé- que cité de Tyr, et que les flammes déchaînées

sespérée au haut du bûcher, et tire du fourreau s'élancent en tourbillons au-dessusdes demeures

l'épée duTroyen, cette épée, hélas! qui n'était des hommeset des temples des dieux.

point destinée à cet usage. Après qu'elle eut re- A cette nouvelle, Anna se sent défaillir bien-

gardé ce qui lui restait d'Ilion, ces vêtements, tôt elle accourt épouvantée, se déchirant le vi-

et ce lit tant connu, elle suspendit un moment sage, se meurtrissant le sein, et arrive à travers
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lafoulejusqu sa sœur mourante, qu eue appelle mature, et par ae tristes et soudaines lureurs,
encore par sonnom. • Masœur, il est doncvrai, Proserpine ne lui avait point encore enlevé le
« tu me trompais Voilà donc ce que me prépa- cheveu fatal, et n'avait pas encore dévoué sa tête

«raient ce bûcher, ces feux, ces autels Aban- aux ténèbres de l'Orcus. Iris donc, traversant les
«donnée par toi, m'en plaindrai-je assez? As-tu cieux sur ses ailes humides de rosée, et se tei-

« donc méprisé ta soeurque tu n'as pas voulu gnant de millecouleurs sous les rayons opposés

«qu'elle t'accompagnât chez les morts? Tu du soleil, descend du haut des airs, et s'arrête

« m'aurais appelée aux mêmes destins; le même sur la tête de Didon Je porte, dit-elle, à Plu-

fer, le même coup, la même heure nous eût ton ce cheveu sacré, et par son ordre je te dé-

« enlevées toutes les deux. Et c'est donc moi qui « livre de cecorps. »Elle dit, et de sa main coupe
« de mes mains élevaisce bûcher, moi qui invo- le cheveu fatal en ce moment la vie échappe à

«quais les dieux de la patrie, pour être loin de Didonavec la chaleur, et son âme s'exhale dans

«toi cruelle, quand tu mourais? Oui, ma sœur, les airs.

« tu m'as tuée, et toi et ce peuple, et le sénat, – –

«et cette ville. Vite, une eau pure, que je lave
Tvbt? v

« ses blessures et s'il erre encore sur sa bouche LIVRE V.

«un dernier souffle, que je le recueille avec mes Cependant Énée ferme dans ses projets, te-
« lèvres. » En parlant ainsi, elle avait franchi nait déjà la haute mer, et fendait, endépitdel'a-
les degrés du bûcher, et, tenant embrassée Didon quilon, les noirs abimes des flots il tourne ses

expirante, elle la réchauffait sur son sein, et regards vers ces murs qu'éclairent les flammes
étanchait en gémissant le sang noir de sa bles- allumées par la malheureuse Élise. La cause
sure. Didon, tâchant de rouvrir ses yeux appe- d'un si grand incendie, il l'ignore; mais il sait

santis, retombe défaillante le sang bouillonne l'implacable ressentiment de l'amour outragé,
en sifflant au fond de sa blessure trois fois, se et ceque peut une femme en furie; et ses som-
soulevant avec effort et s'appuyant sur soncoude, bres pressentiments ont passé dans les cœurs
elle se dresse; trois fois elle retombe sur sa cou- des Troyens.
che ses regards errants cherchent encore la lu- Dès que les vaisseaux eurent cinglé au large,
mière des cieux; elle la retrouve, et soupire. que les terres eurent disparu, et que tout ne fut

Alors la puissante Junon, ayant pitié de cette plus que ciel et mer, Énée vit s'arrêter sur sa tête

longue douleur et de ce laborieux trépas envoya un nuage bleuâtre, portant dans ses flancs la
Iris du haut de l'Olympe, pour dégager cette nuit et la tempête; une nuit affreuse tomba sur
âme en lutte des membres qui l'enchaînaient. les eaux. Palinure lui-même s'écrie, du haut de
Car Didon ne mourant pas d'une mort méritée la poupe «Quellesnuées, hélas 1 ont enveloppé
et par l'arrêt des destins, mais d'un coup pré- « les airs 0 Neptune, que nous prépares- tu? »e
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Hdit, ordonne aux matelots d'amener les voiles, de la peau d'une panthère de Libye, et brandis-

et de peser de toutes leurs forces sur les rames sant le terrible dard des chasseurs. Né d'une

lui-même il présente obliquement sa voile au mère troyenne et du fleuve Crimise Aceste n'a

vent, et s'adressant à Énée « MagnanimeÉnée, point oublié ses ancêtres il témoigne donc aux

«non, quand Jupiter lui-même me l'assurerait, Troyenssa joie de les revoir, les reçoit avec le luxe

« je n'espérerais pas, sous un ciel aussi menaçant royal d'une hospitalité champêtre, les relève et

• aborder en Italie 1 Les vents ont changé; ils les console par tous les secours de l'amitié. Le

« frappent en flanc nos voiles frémissantes; et du lendemain, dès que les premiers traits de la lu-
« couchant ténébreux ils accourent avec furie mière partis de l'orient eurent mis en fuite les

« tout le ciel n'est bientôt plus qu'un nuage. étoiles, Énée convoqua sur le rivage ses com-

« Vainementnous voudrions lutter et tenir ferme pagnons, et du haut d'un tertre leur parla
« contre la tourmente la fortune l'emporte, ainsi

«suivons-la; oùelle nous appelle, là est notre « Illustres enfants de Dardanus, vous de qui
« route. Je ne crois pas que nous soyons bien « le sang remonte jusqu'aux dieux, l'année a

« loin des rivages fidèles de votre frère Eryx, et « parcouru le cercle entier des mois révolus, de-
«des ports siciliens, si ma mémoire retrace sû- puis que les restes mortels de mon père et ses
« rement à mes regards les astres que j'ai obser- os ont été déposés par nous dans le sein de la
«vés. »Alors le pieux Énée Je vois bien de- « terre et que nous avons consacré à ses mânes

« puis longtempsque les vents nous commandent, « divins de funèbres autels. Voici venir ce jour de

« et que vous vous roidissez en vain contre leur « lugubre mémoire, ce jour (vous le voulûtes
« fureur. Tournez donc la voile du côté de la Si- « ainsi,' grandsdieux!) qui sera pour moi à ja-
«cile est-il uneterre plus douce à mon cœur, mais funeste, à jamais vénérable. Quand je
«et où je souhaite plus de voir relâcher mes vais- «vivrais exilé dans les sables de Gétnlie quand
« seaux fatigués, que celle qui me garde un « les mers de la Grèce m'auraient livré cap-
« hôte du sang troyen, Aceste; que celle qui « tif à l'odieuse Mycènes, je ne laisserais pas
«a recueilli dans son sein les os de mon père « d'accomplir ces vœux annuels, d'honorer ce

« Anchise? Il dit on gagne les ports de la jour par des pompes solennelles, de parer les

Sicile; les voiles s'enflent au soufle heureux des «autels des dons chers aux morts. Nous voici sur

zéphyrs; la flotte est emportée sur les ondes, et «la tombe et sur la cendre même de mon père;
les Troyens joyeux touchent enfin ces rivages «et ce n'est pas sans la volonté, sans la faveur
connus. « singulière des dieux l'onde elle-même nous

Cependant,du sommetd'une montagne, Aceste « a amenés dans un port ami. Honorons donc à
étonné a découvert l'arrivée des Troyens, et leurs « l'envi la mémoire d'Anchise; demandons-lui

vaisseaux amis il accourt au rivage, couvert « des vents favorables; et qu'il veuille bien,,
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«quand j'aurai bâti une ville, que je renouvelle A peineachevait-il ces mots, que du fond du
»chaque année ces sacrifices dans des temples tombeau un serpent aux écailles luisantes sort

consacrés à sa mémoire. Aceste, comme nous en traînant sept cercles immenses, sept replis
enfant de Troie, vous fait présent de deux tortueux; tranquille, il embrasse le tombeau,et

« bœufs pour chaque navire appelez à vos fes- glisseentre les autels son dos est marqué de
« tins les pénates de la patrie et ceux qu'adore taches azurées l'or semé sur ses écailles les

votre hôte, Aceste. Ce n'est pas tout si la neu- embrase de son éclat flamboyant ainsi l'are-
«vième Aurore fait briller pour les mortels un en-ciel dans les nuages se teint de mille couleurs,
« jour serein, et illumine le monde de ses traits sous les feux opposésdu soleil. Ce prodigefrappe
» rayonnants, j'ordonnerai des jeux et vos ra- Énée de stupeur mais le serpent enfin s'allonge,
«pides galères ouvriront le combat sur les eaux. glisse entre les coupes et les vases polis goûte
«Que ceux qui sont légers à la course, qui ex- des mets, se retire sans violencedans le fond du
«cellent à déployer leurs forces, à lancer le ja- tombeau, et rassasié quitte les autels. La piété
«velot et la flèche légère, ou qui, plus hardis du héros s'en émeut davantage, et il continue le
«ne craignent pas d'engager la lutte avec le sacrifice qu'il a commencé; incertain s'il a vu le
« ceste aux rudes lanières, seprésentent, et vien- génietutélaire du lieu, ou un génie, gardien des

«nent se disputer des palmes méritées. Vous mânesd'Anchise.Ilimmole selon lacoutumecinq
"tous cependant priez, et ceignezvos fronts de brebis noires, autant de truies,autant de jeunes
« feuillage. » taureaux noirs. Cependant il répandait le vindes

Il dit, et le premier ceint son front du myrte libations, et appelait l'âme du grand Anchise,
maternel ainsi font Hélymus, Aceste déjà mûr et ses mânes sortis de l'Achéron. Les Troyens

par les années, Ascagne encore enfant; ainsi à leur tour apportent leur part des offrandes, en

fait toute la jeunesse troyenne. Alors, du milieu chargent les autels, immolent des taureaux. En

de l'assemblée, le fils d'Anchise s'avance, envi- même temps on dressait sur les brasiers les va-

ronué de la foule des peuples vers le tombeau ses d'airain: couchés sur l'herbe, les compagnons
de son père. Là il répand, selon les rites, deux du héros entretiennent la flamme ardente du

coupes remplies du vin pur des libations, deux festin sacré, et font rôtir les entrailles des vic-

d'un lait nouveau deux d'un sang sacré. Il jette times.

des fleurs sur la tombe, et prononce ces paroles Enfin le jour fixé pour les jeux ce jour si
«Salut, ô mondivin père!salut, cendres chéries, attendu, était arrivé, et déjà les coursiers de

"vains restes que j'ai recueillis! salut, ombre et Phaéthon ramenaient brillante et pure la neu-

mânespaternels! Il ne m'adoncpas été permis, vième Aurore. L'éclat des jeux et le nom de

ô mon père, de chercher avec vous cette terre l'illustre Aceste avaient de toutes parts rassem-

«d'Italie, ces fatales contrées, ce Tibre, quel blé les peuples voisins; leur foule joyeuse rem-

• qu'il soit, où les destins m'appellent! » plissait les rivages tous ils voulaient voir les
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Troyens, ou même leur disputer les prix. D'a- Alors les galères tirent leurs places au sort;
bord sont étalés aux yeux et placés au milieu du les chefs, sur leurs poupes, paraissent de loin res-

cirque les présents destinésaux vainqueurs des plendissants d'or et de pourpre; la jeunesse
trépieds sacrés, de vertes couronnes, des pal- troyenne, couronnée de branches de peuplier,
mes, des armes diverses, des vêtementsteints en les- épaules nues et luisantes d'huile, s'assied

pourpre, des talents d'or et d'argent. Soudain la sur les bancs; et, les bras étendus sur la rame,
trompette annonce, du haut d'un tertre, que les attentive au signal, elle l'attend la peur d'être

jeux sont ouverts. vaincus, l'amour dévorant de la gloire font bat-.
La première lutte s'engageentre quatre galères tre et bondir les cœurs dans les poitrines. Enfinil

d'une égale grandeur, et leurs vigoureux ra- l'airain sonore donne le signal; tous au même
meurs; elles étaient choisies dans toute la flotte instant s'élancent de leurs places; les cris des

troyenne Mnesthée gouverne la rapide Baleine matelots frappent la voûte des cieux; l'onde
et sonbouillant équipage ;Mnesthée, qui sera un écume sous les efforts des bras ramenés en ar-

jour Italien, et le père de ta race, ô Memmius 1 rière tous ensembley creusent de larges sillons;
Gyas montait l'immense Chimère; à sa masse la mer entière s'ouvre, soulevéepar la rame et

prodigieuse, on dirait une ville flottante; la jeu- par la triple pointe des proues. Moins vites fon-
nesse troyenne, s'y pressant sur trois files, la dent les chars à deux coursiers; moins vites ils

pousse sur les eaux; trois rangs de rameurs se s'emparent de l'espace, et se répandent hors des
lèvent ensemble pour l'ébranler. Sergeste, qui barrières; avec moins d'impatience leurs con-
a donné son nom à la famille Sergia, est porté ducteurs, les laissant s'emporter, secouent les
sur l'énorme Centaure; Cloanthe, sur la verte rênes ondoyantes, et, le fouet suspendu, se pen-
Scylla Cloanthe, le premier de ta race, illus- chent surletimon. Alors les applaudissements de
tre Cluentius la foule frémissante, les vœux bruyants de l'a-

Vis-à-vis le rivage écumant s'élève au loin mitié retentissent dans les forêts d'alentour; et
sur la mer un rocher quand les vents d'hiver la rive sonore et les collines ébranlées roulent au
dnt voilé les astres, ildisparaît, submergéet battu loin l'écho de ces clameurs immenses.

par les flots tumultueux; quand la mer se tait, Au milieu de la fouleet des frémissements du

ilreparaît au-dessus desondes immobiles, offrant rivage, Gyas le premier vole, et devance ses ri-
un délicieux refuge aux plongeons qui s'y repo- vaux; Cloanthe le suit; ses rameurs sont plus
sent au soleil. Là, Énée fait dresser un chêne orné forts, mais le poids du navire les retarde. Après
de soi feuillage, verdoyante borne fixée pour les eux viennent à égale distance la Baleine et le

matelots, et d'où ils devaient, tournant le ro- Centaure, qui tâchent de se passer l'une l'autre.

cher par un longcircuit, se replier vers le port. Tantôtla Baleineest la première, tantôt s'échappe
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devant ellel'immense Centaure; tantôt se serrant Cependant lesdeux derniers, Mnesthéeet Ser-
de front, les deux galères vont, et de leurs Ion- geste, s'enflammentà l'espérance de vaincreGyas,
gues carènes sillonnent les ondes salées. Déjà les un moment retardé. Sergeste s'approche du but,
quatre navires voguaient à la hauteur du rocher et devance Mnesthée mais il ne le passe qu'à
et atteignaient la borne, quand Gyas, le premier demi dela galère, et la proue de la Baleine serre
sur les Botset déjà vainqueur, crie à son pilote toujours les flancs du Centaure. Mnesthée par-
Ménètes Pourquoi ce détour à droite? gou- courant à grands pas les bancs de ses rameurs,
« verne de cecôté-ci; côtoie cebord, et laisse la les échauffait de sa voix « Allons, allons, et
« rame raser les rochers à gauche: que les autres « courbez voussur vos rames compagnons du
« tiennent la haute mer. » II dit; mais Ménètes, « grand Hector, vous qu'ence jour qui fut le der-

craignantlesrocherssousreau, détourne sa proue, «nier de Troie, j'ai choisispour les miens Voici,
etgagneaularge.«Qu'as-tudoncàt'écarter,Ménè- « voici l'instant de déployer ces forces et ce cou-
« tes?encore un coup,rapproche-toides rochers, » rage qui vous sauvèrent des syrtes de Gétulie,
lui criait Gyas en lerappelant. Et soudain il voit «des fureurs de la mer Ionienne, et des courants
Cloanthe qui le presse par derrière, et qui déjà le entraînants de Malée. Je n'aspire pas au pre-
gagne. Cloanthe saisit l'espace qui était entre la mier rang; non, Mnesthée ne prétend pas à la

galère deGyaset les rochers retentissants, glisse «victoire. Si pourtant. Mais, ô Neptune, fais
à gauche, la passe, double la borne, et vogue « triompher celui qu'il te plairal Ah! du moins
librement en pleine mer. Alors le jeune homme, « ayonshonted'arriverles derniers;compagnons,
qui perdait la victoire, sentit s'allumer dans son que cesoitlà notre victoire; défendons-nous du
cœur une ardente colère; des larmes coulèrent «déshonneur. » II dit, et d'un immense effort ils
sur ses joues; s'oubliant lui-même, et son hon- pèsent ensemblesur leurs rames; l'airain du na-
neuret le salut des siens, il précipite l'indocile vire tremble sous les vastes coups de l'aviron,
Ménètes du haut de la poupe dans les flots. En l'onde sillonnée s'enfuit lesrameurs, la bouche
même temps il court au gouvernail, et, pilote à desséchée, halètent; un souffle entrecoupé bat
son tour, il encourage les siens, et tourne le ti- leurs flancs, et des flots de sueur en ruissellent.
mon du côté du rivage. Mais le vieux pilote, Un accident leur donna la victoire tant désirée.
sortant enfin du fond des eaux, gagne, tout Tandis que, furieux d'être dépassé, Sergestecourt
ruisselant et appesanti par ses vêtements humi- entre les rochers sur la poupe rivale, et veut sai-

des, le haut du rocher, et s'assied sur sa cime sir un intervalle périlleux, le malheureux heurte
aride. LesTroyens avaient ri de le voir et tomber la pointe avancée des écueils, et s'y engage. Les
et nager; ils rient enle voyant rejeterde sa poi- rochers en sont ébranlés; les rames, repoussées
trine les flots amers. par leurs saillies aiguës, s'y brisent en éclats,

Centaurusquelocumtenduntsaperarepriorem; 155 Snmmapetitscopuli,siccaqueinruperesedit. 180
Et nuncPristishabet;nuncvictampiratentingens Illumet labentemTcucri etriserenatantem,
Centaurus;nuncunaambsejunctisqueferuntur Etsalsosridentrevomentempectoreflucto's.

Frontibus;et longasuleantyadasalsacanna. HicIaelaextremisspesestaccensaduobus,
Jamquepropinquabantscopulo,metamquetenebant SergestoMnestheique,Gyansuperaremorantem.

QuumprincepsmedioqueGyasin gurgiteVictor 160 Sergestuscapitantelocum scopuloqnepropinquat 185
RectoremnavisconpellatvoceMenœten Nectotatamenillepriorpraeeuntecarina;

Quotantummihidexterabis?buedirigegressum; Parteprior;partemrostropremitœmulaPristis.
Litusama,et lœvasstringatsinepalmulacautes; Atme'liasociosincedensnaveperipsos
Altumalii teueaut.Dixit.SedcœcaMenœtes HortaturMnestlieusNunc,nuncinsurgiteremis,
Saxatimens.prorampelagidetorquetadundas. 165 Hectoreisocii Trojaequossortesuprema 190

Quodiversusabis?iterum petesaxa,Menœte, Delcgicomites;nuncillaspromitevires,
CnmclamoreGyasrevocabat;et ecceCtoanthum Nuncanimos,quibusinGœtulisSyrtibususi,
Respicitinstantemtergo,et propioratenentem. Ionioquemari, Maleaequesequacibusmidis.
IlleinternavemqueGyœscopulosquesonantis NonjamprimapetoMnestheus,nequevincerecerto

Radititerlaevuminterior,subiloquepriorem 170 Quamquamo!sedsiiperent,quibushoc,Neptune,dedisli;
Praterit et metistenetaequoratuta relictis. Extremo.pudeatrediisse hocvincite,cives, 106
Tumveroexarsitjuvenidotorossibusingens; Et proliibetenefas.Ollicertaminesummojj
NeclacrimiscarueregenœsegnemqueMenoeton, Procumbuntvastistremitictibusaereapuppis,
Oblilusdecorisquesui sociumquesalutis Subtrabiturquesolum tumcreberanhelitusartus
In mareprœcipitempuppideturbatabalta; 175 Aridaqueoraquatit;sudorHuitundiquerivis. 200

Ipsegubernaculorectorsubit,ipsemagister, Adtulitipsevirisoptatumcasushonorem.

Hortaturqueviros, clavumqueadlitora torquet. Namque,furensanimi,dumproramadsaxasuburguet
Atgravis,utfundovixtandemredditusimoest Interior,spatioquesubitSergestusiniquo,
Jamsenior,madidaquefluensinvesteMenœles Infelixsaxisinprocurrentibusliaesit.
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et la proue fracassée demeure suspendue. Les pour rien leur avantage et un honneur déjà con-

matelots se lèvent tous ensemble, et, poussant quis, s'ils ne les gardent; et ils veulent cent fois

un grand cri, s'arrêtent on s'arme de crocs de mourir pour la gloire. Le succès nourrit l'ardeur

fer, de longs pieux à la pointe acérée; on re- des matelots de Mnesthée; ils peuvent vaincre,

cueille çà et là les débris flottants des rames. Ce- parce qu'ils croient le pouvoir. Et peut-être les

pendant Mnesthée, que réjouit le malheur de Ser- deux galères allaient à proues égales saisir le prix

geste, s'enflamme par le succès; ses rameurs de la victoire, si Cloanthe, étendant ses bras vers

redoublent de vitesse; il invoque les vents, glisse les eaux, ne se fût répandu en prières, et n'eût

sur la mer, et s'emporte à travers l'espace libre invoqué les dieux de la mer « Divinités qui

des eaux. Telle, dans le creux de la roche po- «avez l'empire de ces mers où je cours, je vouss

reuse où elle a sa demeure et sa douce couvée « immolerai avec joie, oui, j'en fais le voeu, un

une colombe troublée tout à coup prend son « taureau blanc sur ce rivage, au pied de vos au-

essor vers la plaine, et dans son épouvante bat de « tels; je jetterai les entrailles de la victime dans

l'aileau-dessusdeson nid avec un bruit immense; les flots amers, et j'y répandrai le vin des liba-

bientôt glissant
dans l'air tranquille, elle rase « tions. » Il dit, et du fond des eaux tout le chœur

le liquide azur, et ne fait qu'y soutenir son vol des Néréides et de Phorcus, et la Nymphe Pa-

rapide. Ainsi Mnesthée s'élance; ainsi la Baleine nopée, entendirentsa voix. Palémon lui-même de

échappée fend les flots au bout de la carrière; sa puissante main pousse la galère, qui, plus ra-

ainsi l'emporte son essor impétueux. D'abord elle pide que le Notus ou que la flèche légère, vole

laisse derrière elle Sergeste luttant contre les vers le rivage, et s'enfonce dans le port.

écueils, tâchant de se dégager des bancs de sa- Alors le fils d'Anchise, après avoir appelé tous

ble, implorant en vain du secours, et essayant les combattants, selon la coutume, fait proclamer

de se remettre à flot avec ses débris de rames. par la voix retentissante du héraut Cloanthe vain-

De là Mnesthée poursuit Gyas, et la vaste et pe- queur, et le couronne lui-même du laurier ver-
#

sante Chimère, qui, dépourvue de sou pilote, lui doyant. 11
fait ensuite distribuer à chaque galère

a bientôt cédé. trois jeunes taureaux, au choix des combattants,

Cloanthe restait seul, et il avait presque achevé des vins, et des talents d'argent. Les chefs re-

sa course Mnesthée fond sur lui, et le presse çoivent de lui des récompenses d'un prix plus

de toute la force de ses rames. Alors redoublent relevé. Au vainqueur il donne une chlamyde tis-

les cris desspectateurs; alors on l'encourage par sue d'or, où serpente en un double contour la

mille vœux ardents; le ciel retentit d'un immense pourpre mélibéenne. On y voyait représenté l'en-

fracas. Ceux de la galère de Cloanthe comptent tant royal des forêts de l'Ida; un javelot.. à la

Concussœ cautes, et acuto in murice remi 205 Hos successus alit possunt, quia posse videntur.

Obnixi crepuere, inlisaque prora pependit. Et fors aequatis cepissent prainia rostris;

Consurgunt nautae, et magno clamore morantur; Ni, palmas ponto tendons utrasque, Cloanthus

Ferratasque trudes et acuta cuspide contos Fudissetque preces, divosque in vota vocasset

Expcdiunfj fractosque legunt in gurgite remos. Di, quibus imperium est pelagi, quorum xquora enrro,

Atlxtus Mnestheus, successuque acrior ipso, 210 Vobis lœtusegohoccandentein in litore taurum 236

Agniiiu: remorum celeri, ventisque vocatis, Constituam ante aras, voti reus, extaque salsos

Prona petit maria, et pelago decurrit aperto. Porriciam in lluctus, et vina liquentia fundam.

Qualis spelunca subito conmota columla Dixit, eumque imis sub fluctibtis audiit omnis

Cui domus et dulces latebroso in pumicenidi Nereidum Phorcique chorus, Panopeaque virgo; 2«O

Fertur in arva volans, plausumque exterrita pennis 215 Et pater ipse manu magna Portunus euntem

Dat tecto ingentem mox aere lapsa quieto Inpulit illa Noto citius volucrique sagitta

Radit iter liquidum, celeris neque conmovet alas Ad terrain fugit, et porta se condiditalto.

Sic Mnestheus, sic ipsa fuga secat ultima Pristis Tum satus Anchisa, cunctis ex more vocatis,

jtquora sic illam fert inpetus ipse volantem. Victorem magna praeconis voce Cloanthum 2i5

Et primum in scopulo luctantem deserit alto 220 Déclarât, viridique advelat tempora lauro;

Sergestum brevibusque vadis, frustraque vocantem Muneraque in navis ternos optare juvencos

Anxilia, et fractis discentem currere remis. Vinaqne et argenli magnum dat ferre talentum.

Inde Gyan ipsamque iugenti mole Cliirnaeram Ipsis pracipuos ductoribus addit honores

Consequitur; cedit, quoniam spoliata magistro est. Victori chlamydem auratam, quam plurima circum 2M

Solus jamqueipsosuperestin fine Cloanlhus; 225 Purpura Mœandro duptici Melibœa cucurrit;

Quem petit, et summis adnixus viribus urguet. Inlextusque pner frondosa regius Ida

Tnm vero ingeminat clamor, cunctique sequentem Velocis jaculo cervos cursuque fatigat

Instigant studiis, resonatque fragoribus sether. Acer, anhelanti similis, quem praîpes ab Ida

Hi proprium decus et partum indignantur bonorem r Sublimem pedibus rapuit Jovis armiger uncis. ,2ii

Ki teneant; vitamque volunt pro laude pacisci. 230 Longawi palmas nequidquam ad sidera tendunt
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main, il fatigue à la course les cerfs rapides; tête se dresse encore altière et sifflante; mais de

échauffé, haletant, il semble respirer: soudain l'autre côté où la blessure interrompt le jeu des
l'oiseau qui porte la foudre fond sur lui, et l'en- anneaux, il est arrêté; et c'est envainqu'il courbe
lève entre ses serres. Les vieux gouverneurs de et recourbe ses restes mutilés. Ainsidégarnie de
l'enfant tendent vainement les bras vers le ciel, rames et attardée se traînait la galère; elle navi-
et les chiens jettent aux vents des aboiements guepourtant avec ses voiles, et, sous le vent qui
furieux. Mnesthée, que sa vigoureuse adresse les enfle, elle rentre dans le port. Énée, heureux
avait porté à la seconde place, reçoit pour récom- de voir qu'il a sauvé son vaisseau et ramené ses

pense une cuirasse tissue d'une triple maille d'or, compagnons, donne à Sergeste sa part des ré-
ornement et défense à la fois Énée vainqueur compenses promises c'est une jeune esclave
de Démolée la lui avait enlevée près du rapide crétoise, Pholoé, savante dans les arts de Mi-

Simoïs, au pied des hauts remparts d'Ilion. Phé- nerve, et mèrede deux enfants à la mamelle.

gée et Sagaris, deux esclaves, rassemblant pour Ce combat terminé, Énée se rendit dans une

la porter leurs robustes épaules, fléchissaient prairiequ'enfermaientdetoutespartsdescoteaux
sous le poids de ses anneaux multipliés; mais couronnés de forêts; au milieu du vallon était

Démolée autrefois, léger sous cette énormear- uncirque naturel le héros s'y transporte entouré

mure, poussait devant lui les Troyens dispersés. de la foule des Troyens, et y prend sa place. Là

Pour troisième prix, Énée donne à Gyas deux il invite par de nobles encouragements tous ceux

grands bassins d'airain, deux coupes d'argent qui veulent lutter à la course, et il propose des

d'un travail parfait, et d'où ressortaient des figu- prix. De tous côtés accourent et Troyens et Sici-

res en relief. liens, et à leur tête Nisus et Euryale Euryale,

Déjà tous les prix étaient distribués, et, fiers que distinguent sa beauté et les grâcesde la verte
de leurs trophées, les chefs marchaient la tête jeunesse; Nisus, sa pieuse tendresse pour le bel
ceintede bandelettes de pourpre, quand Sergeste, enfant. Après eux viennent Diorès, de la race

après s'être à grand'peine dégagé des funestes royale de Priam; Salius d'Acarnanie, patron de

écueils, revint dépouillé d'un banc de ses ra- Tégée d'Arcadie; enfin deux jeunes Siciliens,

meurs, honteux, et ramenant au milieudes rires Hélymus et Panope, accoutumés à vivre dans

sa débile galère. Tel un serpent qu'une roue lesforêts, et compagnonsassidus du vieil Aceste.

a surpris sur la montée d'un chemin et traversé Il en vint d'autres encore, dont l'oubli nous a

de soncercle d'airain, ou qu'un voyageur a lais- cachéles noms.

sé tout meurtri sous le coup d'une pierre et demi- Énée les voyant rassemblés leur parla ainsi

mort pour fuir il se tord en longset impuissants « Ecoutez,jeunes gens, et que vos coeurs joyeux

replis. Terrible d'un côté, les yeux ardents, sa «s'ouvrent à mes paroles nul de vous ne se re-

Custodessaevitquecanumlatratusinauras. Sergestum/Eneaspromissomuneredonat,
Atquideindelocumtenuitvirtutesecundum Servatamobnavemlaetussociosquereductos

Laevibushuichamisconsertamauroquetrilicem Olliservadatur,operumhaudignaraMinerra
Loricam,quamDemoleodetraxeratipse 260 CressagenusPhnlocgeminiquesububerenati. 285
VictorapudrapidumSimoentasubIlioalto, Hocpius'Eneasmissocertaminetendit

Donathabereviro, decuset tutameninarmis. Gramineumin campumquemcollibusundiquecurvis
YixillarafarauliPbcgeusSagarisqueferebant Cingebantsilvac;mediaqueinvalletheatri

Multiplicemconnixihumeris indutusat olim Circuserat, quosemultiscummillibusheros

DemoleoscursupalantisTroasagebat. 2/15 Consessumediumtulit, exstructoqueresedit. 290
Tertiadonafacitgeminosexœrelebetas Hic,quifortevelintrapidocontenderecursu
Cymbiaqueargentoperfectaatqueasperasignis. Invitatpreliisanimos,et prœiniaponit.

Jamqueadeodonatiomnes,opibusquesuperbi, UndiqueconreniuntTeucri,mixtiqueSicanij
Puniceisibautevinctitemporatsenis Nisuset Euryalusprimi;
Quumsacvue scopulomultavixarte revolsus, 270 Euryalusformainsignisviridiquejuventa, 295
Amissisremis,atqueordinedebilisuno, Nisusamorepiopueri quosdeindesecutus

InrisamsinehonoreratemSergestusagebat. RegiusegregiaPriamide stirpeDiores

QualisSEepeviaedeprensusinaggereserpens, HuncSalius,simuletPatron quorumalterAcarnan,
jEreaquemobliqunmrotatransiit;aut gravisictu AlterabArcadioTegeœsosanguinegentis
Seminecemliquitsaxolacerumqueviator; 275 TumduoTiinacrlijuvenes,HelymusPanopesque, 308

Nequidquamlongosfugiensdatcorporetortus, Adsuetisilvis,comitésseniorisAcestae

Parte ferox,ardensqueoculis,et sibilacolla Multipraeterea,quosfamaobscurareeondil.

Arduusadlollens;parsvolnereclaudaretentat JEneasquibusin mediissicdeindelocutus

Nexantemnodis,sequeinsuamembraplicantera. Adcipiteliœcaniinis,laetasqueadvertitementis.

Taliremigionavisse tardamovebat; 280 Nemoex hocnumeromihinondonatusabibit 30i

Vêlafacittamen,et velissubitostiaplenis. Gnossiabinadabolevatolucidaferro
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• tirera de là lice sans un présent de mes mains. phant, ne peut retenir ses pas chancelants sur le
• Je vous donnerai deux javelots armés d'un fer sol; il roule étendu sur l'herbe fangeuse et hu-
«poli, avec une hache à deux tranchants ciselée mide encore du sang des sacrifices. Dans son

« en argent; cette récompense sera commune à malheur au moins il n'oublie pas Euryale, son

tous. Les trois premiers vainqueurs recevront cher Euryale mais, se relevant soudain du sol
« trois prix, et l'olivier triomphal ceindra leurs qui l'a trahi, il s'opposeà Salius, qui tombe pré-
« fronts. Au premier je destine un coursier riche- cipité sur l'épaisse arène. Euryale passe comme
« mentéquipé; au second, un carquois d'Amazo- l'éclair, et, vainqueur par cette tendre ruse de
« ne, rempli de flèches de Thrace, qu'embrasse l'amitié, il tient la tête des coureurs, et vole au
un large baudrier d'or, et que noue une agrafe milieu des cris et des frémissements de la foule
de luisantes pierreries que le troisième s'en re- enivrée, flélymus arrive après lui, et la troisième
«tourne content de ce casque, dépouille d'un palme est à Diorès. Cependant Salius remplissait
Grec. » de ses clameurs l'immensité du cirque, et jetait

Ildit, chacun prend sa place, le signal est ses plaintes auxpremiersrangs de l'amphithéâtre,
donné et tous, quittant la barrière, s'emportent 11réclame pour lui('honneur que la ruse luia ravi.
à travers l'espace, et s'y répandent comme un Euryale a pour lui la faveur de l'assemblée, ses
tourbillon: tous fixent de l'œil le but. A leur tête, larmes qui le font paraître plus charmant, sa

Nisus court, bondit, laissant les autres loin der- vertu encore plus gracieuse, unie àun beau corps.
rière lui, plus rapide que le vent et que l'aile du Diorès le soutient; il s'emporte, il s'écrie qu'il
tonnerre. Salius le suit, mais le suità une grande a vainement approché de la victoire et gagné le

distance; et à son tour il laisse un large espace troisième prix, si le premier est décernéà Salius.

entre Euryale et lui. Euryale a les devants sur Alors Éuée « Jeunes gens, les récompenses que
Hélymus, derrière qui vole Diorès; Diorès, qui « je vous ai promises vous sont assurées, et per-
déjà presse de son pied sa trace, penché sur son sonne n'a rien changé à l'ordre des prix. Souf-

épaule et s'il y avait plus d'espace à franchir, « frez seulement que je console un ami malheu-

il s'échapperait devant lui, ou laisserait la victoire « reux. • II dit, et donne à Salius l'immense dé-

incertaine. Déjà ils étaient arrivés à l'extrémité pouille d'un lion de Gétulie, avec ses crins touf-

de la carrière et ils touchaient au but, quand le fus et ses ongles d'or. Alors Nisus « Si la part
malheureux Nisus tomba; il avait glissé sur le « des vaincus est si belle, et si vous avez pitié
terrain et sur le vert gazon, trempés du sang des de ceux qui tombent, que réservez-vous donc
taureaux qui y avaient été récemment immolés. «à Nisus qui soit digne de lui, à Nisus qui eût
Là le jeune homme, déjà vainqueur, déjà tiiom- « mérité la première couronne, si la fortune en-

Spicula,caelatamqueargentoferrebipennem Concidit,inmundoquefimosacroquecruore.
Omnibushiceritunushouos.Trèsprœmiaprimi NontamenEuryali,nonitleoblitusamorum
Adcipient,llavaquecaputnectenturoliva Namseseobposuit Salioperlubricasurgen.; 335
Primusequumpbalerisinsignemvictorhabeto; 310 Ille autemspissajacuitrevolutusarena.
AlterAmazoniampbaretramplenamqucsagittis EmicatEuryalus,et munerevictoramici
Threiciis,latoquamcircumplectiturauro Primatenet,plausuquevolatfiemituquesecundo:
Balteus etteretisubnectitfibnlagemma; PostHelymussubit;et nunctertiapalmaDiores.
TertiusArgolicabacgaleacontentusabito.» Hictotumcaveteconsessnmingentis,et ora 340

Haecubidicta;locumcapiunt,signoquerepente 315 Primapatrum, magnisSaliusclamoribusinplet,
Conripiuntspatiaaudito, limenquerelinquunt, Ereptumquedoloreddisibiposcithonorent.
Effusinimbosimiles;simulultimasignent. TutaturfavorEuryalum,lacrimaequedecorœ
Primusabit longequeanteomniacorporaNisus Gratioret pulchroveniensincorporevirtus
Emicat,etventiset fulminisocioralis. Adjuvat,et magnaproclamatvoceDiores, 345
Proxumushuic, longosedprosumusintervallo, 320 Qui subiitpalmie,frustraquead prœmiavenit
InsequiturSalius;spatiopostdeinderelicto Ultima,siprimiSalioreddunturhonores.
TertiusEuryalus TumpaterJîneas,Vestra, inquit,mimeravohis
EuryalumqueHelymussequitur quodeindesubipso Certamanent,pueri;et palmammovetordinenemo
Eccevolat,calcemqueterit jamcalceDiores Meliceatcasusmiserariinsontisamici. 350
Incumbenshuraero;spatiaet siplurasnpersint, 325 Sicfatus, tergumGaetuliinmaneleonis
Trauseatelapsusprior,ambiguumverelinquat. DatSalio,villisonerosumatqueunguibusaureis.
Jamqueferespatioextremôfessique,subipsam HicNisus,Si tanta, inquit,suntpraemiaviclis,
Fiuemadventabant,leviquumsanguineNisus Et te lapsorummiseret,quaemuneraNiso
Labiturinfelix;cœsisut fortejuvencis Dignadabis, primammeruiqui laudecoronam, 35S
Fiisushumumviridisquesupermadefeceratherbas. 330 Nime, quaeSalium,fortunaimmicatulissel?
HicjuvenisjamVictorovansvestigiapresso Et simulhis dictisfaciemostentabat,etudo
Haudtenuittïtulialasulo;sedpromisinipso Turpia memurafimo.Risitpateroptimusolli,
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nemie ne la lui eût enlevée comme à Salius? ?» « s'exposerau combat, Jusques àquand demeu-
Et en même temps il montrait son visage et ses « rerai-je ici? Qu'ai-je à attendre encore Ordon-
membrestout souillés de sang et de fange. Énée « nez qu'on amène le taureau; il est à moi. •
lui sourit avec bonté, et lui met entre les mains Tous lcs Troyens de répondre par un murmure
un bouclier, précieux ouvrage de la main de Di- flatteur, et de réclamer pour lui la récompense
dymaon, que les Grecs avaient autrefois arraché promise. Alors le vieil Aceste gourmande avec
des portes sacrées du temple de Neptune. Ce douceur Entelle, comme il était assis à ses côtés

raagnifiqueprésent consolele noblejeune homme. sur le vert tapisde la prairie «Entelle, n'as-tu
Les courses achevées et les prix distribués donc été le plus vaillaut des héros d'autrefois

«Maintenant, dit Énée, si quelqu'un d'entre que pour souffrir d'un cœur trop patient qu'un
«vous se sent assez de courage et de vigueur «si beau prix soit enlevé sans combat? Où est
«pour le combat du ceste, qu'il se présente, et donc cet Éryx vainement vanté, ce dieu, no-
«qu'il lève ses bras enveloppés des rudes laniè- « tre maitre? Qu'est devenue ta renommée qui
« res. » Il dit, et propose deux prix: au vainqueur remplissait la Sicile? Que sont devenues tant
un jeune taureau, dontla tête sera parée de ban- «de dépouilles suspendues aux portes de ta de-

delettes et de lames d'or; au vaincu, pour le con- « meure? Entelle lui répond « Ce n'est pas la

soler, une épée et un casque magnifique. Aussi- peur qui a chassé de mon cœur l'amour des
tôt se montre étalant ses forces prodigieuses Da- « louangeset de la gloire mais la vieillessepe-
rès, et il se lève au milieu d'un immense mur- « sante a engourdi mon sang glacé, et éteint

mure seul autrefois il osait lutter contre Paris «dans ce corps languissant mes forces épuisées.
seul, près du tombeau où le grand Hector est Si j'avais encore cette jeunesse qui enhardit la

couché, il vainquit Butés toujours vainqueur, < bouillanteardeur de cet insolent, ce ne serait

l'énorme Butés qui se vantait d'être de la race pas le prix qui m'attirerait au combat; les pré-

d'Amycus de Bébrycie le terrassa, et l'étendit « sentsme touchent peu, et ce beau taureau n'est

mourant sur la poudreuse arène. Tel, préludant pas cequi me ferait descendre dans l'arène. » II

au combat, Darès lève sa tête altière, montre ses dit, et jette sur l'arène deux cestes d'un poids

larges épaules, jette en avant ses deux bras énorme, avec lesquels le redoutable Éryx avait

tour à tour étendus, et en bat les airs. On lui coutume de s'engager dansles luttes, etgarnis-
cherche un rival; mais dans une si grande foule, sait ses bras triplement enlacés. Les esprits fu-
nul n'ose semesurer avec lui, ni armer ses mains rent frappés de stupeur à la vue de cette masse
du ceste. Alors, dans sa joie insolente, et déjà effroyable où la peau d'un bœuf entier, soudée
de l'air d'un vainqueur couronné il se pose de- par le fer et le plombse repliait sept fois sur elle-
vant Énée et saisissant le taureau parune corne même. Darès surtout reste saisiet recule devant
« Fils de Vénus, dit-il, puisque personne n'ose de pareilles armes. Le magnanime fils d'Anchise

Et clipeumefferrijussit,Didymaonisartes, Natedea, sinemoaudetsecrederepugnae,
NepluuisacroDanaisdeposterefixum 300 Queeh'nisstandi'quomedecetusquetenen?
Hocjuvenemegregiumpraestantimuneredonat. Duceredonajube.Cunctisimulorefremebant 385

Post, ubiconfecticursus,et douaperegit Dardanidœ,reddiqueviropromissajubebaut.
Nunc,si cuivirtus,animusquein pectoreprsesens HicgravisEntellumdictiscastigatAcestes,
Adsit,et evinctisadtollathrachiapalmis. Proxumusut viridantetoroconsederatherbae:
Sicait, et geminumpugnéeproponithouorem; 305 Entelle,lieroumquondamfortissimefrustra,
Victorivelatumaurovittisquejuvencum; Tantanetampatiensnullocertaminetolli 390
Ensem,atqueinsignemgaleam,solatiavicto. Donasines?ubinuncnobisdcusille, magister
Necmora;continuevastiscumviribuseffert Nequidquammemoratus,Eryx?ubi famaper omncm
OraDares,magnoqnevirumsemurmuretollit; Trinacriam,et spoliaillatuis pendentiatectisP
SolusquiPariderosolituscontenderecontra; 370 Illesubhœc:Nonlaudisamor,necgloriacessit
Ideniqueadtumulum quomaxumusoccubatHector, Pulsameta, sedeuimgeliduslardantesenecta 395
VictoremButeninmanicorporc,quise, Sanguishebet,frigentqueeffetae corporevires.
BehryciaveniensAmycidegente,ferehat, Simihi,quaequondamfuerat,quaqueinprobusiste
Percnlit,et fulvamoribundumextenditarena. Exsultatfideus,sinuncforetilla juventas;
TalisprimaDarescaputaltuminpraeliatollit, 375 Haudequidempretioinducluspiilohroquejuvenco
Ostenditquehumeraslalos,alternaquejactat Venissemj necdouamoror.Sicdeindelocutus 400
Bracliiaprotendenset verberatictibusauras. Inmediumgeminosinmaniponderecestus
Quœritiirliuicalius:necquisquamexagminetanto Projecit;quibusacerEryxin praeliasuetus
Audetadirevirum,manibusqueinducerecestus. Ferremanum,duroqueintcnderebrachiatergo.
Ergoalacris,cunctosqueputansexcederepalma, 380 Obstnpuereanimitanloramingentiaseptem
Mneaestetitantepedes;necpluramoratus, Tergaboumplumboinsutoferroquerigebant. 40A
Tumlœvataurumcornutenet,atqueitafatur AnteomnisstupetipseDares,longeqnerecusnt
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soulève ce couple prodigieux, en manie les im- défend par sa masse, mais il chancelle sur ses

menses nœuds çà et là déroulés. Alors le vieil genoux engourdis et tremblants, et sa pénible

Entelle « Et que serait-ce donc si vous eussiez haleine bat ses vastes flancs. Longtemps l'un et

"vu les cestes, les armes d'Hercule lui-même, l'autre se portent mille coups perdus; les cestes

« et ce triste et fameux combat livré sur ce même précipités tantôt tombent sur leurs flancs creux,

« rivage? C'étaient là les armes que portait jadis tantôt retentissent sur leurs poitrines ébranlées;
« votre frère Éryx; voyez, elles sont encore on voit errer autour de leurs oreilles et de leurs

« souillées des restes sanglants des crânes fracas- tempes leurs mains infatigables leursjouescrient

« sés. Ce fut avec ces armes qu'il tint ferme con- sous la dure et pesante lanière. Entelle, qu'affer-

« tre le grand Alcide; c'étaient aussi les miennes, mit son propre poids, demeure immobile dans

•
lorsqu'un sang plus vif entretenait mes forces, le même effort, et par d'adroits mouvements,

« et que la vieillesse ennemie ne s'était pas en- par un vigilant coup d'œil, ne fait qu'esquiver les

« core répandue sur mes tempes blanchissantes. coups. Darès, semblable au guerrier qui assiége

« Mais si Darès se retire devant nos armes, et si les remparts élevés d'une ville, ou qui, posté sous

« le pieux Énée et Aceste, à la voix de qui j'ai les armes, investit un fort au haut d'un mont,

« cédé, ont à cœur d'égaliser la lutte, je le veux épie tantôt un accès, tantôt un autre, parcourt

«bien, Darès, et je te fais grâce des cestes la place en tout sens, l'enveloppe de son art, et

« d'Éryx rassure-toi donc, et à ton tour dé- la presse de mille assauts impuissants. Entelle

«
pouille les cestes troyens.

» A ces mots, il re- se dresse, déploie son bras droit etle lève en l'air;

jette de ses épaules sa double tunique, met à Darès voit venir d'en haut le coup, et par un vif

nu ses membres énormes, ses grands os, ses écart s'y dérobe. Entelle perd son effort dans les

redoutables bras, et se pose, athlète immense, airs, et, de lui-même entraîne, il tombe à terre

au milieu de l'arène. Alors Énée fait apporter de tout son vaste poids ainsi au sommet de l'E-

des cestes égaux, et lui-même les enlace aux bras rymanthe et de l'Ida tombe avec ses racines un

des deux rivaux appareillés. pin creux de vétusté. Troyens et Siciliens, tous

Tous deux aussitôt, les poings en avant, se se lèvent émus; un immense cri monte au ciel

dressent sur leurs pieds, et lèvent en l'air leurs Acestelepremieraecourt;vieux,ilplaintson vieil

bras intrépides. Et d'abord ils rejettent loin des ami tombé, et l'aide à se relever. Mais le héros,

coups leur tète relevée en arrière; bientôt leurs que sa chute n'a ni affaibli ni épouvanté, revient

mains se mêlent, et ils engagent la lutte. L'un, plus furieux au combat; la colère, la honte, le

plus léger, plus agile, a l'avantage delajeunesse; sentiment de la gloire ont irrité son courage et

l'autre, plus ramassé dans ses membres, se rallumé son sang; et voilà que, plus impétueux,

Magnanimnsque Anchisiades et pondus, et ipsa Multa viri nequidquam inter se volnera jactant,

Hue illuc vinclorum inmensa volumina versat. Multa cavo lateri ingeminant et pectore vastos

Tum senior talis referebat pectore voces Dantsonitus; erralque auris eltemporacircum 435

« Quid, si quis cestus ipsius et Herculis arma 4 10 Crebra manus; duro crepitant sub volnere malae.

Vidisset, tristemque hoc ipso in litore pugnam? Stat gravis Entellus, nisaque inmotus eodem

Heec germanus Eryx quondam tuus arma gerebat, Corpore tela modo atque oculïs vigilantibus exit.

Sanguine cernis adhuc fractoque infecta cerebro Ille, velot celsam oppugnat qui molibus urbem,

His magnum Alciden contra stetit bis ego suetus Aut montana scdet circum castella sub armis 440

Dum melior vires sanguis dabat, seraula necdum 4 15 Nunc hos, nunc illos aditus, omnemque pererrat

Temporibus geminis canebat sparsa senectus. Arte locum; et variis adsnltibus inritus urguet.

Sed, si nostra Dares baie Troius arma récusât Ostendit dextram insurgens Entellus, et alte

Idque pio sedet jEncsx1 probat auctor Acestes, Extulit; ille ictum venientem a vertice velox

^Ëquemus pugnas Erycis tibi terga remitto; Pr.nevidil celerique elapsus corpore cessit 44i

Solve metus; et tu Trojanos exue cestus. 420 Entellus vires in ventumeffudit; et ultro,

Haec fatus, duplicem ex humeris rejecit amictum, Ipse gravis graviterque ad terram pondere vasto

Et magnos membrorum artus, magna ossa, lacertosque Concidil ut qnondam cava concidit, aut Erymantho

Exuit atque ingens media consistit arena. Aut Ida in magna radicibns eruta pinus.
Tnm satus Anchisa cestus pateréxlulit sccpjos, Consurgunt studiis Teucri et Trinacria pubes; 450

Et paribns palmasamborum
inhexuil armis. 425 It clamorcœlo, primusqueadcurrit Acestes,

Constitit in digitos extemplo adrectus uterque, jEquaevumque ab humo miserans adtollit amicum.

Drachiaque ad superas interritus extulit auras At, non tardatus casu, neque territus, héros

Abduxere retro longe capita ardua ab ictu; Acrior ad pugnam redit, ac vim suscitât ira;

InmiScentque manus manibus, pugnamque lacessunt. Tum pudor incendit vires, et conscia virtus 4 55

Ille pedum melior motu, fretusquejuventa; 430 Prœcipitemque Daren ardens agit œquore toto;

Hic membris et mole valens; sed tarda trementi Nunc dextra ingeminans ictus, nunc ille sinistra

Genua labant, vastos quatit aeger anhelitus artus. Nec mora, nec requies; quam multa grandine nimbi
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il revient contre Darès étourdi et le pousse çà et crâne et en fait jaillir la cervelle. Le taureau s'é-

là dans l'arène, redoublant ses coups et de la branle, chancelle, tombe. «
Éryx, s'écrie alors

main droite et de la gauche, sans trêve ni ré- Entelle, reçois cette victime, plus digne de toi

pit comme tombe des nuages sur nos toits la «
que Darès vainqueur pour la dernière fois, je

grêle
serrée et retentissante, ainsi pleuvent les « dépose mon ceste et je renonce à mon art. »

coups sur Darès; ainsi de ses deuxbras précipités Aussitôt Énée invite au combat de l'aie ceux

Entelle chasse et culbute Darès. qui s'y veulentsignaler, et
propose des prix. Lui-

Énée ne souffrit pas que la colère d'Entelle al- même d'un bras vigoureux élève un mât tiré du

lât plus loin, et que
le vieil athlète s'emportât vaisseau de Sereste, au haut duquel une colombe,

jusqu'aux
fureurs de la vengeance; il mit fin à la but mobile des flèches, est attachée et se débat

lutte,arrachaauxmainsd'EntelIeDarèsépuisé,et
suspendue. Les rivaux accourent,et leurs noms

le consola par ces douces paroles
« Malheureux, sont jetés dans un casque pour être tirés au sort.

« quelle démence s'est emparée de toi? Ne sens-tu Le premier qui est proclamé au milieu desapplati-

« pas une force autre que celle d'un bras mortel, dissements de la foule est celui d'Hippocoon, fils

« et que le ciel est contre toi? Rends les armes à d'Hyrtacus après lui sort le nom de Mnesthéc

« un dieu. » Il dit, et de la voix arrête le combat. tout à l'heure vainqueur dans le combat des ga-

Les amis de Darès l'emportent
de l'arène, se lères, de Mnesthée encore ceint de la verte bran-

trafnant sur ses genoux rompus, abandonnant che de l'olivier. Le troisième est Eurytion, ton

deçà et delà sa tête flottante, et rejetant de sa frère, ô illustre Pandarus, toi qui, pour obéir à

bouche un sang épais avec ses dents brisées ils Minerve, rompant tout à coup les traités de Troie,

le ramènent vers les vaisseaux, et reçoivent le lanças un trait au milieu des Grecs. Aceste est

casque
et l'épée promis au vaincu; ils abandon- le dernier dont le nom sort du casque Aceste, qui

nent à Entelle la palme et le taureau. Alors En- ose encore, dans ses vieux ans, tenter les vifs

tellevainqueur,etflerduprixdelavictoire, s'écrie
exercices de la jeunesse. Chacun alors courbe

dans le transport d'un justeorgueil Fils de Vé- de toutes ses forces sou arc flexible, et tire les

« nus, et vous, Troyens, connaissez aujourd'hui flèches du carquois. La première que pousse au

« Entelle, et voyez quelle a été la vigueur de ses ciel la corde frémissante, est celle du jeune fils

«jeunes ans, et de quelle mort vous avez rappelé d'Hyrtacus elle fend les
airs, touche au mât, le

« Darès. Il dit, se présente en face du taureau, perce et l'ébranlé l'oiseau s'effraye et bat de

prix
du combat, se dresse, et de son bras droit l'aile; l'arène retentit d'immenses applaudisse-

ramené en arrière lui assène entre les deux cornes ments. L'ardent Mnesthée s'avance, l'arc bandé,

un si rude coup de son ceste, qu'il lui brise le visant à la cime du mat, l'œil et le trait tendus

Culminibus crepitant, sic densis ictibus héros Protenus JEneas céleri certare sagitta 485

Creber utraque manu puisât versatque Dareta. 460 Invitat, qui forte velint, et prœmia ponit;

Tum pater Mneas procedere longius iras, Ingentique manu malum de nave Seresti

Et saevire animis Entellum haud passus acerbis; Erigit j et volucrem trajecto in fune columbam

Sed finem inposuit pugnae, fessumque Dareta Quo tendant ferrum, malo suspendit ab alto.

Eripuit mulcensdictis ac talia fatur
Convenere viri dejectamque œrea sortem s 90

Infelix, quaetanta animum dementiacepit? 465 Adcepit galea et primus clamore secundo

Non vires alias, conversaque numina sentis ? Hyrtacidte ante omnis exit locus Hippocoontis

Cede deo. Dixitque, et preelia voce diremit. Quem modo navali Mnestheus certamine victur

Ast illum fidi axraalcs, genua aegra trabentem, Consequitur, viridi Mnestheus evinctus oliva.

Jactantemque utroque caput, crassuraque cruorem Tertius Eurytion, tnus,oclarissime, irater, 493

Oreejectantem, mixtosque in sanguine dentes, 470 Pandare, qui quondam, jussus confuudere fœdus,

Ducunt ad navis; galeamque ensemque vocati lu medios telum torsisti primus Achivos.

Adcipiunt palmam Entello taurnmque relinquunt. Extremus galeaque ima subsidit Acestes;

Hic Victor, snperans animis, tauroquesuperbus: Ausus et ipse mamijuvenmn tentare laborem.

Nate dea, vosque haec, inquit, cognoscite, Teucri Tum valWis Dexos incurvant viribus arcus 500

Et mihi quae fuerint juvenali in corpore vires, 475 Pro se quisque viri, et depromunt tela phareti is.

Et qua servetisrevocatum a morte Dareta. Primaque per cœlum nervo stridente sagitta

Dixit, et adversi contra stetit ora juvenci Hyrtacidae juvenis volucris diverberat auras;

Qui donum adstabat pugnae durosque reducta Et venit, adversique inligitur arbore mali.

Libravit dextra media inter cornua cestus Inlremuit malus, liuiuitque exterrita pennis 505

Ardulls, effracloque inlisit in ossa cerebro. 480 Ales, et ingenti sonuerunt omnia plausu.

Sternitur, exanimisque tremens procumbit hnmi bos. Post acer Mnestheus adducto coostitit arcu,

Ille super talis effundit pectore voces Alta petens, pariterque oculos telumque tetendit.

Hanc tibi Eryx, melioi emanimam pro morte Daretis Ast ipsam miserandus avem contingere ferro

Persolvo hic victor cestus artemque repono. Non valuit; nodos et vincula linea rupit, 510
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vers le but. Malheureux, il ne put atteindre Toi- sée, roi de Thrace, donna à mon père Anchise,

seau, etnefitque rompre lesnœudsde lin qui l'at- « souvenir et gage précieux de son amitié. » Il

tachaient au mât et l'y tenaient suspendu. La dit, met sur son front une verte couronne de

colombe s'envole, fuit dans les nues et vers la laurier, et proclame Aceste premier vainqueur.

région des vents. Soudain Eurytion, qui tenait Le généreux Eurytion ne lui envia pas cette

son arc bandé et sa flèche toute prête, invoque son marque insigne de préférence, quoiqu'il eût

frère et son maître, suit des yeux dans l'espace seul abattu l'oiseau sous la nue. Après eux vient

azuré la colombe joyeuse, et la perce sous la et reçoit sa récompense celui qui arompu les liens

nue noire, comme elle s'y enfonçait d'une aile de la colombe; le dernier proclamé est celui qui

triomphante. L'oiseau perd la vie au milieu des
perça le mât de sa flèche rapide.

airs, tombe, et en tombant rapporte le trait qui Les jeux n'étaient pas encore fermés, quand

l'apercé. Aceste restait seul, n'ayant plus depalme Énée appelle à lui le gouverneur et le compa-

à disputer; il veut du moins signaler son adresse
gnon du jeune Iule, Ëpytides, et confie à son

et d'une main de maître faire siffler son arc; il oreille fidèlc cet ordre secret Cours, et va dire

décoche un trait dans les airs; mais, ô prodige « àAscagneques'ilaréuniautourdeluisatroupe
soudain ô présage redoutable, qu'un grand évé- « enfantine, et mis ses coursiers en ligne, il con-

nement interprété trop tard par les devins ef- « duise ses escadrons au tombeau de son aïeul, et

frayants devait confirmer! le trait volant à tra- «
s'y montre en armes lui et les siens. » Aussitôt

vers les nues s'enflamme, marque au loin sa route il ordonne à tout le peuple répandu dans l'im-

d'un sillon de lumière, et se perd consumé dans mense cirque de se ranger, et de laisser la car-

ies vaporeux espaces pareil à ces étoiles volan- rière libre. Alors s'avancent les jeunes cavaliers;

tes qui, détachées du ciel traversent les airs et et tous, sur leurs coursiers splendidement harna-

traînent une chevelure étincelante. Troyens et chés, défilent aux yeux de leurs parents. La jeu-

Siciliens, tous frappés d'un saint effroi, invoquent nesse troyenne et sicilienne les admire et frémit

les dieux. Cependant Énée accepte l'augure, d'allégresse. Tous, selon la coutume, ont la che-

embrasse l'heureux Aceste, et, le comblant de velure pressée par une guirlande de feuillage;

présents, lui dit: Acceptez-les, prince vénéra- tous portent à la main deux javelots aux pointes
< ble; le roi de l'Olympe lui-même, vous excep- de fer; quelques-uns ont un léger carquois sur

« tant par ce prodige du sort commun des vain- l'épaule et sur leur poitrine l'or tombe et se joue

> queurs, vous réservait ce prix; c'est le vieil en mobile collier. Trois escadrons divers comman-

Anchise qui vous le donne par mes mains re- dés par trois chefs se déploient dans la plaine;
« cevez donc cette coupe ciselée qu'autrefois Cis- douze cavaliers composent chacun de ces corps

Quis innexa pedem malo pendebat ab alto Anchisae geoitori in magno munere Cisseus

Illa Notos atque atra volans in nubila fugit. Ferre sui dederat monnmentum etpignus amoris.

Tum rapidusjamdudum arcu contenta parato Sicfatus, cingit viridanti tempora lauro,

ïela tenens, fratrem Eurytion in vota vocavit, Et primum ante omnis victorem adpellat Acesten. 540

Jam vacuo laetam coelo speculatus; et alis 515 Necbonus Eurytion preelalo invidit honori,

Plaudentem nigra figit sub nube columbam. Quamvis solus avem ceelo dejecit ab alto.

Decidit exanimis, vitamque reliquit in astris Proximus ingreditur donis qui vincula rupit;

iElheriis fixamque refert delapsa sagittam. Extremus, volucri qui fixit arundine maliim.

Amissasolus palma superabat Acestes At pater vEneas, nondum certamine misso, 545

Qui tamen aerias telum contendit in auras, 5'2U Cnstodem ad sese comitemque inpubis luli

Ostentans artemque pater arcumque sonantem. Epytiden vocat, et fidam sic fatur ad anrem

Hic oculis subitum objicitur magnoque futurum, Vade age, et, Ascanio si jam puerile paratum

Augurio monstrum docuit post exitus ingens Aginen habe secum cursusque instruxit equorum,

Seraque terrifici cecinerunt omina vates. Ducat avo turmas, et sese ostendat in armis, 550

Namque volans liquidis in nubibus arsit arundo 525 Die ait. Ipse omnem longo decedere circo

Signavitque viam flammis, tenuisque recessit Infusum populum, et caraposjubetesse patentis.

Consumta in ventos cœlo ceu saepe refixa Incedunl pueri, pariterque ante ora parentum

Transcurrunt crinemque volantia sidera ducunt. Frenatis lucent inequis quos omnis euntes

Adtonitis haesere animis, superosque precati Trinacriœ mirata frémit Trojaeque juventus. 555
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brillants, et fiersdes chefs qui les guident. Lepre- ensemble. Tel autrefoisdans la Crète montneusa

miers'avance triomphant sousles ordres du jeune le fameux Labyrinthe, par l'enchaînement obscur

Priam, filsde Polite grandet triste nom, illustre de ses murailles, par ses mille détours insidieux,

rejeton, qui perpétuera glorieusement la race ita- embarrassait dans ses voies ambiguës et retenait

Ilenne! Priam monte un coursier de Thrace au dans d'inextricables piégesles pas égarés sans re-

poil tacheté de blanc; ses pieds portent une mar- tour. Ainsi lesenfants des Troyensse mêlent dans

que blanche une blanche étoile se montre étalée leur course, et entrelacent en se jouant la fuite et

sur son front altier. A la tête du second corps lecombat; pareils aux dauphinsqui, nageant dans
marche Atys, dequi descendent les Atius du pays la plaine liquide, fendent les mers de Carpathie
latin; Atys, tendre enfant, chéri d'Ascagne en- et de Libye, et se jouent sur les ondes. Ces cou-

fant. Enfin parait Ascagnelui-même, Ascagne, tumes,cescoursesetcesluttes,Ascagnelepremier
le plus beau de tous; il monteun coursier de Tyr, les transmit à l'Italie, alors qu'il entoura de mu-

que la belle Didon lui a donné, souvenir et gage railles Albe la Longue: les anciens Latins appri-
de sa tendre amitié. Les autres enfants courent rent de luià renouvelerces jeux, qui passèrent des

sur des coursiers siciliensdu vieil Aceste. enfants de Troie aux enfants des Albains c'est

Les timides cavaliers s'avancent au milieu des d'eux que la grande Rome les a reçus, et depuis

applaudissements des Troyens, qui les regardent elle a conservé leur pompe héréditaire aujour-
avec joie, et qui reconnaissent sur leurs visages d'hui encoreTroie est le nom de cette fête de l'en-

les traitsde leurs aïeux. Aprèsqu'ils eurentjoyeux fance,et lesenfantss'appellent la troupe troyenne.

parcouru le cirque entier, et joui des regards de Au milieude cesspectacles, la fortune un mo-
leurs parents, Ëpytides, qui les voit prêts, donne ment infidèleaux Troyens démentit ses faveurs.
de loin le signal par un cri, et fait résonner son Tandis qu'ils célèbrentautour du tombeau d'An-
fouet. A l'instant ils partent en nombre égal, et, chise ces fêtes diverses, la fille de Saturne,
se divisant en trois bandes, ils rompent leur es- l'implacable Junon, envoie du haut des cieux
cadron: rappelés par les chefs, ils changent leurs vers la flotte troyenne Iris et commande aux

mouvements, portent les armes en avant, et font vents de seconder son aile Junon nourrit tou-
mine de s'attaquer. On les voit tour à tour s'é- jours dans son âme agitée son antique et insa-

tendre, se replier, s'éloigner, pour se rencontrer tiable ressentiment. Iris, précipitant son essor à

encore, s'entremêlerpar des évolutions alternées, travers les mille couleurs de son arc, descend,
et simuler un combat réel. Tantôt fuyant, ils se rapide et invisible, sur la terre. Elle voit d'a-
découvrent sur les derrières; tantôt, faisant volte- bord les peuples assemblés en foule; elle par-

face, ils se menacent deleurs dards; tantôt, réu- court au loin la plage le port est désert, la

nis commepar une trêve, ils se rejoigneut et vont flotte abandonnée. Seulement sur la grève soli-

Unaaciesjurenum ducitquamparvusovantem UtquondamCretaferturLabyrinthusinalta
NomenavireferensPriamus,tua clara,Polite, Parietibustextumcaecisiler,ancipitemque
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Extremus,formaqueante omnispulcher,lulus 570 CarpathiuraLibycumquesecant,luduntqueperundas.595
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Essesuidederatmonumentumetpignusamoris. AscauiuslongammûrisquumcingeretAlbam
CeteraTrinacriispubesseniorisAcestae Rettulit, et priscosdocuitcelebrareLatinos,
Ferturequis. Quopueripsemodo,secumquoTroiapubes

Excipiuntplausupavidos,gaudentquetuentes 575 Albanidocueresuos hincmaxumaporro 600
Dardanidaeveternmqueadgnoscnntoraparenliim. AdcepitRoma,et patriumservait houorem
postquamomnemlaeticonsessumoculosquesuorum Trojaquenunc,pueriTrojanuradicitnragmen.
Lustravereinequis:signumclamoreparatis Haccelebratatenussanctocertaminapatri.
Epytideslongededit,insonuitqueflagello. HicprimumFortunafidemmutatanovavit.
Ollidiscurrerepares,atqueagminaterni 580 Dumvariistumuloreferuntsollennialudis 605
Diductissolverechoris,rursusquevocati Irim deccelomisitSaturniaJunu
Converterevias infestaquetelatulere. Iliacamadclassem,ventosqueadspirateunti,
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taire les Troyennes, rassemblées à l'écart, pieu- «dit; ici est votredemeure. » Allons,Troyennes,
raient Anchise, et toutes en pleurant contem- « voici le moment d'agir. Qu'attendre encore,
plaient la profonde mer. «Hélasl se disaient-elles, « après de si grands présages? Voici quatre au-

« faut-il qu'après tant de fatigues il nous reste « tels consacrés à Neptune un dieu lui-même
«encore tant de mers à traverser Toutes de- « allumeet nos torches et noscourages. »Elle dit,
mandent des demeures fixes, une ville; elles et, d'un bras qu'anime la rage, elle arrache un
ont assez supporté d'ennuis sur les flots. Iris brandon, et, l'agitant dans les airs pourl'attiser,
donc, adroite en ses desseins pervers, se jette elle reluit dans les flammes lebrandon est lancé;
au milieu d'elles, quitte ses traits et ses vê- les esprits sont saisis et les coeursstupéfaits. Ce-
tements divins, et prend la forme de la vieille pendant la plus âgée d'entre elles, Pyrgo, qui
Béroé, épouse de Dorycle d'Tsmare, et qui jadis avait nourri de son lait tant d'enfants de Priam,
eut un nom, un rang, et des enfants. La fausse s'écrie: « Troyennes, ce n'est pas Béroé du
Béroé se mêle aux femmes troyennes. « Mal- t capRhété, ce n'est pas l'épouse de Doryclès
«heureuses que nous sommes, leur dit-elle, «queje voisici remarquezcet air et cet éclatdi-
« nous que les mains victorieuses des Grccs n'ont vins, cesyeuxétincelants, cette vivacitécéleste,
« pas traînées à la mort sous les murs de notre cevisage, le son de cette voix, cette marche

"patrie! Ah! peuple déplorable, quelle funeste « des immortelles. Moi-même j'ai tantôt quitté
« fin te réserve la fortune Voici venir le septième «Béroé: languissante, elle gémit d'être seule pri-
« été, depuis que Troie est tombée; mers ora- « véedu spectacle de ces fêtes, et de ne pouvoir
« geuses, contrées lointaines, rocs inhospita- « porter au tombeau d'Anchise le tribut de ses

« liers, climats inconnus, où ne sommes-nous pleurs. » Elledit les Troyennes inquiètes, in-

« pascmportées?J)epuisquand,Iejouetincessant certaines, jettent sur la flotte des regards sinis-
« des vagues, ne poursuivons-nous pas l'Italie, tres, partagées entre l'amour insensé de la terre

« qui fuit devant nous? lei a régné Éryx, frère sicilienne, et la vive espérance de voir les gran-

« d'Énée ici commande Aceste, notre hôte qui deurs promises à Ilion par les destins. Soudain
nous empêche de bâtir ici des murailles, de balançant ses ailes, la déesse s'enlève vers les

« donner uneville à nosconcitoyens? 0 ma patrie, cieux et danssa fuite trace sous la nue un grand
« ô mes pénates en vain arrachés au fer ennemi 1 arc de lumière. Frappées de ce prodige, et
« ne dirai-je donc plus, Voici Troie et ses mu- transportées de fureur, les Troyennes poussent
« railles? Neverrai-je jamaisles fleuvesd'Hector, de grands cris, ravissant aux saints foyers le feu
« le Xanthc et le Simoïs? Que n'allons-nous brûler des sacrifices. Quelques-unes dépouillent les au-
ces malheureux vaisseaux? Oui, cette nuit Cas- tels, et jettent à la fois sur les vaisseaux le
« sandre m'a apparu en songe elle m'a mis une feuillage sacré, les guirlandes et les torches al-

« torcheà la main. «Ici cherchezTroie, m'a-t-elle lumées. Le feu déchaîné éclate, et court sur les

AtproculinsolasecretaeTroadesacta NammihiCassandraepersomnumvatis imago
AmissumAnchisenflebant,cunctaequeprofundiim Ardentisdare visafaces. Hicquairite Trojam;
Pontumadspectahantflentes.Heutôt vadafessis, 61i Hicdornztsest, inquit,vobis.Jam tcmpusagi res:
Et tantumsuperessemaris!voxomnibusuna. Nectantismnraprodigiis enquatuorarae
Urbemorant;tfedetpelagiperferrelaborem. Neptuno.Deusipsefacesanimumqneministrat. 640

Ergointermediassesehaud ignaranocendi Hœcmemorans,primaInfensnmviconripitignem,
Conjicit,et faciemquedeœvestemquereponit Sublataqueproculdextraconnlxacoruscat,
Fit Beroe,TmaiiicoDJunxlongsevaDorycli, 620 Etjacit. Adrectaementes,stupefactaquecorda
Cuigenus,et quondamnomen,natiquefuissent; lliadum.Hicunae multis,qnaemaxumanatu,
AcsicDardanidummediamse matribusinfert Pyrgo,tot Priaminatorumregianutrix 645
O misera quasnonmanus,inquit,Achaicabello NonBeroevohis,nonhaecKhœteiamaires,
Traxeritad letumpatriaesubmoenibus!ogens EstDorycliconjunx divinisignadecoris,
InfelixI cuiteexitioFortunareservat? 625 Ardentisquenotateoculos quispiritusilli,
SeptimapostTrojreexcidinmjamverlituraeslas Quivoltus,vocisvesonus,velgressuseunti.
Cumfreta, cumterrasomnis,tôtinhospiiasaxa Ipsa egometdudumBeroendigressareliqui 610

Sideraqueemeusaeferimur;dumpermaremagnum <£gramindignantemtaitquodsoiscareret
llaliamsequimurfugientemet volvimurundis. Minière,necmerilosAncliisœiuferrethonores.
HicErycisfinesfraterni,atquehospesAcestes 630 Hœceïïata.
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O patria,et raptinequidquamex bostePenates, Ambigusespectareralis, miseruminteramorem C5i

NullanejamTrojaedicenturmœnia?nusquam Priesenlislerrœ fatisquevocantiarégna;
Hectoreosamnis,Xanttmmet Simoenta,videbo? Quumdense paribuspercœlumsustulitalis
Quinagite,et mecuminfaustasexuritepuppes. 635 ingentemquefugasecuitsubnubibusarcum.



VIRGILE.

bancs, sur les rames, sur les poupes peintes déchire ses vêtements, appelle les dieux à son

des galères. secours, et, levant les mains au ciel « Puissant

Eumélus court au tombeau d'Anchise et jus- « Jupiter, s'écrie-t-il, si vous ne haïssez pas en-

qu'au cirque porter la nouvelle de l'incendie des « core les Troyens jusqu'au dernier, si vosanti-

vaisseaux les Troyens eux-mêmes tournent les « ques bontés pour Ilion vous font prendre en

yeux du côté de la flotte, et voient voltiger dans «pitié les malheurs des mortels, arrachez no-

les airs de noirs tourbillons. Ascagne le premier, « tre flotte à la flamme sauvez, père des hu-

avec la même ardeur qu'il avait à conduire son « mains sauvez de la ruine cesfaibles restes de

jeune escadron, pousse son coursier vers le « Troie ou, si je suis coupable achevez, et,

camp en alarme et ses gouverneurs hors d'ha- « vousarmant de votre foudre vengeresse pré-

leinene pcuventretenir le bouillant jeune homme. « cipitez-moidans les ombres de la mort, écra-
«Malheureuses, s'écrie-t-il, quelle est donc cette « sez-moi de votre main tonnante. » Il priait en-

« fureur étrange? oùdonc, où donc allez-vous? core, quand un noir orage, s'élevanttout à coup,
« Ce n'est pas la flotte, ce n'est pas le camp des éclate avec furie, et se répand en pluie immense
«Grecs ce sont vosespérancesque vous brûlez les monts et les vallées tremblent sous les coups
« reconnaissez-moi, je suis votre Iule. » Il dit, redoublés du tonnerre; le ciel entier se fond

et jette à ses pieds le casque qui couvrait son en torrents impétueux, que noircit encore le

front dans ces jeux, vains simulacres de guerre. souffleserré de i'Auster l'eau remplit les navires

Énée accourt aussi, et les Troyens, tous ensem- débordés, et trempe leurs bois à demi-brûlés

ble. A la vue du héros les Troyennes effrayées enfin toute vapeur ardente s'éteint quatre ga-
s'enfuient çàet là sur te rivage ellesgagnent fur- 1èresseulement succombent', a tte est sau-
tivement les forêts et les creux des rochers, et véede l'incendie.

vont y cacher leur honte et leur funeste délire Cependant Énée, ébranlé par ce cruel revers,

leur cœurest changé; ellesont reconnu leurs con- était encore combattu d'immenses soucis et de

citoyens, et elles ont secoué l'esprit de Junon. mille desseins inquiets. Doit-il se fixer dans les

Cependant l'incendie n'a rien perdu de sa force champs siciliens, y oubliant ses destinsglorieux?
indomptable; sous le bois humide des navires, Ira-t-il s'emparer de la rive italienne? Enfin le
il vit alimenté par l'étoupe qui pousse au dehors vieux Nautès, que Pallas clle-même a instruite,
une épaisse fumée; une lente vapeur mine les ca- et rendu habile entre tous dans sa science di-

rènes, et le fléau destructeurdescend dans leurs vine, explique au héros les grandes colèresdes
cavités les plus profondes. Bien ne peut arrêter dieux, leurs menaces formidables, l'éternel en-

l'embrasement, ni l'effort des bras, ni lestor- chaînement des destins, et le consolepar cespa-
rents d'eau. Alors le pieux Énée de douleur rôles Fils de Vénus, suivons le flux et reflux

Tumveroadtonitœmonstris,actaequeluiore, Estvapor,ettotodescenditcorporepestis;
Conelamantj,rapiuntquefocispenetralibusignem; GGONecviresherouminfusaqueHumiliaprosunt.
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Diffugiuntsilvasque,et sicubiconcavafurtim NuncImcingentis,nuncilluopectorecuras
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des destinées quoi qu'il arrive, il faut sur- « le Tartare impie, ni parmi les tristes ombres,

monter toute fortune par la patience. Vous avez mais avec les âmes pieuses, dans le délicieux

« un ami fidèle dans le Troyen Aceste, issu, « Elysée; c'est là que la chaste Sibylle te con-

• comme vous, du sang des dieux; consultez- le,» duira, sanctifié par le sang des noires victimes;

• faites qu'il consente à entrer dans vos projets. e c'est là que tu connaîtras toute ta postérité, et

« Confiez à sa bonté ceux des vôtres qui surchar- «quellesmurail!esteserontdonnées.Adieu;voici

« géraient le reste des vaisseaux, ceux qu'ont « que du milieu de sa carrière la ÎNuit humide

« rebutés les commencements de votre haute et glisse au penchant des cieux, et que l'Orient

« laborieuse fortune, ces vieillards languissants, « me souffle la dévorante haleine de ses coursiers

« ces femmes fatiguées de la mer, toute cette « haletants. Il
dit, et, comme une vapeur légère,

« foule impuissante, et qu'effrayent les périls disparaît dans les airs. Mais Énée: «Où se préci-

« laissez-la se détacher de vous, et se reposer ici, « pite, ô mon père, où s'échappe ton ombre éva-

• à l'abri de ces murailles, des fatigues de l'exil « nouie? Qui fuis-tu? qui t'arrache ainsi à mes

« et qu'elle appelle Acesta, du consentement « embrassements? » En même temps il réveille

« d'Aceste, la ville qu'elle bâtira. » les feux de son foyer assoupis sous la cendre,

Ce discours du sage vieillard ranime le héros offre un gâteau sacré aux pénates de Pergame, et

-mais son esprit n'en est pas moins déchiré par à la chaste Vesta qu'il adore dans son sanctuaire;

les soucis. Déjà la Nuit, portée sur son char, par- et, répandant l'encens à pleines mains, il invoque

courait sa sombre carrière, quand l'âme d'An- en suppliant les dieux domestiques. Aussitôt il

chise descendue des cieux apparut à Énée, et lui convoque ses compagnons et Aceste le premier,

fit entendre ces paroles inespérées 0 mon et leur expose la volonté suprême de Jupiter, les

« fils, toi que vivant j'aimais plus que la vie; toi conseils de son père chéri, et ses propres réso-

• qu'exercent depuis si longtemps les destins d'I- lutions: on l'approuve Acesteconsentàtout. On

« lion, je viens ici par l'ordre de Jupiter, qui a destine pour habiter la nouvelle ville, et on dé-

« écartélesflammes de ta flotte, et qui du haut de pose sur le rivage sicilien, les femmes, et tons

«
l'Olympe te regarde enfin d'un oeil de pitié. Suis ceux qui veulent bien demeurer; cœurs nulle-

• les conseils salutaires du vieux Nautès; que Té- ment touchés de l'amour de la gloire. Les autres

« lite seulement de tes Troyens, que les cœurs Troyens réparent les bancs des navires, rétablis-

« les plus vaillants, te suiventenItalie: une race sentlesbois consumés par la flamme, et garnissent

«faroucheetindomptablet'attenddansleLatium, les galères de rames et de cordages ils ne sont

« où tu auras à la combattre. Mais avant il faut qu'une poignée, mais c'est la fleur des bouillants

« que tu pénètres jusqu'aux demeures infernales, courages.

n et que, passant le profond Averne, tu ailles, ô Cependant Enée trace avec la charrue l'en-

« mon fils, y visiter ton père. Car je n'habite pas ceinted'uue ville; le sortassigne àchacun sa mai-

Magna deum, vel quae fatorum poscerel ordo. Debellanda tibi Latio est. Ditis tamen ante

Isque his itoean solatus vocibus iniit Infernas adeede domos, et Aterna peralta

Nate dea, quo fata trahunt retrahuntque, sequamur Congressus pete, nate, meos non me impia namque

Quidquid erit; superanda omnis fortuna ferendo est. 710 Tartara habent, tristes urabiœ; sed amœna piorum
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son 11veut que ces murailles soient celles d'I- « Junonet son insupportable haine me forcent, o

lion, ces champs ceux de Troie; le Troyen « Neptune, de descendre aux humbles prières ni

Aceste se réjouit d'unir à son empire la' colonie « le temps, ni les pieux hommagesde mon fils, ne

troyenne; il lui donne un forum, des lois, un peuventadoucirlafilledeSaturnejrienne réduit

sénat. Alors on élève à Vénus d'Idalie, sur le «cet inflexiblecœur, ni les volontésde Jupiter, ni

sommet de l'Éryx, un temple voisin des astres; « les arrêts des destins. C'est peu que dans son

enfin unprêtre, un bois sacré qui s'étend au loin, «abominable haine, elle ait effacé de la terre

consacrent le tombeau d'Anchise. Neuf jours phrygienne la ville des Troyens, et traîné de

s'étaient écoulésdans les festins, les sacrificeset «misères en misères leurs déplorables restes;
les offrandes; les vents doux avaient aplani les « elle poursuit encore les cendres et les os d'1-

mers, et l'auster, élevant de nouveau ses brises « lionanéanti la cause de tant de fureur, elle

heureuses, appelait les Troyens à cinglerau large. « seule la sait et pourrait la dire. Vous-même na-

Alorséclatent sur toute la rive d'immensespleurs; «guère avez vu de vos propres yeux commeelle

et le jour et la nuit de longs embrassements re- «a soulevé contre la flotte troyenne les flots

tardent le moment du départ. Alors les mères « libyens, bouleversé le ciel et la mer, appe-

troyenneselles-mêmes, etceuxàqui tout à l'heure » lant à son aide les tempêtes d'Éole, à la fin im-

lavue desflots semblait affreuse, le seul nomde « puissantes; et cela, ô comble d'audace! dans

la mer insupportable, veulent partir, et sup- « votre propre empire. Voilà qu'aujourd'hui par

porter tous les maux du voyage. Énée attendri « unnouveau forfait elle soufflesa rage aux fem-

les console par de doucesparoles, et les recom- « mes troyennes, les excite à brûler leurs vais-

mande en pleurant au cœur troyen d'Aceste. « seaux, et force mon fils, privé d'une partie de

Ensuite il ordonne qu'on immole trois jeunes « sa flotte, à laisser ses compagnonssur des bords

taureaux à Éryx, une brebis aux Tempêtes, et «étrangers. Pour dernière grâce, je vous de-

que chacun rompe ses amarres. Lui-même, le « mandede permettre qu'il fasse voile en sûreté

front ceint d'une branche d'olivier, debout sur la « sur vos ondes, et qu'il puisse atteindre le ri-

proue et une coupeà la main, jette dans les flots «vage du Tibre et les bords Laurentins, si je ne

amers les entrailles des victimes, et y verse le « demandepour lui que ceque les destins lui ac-

vin des libations. On part; le vent, souftlant en « cordent, et s'il est vrai que les Parques lui

poupe,presse de son haleine les mâts quifuient « donnent ces murs tant promis. »

les rameurs à l'envi frappent la mer, et en ba- Le fils de Saturne, le dominateur des mers

layent la surface. profondes, répond à Vénus « Qui a plus que

CependantVénus, en proie aux inquiétudes, « vous, déesse de Cythère, le droit de vous

aborde Neptune, et, lui ouvrant sonâme, exhale « fier à un empireoù vousavez reçu la naissance?

ses douleurs en ces mots « Laviolente colèrede N'ai-je pas mérité votre confiance,moi qui sou-
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vent ai contenu les fureurs et réprimé la rage la vierge Panopée, Nesée, Spio, Thalie et

« du ciel et de la mer, conjurés contre votre fils? Cymodocée. Cependant Énée sent une douce joie
« Sur la terre aussi (j'en atteste le Xanthe et le pénétrer sonâme irrésolue vite il ordonne de

Simoïs)je n'ai pas moins protégé votre Énée. dresser tous les mâts, de déployer vergues et
« Quand Achille, poursuivant les phalanges ha- toiles. Tous les cordages sont tendus, les voiles
« letantes des Troyens, les écrasait contre leurs hissées de tous côtés, les antennes tournées et
«murailles, en moissonnait des milliers; que les retournées; les vents emportent la flotte. Pali-
« fleuves gémissaient sousle poids des morts, et nure, à la tête des galères, en dirige la course
« que le Xanthe, gêné dans son cours, pouvait à serrée; les autres pilotes ont ordre de se régler
« peine rouler jusqu'à la mer ses flots ensanglan- sur ses manœuvres.
« tés j'arrachai des mains du fils de Pélée et Déjà la Nuit humide avait rempli la moitié de
« d'un combat inégal Enée, qui luttait en dépit sa course silencieuse les matelots délassaient

« des dieux, et, le couvrant d'un nuage, je le dé- leurs membres par un doux sommeil; ils dor-
« robai au trépas; et pourtant ce même jour je maient, durement étendus sous leurs rames et
« brûlais de renverser de fond en comble. les le long de leurs bancs lorsqu'un fantôme des

«murailles d'Ilion parjure, bâties par mespropres nuits, écartant les vapeurs ténébreuses del'air,
« mains. Les mêmes sentiments m'animent en- et dissipant les ombres, glissa du haut des cieux:
«core pour votre fils; rassurez-vous. Il abordera, c'était toi qu'il cherchait, infortuné Palinure, toi
« selon vos désirs au port de l'Averne; un seul qu'il visitait, t'apportant de funestes songes. Le
«de ses Troyens périra dans les abfmes de la dieu, sous les traits de Phorbas, s'assied sur la
« mer; une seule tête sera sacrifiée pour le salut poupe, et ces paroles s'échappent de sa bouche
« de tous. » Aprèsavoir réjoui par ces douces pa- « Fils d'Iasus, vois, l'onde elle-même emporte la
rôles le cœur de la déesse, Neptune attelle ses « flotte; les vents soufflent d'une haleine égale;
coursiers à son char doré, enchaîne avec le frein « l'heure est venuede goûterle sommeil reposela
leur boucheécumante, et leur lâche toutes les rê- « tête, et dérobe à la fatigue tes yeux accablés,
nés sur son char azuré il voleet rase les ondes. « Moi-mêmeje veillerai un moment pour toi au-

Les-flots s'abaissent, la mer toutà l'heure gonflée « près du gouvernail. »Palinure, soulevant avec

s'aplanit sous l'axe., tonnantdu dieu; les nuages peine ses paupières appesanties, lui répond
fuient des vastes cieux. Alors se rassemblent au- «Moi., que j'oublie la face trompeuse de la mer
tour de lui cent monstres divers, les immenses etle calme insidieux des flots, et que je me lie

baleines, le vieux cortégede Glaucus, Palémon, «à ce cruel élément J'abandonnerais aux vents

les légers Tritons, et toute la troupe de Phorcus. «perfides la fortune d'Énée, moi qu'a trompé
A la gauche du dieu se rangent Thétis et Mélite, « tant de fois la fausse sérénité des cieux ? En
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parlant ainsi, il s'attachait au gouvernail, et, le eaux, il aborde enfin au rivage de Cumes Eu-
serrant de toute la force de ses mains, il tenait béenne. Aussitôton tourne les proues du côté de
ses yeux fixés sur les étoiles. Mais le dieu se- la mer; l'ancre à la dent mordante fixe les na-
couesur ses tempesun rameau trempé dans les vires sur les flots, et les poupes recourbées bor-
eaux du Léthé, et pénétré de la rosée assoupis- dent le rivage. Soudain l'ardente jeunesse s'é-
sante du Styx, et noie dans le sommeilsa pau- lance et prend terre sur la rive ausonienne Ics
pière qui lutte encore. A peine une langueur uns cherchent les semences de la flamme que
subite avait-elle envahi ses membres abandon- recèlent les veines des cailloux; ceux-ci, forçant
nés, que le dieu, pesant sur lui, l'entraîne avec les sombres retraites des bêtes fauves, enlèvent
le gouvernail et une partie de la poupe qu'il la dépouille des forêts, et se montrent les fleuves
arrache, et le précipite dans le sein des ondes. Le qu'ils ont découverts.
malheureux appelle encore, mais en vain, ses Mais le pieux Énée gagne les hauteurs qu'A-
compagnons le dieu s'envole, porté dans les pollon, dieu des montagnes, a consacrées par sa
airs sur ses ailes légères. présence, et s'enfonce dans l'antre immense et

Cependant la flottepoursuit sacourse heureuse ténébreux de la redoutable Sibylle à laquelle le
à travers les mers, et vogue sans terreur, sur la dieu de Délos souffle son esprit puissant et le
foi de Neptune.Déjà elle cinglaità la hauteur des feu de son âme prophétique, et découvre l'ave-
rochers desSyrènes; écueils jadis redoutables, et nir. Déjà le héros et ses compagnons ont péné-
blanchis des ossements de tant de malheureux. tré dans le bois sacréd'Hécate et sous les voûtes
En ce moment les rochers retentissaient au loin dorées de son temple. On dit que Dédale vou-
du bruit rauqueet incessant des vagues Énée tant fuir du royaume de Minos, osa se confier
s'aperçoit qu'il n'a plus de pilote, et que son na- aux airs sur des ailes rapides et, s'ouvrant à
vire flotte à la merci des ondes il le conduit lui- travers les cieux une route inaccoutumée, vola
njême à travers les flots ténébreux, gémissant vers lesfroidesrégions de l'Aretos, et s'abattit,
dans son cœur, et consterné du malheur qui léger commel'oiseau, sur les hauteurs de Cumes.
l'a privé d'un ami « Hélas! 1dit-il pour t'être Descendusur cette terre hospitalière, il te con-

trop confiéà la sérénité du ciel et au calmedes sacra, divin Apollon, ses ailes, ramesaériennes,
flots, ton corps, ô Palinure, restera nu sur un et te bâtit un temple immense. Sur les portesde

rivage iguoré! » l'édifice était représenté le meurtre d'Androgée
on y voyait les sept jeunes garçons qu'en ex-

LIVRE VI.
piation de ce crime les fils de Cécrops étaient

Ainsi parlait Énée en pleurant il abandonne forcés (crueltributl) de livrer tous les ans: l'urne
aux vents ses voilesdéployées, et, glissantsur les fatale est là; le sort va prononcer. Vis-à-vis
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s'élevait, au-dessus de la mer, la terre de Gnose. à coup son visage, ses traits se bouleversenf
Là étaient Pasiphaé, brûlant pour un taureau ses cheveux s'épanchent en désordre, sa poitrine
d'un sauvage amour, et livrée à un honteux halète, son sein se gonfle sous l'effort d'une

hymen et ce monstre au sang mêlé, à la dou- rage divine sa taille parait grandir, et sa voix

ble nature, ce Minotaure,fruit d'une abominable n'a plus rien d'une mortelle; le dieu lui souffle

ardeur. Là étaient retracés le Labyrinthe, et de plus près l'esprit fatidique. « Énée, dit-elle,

l'ingénieux artifice de ses inextricables détours. «tu tardes à offrir tes vœux et tes prières! tu

Mais Dédale, touché du violent amour d'Ariadne « tardes encore N'espère donc pas voir s'ou-

pour Thésée, démêla lui-même les piéges et les « vrirpour toi les portes ébranlées de cette re-

mille circuits de cette mystérieuse demeure, gui- « doutable demeure. Aces mots elle se tut;
dant avec un fil les pas ténébreux de la fille de une sainte horreur glaça les os des Troyens, et

Minos. Et toi aussi, Icare, si la douleur d'un leur roi exhala cette prière du fond de son

père l'eût permis, tu aurais eu la plus belle place cœur Apollon, toi qui eus toujours pitié des

dans ce vaste tableau deux fois il avait essayé « grands maux d'Ilion, toi qui dirigeas la main

de retracer sur l'or ta triste aventure deux fois «et qui poussas la flèchede Pâris contre Achille,
le ciseau tomba de ses mains paternelles. Les «c'est sous ta conduite que j'ai parcouru tant

Troyens auraient longtemps parcouru des yeux de mers qui embrassent les vastes terres, pé-
toutes cesmerveilles, si Achate, envoyé par Énée « nétré jusqu'aux régions lointaines qu'habitent
vers la Sibylle Déiphobe, fille de Glaucus, pré- « les Massyliens, et jusqu'à ces campagnes que

tressp d'Apollon et d'Hécate, ne fût arrivé avec « bordent les Syrtes. Enfin nous saisissons ce

elle. « Ce n'est pas le temps, dit-elle, de vous « rivage de l'Italie qui fuyait devant nous; enfin

« arrêter à ces vains spectacles: que n'avez-vous « la triste fortune de Troie aura cessé de nous

«déjà immolé sept jeunes taureaux encore li- « poursuivre. Et vous aussi épargnez, il en est

« bresdu joug, et autant de brebis choisies selon « temps, la race de Pergame, vous tous, dieux

«les rites? Elle dit, et les Troyens d'exécuter « et déesses, qu'importunaientIlion et l'immense

sur-le-champ ses ordres sacrés, et de la suivre «gloire de la Dardanie! Et toi, sainte prêtresse,
au fond de son temple, où elle les appelle. C'est «qui sais l'avenir, accorde aux Troyens (je
un antre immense creusé dans les flancs de la « ne demande que l'empire dû à mes destins),

montagne de Cumes, et où conduisent cent lar- « accorde-leur de s'établir dans le Latium, et

ges chemins, centvastes portes de là s'élancent » d'y fixer leurs pénates errants et les dieux agi-
autant de voix retentissantes, réponses de la « tés de Troie. Alorsj'élèverai à Apollonet à Hé-

Sibylle. On était arrivé sur le seuilde la caverne, « cate un temple du marbre le plus beau etj'ins-

lorsque la vierge s'écrie « II est temps d'inter- «tituerai des jours de fête en l'honneur de

rager les destins le dieu vient, voici le dieu. • <c Phébus.Et toi aussi, vénérable Sibylle, je te

Elle parlait ainsi devant les portes, quand tout « réserve un auguste sanctuaire dans mon em-
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« pire là je déposerai tes oracles et les secrets tune. Une ville grecque, ce que tu n'aurais
«destins annoncés à ma race, et des prêtres con- « jamais espéré t'ouvrira la première une voie

«sacrés par moi les conserveront. Seulement secourable. »

« ne va pas confier tes arrêts éternels à des Ainsi, des profondeurs de son terrible sanc-
« feuilles légères, de peur qu'elles ne s'envolent, tuaire, la Sibylle de Cumes faisait entendre ces
• vain jouet des vents rapides. Parle, parle toi- oracles mystérieux; ainsi elle mugissait dans
« même, je t'en supplie. » Énéese tut. son antre enveloppant les choses vraies d'une

Cependant la Sibylle, impatiente du dieu, en- sainte obscurité c'est le dieu qui secoue ses
tre en fureur, et sedémène dans son antre: elle sens enchaînés et frémissants, c'est Apollon qui
voudrait secouer l'esprit puissant qui remplit sa aiguillonne son âme rétive. Enfin ses fureurs

poitrine: mais lui l'en obsèdedavantage, s'im- s'apaisent, et la rage tombe de sa bouche hale-

prime sur sa boucheécumante, dompte soncoeur tante. Énée alors reprend «0 vierge, ces terri-

farouche, et, redoublant ses assauts, la façonne « bles images des travaux qui m'attendent n'ont
à songré. Alors les cent portesimmenses s'ouvri- « rien de nouveau pour moi et ne sauraient me
rent d'elles-mêmes, et laissèrent se répandre « surprendre j'ai tout prévu, j'ai préparé mon
dans les airs les paroles de la Sibylle. «Énée, âme à tout endurer. de vous demande une seule
« dit-elle, te voilà enfin délivré des grands périls « grâce puisque c'est ici la porte qui mène au
«de la mer; mais de plus terribles t'attendent sur « royaumede Pluton et le marais ténébreux de
« la terre. Les Troyens pénétreront dans le « l'Achéron débordé, qu'il me soit permis de
• royaume de Lavinium; bannis donc de ton descendre en ces lieux, et d'y voir l'ombre et
« cœur cedoute inquiétant; mais ils voudront un les traits chéris de mon père montrez-moi le

jour n'y être jamais entrés. Je vois la guerre, chemin, et ouvrez-moi les portes sacrées des
« l'horrible guerre; je vois le, Tibre regorger de «enfers. Ce père tant aimé, c'est moi qui, à tra-
« sang. Là aussi tu trouveras un Simoïs, un « vers les flammes et poursuivi de mille traits,
» Xanthe, un camp des Grecs; déjà le Latium « l'ai enlevé sur mes épaules et arraché aux
« a son Achille, fils aussi d'une déesse là, a mains des ennemis. Lui m'accompagnait dans
« Junon acharnée contre les Troyens, les pour- «mes courses errantes et sur toutes les mers; il
« suivra encore. A qui, dans ta détresse, ne ten- « soutenait avec moi les menaçantes colères des
« dras-tu pas des mains suppliantes? quelle « cieux etdes flots, faible et supportant des maux

« nationde l'Italie, quelle ville n'imploreras-tu « au-dessus desforcesde l'impuissante vieillesse.
«pas? La cause de tant de maux sera encoreune « Lui-mêmeil me pressait d'aller à vous en sup-
• femme étrangère, et un nouvel hymendisputé. « pliant, et de pénétrer dans votre sanctuaire.

«Toi ne cède pas au malheur, mais va d'un «Daignez, ô prêtresse secourable, prendre en
«cœur plus intrépidejusqu'où te portera tafor- «pitié et le filset le père car vous pouvez tout,
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• et ce n'estpoint en vain qu'Hécate vous a com- « terrâmes avant qu'il n'ait détaché de l'arbre
« mise à la garde des bois sacrés de l'Avertie. > la branche aux fruits d'or. La belle Proserpine
r Orphée a pu, grâce aux doux accords de sa « a vouluqu'on lui portât ceriche présent qu'elle
« lyre de Thrace, rappeler des enfers les mânes «s'est réservé. A peine le rameau est-il arraché,
> deson épouse; Pollux mourant pour son frère « qu'un autre renaît soudain, et que la tige ra-
le rachète du trépas, et tour à tour s'en va « vivée pousse des feuilles du même métal. Va
« vers les sombres bords, et revient à la lumière « donc, et cherche des yeux la branche dans les
«que dirai-je de Thésée et du grand Alcide? Et « hautes épines des arbres; et dès que tu l'auras
«moi aussi je descends comme eux du puissant « trouvée,cueille-laselon les rites: tu la verrasfa-
Jupiter. » «cileetobéissantesuivred'elle-môme,tamain,si

Ênée, en parlant ainsi, tenait les autels « les destinst'appellent auxenfers; sinon, aucune
embrassés. Alors la Sibylle « Illustre re- « force humaine n'en triomphera, et le fer même
« jeton du sang des dieux, fils d'Anchise, il est ne pourra la séparer de l'arbre. C'est peu tan-
« facile de descendre dans les gouffres de l'A- « dis que tu consultes ici les dieux, et que tu t'ar-
« verne nuit et jour est ouverte la porte du noir « rêtes suspendu à nos oracles, le corps inanimé
« dieu des enfers. Mais s'échapper du sombre de l'un de tes amis (tu l'ignores, hélas!) est gi-
« abîme et remonter vers les régions de la lu- « sant sur le rivage, et ses restes oubliés infec-
a mière, c'est là le suprême effort pour un « tent toute la flotte. Va donc les rendre à la
«mortel quelques hommes, is,us des dieux, terre, et dépose-les daus la tombe. Conduis
« l'ont pu ceux-là seulement que Jupiter pro- • prèsde là et immole des brebis noires que ce
«pice a aimés, et que leur ardent génie a éle- soient tes premières expiations. Alors enfin tu
« vés jusqu'aux astres. Des forêts couvrent les pourras voir les bois sacrés duStyx et les royau-
«vastes espaces qui nous séparent des enfers, et mes inaccessibles aux vivants. » Elle dit, et se

« alentour le Cocyte roule ses noires ondes. Mais tut.

« si tu es entraîné par un pieux amour, si tu as Enée, te visagetriste et lesyeux baissés, sort de
« tant d'envie de passer deux fois le marais du limtredela Sibylle, etrouledans son cœurles in-

« Styx, de voir deux fois le ténébreux Tartare; si quiétants secrets de l'avenir lefidèle Achate l'ac-
« tu veux t'abandonner à cette entreprise insen- compagne, agité des mêmes soucis. Tous deux

« sée, écoute ce que tu dois faire d'abord. Entre cheminaient, s'entretenant de sujets divers ils
« lcs branches d'un arbre touffu, se cache un ra- se demandentquel est celui de leurs compagnons
« meau à la tige et au feuillaged'or il est con- dont laSibylle leur a annoncé la mort, quel corps
« sacré à la Junon des enfers le bois sacré tout ils ont à inhumer. Voici qu'en arrivant près des
« entier le couvre de sonombre, et les valléesen- vaisseaux, ils voient étendu sur le rivage aride
« vironnantesl'enferment dans uneprofonde nuit. 1 Misène, fils d'Éole; Misène, qu'une mort déplo-
« Nul ne peut pénétrer dans les demeures sou- rable a frappé. Il n'eut jamais son égal dans
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l'art d'exciter les courages par les sons de l'ai- « parlé, et ton infortune, ô Misène, ne prouve

rain, et de rallumer le feu des batailles. Autre- « que trop la vérité de ses oracles. » Comme il

fois compagnon du grand Hector, il parcourait
disait ces mots, deux colombes fendant les airs

avec lui les champs du carnage, se signalant passent sous ses yeux, et vont s'abattre sur le

entre tous et par la trompette et par la lance. sol verdoyant. Alors le héros reconnaît les oi-

Après qu'Achille vainqueur eut arraché la vie à seaux aimés de sa mère, et joyeux il les prie

Hector, le vaillant Misène s'attacha ait fils d'An- ainsi « Ovous, soyez mes guides, et que votre

chise, et suivit des destins non moins glorieux.
« vol me trace le chemin vers ces bôis, où le

Mais un jour qu'il faisait retentir les rivages des « riche rameau ombrage la terre féconde; et toi,

sons de sa conque guerrière, et qu'il provoquait, « ne manque pas à ton fils dans sa détresse, ô

l'insensé! 1les dieux de la mer à une lutte iné- « ma divine, mère I »II dit, et s'arrête, obser-

gale, Triton, s'il est permis de le croire, saisit vant les signes avant-coureurs, et de loin en

ce rival impie, et le plongea entre les rochers loin l'essor des colombes. Celles-ci s'avançaient

sous la vague écumeusc. voltigeant et paissant d'espace en espace mais

Tous les Troyens, le pieux Énée surtout, toujours l'oeil les pouvait suivre dans leurs ca-

poussaient de grands cris de douleur en revoyant pricieux ébats. Enfin elles arrivent près des

Misène. Alors ils se hâtent en pleurant d'exécu- gouffres méphitiques de l'Averne là elles s'en-

ter les ordres de la Sibylle. On s'empresse d'a- lèvent rapides et légères, glisscht à travers les

masser des arbres, et d'élever jusqu'au ciel un airs liquides, et vont se poser toutes deux sur

autel funéraire. On pénètre dans une antique l'arbre désiré. Son or brillait en reflets étince-

forêt, profonde retraite des bêtes fauves. Les lants à travers une sombre verdure. Ainsi, du-

sapins tombent abattus; l'yeuse éclate sous les rant les brumes glaciales de l'hiver, on voit dan»!il

coups retentissants de la cognée les troncs des les forêts le gui étaler sa feuille verdoyante sur

frênes et des chênes se fendent, déchirés par les le chêne qui n'en a point porté la semence, et

coins; et les grands ormes roulent du sommet entourer le tronc lisse de l'arbre de ses baies de

des montagnes. Énée le premier pousse à l'œuvre safran. Tel paraissait sous un chêne touffu le

ses compagnons, et comme eux s'arme de la co- rameau d'or; telles ses lames brillantes frémis-

gnée. Alors, jetant un regard sur la forêt im- saient remuées par un doux zéphyr. Énée, de le

roense, il roule dans son cœur de tristes pensées; saisir aussitôt, de l'arracher, quoiqu'il résiste à

et cette prière s'échappe de sa bouche. « Oh 1 si ses mains impatientes, et de le porter à l'antre

« le précieux rameau d'or se montrait à moi dans de la Sibylle.

« les vastes profondeurs de ce bois! La Sibylle a Cependant les Troyens, rassemblés sur le ri-
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Misenum Eoliden, quo non prœstautior alter Heu nimium de te vates, Misene, locuta est.

JE,re ciere viros Martemque adeendere cantu. 105 Vixea fatuserat,geminae quum forte columbae 190

Hectoris lue magni fuerat comes; Heclora circum Ipsa sub ora viri ccelo venere volantes,

Et lituo pugnas insignis obibat et basta Et viridi sedere solo. Tara maxumus beros

l'ostquam illum vita victor spoliavit Achilles, Maternas adgnoscit avis Islnsque precatur

DardainojEneBe sese fortissimus héros Esteduces, o, si qua via est, cursumque per auras

Addiderat socium, noninferiora secutus. 170 Dirigiti; in lucos, ubi pinguem dives opacat 195

Sed tum, forte cava dum personat sequora'concha Ramus humum. Tnque o, dubiis ne deflee rébus

Demens et canin vocat in certamina divos', Diva païens. Sic effatns vestigia pressit;

£mulus exceplumTriton si credere dignum est, Observans quae signa ferant, quo tcndere pergant.

Inler saxa virum spumosa inmerscrat unda. Pascentes illae tantum prodire volando,

Ergo omoes magno circum clamore fremebant; 175 Quantum acie passent oculi servaresequentum. 200

Pracipue pius jEneas. Tumjussa Sibyllœ Inde, ubi venere ad fauces graveolenljs Avcini,

Haud mora, feslinanl flentes, aramque sepulcri Tollunt se celeres liquidumque per aera lapsœ

Congerere arboribus, cœloque educere certant. Sedibus optatis geminae super arbore sidunt;

llur in antiquam silvam, stabula alla ferarum Discolor unde auri per ramos aura refulsit.

Procumbunt piceœ; sonal icta securibus iles; 180 Quale solet silvis brumali frigore viscuni 205

Fraxineœque trabes cuneis et fissile robur Fronde virere nova, quod non sua seminat aibcs,

Scinditur; advolvunt ingentis montibus ornos. Et croceo fetu teretis circumdare truncos.

Nec non Eneas opera inter talia primus Talis erat species auri frondentis opaca

Hortatur socios, paribusque adcingilur armis; Ilice sic leni crepitabat bractea vento.

Atquclisxipse suo Iristicum corde volutat, 185 Conripit ^Eneas extemplo, avidusque refringit jlo

Adspectans silvam inmensam, et sic voce precatur Cunctantem et vatis portât sub tecta Sibjllœ.

Bi "une se nobis ille aureus arbore ramus Nec minus interea Misenum in litore Toucri



L'ENÉIDE, LIV. VI.

vageautour de Misène, le pleuraient, et rendaient Cescérémonies achevées, Énée se hâte d'ex»-
les derniers honneurs à sa cendre insensible. D'a- cuter les ordres de la Sibylle. Au milieu de som-
bord ils élèvent un immense bûcher, sur lequel bres bois est une caverne profonde, rocailleuse,
ils entassent les sapins résineux et les rameaux vaste et béante, et qu'un lac aux eaux noires

coupés du chêne alentour on entrelace les défend de l'abord des mortels. Au-dessus de

guirlandes d'un noir feuillage on plante des l'antre nul oiseau ne peut, déployant ses ailes,
cyprès funèbres devant le triste monument, et traverser impunément les airs tant le sombre
les armes brillantes du morten décorent le faite. gouffre exhale de vapeurs impures qu'il pousse
Les uns préparent dans l'airain qu'échauffe la jusqu'aux plus hautes régions des cieux de là
flamme des eaux bouillonnantes, lavent le corps vient que les Grecs lui ont donné le nom d'A-

glacé, et l'oignent de parfums. Des gémissements verne. Là d'abord la prêtresse fait amener qua-
se font entendre. Alors on dépose sur un lit funé- tre taureaux noirs, et verse du vin sur leurs
raire les restes déplorésdu héros, et ony jette ses fronts elle leur coupe le poil entre les cornes,
vêtements de pourpre, dépouilles bien connues; et, pour premier hommage aux divinités des en-
les autres (triste et pieux ministère 1) portent fers, elle le brûle sur les autels sacrés, invo-
sur leurs épaulesla funèbre litière, et mettant la quant Hécate, toute-puissante au ciel et dans

torche au bûcher, à la manière de leurs pères, l'empire de l'Érèbe. Les sacrificateurs plongent
la tiennent allumée en détournant la tête. L'en- le couteau dans la gorge des victimes et des

cens, les mets entassés sur le bûcher, l'huile ré- coupes reçoivent le sang encore tiède. Énée lui-

pandue à pleines coupes, brûlent avec le corps. même frappe de son épée une jeune brebis à la

Quand les cendres se sont écroulées, et que la toison noire, offrande agréable à la Nuit, mère
flamme a cessé de luire, on lave dans les flots de des Euménides, et à la Terre, sa soeur; à toi
vin les débris et la poussière brûlante de l'incen- Proserpine, il immole une vache stérile. Alors

die; et Corynée recueillant les os les renferme se dressent pour le roi du Styx les autels de

dans une urne d'airain. Ensuite il porte trois nuit; on jette dans les flammes les corps entiers

fois autour de ses compagnons un rameau d'o- des taureaux, et l'huile onctueuse coule, répan-

livier imprégnéd'une onde pure, répand sur eux due sur leurs entrailles torréfiées. Voilà qu'aux
une légère rosée, les purifie, et prononce les der- premières lueurs du soleil naissant, la terre

nières paroles. Le pieux Énée fait élever sur une commence à mugir, la cime des forêts tremble au
haute montagne un immense tombeau, et veut sommet des montagnes, et les chiens font enten-

qu'on y place les armes du héros, une rame et dre des hurlements dans l'ombre c'est la déesse
une trompette. Aujourd'hui la montagne retient qui approche Loin d'ici, profanes, s'écrie la
le nom de Misène, et le perpétue à travers les « Sibylle, loin d'ici, et sortez tous de ce bois
siècles. « sacré1 Et toi, Énée, marche avec moi, et l'é-
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AlpiusjEneasingentimolesepulcrum Subpedibusmugiresolum,et jugacœptamoveri
Inpouit suaquearmaviro,remumiiue,tubamque, Silvarum,visiequecanesululareperumbram,
Montesubaerio;quinuncMiseuusab illo Advenlantedea.Proculo, proculeele,prorani,
Dicilur,œternuinquetenetpersaeculanonien. 'l'M Conclamatvates,totoqueabsistitelui»;¡

HisactispropereexsequiturprmceptaSibylUe. Tuqueiuvadeviam,vagiuaqueeripeferrum 260



VIRGILE.

»
pée hors le fourreau c'est le moment, Énée, tes gitent les Centaures, les Scyllas à la double

« d'avoir du courage et un coeur intrépide.
» A forme, Briarée aux cent bras, l'Hydre de Lerne

ces mots elle s'élance en furieuse dans l'antre aux sifflements horribles, la Chimère armée de

ouvert; le héros se précipite sur les pas de son flammes, les Gorgones, les Harpies, et l'ombre

guide audacieux. de Géryon aux trois corps. Soudain Énée, frappé

Dieux qui avez l'empire des âmes, ombres de terreur, saisit son glaive et leur en présente

silencieuses, Chaos, Phlégéthon, vastes lieux où la pointe: et si la docte prêtresse ne l'eût pas

règnent la nuit et le silence souffrez que je averti que c'étaient de légers simulacres sans

raconte ce que j'ai entendu: permettez qu'un corps, de vaines et subtiles images qui volti-

mortel révèle les secrets ensevelis dans les téné- geaient dans les ténèbres il se serait précipité,

breux abîmes de la
terre.

Ils Is marchaient seuls et il aurait frappé çà et là de son épée d'impalpa-

dans la uuit, à travers les ténèbres, les demeures bles fantômes.

désertes de Pluton et ses royaumes vides. Tel, Là s'ouvre le chemin qui mène à l'Aehéron,

à la clarté douteuse d'une pâle lune, le voyageur gouffre vaste et bourbeux, rapide torrent,

chemine à travers les forêts: Jupiter a enveloppé qui vomit en bouillonnant sa fange immonde

le ciel d'une ombre noire, et la nuit ôte aux objets dans le Cocyte. Ces eaux et ce fleuve sont gar-

leur couleur. dés par un horrible nocher c'est Charon à l'air

Devant le vestibule, des enfers, et à la bou- hideux et effroyable; sur son menton s'épaissit

che même du gouffre de l'Orcus, le Chagrin et une barbe blanche et inculte, ses yeux fiam-

les Remords vengeurs ont établi leur demeure. boient de ses épaules tombe, retenu par un

Là habitent et les pâles Maladies, et la triste nœud un sale manteau. Lui-même gouverne sa

Vieillesse, et la Faim, mauvaise conseillère, et barque avec l'aviron, et tend la voile; lui-même

la honteuse Indigence, spectres terribles à voir, passe les morts d'une rive à l'autre dans son

et la Mort, et le Travail et le Sommeil frère noir esquif il est vieux; mais sa vieillesse est

de la Mort, et les mauvaises Joies du cœur, et celle d'un dieu verte et vigoureuse. Là se pré-

sur le seuil même la Guerre meurtrière, et les cipitait, en se répandant sur la rive, toute la

Euménides couchées sur des litsdefer, et la Dis- foule des morts c'étaient des mères, des époux,

corde insensée, avec sa chevelure de vipères les vaines ombres des héros magnanimes déli-

qu'enlacent des bandelettes sanglantes. Au mi- vrés de la vie, des enfants, des vierges qu'atten-
lieu est un orme touffu, immense, qui étend de dait l'hymen, et des jeunes gens mis au bûcher

tous côtés ses rameaux et ses bras séculaires.: sous les yeux de leurs parents; aussi nombreux

c'est, dit-on, la retraite des vains Songes, qui que les feuilles qui tombent dans les forêts au

s'abritent, hôtes légers sous chaque feuille. Là premier froid de l'automne, ou que les oiseaux

sont encore mille monstres divers sous les por- voyageurs qui, venant de la haute mer, s'abat-

Nunc animis opus, ^Enea, nunc pectore firmo. Multaque praeterea variarum monstra ferarum, 28i

Tantum effata, furens antro se inmisit aperto Centauri in foribus stabulant, Scyllseque Informas,
Ille ducem haud timidis vadentem passibus œquat. Et centtimgeiuinus Briareus, ac bellua Lernœ

Di quibus imperium est animarum, umbraeque sHentes, Horrendum stridens, flammisque armata Chiimera
Et Chans, et Phlegettion, loca nocle tacentia late, 265 Gorgones, Harpyiaeque et forma tricorporis umbrœ.

Sit mihi fas auditaloquijsit, numinevestro, Conripit hic subita trepidus formidine ferrum 290

Pandere res alta terra et caligine niersas. jEneas strictamque aciem Tenientibus offert;
Ibant obscuri sola sub nocte per umbram, Et, ni doeta cornes tenuis sine corpore Yitas

Perque domos Ditis vacuas et inania rcgna. Admoneat volitare cava snb imagine formae,
Quale per incertam Lunam sub luce maligna 270 Inruat, et frustra ferro diverberet umbras.

Est iterin silvis; ubi cœlum condidit umbra Hinc via, Tartarei quœ fert Aclierontis ad undas 294

Juppiter, et rebus nox abstulit atra colorem, Turbidus hic eccuo vastaque voragine gurges

Yestibulum ante ipsum, primisque in faucibns Orci, JLstuat, atqne omnem Cocyto éructât arenam

Luctus, et ultricespoauerecubHiaCura; Porlitor bas horrendus aquas et numina servat

Pallentesque habitant Morbi, tristisque Senectus, 275 TerribiU squalore Charon; cuiplurima mento

Et Metus, et malesuada Fames, ac lurpis Egestas; Canities iliciilta jacet; stant lumina flamma 300

Terribiles visu forma:; Letumque, Labosque; Sordidus ex humeris nodo dependetamietus

Tum consanguineus Leti Sopor; et mala mentis Ipse ratem conto subigit, velisque ministrat,

Gaudia:; morliferumque adverso in limine BeIJum Et ferruginea subvectat corpora cymba,

Ferreique Eumenidum thalami; et Discordia démens, 280 Jam senior; sed cruda deo viridisque senectus.

Vipereum crinem villis innexa cruentis. Hue omnis turt>a ad ripas effusaruebat, 305;

In medio ramos aimosaque brachia pandit Maires atque viri, defunctaque corpora vita

Ulmus opaca, ingens; quam sedem Sonmia volgo Magnanimum heroum, pueri innupUeque puellap,
Vana tenere ferunt, folüsque sub omnibus haïrent lnpositique rogis juvenes ante ora parentnm
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tent par milliers sur la terre, aussitôt que les de la flotte lycienne, qui, partis de Troie et por-
frimas les chassent par delà les eaux, et les tés sur les mers orageuses, avaient été engloutir)
envoient vers de plus doux climats. Les premiers par l'auster et les flots -avec leur navire.
arrivés sur le bord étaient là demandant à pas- Voici qu'au milieu de ces ombres le pilote Pa-
scr lefleuve, et tendaient les mains en implorant tinure se portait au-devant du héros; Palinure
l'autre rive. Mais le triste nocher reçoit dans sa qui, dans le trajet de Carthage en Italie, obser-
barque tantôt ceux-ci, tantôt ceux-là, et, repous- vant les astres, avait glissé de la poupe de son
sant les autres, il les chasse loin du rivage. vaisseau et était tombé dans l'abîme des eaux.

Étonné de cemouvement tumultueux des om- Énée le reconnut à peine, triste comme il était et

bres Énée dit à la Sibylle « Pourquoi l'em- environné d'une ombre épaisse le premier il lui
« pressement de cette foule vers le fleuve? que parlaainsi « Quel dieu, Palinure, t'a enlevé à
« demandenttoutes cesâmes? Pourquoi celles-ci, « nouset t'a plongé dans la profonde mer? Parle,
« plutôt que les autres qui s'éloignent du rivage, « je t'en prie; car Apollon jusqu'ici trouvé fidèle
« sillonnent-elles avec la rame le gouffre livide? » en tous ses oracles, ne m'a trompé qu'à ton
La prêtresse aux longs jours lui répondit en peu «sujet i! m'assurait qu'échappé comme moiaux
de mots «Fils d'Anchise, toi le vrai sang des «périls de la mer, tu aborderais aux rivages
« dieux, tu vois le profond marais du Cocyte et « d'Ausonie est-ce qu'il tient sa promesse? »

« les eaux dormantes du Styx, par lequel les « Fils d'Anchise, répondit Palinure, l'oracle
dieux redoutent de jurer, et qu'ils n'attestent d'Apollon ne t'a point abusé, et aucun dieu

jamais en vain. Toute cette foule que tu vois «ne m'a précipité dans les flots. Je me tenais
« est celle des morts inhumés et misérables; ce « attaché à la proue, et je réglais la course du
• nocher, c'est Charon; ceux que l'onde porte « navire, lorsque, imprimant au gouvernail une
"ont reçu la sépulture: il n'est pas permis aux «violente secousse, je tombai, et l'eutraînai
«premiers de franchir l'horrible rive et les cou- « dans ma chute j'en atteste les terribles mers,
« rants au bruit rauque, avant que leurs os «j'ai moins tremblé pour moi dans ce moment
«n'aient reposé dans le tombeau. Ces ombres « fatal que pour votre vaisseau; je craignais que
« errent pendant cent ans, et voltigent autour « dépouillé de ses agrès, échappé des mains de
«de ces bords;alors enfinadmises dansla barque, « son pilote, le navire ne sombrât; tant les va-
« elles atteignent la rive tant désirée. » Làle fils gues s'élevaient menaçantes. Durant trois nuits
d'Anchise s'arrête, agité de mille pensées, et « orageuses le Notus furieux me ballotta sur la

plaignant dans son cœur la cruelle destinée de vaste mer; enfin, le quatrième jour, je décou-
cesmorts. Soudainilaperçoit, tristes et privés des « vris de loin l'Italie, porté jusqu'aux nues sur
honneurs suprêmes, Leucaspis et Oronte, chef « la cime des vagues. Je nageais lentement vers

Quammultainsilvisautumnifrigoreprimo Leucaspim,et LyciaeductoremclassisOronten

Lapêacaduntfoliajautadlerramgurgiteab alto 310 Quossimul,Troja Tentosaperaequoravectos, 335
QuammulUcglomeranturaves,ubifrigidusannus Obniitauster, aquainvolvensnavemquevirosquc.
Transpontumfugat,et terrisinmittitapricis. EccegubernatorsesePalinurusagebat
Stabantorantesprimitransmitterecursum, QuiLibyconupercursu,dumsideraservat,
Tendebantquemanusripaeulteriorisamore Excideratpuppi,mediiseffususlnundis.
NaTitasedtristisminehos, nuncadcipitillos, 315 Huneubivixmnltamaestumcognovitinumbra; 340
Astalioslongesubrnotosarcetarena. Sicprioradloquitur Quiste, Palinure,deorum

JEneasmiratusenim,motusquetumultu Eripuitnobis,medioquesubaequoremersit?
Die,ait, o virgo,quidvultconcursusad amnem? Dieage namquemihi, fallaxhaudanterepertus,
Quidvepetunlanimac?vclquodiscrimineripas HocunoresponsoanimumdelusitApollo;
Haelmquunt,iLlaeremisvadaliTidaverrunt? 320 Quiforete pontoincolumemfinisquecanebat 345
OUisic breviterfataestlongœvasacerdos VenturumAusonios.En hax promissafidesest
Ancliisagenerate,deumcertissimaproies Illeautem Nequete Pboebicortinafefellit
Cocytistagnaaltavides, Stygiamquepaludem, DuxAnchisiada,necme deusaequoremersit.
Dicujusjuraretimentet fallerenumeu. Namquegubo-naclummultaviforterevulsum
Hœcomnis,quamcernis, inopsinhumataqueturbaest; Cuidatus baerebamcustos cursusqueregebara 350
Portitorille, Charon;bi, quosvehitunda, sepulti. 326 Prœcipitanstraximecum.Mariaasperajuro,
Necripasdaturhorrendaset raucaOuenta Nonullumprometantumcepissetimorem,
Transportareprius,quamsedibusossaquierunt. Quamtua ne, spoliataarmis,excussamagistro,
Centumerrantannos,volitantquehaeclitoracircnm Deficerettantisnavissurgentibusundis.
Tumdemumadmissistagnaexoptatarevisunt. 330 TrisNotushibernasinmensaperaequoranodis 355
ConstititAnchisasatus, et vestigiapressit; Vexitmeviolentusaqua vixluminequarto
Multaputans,surleniqueanimomiseratusiniquam. ProspexiItaliam,summasublimisab unda.
Cemitibimaestos,et mortishonorecarentis, Paullatimadnabamkna'; jamtuta tenebam
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• la rive, et j'allais prendre terre, si, tout chargé «et le lieude ta sépulture gardera éternellement

« de mes vêtements humides et saisissant avec le nom de Palinure. Ces paroles soulagèrent

• mesongleslapointeaiguëd'unrocher,jen'eusse sa douleur et dissipèrent un peu la tristesse de

« été soudainement attaqué par des peuples fé- son cœur; il se réjouit de penser qu'une terre

« roces, qui dans leur ignorance crurent se jeter portera son nom.

sur une riche dépouille. Maintenant je suis le Énée et la Sibylle poursuivent leur route et

jouet des flots, et les vents me roulent sur le s'avancent vers le fleuve. A peine des bords du

« rivage. Mais vous, par cette douce lumière Styx le nocher lesa-t-il aperçus de loin, chemi-
des cieux, par cet air que vous respirez, par nant à travers le boissilencieux et portant leurs

« Anchise votre père, par Ascagne qui grandit pas vers la rive, qu'élevant le premier sa voix
« en espérances, je vous en conjure, arrachez- il gourmande ainsi le héros « Quique tu sois
« moi à ces maux cruels jetez, vous le pouvez, « qui t'avances armé jusqu'aux rives de notre
• un peu de terre sur mon corps, et redeman- « fleuve dis pourquoi tu viens, et arrête ici tes
« dez-leau port de Véline ou plutôt, s'il se peut, «pas. C'est ici le séjour des ombres, l'empire du
si la déesse votre mère veut vous guider, Sommeil et de la Nuit. Il m'est défendu de re-

«(car,je n'en doute pas, c'est par une insigne cevoir des vivants dans la barque stygienne.
« faveur des dieux que vous allez traverser de Je n'ai pas eu à me réjouir d'avoir autrefois

« grands fleuves et le marais du Styx) tendez- reçu Alcide, Thésée, Pirithoüs, tout enfants
« moi une main secourable et portez-moi avec des dieux et tout invincibles qu'ils étaient. Le

« vousau delà de ces ondes, afin que mon ombre « premier osa bien de sa main enchaîner le gar-
« au moins repose dans les demeures tranquilles « dien du Tartare, et l'arracher tremblant du
« de la mort. » – « D'oùte vient, ô Palinure, «trône même de Pluton. Les deux autres entre-

« interrompit la Sibylle, un désir si insensé? « prirent d'enlever de sa couche nuptiale l'é-
«Quoi! tu voudrais, sans être inhumé, franchir « pouse du dieu des morts. »– La prêtresse
» les eaux du Styx et le redoutable fleuvedes d'Amphryse lui répondit ce peu de mots « Cesse

« Euménides, et aborder à l'autre rive contre « de t'émouvoir; nous n'avons pas de ces des-
« l'ordre des destins? Jamais, cesse de l'espérer, seins perfides, et ces armes n'ont rien de me-
« ta prière ne fera fléchir la volonté des dieux. «naçant que l'effroyable gardien des morts,
Mais écoute et retiens mes paroles; elles te « couché dans son antre, épouvante les pâles
«consoleront dans ta misère. Les peuples qui «ombres de ses aboiements éternels et que Pro-
c voient ton corps battre leurs rivages, frappés serpine partage, à jamais chaste et fidèle, le
« des prodiges célestes qui éclateront au loin « lit de son oncle. Le Troyen Énée, d'une piété
« dans leurs villes, consacreront tes os, t'élève- «et d'une valeur insignes, descend dans les
« ront un tombeau et sacrifieront à tes mânes; « profonds abîmes de l'Érèbe, pour y voir son
4

Nigenscrudelismadidacumvestegravatum, Hisdictiscurfecmotae,pulsusqueparumper
PrensantemqueuncismanibuscapitaasperamoDlis,300 Cordedolortristi gaudetcognomineterra.
Ferroinvasisset,praedamqueignaraputasset. Ergoiterinceptumperagunt,iluvioquepropinquant.
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Pergenitoremoro, perspessurgentisIulij Sicprioradgrediturdictis, atqueincrepatultro
Eripemehis,invicte,malis aut tu mihiterram 365 Quisqnises, armatusquinostraad fluminatendis,
Injice namquepotes, portusquerequireVelinos; Fareage,quidvenias jamislincet conprimegressuin.
Aut tu, si quavia est, siquamtibi divacreatrix Umbrarumhiclocusest, SomniNoctisquesopora; 390
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Da dextrammisero et tecummetoileperundas, 370 Adcepîsselacu,necTliesea,Pirithoumque;
Sedibusutsaltemplacidisinmortequiescam. Disquamquamgeuiti,atqueinvictiviribuseasent.
Taliafatuserat, cœpitquumtaliavates Tartareumillemanucustodeminvinclapetivit, 393
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Tu Stygiasinhumatusaquas,amnemqnesevernm HidominamDitisthalamodeducereadorti.
Euinenidumadspicies,ripamveinjussusadibis1 375 Quïecontrabreviterfataest Amphrysiavales
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Sedcapedictamemor,durisolatiacasus Necvimtelaferunt;licetingensjanitorantro &00
Namtua finitimi,longelatequeperurbes ^Elerniimlatransexsanguisterreatumbras;
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»
père. Si tant de piété ne te touche pas, recon- ternel, un funeste jour les avait enlevés à la vie,
nais ce rameau. » Elle montre alors le rameau, et plongés dans la nuit prématurée de la mort.

qu'elle tenait caché sous son voile. Soudain Près d'eux sont les hommes qu'un arrêt injuste
tombe la colère qui gonflait le cœur du nocher a condamnés à mourir. Là nulle place n'est as-

il révère en silence le présent sacré de la fatale signée que le sort et des juges n'en aient décidé

branche, que depuis longtemps il n'avait pas à leur
têteestMinos, qui agite l'urne fatale; c'est

vue; et, tournant sa barque vers les bords du lui qui appelle devant son tribunal la muette as-

fleuve, il va toucher la rive. Alors il écarte en semblée des humains, qui examine leur vie,
les poussant les ombres assises en longues files qui connaît de leurs crimes. Non loin de là sont

sur les bancs, et met la barque à vide en même les tristes ombres de ceux qui sans être coupa-

temps il reçoit dans le frêle esquif le grand Énée bles, ont tourné contre eux -mêmes leurs mains

les ais mal joints de la nacelle gémirent sous le violentes, et qui, ayant pris la lumière en horreur,

poids du héros, et s'ouvrirent de tous côtés aux ont rejeté leur âme. Qu'ils voudraient mainte-

ondes infernales. Énée enfin et la Sibylle pas- nant supporter sous la voûte éthérée la pauvreté
sent sains et saufs à l'autre bord du fleuve, et et les durs travaux! Mais le destin s'y oppose;

Charon les dépose sur un affreux limon au mi- l'affreux Cocyte les enchaîne dans ses tristes on-

lieu de sombres roseaux. des et le Styx neuf fois se repliant sur lui-même

Couché dans son antre qui s'ouvre à l'entrée les tient emprisonnés.

même de ces tristes royaumes, l'immense Cer- Ailleurs on voit s'étendre de tous côtés une

ûère les fait retentir des aboiements de sa triple plaine immense c'est le champ des pleurs; ou

gueule. La prêtresse, voyant déjà se dresser sur l'appelle ainsi. Là, ceux que le dur amour et ses

son cou ses serpents hideux, lui jette un gâteau poisons cruels ont consumés errent cachés dans

soporifique qu'elle a composé de miel et de pa- de secrets sentiers; un bois de myrte les envi-

vots. Le monstre affamé ouvre ses trois gueu- ronne et les couvre de son ombre leurs soucis

les, saisit le gâteau, le dévore, et, laissant flé- ne les abandonnent pas même dans la mort.

chir son dos immense, se couche dans son antre, Énée aperçoit dans ces lieux Phèdre, Procris,

qu'il remplit de toute sa masse répandue. Le Évadné, Pasiphaé, et la triste
Ériphyle, qui

gardien des enfers enseveli dans le sommeil, montrait son sein percé par la main cruelle de

Enée se porte en avant,
et bientôt il a franchi son fils Laodamie les

accompagne, et Cénis,

la rive du fleuve qu'on passe sans retour. Tout autrefois jeune homme, depuis changé eu femme,

à coup il entend des voix plaintives et de grands et que le destin avait alors rappelé à sa figure

vagissements c'étaient les ombres des enfants première.

qui pleuraient au seuil des enfers privés de la Parmi elles la Phénicienne Didon, encore san-

douce lumière, et ravis en naissant au sein ma- glante desablessure, errait dans la forêtimmense.

Si te nulla movet tantae pietatis imago, 405 Abstulitatra dies, et funere mersit acerbo.

At ramumhunc, aperit ramum qui veste latebat, Hosjmta falso damnati crimlne mortis. 430

Adgnoscas. Tumida ex ira tum corda résidant. Nec vero liae sine sorte datae sine jndice, sedes.

Nec plura his. 111eadmirans venerabile donum Qnaesitor Minos urnam movet; ille silentum

Fatalis virgae, longo post tempore visum Concilinmque vocat vitasque et crimina discit.

Cœruleam advertit puppim, ripaeque propinquat. 410 Proxima deinde tenent maesti loca, qui sibi lelum

Inde alias animas, quae per juga longa sedebant, Insontes peperere manu, lucemque perosi 435

Deturbat, laxatquc foros; simul adcipitalveo Projecere animas. Q.uam vellent eethere in alto

Ingentem /Eneam gemuit sub pondere cymba Nunc et pauperiem, et duros perferre labores!

Sutilis.etmultam adeepit rimosa paludem. Fas obstat, trislique palus inamabilis unda

Tandem trans fluvium incolumis vatemque virumque 415 Adligat et novies Styx interfusa coercet.

Informi limo glaucaque exponit in ulva. Nec procul liinc partem fusi monstranlur in omnem 440

Cerberus liaec ingens latratu regna trifauci Lugentes campi sic illos nomine dicunt.

Pcrsonat adverso recubans inmanis in antro: Hic, quos durus amor crudeli tabe peredit,

Cni vates, horrere videns jam colla colubris Secreti celant calles, et myrtea circu m

Melle soporatam et medicatis frugibus offam 420 Silva tegit; cura' non ipsa in morte relinquunt.

Objicit ille fame rabida tria guttura pandens HisPhaedram Procrinquelocis, msestamque EiiphyIen,44S

Conripit objectam, atque inmania terga resolvit Crudelis nati monstrantem volnera cernit,

Fusus humi totoque ingens extenditur antro. Evadnenque, et Pasiphaen; his Laodamia

Occupat jEneas aditum custodesepulto, Il cornes, etjuvenisquondam.nunc femina, Cœnis,

Evaditque celer ripam inremeabilis undae. 425 Rursus et in veterem fato revoltita tiguram.

Continuo auditae voces, vagitus et ingens, Inter quas Phœnissa recens a volnere Dido 450

Infantumque animre nentes, in limine primo; Enabat silva in magna: quam Troius heros,

Quos dulcisvilœ exsortis, et ab ubere raptos, Ut prinium juxta stetit, adgnovitque per umbras
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Le héros troyen s'avance vers elle; il a reconnu longtemps des yeux, et pleure encore Didonqui
son fantômeobscur à travers les ombres, comme le fuit.
aux premiers jours des mois on voit ou croit Enfin il reprend sa route déjà ils étaient ïr-
voir se lever dans les nuages la lune naissante rivés dans les champs les plus reculés des en-
des larmes tombèrent des yeux du héros, et fers, vers ces secrets asiles qu'habitent les guer-
dans un doux mouvement d'amour il lui adressa riers illustres. Là Énée voit venir à lui Tydée,
ces paroles «Malheureuse Didon, elle est donc le vaillant Parthenopée, et l'ombre du pâle

vraie cette nouvelle affreuse de votre mort, et Adraste. Là étaient les Troyens tant pleurés sur
des funestes extrémités où vousêtes venue Hé- la terre, et que la guerre avait moissonnés.Énée
las 1 j'en fus la cause. Maisj'en jure par les as- gémit les voyant tous s'avancer en longuefile, et
tres, par les dieux de l'Olympe, par tout ce Glaucus, et Médonte, et Thersiloque, et les

« qu'il y a desacré dans les abîmes de Laterre; trois fils d'Anténor, et Polyphète, prêtre de Cé-
«c'est malgré moi, ô reine, que j'ai quitté vo- rès, et Idée guidant encore son char, tenant
tre rivage. Cesmêmes dieux, qui me forcent encore ses armes. De tous côtés ces âmes l'en-
maintenant à descendredans les lieux de ténè- vironnent en foule c'est peu pour elles de fa-

bres et d'horreur, et dans cette profonde nuit voir vu; elles veulent s'arrêter près de lui,
de la mort, m'avaient entraîné loin de vous l'accompagner, apprendre de sa bouche pour-
« par des ordres suprêmes; et je n'ai pu croire quoi il est venudans ces lieux. Mais les chefs des

que je vous causais par mon départ une si vive Grecs et les phalanges d'Agamemnon, dès qu'cl-
» douleur. Arrêtez, et ne vous dérobez point à les voient le héros et ses armes briller dans

« mesregards.Quifuyez-vous?Hé!as!c'estpour l'ombre, se dispersent dans une immense épou-
« la dernière fois que le destin permet que je vante les unes fuient, comme autrefois elles
« vousparle. » Ënéepar ces mots mêlés de lar- fuyaient vers leurs vaisseaux; les autres veulent
mes tâchait d'apaiser cette ombre courroucée qui pousser des cris; mais les cris inachevés meu-
lui lançait des regards furieux mais Didon im- rent sur leurs lèvres béantes.
mobileet détournant la tête tenait ses yeux bais- Soudain il voit Déiphobe fils de Priam tout
sés vers la terre. Elle n'est pas plus émue des son corps était mutilé; son visage paraissait
discours d'Énée que si elle était du rocher le plus déchiré cruellement reste infortuné de lui-

dur, un marbre de Paros. Enfin elle s'échappe; même, le fer luiavait ravi les mains, les oreilles,
et cette âme implacable s'enfonce dans le bois le nez, avait ravagé ses tempes, marqué toute
ombreux où son premier époux, Sichée, répond sa face de sanglants outrages. Honteux et trem-

à ses tendres soins et égale son amour. Cepen- blant, il cachait sa cruelle difformité: Énée le
dant Énée, touché d'un sort si cruel, la suit reconnut à peine, et d'une voix amie lui parla

Obseuramqualemprimoquisurgeremense Indedatummollituriter jamquearvatenebant

Autvidet, aut vidisseputatpernubilaLunam, Ultima,quaebelloclarisecretafréquentant.
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Hunetantumtibimediscessuferredolorem. Et coiiferregradum,et veniendidiscerecaussas.
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Lenibatdictisanimum,laciimasqueciebat. Ceuquondampetiereratis; parstollerevocem
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Respoudetcuris acquatqueSyclia'usamorem.
475
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Prosequiturlacrimanslonge,et miseratureuntem. « Deïphobearmipotens,genus'altoasanguineTeucri 500
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ainsi Valeureux Déiphobe, noble rejeton du à mon chevet ma fidèle épée elle appelle Mé-
« sang de Teucer, qui donc a pu se venger si « nélas dans l'intérieur de ma demeure et lui en

cruellement? quel est le barbare qui a tant « ouvreles portes, espérant sans doute que cette
« abusé de toi? Hélas! on m'avait dit que, dans « lâcheté cruelle sera d'un grand prix aux yeux
« la nuit qui fut la dernière d'Ilion tu étais « de son premier époux, et qu'elle éteindra ainsi
» tombé, sanglant et fatigué de carnage, sur un « la triste renommée de ses anciennes infamies.
« amas confus de Grecs immolés. Alors j'élevai « Quevous dirai-je?. Ils fondent sur ma cou-
«moi-même sur le rivage de Rhétie un vain tom- «che Ulysse les accompagne, Ulysse l'âme
«beau à tes mânes, et trois fois je les appelai à « de tous les crimes. Grands dieux, rendez aux
« haute voix tes armes et ton nom, gravés sur le «Grecs le supplice que j'ai souffert, si c'est
« monument, le consacrent à jamais.: Cherami, o d'une bouche pieuse que je vous demande

«je n'ai pu ni te voir en m' éloignant d'ilion, ni « vengeance! Mais toi, parle à ton tour quel
<déposer tes os dans la terre de la patrie. » « malheur t'a fait descendre vivant chez les

AlorsDéiphobe:« Ami,c'est assez, et je n'attends «morts? Viens-tu poussé par la tourmente des

plus rien de toi; tu as tout fait pour honorer « mers ou par un ordre des dieux? Quelle for-
« Déiphobe et son ombre. C'est ma cruelle des- « tune enfin fatigue ta vie, pour que tu pénè-
i tinée, c'est la funeste trahison de la Lacédé- « tres dans ces demeures tristes et sans soleil,
monienne qui m'a plongé dans cet abîme de dans ces lieux de trouble et d'horreur? »Pen-
«maux: voilà les monuments de sa tendresse. dant qu'ils s'entretenaient ainsi, l'Aurore auteint
« Tu sais (et comment l'oublier?) dans quelle de rose avait déjà franchi avec ses coursiers
« fausse joie s'est passée pour nous la nuit der- la moitié de la céleste carrière; et peut-être que
«nière de Troie, alors que le fatal cheval esca- tout le temps accordé à Énée se serait con-
« lada les hautes murailles de Pergame, gros sumé en pareils discours. Mais la Sibylle in-

des soldats qu'il vomit tout armés de ses flancs. terrompit l'entretien, et dit ce peu de paroles
Hélène, feignant une bachique allégresse, me- au héros «La nuit se précipite, Éuée; et, tan-
nait le chœur des femmes phrygiennes et la dis que nous pleurons, les heures s'écoulent.

• pompe des orgies. Elle-même, agitant au mi- « C'est ici que la route des enfers se partage en
« lieu de ses compagnes une torche immense, deux chemins celui de la droite conduit au

«appelait les Grecs du haut de la citadelle d'1- « palais du redoutable Pluton et aux champs
« lion. Accablé de soucis, appesanti par le som- « Élysées; l'autre mène au Tartare, séjour des

« meil je reposais sur ma couche infortunée, et « impies, où s'exerce à les châtier la justice des

«je dormais enseveli dans un repos doux et dieux. »Alors Déiphobe « Grande prêtresse,
« profond, déjà semblable au repos de la mort. « ne soyez point irritée, je me retire je vais me

« Cependantma noble épouse fait enlever toutes confondre dans la foule des ombres, et me
«les armes de ma maison, et dérobe elle-même « replonger dans les ténèbres. Allez, prince,

Quistamcrudeljsoptavitsumerepœnas? Emovet,et fidnmcapitisubduxeratensem
Cuitantumde te licuit?Mihifamasuprema Inlra tectavocatMenelanm,etliminapandit 525
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Constitui,et magnaManistervocevocavi. HortatorscelerumjEolides.Di, taliaGraiis
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OmniaDeïphobosolvistiet funerisumbris. 610 Anmonîtudivom? an, quaete Fortunafatigat
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Hismerseremails illahaecmonumentareliquit. HacvicesermonumroseisAuroraquadrigis 535
Namque,ut supremamfalsaintergaudianoctem Jam mediumaetheriocursutrajecerataxem
Egerimus nosti;et nimiummeminissenecesseest. Et forsomnedatumtraherentpertaliatempus
Quumfalalisequussaltu superarduavenit 515 Sedcornesadmonuit,breviterqueadfataSibyllaest:

Pergamaet armatnmpeditemgravisadtulitalvo Noxruit, iEnea nosflendoducimushoras.
Illa, cliorumsimulans,evantisorgiacircum Hiclocusest, partisubisevia finditinamlias; 5'tO
DucebatPhrygias;llammammediaipsatenebat Dextera,quœDitismagnisubmœniatendit;
Ingentemet summaDanaosex arcevocabat. Haciter Llysiumnobis at laivamalorum
ïumme, confectumcutissomnoquegravatum, 520 Exercetpœnas,et adinpiaTartaramiltit.
Jnfelixhabuittlialamu»pressitquejacentem Deipliobuscontra Nesoevi magnasacerdos;
Dulciset aitaquies,placidœqucsimillimamolli. Discedam,explebonumerum,reddarquetenebris. û^tâ

Egregiaintereaconjunxarmaomniatectis I decus,i nostrum;melioiibusulere fatis.
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< allez, vous la gloire de notre I lion et que vos bles en insultant à leur douleur et de la main

« destins soient meilleurs que les miens!» 11 dit gaucheagitant devanteuxses terribles serpents,
et disparut.

«elle appelle à son aide l'effroyable cohorte de

Tout à coup Énée regarde derrière lui, et voit ses sœurs. »

à gauche sous une roche une vaste forteresse, En ce moment les portes sacrées du Tartare

flanquée d'une triple muraille le Phlégéthon, s'ouvrirent, en tournant sur leurs gonds avec

rapide torrent, l'entoure de ses ondes enflam- un bruit épouvantable « Vois-tu dit la Sibylle,

mées et roule avec fracas des débris de rochers. « la garde postée Sous ce vestibule? vois-tu ce
L'enceinte est fermée par une porte immense, « monstrequi défendle seuildu Tartare? Au de-

que soutiennent des colonnesde diamant mas- « dans veille, immense et encore plus cruelle,
sif aucune force humaine, les dieux eux-mé- « l'Hydre avec ses cinquante têtes aux gueules
mes ne pourraient les arracher de leurs fonde- « toujoursbéantes enfin le Tartare et ses abi-

ments une tour de fer s'élève jusqu'aux nues. « mes s'ouvrent etplongentsouslesombres, deux

Sur le seuil est assise Tisiphone, couverte d'une « fois aussi bas que de ces profondeursoù nous

robe ensanglantée dont elle relève les plis là « sommes l'œil mesured'espacejusqu'à la voûte

jour et nuit elle veille, et jamais ellene ferme sa « de l'Olympe. Là sont les Titans, antiques en-

paupière. De là partent des voix gémissantes, « fantsde la Terre, qui, foudroyés par Jupiter,
les eruels sifflements des fouets, d'affreux bruits roulent dans le fond de l'abîme. Là j'ai vu les
de fer et de chaînes traînées. Énée s'arrête épou- deux fils d'Aloùs et leurs corps immenses ils

vanté, et il écoute. «Dites-moi, ô vierge, quels « avaientessayé avec leurs seules mains d'ar-
« sont ces criminels? Quelles peines les acca- « racher la voûte immense des cieux, et de pré-
« blenfîD'oùvicnnentcesclameursIamentables?» « cipiter Jupiter du haut de son trône éternel.
Alors la prêtresse Illustre chef des Troyens, « J'ai vu dans les horreurs d'un cruel supplice
« nul mortel au cœur pur nepeut toucher ceseuil «l'impie Salmonée, qui osa bien imiter les feux
« du crime. Mais lorsqu'Hécate me confla la de Jupiter et les bruits de l'Olympe. Porté sur

garde du bois de l'Averne, elle m'apprit elle- « un char que traînaient quatre coursiers, et agi-
« même les châtiments des dieux, et me con- « tant une torche flamboyante il allait triom-
« duisit partout dans le Tartare. Rhadamanthe « phant à travers les peuples de la Grèceet dans
«de Crète étend son dur empire sur ces lieux, «sa nouvelleville d'Élis, et se faisait rendre les

châtie les coupables, et se fait dérouler leurs « honneursqu'on ne rend qu'aux dieux insensé
«trames criminelles il force chacun à avouer « qui par le bruit des pieds de ses chevaux
« les forfaits cachés dont il a vainement joui sur « et par son pont d'airain, pensait imiter les
« la terre, et dont il a différé l'expiation jusqu'à «nuages et l'inimitable foudre! Mais le père
« l'heure tardive de la mort. Aussitôt Tisiphone, «tout-puissant des dieux lança du sein des

« armée d'un fouet vengeur, frappe les coupa- « nuéesépaisses, non pas de vains flambeaux, ni

Tantumeffatus et in verbovestigiatorsit. Distulitinseramcommissapiaeulamortem.
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SedmequumlucisHécateprœfecitAvernis, DumflammasJoviset sonitusimitaturOlympi
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«lespâlesfeuxdestorchesenfumées,inaislefou- « emporte,y demeurent suspendus là est assis,
« dre véritable, et, enveloppant l'impie d'un im- « assispour jamais, sur la pierre l'infortuné Thé-
«mensetourbillon, il le précipita dans le Tartare. « sée; et le plus malheureux de tous, Phlégyas,
« J'ai vu encoreTityus, ce monstrueux nour- « élevant sa grande voix'dans l'ombre du Tar-
< rissonde la Terre, dont le corps étendu cou- tare, atteste la justice des dieux, et crie sans
«vre neuf arpents un énorme vautour au bec «cesse aux mortels instruits par son supplice
« recourbé ronge son foie immortel et ses en- « Apprenez par mon exemple à n'être point

trailles fécondes en tourments, les fouille pour « injustes, et à ne pas mépriser les dieux. Ce-
s'en repaître, et habite éternellement au fond « lui-ci a vendu sa patrie, et lui a imposé un

de sa poitrine il n'y a pas de repos pour ses « tyran celui-là pour de l'or a fait et défait les
fibressans cesse renaissantes. Te parlerai-jedes « lois. Ce père iucestueux est entré dans le lit de
« Lapitb.es, d'Ixion et de Pirithoiis? Sureuxpend sa fille, et s'est souillé d'un abominable hy-
«un roc affreux qui va tomber, qui déjà tombe « men tous ces coupables ont osé d'énormes
« sur leurs têtes éternellement menacées. Devant « forfaits, et en ont joui. Eussé-je cent bouches
« euxbrillent des lits somptueux aux pieds d'or, «et cent langues, avec une voix de fer, je ne

et des tables étalent sous leurs lèvres les mets pourrais jamais te décrire tous ces crimes
•<et le luxe des rois mais là est assise la plus « compter tous ces supplices. Mais poursuis ta
« redoutable des Furies; elle leur défend de por- « route, reprit-elle, achève ta pieuse entreprise.
« ter la main sur les tables, et, brandissant sa « Hâtons-nous. Je vois d'ici s'élever les murail-

« torche, elle se dresseet fait tonner sa voix. Là « les du palaisdePluton forgéespar les Cyclopes,
« sont ceux qui ont haï leurs frères pendant la « j'aperçois et la porte et la voûte où il nous est
«vie, ceux qui ont frappé leurs pères ourdi des « prescrit de suspendre nos présents. » En par-
« trahisons contre leurs clients; ceux (leur lant ainsi, ils s'avancent ensemble par des sen-

« troupe est innombrable) qui ontcouvé seuls des tiers obscurs, s'engagent dans les espaces du
« richesses entassées, et n'en ont point réservé milieu, et s'approchent des portes du palais.
«une part pour leurs proches; ceux qui ont été Ënée, avant d'entrer, se purifie dans une eau
« tués pour crime d'adultère; ceux qui ont suivi fraiche, et suspend son rameau à la porte. Ces
«des drapeaux impies, et qui n'out pas craint cérémonies achevées et cet hommage rendu a
« de trahir la foi jurée à leurs maîtres: tous en- Proserpine, ils arrivèrent dans des lieux char-
« fermés dans ces heuxyattendent leur supplice. mants; c'étaient de frais bocages, des bois dé-
« Neme demande point quel ilest, et les formes licieux, de fortunées demeures. Là un air plus
« infinies du châtiment, et tout cet abîme de pur est répandu sur les campagnes, et les revêt

« misères. Les uns roulent un énorme rocher; d'une lumière de pourpre ces beaux lieux ont

d'autres, attachés aux rayons d'une roué qui les aussi leursoleil et leurs astres. Parmi ces om-
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Exsurgitquefacemadtollens,atqueintonatoie. Mœniaconspicio,atqueadversoforniceportas,

Hic, quibusinvisifratres,dumvitamanebat, Haecubinospiœccpiajubentdeponeredona.

Pulsatusveparens, et frausinnexaclienti; Dixerat,et paritergressiperopacaviarurn
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bres bienheureuses, les unes sur le vert gazon Cesombres s'approchaient, se répandant autour
s'exercent en se jouant à des luttes innocentes, d'Énéeet de la Sibylle, qui leur parla ainsi, s'a-
et combattent sur la mollearène les autres for- dressant à Musée car elle le voyait environné
mantdcs chœurs frappent la terre en cadence, de la foule des ombres, et les dépassant toutes
et chantent des vers. Le prêtre de la Thrace, par sa taille majestueuse Dites-nous, âmes
revêtu d'une longuerobe,fait résonner sur des « heureuses, et toi, diviu poète, dans laquelle
tons divers les sept cordes de sa lyre, y pro- « deces régions fortunées habite Anchise c'est
menant tantôt ses doigts légers, tantôt un ar- pour lui que nous sommes venus, et que nous
chet d'ivoire. Là est l'antique et belle race de avons traversé les grands fleuvesde l'Érèbe. »

Teucer, làces héros magnanimes nés dans des Musée lui répondit en peu de mots: « Nous
temps meilleurs, Ilus, Assaracus, et Dardanus n'avons point de demeure fixe; tantôt nous
le fondateur de Troie. Énée est étonné de voir « habitonsdans ces bois ombreux tantôt nous
autour d'eux des armes, et des chars vides les « foulons le gazon de cesrives, et ces prés tou-
lances sont là fixées en terre, et les coursiers «jours rafraîchis par des ruisseaux cependant,
paissent errants et libres dansles prairies; la no- «si vous voulez voir Anchise, franchissez ce co-
ble passion des chars et des armes et des cour- « teau, et je vous conduirai par un chemin
siers brillants, qu'avaient ces guerriers pendant « aisé. • II dit, et, marchant devant eux, il leur
leur vie, les charme encore dans les demeures fait contempler du haut de la collineles belles
souterraines de la mort. Énée, portant ses regards campagnes d'alentour bientôt ils abandonnent
à droite et à gauche, vit d'autres ombres qui les hauteurs.

goûtaient sur l'herbe la douceur desfestins, et qui CependantAnchise, au fond d'un frais vallon
chantaient en chœur l'hymne joyeux d'Apollon. où sont enfermées les âmes qui doivent naître à
Elles étaient couchées au milieu d'un bois odo- la lumière d'en haut, se plaisait à les reconnaî-
riférant de lauriers, où vient tomber, en roulant tre, et comptait avec amour ceux de sa race fu-
ses eaux abondantes, undivin Éridan. Là étaient ture et ses chers petits-fils, remarquant déjà
ceux qui ont reçu des blessures en combattant leurs destinées, leurs fortunes diverses, leurs

pour leur patrie; les prêtres qui furent chastes mœurs, et leurs exploits. Dès qu'il aperçut
tant qu'ils vécurent; les poëtes pieux, qui ont Énée qui s'avançait à travers la prairie, trans-
chanté des vers dignes d'Apollon; ceux qui ont porté d'allégresse, il étendit ses bras vers lui
embelli la vie en inventant les arts ceux qui des larmes coulèrent sur ses joues, et ces mots

par leurs bienfaits ont mérité de vivre dans la tombèrent de sa bouche « Tu es donc enfin
mémoire des hommes.Tous ont les tempes cein- « venu, mon fils, et ta piété tant éprouvée pour
tes d'une bandelette blanche comme la neige. moi t'a fait surmonter cedur voyage Il m'est

Fortunatorurancmorum,sedesquebeatas. Inventasautquivitamexcolucreperartis;
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• donc permis, mon fils, de voir ton visage, sont ces ombres qui remplissent la rive de leur
« d'entendre ta voix si chère et de répondre à foule tumultueuse. Alors Anchise Ce sont

tes parolesMon cœur l'espérait bien ainsi et « les âmes qui par la loi du destin doivent ani-

je t'attendais venir en ces lieux, comptant les « mer d'autres corps; rassemblées sur les bords

« moments; et mon impatience ne m'a point « duLéthé, elles en boivent les eaux calmantes,
i trompé. Que de terres tu as parcourues, que de et avec elles le longoubli des choses passées.
• mers t'ont porté sur leurs flots, toi que je re- « Depuis longtempsje désire te faire connaître,

vois aujourd'hui! Quede périls, ô mon fils, ont « amener devant toi et te signaler celles de ces
« bouleversé ta vie quej'ai craint de maux pour « âmesqui doivent continuer ma race glorieuse,

toi du royaume de Libye » Énée reprit « afin que tu te réjouisses davantage avec moi
« C'est votre ombre, 6 mon père, votre ombre « d'avoir enfin touché le rivage del'Italie. » – 0

«affligée, qui, s'offrant souvent à mes yeux, « moupère, interrompit Enée, est-il croyable
m'a forcé de descendre sur ces sombres bords. « que quelques-unes de ces âmes prennent d'ici

• Ma flotte est à l'ancre dans la mer Tyrrhé- « leur vol vers les hautes régions de la lumière,
« nienne permettez-moi, mon père, permet- « et qu'elles retournent une seconde fois dans
« tez-moi de joindre ma main à la vôtre, et ne « des corps grossiers? Quel amour insensé ont-

vous dérobez point à mes embrassements. » « elles donc de cette misérable vie?»– de vais
En disant ces mots, les larmes inondaient son te le dire, ô mon fils, reprit Anchise, et je ne

visage. Trois fois il veut dans un tendre effort « tiendrai pas plus longtemps ton esprit en sus-

embrasser son père, trois fois l'ombre vaine- « pens. » Et il lui dévoila cette grande succession
ment saisie échappe à ses mains, pareille au vent des choses.

léger, aux fantômes impalpables des songes. Dès le principe une âme pénètre et soutient

Cependant Énée voit dans une vallée pro- « le ciel, la terre, la plaine liquide, le globe
fonde un bocage solitaire, plein d'arbrisseaux « brillant de la lunc, et lcs astres qui roulent

murmurants, et le Léthé qui coule près de ces de- « autour du soleil répandu dans tous les mem-
meures tranquilles. Sur les bords du fleuve vol- « bres de ce grand corps, cet esprit en fait mou-

tigeaient des nations et des peuples sans nombre. « voir la masse, et en s'y mêlant la vivifie. De là

Ainsi, par un jour serein d'été, les abeilles dans «viennent les hommes, les animaux, l'espèce
les prairies se posent sur mille et mille fleurs, « entière des oiseaux, et des monstres que lamer

et se répandent autour des lis blancs toute la « nourrit dans son sein. Tous tiennent du ciel

plaine résonne de leur murmure. Ce spectacle « le principe de leur être, et ont en eux une vive

frappe Énée de stupeur, et dans son ignorance il « étincelle du feu éthéré. Mais la matière cor-
demande à son père quel est ce fleuve, quelles « ruptible l'opprime bientôt, et elle s'émousse
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Vicititer durumpietas daturoratueri, Quiveviritantoconplërintagmineripas.
Nate,tua; et notas andireet redderevoces? TumpaterAnchisesAnimasquibusalterafato
Sicequidemducebamanimo,rebarquefuturum, 690 Corporadebentur,LethaeiadfluminisiiniUim
Temporadinunierans;necmemeacurafefellit. £ecuroslatices,et longaobliviapotant. 715
Qiiasegoteterras,et quantaperaequoravectum Hasequidemmemoraretibi, atqueostenderecoram,
Adcipio!quantisjactatum,nate,periclis! Jampridemhancprolemcupioenumeraremeorum
Quammetui,nequidLibyœtibirégnanocerent Quomagisltaliamecumlœtcrereporta.
Illeaiitem Tuame, genitor,tuatristisimago, 695 0 pater,annealiquasadcœlumliincireputandumest
Saepiusoccurrens,Liœcliminatendereadegit. Sublimesanimas,iterumqueintardareverti 720
StantsaleTyrrhenoclasses.Dajungeredextram Corpora?qurelucismiseristamdiracupido?
Da, genitor;tequeamplexune subtrahenostro. Dicamequidem;necte suspensum,nate, tenebo;
Sic memoranslargofletusimulorarigabat.. SuscipitAnchises,atqueordinesingutapandit.
Terconatusibi collodarebrachiacircum 700 Principiocœlum,ac terras,camposqueliquentis,
Ter frustraconprensamanusefîugitimago, LucentemqueglobumLunae,Titaniaqueastra, 725
Parlevibusventis,volucriquesimillimasomno. Spiritusintusalit, totamqueinfusaperartus
Intereavidv.tJïneasinvallereducta Mensagitatmolem,et magnose corporemiscet.

Seclusnmnemus,et virgultasonantiasilvis, Indehominumpecudumquegenus,vitaaquevolantum,
Letha;umque,domosplacidasquipraenalat,amnem."05 Etquaemarmoreofertmonstrasubœquorcpontus.
Hunecircuminnumeraegentespopuliquevolabant; Igneusest ollisvigoret cœlestisorigo 730
Ac,velutiinpratis, ubiapesœstateserena Seminibus,quantumnonnoxiacorporatardant,
Floribusinsiduntvariis,et candidacircum Terreniquehebetantartus,moribandaquemembra.

Uliafunduntur,strepitomnismurmurecampus. Hincmettront,cupiuntque;dolenl,gaudentque;nequeaur«»
Horrescitvisusubito,caussasquerequirit 710 Dispiciunt,clausœienebriset carcerecaoco.



VIRGILE.

t 1 J.
r au contact aes corps terrestres qu eue anime, voir venu a iui en longue me, et les reconnaître

et des membres mortels. De là les passions, la toutes à leurs traits. « Maintenant, dit-il à

• crainte, les désirs, la douleur, et la joie, tant » Énée, je vais te révéler la fortune glorieuse

que les âmes enfermées dans les ténèbres et « réservée à la race de Dardanus; je vais te

dans l'obscure prison des corps ne voient pas montrer toute ma postérité italienne,' toutes

• la purelumière.Et mêmeau dernier jour, quand «ces âmes illustres, et qui doivent perpétuer
« la vie les a abandonnées, ellcs n'ont pas re- « notre nom je vais t'apprendre tes propres des-

jeté hors d'elles tout reste de misère, et tou- « tinées. Ce jeune homme que tu voisappuyéSur
« tes les souillures qu'elles retiennent des corps; « un sceptre est le premier dont le sort a marqué
«et il est nécessaire que beaucoup de ces vices « la place dans les régions de la lumière né de

• impurs subsistent longtemps en elles et achè- « monsang et du sang italien, il s'élèvera le pre-
« vent de s'y invétérer. Ici donc le châtiment les « mier à la clarté des cieux; c'est Silvius, nom
«éprouve, et elles expient par des supplices di- « albain, ton fils que tu ne verras pas naître.
vers leurs anciens crimes. Lesunes, suspendues « Fruit tardif de ta vieillesse, il sera élevé dans

« dans les airs, sont le jouetdes vents; lesautres, « les forêts par ton épouse Lavinie; il sera roi et

« plongéesdans un vaste gouffre, s'y lavcnt de « père de rois de lui sortiront tous ceux de no-
« leurs souillures criminelles, ou s'épurent dans « tre race qui régneront dans Albe la Longue.
« le feu. Chacune de nos âmes souffre ici sa Après lui Procas sera la gloire de la nation

peine de là nous passons dans le vaste Ély- « troyenne. Voici Capys, et Numitor, et Sil-

«sée c'est le petit nombre qui habite ces cam- « vius Énée, qui rendra à l'Italie ton nom, ta

« pagnescharmantes. Enfin après de longsjours, «piété et ta valeur insignes, si jamais il règne
«et lorsque le temps marqué pour l'épreuve a a dans Albe. Quels jeunes gens quel air de vi-

achevé d'effacer des âmes l'empreinte invété- « gueur 1 Maisceux-là dont le chêne au feuillage
rée de leurs désordres, elles redeviennent de « civique ombrage le front seront les fondateurs

« simples et pures essences éthérées, un feusub- « de Nomente, de Gabie et de Fidène d'autres

til et céleste. Après mille ans révolus, un dieu « élèveront sur le sommet d'une montagne les

« les appelletoutes, et conduitleur fouleimmense « mursde Collatie qu'immortalisera la pudeur;
« vers le Léthé, afin qu'ayant savouré l'oubli par eux seront encorebâtis la superbe Pométie,
« dans ses eaux, elles aillent revoir la voûte des « les remparts d'Inuus, de Boleet de Cora lieux
« cieux, et que le désir leur viennede retourner «célèbres un jour, aujourd'hui terres sans nom.

« dans de nouveaux corps. » « Voici Komulus, fils du dieu Mars et d'Ille

II dit, et entraina son fils et la Sibylle au mi- issue du sang d'Assaracus, qui prêtera le se-

lieu de la foule émue et bruyante des ombres. « cours deson bras vengeur à son aïeul Numitor.

Il monta sur une éminence, d'où il pouvait les «Vois-tu ces deux aigrettes qui se dressent sur
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« son casque; et comme le père des dieux lui- « son arc 1 Hydrede Lerne ni uaccnus qui tan-

mêmeimprime sur son front sa divine splen- « çant des sommets de INiseses tigres soumis

» deur? Ce sera, mon fils, sous ses auspices que «au joug, manie en vainqueur les rênes de son

« la superbe Rome étendra son empire sur toute «char entrelacées de pampres, n'ont parcouru
la terre, enfantera des courages qui l'égaleront tant de lieux que César en a conquis. Et

< auxdieux,et seuleentre les cités embrasserasept « nous hésiterions encore à étendre notre nom

« monts dans son enceinte; ville heureuse dans « par nos exploits? Et nous craindrions de fixer

« ses enfants, sa joie et son orgucill Telle la fé- « nos destinées dans la terre d'Ausonie?

« conde Cybèle, la tête couronnée de tours, par- Mais quel est ce vieillard qui parait dans le

« court sur un char de triomphe les villes de la « lointain, l'olivier sur le front, et dans les mains
«Phrygie, glorieused'être la mère des dieux, et « les objets sacrés du culte? Je le reconnais a

« de rassembler autour d'elle cent petits-fils, « sa chevelure, à sa barbe blanche c'est un

tous habitants de l'Olympe, tous trônant sous « roi; c'est le premier qui fondera sur des lois

« la voûte des cieux. a la naissante grandeur de Rome de sa petite
« Tourne les yeux de ce côté mon fils, et re- « ville de Cures et de l'humble champ de ses pè-

• garde cette nation; ce sont tes Romains. Voilà « res, il sera appelé à un puissant empire. Tullus

«César et toute la postérité d'Ascagne, qui « lui succédera, Tullus enfin rompra le repos
«doit venir à la vie sous la voûte immense des « de la patrie; il réveillera le goût des armes

« cieux. » « dans les cœurs endormis, et quidéjà désappre-
« Mais voici, voici le héros qui t'a été si sou- « naient la victoire. Voisaprès lui Ancus, Ancus

vent promis, César Auguste, du sang des trop vain de ses aïeux, et qui dès à présent

« dieux, qui rappellera l'âge d'or dans le La- «s'enivre de la faveur populaire. Veux-tu voir

« tium et dans ces champs où régna jadis Sa. « les Tarquins, et la fière âme de Brutus, le ven-

« turne il étendra son empire jusque sur les « geur de la tyrannie, et les faisceaux qu'il a re-

« Garamantes et les Indiens, par delà les astres «pris sur elle? Le premier consul de Rome, ilil
« et les voies de l'année et du soleil, jusqu'en « fera porter devant lui les haches redoutables
« ces climats où l'infatigable Atlas soutient sur « ses enfants remueront l'État pour en changer
« ses épaules l'astre resplendissant des cieux. « la face. Il les immolera à la liberté publique
« Déjà dans l'attente de ce vainqueur les peu- « Malheureux père! quoi que doivent un jour en
« pies de la Caspienne et ceux des Méotides « penser nos neveux, l'amour de la patrie et la

« frémissent, effrayés par les oracles des dieux; « soif immense de la gloire l'emporteront dans

déjà se troublent et s'épouvantent les sept em- « ton coeur. Regarde plus loin, mon fils, et vois
« bouchures du Nil. Non, Alcide qui a percé la « les deux Décius, les Drusus, Torquatus à la
«biche aux pieds d'airain, qui a pacifié les fo- • hache cruelle, et Camille rapportant à Rome
«rêts d'Érymanthe, qui a fait trembler avec « les drapeaux gaulois.
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Vois briller sous 1 os mêmes armes ces deux tireront du marbre de vivantes figures; ilss

âmes à présent amies, et qui le seront tant « plaideront mieux les causes, décriront

«que pèsera sur elles l'infernale nuit hélas! « mieux les révolutions du ciel, diront les astres

« quelle guerre elles se feront, si elles atteignent qui se lèvent toi, Romain souviens-toi de

le séjour de-la lumière! que de bras armes, « régir
les nations (ce seront là tes arts) et de

que de sang versé pour elles Le beau-père', « leur imposer la paix, d'épargner ceux qui se

descendant des sommets des Alpes et des hau- soumettront, de réduire les superbes.
»

« teurs de Monœcum, marchera contre le gendre, Ainsi parlait Anchise Énée et la Sibylle l'é-

« soutenu de toutes les forces de l'Orient. 0 mes coutaient avec étonncment il reprit en ces

«
fils, n'accoutumez pas vos cœurs à des guerres termes Vois comme Marcellus s'avance d'un

« si funestes, ne tournez pas contre les entrailles «air de triomphe, et paré des dépouilles opimes
de votre patrie vos mains invincibles! Et toi, comme il surpasse en majesté tous ses rivaux

« César, toi le fils des dieux, jette, ô mon sang, «de gloire! Cavalier intrépide, il soutiendra

jette loin de toi ces traits parricides! « dans un grand tumulte la république chance-

Celui-ci, après avoir abattu Corinthe et tout « Iante il abattra les Carthaginois, et le Gaulois

brillant des dépouilles aehéennes, guidera son « indomptable; et, le troisième des Uomains, il

< char triomphal vers le haut; Capitole. Celui-là «suspendra dans le temple de Jupiter Férétrien

« renversera de fond en comble Argos, Mycènes « les dépouilles ravies à un chef ennemi. »

la ville d'Agamemnon et détruira les peuples Alors Énée vit s'avancer près de Marcellus

« d'Epire, la race du belliqueux Achille, vengeant un beau jeune homme, couvert d'armes bril-

sur elle les Troyens ses ancêtres, et les tem- lantes, mais le front déjà triste, l'œil morne,

ples profanés de Minerve. Qui pourrait, grand l'air abattu. «
Qui donc, 6 mon père accompa-

« Caton, te passer sous silence? et toi, illustre « gne ce héros? Est-ce son fils? est-ce quelqu'un

« Cossus? et vous, Gracques, nobles frères et de notre illustre race? Quelle foule bruyante

« les Scipions, ces deux foudres de guerre, ces se presse autour de lui comme il ressemble

• deux fléaux de la Libye? et Fabricius si pauvre au héros qui est à ses côtés Mais une nuit

et si puissant, ou toi, Serranus, quittant la «funèbre environne sa tête de son ombre af-

•i charrue pour le consulat? Où m'entraînez-vous, « freuse. » – Alors Anchise lui répond enpleu-

famille glorieuse des Fabius, moi fatigué de rant 0 mon fils, ne m'interroge pas sur l'é-

compter des héros? C'est toi, Maximus, qui «ternel sujet de douleur de tes descendants. Les

« par ta sage lenteur pourras seul rétablir nos destins ne feront que le montrer à la terre, et

« affaires désespérées. « lui sera aussitôt enlevé 0 dieux, la race

« D'autres, j'y consens, feront mieux que nous «romaine vous eût paru trop puissante, si ce

« respirer l'airain sous leur ciseau moelleux «don précieux de vos mains lui fût resté 10 com-

Illacautem, paribus quas fulgere cernis in armis, Orabuntcaussasmclins, c œlique meatus 850

Concordes animae nunc, et dum nocte prementur, Describent radio, et surgentia sidéra dicent

lieu quantum iuter se bellum, si lumina vitœ Tu regere imperio populos, Romane, memento; i

Adtigeiint, quantas acies, stragemque ciebunt! 1 830 Hae tibi eruntartes; pacisque inponere morem,

Aggeribus socer Alpinis, alque arce Monœci Parcere subjectis, et debellare superbos.

Descendens; gener adversis instructus Eois. Sic pater Anchises, atque haec mirantibus addit 855

Ne pueri, ne tanta animis adsuescilp bella; Adspice, ut insignis spoliis Marcellus opimis

Neu patrie validas in viscera vertite vires! Ingreditur, victorque viros supereminet omnis

Tuque prior, tu parce, genus qui ducis Olympo; 835 Hic rem Romanam, magno tuibanle tumultu,

Projice tela manu, sanguis meus 1 Sistet, eques sternet Pœnos Gallumque rebellem,

Ille Iriumpliala Capitolia ad alta Corintho Tertiaque arma patri suspendet capta Quirino. 860

Victor aget enrrum caesis insignis Achivis. Atque hic Jîneas una namque ire videhat

Emet ille Argos, Agamemnoniasque Mycenas Egregium forma juvenem et fulgentibus armis;

Ipsumque /Eaciden, genus armipotentis Achilli; 840 Sed fions laeta parum et dejecto lumina voltu

UHns avos Trojae templa et temerata Miuervœ. Quis, pater, ille, virum qui sic comitatur euntem?

Quis te, magneCato,tacitum autte, Cosse, relinquat? Filius, anne aliquis magna de stirpe nepotump 8R5

Quis Gracchi genus, aut geminos, duo fulmina belli, Qui strepitus circa comitum quantum instar inipso est!

Scipiadas, cladem Libyœ, parvoque potentem Sed Nox atra caput tristi circumvolat umbra. »

Fabricium, vcl te sulco, Serrane, serentem? 845 Tnm pater Anchises, lacrimis ingressusohortis

Quo fessum rapitis, Fabii? tu Maximus ille es, O nate, ingentem luctum ne quaere tuorum;

Unus qui noms cunctando restituis rem. Ostendent terris hune tantum fata, neque ultra 870

Excudeut alii spirantia mollius aéra, Esse sinent nimium vobis Romana propago

Credo equidem. vivos ducent de marmore voitus; Visa potens, supeii, propria haec si dona fuissent.

a.
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bien de gémissements vont pousser et la grande ivoire c'est par là que les mânes envoient vers
.cité et le champ de Mars! quel deuil, ô Ti- le ciel les songes trompeurs. Anchise entretint
« bre, tu verras sur tes bords quand tu cou- longtemps encore Énée et la Sibylle, et les fit
« leras près de cette tombe récente? Jamais eh- sortir par la porte d'ivoire. Le héros va droit à
• faut de la race d'Ilion ne portera plus haut les ses vaisseaux, et revoit ses compagnons. Alors
-.espérances de ses aïeux; jamais la terre de longeant lerivage il cingle vers le port de Caïète
« Romulusne se glorifiera d'un plus illustre nour- on jette l'ancre, et les vaisseaux amarrés bor-
« risson. Quellepiété, quelle antique vertu quel dent le rivage.
« bras invincible à la guerre! INul n'eût osé se
«porter impunément au-devant de lui dans les

combats, soit que d'un pas intrépide il eût LIVRE VII.
« marché contre l'ennemi soit qu'il eût enfoncé

« l'éperon dans les flancs d'un coursier écumant. Et toi aussi, 6 Caïète, nourrice d'Énée, tu as
« Ah! déplorable enfant, si tu peux vaincre un fait en mourant l'éternelle renommée de nos

«jour les destins cruels, tu seras Marcellus. rivages. Encore aujourd'hui ta mémoire véné-
« Donnez, donnez des lis; donnez des fleurs,

rée protège les bords où tu reposes; et ton nom,
«que je les répande à pleines mains; que je si c'est une gloire dernière, marque dans la

« couvre au moins de ces frêles offrandes les grande Hespérie la place où sont tes os.

« mânes de mon petit-fils que je m'acquitte de Cependant le pieux Enée avait célébré selon

« ce vain et dernier devoir. » C'est ainsi qu'An- les rites les funérailles de sa nourrice, et lui

chise et son fils erraient ça et là dans l'Elysée avait élevé un tombeau la mer était calme il

et à travers ces champs aériens ils en parcou- fit appareiller, et s'éloigna du port. La nuit, le

raient toutes les régions et Anchise faisait voir à vent se lève et souffleen poupe la lune au front

Énée toutes cesmerveilles, remplissant son cœur d'argent se prête à guider les navires; les flots

du brûlant amour de sa future grandeur. Il lui s'illuminent de sa clarté tremblante. Enée rase les
raconte ensuite les guerres qu'il aura à soutenir rivages du promontoire de Circé c'est là que la

dans l'Ausonie, lui dit les peuples du Latium, fille du Soleil fait retentir de ses chants éternels

la ville de Latinus, et comment il évitera ou des bois inaccessibles, et que dans son palais
supportera tous les travaux qui l'attendent. superbe, où le cèdre embrase la nuit de ses feux

It y a aux enfers deux portes du Sommeil odorants, elle fait courir la subtile navette en-

l'une est de corne, et ouvre un facile passage aux tre les fils d'un tissu délicat. Là on entend gé-
ombres véritables qui s'échappent vers la terre mir dans la nuit, et gronder ense débattant contre

l'autre est formée avec art d'un pur et blanc leurs chaînes, des lions furieux; on entend se dé-

QuantosillevirummagnamMavortisad urbem Sedfalsaadcœlummitlunt insomniaManes.

Campusagetgomilus!velqiue, Tiberine,videbis HisubitumnatumAnchisesunaqueSibyllam
Funera,quumtumulumpraeterlabererecentem 875 Prosequiturdictis, portaqueemittiteburna
Nec puerIliacaquisquamdegenteLatinos Ille viamsecatad navis,sociosquerevisit; 900
In tantumspetolletavos; necRomulaquondam Tumse ad Caietaerectofertlimiteportum
Ullosetantumtellusjactabitalumno. Ancoradeprorajacitur;stant litorepuppes.
Heupietas,heupriscaGdes,invictaquebello
Dextera non illisequisquaminpunetulisset 880

LIBERVII.Obviusarmato,seu quumpedesiret inhostem,@ LIBERVil.

Seuspumantisequifoderetcalcaribusarmos. Tu quoqueu'toribusnostris,JEneianutrix,
Heu,miserandepuer! si quafataasperarumpas, ^ternam moriensfamam,Caieta,dedisti;
Tu Marcelluseris. Manibusdateliliaplenis Etnuncservathouossedemtuus, ossaquenomen
Purpureosspargamflores,animamquenepotis 885 Hesperiainmagna,si qua est eagloria,signât.
Hissaltemadcumulemdonis,et fungarinani AtpiusexsequiisjEneasritesolutis, 5
Munere.Sictotapassimregionevagantur Aggereconpositotumuli postquamaltaqiiicrunt
Aerisincampislatis atqueomnialustrant. jEquora tendititer velis,portumquerelinquit.
QuaepostquamAnchisesnatumpersinguladuxit Adspiraotaura innoctem,neccandidacursus
Iucenditqueanimumfamœvenientisamore 890 Lunanegat;splendettremnlosubluminepontus.
Exin liellaviromemoratquaedeindegerenda, ProximaCircaeaeradunturlitoraterris 10
Lanrentisquedocetpopulos,urbemqueLatini; DivesinaccessosubiSolisfilialucos
Etquoquemquemodofugiatquefcratquelaborem. Adsiduoresunatcantu,tectisquesuperbis

SuntgeminaBSomniporta; quarumalterafertur Uritodoratamnocturnainluminacedrum,
Cornea;quaverisfacilisdaturexitusUmbris 895 Argutotenuispercurrenspectinetelas.
Altéracandentiperfectanitenselephanto; Hincexaudirigernitus,ira!quelec>nura a
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mener de rage dans leurprison les sangliers au Muse, inspire lepoëte! Je dirai les horribles
rude poilet les ours, et hurler les loups à la taille guerres, je dirai les armées rangées en bataille,
immense tous, privés de la forme humaine par les rois animés au carnage, les bataillons thyrré-
la déesse cruelle, ont revêtu, par la forcedes puis- niens, et l'Hespérieentière rassemblée sousles ar-

santesherbes,leshideusesfiguresdesbêtessauva- mes. Uneplus vaste carrière s'ouvre devantmoi;
ges. Neptune, craignant pour les pieux Troyens j'agite un plus vaste sujet. Le roi Latinus déjà
ces monstrueuses métamorphoses, et que, pous- vieux gouvernait dès longtemps, dans une paix
sés vers le port, ils n'abordassent à ces funes- profonde, les terres et les villes de son empire.
tes rivages, enfla leurs voiles d'un vent favora- Fils de la nymphe Marica, du pays des Lauren-
ble, précipita leur course, et les emporta par tins, on dit qu'il eut pour père Faune, né de Pi-
delà le détroit orageux. eus Picus, ô Saturne, remontait jusqu'à toi, à

Déjà la mer rougissait des premiers feux du toi l'aïeul de ses aïeux. Latinus n'avait point
jour, et duhaut des airs l'Aurore sur son char que d'enfant mâle; un fils que les destins lui avaient
traînent deuxcoursiers aux crins de rose, dorait donné luifut enlevédans la fleurde ses jours. Une
au loin les ondes soudain les vents tombent, fille lui restait, qui seul soutenait une si grande
tout soufflede l'air cesse, et larame lutte contre maison et un si beau trône, vierge déjà nubile
une mer immobile. Cependant Énée découvre de et que les ans ont achevéde mûrir pour l'hymen.
la haute mer un vaste bois; le Tibre le partage Cent princes duvaste Latiumet l'Ausonie entière
dans son cours délicieux et va, tourbillonnant prétendaient à sa main le plus beau de tous
et chargé d'un sable jaune, se précipiter dans la est Turnus, Turnus fier de la longuesuite de ses

mer:autouretau-dessusdufleuve,milleoiseaux, aïeux, et que la reine souhaitait avec une ex-
accoutumés à sesrives et àses ondes, charmaient trême ardeur d'unir à sa fille. Mais les dieux
l'air de leurs chants, et volaient çà et là dans le par mille prodiges épouvantables s'opposaient à
bois. C'est là qu'Énée ordonne à ses compa- cette alliance.

gnons de tourner leur proue et prendre terre; Au milieu du palais, au sein même des péna-
et joyeuxil entre dans les eauxet sousles ombra- tes domestiques, était un laurier aux rameaux

ges du fleuve. sacrés, et qu'un respect religieux conservait
Je dirai maintenant, ô divine Érato, quels depuis longtemps.Le roi, dit-on, l'avait trouvé

étaient les rois de l'antique Latium, quels événe- planté dans lc lieumême où il avait jeté les fon-
ments remplissaient les temps, quel était l'état dements desaville, et l'avait consacréà Apollon.
de l'empire, lorsqu'une armée troyenne aborda Les Làurentins en prirent lcur nom. Un jour,
pour la première fois aux rivages ausoniens; et 6 prodige incroyable! des abeilles, comme une

je rappellerai l'origine despremierscombats. Toi, nuéeépaisse, vinrent, traversant les airs avec un

Vinclarecusanuimet serasubnocterudentutn `~
Expediam,et primaerevocaboexordiapugnae; 40

Sœtigeriqnesues, atqueinpraesepibusursi Tuvatem,tu, diva,mone.Dicamhorridabella;
Saevire,ac forma?magnorumululareluporum; Dicamacies,actosqneanimisinfunerareges,
Quoshominumexfaciedeasœvapotentibusherbis Tyrrhenamquemanum,totatnqiiesubarmacoactam
IndueralCircein voltusac tergaferarum. 20 Hesperiam.Majorrerummihinasciturordo;
Quaenemonstrapiipaterenturtalia Troes Majusopusmoveo.Rexarva Latinus, et urbis 45
Delatiin portus, neulitoradirasubirent, Jamseniorlongaplacidasinpaceregebat.
Neptunusventisimplevitvelasecundis, HuneFauno,etnympliagenitumLaurenteMarica
Atquefugamdedit,et prœtervadafervidavexit. AdcipimlisFaunoPieuspater; isqneparentem

Jamquerubescebatradiismare, et aethereabalto 25 Te, Saturne,refert;tu sanguinisultimusauctor.
Aurorainroseisfulgebatluteabigis; Filiushilic fatodivom,prolesquevirilis 50
Qiiumventi posuere,omnisquerepenteresedit Nullafuit, primaqueoriensereptajuventaest.
Flatus,et inlentoluctanturmarmoretonsae. Soladomum,et tantasservabatfiliasedes,
Atquehic .Sneasingentemex rcquorelucum Jammaturaviro jamplenisnubilisannis.
Prospicit:huneinterfluvioTiberinusamœno 30 Multiillammagnoe Latio,totaquepetebant
Vorticibusrapidis,et multaflavusarena, Ausoniajpetitantealiospulcherrimusomnis 55
ln mareprorumpit:variéecircumquesupraque Turnus,avisatavisquepotens quemregiaconjunx
Adsuetaeripisvolucreaet fluminisalveo, Adjungigenerummiroproperabatamore;
JTtheramulcebantcantu,lucoquerolabant. Sedvariisportentadeumterroribusobstant.
Flectereiter sociis,ternequeadvertereproras 35 Lauruserattecti medio,in penetralibusaltis,
Imperat,et lsetusfluviosucceditopaco. Sacracomam,multosquemetu servataperannos. 60
Nuncâge,quireges,Erato quaetemporarerum, Quampaterinventam,primasquumconderetarces,
QuisLatioantiquofueritstatus,advenaclassera IpseferebaturPbcebosacrasseLatinus,
QuumprimumAusoniisexercitusadpulitoris, Laurentisqueabeanomenposuissecolonis.
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immense bourdonnement, s'abattre sur la cime mille vox diverses; il jouit du commerce des

du laurier, s'entrelacèrent les unes aux autres dieux, et, jusque dans les profondeurs de l'Aver-

par les pattes, et tout à coup se ramassaut en ne, il interroge l'Achéron. Alors le roi Latinus,

essaim, apparurent suspendues au feuillage de attendant venir les réponsesdes dieux, immolait

l'arbre sacré. Le devin consulté répondit « Je cent brebis chargées de laine, et s'endormait
« voisun guerrier étranger arriver sur nos bords; couché sur leurs toisons étendues. Soudain une

je vois un peuple nombreux venir des mêmes voix sortant du fond de la forêt fit entendre ces
« lieux que cet essaim, et dominer du haut de mots: « Garde-toi, ômoniils, d'unirtafille à un

« nos citadelles. » C'est peu un jour que, brû- « épouxlatin ne consens pas à l'hymen qui s'ap-
lant sur les autels un chaste encens, la vierge La- « prête un étranger viendra, dont le sang mêlé

vinie se tenait près de son père, on vit, ôterreur «avec le nôtre élèvera jusqu'aux astres la gloire
le feu sacré saisir ses longs cheveux, toute sa pa- « de notre nom, et dont les descendants verront

rure s'enflammer en petillant, sonbandeau royal, « tout ce que le soleiléclaire d'un océan àl'autre

sa couronne de pierreries s'embraser on la vit « rangé sous leurs lois et abattu à leurs pieds. •

elle-même, enveloppée d'une pâle lumière et Cette réponse de son père Faunus et ces avertis-

d'un tourbillon de fumée répandre le feu dans sements donnés dans lanuit silencieuse, Latinus

tout le palais. Ce prodige semble effrayant aux ne les tint pas secrets; mais déjà volant au loin,

devins; tous en augurent une brillante destinée la Renommée les avait répandus dans les villes

pour la tille des rois, mais pour les peuples l'em- de l'Ausonie, lorsque les petits-fils de Laomédon

brasement d'une grande guerre. vinrent enchaîner leurs vaisseaux au rivage du

Cependant le roi, que ces prodiges alarment, Tibre.

va consulter les oracles divins desonpère Faunus, Ënée le bel Iuleet lesprincipaux chefstroyens,
et s'enfonce dansles bois sacrésdela profonde Al- vont d'abord se reposer sous les rameaux touffus

bunée, qui s'échappe à flots retentissants de sa d'un grandarbre. Là des mets leur sont préparés;
source sacrée, et qui du sein des ombragesépais et des gâteaux de froment poséssur l'herbe (ainsi
exhale d'horribles vapeurs. C'est là que les peu- l'avait prescrit Jupiter) leur servant de plats, ils

plesd'Italieettoutelacontréed'OEnotrie viennent chargent de fruits sauvages les tables de Cérès.
dans leurs doutes pieux chercher les réponses du Tous leurs mets épuisés, la faim les força de
sort. Là, quand le prêtre a porté ses dons sur mordre dans les gâteaux, d'attaquer d'une main
l'autel et dépouillé les brebis immolées, il se cou- et d'une dent audacieuses cette pâte fatale, et
che pendant la nuit silencieuse sur leurs peaux de n'en pas épargner les larges carrés. Alors Iule

étendues, et s'y endort: alors il voit voltiger au- « Oh! nousmangeonsjusqu'à nos tables.» Ce mot
tour de lui mille fantômes étranges; il entend plaisant fut le premier qui leur annonça la fin de

Hujusapessummumdensa;(mirabiledictu) Mullamodissimulacravidetvolitantiamiris,
Stridoreiugenti,liquidumtransaetheravectfe, 65 Et variasauditvoces,fruiturquedeorum go
Obsedereapicemet, pedibuspermutuanexis, Conloquio,atqueimisAclrerontaadfatnrAvernis.
Examensubitumramofrondentepependit. Hicet tumpateripsepetensresponsaLatinus
Continuovates;Externumcernimns,inquit, Centumlanigerasmactabatrite bidentis,
Adventarevirum,et partispetereagmeneasdem Atqncharumeffultustergostratisquejacebat
ParUbusexisdern et summadominarierarce. 70 Velleribus subitaexaltovox redditalucoest 95
Prcelereacastisadoletdumaltariatœdis NepeteconnubiisnatamsociareLatinis,
Ut juxtagenitoremadstatLaviniavirgo 0 meaprogeniestbalamisneucredeparatis
Visa(nefas)longisconprenderecrinibusignem, Externiveniuntgeneri,quisanguinenostrum
Atqueomnemornatura tlammacrepitantecreman, Nomeninastra feraut;quorumqueabstirpe nepotes
Regalisqueadeensacomas,adcensacoronam, 75 Omniasubpedibus,quaSolutrumquerecurrens 100
lusigueingerumis;tumfumidaluminefulvo AdspicitOceanum,vertiqueregiquevidebunt.
Invol\i,ac tatisVolcannmspargeretectis. H(ecresponsapatris Fauni,monitusquesilenli
Id verohorrenduruacvisumirabileferri Noctedatos, nonipsesuopremitoreLatinus
Narnqueforeiniustremfama,fatisquecanebant Sedcircumlate volitansjam Famaperurbis
Ipsam;sedpopulomagnumportenderebellum. 80 Ausoniastulerat; quumLaomedontiapubes 105

At rexsoiiicitusmonstris oraculaFauni Gramineoripaereligavitab aggereclassem.
Fatidicigenitoris,adit,lucosquesubalta Jîneas, primiqueduces,et pulcberIulus
ConsulitAlbunea nemorumquaemaxumasacro Corporasubramisdeponiintarborisait»;
Fontesonal,saevamqueexhalatopacameDhitim. Instituuntqnedapes,et adorealibaperlierbam
Hincltalaegentes,omnisqueŒnotriatellus, 85 Subjiciuntepulis(sicJuppiterillemonebat), itO
ln dubiisresponsapetuntbuedonasacerdos EtCereaiesolumpomisagrestibusangent.
Quumtulit, et caesarumoviumsubnoctesilenti Consumtisbicfortealiis,utverteremorsus
Pellibusincubuitstratis somnosquepeti vit Exiguamin Cererempenuriaadegitedendi,
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leurs misères'; vite Énée le saisit, et frappé du pere dans l'Ërèbe. Soudain le père tout-puissant
sens divin qu'il renferme il l'arrêta sur les lè- des dieux tonne trois foisdans unciel pur, et fait
vres de son fils Salut, s'écrie-t-il aussitôt, rayonner au haut des airs un nuage de flamme-
« terre que me devaient les destins; salut, dieux et d'or, qu'il secouelui-mêmed'une main visible.
• tutélaires de Troie, dieux fidèles salut ici En même temps le bruit se répand dans l'armée

est notre demeure, ici notre patrie Anchise, des Troyens, que le jour est enfin arrivé où ils
il m'en souvient encore, en me dévoilant le vont bâtir Ics murs d'un nouvel Ilion. Ils re-

secret des destins, a laissé dans mon esprit commencent donc à l'envi leurs festins, et, ces
ces paroles « Monfils quand, poussé sur un heureux présages les transportant d'allégresse,
rivage inconnu, la faim te forcera, les mets ils relèvent les cratères et les remplissent jus-
« consumés, de manger les tables, alors tu pour- qu'aubord.Lelendemain.dèsquel'Auroreéclaira
ras espérer un sûr asile pour tes destins fati- la terre deses premiers feux les Troyens se di-

• gués alors souviens-toi de poser là de tes visent, vont reconnaître la ville, les frontières
• mains les fondements de ta nouvelle ville, et et les rivagesde la nouvellecontrée ici est le lac
• de la fortifier. » Voilà donc cette famine tant formé par la source du Numicus; ce fleuve c'est
« redoutée voilà que s'accomplissent les der- le Tibre cette contrée est habitée par les belli-

« niers oracles qui promettaient un terme à nos queux Latins. Alors le filsd'Anchise choisit par-
« malheurs. Couragedonc, compagnons et de- mi ses compagnonscent ambassadeurs, auxquels
main aux premières lueurs de l'aurore, allons il ordonne de marcher vers les murs de la cité

explorer ces lieux en reconnaître les habitants royale. Ils devaient paraître devant le roi cou-
«et les villes, et portons-nous loin du port sur ronnés de branches d'olivier, lui offrir des pré-
des points divers. Aujourd'hui faites des liba- sents, et lui demander sonalliance. Ils partent,
« tions en l'honneur de Jupiter; invoquez dans ils volent. CependantÉnéetrace un fossé, hum-
« vos prières mon père Anchise, et que les bleenceintedesavillefuture,enbâtit lespremiè-
« tables soient de nouveau chargées de vins. A res demeures les fortifie, et lesentoure comme

ces mots Énée ceint sa tète d'un rameau vert; un camp de créneaux et de retranchements. Déjà
en même temps il invoque le Génie du lieu la les ambassadeurs avaient achevé leur route, et
Terre qui naquit avant les dieux, les nymphes, voyaient les tours etles hauts édifices de la ca-

et les fleuvesde l'Ausoaie qui lui sont encore in- pitale des Latins; déjà ilsentraient danssesmurs..

connus, la Nuit et les astres qui se lèvent dans Hors de la ville, des enfants et des jeunes gens
les ténèbres, Jupiter Idéen, CybèlePhrygienne, dans la fleur de l'âge s'exerçaient, les uns à

Vénus sa mère dans le ciel, et Anchise son manier des coursiers, et à dompter un poudreux

Etviolaremanu,malisqueaudacibusorbem Invocat,et duplicisCœloqueEreboqueparentes. 140
Fataliscrusti,patulisnecparcerequadris 115 HicPateromnipotenstercœloclarusabalto
Heus!etiammensasconsumimus?inquitIulus; Intonuit;radiisqueardentemliitiset auro
Necpluraadludens.Eavoxauditalaborum Ipsemanuquatiensostenditabaetherenubem.
Primatulitfinem,primamqueloquentisabore DiditurhicsubitoTrojanaperagminarumor,
Eripuitpater,acstupefactusnuminepressit. Advenissediem,quodébitamœniacondant. 145.
Continuo SalvefatismihidebitaTellus, 120 Certatiminstaurantepulas,atqueominemagno
Vosque,ait o fidiTiojœsalvetePénates! Crateraslaetistatuuntet vina coronant.
Hicdomus,liœcpatriaest. Genitormihitalia,namque Posteraquumprimalustrabatlampadeterras
Nuncrepeto,Anchisesfatorumarcanareliquit Ortadies urbem,et finis,et litoragentis
Quumte, nate,famesignotaad litora vectum Diversiexplorant;haecfontisstagnaNumici, 150
Adcisiscogetdapibusconsumeremensas 125 HuncThybrimfluvium,hicfortishabitareLatinos.
Tumsperaredomosdefessus,ibiquememento TumsatusAnchisadelectosordineabomni
Primalocare manumoliriqueaggeretecta. Centumoratoresaugustaad mœniaregis
Haecerat illafames;li.eenossupremamanebat, Ire jubet, ramisvelatosPalladisomnes,
Exitiisposituramoilum. Donaqueferreviro,pacemqueexposecreTeucris. I5i
Quareagite,et primolaeticumluminesolis, 130 Haudmora;festinantjussi,rapidisqueferunlur
Quaeloca,quivehabeanthomines;ubim(eniagentis, Passibus.Ipsebiimilidesignatmœniafossa,
Vesligemus,et aportudiversapetamus. Moliturquelocumprimasqueinlitoresedes,
NuncpaterasIibaleJovi, precibusquerocate Castroruminmorem,pinnisatqueaggerecingit.
Anchisengenitorem,et vinarepouitemensis. Jamqueiteremensi,turresac tectaLalinorum ICO
Swdeindeeffatusfiondenlitemporaramo 135 Arduacernebantjuvenes,muroquesubibant

Inplicat,et Geniumqueloci,primamquedeorum Anteurbempueri, et primœvoflore juvenlus,
TelluremNympliasqueetadhucignotaprecatur Exercenturequis,domitantqueinpulverecurrus
FlumiiiatumNoctem,NdctisqueorientiaSigna, Autacristenduntarcus aut lentalacertis

IdœumqueJovem PhrygiamqueexordineMatrem Spiculacontorquent,cursuqueictuquelaccssuiit I»S.
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nttelage les autres à bander leurs ares redouta- ces trophées paraissait, tenant à la main le bâton

bles et à lancer d'un bras vigoureux de souples augural, vêtu de la courte tunique, et portant au

dards; d'autres, à seprovoqueràla course ouàla bras gauche un bouclier, Picus, le dompteur de

lutte. L'un d'eux, poussant son coursier, prend les coursiers :Circé, son amante, transportée par

devants, vole vers le vieux roi, et lui annonce que sa passion, le frappa de sa baguette d'or, et par

des étrangers à la haute stature, aux vêtements la vertu de ses breuvages le changea en oiseau,

inconnus, sont arrivés dans la ville. Le roi or- et répandit sur ses ailes les plus vives couleurs.

donne qu'on les introduise dans son palais; et Tel était ce temple des dieux ce fut là qu'assis

lui-même, pour les recevoir, s'assied sur le trône sur le trône de ses pèresLatinus reçut lesTroyens.

de ses ancêtres. Dans le lieu le plus élevé de la Lorsqu'ils eurent été introduits, le roi le premier

ville était un vaste et majestueux édifice, sou- leur parla ainsi avec bouté

tenusurcent colonnes; c'était le palais de Picus,
« Enfants de Dardanus, nous connaissons vo-

environné de forêts: une antique religion le rem- • tre ville et votre origine; nous savions qui

plissait d'une sainte horreur. C'était là que, pour « vous étiez, avant que vous n'eussiez tourné vos

premiers auspices, les rois venaient recevoir le
« proues verscerivagc:quedemandez-vous?Quel

sceptre, et qu'on levait les faisceaux devant eux « motif ou quelle nécessité vous a portés à travers

ce temple
était pour eux te sanctuaire de la jus- .< tant de mers jusqu'aux bords ausoniens? Est-

tice on y célébrait les festins sacrés des béliers « ce trompés par les astres, ou poussés par les

y étaient immolés, et les premiers de l'État se « tempêtes qui fatiguent si souvent les matelots

rangeaient en ordre autour de tables immenses. en pleine mer, que vous êtes entrés dans notre

Sous ce vestibule apparaissaient d'antiques sta- « fleuve et que vous vous êtes abrités dans ses

tues de cèdre représentant la suite des aïeux du « eaux? Ne fuyez point mon hospitalité, et con-

roi c'étaient Italus, Sabinus qui planta la vigne « naissez les Latins, le peuple de Saturne ce n'est

et qui tient encore à la main la serpette recour- « point la loi qui les enchaîne à l'équité; justes

bée, le vieux Saturne, Janus au double front, «par inclination, ils sont restés fidèles à l'exem-

et tous les autres rois de la nation depuis son « pie de cet antique dieu. Je me souviens encore

origine; guerriers qui avaient
reçu

de glorieuses (mais le récit en est obscurci par les ans) que

blessures en combattant pour la patrie. Aux « des vieillards de la nation des Aurunces m'ont

portes sacrées du palais étaient suspendues les « autrefois raconté que Dardanus, né dans ces

dépouilles de l'ennemi, des chars captifs, des « campagnes, pénétra jusqu'aux villes phrygien

haches, des panaches,
les gonds immenses des « nés de l'Ida, après avoir passé par Samos de

portes conquises, des javelots, des boucliers, « Thrace, aujourd'hui la Samothrace; il était

des éperons arrachés aux navires. Au milieu de « parti de Corythe, ville de Tyrrhénie main-

Quum prcevectus equo longoevi regis ad auris Aurea percussum virga, versumque venenis, 190

Nuntius ingentis ignota in veste reportât Fecit avem Circe, sparsitque coloribus alas.

Advenisse viros. Ille intra tecta vocari Tali inlus templo divom patriaque Latinus

Imperat, et solio medius consedit avito. Sede sedens, Tcucrns ad sese in tecta vocavit;

Tectum augustum, ingens, centum sublime columnis, 170 Atque haec ingressis placido prior edidit ore

Urbe fnit summa Laurentis regia Pici, l)icite,DardaniHse, neque enim nescimus et urbem, 195

Horrendum silvis et relligione parentum. Et genus, auditique advertitis œquore cursum

Hicsceptra adcipere, etprimosadtollerefascis Quid petitis? qu caussa rates, autcujus egentes

Regibusomen erat; hoc illis cuiïa templum, Litus ad Ausonium tôt per vada caerula vexit ?

Hae sacris sedes epulis; hic ariete caeso 175 Sivemorevias, seu tempestatibus acti,

Perpetnis soliti patres considère mensis. (Qualia multa mari nautm patiuntur in alto) 20<j

Quin eliam veterum effigies ex ordine avorum Fluminisintrastis ripas, portuque sedetis;

Antiqua c cedro, Italusque, paterque Sabinus Ne fugite hopitium, neve ignorate Latinos,

vitisator, curvam servans sub imagine falcem, Saturni gentem, haud vinclo nec legibus œquam,

Saturnusque senex Janique bifrontis imago, 180 Sponte sua veterisque dei se more tenentem.

Vestibulo adstabant; aliique ab origine reges, Atque equidem memini (fama est obscurior annis) 20~

Martiaque ob patriam pugnando volnera passi. Auruncos ita ferre senes, his ortus ut agris

Multaque praeterea sacris in postibus arma @ Dardanus Idœas Phrygias penctrarit ad urbis,

Captivi pendent currus, curvseque secures e T lircidiimquc Samain qusenunc Samolhracia fertur.

Et cristœ capitum, et portarum ingentia claustra, 1 85 Hinc illum Corythi Tyrrhena ab sede profectum

Spiculaque, elipeique, ereptaque rostra carinis. Aurea nunc solio stellautis regia coeli 210

Ipse Quirinali lituo, parvaque sedebat Acipit et numerum divorum altaribus addit.

Snccinctus trabea, loevaque ancile gerebat Dixerat: et dicta Ilionens sic voce secutus

Picus. equum domitor: quem capta cnpidine codjum Rex,geBuaegregiumFauBi, nec fluctibus ados
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tenant le palais étoilé des cieux l'a admis à ses «destins d'Enée, par sa main aussi fidèle dans

« splendeurs éternelles, et il partage avec les « les traités que redoutable dans les combats. Si

dieux l'encens des humains. » « vous nous voyez humbles devant vous et por-
Il dit Ilionéelui répond en ces mots « Noble « tant les bandelettes de la paix avec des paroles

« sangde Faunus, ce n'est pas l'affreuse tempête « de suppliants, ne nous méprisez pas pour cela

« qui nousa poussés sur ces bords et forcés d'en- « plus d'une nation a recherché notre alliance,
« trer dans votre empire; ce n'est point un astre «a voulu, tout proscrits que nous sommes, nous

trompeur qui a jeté hors de leur route nosvais- « réunir a elle. Mais les arrêts impérieux du des-

« seaux égarés c'est à dessein et de notre pro- « tin nous ont forcés de chercher sur vos terres
«pre mouvement que nous avons porté nos pas « une autre patrie. Dardanus vient retrouver son

« jusqu'en ces murs, chassés que nous sommes « berceau et Apollonpar ses ordres formidables
« du plus grand des empires que le soleil venant «nous ramène sur les bords duTibre tyrrhénien,
des extrémités de l'Olympe ait jamais éclairés. « et à la source sacrée duNumicus.Recevezdonc

« Jupiter est le commencementde notre race; les t d'Énée cesmédiocres présents,débris desa pre-

« Troyensse glorifient del'avoir pour aïeul; no- « mière fortune, restes recueillis des cendres de
« tre roi lui-même, Énée, qui nous a envoyés « Troie embrasée. Voicila coupe d'or qu'Anchise
vers vous, voit remonter sa racejusqu'à Jupi- « répandait pour les libations; voilà le sceptre et

« ter. Quine sait quel orage fondant de la cruelle « la tiare sacrée que portait riam lorsqu'il dic-
« Mycènes s'est répandu sur les champs de l'Ida ? « tait ses lois à ses peuples assemblés cestissus

par quelle force ennemiedes destins, poussées « sont l'ouvrage desfemmesd'Ilion. » Cesparoles
l'une contre l'autre; l'Europe et l'Asie se sont d'Ilionée frappèrentl'esprit duroi desLatins. Im-

«entre-choquéesî Toute la terre en a retenti, et mobile, l'air pensif, les yeux fixés à terre, il les
« les peuples relégués sur les dernières plages de roule dans une attention profonde ce ne sont

« l'Océan,et les peuplesséparésdureste dumonde pas les présents d'Énée, ce n'est pas la pourpre
« par la vaste zoneque le soleil embrase. Échap- éclatante ni le sceptre de Priam qui le touchent;
«pés de cet affreux déluge, portés sur tant de c'est l'hymen de sa fille, c'est ce tendre intérêt
« vastes mers, Lous demandons pour nos dieux qui occupetoutes ses pensées; et il rouledans son

«pénates un humble abri, un peu de terre le espritroracleduvieuxFaunus.Cetétrangerparti
« longdu rivagehospitalier; l'eau et l'air qui sont d'une contrée étrangère est bien le gendre que lui
«à tous les mortels. Nous ne ferons point de dés- annoncent les destins, et que d'heureux auspices
«honneur à votre royaume; la gloire de votre appellent à succéder à son empire; de son union
« bienfait en grandira encore, et jamais le sou- avec sa fille doit naitre une glorieuse postérité,
•<venir ne s'en effacerade noscœurs non, l'Au- qui par soninvincible courage envahira le monde
«sonie ne se repentira jamais d'avoir reçu dans entier. Enfin il s'écrie dans un transport de joie v
«son sein les enfants d'Ilion. J'en jure par les « Queles dieux secondent nosprojets, et accom-

Atrasubegitliiemsvestrissuccedereterris, Mullinospopuli,mute (neterme, quodultra
Necsidusregionevisa,lilusve(efellit 215 Praeferimusraanibusvittasacverbaprecantia)
ConsiliohancomnesauimisqueTolentibnsurbem Et petieresibiet voluereadjungeregentes.
Adferimur;pulsiregnis,quœmaxumaquondam Sednosfatadeomvestrasexquirereterras
ExtremoveniensSoladspiciebatOlympo. Imperiisegeresuis.HiacDardanusortus 240
AbJoveprincipiumgeneris;JoveDardanapubes Huerepetit,jussisqueingentibusurguetApollo
Gaudetavo;rexipseJovisdegentesuprema 220 Tyrrhenumad Thybrimet fontisvadasacraNumict.
TroiusJ^neastua nosad liminamisit. Dattibi praetereaFortunaeparvaprioris
QuantaperIdaeossaeviseffusaMycenis MimerarclliquiasTrojaexardentereceptas.
Tempestasieritcampos;quibusactusuterque HocpaterAnchisesaurolibabatadaras; 245

EuropœatqueAsiœfatis concurrentorbis, HocPriamigestamenerat,quumj lira yocatis
Audiit,et siquemtellusextremarefuso 225 Moredaretpopulis;sceptrumque,sacerquetiaras,
SubmovetOceano,et si quemextentaplagarum Iliadumquelabor,vestes.
QuatuorinmediodirimitplagaSolisiniqui. TalibusIlioneidictisdefixaLatinus
Diluvioexillotôtvastaperœquoravecti Obtututenetora, soloqueiumobilishœret 250
Dissedemexiguampatdislilusquerogamus Intentasvolvensoculos necptirpieraregem
Innocuum,etcuni:lis undamqueanramqnepatentem.230 Pictamovet,necsceptramoventPriameiatantum,
Honerimusregnoindecores;uecvestraferelur Quantuminconnubionataethalamoriuemoratiir;
Famalevis,tantiveabolescetgratiafacti; Et velerisFaunivolvitsubpectoresortem.
NecTrojamAusoniosgremioexcepissepigebit. Huneillumfatisexternaahsedeprofectum S5I
FataperJEneœjuro dextramquepotentem, Portcndigenerum,paribusqueinregnavocari
Sivetide,seuquisbclloest expertuset armis; 235 Anspiciislmicprogeniemvirtutefuturam
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« plissent
leurs présages! Troyens, je vous ac- tes, les ambassadeurs s'en retournent montés sur

• corde ce que vous demandez, et je ne dédaigne leurs superbes coursiers, et rapportent la nou-

« pas vos présents. Tant que Latinus régnera, velle de la paix conclue. Mais voici
que l'impla-

« vous trouverez dans ses Etats et des champs fé- cable épouse de Jupiter revient d'Argos, et, tra-

• conds et toute l'opulence de Troie. Qu'Enée versant les airs sur son char, aperçoit dès le

« seulement, s'il désire avec tant d'ardeur s'unir
promontoire dePaehynum,etdu haut des cieux,

« à moi par les liens de l'hospitalité et devenir Énée tout entier à sa joie. Elle voit la flotte

mon allié, vienne dans mon palais, et qu'il troyenne à l'ancre les Troyens déjà travaillant

« ne redoute pas mon visage ami. Que je touche à bâtir leurs nouvelles demeures, déjà s'assurant

« la main de votre roi; ce sera notre traité. Vous, 1 de la terre ausonicnne, et abandonnant leurs

• allez lui porter en mon nom cette réponse. J'ai vaisseaux. Elle
s'arrête, comme enfoncée dans

« une tille, que je ne peux pas unir à un prince de son âpre ressentiment alors secouant sa tête

« ma nation; les oracles paternels et mille pro- altière, elle exhale sa colère en ces mots « Race

e diges célestes me le défendent. Ils m'annoncent « odieuse, destins des Phrygiens toujours con-

« que l'époux destiné à ma fille viendra des rives < traires à mes destins 1 Les a-t-on vus succom-

« étrangères, qu'il est promis au Latium, et qu'il « ber dans les champs de Sigée? Captifs, ont-ils

« portera jusqu'aux astres la gloire de notre sang. « été pris? Leur Ilion les a-t-il embrasés de ses

Votre roi est celui que marquent les destins; je « flammes? A travers les armes, à travers l'in-

« le crois, et, si mes pressentiments ne me trom- « cendie ils se sont frayé un passage. Ma puis-

« pent, je le désire. » II dit, et fait choisir ses « sance se rend-elle donc, lassée contre eux? et,

plus beaux coursiers trois cents étaient nourris « rassasiée de haine, me reposé-je? Rejetés de

dans ses superbes haras il ordonne qu'on amène « leur patrie, j'ai osé dans ma fureur les pour-

à chacun des Troyens un de ces coursiers tous, « suivre sur les ondes, et m'opposer sur toutes les

légers comme les vents, étaient couverts de « mers à leurs restes fugitifs j'ai épuisé contre

housses de pourpre richement brodées. Des col- « eux lesforcesducieletde lamer. Que m'ontser-

liers d'or pendent de leurs larges poitrails; l'or « vi les Syrtes, Scylla, Charybde, et ses vastes

couvre leurs harnais; ils rongent un frein d'or. « gouffres? Les voilà dans le lit tant désiré du

Le roi envoie à Énée un char et deux coursiers « Tibre, assurés contre la mer et contre moi.

pareils, enfants de ceux du Soleil leurs naseaux Mars a bien pu exterminer la race féroce des

soufflaient le feu. L'artificieuse Circé les avait Lapithes le père des dieux lui-même a li-

créés, en soumettant, par un heureux larcin, « vré l'antique Calydon aux fureurs de Diane.

ses cavales aux coursiers de son père. Chargés « Quel était le crime si grand des Lapithes, quel

des présents de Latinus et de ses paroles rassuran- «celui de
Calydon? Et moi, l'épouse du plus

i

Egregiam, et totum quae viribus occupe! orbem.
Supposita

de matre nollios furata créatif.

Tandem tetus ait Di nostra incepta secundent, Talibus JEnemlx donis dictisque Latini

Auguriumque suum! Dabitur, Trojane, quod optas. '200 Sublimes in equis redeunt, pacemque reportant. 285

Munera nec sperno. Non vobis, rege Latino, Ecce autem lnachiis sese referebat ab Argis

Divitis uber agri Trojaeve opulentiadeerit.
Sœva Jovis conjuiix, aurasque invecta tenebat;

Ipse modo jEneas nostri si taiita cupido est, Et laetum Mniaa classeraque ex aethere longo

Si jungi hospitio properat, sociusque vocari. Dardaniam Sicuto prospexit ab usque Pachyno.

Adveniat; voltus neve exhorrescatamicos. 265 Moliri jam tecta videt, jam fidereterrae; 290

Pars miliipacis eril dextram tetigisse tyranni. Deseruisse rates. Stetit acri fixa dolore

Vos contra regi mea nunc mandata referte. Tum quassans caput, haec eiïundit pectore dicta

Est mihi nata, viro gentis quam jungere nostrce, Heu stirpem invisam, et fatis contraria nostris

Non patrio ex adyto sortes, non plurima cœlo Fata Phrygum! num Sigeis occumbere campis,

Monstra sinunt geneioscxternisadforeaboris,
270 Numcapti potuere capi?numincensa cremavit 295

Hoc Latio restare canunt, qui sanguine nostrum Troja viros ? medias acies, mediosqne per ignés

Nomen in astra ferant hanc illum poscere fata Invenere viam. At, credo, mea numina tandem

Et reor, et si quid veri mens augurat, oplo. Fessa jacent, odiis aut exsalurata quievi.

Haec effatus, equos numéro patereligit omni. Quin etiam patria excussos infesta perundas

Stabant ter centum nitidi in praesepibds allis 275 Ausa sequi, et profugis toto me opponere ponto 300

Omnibus extemplo Teucris jubet ordine duci Absumtœ in Tencros vires «clique marisque.

îiistratos ostro alipedes pictisque tapetis Quid Syrtes, aut Scylla mihi quid vasta Charybdis

Aurea pectoribus demissa monilia pendent Profuit? optato conduntur Thybridis alveo,

Téetiauro.fulvum mandunt sub dentibus aurum. Securi pelagi atque mei. Mars perdere gentem

Absenti jEneaecurrumgeminosquejugalis,
289 Inmanem Lapithum valuit; concessit in iras 30i

Semine ab aetberio spirantis naribus ignem, Ipse deom antiquam genitor Calydona Dianae;

IUorumdegentc.patri quos Daedala Circe Quod scelusautLapithastantum, aut CalydonamerentcmJ
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grand des dieux, moi qui ai pu, malheureuse, « hymen avec la fille de Latinus et n'établisse

tout oser, qui ai tourné à tout mon génie, je « ses peuples dans l'Italie. Tu peux, quand il te

suis vaincue par cet Énée ah 1 puisque ma «plait, armer le frèrecontre le frère, bouleverser

« puissancen'est plus assez grande, il n'est rien « les familles par les haines, porter dans les

« aujourd'huiquejen'implore.Sije ne peuxfléchir « maisonstes fouets sanglants, tes funèbres flam-

les cieux, je remuerai l'Achéron. Je n'empê- «beaux tu as mille inventions funestes, mille
« cherai pas le Troyen de régner dans le Latium, «moyens de nuire secoue ton génie fécond

soit; et l'immuable arrêt des destins lui assure « détruis la paix conclue; sème les causes de
« la main de Lavinie mais je puis traîner en « guerre et que des deux côtés la jeunesse crie

longueur, je puis retarder de si grands projets; « auxarmes, demande des combats, et y coure. »

mais je puis exterminer les peuples des deux Infectée des poisons de l'horrible Gorgone,
« rois. Oui qu'à ceprix le beau-père et le gendre Allecto se rend d'abord dans le Latium, gagne le
< s'allient. Le sang des Troyens et des Rutules palais du roi de Laurente, et pénètre jusqu'aux
< sera ta dot, ô vierge, et Bellone fera les apprêts lieuxsecrets où la reine Amata, que troublent et

de tes noces. La fille de Cissén'aura pas seule l'arrivée des Troyens et l'hymen rompu de Tur-
« porté dans son sein un flambeau de discorde nus, nourrissait dans son cœur maternel les cui-
•<Vénus aussi enfantera comme elle un autre santés douleurs de l'orgueil ulcéré. La déesse
«Paris, et les torches funestesde son hymen em- lui jette un des livides serpents de sa chevelure,
«braseront Pergame renaissante. » et le plonge dans son seinet au plus profond de

A ces mots, la déesse redoutable descend sur son cœur, afin que, saisie des fureurs de t'enfer,
la terre elle évoque la plus effroyable des sœurs elle en remplisse toute sa maison. Le monstre

de l'enfer, Allecto, et la fait sortir des ténèbres s'insinue sous ses vêtements, se roule insensible

du Tartare Allecto ne respire que les tristes autour de sa poitrine qu'à peine il effleure, et

guerres, la vengeance, la trahison, les crimes. souffleà ses sens surpris son haleine de vipère.
Pluton même, son père, a ce monstre en hor- Tantôt de ses anneaux allongés il entoure le cou

reur; il est hai de ses sœurs duTartare tant il de la reine comme d'un collier d'or; tantôt il

revêt devisagesdivers, de figures atroces; tant sa s'entrelace en longue bandelette autour de ses
tête hideuse fourmille de serpents! Junon excite cheveux, et il erre en glissant sur tous ses mem-

l'horrible Furie par ces paroles «Fillede la Nuit, bres. Tant que le subtil poison,dans ses premiers
« rends-moi un service, que seule tu peux me accès, n'a fait que pénétrer ses sens et envelop-
rendre fais tout pour empêcher que mon hon- per ses os d'un feu caché tant que son âme ne

neur, que ma renommée ne cèdent et ne se s'est pas livrée tout entière à la flamme dévo-

brisent, que le chef des Troyens n'achève son rante; mère encore tendre, elle parle le langage

AstegomagnaJovisconjunx,nillinquereinausum Hancoperam,nenosterhonosinfractavecedat

Quœpotuiinfelix,quaememetin omniaverti Famaloco;neuconnubiisambireLatinum
Vincorab̂ £nea.Quodsimeanuminanonsunt 310 jEneadaepossint Italosveolisidereiinis.

Magnasatis:dubitemhaudequideminplorarequodusquamTu potesunanimosarmareinprasliafratres, 33i
Flecteresi nequeosuperos,Acherontamovebo. [est. Atqueodiisversaredomostuverberatectis
Nondabiturregnis,esto,prohibereLatinis,t Fnnereasqueinferrefaces;tibinominamille,
AtqueinmotamanetfatisLaviniaconjunx Millenocendiartes:fecundumconcutepectus,
Attrahereatquemorastantislicetaddererébus 315 Disjiceconpositampacem serecriminabelli;
Atlicetamborumpopulosexscindereregum. Armavelit,poscatqnesimil, rapiatquejuventus. 340
flacgener,atquesocercoeantmercedesuorum ExinGorgoneisAllectoinfectavenenis
SanguineTrojanoet Rutulodotabere,virgo; PrincipioLatiumet Laurentistectalyranni
EtBellonamanette pronuba necfacetantum Celsapetit, tacitumqueobseditlimenAmatse
Cisseispragnansignisenixajugalis; 320 QuamsuperadventuTeucrumTurniquehymenœis
QuinidemVencrîpartussuus,et Parisalter, Femineœardentemcura?queirœquecoquebant. 345

Funeslœqueiterumrecidivain Pergamataedse. Huicdeacœruleisunumdecrinibusanguetn
Haecubidictadedit,terrashorrendapetivit Cunjicit,inquesinumpraecordiaadintimasubdit;

LuclificamAllectodirarumabsedesororum Quofuribundadomummonstropermisceatomnem.

Infernisqueciettenebiis cuitristiabella, 325 Ille, intervestiset loviapeotiiralapsus,

Ireeque,Insiditeque,et criminanoxiacordi. Volvituradlactunullo,fallitquefurentein, 350
Oditet ipsepaterPluton,oderesorores Vipereaminspiransanimam;fil tortilecollo

Tartaieaemonstrumtotsesevertitinora, Aurumingenscoluber,fit longaetœniaviltœ,
Tarnsaevfefacies,tôt pullulâtatra colubris Innectitquecomas,et membrislubricuserrât.

QuamJunobisacuitverbis,ac taliafatur 330 Acdnmprimaluesudosublapsaïeneno
Hunemihidaproprium,virgosataNocte,laborem, Pertentatsensus,atqueossibusinplicatignem 355
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des mères; elle pleure sur sa fille, elle gémit de cent sans relâche dans un vaste cercle poussé
son hymen avec un Phrygien Hélasl est-il par la sifflante courroie, il s'emporte en de vastes

« donevraiî vous,sonpère, vous donnezLavinie à contours: lajeune et ignorante troupe l'observe
« ces Troyens bannis? Et vous n'avez pitié ni de avec étonnement, admire ses impétueux écarts
« votre fille, ni de vous-même, ni de sa mère, et sa vitesse, que raniment les coups. D'une

qu'au premier aquilon ce perfide ravisseur va course non moins rapide la reine court à travers
«délaisser, entrainant avec lui la vierge sur les les villeset les peuples belliqueux de son empire.
mers N'est-ce pas ainsi que le berger phrygien C'est peu se figurant qu'elle est possédée de

• pénétra dans Lacédémone, enleva la fille de l'esprit de Bacchus, ellese porte à de plus gran-
« Léda, et l'emmena vers les murs de Troie? des violences, elle entre dans de plus grandes

«Que sont devenues vos saintes promesses, fureurs la voilà qui fuit dans les forêts, et qui
votre ancienne tendresse pour les vôtres, votre cache sa fille sous les ombragesdes monts, pour

«parole tant de foisdonnée à Turnus, qu'unit à la ravir à l'hymen du Troyen, pour retarder le
• vous le sang de mes aïeux? Si vous cherchez moment où s'allumeront les torches nuptiales.

pour la fille des rois latins un époux de race « A moi,s'écriait-elle dans ses transports, à moi,
étrangère, si telle est votre ferme résolution, « divin Bacchus toi seul es digne de ma fille;

« et si les oracles de Faunus votre père vous «c'est pour toi oui, c'est pour toi qu'elle prend
«pressentde leur sens impérieux, moi je regarde « le thyrse léger, pour toi qu'elle se mêle à nos
tout pays, librede votresceptre royal, comme « choeurs, pour toi qu'elle nourrit sa chevelure
«étranger, et je pense que les dieux l'entendent « sacrée. » Lebruit se répand de ses fureurs le
«ainsi d'ailleurs Turnus, si vous remontez aux même feu embrase toutes les femmesdu Latiura
« premières origines de sa maison a pour ancê- toutes ont déserté leurs demeures pour les forêts
« tres Inachus et Acrisius, et sort des rois de elles livrent aux vents leur cou et leur cheve-

Mycènes.. i lure. D'autres remplissent les airs de hurlements

Ainsi elle tentait, mais en vain, d'ébranler poussés d'une voix tremblante, et, couvertes de

Latinus par ces plaintes alors se glissant jusque peaux bigarrées elles agitent des dards entrela-

dans ses entrailles le serpent y verse le poison ces de pampres. Au milieu d'elles Amata, une

des Furies, et se répand dans tout son corps. torche à la main, et brûlant de rage, chante

Bientôt la malheureuse, troublée par d'eftroya- l'hymen de Turnus et de sa fille. Tout à coup
hies images, et saisie d'un furieux délire, s'em- elle s'écrie, roulant des yeux égarés et sanglants
porte comme une insensée à travers la ville. Tel, « Femmes latines, vous toutes qui êtes mères,
chassé par le fouet, voltige ce buis tournant « écoutez-moi si vous gardez encore quelque

que les enfants, sous les portiques déserts, exer- « tendresse à la malheureuse Amata, si le saint

NecdumanimustotopercepitpectoreHammam Intentiludoexercent illeactushabena 38J

Mollius,et solitomatrnmde more,locutaest; Curvatisferturspaliis stupetinsciasupra
Multasupernatalacrimans,Phrygiisqueliymenacis Impubesquemanus,miratavolubilebuxum

ExsulibusnedaturdiiccndaLaviniaTeucris, I>antaniinosplagie noncursusegniorili..hl
O genitor?nectemiseretnatœque tuique?P 300 Per mediasnrbisagiturpopnlosqueféroces.

Necmatrismiseret, quamprimoaquilonerelinquet Quinetiaminsilvas,simulatonumineBaccbi 385

Perfidusaltapetensabductavilaine prœdo? Majusadortanefas,majoremqueorsafnrorem
AtnonsicPlirjgiiispenetratLacedaeinonapastor, Evolat et natamfrondosismontibnsabdit;
Leda>amqucHelenamTrojanasveïitadorbes?P QuotlialamumeripiatTeucris.tœdasquemoretur

Quidtuasanclafides'quidcuraantiquatuorum, 3G.">EvoeBacche,fremens solumte virginedignuin,
EtconsanguineototiesdatadexteraTurno?P Vociferans;etenimmollistibisumerethyrsos, 390
Sigenerexternapetitu degenteLatinis Telustrarecboro,sacrumtihipasccrecrinem.

Idquesedet,Fauniqnepremunttejussaparentis; Famavolat;Furiisqueadeensaspectorematres
Omnemequidemsceptristerramquseliberanostris Idemomnissimulardoragit, novaquœreretecta.

Dissidet,externamreur,et sic dicere di vos. 370 Deserueredomos ventisdantcollacomasque.
Et Turno,si primadomusrepetaturorigo, Astaliaetremulisululatibusaetheraconplent, 3!)ï
InachusAcrisiusquepatres mediasqueMycense. Pampineasqnegeruntincinctaepellihushaslas.

Hisubinequidquamdicliaexperta,Latinnm Ipsaintermediasflagrantemfervidapinum
Contrastarevidet,penitusqueinvisceralapsum Sustinet,acnatteTurniquecanithymenaees,
Serpentisfurialemalum,totamquepererrat 375 Sanguineamtorquensaciemtorvumquerepente
Tnmveroinfulixingentibusexcitaruonstiis Clamât lomatres',audite,ubiquaeque,Latinae 400

Inmensamsinemorefuritlympliataperurbem. SiquapiisanimismanetinfelicisAmatae
Cruquondamtortovolitanssubverbercturbo, Gratia,sijurismaternicnra remordet;
Quempuerimagnoingyrcvacuaatriacircum Solvitecrinalisvillas,capiteorgiameciim.'
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droit desmères crie au fond de vos coeurs, dé- ingrat qui te joue; va renverser les phalanprs

nouez vos cheveux et célébrez avec moi les tyrrhéniennes assure le repos des Latins. Ju-

« orgies. »
« non elle-même, la toute-puissante fille de Sa-

Ainsi errait au milieu des forêts et dans les « turne, lorsque tu dormais durant la nuit pai-

déserts habités parles bêtes fauvesla reine, qu'Ai- « sible, m'a envoyée vers toi et te parle par ma

lecto poursuit partout des aiguillons de Bacchus. « voix. Lève-toi; arme la jeunesse de tes États,

Quand la funeste déesse voit que c'est assez « ct d'un coeur résolu fais-la sortir de ses murail-

exciterde premières fureurs, qu'elle a rempli « les et marcher contre les chefs phrygiens, cam-

de trouble la maison royale, renversé les pro- « pés tranquillement sur les belles rives du Ti-

jets de Latinus, elle s'élève sur ses ailes téné- «bre; cours, et brûle leurs vaisseaux. C'est la

breuses, et s'envole vers la ville de l'audacieux « puissante volonté des dieux. Que le roi des

Rutule; cette ville fut, dit-on, bâtie par la fille « Latins lui-même, s'il persiste à te refuser sn

d'Acrisius, Danaé, qui conduisait une colonie, « fille et à manquer à sa parolc, sache enfin qui

et que l'impétueux Notus jeta sur ces rivages. « tu es dans la guerre, et comment Turnus sc

Ardua, son ancien nom, est devenue Ardea, nom
« venge.

»

d'un oiseau un nom célèbre, c'est tout ce qui Turnus lui répond avec un sourire moqueur:

lui reste de son antique splendeur. C'étaitau mi- La flotte troyenue est entrée dans les eaux du

lieu des ombres de la nuit Turnus goûtaitsous Tibre ne crois pas que je l'ignore, et la nou-

les lambris de son palais un profond sommeil. « velle en est venue jusqu'à mes oreilles. Cesse

Alors Alleclo dépouille son horrible figura et son
«d'imaginer pour moi de vains sujets d'a-

corps de Furie elle prend le visage d'uue vieille larmes; la reine des dieux ne m'a pas oublié-

femme son front hideux se sillonne de rides; « Le grand âge, je le vois, prêtresse caduque,
elle couvre sa tète de cheveux blancs que re-

agite de vains soucis ton esprit crédule, et, au

tient une bandelette sacrée et qu'elle ceiut d'une “ milieu des querelles des rois, tu te forges de

branche d'olivier. C'est Calybé vieille prêtresse « fausses terreurs. Prends soin des temples et

du temple de Junon. Ainsi métamorphosée, elfe « des images des dieux; voilà ton ministère;
se montre aux regards du jeune guerrier, et lui « et laisse aux guerriers à faire ou la guerre ou

parle en ces termes «
Quoi 1 Turnus, tu souffri- a la paix. »

« ras que tant de travaux soient perdus pour Ces mots allument le courroux d'Allecto

« toi et que ton sceptre passe aux mains de co- Turnus, qui l'a reconnue, veut la conjurer mais

« Ions troyens? Le roi des Latins te refuse sa un soudain tremblement s'empare de ses mem-

fille, et une dot que tu as achetée de ton sang bres; son regard reste fixe la Furie a fait siffler

« il te préfère un héritier de race étrangère. Va tous ses serpents; elle s'est montrée dans tonte

• donc maintenant affronter les dangers pour un son effroyable laideur. Alors roulant ses yeux

Talem inter silvas inter déserta feramm Hœc adeo tibi me, placida quum nocte jaceres,

Reginam Alleiito stimulis agit uniliqne ISacc'lii. 40à
JpsapalamfarioiniiipotensSaturniajiisstt.

l'ostqnam visa satis primus aciiisse furores, Quare âge et armaii pubem portisque moveri

Consilinmqite omnemqnc domum vei lisse Lalini; Lœtus in arma para; et Plirygios qui flamine pulchro436
Protenus hincfuscis trislis dea loliitur alis Consedere duces, pictasque exure carinas.

AudacisRutuli ad niiiros quam dicitur nrbein Cutalum vis magna jubet. Re* ipse Latimis,

Acrisloiieis Danaefundasse colonis, 410 Ni dare conjugium et dictoparere fatetur,

IVaecipili delala Noto locus Ardea qiiondam Sentiat et tandem Tumum experiatur in arrais.

llictiisavis: et nunc magnummanetArdcii noincn; Hicjuvenis, vatem inridens, sicorsa vicissiiu i'M

Sed fortuna luit. Tectis hic Turnus in allis Ore refert Classis invectas Thybridis alveo

Jam mediam nigra carpeliat nocte quietera. Non, ut rere, meas effugit nuntius auris.

Alleclo torvam faeiem et furiiilia membra 415Ó Ne tantos mihi linge metus nec regia Juno

Fxuit in \oltus sese transformai anilis, Innicmor est nostri.

Etfronteni obscenain rugis aral induit alto* Sed le victa situ veriqueerfetaseneetus, 140

Cum villa eriiiis; tum rainum inneclitolivai; 0 mater, curis neqiridquam exercet, etarma

Fit Calybe Jiinonis amis lenipliijuo sacerdos; l<egrium inter falsa vatem foi-midinc ludit.

fl juveni ante oculos bis securn voeibusofleil V2u Cura tihi,divom effigies et templatueri

l'urne, totincassum fusos patiere labores, Bslla viiipacenique gèrent, quis bellagerenda.

Et tua Daidaniis transcribi sceptracolonis? Talibus Allecto dietis exarsit in iras. -345

lîex tihi coujugium et quxsitas sanguine dotes At juveni oranti subitus tremor occupat artus

Abnegat, externusque in regnum quîeritur liere» Deriguere oculi tôt Erinnys sibilal hydris,-
A

1 nunc, ipgiatis olïer le inrise, periclis; «25 Tantaqne se facies aperit! Tum flammea torquer»

ï'ynticnas, sterne acies; tege pace Latinos. Lumina, cunetantem et qurerentem dicere plura
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enflammés, elle repousse le prince interdit et qui en lui le sang des rois ses aïeux ceux-là sont

reut la supplier encore, fait dresser sur sa tête frappés de l'éclat de ses exploits.

deux de ses serpents, déploie son fouet reten- Tandis que Turnus remplit les Rutules de sa

tissant, et, d'une voix qu'enfle la rage, s'écrie fougueuse ardeur, Allecto, déployant ses ailes iti-

La voilà cette prêtresse vieille, décrépite, et fernales, vole au camp des Troyens, et, médi-

qui, au milieu des querelles des rois, se forge tant un stratagème nouveau, elle observe les

« de vaines terreurs. Regarde-moi ;jesuis Allecto; lieux d'alentour elle voit le bel Ascagne pour-

» je sors du sombre séjour des Furies, mes soeurs; suivre d'un pied léger et pousser dans des pièges

« je porte dans mesmains la guerre et la mort. • tes bêtes sauvages. Alors la filledu Cocyte souffle

idle dit, jette à Turnus une torche qui va s'at- une soudaine rage aux chiens du jeune chas-

tacher fumante et lumineuse à la poitrine du seur, apporte à leurs narines ardentes l'odeur

guerrier. Une immense et soudaine épouvante le bien connue d'un cerf, et les précipite sur sa

tire de son sommeil; il se lève; des flots de sueur trace. Telle fut la première cause des maux qui

coulent de tout son corps, inondent ses mem- désolèrent les campagnes du Latium, celle qui

bresetses os. Il s'agite dans un belliqueuxtrans- enflamma le feu de la guerre dans les coeurs de

port; ses armes, il les cherche autour de sa cou- ses rustiques habitants. Il y avait un cerf d'une

che, et dans tout son palais; il ne respire que le admirable beauté, à la haute ramure, que les

fer homicide, que la guerre atroce, insensée; la enfants de Tyrrhée avaient enlevé à la mamelle

colère enflamme encore ses esprits telle, quand de sa mère, et qu'ils nourrissaient dans la maison

sous l'airain bouillonnant s'embrase et petille un de leur père Tyrrhée était commis à la garde

sarment aride, l'onde furieuse écume et bon- des troupeaux du roi et de ses vastes domaines.

dit dans sa prison murmurante, exhale des Silvie, leur soeur, l'avait accoutumé à obéir à sa

tourbillons de fumée, monte, déborde, n'est voix, en faisaitses délices, enlaçait à ses cornes

déjà plus contenue, et se répand dans les airs en de molles guirlandes, peignait de sa main son

noire vapeur. Turnus donc déclare aux princi- poil fauve, et le lavait dans le courant d'une

paux guerriers de sa nation qu'il va marcher onde pure. L'animal, s'abandonnant aux cares-

contre le roi Latinus, violateur de la paix, leur ses, et accoutumé à la tablede sa maîtresse, er-

ordonne de prendre les armes, d'assurer la dé- rait le jour dans les
forêts; et le soir, quoique

fense de l'Italie de chasser l'ennemi de ses fi-on- tard, il revenait de lui-même à la demeure con-

tières lui seul, et c'est assez,
ira au-devant des nue. Ce jour-là il errait au loin, quand la meute

Troyens et desLatins. Il dit, et invoque les dieux, furieuse d'Ascagne le relança, comme il se lais-

Les Rutules s'animent les uns les autres à pren- sait dériver au courant du fleuve, et se repo-

dre les armes. Les uns aiment Turnus à cause de sait des ardeurs du midi sur la rive verdoyante.

sa beauté et de sa jeunesse; les autres vantent Ascagne, qui brûle de signaler son bras, lui

Reppulil et geminos erexiL crinibus anguis, 450 Hune alavi reges hune claris dextera factis.

Yerberaque insonuit, rabidoque hirc addidit orc: Dum Turnus ltntulos animis auilacibus inplet 47s5

En, ego vicia situ, quam veri effeta senectus Allecto iu ïeucros Slygiis seconcitat alis,

Arma inter regnm falsa l'ormidine lndit Arte nova; speculata locura, quo litore pulclier

lïespicead hacc adsum dirarum ab sedesororum; Insidiis cursuque feras agilabat lulus.

ifella manu letumque gero. 455 Hic subitam ranibus rabicm Cocytia virgo

Siceffata, facem juveni conjecit, etatro Objictt et noto naris coulingit odore, 480

Lumine fumantis fixit sub pectore tœdas. Ut cervuin ardentes agerent quai prima laborum

Olli somnum ingens rumpit pavor, ossaque et artus Canssa fuit, helloque animos adeendit agrestis.

Pcrfundil toto proruptus corporesndor r
Cervus erat forma prœstanti et cornibus ingens,

Arma amens fremit; arma toro tectisque requirit; 460 Tjrrhidffi pueri quem matris ab ubere raptum

Saevit amor feni et scelerata insania belli; Nutribant, Tynheusque pater, cui regia parent 48j

Ira super; magno vcluti quum flamma sonore Armenta,et late custodia crédita campi.

"Virgeasuggeritur costis undantis aheni, Adsuctum imperiis sororomni SUvia mira

Exsultanlqueœslulatices; furit intus aquai Mollibu utexensornabateornua sertis,

Fumidusatque alte spumis exuberat amnis; *4&S Pectebatqueferum, puroque in fonte laraltat.

Nec jam se capit unda; volat vapor ater ad auras. Ille, maniim paticns,mensaeque adsuetusherili, 490

Ergo iter ad regem pollula pace Latinum Errabat silvis; rursusque ad limina nota

indicit I)rimisiuvenum, et jubet arnia parai-i i ,,e d, ,a ,,reIndicitprimisjuvenum.et jubet arma parari; Ipse procul sera quamvis se nocte ferehat.

Tntari Italiam detrudere finibus liostem Hune proeul errantem rabidae venantis Iuli

Se satis ambobiis Teucrisque venire Latinisque. 470 Commovere canes, lluvio quum forte secundc
Hœcuhi dicta dedit, divo?que in vota vocavit, Deflueret, ripaque œsttis viridante levaret- 4'J5

Certatim sese Rutuli exbortantur in arma. Ipseetiam, eximiae laudis succensus amore,

Hunc decusegregium formîie movet atque juvenlai; Asraniiis curvo direxit spicula coi-nu.
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décoche une flèche Allrcto la guidait; le trait bataille ce n est plus un combat agreste; on na

pou,se siffle,et va percerde part en part les flancs s'attaque plus avec des bâtons noueux, avec des

ducerf. L'animal blessé accourt à son asile pieux durcis à la flamme, mais avec le fer, et à

entre en gémissant dans l'étable; et, tout san- travers les chances sanglantes des batailles. La

Klant comme s'il implorait du secours, il rem- plaine se hérisse au loin d'une horrible moisson

dit la maison de ses plaintes. Silvie la première d'épées nues; l'airain étincelle, frappé par les

In revu, et, se meurtrissant les bras, pousse un feux du soleil, et renvoie sa lumière jusqu'aux
cri de détresse, et appelle tous les rudes habi- nuages. Aiusi, lorsquela vague commenceà blan-

tantsde la campagne. Ceux-ci (l'horrible Furie chirau premier souffle des vents, la mer s'enfle

les excitait,cachée dans les profondeursdes bois) peu à peu, élève plus haut ses ondes, et enfin

accourent soudain, les uns armés de bâtons dur- les lance du fond de ses abimes jusqu'aux astres.

eis au feu, les autres de lourdes et noueuses Onse mêle; Al mon, l'aîné des enfants de Tyr-

massues;leur colère fait des armes de tout ce rhée, tombe, an premier rang, sous la flèche

qui se rencontre sous leur main. Tyrrhée lui- sifflante: le trait lui perce la gorge, ferme les hu-

même rassemble leur troupe agreste en ce mo- mides passagesde la voix, et arrête le soufflede

ment il enfonçait des coins dans un chêne, et le la vie sur ses lèvres ensanglantées. Autour de

séparait en éclats; il saisit sa cognée,il accourt, lui s'entassent mille corps là tombe le vieux

respirant la rage. Cependant l'affreuse déesse, Galésus, tandis qu'il s'avance jetant des paro-

qui de sa retraite épiait l'occasion d'irriter le les de paix entre les combattants. Il était le plus

mal, la saisit, va s'abattre surle toit de l'étable juste et le plus riche entre tous les Ausoniens;
du cerf, et du faite donne le signal despasteurs, cinq troupeaux bêlants et cinq de boeufs reve-

enfle la trompe champêtre des sons de sa voix naient chaque soir dans ses étables; et cent char-

infernale toute !a forèt en est ébranlée, et les rues retournaient ses terres.

boisprofondsenmugissent.Lesignalfutentcndu
Tandis que l'on combat de part et d'autre

au loinsur le lac d'Aricie le Nar l'entendit dans avec des chances égales Allecto, qui a tenu ce

ses eaux blanches et sulfureuses, les sources qu'elle a promis à Junon, voyant la guerre se

du Vélino l'entendirent; et les mères épouvan- teindre de sang, et les premiers combats s'enga-

téespressèrentleiirseiifantssurleursein. Aussitôt, gerdansle carnage,quitte l'Hespérie, et, s'élevant

saisissant leurs armes indomptables, les labou- d"uneailetriomphantejusqu'àrOlympe,elletient
reurs accourent vers les lieux d'où partent les à Junon ce langage superbe Reinedes dieux t
funestes sonsde la trompette; les Troyensà leur « j'ai consommépourvouscette œuvrede discorde

tour, sortant de leur camp, s'élancent enflots im- «et de guerre. Réconciliez, si vous pouvez, les

pétoeux au secours d'Ascagne. On se range en « deux peuples renouez les liensde la paix, de-

Necdextrteerrantideusabfuit!actaquenmllo Dircxcrcacies nonjamcertamineagresti,
PerqueulerumsonituperqueNiavenitarumlo. Slipitihiisdiirisagihii',sudibusvepniMistis;
.Saiiciusat quadrupesnotaintratectarerugit, 500 Sed ferroan«i|>ilidecernunt abaquelate 525
Successitquegemensstabulis,questuquecruentua Hurrcscitslrklis segesensibns,xraquefulgent
Atqucinplorautisimilistectumomnereplebat. Solelacessita,etlucemsnhmibilajactant
Silviaprimasoror,palmispercussalacertos, Fluctustilt primocerpitqunmalhescerevenlo.
Atrxiluimvocat,etdurosconclamalagrestis. Paullalimseselollitmare,et altiusundas
Olli,pestisenimlacilislatelasperasilvis, 505 Erigit,inilcimoconsurgitadaellierafundo. 539
Inprovisiadsunt hic torrearmalusobusto', Oiejuvenisprimamanteaciemstridelltesagitla,
Stipitishicgravidinodis;quodcuiquerepertum NatornmTyrrhlfueratquimaximus,Almo
Himantitelumira facit vocatagminaTynliens, Sternitur;lisesitenimsubgutturerolnns, et udœ
Qnadrifiilamquercumcuneisut fortecoactis Vocisitertemiemijueindiisilsanguinevitam.
Scindebat.raptaspiransinmanesecuri. 510 CorpoiamultaTlrumcirca,seniorqueGalaesas, 535
At sievae speculistempusdeannctanocendi Dumpacimédiumseoffert;justissiimisunus
Arduatectapetitstabuti;etdeculminesuranio Qui fnit,Ausaniisqueolimditisslmusarvis
l'asturalecanitsignum,coinuquerecurvo Quinquegrègesillibalantum,quinaredihant
Tartareaininleiiditvocem quaprotenusomne Armenta,et terramcentumvertebataralris.
Contt'cniuitnemus,et silvacintonuereprofunda; 515 AlqueeapercampossequodnmMartegerunliir, 540
Audiitet Trivio:longelacus;audiitamnis Promissideafactapolens,ubisanguinelicllum
SulfureaNaralbusaqua,fontesqueVelini; Inbuit,et primasconmisitfunerapiiguae,
£t trepidiematrespressereadpectoranatoa. DeseritIlesperiamet, cœliconvexa,perauras
Ï11111vi!ioad vocemceleres,quaInifciuasignum Junonemvictrixadfaturvocesuperba
Dirailwfit,raplisconctirruntundiquetetis 520 En, perfectatibibellodiscordiatristi; 50
Indomitiagficolaenecnonet Troïapnbes Die inamicitiamcoeant,et fœderajungant.
Asuuiioaiisiliumcastriseffunditaiiertis. QuandoquidemAusoniorespeisisanguineTeucro»,
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«puis que j ai arrosé les Troyens du sang de plonge, et délivre enfin la terre et les cieux de ses
> l'Ausonie. Je ferai plus encore, si vous m'as- fureurs.
» surez devotre puissante volonté j'irai par de si- Cependant Junon met la dernière main à la

nistres rumeurs soulever les villes voisines, et guerre. Déjà la troupe innombrable des pasteurs
• j'enflammerai les coeurs de l'amour insensé court à Laurente, emportant le corps du jeune
• dela guerre; si bien que toute l'Ausonie vieu- Almonetcelui du vieux Galésus, dont le visage est
« dra au secours des Latins; je couvrirai les souillé de sang tous ils implorent les dieux et

«champs d'armes et de soldats. • « Non,répondit conjurent le roi. Turnus parait, et, triomphant
« la fille de Saturne; c'est assez de ruses et d'a- de la clameur publique et du sang versé, il ang-

larmes ils ont un sujet de guerre les voilà mente encore la terreur par des discours qui ne
aux prises; et ces armes que le hasard leur a respirent que le sang et i'incendie « Voilà s'é-
mises entre les mains, un premier sang les a «crie-t-il ces Troyens qu'on appelle à succéder

« rougies; que ce soient là les auspices sous les- • au trône; on s'allie à des Phrygiens, et moi on
«quels le noble fils de Vénus et le roi Latinus • mechasse du seuil des rois. »Bientôt les fils de

lui-même célèbrent leur hymen. Mais toi, tu ces femmes qui, frappées de l'esprit de Bacchus,
« ne pourrais errer plus longtemps au-dessus des erraient à travers les forêts profondes et se dé-

«espaceséthérés;lesouverainmaitredel'Olympe menaient dans les orgies, se rassemblent de tou-
ne le souffrirait pas. Retire-toi; ce que les tes parts, et fatiguent Marsde leurs cris furieux.
événements me laisseront à faire, je le ferai Tous, contre les présages célestes, contre l'arrêt
moi-même. » Ainsi parla la fille de Saturne. des destins, demandent une guerre sacrilége et

La Furie secoue les serpents qui sifflent sous ses condamnée par les dieux tous assiègent les por-
ailes déployées, et, regagnant les bords du Co- tes du palais de Latinus. Celui-ci leur résiste, cal-

cyte, descend du haut des airs. me et inébranlable comme un rocher au milieu
Au milieu de l'Italie et au pied des plus hau- de la mer les vents viennent le battre avec fra-

tesmontagnes est un lieu célèbre et renommé par cas, les vagues accumulées mugir autour de ses

toute la terre; c'est la vallée d'Amsancte:desdeux flancs; ilse soutient par sa masse; et, tandis que
côtés la pressent de leurs noirs ombrages des bois les écucils semés à ses pieds frémissent blanchis
touffus qui s'étendent sur le revers des monts, et par l'écume, il brise et refoule l'algue impuis-
elle est traversée par un torrent qui, battant les santé. Enfin quand il voit qu'il ne peut.surmonter
rochers de ses ondes tortueuses, s'y abîme avec l'aveugle fureur des esprits, et que tout va au
fracas. Là se voitune caverne, affreux soupirail gré de la cruelle Junon, il prend à témoin les
du sombre empire de Pluton, gouffre immense dieux et l'air qu'il respire « Hélas! s'écrie-t-il,
par où l'Achéroa débordant ouvre une issue à nous sommes écrasés par les destins, emportés
ses exhalaisons empestées là l'odieuse Furie se «cariatempête. Vous payerez, malheureux La-

Ilocetîamhisaddam,tua simihicertavoluntas, Invistimnomen,terraserclumquelevabat.
Finitimasinbellaferamrumoribusurbis, NecminusmtereaextremamSaturniabello

AdcendamqueanimosinsaniIlartisamore, 550 Jnponilreginamanum rnitomnisin urbem

Undiqueutaimlioveniaut spargamarmaperagros. Pastorumexacienumerus,cœsosquereportant
TumcontraJuno Terroruiuetfrandisabundeest; AlmonempuerumfœdatiqueoraGalœsi 573

Stantbellifaussas;pugnatnrcomminusarmis; Inplorantquedeos,obtestanturqueLatinum.
Qu» forsprimadedit, sanguisnovusinbuitarma. Turnusadest,medioqueincriminecaediset ignis
Taliaconnubia,et taliscelebrenthymenœos 555 TcrroremingeminatTeucrosin régnavocari
KgregiumVenerisgenus et rex ipseLatinus. StirpemadmisceriPhrygiam;se liminepelli.
Te superït'theriaserrarelicentiusauras Tum,quorumadtonilxBaccboneinoraaviamaires 590

Haudpaterillevelit,summiregnatorOlympi. Insultantthiasis,nequeenimlevénomenAmattc,
Cedelocis:ego,si quasuperfortunalaborumest, Undiqueconlecticoennt,Martemqnefatigant.
Ipsaregam.TalisdederatSaturniavoces. 500 JlicetinfandumenncticontraominabeUum,
Illa aiileniadtollitstiidenlisanguibusalas, Contrafatadeom,perversonumineposcunt
Cocjtiquepetitsedem,superaardualinquens. CertatimregiscircumstanttectaLatini. 5S5

Est locusUalioemediosubmontibusaltis Ille, velutpetagirupesinmota,resistit

Nobiliset famanmltismemoratusinoris, Utpelagirupes,magnavenientefragore
Amsanctivalles densishnnefrondibusatrum 565 Quaesese,multiscircumlatrantibusundis,
Urguetutrimqiielatusnemoris medioquefragosus Moletenet;scnpulincquidqiiametspnmcacircum
Datsonitumsaxiset tortovorticelorrens Saxafremunt,lateriqueinlisarefundituralga. 4SÔ
Hicspecushorrendum,srevispiraculaDitis, Veium nbinulladaturcœcomexsuperarepotestai
Monsti^tiir,ruptoqueingensAcherontevorago Cnnsiliumet sjcï.tgmitnJunoniseuntres, À
Pesliferasaperitfaucis;quisconditaErinnys i70 Militattcusaurasqtiepaterteslatusinanis
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tins, vous payerez
de votre sang ces emporte- sa ténébreuse solitude. Alors la reine des dieux

• ments sacrilèges! et toi, Turnus, un triste sup- descend du ciel, pousse elle-même de ses mains

« plice t'attend, et tu imploreras, maistroptard, impatientes les portes du temple, les fait tourner

les inflexibles dieux. Pour moi, le repos m'est sur leurs gonds, et rompt les barrières de fer qui

« assuré, et je touche au port: je ne perds qu'une retiennent la Guerre. Voilà l'Ausonieen feu, l'Au-

« mort tranquille. » II dit, se renferme dans son sonie jusqu'alors
immobile dans la paix. Les uns

palais, et abandonne les rênes de son empire. s'avancent, fantassins intrépides; les autres,

Il y avait dans le Latium un usage antique, montant de superbes coursiers, bondissent sur

depuis révéré par toutes les villes du royaume la poudreuse arène tous cherchent des armes.

d'Albe aujourd'hui la reine des cités, Rome l'ob- Ceux-ci essuient leurs boucliers, et font reluire

serve, quand elle ouvre à Mars la carrière des leurs dards dérouillés ceux-là aiguisent le tran-

combats soit qu'on se prépare
à porter la guerre chant de leurs haches. On déploie à l'envi les

et la désolation aux Gètes, aux Hyrcaniens, ou étendards; on s'anime au son destrompettes. Cinq

aux Arabes, soit qu'on menace l'lndien, et que, grandes villes à la fois font retentir l'enclume et

poussant jusqu'aux contrées de l'Aurore, on aille forgent des armes: ce sont la puissante Atine, le

redemander aux Parthes nos étendards. Le, tem- superbe Tibur, Ardée, Crustumère, Antemne

pie de la guerre a deux portes, que ia religion et couronnée de tours. On creuse les casques qui

la crainte du cruel Mars ont consacrées; elles doivent couvrir d'un impénétrable airain le front

sont ferméespar cent verrous d'airain et par d'é- des guerriers le saule s'arrondit en bouclier; ici

ternelles barres de fer;
et Janus ne cesse point l'airain trempe les cuirasses; là l'argent, amolli

d'en garder le seuil. Lorsque le sénat a décrété par la flamme, s'allonge en brillants cuissards. Le

la guerre, le consul lui-même, revêtu de la tra- soc perd ses honneurs, on délaisse et la faux et

bée romaine, ceint de la robe Gabienne, et dans la charrue. Tous replongent dans la fournaise les

toute la pompe de ses insignes,
ouvre les portes, glaives de leurs pères. Déjà les

trompettes son-

et les fait crier sur leurs gonds. Lui-même il ap- nent, déjàles ordres courentde rang en rang. Ce-

pelle les combats; toute la jeunesse romaine le lui-ci tout en alarme saisit son
casque, celui-là

suit; et les sons rauques du clairon répondent à
range sous le joug ses coursiers frémissants; l'un

l'immense cri de guerre. Avant de se déclarer con-
charge son bras de son bouclier, l'autre ceint sa

tre les Trnyens, Latinus devait obéir à cette cou- fidèle épée.

tume antique, et ouvrir les portes fatales. Mais le Muses, dévoilez à mes yeux les secrets de l'Hé-

-vieux roi ne les toucha même pas, et, rejetant licon, et daignez exciter ma voix. Dites-moi les

loin de lui ce ministère horrible,
il

s'enfonça
dans noms des rois engagés dans cette guerre fameuse

Frangimur heu fatis, inqiiit, feiïmurqueprocella! Fonda ministeria, et cœcis se condidit nmliris.

Ipsi bas sacrilego pendetis sanguine pœnas, 595 Tum regina deom calo delapsa morantis 020

O miseri! te, Turne, nefas, te triste manebit tnpulit ipsa manu portas, et cardine verso

Supplicium; votisque deos veuerabere seris. Belli ferratos rupit Saturnia postes.

Nam mibi parta quies; omnisque iu limine portus Ardet inexcita Ausonia, atqueiumohilis ante;

Vuncre felici spolior. Nec pluralocutus Pars pedes ire paratcampis; pars arduus altis

Saepsit se tectis, rerumquereliquit habenas. 600 Pulverulenlus equis furit; omnes arma requirunt. 625

Mos erat Hespeiïo in Latio, quem prolinus urbes Pars leris clipeos, et spicula lucida tergunt

Albanie coluere sacrum, nunc maxuma renim Arvina pingui, subigunlque in cote securis;

Roma colit.quum prima movent in praeliaMarlem, Signaque ferre juvat, sonitusque andire tubarum.

Sive Getis inrerre manu lacrimabile bellum o Quinque adeo magnae positis incudibns urbes

Ilyrcanisve, Arabisve parant, seu tendere ad Indos, 605 Tela novant Atina potens, Tiburque superbum, 630

Auroramque sequi, Parthosque reposcere signa. Aidca Crnstunieriquc et lunïgerœ Antemnao.

Surit gemina! Belli porta; sic nomine dicunt, Tegmina tula cavant capituni, tlectuntque salignas

Helligione sacra;, et ssevi formidine Martis Umbonum cratis; alii thoracas abenos J

Centum serei claudunt vectes, aeteinaque ferri Autlevia ocreas lento ducunt argento;

Robora; nec enstos absistit limine Janus. 610 Vomerisliuc,etfalcislionos, bue omnis aratri 035

Has, ubi certa sedet patribus sententia pugnœ Cessit amor; recoquunt patries fornacibus ensis.

Ipse, Quirinali trabea, cinctuque Gahino Classica jamque sonant; it bello tessera signum.

Insignis, reserat stridentia limina Consul llic galeam tectis trepidusrapit;ille frementis

Ipsevocatpugnasj sequitur tum cœlera pubes, Ad juga cogit equos; clipeumqne, anroque trilicein

iXreaque adsensu conspirant coruua rauco. 615 Loricam induitur, fidoque adeingitur ense. aiO

Hoc et tum ^Lneadis indicere bella Latinus Pandite nunc Helicona, deœ cantnsque movete,

More jubebatur, Iristisque recludere portas Qui bello exciti reges, quae quemque secutae

Abstinuit tactu pater, aversusque reSiigil (.'onplprint campos acies,; quîbus Itala jam tilm
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les armées qui suivant leurs étendards couvrirent gueule étale des dents blanches marche vers la

les champs; les guerriers que dès ce temps-là vit palais du roi dans cette pompe horrible qu'ai-
fleurir la féconde Italie; quels peuples conjurés mait Alcide.

la mirent en feu.Déesses, vous vous en souvenez, Puis viennent deux frères Catillus et le bonil-

et vous seules pouvez raconter ces grandes cho- tant Coras, la fleur de la jeunesse argienne: tous

ses; à peine un faible soufflede la renommée les deux ont quitté les murs de Tibur, ainsi appelé
a-t-il portées jusqu'à nous. du nom de Tiburte leur frère tous deux au pre-

Le premier qui s'avanoe pour combattre est mier rangse jettent à travers les traits serrés des

le féroce Mézence, contempteur des dieux; il ennemis. Tels, abandonnant d'une course rapide
vient des bords tyrrhéniens avec ses bataillons lescrêtes des monts, deux Centaures, enfants de la

armés. Lausus, sonfils, marche à ses côtés Lau- nue, descendent des sommets neigeux de l'Omolo

sus, le plus beau des guerriers de l'Ausonie, après et de l'Othrys; les vastes forêts s'écartent devant

Turnus. Habile dompteur de coursiers et la ter- eux, et les rameauxfracassés plient sousleurs pas.
reur des bêtes sauvages, il conduit, mais en vain, Tu ne manquas pas non plus au Latium alar-

mille soldats de la ville d'Agylle digne d'obéir à mé, fondateur de Préneste, Céculus, fils de Vul-

un meilleurroi, d'aimer un meilleur père. Après cain, roi né dans les champs, parmi les trou-

eux, guidant son char décoré des palmes du cir- peaux, et trouvé dans un foyer ainsi l'ont cru

que, et ses coursiers tant de fois vainqueurs, se d'âge en âge les peuples de l'Ausonie. Toute une

montre lefils d'Hercule, Aventinus, beau comme armée d'agrestes combattants l'accompagne,

sonpère; il porte gravéesur son bouclier, marque et ceux de Préneste aux hauts remparts, et ceux

de sa haute naissance l'hydre paternelle, et ses des campagnes de Gabie chère à Junon, et ceux

cent serpents qui y entrelacent leurs replis. La clésrives fraîches de l'Anio, et ceux des monts

prêtresse Rhéa, simple mortelle unie à un dieu, Herniciens, arrosés de ruisseaux limpides; ceux
le conçut furtivement et lui donna le jour dans que nourrit la riche Anagnie et le fleuve Ama-
ia forêt du mont Aventin alors le dieu de Ty- sène. Tous n'ont pas d'armes, de boucliers, de
rinthe, après avoir terrassé Géryon, avait at- chars retentissants; les uns (c'est le plus grand
teint les campagnes de Laurentc et baignait les nombre) lancent le plombbalancé par la fronde;

génisses d'Ibérie dans les eauxdu fleuve tyrrhé- les autres portent deux dards à la main; la dé-
nien. Les soldats d' Aventinusportent dans les pouille fauve d'un loup couvre leur tête et re-

guerres un javelot croche et des pieux terribles, tombe sur leurs tempes leur jambe gauche est

qui recèlent une longue pointe de fer; c'est la nue, la droite est chaussée d'un cuir grossier.
lance sabine. Lefilsd'Hercule, ramassant sur ses Cependant le dompteur de coursiers, le fils

épaules l'immense peau d'un lion et la tète cou- de Neptume Messape, que ne peuvent renver-
verte de la crinière hérissée du monstre dont la ser ni le fa- ni le feu a déjà réveillé ses peuples

Florueritterra almaviris,quibusareeritarmis Indutuscapiti,sic regiafecta subibat
Et meministisenimdivac,et meinorai*potestis 645 Horridus,Hcrcnleoqiiehumerosinnexusamictu.
Adnosvixlenuisfamaeperlabituraura.a. TnmgeminifratresTiburtiatnoraiialinquiuit, 670

PrimusinitbellumTyrrhenisasperaboris FratrisTibnrtidiclamcognominegentera
ContemtordivomMezentius,agminaquearmât. CauïlusqiieacerqueCoras,Argivajuventus;
FiliushuicjuxtaLausus,qnopulclirioralter Et primamanteaciemdensaintertelaferunlur;
Nonfuit, exceptoLaurenliscorporeTurni 050 Ceu duonubigenœqnumverticeraonlisab alto

Lausus, equumdomitor,debellatorqueferarum DescenduntCcntauri,HomolenOthrymquenivalem674
DucitAgyllinanequidqnamexurbesecutos Linquentescursurapide;dat euntibusingens
Milleviros;dignus,patriisqui laetioresset Silvalocum,et magnoceduntvirgultafragore.
tmperiis,et cuipaterhaudMezentiusesset. NecPraenestinaefundatordefuiturbis,

Post hos insignempalmaper graminacurrum, 655 Volcanogenitumpecorainteragrestiaregem
Victoresqueostentatequos, satusHerculepulcliro Inventumquefocisomnisquemcrediditjetas M»
PulcherAventinus;clipeoqueinsignepaternum, Caaculushunelegiolatecnmitaturagrestis
Centumangties,cinctamquegeritserpentibusHydram; QuiquealtumPnenesteviri, quiquearvaGabinœ
CollisAventinisilvaquemRheasacerdos Junonis, gelidumqueAnienem,et roscidarivis
Furtivmnpartusubluminisediditoras,t OfiO Hernicasaxacotantj quos,divesAnagnia.pascis;
Mixtadeomulier,postquamLaurentiaviclor, Quos, Amasenepater non illisomnibusarma, o«
Geryoneexstincto,Tiryntliinsadtigitarva, NecclipeicuiTUSvesonant parsmaxumaglandes
TyrrhenoqucbovesinIluminelavitlbcras. Livcntisplumbispargit;parsspiculagestat
Pilamanusaevosquegeruntinbelladolones; Binamanu; fulvosquelupidepellegaleros
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VIRGILE.

endormis, appelé aux armes ses bataillons désac- Aussi presséessont les vagues que la mer de I.i-
coutumés de la guerre, et ressaisi le glaive. JI bye roule vers le rivage, quand l'orageux Orion
arme les Fescennins, les Falisques célèbres par se plongedans les ondes; aussi serrés les épis que
leurs lois, ceux qui habitent les hauteurs du le soleilde ses feux renaissants brnle dans les

Soracte les plaines de Flavinie, les bords mon- pfaines de l'Hermus ou dans les campagnes do-
tueux du lac Cimin, les bois de Capène. Tous rées de la Lycie. Leurs boucliers résonnent, et
marchaient en ordre, chantant les louanges de ta terre émuetremble au loin sous leurs pas.
leur roi. Ainsi, à travers les cieuxazurés, des cy- D'un autre côté arrive Halesus, fils d'Aga-
gnes au plumage de neige chantent en revenant memnon, ennemi du nom troyen; il a attelé
des pâturages, et tirent de leurs longsgosiers des ses coursiers à son char, et entralne sous les
sons mélodieux; le Caïstre en retentit, et les drapeaux de Turnus cent peuples redoutables;
bords émus de l'Asiay répondent au loin. A leur ceux qui promènent les rateaux le long des pen-
nombre on croit voir, non pas des bataillons ra- tes duMassique, favorisées de Bacchus; les Au.
massés sous leurs armes d'airain, mais une nuée runces descendus de leurs hautes montagnes, les
de ces oiseaux aux cris rauques, qui s'élevant Sidicins venus de leurs plages; ceux de Calés et
de la haute mer va s'abattre sur le rivage, des bords du Vulturne aux courants fangeux;

Voici venir, à la tête d'une troupe nombreuse, l'âpre Saticule et la troupe des Osques ils sont
Clausus, de l'antique race des Sabins; lui seul armés de courts javelots, mais que rattachent à
vaut une armée. C'est de lui que sortent et la fa- leur mainde souples lanières; un petit bouclier
mille et la tribu Claudienne, encore aujourd'hui couvre leur bras gauche, et de près ils combattent

répandue par tout le Latium, depuis que Rome avec des glaives recourbés.
a associé les Sabinsauxdroits de sesenfants. Sous Je ne t'oublierai pas non plus dans mes vers,
ses ordres marchaient les cohortes d'Amiterue, illustre OEbale,toi, dit on, le fils de la nymphe
des Cures, pères des Quirites romains, d'Erétum, Sébéthiset du vieux roi Telon, qui régnait sur les
de Mutusca féconde en oliviers; les peuples qui Téléboens de Caprée. MaisGEbalene s'était pas
habitent Moraente, les humides campagnes du contenté du royaume paternel; et déjà il éten-

Vélino,les rochersaffreux de Tétrica, le mont Sé- dait sa domination sur les Sarrastes, sur les plai-
vère, les champs de Caspérie et de Forule; ceux nes qu'arrose leSarno, sur les peuples de Rufras,
qui boivent les eaux de l'Himelle, du Tibre et du de Batule, de Célenne et sur ceux que regarde
Fabaris; ceux qu'ont envoyés la froide Nursie, duhautde ses rempartsAbella,si fertile enfruits,
le pays d'Horta, les cités Latines, et ceux que Leurs armes sont un lourd javelot qu'ils lancent

sépare de ses flots l'Allia, nom à jamais funeste, à la manière des Teutons des casques faits d'é-

Quemnequefasignicuiquam,necsternereferro, QuosqucsecansinfausttuninterluitAllianomen
Jampridemresidespopulos,desuetaquebello QuammultiLibycovolvunturmarmorefluctus,
Agmina,inannavocatsubito,ferrumquerétractât. Samis ubiOrionbiberm'sconditurundis,t
HiFescenninasacies,JïquosqueFaliscos; G95 Velquurasolenovodensaetornaitiirariste 720
MiSoractisbabentarces,Flaviniaquearva, AntHermicampo,aut Lycia?flaventibusaivis;
KlCiminicummontelacum,lucosqueCapenos. Sculasonant,pulsuquepedumconterrilatellus.

lbantaequatinuni"regemque canebant HincAgamemnonius,Trojaninominishostis,
Cenquoudamniveiliquidainternubilacycni CurrujuugitHalajsusequos, Turnoqueféroces

Quumseseepaslu referunt,ellongacanoros 700 MillerapitpopulosvertuntfeliciaBaccuo ,'55
Dantpercollamodos;sonatamuis,et Asialonge Massicaqui rastris,et quosdecollibusallis
Puisapalus. Auruncimiserepatres,sidicinaquejuxla
Necquisquamseratasaciesex agminetanto Jiquora;quiqueCaleslinquiiiit,amnîsqucvadusî
Misceriputet acriamsedgurgiteab allô AdcotaVoltiiruipariterqueSaticulnsasper,
Urguerivolucruinraucarumad litoraiiubem. 705 Oscorumquemanus terelessuntaclydesillis 730

Ecce,Sabinorumpriscode sanguine,magnum Tela;sed hœclentomosest aptareflagello.
AgmenagensClauses,magniqueipseagniinisinstar, La-ïiisrn'trategit; falcaticomminnsenses.
Claudianunca quodiffundilur,et tribus,etgens Nectu, carminibusnostrisindiclusabibis,
Per Latium,postquamin partemdataRomaSabini*. Œbale,<|uemgénérasseTelonSebethiileiiymplja
UnaingensAmiternacoliors,prisciqueQiiirilcs, 710 Fertur,TelebuumCapreasquuraregnateneret 735

Eretimanusomnis,olirifersequcMutuscœ Jam senior;patriissed nonetfilinsarvis

QuiNomenluinurbem quiroseanna Velini, Contenlus.latejaintumditionepremebat
QuiTetricœhorrentisrupes monteinqueSeverum, Sarrastispopulos,et quEerigataequoraSaraut
Cispeiiamquecolunt,Forulosque,et flumenHimellœ; QuiqueRufrasBalulumqnetenent,alquearvaCelenna;
QuiTlivbriinFabarimqueIjibiml<|i:osfnjjid misit 715 ElquosiiuiliferœdespeelantmœniaAbelkc; 740
Nursia,et Hoiliuocclasses,popuiiqucLatini Tculonic»ritusolititorquerccateiat;
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corce enlevéeau liège, des bouclierset des glaives veilleuse des herbes de Péon, et par la pitié de
d'airain qui resplendissent. Et toi, brave Ufens, Diane attendrie. Alors le père tout-puissant des

toi, renommé par tes armes tant de fois heureu- dieux, indigné qu'un mortel, plongé dans les

ses, tu quittas pour les combats les montagnes ombres des enfers, se fût élancé de nouveau à la
de Nersa là tu commandes à des nations sau- lumière, foudroya le fils d'Apollon lui-même
vages, à d'infatigables chasseurs, à l'Équicole in- l'inventeur de cet art impie, et le précipita dans

domptable qui laboure tout armé une terre in- les gouffres du Styx. Mais Diane dans sa bonté

grate, et qui, toujours trainant avec lui une cacha Hippolyte au fond de ses bois les plus
proie nouvelle, n'aime, ne respire que rapine. secrets, et le confia à la nymphe Êgérie. Là, seul
Le vaillant Umbron, grand prêtre de la nation des dans les forêts, inconnu de l'Italie, il devait couler

Marrubiens, vient aussi, envoyé par le roi Ar- des jours mystérieux sous le nom emprunté de

chippe; ilporte sur son casque l'olivier de la paix. Virbius. Encore aujourd'hui on écarte du temple
Les vipères et les hydres, soufflant la rage et le de Diane et de ses bois sacrés les coursiers à la

poison, s'apaisaient, endormies par ses chants et corne sonnante: c'est que sur ces mêmes rivages
par ses magiques attouchements il savait aussi lescoursiersd'Hippolyte,épouvantésparunmons-

guérir leurs morsures. Mais son art fut impuis- tre marin, emportèrent et le jeune héros et son

sant contre les coups du fer troyen; et sa bles- char fracassé. Son fils ne laissait pas d'exercer
sure ne put être adoucie ni par ses enchante- dans la plaine des chevaux fougueux, et de lan-

ments, ni par les herbes soporifiques cueillies sur cer son char dans les batailles.
les montagnes des Marses. Malheureux Umbron Cependant Turnus, les armes à la main, ef-
les boisd'Anguitie, la claire fontaine et le lac lim- face les guerriers par sa beauté majestueuse,
pide du Fucinus te pleurèrent, et les passe de toute la tête. Le cimier de son

Commelui marchait lebeau Virbius, dignefils casque, orné d'un triple panache, porte la Chi-

d'Hippolyte et d'Aricie; sa mère l'envoya dans mère vomissant, comme l'Etna, des tourbillons

les champs de la gloire elle l'avait élevé dans de flammes; plus le sang coulait etplus s'échauf-

les bois sacrés d'Égérie le long de cet humide fait le combat, plus elle frémissait, plus s'irri.

rivage où se voit encore un riche autel élevé à taient et sa rage et ses feux. Sur l'orbe poli de

Diane compatissante. Hippolyte, si l'on en croit son bouclier la belle Io dressait ses cornes d'or,
la renommée, après qu'il eut péri par les arti- Io déjà couverte de poils, déjà transformée en

ficesde sa marâtre, et satisfait par son sang à la génisse longue et lamentable histoire gravée
colère d'un père, traîné de çà et de là, et déchiré sur l'airain. Argus est là qui garde la vierge, et

par ses coursiers, fut rendu à la lumière et rap- prèsd'elle Inachus, son père, épanche les on-

pelé sous la voûte des cieux par la vertu mer- des de son urne. Turnus est suivi d'une nuée

Tegminaquiscapitnmraptusdesuberecortex; Turbatisdistractuseqnis, ad sidérarursus

yEratœquemicantpeltacmicataereusensis. jEtheiïa et superascœlivenissesub auras,
Et te, montosspmisereinpraeliaNersœ, Paeonlsrevocatumherbiset amoreDianae.

Ufcns insigneinfamaet felicihusarmis 745 TuraPateromnipotensaliquemindignatusabumbris770
Honidapraecipuecui gens,adsuetaquemulto Mortaleminféraisadluminasurgerevite,
Veuatunemorum,duris jEqiiicuiaglebis. Ipserepertoremmedicinaetaliset artis

Armatiterrainexercent,semperqueretentis FulminePhœbigenamStygiasdetrusitin undas.
ConvectareJuvatpradas et vivere raplo. AtTriviaHippolytumsecretisaimarecondit

Quinet Marrubiavenitde gentesacerdos, 750 Sedibus,et nymphaeEgeriaenemoriqnerelegat 775

Frondesupergaleamet felicicomtnsoliva, Solusubiin silvisItalisignobilisamim

Archippirégismissu fortissimusUnibro Exigeret,versoqueubinomineVirbiusesset

Vipereogeneri,et graviterspirantibusliydiis UndeetiamtemploTriviœlucisquesacratis

Spargerequisomnoscantuquemanuquesolebat, Comipedesarcenturequi;quod litorecurrum
Mulcebatqueiras, et morsusarte levabat. 765 Et juvenemmonstrispavidielTuderemarinis. 780
SednonDardaniœmedicaricuspidisictum Filiusardentisliaudseciusaequorecamp)
F.vahiil nequeeumjuvereinvolneracantus Exercebatequos,curruqueinbellaruebat.
Somniferi,et Marsisquœsita;montibuslierbœ. IpseinterprimosprœstanticorporeTumns
Te nemusAngiiitiee,vitreate Fucinusunda, Vertiturarmatenens,et toloverticesupraest:
Teliquidifleverelacus. "50 CuitriplicicrinilajubagaleaaltaChiniBeram 785

Ibat et Hippolytiproiespulcherrimabello Sustinet,Allnœmefflantemlaucibusignis
Vilbius;insigneinquem materAriciamisit, Tammagisillafremens et tristibusefferaflammis,
EductumGgerbelucis, liumentiacircum Qnammagiseffusocrudescunlsanguinepugnae.
Litora,pinguisubiet placabilisara Diana?. Atleveinclipeumsublaliscornibuslo

Kamqueferuntfamallippolytuin,poslqiiainartenovercœ Auroinsignihat,jamsjclisobsita,jamhos, 790
Occiderit,patriasqueexpleritsanguine[vrnas, 7C0 ArgumeDtumingens,et custosVirginiaArgus,
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de tautassins les boucliers se serrent, les ba- et le myrte pastoral armé d'une pointe de fer.

taillons se pressent dans toute la plaine c'est

la jeunesse argienne, la troupe des Aurunces,
ivrf VITT

celle des Rutules ce sont les antiques Sicaniens,
L1VRE vm.

les Sacraniens, les Labiques aux boucliers peints; Dès que Turnus, du haut de la citadelle de

ceux qui habitent, ô Tibre, tes forêts, et qui Laurente, eut déployé l'étendard de la guerre,

labourent les rives sacrées du Numicus; ceux et que la trompette aux sons rauques eut retenti;

qui enfoncent le soc dans les montagnes Rutu- dès qu'il eut secoué la bouche de ses coursiers

toises et Circéennes ceux des vallons auxquels fougueux, et agité ses armes soudain les esprits

préside Jupiter Anxur; ceux des bois verdoyants s'émurent tout le Latium conjuré se soulève en

aimés de la déesse Féronia; enfin les peuples tumulte, et la jeunesse enflammée éclate en bel-

des bords du noir marais de Satura et des fraî- liqueux transports. Ses chefs, Messape, Dfens, et

ches rives de l'Ufens, qui cherche un chemin tor- Mézence, le contempteur des dieux rassem-

tueux à travers de profondes vallées, et va s'en- blent des forces de toutes parts, et dépeuplent

gloutir dans la mer. au loin les campagnes, vides de laboureurs. En

On vit après eux arriver du pays des Volsqnes, même temps Vcnulus est envoyé vers la ville

à la tête d'escadrons d'airain étincelants, Ca- du grand Diomède, pour lui demander du se-

mille, la vierge guerrière: elle n'a point accou- cours, et pour lui annoncer que les Troyens

tumé ses mains de femme au fuseau et aux ou- occupent le Latium, qu'Enée avec sa flotte a

vrages délicats de Minerve; mais elle s'est en- touché les bords ausoniens, qu'il y apporte ses

durcie aux combats; elle sait lutter avec les Pénates vaincus, qu'il se dit appelé par les des-

vents, les devancer à la course. Elle eut, sans tins à l'empire de l'Italie, que plusieurs nations

les toucher ni plier leur têie, rasé les vertes sont déjà venues se joindre au chef dardanien

moissons, couru sur les tendres épis; ou encore, et que son nom retentit au loin dans le Latium.

d'un pas suspendu sur 'a vague gonflée, elle eut Que prépare-t-il par ces commencements'! à quoi

effleuré les mers sans mouiller ses pieds rapi- aspire-t-il si la fortune seconde ses armes? C'est

des. Tous, les guerriers, les mères, se répandant ce que biomède doit voir plus clairement que

hors des bourgades et des champs, l'admirent, Turnus et que le roi Latinus.

et la suivent de leurs regards ébahis un man- Cependant le héros troyen, qui sait les mou-

teau royal couvre de sa pourpre éblouissante ses vements du Latium, flotte entre mille et mille

délicates épaules, l'or retient sa chevelure nouée. pensées tumultueuses, partage son esprit rapide

On admire sa grâce à porter le carquois lycien, entre mille objets, est emporté de çà et de là,

Cœlataque amnem fundens pater lnachus nrna. Et pastoralem praefixa cnspide myrtnm.

Insequitur nimbus peditum, dipeataque totis

Agmina densentur eampis, Argivaque pubes,

Auruncaeque manus, Kutuli, veteresque Sicani 795 LIBER \I1I.

Et Saeranœ acies, et picti scuta Labici Ut belli signum Laurenti Turnus ab arce

Qui saltus, Tiberine, tuos sacrumque Numici Exlulit et rauco strepuerunt cornua cantu;
Litus arant, Rutulosquc exercent vomere collis, gtque acris concussit equos, utque inpulit arma

Circammque jugnm; quis Jupiter Anxuru9 arvis JMemploturliati animi; simul omne tuniultu

Prœsidet, et viiïdi gaudensFeronia lueo; 800 Conjurât trepido Latium, sœvitquejuvcntus 5

Qua Satura jacet atra palus, gelidusque per imas Effera. Ductores primi Messapus et Ufcns

Quœrit iter vallis, atque in mare conditur Ufens. Contemtorque deomMezentius, undique coguat
Ilos super advenit Volsca degente Camilla, Auxilia.et latos vastant culloribusagros.

Agmen agens equitum, et Uoreritis aerecatervas, Mittitur etmagni Venulus Diomedisad iirhem
Bcllatrix non illa colo calathisve Mincrvœ 805 Qui petat auxilium,et, Latio consistere Teucms, S»

Femineas adsueta manus; sed praelia virgo Advectum JLnean classi, victosque Penatis

Dura pati, cursuque pedem praevurlere ventos. Infcrre et fatisregem sedicere pwci
Illa vel intactas segetis per summa volaret Kdoceat niullasque viro se adjungere gentis
Gramina, nec teneras eursu Jœsisset aristas; Dardanio et late Latio increbrescere nomen
Vel mare per médium, lllictu suspensa tumcnti, 810 Quid strnat Iris eceptia; quem, si Foiluna seqiuitnr, li

Ferret iter, celeris nec tingueret œquore plantas. Evcntuin pugiœ cupiat manifestius ipsi,
Illam omnis lectis agrisque effiisa juveutus Quam Turno regi, ont regi adparcreLatino.
Turbaque niiratur matrum, et prospectat euntom t Talia per Latium quic Laamedontins héros
Adtonitis inhians animis ut regius oslro Cancta Tidoa» magno enrarum Ouctuat tesfu
Velct hotioslcvis Imincras; ut fibula crinem 815 Alqne aniraum nnncliuc cclerein nunc dividil illuc, >.>•>

Auro internectat, Lyciam ut gerat ipsa pliaieliani, ln parlisque raplt varias penjue onuiia vcisat.
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roule des desseins tour à tour abandonnés et 1 « mère, rassemblés autour de ses mamelles. Voilà

repris. Ainsi, réfléchis de la surface tremblante « l'endroit où tu bâtiras ta ville; là t'attend la

d'une eau agitée dans un vase d'airain rejaillis-
« fin de tes labeurs; et trente années seront à

sent les rayons du soleil ou de la lune leur va- « peine révolues, que ton fils Ascagne fondera

gabonde et lumineuse image voltige çà et là, la cité d'Albe au nom célèbre. Ce que je te

s'élance dans les airs et frappe incessamment les « prédis est certain. Maintenant par quels moyens

murs et les hauts lambris. Il était nuit, et tous < triompheras-tu des difficultés qui te pressent?

les êtres qui peuplent la terre et les airs, enseve- « Ecoute, je vais t'en instruire en peu de mots.

lis dans un profond sommeil, soulageaient leurs « Les Arcadiens, descendants de Pallas, venus

corps fatigués, lorsque le chef des Troyens, «en ces lieux sous la conduite et sous les dra-

l'esprit troublé des tristes images d'une guerre n peaux du roi Évandre, y ont fixé leur demeure,

imminente se coucha sur le rivage et sous la « et ont bâti sur les monts latins une ville appelée

fralche voûte des cieux et abandonna ses mem- « Pallautée, du nom de Pallas leur ancêtre.

bres à un tardif repos. Alors le dieu de ces lieux, « Comme ils sont toujours en guerre avec les

le Tibre lui-même, lui sembla, à travers le feuil- « Latins, attache-les à ta fortune et à tes armes,

lage des peupliers, se lever, majestueux vieillard, «et qu'un traité t'unisse à eux. Je te guiderai

du lit où coulent ;ses belles ondes un voile du » moi-même te long de mes rives et sur mon

tissu le plus fin l'enveloppait de ses plis azurés « onde propice, afin que porté sur le fleuve tu en

des roseaux tressés ombrageaient sa chevelure. Le « remontes le cours par un heureux effort de tes

dieu lui parlait, et calmait ainsi ses inquiétudes «rames. Lève-toi donc, fils d'une déesse! et

• Fils des dieux toi qui portes sur nos bords sitôt que les astres tomberont devant les feux

« Ilion arraché aux mains ennemies, et qui « du jour, porte à Junon tes solennelles prières,

« nous conserves l'éternelle I'ergame; héros si et ù force de vœux et de supplications essaye de

longtemps attendu sur le sol de Laurente « vaincre sa colère et ses menaces. Vainqueur,

et dans les champs du Latium, ici est ta de- tu me rendras les honneurs de ta reconnais-. •

« meure assurée, ici (ne t'en éloigne plus), ici « sance. Je suis le dieu de ces eaux que tu vois

« doivent se fixer tes Pénates. Que ces mena^ « couler à pleins flots entre ces rives et arroser

« ces de guerre ne t'épouvantent pas les tempe- « les grasses campagnes te Tibre azuré fleuve

tes de la fortune et la colère des dieux se sont « chéri du ciel. Mon vaste palais est au fond de

«
apaisées. Ne crois pas que le sommeil abuse « ces eaux ma source lave tes hauts remparts

« ici tes sens par de vaines illusions sous les « de cités célèbres. »

« chênes qui bordent ma rive, une immense laie Il dit, et se plonge dans le sombre abime de

blanche, couchée sur le sol, va s'offrir à tes ses grottes profondes la nuit et le sommeil

« yeux avec trente enfants blanc3 comme leur abandonnent Énée. Il se lève, et, tournant Sfs

Sicnt aquae tremulum labris nbi lumen ahenis Hic locus nrbis erit, requies ea certa laborum

Soie repercussum ant radiantis imagine Liinœ Ex qno terdenis urbem redeuntibus annis

Omnia pervolitat late loca jamque sub auras Ascanius clari condet cognominis Albam.

Erigitur, summique ferit laquearia tecti. 25 Haud incerta cano nunc qua ratione, qnod instat,
Nox erat et terras animalia fessa per omnis, Expédias victor, paucis, adverte, docebo. 50
Alituum pecuduinque genus sopor alliis hahebat; Arcades his oris; genus a Pal lante profectum

Qnuinpaterinripagelidique sub aetheris axe Qui regem Evandrum comité*, qui signa seculi,
jEneas tristi turbatus pectora hello, Delegere locum et posuere in montibus urbem,

Procubuit, seramque dedit pet membra quietem. 30 l'allantis proavi de nomine Pallanleum

Huic deus ipse loci lluvio Tiberinus amœno Hi bellum assidue ducunt cuni gente Ldina 55

Populeas inter senior se adtollere frondis Hos castris adliibe socios, et ftuderajunge.

Yisus eum tenuis glaucovelabat amiclu Ipse ego te ripis et recto flumine ducam,

Carbasus, et crinis nmbrosa tegebat arunrlo; Adversum remis superes subvectus ut amnem.

Tum sic adfari et curas bis demere dictis 35 Surge age, nate dea; primisque cadentibus astris

O sale gente deom, Trojanam ex hostibus urbem Junoni fer rite preces iiamque minasque co

Qui revehis nobis, a-ternaque Pergama servas, Supplicibus supera votis milii viclor honorent

F.xspeclate solo Laurenti arvisque Latinis, Persolvcs; ego sum, pleno quemflumine cernis
Hic tibi certa domus; certi, neabsiste, Pénates Stringentein ripas, et pinguia culla secantem,
Neu belli temere minis tumor omnis étira; 40 Caeruleus Thybris, cœlo gratissimus amnis.

Concessere deom. Hic mihi magna domus, celsis caput urbibus exit. 0»

Jamque tibi, ne vana pules baec fingere somnum, Dixit; deiude Jacnfluviussccondiditallo,
Litoreis ingens inventa sub ilicibussus, Iina petens. Nox ,£nean somnusque reliquit
Triginta capitum fetus enixa, jacebit, t Surgit; cl.œlherii spectans orienlia Solis

Alba, solo recuhans, albi circum nbera nati. 45 Lumina, rite cavis uudam de flumine palmis
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yeux vers la lumièrenaissantedu soleil, il puise, 1 quinouentsur le fleuve.Un langue à ramer et le

selonles rites, de l'eau du fleuvedans ses mains, jour et la nuit entière; on franchit les longs dé-

et pousse au ciel cette prière «Nymphes de tours du courant au travers des bois et sous
« Laurente, nymphes mères des fleuves, et toi leurs mobilesombrages; et les prouesfendent les

« dieu du Tibre, toi, fleuve sacré, recevez Enée vertes forêts, reflétées par les eaux tranquilles.
dans vos eaux, et gardez-le enfin des périls. Déjà le soleil enflammé montait au plus haut

« Quelleque soitla source qui renferme tes eaux, des airs, quand les Troyens aperçoivent de
• toi qui as pitié de nos maux; de quelqueterre loin, des murs, une citadelle, et quelques toits

« que tu sortes; ô toi le plus beau des fleuves, épars, que depuis la puissance romaine a élevés

«tu seras à jamais honoré par moi, à jamais jusqu'au ciel alors ce n'était que l'humble

« comblé de mes dons. Fleuve aux cornes ré- royaumed'Évandre.Bientôtontournelesproues,

«vérées, roi des eaux de l'Hespérie, sois-moi et on s'approche de la ville.

propice, et prompt à confirmer tes divines Ce jour-là, le roi arcadien offrait dans un

« promesses. » dit, et choisit dans sa flotte bois sacré, près de la ville, un sacrificesolennel
deux galères à double rang, qu'il garnit d'excel- à l'illustre fils d'Amphitryon et aux autres

lents rameurs, et qu'il pourvoit d'armes et de dieux avec lui, son filsPallas, ses principaux
soldats. guerriers, et le modeste sénat de la nation, brû-

Soudain (ô prodige inouï une laie blanche laient l'encens et faisaient fumer sur les autels
avec ses trente enfants de couleur pareille, lui le sang tiède des victimes.A la vue des hauts

apparatt à travers la forêt, et va se coucher sur navires qui glissaient à travers les bois ombreux,
la verte rive du fleuve. C'est à toi, Ô Junon, et qui pesaient sur leurs rames silencieuses,
reine des dieux, qu'Énée offre en sacrificeet la l'assembléeestsaisie d'une terreur soudaine;tous
mère et sa tendre portée, et qu'il les immole selèvent, etveulentabandonnerles tablesdu fes-

devant tes autels. Cependant le Tibre, durant tin. Mais l'intrépide Pallas leur défend d'inter-
toute cette nuit, a calmé la fouguede ses ondes rompre le sacrifice, saisit un javelot, vole au-de-

gonflées, etparundouxrefluxs'estaffaissésurson vantdesnavires,etdeloin,duhautd'untertre:
lit silencieux c'est un lac tranquille, c'est la «Étrangers, s'écrie-t-il, quel dessein vousa fait

surface immobile et unie d'un marais; la rame « tenter des routeségarées? que prétendez- vous?
n'a plus à lutter contre les eaux. Énée et ses « Qui êtes-vous? Votre pays? Apportez-vousici

compagnons précipitent donc leur course facile « la guerre, ou la paix? »Alors Énéelui présen-
et doucement animée; les galères aux flancs en- tant un rameau d'olivier, symbole de la paix, lui

duits de poix glissent sur les flots les ondes, répond en ces mots, duhaut desa poupe «Vous
les bois infréquentés de la rive admirent ces « voyezdes Troyens, et des traits ennemis des

boucliersqui reluisent auloin, ces carènespeintes « Latins; vous voyezdes exilés que les armes su-

Sustulit,acfaliscfluiulitadœllieiâraces 70 Olliremigionoctemquediemquefatigant,
Nymphse,LaurentesSympliaegenusamnibusundeest, Et lungossuperaiitflexus,variisqueteguntur 95
Tnque oThybrituogenitorcumflaminesancto, Arboribus,viridisquesecantplacidoœquoresilvas.

Adcipitey£neanet tandemarcetepericlis, Solmédiumcœliconscenderatigneusorbem
Quote cumquelacus,miserantemincommodanostra, Qiiummurosarcemqueproculacraradomorum
Fontetenet, quocumquesolopulcherrimusexis; 75 Tectavident;quaMiuncRomanapotentiacœlo
Semperhonoremeo, sempercelebraberedonis, .^quavit;tumresinopesEvandrusbabebat. ion
CornigerHesperidumfiuviusregnatoraqtiarum. Ociusadvcrluntproras urbiquepropinqnant.
Adsiso tanlum et propiustnanuminatirmes. FortediesollemnemillorexArcashonorent
Sicmemorat,geminasquelegitdeclassehiremis, AmphitryoniadiKmagnodivisqueferebat
Remigioqueaptat; sociossimulinstruitarmis. 80 Anteurbeminluco Pallasbuictiiiusuna,t

Ecceautan, subitumatqueoculismirabilemonslruni, Unaomnesjuvenumprimi,pauperquesenatus, lui
Candidapersilvamcumfetuconcoloralbo Turadabaut;tepidusquecruorfuni.'ibatail aras.

Procubuit,viridiquein liltoreconspicilursus: Utcelsasvidererates, atqueiuter opaenni
QuampiusJ£ncastibienim,tibimaxnmaJuno, Adlabinemns,et tacitisincumbereremis

lltactat,sacraferens,et cumgregesistit adaram. 85 Terrenturvisusubito,cuntiquertlictis

Th}briseaOiivinni,qiianilongaest, noctetumeuleni Consurguntmensis:audaxquosrumperePallas 110
Leniit,et tacitarelluensitasubstilituuda, Sacravct«traptoquevolatteluobviusipse;
Mitisut in moremstagniplacidacquepaludis Etprocule tuinulo Juvenes,quœcaussasubegit
Sterneretsequoraqnis remoutluctameuabesset. Ignotastentarevias?quotenditis?inquil.
Ergoiterinceptunicelerant;rumoresecundo 90 Quigenus?undedomo?pacemneliucfertis,anaima?
Lahilurunclavadisabies iniraiituret undie; TumpaterMneaspuppisiefalnraballa, 1ii
Miralurnemnsinsuetumfulgentialonge Paciferaequemanuramumprailcnditoliva)
ScutavirumQuviopictasqueinnarecarinas. Trojugcnasac telavidesinimicaLatinis,
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• perbes desLatinsontchassésderHespérie. Nous « de ces droits, je ne vousa. point envoyéd'am-

« venons trouver Évandre. Dites-lui que les chefs bassadeurs je n'ai point tenté de surprendre
de la nation troyenne sont ici, et qu'ils de- votre bonne foi par des artifices détournes.

• mandent a unir leurs drapeaux aux siens. Au «C'est moi moi-même qui viens à vous, le front

nom si grand de Troie, Pallas, frappé d'étonné- «haut et confiant; c'est moi qui touche votre

ment, s'arrête et répond «.Qui que vous soyez, « seuil en suppliant. La nation des Rutules pour-
«ô étranger, descendez sur ce rivage; venez, et « suit votre peuple et le mien de la même guerre
«paraissez devant le roi mon père; entrez sous «cruelle si elle nous repousse, elle ne croit

• notre toit hospitalier. »En même temps il tend « plus que rien l'empêche de soumettre à son'

la main à Énée, et colleses lèvres sur celle du joug l'Hespérie entière, et de régner en mat-

héros. Les Troyens s'avancent dans le bois, et « tresse sur les rivages que baignent les deux

abandonnent le fleuve.Énée s'approche d'Évan- « mers. Recevez ma foi, et donnez-moi la vôtre.

dre, et lui dit ces parolesamies: 0 le meilleur « J'ai avec moides cœurs invincibles à la guerre,-
des Grecs, vous à qui la fortune a voulu que « d'impétueux courages, une jeunesse éprouvée

j'offrisse en suppliant la branche de l'olivier « par le malheur. »

« ornée de la bandelette sacrée votre nom ne Enée avait parlé, et depuis longtemps Évandre

m'a point effrayé, quoique vous soyez un chef contemplait ses traits, ses yeux, et le parcourait
« grec, un Arcadien; quoiqu'un mêmesang vous tout entier de ses regards curieux. Alors il lui ré-

unisse aux deux Atrides. La seule droiture de pond en peu de mots « Quel plaisir, û le plus
«mon coeur, les saints oracles des dieux, de « brave des Troyens,de vous recevoir et de vous

communs ancêtres, votre renommée répandue reconnaître Comme vousme rappelez le grand

par toute la terre, m'ont enchaîné d'avance à «Anchise! ce sont ses paroles, c'est le son de sa

« vous; les destins et ma volonté m'ont poussé « voix, c'est son visage. Je me souviens que le

vers Évandre. Dardanus, le père des Troyens, « fils de Laomédon, Priam, visitant les États de

• le fondateur d'Ilion, fils d'Electre, comme les « sa soeur Hésione, aborda à Salamine, et vint

«Grecs le racontent, passa en Troade. Electre « voir notre froide Arcadie. Alors la jeunesse en
«eut pour père le grand Atlas qui soutient sur sa fleur ombrageait mes joues de son premier

ses épaules la voûte éthérée. Vous tirez votre « duvet j'admirais les capitaines troyens j'ad-
«origine de Mercure, que la belle Maïa conçut «mirais le fils de Laomédon; mais plus haut
«et mit au monde sur les sommets glacés du qu'eux tous marchait Anchise dans la jeune

Cyllène. Maïa (si nous en croyons d'antiques «ardeur de mon âmeje brûlais d'aborder le hé-
« récits) a pour père Atlas, le même Atlas qui « ros de joindre ma main à la sienne. Je m'ap-
« porte le ciel et ses astres. Ainsi les rameaux » piochai de lui, et je le couduisis, heureux de
« séparés de notre race ont la même racine. Fort «l'avoir pour hôte, dans les murs de Phénée. En

Qnosillibelloprofugosegeresuperbo. Sicgenusamborumscinditse sanguineabuno
Evandrumpetimus:fertebaecet dicitelectos llis ïretus nonlegatos nequeprimaperartem
Dardaniœvenisseduces,sociaarmarogantis. 120 Tentamentalui pepigi me, meipse meumque
ObstupuittantopercussusnominePallas Objericaput,et supplexad liminaveni. 145

Egredereo quicumquees, ait, coraniqueparentem Genseadem quœte, crudeliDauniabello

Adloquere,ac nostrissuccèdePenatibushospes. Insequitur;nossipellant,nihilafforecredunt,
Excepitquemanu, dextramqueamplexusinliaesit. QuinomnemHesperiampenitussuasubjugainitiant,
Progressasubeuntluco,fluviumquerelinquunt. 125 Et mare, quodsupra,teneaot, quodqueadluil inlVa.

Tumregem.Ijieasdictisadfaturamicis Adeipe,daquefidem suntnobisfortiabello 150

OptumeGrajugenumcui mefortunaprecari, Pectora,suntanimi,et rebusspectalajnvenlus.
Etvittacomlosvuhiitpraîtendereramos; Dixerat/Eneas.Illeos, oculosqueloquentis
Nonequidemextimui,Danaumquoddnctor,et Arcas, Jamdudum et totumlustrabatluminecorpus.
Quodqueab stirpeforesgeminisennjunctusAtridis; t30 Tumsic paucarefcrt Ut te, fortissimoTeuciuni,
Sedmeamevirtus,et sanctaoraculadirom, Adcipioadgnoscoquelibens!ut verbaparentis, IM5
Cognatiquepatres,tua terrisdiditafama, Et vocemAnchisaemagnivoltumquerecordort
Conjunxeretibi, et fatisegerevolentem. NammeminiHesionœvisentemregnasororis
Dardanus Iliaueprimuspaterurbiset auclor, LaomedontiademPriamum,Salaminapetentem,e
FJecIrautGraiiperhibent Atlantidecretus 135 ProlenusArcadiaegelidosinviserefinis.
AdvehiturTeucros;ElectramniaxumusAtlas Tummiliiprimagênasvestibatflore juventa; 00
Edidit,setherioshuraeroquisustlndorbis. MirabarqueducesTeucros,mirabaret ipsum
VobisMercuriuspaterest, quemcandidaMaia Laomedontiadensedcunctisaltior ibat

Cyllenatgelidoconceptumverticefudit; Ancliisesmihimensjuvenaliardebatamore
AtMaiam,auditissi quidquamcredimusAtlas 140 Conpellarevirum,et dexlneconjungeredextram
IdemAtlasgénérât cœliquisideratollit Adcessi,et cnpidusPlieueisubmania duxi. :ts
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• me quittant, 11me fit présent d'un magnifique
« cette roche suspendue à ce mont escarpé, cm

carquois garni de flèches lyciennes, d'une « masses jetées ça et là, cette demeure solitaire

< chlamyde brodée d'or, et de deux freins d'or « de la montagne, ces immenses débris de ro-

que j'ai donnés à mon filsPallas. Ainsi
l'alliance « chers. Là était une caverne enfoncée au loin

« que vous cherchez est toute formée entre nous;
dans les flancs du roc inaccessible aux rayons

et demain, dès que la lumière sera rendue à la « du soleil; Cacus, un monstre demi-homme,

> terre, je vous renverrai, accrus de mes secours « l'habitait. L'antre fumait sans cesse d'un car-

et des ressources de mon royaume. En atten- nage nouveau, et, attachées à sesportes, des tê-

« dant, puisque vous êtes venus en amis, célé- tes pendaient, effroyables trophées, pâles et

« brez de concert avec nous ce sacrifice annuel « dégouttantes de sang. Fils de Vulcain, et vomis-

« qu'il ne m'est pas permis de différer, et accou- sant de sa bouche les noirs feux de son père,

« tumez-vous dès à présent aux banquets de « marchait dans sa vaste masse. Le temps nous

vos alliés. >• amena enfin le secours que nous désirions un

Il dit, et ordonne qu'on remette sur les tables « dieu vint dans nos contrées. Le grand vengeur

les mets et les coupes enlevés; lui-même il fait des crimes, Alcide, fier des dépouilles du triple

placer les Troyens sur des sièges de gazon, et « Géryon tombé sous ses coups, Alcide était là.

invite le héros d'Ilion, Énée, à monter sur un «
Vainqueur, il conduisait vers nos pâturages ses

trône d'érable, que couvre la peau velue d'un « immensestaureaux;sesgénissespaissaientdans

lion. Alors une jeunesse choisie et le prêtre du « la valléeetlelongdesrivesdu fleuve. Cependant

dieu apportent les chairs rôties des victimes, « Cacus qu'enflamment les fureurs de la rapine,

chargent des corbeilles des dons préparés
de Ce- pour qu'il n'y ait ni crime ni ruse qu'il n'ose et

rès, et offrent ceux de Bacchus. Énée et toute qu'il ne tente, enlève des pâtis quatre des plus

la jeunesse troyenne se nourrissent d'un bœuf beaux taureaux, et autant de génisses des plus

entier et des entrailles consacrées. « belles. Mais, pour n'être pas découvert par la

Aprèsqu'ilseurentapaiséleurfairo,et qu'ils se trace de leurs pas portés en avant, il les sai-

tarent rassasiés de viande, le roi Évandre parla « sissait par la queue, les traînait à reculons

ainsi « Cettesolennité sainte, ce banquet annuel, dans sa caverne, et les cachait sous sa sombre

« cet autel élevé à une divinités! grande, ne nous roche. Nul indice nemenait à la caverne ceux qui

ont point été imposés par une superstition « les cherchaient. Cependant Alcide rassemblait

vaine, ni par une ignorance sacrilège des an- « déjà ses
troupeaux engraissés dans nos pâtn-

« ciens dieux. Apprenez, hôte troyen, que, sauvés « rages et se préparait au départ. En s'en allant

• d'un grand danger, nous honorons dans notre « les taureaux mugirent, remplirent les bois de

« reconnaissance un dieu libérateur. Regardez "leurs plaintes, et abandonnèrent tes collines

Ille mihi insignem pharetram Lyciasque sagittas Disjectœ procul nt moles, désertique montis

.Discedenschlamydeniqtieanro dedit intertextam, Slatdomua, et scopuli ingenteintraxereriiinam.

Trenaque bina, mens quae nunc habet, aurea, Pallas. Hic spclunca fuit, vasto submotarecessu;

Ergo et, quam petilis, juucta est mihi fœdere dextra; Semihominis Caci facies quam dira tenebat,
Et lux quum primum terris se crastina reddet, 170 Solis iiiailcessamradiis; semperque recenti Ils

Auxiliii lœtosdimittam, opibusquejnvaho. Cœdetepebat humus; forihusqueadfixa superbis

Interea sacra hnec quando Imc venistis amici Ora virum tristi pendebant pallida tabo.

Annua,quaedilTeneriefas,celebiatefaventes lluic monstre Volcanus eral pater; iHius atros

Nobiscum et jam nunc sociorum adsuescite mensis. Ore vomens ignis, magna se mole ferebat.

Hœc ubi dicta, dapes jubet
et sublata reponi 175 Adtulit et nobisaliquandooplantibusœtas 2i;o

Pocula, gramineoque viros local ipse sedili; Anxiliuinadventuraque dei nam maxumusullor,

Praecipuuinque toro et villasi pelle lconis Tergemin i nece Geryonre spoliisque supeibus

Adcipit ylînean solioque invitat acerno. Alcides aderat, taurosque liac Victor agebat

Tum lecti juvenescertatimaraequesacerdos Ingenlisjvallemque boves amnemque tenebant.

Viscera tosta ferunt taurorum onerantquc canistris ISO Al furiisCaci menseffera, ne quid inansum 2f)r>

Dona laboralœCereiis.Bacdiumqueniinistraiit. t. Aut intraclatum scelerisve dolive, fuisset,
"Vescilur ^Eneas, simnl et Trojanajuvenlus, Quatuor a stabulis pricslanti corpore tanros

Perpetni tergobovis, et lustralibus extis. Avertit, totidem forma siiperantejuraicas

Postquamexemta famés, et amor compressils edendi, Atriiie lios, ne qua forent pedibus vestigia rectis,
Rax Evandrus ait Non baec soliemnia nobis 18j Candain speluncam tractos, versisque viarum 2100
lias ex more dapes, banc tanti numinis aram Indiciis raptos.saxo orcultabat opaco.

Varra superstitio veternmque ignara drorum Quœrcnti nulla ad speluncam signa fcrebanl.

Inposuit aevis, liospesTrojane, periclis Iuterea quumjam stabulis saturata moveret

Servnli facimus, meritosque novamus honores. Amphitryoniades armenta, abitumqne pararel
Jam primum saxis suspensam hanc adspice rupem 190 Discessu mugireboTes,aïqueomnequereJiîi 2*^
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« avec de longs meuglements.
Une des génisses ses voûtes ténébreuses et leurs profondes hor-

« répondit d'une voix gémissante, mugit au « reurs. Ainsi la terre, si parquelque choc violent

fond de l'antre vaste, et trahit le larcin et les elle s'entr'ouvrait jusque dans ses abîmes, dé-

•
espérances

de Cacus. Alcide l'entend; un fiel « couvrirait à nos regards les demeures inferna-

« noir et brûlant allume la fureur dans son âme; «les; l'œil verrait les pâles royaumes détestés

« il saisit ses armes, sa noueuse et pesante mas- « des dieux, plongerait dans l'immense gouffre

• sue et s'élance vers les sommets aériens de la « du Tartare et les soudaines clartés du jour

montagne. Alors nos peuples virent pour la épouvanteraient les Mânes éblouis. Surpris

«
première

fois Cacus trembler les yeux égarés, tout à coup par cette lumière
qu'il n'attendait

« il fuit plus rapide que l'Eurus, gagne sa ca- « pas, enfermé dans les cavités du roc, le mons-

verne; la peur lui donnait des ailes. Il s'en- « tre poussait de sauvages rugissements: du haut

ferme dans l'antre, fait tomber ce roc énorme du mont, Alcide l'écrase de traits, se fait des

que l'adroite main de son père a suspendu à armes de tout, l'accable de troncs d'arbres et

« des chaînes de fer, les brise, et du roc abattu « de pierres énormes. Mais, ô
prodige! Cacus, qui

« se fait un rempart. Mais voici que le héros de ne peut plus fuir le péril vomit de son gosier

• Tirynthe
arrive au pied de la montagne; il la « une immense fumée, enveloppe son repaire

« parcourt tout entière pour y chercher un accès, « d'une épaisse obscurité, se dérobe aux yeux

et porte çà et là son regard en grinçant
des « de son ennemi, et amasse sous son antre une

« dents trois fois, bouillant de colère, il fait le « nuit tourbillonnante, où se mêlent les feux et

« tour du mont Aventin trois fois il attaque en les ténèbres. Alcide ne contient plus sa rage,

vain les portes de roc du brigand trois fois « et d'un bond il se précipite au milieu des flam-

« lassé il se repose dans le vallon. Sur la croupe « mes, làoù la fumée roule ses flots lesplusépais,

« de la montagne était une roche pointue, et de «où bouillonnent les plus noires vapeurs qui

« tous côtés à pic; elle s'élevait sur le dos de la «
remplissent la vaste caverne. Là il saisit Cacus

« caverne, à perte de vue, et offrait un sauvage « vomissant dans les ténèbres ses vains feux; il

« asile aux oiseaux de proie. A gauche
elle incli- «l'embrasse, il l'étreint, lui serre la

gorge,

« nait vers le fleuve par une pente précipitée « fait jaillir ses yeux de leurs orbites, arrête le

« Hercule, appuyant tout soncorpssur la droite, « sang et la vie dans son gosier desséché. Sou-

« la pousse, l'ébranle et la déracine elle tombe; dain tombe le roc arraché, et s'ouvre la noire

« le ciel immense retentit de sa chute, la rive « caverne alors les génisses enlevées, et toutes

« s'écroule, et le fleuve épouvanté recule vers sa « les rapines niées par le brigand parjure, appa-

a source. Alors apparurent à la lumière la ca- « raissent à la lumière. On traîne par les pieds

verne, l'immense et effroyable palais de Cacus, hors de l'antre sou cadavre hideux; on ne se

Inpleii nemus, et colles clamore relinqui. At specus et Cad détecta adparuit ingens

Rediddit uns boum vocem, vastoque sub antro Regia, et uinbro«e penitus patuere cavernae

Mngiit, et Caci spem custodita fefellil. Son secus.acsi si qua penitus vi terra deliiscens

Hic vero Alridce furiis exarserat atro Infernas reseret sedes et regna recludat

Felle dolor rapit arma manu, nodisque graratum 220 Pallida, dis invisa superque inmane baratlimni 245

Robur; et œtberii cursu petit ardua montis. Cernatur, trepidentque inniisso lumine Manes.

Tum primum nostri Cacum videre timentem Ergo insperata deprensum in luce repente

Tmbatiimque oculis fcigit ilicet ocior Euro, Inclusumque cavo saxo, atque insueta rndentem,

Speluncamqiie petit; pedibus timor addidit alas. Besupcr Alcides tclis premit, omniaque arma

Ut sese inclusit ruptisque inmane catenis 225 Advocat, et ramis vastisque molaribus instat. 250

Dejecit saxum ferro qnod et arte paterna Ille autem, neque enim fuga jam super ulla pericli

Peudebat, fultosque emuniit objice postes; Faucibus ingentem fumum mirabile dictu,

Ecce furens animis aderat Tirynthius omnemqiie Evomit, involvitque domum caliginecœca,

Adcessnm lustians hucora ferebat etilluc, l'rospectum eripiensoculis; glomeralque sub anlio

Dentibus inlïendens ter totum fervidus ira 230 Fuinifcrain noctem conmixtis igné tenebris. 2i5

Lustrat Aventini montem; ter saxea tentât Non tulitAlcides animis, seque ipse per ignem

Limina uequidquam ter fessus valle resedit. Prœcipitl injecit saltn qua plurimus undam

Stabat acuta silex, praecisis undique saxis, Fumus agit, nebulaque ingens specus œstuat atra.

Speluncas dorso iusurgeiis, altissima visu, Hic Cacum in tenebris incendia vana vomentem

Dirarum nidis dormis opportuna volucrum. 235 Conripit in nodum conplexus, etaiigitiuliaireus 269

Hanc, ut prona jugo laevum
in cumbebat ad amneni Elisos oculos, et siccum sanguine guttur.

Jlexter in adversum nitens concussit, et imis l'anditur extemplo foribus domus atra revolsis;

Avolsam solvit radicibils; inde repente Abstracteqne boves abjiiratœque rapina;

Inpulit inpulsu quo maxumus insonat sellier, C(Rlo oslendnnliir, pedibusque informe cadaver

Uissultant ripae, relluitque exterrilus amnis. 240 Prolrahitur neqneunt expleri corda tuenOo >ï»



VIRGILE.

« lasse point de regarder ses yeux terribles sa premiers monstres que lui suscita sa marâtre,
face effroyable, la poitrine velue du monstre comment il étouffa, les pressant de ses mains

demi-bête, et ses feux éteints dans son gosier. enfantines, deux serpents comment il renversa

Depuisce mémorable jour nous célébronscette deux villes fameuses, Troie et GEchalie; et les

« fête en l'honneur d'Alcide, et les générations mille travaux formidables qu'il surmonta sous

reconnaissantes ont consacré ce joyeux anni- les lois d'Eurysthée, et par la fatale volonté de

versaire. Potitius le premier instituteur de ce l'inique Junon. « C'est toi, dieu invincible, qui

« culte, et la famille Pinaria, dépositaire de ce « abattis sous tes coups les deux Centaures en-

« rit herculéen, ont érigé au milieu de ce bois « fants de la nue, Hylée et Pholus; toi qui as

un autel, qui sera toujours appelé par nous, «terrasséle prodigieux taureau de Crète, et le

qui toujours restera pour nous le plus grand « lion énorme de la roche Néméenne. Le Styx
des autels. Soyez donc, ô Troyens, de cette fête «aussi trembla devant toi, et tu épouvantas le

d'Hercule; et, pour redire avec nous les hauts gardien de l'Orcus, Cerbère couché dans son

« fait du héros, couronnezvos têtes de feuillage, «antre sanglant, sur des tas d'os à demi-rongés.

prenez la coupe en main, invoquez ce dieu, « Pas de monstre qui t'ait jamais effrayé, pas
notredieu tutélaire et le vôtre, et faites couler « mêmeXyphée haut comme les nues, et les

« le vin à flots. »dit; le peuplier, cher à Her- armes à la main et le cœur ne te faillit pas,
cule, ombrage sa chevelure de ses feuilles à la « quand l'hydre de Lerne se dressa autour de
double couleur, et pend entrelacé à ses tempes; « toi avec ses cent têtes renaissantes. Salut, vrai

la coupe sacrée remplit sa main tous aussitôt fils de Jupiter, salut, nouvel ornement des
de répandre avec lui le vin des libations, d'invo- «cieux. Viens nous visiter et nous et tes sacrifi-

quer les dieux. «ces viens d'un pied favorable.Ainsi ils chan-

Le jour déclinait, et Vesper commençait à tent les louanges d'Hercule; ils redisent surtout
monter sur l'horizon déjà s'avançaient les pré- la caverne de Cacus, et le monstre lui-mêmequi

tres, et à leur tête Potitius, vêtu de peaux, selon souffla vainement ses flammes. Tout le bois ré-

l'usage antique, et portant les feux sacrés. Alors sonne de leurs chants, et les collines au loin en
on recommence le festin les secondes tables des retentissent. Lcscérémoniesachevées,on retourne
sacrifices étalent leurs dons agréables; on charge à la ville. Évandre, appesanti par l'âge, mar-
ies autels de bassins remplis d'offrandes. Les chait appuyé sur Énée et sur son fils Pallas; et
Italiens se lèvent pour chanter, et, les tempes par ses entretiens variés il soulageait la fatigue
couronnées de peuplier, environnent les saints du chemin. Enéeobserve tout, porte çàet là ses
brasiers. Ils sont partagés en deux chœurs l'un mobilesregards, est charmé de la vue des lieux
de jeunes gens, l'autre devieillards;ils chantent d'alentour, s'informe de tout avec joie, se fait
les louanges d'Alcide et célèbrent ses travaux instruire des antiques traditions ausoniennes.
immortels. Ils disent comment il triompha des Alors le roi Évandre, premier fondateur de

Tenibilisociilos,vollum villusaquesœlis Slonstramanugeminosquepremensdiseritanguis;
Pectorasemiferi,atqueextinctosfancibu&ignis. Utbelloegregiasidemdtsjeceiiturbis, 290
Ex illocelebratushonos, laetiqneminores Trojamqne,Œchaliamque;utilnrosmillelaborea
Servaverediem,primusquePotitiusauctor, RegesubEurystlico,fatisJnnouisiniqua?,
EtdomusHerculeicustosPinariasacri. 270 pertulerit.Tunubigenas,invicte,bimenibris
Hancaramlucostatuit, quaeinàximiasemper HylaeumquePholumquemanu tu Cresiamactas
Diceturnobis,clerilquaemaxumasemper. Pradigia,clvastumNemeasubrupeleonem. 2Q5
Quareagite,ojincncs, tanlarnminmunerelaudum TeStygiitremiicrelacgs.tete janitorOrci
Cingitefrondecomas,etpoculaporgiledexlris, Ossasuperrecubansantrosemesacruenlo
Coinmuuemquevocaledeum,etdatevinarolentes. 275 Necte uMaefaciès,nonterrnitipseTypli'Pus
Dixerat Herculeabicolorquumpopulusumbra Arduus,arma lenensnonte ralionisogentcin
Velavitquecomas,foliUqueinnexapependit; Lernœusturbacapilumcircnmstetitanguis. 3ik>>0
Etsacerinplevitdextramscyphus ociusomnes Salve,veraJovisproies,decusadditedivis,t
lninensamlaetilibant,divosqueprecantiir. Etnos, et tua dexteradi pedesacrasecundo.

DevexointereapropiorfitVesperolympo; 280 Taliacarminibuscelebrant;snperomuiaCari
Jamquesacerdotes,primusquePotitiusibant, Speluucamadjiciunt,spirantemqueigniïmsipsum.
Pellibusinmoremciucti, flammasqueferebant Consonatomnenemusstrepita,collesquercaiiltant. ;)Oi
Instaurantepulas,et menssegrataseconde Exinse cunctidivinisrebusadurlrem
Donaferunt,cumulantqueoneratislancibusaras. Perfectisreferunt ibatrexobaitiisaevo
TumSalii adcantus, incensaaltariacircum, 285 Etcomitem.'Eneanjuxtanatumquetrncbal
Populeisadsuntevinctilemporaramis; Ingrediens,varioqueviamsermonelevabat.
Hicjuvenumchorus,illesenum quicarminelaudes Miratur,facilisqueoculosfertomniacircum 310
Uerculeaset factaférunt ut primanoveroa; ^neas, capiturquelocisjettingulakeluj
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Rome, lui dil Ces forêts, des Faunes indigènes dre en s'avançant vers la ville. Alors il montre à
• et des nymphes tes habitaient jadis; là vivait Énée l'autel et la porte nommée depuis par les

« une race d'hommes nés du tronc dur des chè- Romains Carmentale; monument élevé à l'anti-

• nes, sans mœurs et sans lois. Ils ne savaient ni que prophétesso, qui la première annonça la
« joindre des taureaux sous le joug, ni amasser gloire future des descendants d'Énée, et la splen-
«pour les besoins de la vie, ni ménager ce qu'ils deur des murs de Pallas. Puis il lui fait voir l'im-
«avaient acquis. Les fruits des arbres, la chasse, mense forêt où le bouillaut Romulus ouvrit un
« faisaient leur âpre nourriture. Saturne, le pre- asile aux étrangers, et le rocher fameux du

mier, vint de l'Olympe éthéré dans ces con- froid Lupercal, appelé Panos, du nom que les
« trées; banni et dépouillé de son royaume, il Arcadiens donnent à Pan du Lycée. Il n'oublie

« fuyait les armes victorieuses de Jupiter. Sa- pas non plus le bois sacré d'Argilète, et il prend
« turne rassembla ces hommes indomptables et à témoince lieu funeste et le tombeau du perfide
« dispersés sur les hautes montagnes, leur donna Argien, son hôte, qu'il n'a pu empêcher les

« des lois, et voulut qu'on appelât Latium ce siens d'immoler. De là il conduit Énée vers le
« pays où il s'était caché, et où il avait trouvé mont Tarpéius et vers le futur Capitole, aujour-
« un sûr asile. On dit que sous son règne s'écoula d'hui resplendissant d'or, en ce temps-la hérissé
« l'âge d'or; tant il gouvernait en paix ses peu- de buissons et de ronces déjà la sainte horreur

ples Mais peu à peu vint un âge décoloré, et qui l'environne frappait les esprits terrifiés déjà
« d'un métal moins pur; et avec lui vinrent la les habitants de ces campagnes tremblaient à la

• rage de la guerre et la fureur d'acquérir, vue du bois et de la roche. « Ce bois, dit Evan-
« Alors arrivèrent en ces lieux Ausoniens et Si- « dre, cette colline au sommet verdoyant, un
« caniens; et souvent la terre de Saturne chan- dieu (lequel? on ne sait), mais un dieu y ré-

« gea de nom. Enfin des rois y dominèrent, « side les Arcadiens croient y avoir vu Jupiter
« et Thybris, guerrier formidable, à l'énorme « lui-même, alors que de sonbras droit il agitait
« taille, donna son nom au fleuve depuis, les Ita- « souvent sa noire égide, et qu'il rassemblait les
« HensrontappeléThybre;etc'estfinide l'antique « nuages. Plus loin vous voyez des murs ça et là

«et doux nom d'Albula. Pour moi, chassé de ma «renversés; ce sont les restes de deux cités,
« patrie et courant sur les mers tous les hasards « monumentsdes anciens héros qui les ont habi-
«extrêmes, la fortune toute-puissante et l'inévi- «tées. L'une fut bâtie sur ces hauteurs par Janns,
« table destin m'ont fixé sur ces bords; et j'y « l'autre par Saturne; celle-ci portait le nom de
•<étais poussé par les redoutables avertissements Saturnie, celle-làde Janicule. Ils approchaient,

de la nymphe Carmente, ma mère, et par les s'entretenant ainsi, de l'humble demeure d'É-
«ordres absolus d'Apollon. » Ainsi parlait Evan- vandre; ils voyaient des troupeaux épars errer

Exquiritqueauditquevirummonumentapriornm. Vixeadicta;Jeliincprogressus,monstratet aram,
Tumrex Evandrus,Romanaeconditorarcis EtCarmentaltmHomanonomineportam
Hsc nemoraindigentFauni,Nymphaequelenebant Quammemorant,nympbaepriscumCarnientishonarcm,
Gensquevit-unitrunciset durorohorenala 315 Vatisfatidica;cecinitqu;cprimafuturos 350
Quisnequemosncquecultuserat necjungeretauros .Enoadasmagnos,et nobilePallanteum.
Autcomposeraopesnorant aut parcereparto HiuclucumingentemquemRomulusacerAsylum
Sedramiatqueaspervictuvenatusalebat. Rettulit,etgelidamonstratsubrupeLupercal
Primusab xllieriovenitSaturnusOlympo, ParrhasiodictumPanosde moreLyeaei.
ArmaJovislusiens et regnisexsulademlis. 320 Necnonet sacrimonstratnemusArgileti 3155
Isgenusiudocile,acdispersummontibusaltis Testaturquetocum,el letumdocethospitisArgi.
Conposuit,legesqiiededit,Latiumqnevocari HincadTarpeiamscdcmet Capitoliaducit,
Maluit.hisquoniamlaluissettutusinoris. Aureanunc,olimsilvestribushorridadumis.
Aureaquaeperliibent,illosubregefuerunt Jamtum relligiopavidosterrebatagreslis
Saeculasicplacidapopulosinpacerejebat 325 Diraloci; jam lumsilvamsaxumquetremebant. 350
Deteriordonecpaullatimacdecolora-tas, Hocnenius,hune, inquit,frondosoverticecotlern,
Et bellirabies, et amorsuccessithabendi. Quisdeus,incertumest, habitatdeus: Arcadesipsuin
TummanusAusonia,et gentesvenereSican» Creduntse vidisseJovem, qutimS£epenigrantem
SaepiusetnomenposuitSaturniatellus /Cgidaconcuteretdextra, nimbosquecieret.
Tumreges,asuerqueinmanicorporeThybiis; 330 Hsecduoprsetereadisjectisoppidamûris, 355
AquopustIfalifliiviiimcognomineThybrim Relliquiasvetenimquevidesmonumeutavirorum.
Disimus;amisitverumvelusAlbulanomen. Hancjanuspater,bancSatuinuscondiditarcem
Mepulsumpatria,pelagiqueextremasequentem, Janiculumhuic,illifueratSaturnianomen.
Fortuna omnipotenset ineluctabilefatum Talibnsintersedictisad tectasubibant
Hisposuerelocis,matrisqueegeretremenda 335 PauperisEvandri,passimquearmentavidebant 3«S
Cdrmentisnympbaemonita,et deusauctorApollo. Aornanoqueforo,et lautismugireCarinis.
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là où est le forum romain; des taureaux mngis- « pousede Tithon ont bien pu te toucher par
saient au milieu des splendides Carènes. Lors- « leurs larmes. Vols quels peuples se liguent,
qu'ils furent arrivés à la demeure d'Evandre: « quelles villes ferment leurs portes, aiguisent
i Ceseuil, dit le roi arcadien, Alcide vainqueur le fer contre moi et pour la-destruction de
«l'a franchi; c'est là le palais qui l'a reçu. Osez « mes chers Troyens. » Aces mots, la déesse de
• commelui, ô mon hôte, mépriserles richesses; sesdeux brasd'albâtreenveloppeamoureusement
« et vous aussi montrez-vous digne d'un dieu, son époux, qui résiste encore mais tout à coup
«et ne regardez pas d'un œil dédaigneux notre il sent se rallumer dans son cœur sa première
« pauvreté. » 1) dit et conduitsous l'étroite porte flamme; une chaleur qui lui est connue pénètre
de sa demeure le grand Énée, et l'invite à s'as- ses veines, et se répand dans tous ses membres
seoir sur un lit de feuillageque couvre la peau amollis. Ainsi l'éclair, qui s'échappe de la nue
d'une panthère de Libye. Cependant la nuit se enflammée par le tonnerre, part, ouvre les

précipite, et enveloppela terre de ses sombres cieux, et en parcourt la lumineuseétendue. Vénus
ailes. Vénus, dont le cœur maternel s'épou- sent sontriomphe, et, sûre de sa beauté, jouit
vante des menaces des Laurentins et des mou- du succèsde sa ruse. Alors le dieu qu'enchaîne
vements tumultueux du Latium, s'adresse à un éternel amour, lui répond « Pourquoicher-

Vulcain; et dans sa couche d'or où elle repose « cher des motifs si éloignés? Qu'est devenue

près de son époux, elle lui souffleavec un doux «cetteconfianceque tu avais en moi?Si ta solli-

langageles feux d'un divinamour. Cherépoux «citude se fût émue plus tôt pour tes Troyens
« lui disait.elle, dans le temps que les rois grecs « j'aurais pu leur fournir des armes. Ni le mai–
« désolaient par la guerre Pergame due à leurs « Ire tout-puissant de l'Olympe, ni les destins

« coups, et ses murailles dévouées à la flamme » eux-mêmes, n'auraient point empêché Ilion

ennemie, je ne t'ai pas demandé de secourir «d'être encore debout, et Priam d'y régner en-
les malheureux Troyens; je n'ai pas imploré « core dix années. Mais aujourd'hui que tu es
ton art et les puissantes armes, ouvrages de « fermement résolue à combattre, commande
tes mains; je n'ai pas voulu que ton génie « seulement; et tout ce queje puis te promettre

« s'exerçât en vain à ces merveilleux travaux. « desressources infiniesde mon art, tout ceque
« Et pourtant je devais beaucoup aux enfants le fer ou l'or mêlé à l'argent peuvent devenir
de Priam j'avais souvent pleuré sur les maux « sousmes mains ingénieuses, tout ce qu'ont de
• affreuxde monfilsÉnée. Aujourd'hui, par l'or- «puissanceet mesfeux et l'haieinede mes vents,
« dre souverain de Jupiter, il s'est arrêté sur les « est à toi cesse par tes prières de douter de mes
« frontières des Rutules. Je viens donc à toi en « forces. »11dit, donne à son épouse les baisers

« suppliante; j'implore ta puissance quej'ai tou- désirés, et, mollement étendu sur le sein de la

jours révérée; c'est une mère qui te demande déesse, il abandonne ses membresaux langueurs
des armes pour sonfils. La fille de Nérée,l'é- du sommeil.

UtVenturaadseiies Ilaec,inquit,liminavictor Adspicequicœantpopuli,qusemœniaclausis 385
Alcidessiibiil liœcilluinregiacepit. Ferrumacnantpartisin meexcidiumquemeorum.
Aude,hospescontemnereopes,et te quoquedigiiura Dixeratjetniveisliincatquehinc divalacertis
Fingedeo;rebusqueveninonasperegenis. 305 CunetanteinamplexumollifoTet illerepente
Dixit,et angustisubterfastigiateeti Adcepitsolitamtlammam;notusqnernedililas
Ingénient.-Encanduxit, stralisquelocavit Intiarit cabr,et labefactaperossacucurrit .'1110
Effullumfuliiset pelleLibystidisunie. Nonsemisatqueolim,tonitruquutnrupta,corusco
Noxruit, et fuscistelluremamplectituralis. IgnearimamicanspercurritIuminenimbos.

AtVenushaudanimonequidquamexterritamater,370 Sensittata doliset forméeconsciaconjunx.
Laurentumqueminisetduro motatumultu, Torapaterœteinofaturdevinctusamore
Volcanumadloquilur,thalamoquebijecconjugisanreo Quidcaussaspetisexalto?fiduciacessit 30&

Incipit,et dictisdivinumadspirat amorem Quotibi,diva mei?Similissicura fuisset,
DnmbelloAi-golicivastabaiitPergamareges TumquoquefasnobisTeucrosarmarefuisset;
Débita,casurasqueinimicisignibusarces; 375 NecPateromnipotensTrojam,necfaisYetabanlnt
Nonulliimauxiliummiseris,nonarmarogavi Stare,decemquealiosPriamumsuperesseperannos.
Artisopisquftluaï;necte, carissimeconjunx, Etnunc,sibellareparas,atqueliœctibimensest, 400
Incassiunvetuosvuliùexercerelabores; Quidquidinartemeapossumpromitterecuiœ,
QuainvisetPriamideberemplitrimanatis Quodfieriferroliqnidovepotestetectro,
Et durumjEneœtlevissemsa;pelaborem 380 Quantumignesanimaequevalent;absisteprecamlo
NuncJovisimperiisRululorumconstititcris. Viribusindubitaretuis.Eaverbalocutus,

Ergoeademsupplexvenio,et sanctummihinumen Optatosdeditamplexus,placidumquepetivit 405

Annarogo genetrixnato te liliaNerei Conjugisinfususgremiopetmembrasoporem
TepoluitlacrimisTilhoniaflectereconjunx. Inde,ubiprimaquiesmediojamnoctisabacte
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Lorsque la nuit, parvenue au milieu de sa enflammées de Jupiter qui poursuivent tes mor-

carrière, a chassé le premier sommeil des yeux tels. D'un autre côté ils se pressaient de forger

des mortels, c'est l'heure où la femme que pour Mars un char, et ces roues volantes sur les-

la nécessité force à soutenir sa vie par le fuseau quelles le dieu de la guerre emporté excite au

et par les ouvrages délicats de Minerve réveille combat les guerriers et les villes. Ailleurs ils po-

la flamme assoupie sous la cendre, et, ajoutant lissaientà l'envi une redoutable égide, arme et si-

la nuit à ses travaux exerce à la lumière de la gne de Pallas en furie ils l'ornaient d'or, de ser-

lampe ses femmes, auxquelles elle a distribué de pents entrelacés et sur le sein même de la déesse

longues tâches; par là elle garde l'honneur du la tête de la Gorgone lançait d'affreux regards.
lit conjugal, et élève ses petits enfants aussi ma- Cyclopes, c'estassez, dit Vulcain; enlevez tous

tinal, le dieu du feu se lève de sa molle
couche, et «ces ouvrages commencés, et soyez attentifs à

court aux travaux de ses forges. « mes paroles. Il faut que vous forgiez des armes

Entre la Sicile et Lipare, l'une des Éoliennes, pour un bouillant guerrier vite, et déployez vos

s'élève une ite aux sommets fumants sous ces forces et vos mains rapides; j'ai besoin de tout

roches s'étendent des cavernes, et tonnent minés votre art divin; hâtez-vous, et point de retard.» »

par les fournaises des cyclopes des antres pareils II dit, et tous de se partager les travaux, de se

à ceux de l'Etna de là les pesants marteaux pencher sur les enclumes. L'airain, l'or coulent

tombant sur tes enclumes renvoient de lointains en ruisseaux, et l'homicide acier se liquéfie dans

gémissements; dans ces cavernes étincelle en sif- les vastes fournaises. Ils forgent un bouclier im-

flant l'acier des Chalybes la flamme halète dans mense, et qui pût à lui seu I défier tous les traits

ses fournaises rugissantes. C'est la demeure de des Latins; sept orbes, soudés par la flamme,

Vulcain, et l'île s'appelle la terre de Vulcain s'y appliquent l'un sur l'autre. Cependant les

c'est là que le dieu du feu descendit du haut uns reçoivent l'air dans lessoufflets gonflés, et le

de l'Olympe. Alors sous ces vastes voûtes bat- chassent; les autres trempent le fer dans l'eau

taient le fer les Cyclopes Brontès, Stérope et sifflante; l'antre gémit des coups déchargés sur

Pyracmon, les membres nus. Ebauché par leurs l'enclume. Les Cyclopes lèvent tour à tour avec

mains habiles, s'achevait un de ces foudres que un grand effort leurs bras en cadence, et, la

le père des dieux roule tant de fois dans les cieux, tenaille mordante à la main, ils retournent la

et qu'il lance sur la terre; une partie était déjà masse embrasée du fer.

polie, et l'autre était encore brute. Les Cyclopes Tandis que le dieu de Lemnos presse ces ou-

avaient mêlé à sa trempe trois rayons de grêle vrages sur les bords éoliens, Évandre est ré-

trois de pluie, trois de feu rutilant, trois des veillé sous son humble toit par la douce lu-

autans ailés. Ils travaillaient à y joindre les terri- mière et par le chant matinal des oiseaux ga-

bles éclairs, les bruits formidables, et ces colères zouillant sur le chaume hospitalier. Le vieillard

Curriculo expulerat soranutn quum femina primum, Miscebant operi, (lammisque sequacibus iras.

Cui tulerarecolo vitam tennique Minerva Parte alia Marti currumque rotasque volucris

lnpositum, cinerem et sopitosanscitat ignis, 410 Instabant, quibus ille viros, quibus excitat urbis

Noctem addens operi famulasque ad lumina longo jEgidaqne borriferam lurbatae Palladis arma, 435

Kxercet penso castumut servare cubile Certatim squamis serpcntnm auroque polibant,

Conjngis et possit parvos educere natos • Connexosque anguis, ipsamque in pectore divae

Haud secus ignipotens nec tempore segnior illo Gorgona, desecto vertentem lumina collo.

Mollibus e stratis opera ad fabrilia surgit. 415 TolUtecuncta,inquil,cœptosqueauferteIabores,

Insula Sicanium juxta latus, £olianique jEtnaei Cyclopes, et hue adverlilo menteni 440

Erigitur Lipareu lïmiantibus ardua saxis Arma acri facienda viro nunc viribus usus,

Quam subter specus et Cyclopum exesa caminis Nunc manibus rapidis, omni nunc arte magislra.

Antra /Etnœa tenant, validique incudibns ictus Praxipitale moras. Nec piura effatus et illi

Andili referunt gemitum, striduntque cavernis 420 Ocius incubuere omnes, pariterque laborem

Stricturœ chalybum et foruacibus ignis anlielat Sortiti Huit œs rivis, anriquc metallum 445

Volcani domus et Volcania nominc tcllus. Volnifieusque clialybs vasta fornace liqueseit.

Hue tune ignipotens cœlo descendit ab alto. Ingentem clipeum informant, unum nmnia contra

Ferrum exereebanl vasto Cyclopes in antro, e Tela Latinorum, septenosque orbibus orbis

Brontesque, Steropesque, et nudus membra Pyracmon. Inpediunt alii ventosis follibus auras

His informatum inanibus jam parte polita 426 Adcipiunt reddantque; alii stridentia tlnguunt 450

Fulmen erat; toto genitor quae plurima cœlo Atra lacu gémit inpositis incudibus antrum.

nnjicit in terras; pars inperlccta manebat. Illi inter sese imilla vi brachia tollunt

Tris imbris torti radios, tris nubis aquosœ In numerum, versantqne tenaci forcipemassam.

Addiderant rntili tris ignis, et alilis austri 430 Hœc pater ,-EoIiis properal dnm Lemrins oris,

Fulgores nunc horrificos, sonitumque, metlimque Evandrum ex humili tecto lui soscilat alma, iia
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se lève, revêt sa tunique, etentrelaceses pieds de « sous l'empire superbe du roi Mézence. Vous
la courroietyrrhénienne; il attache à son épaule «dirai-je les meurtres effroyables, les barbares

pt à son côté le glaive arcadien; la peau d'une « forfaits du tyran? Dieux faites-les retomber

panthère retombe ramassée de son épaule gau- « sur sa tête et sur toute sa race Le monstre

che sur son sein. Deuxchiens, ses gardesfidèles, a attachait des corps vivants à des cadavres,
s'avancent avec lui hors du seuil rustique, et « ( tourmentnouveau) les mains aux mains, la

accompagnent les pas de leur maître. Évandre «bouche sur la, bouche; et il les regardait,

gagnait le secret asile de son hôte Énée se sou- tout dégouttants d'un sang infect, mourir

venant des entretiens de la veille, et du secours « d'une longue mort dans d'affreux embrasse-

qu'il avait promis au héros troyen. Énée, non « ments. Enfin lassés de ses insupportables fu-

moins matinal, venait à lui. Ils se rencontrent, « reurs, ses sujets prennent les armes, l'envi-
l'un accompagné de son fils Pallas l'autre de «ronnent lui et sonpalais, massacrent ses gardes,
son ami Acbate. Ils s'abordent, se donnent la » et lancent des flammesjusqu'au fatte de l'exé-
main l'un à l'autre, s'asseyent près du foyer, et «crable édifice. Le tyran s'échappe au milieu
commencent à jouir d'un libre entretien. Le roi, « ducarnage, et se réfugie chez les Rutules au-

prenant la parole, dit à Énée «jourd'huiTornus, son hôte, le protège de ses
Illustre chef des Troyens, tant que vous vi- « armes. Mais toute l'Étrurie s'est soulevée,

« vrez je ne croirai jamais que Troie est vain- «dans sa juste fureur elle redemande enarmes
«eue et l'empire d'Ilion tombé les forces que je « le roi, pour le livrer au supplice. C'est à ces

« puis joindre aux vôtresdans la guerre sont bien « milliers d'hommes, Énée que je veux donner

• médiocrespour une cause aussi grande que la « un chef; et ce chef, c'est vous. Déjà frémis-
«vôtre. D'un côté le Tibre borne mes États; de « sent sur tout le rivage leurs vaisseaux rassem-
«l'autre les Rutules nous resserrent, et le bruit «blés; ils n'attendent que le signal. Mais un
«de leurs armes retentit jusque sous nos murs. vieil aruspice les arrête, et leur dit ainsi les

« Maisje veuxamener sousvos drapeauxde gran- «arrêts du destin: – «0 vous, l'élite de la

« des nations, d'opulents royaumes un hasard «jeunesse de Méonie, la fleur des courageux
• inespéréfaitluireàvosyeuxlejourdusalut,les -guerriers vos ancêtres, vousqu'un juste res-
k destins semblent vous avoir conduit exprès en «sentiment emporte contre un ennemi, voua
« ceslieux. Non loind'icis'élève,bâtiesurunan- « qu'enflamme contre Mézence la plus sainte
« tique rocher, la ville d'Agylla où lesLydiens, « des colères, il n'est donné à aucun Italien de

« célèbres dans la guerre, vinrent s'établir sur « subjuguer la redoutable nation des Rutules;
« les monts d'Étrurie. Cette cité, longtemps flo- « choisissez des généraux étrangers. » – L'ar-
« rissante passa depuis par les armes cruelles et « mée des Étrusques s'arrête dans son camp
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« épouvantée par ces avertissements des dieux. mense fracas. Alors ils voient, entre les nua-
• Tarchon leur chef, m'a donc envoyédes am- ges, et dans une pure éclaircie des cieux, re-
«bassadeurs, et par eux la couronne, le sceptre luire des armes; ils les entendent tonner en
« de l'Étrurie, et les insignes de la royauté il s'entre-choquant. Tous sont frappés de stupeur:
• veut que je succède au commandement de mais le héros troyen reconnaît le son des armes
« l'armée et à l'empire tyrrhénien. Mais les gla- divines; la déesse sa mère accomplit sa promesse.
« ces de l'âge et mes vieux ans qui m'ont épuisé, Alors se tournant vers Évandre « Ne vous in-

m'envient ce suprême honneur et c'est trop « quiétez pas, ô mon hôte, de ce prodige et des

« tard pour mes forces de se porter aux grands « événementsqu'il annonce; c'est à moi que l'O-

« coups de la guerre. J'eusse exhorté mon fils à lympe s'adresse la déesse, ma mère, m'a-

« prendre ma place, Si, né d'une mèresabine, il « vait annoncéce signe, en me promettant que,
«ne tenait par elle à la patrie latine. Vous donc «si la guerre éclatait elle m'apporterait à tra-

à qui le destin a tout réservé, et l'âge et la « vers les airs des armes forgées par Vulcain. 0

naissance, vous que réclament les dieux mar- «quel carnage vous menace, malheureux Lauren-

chez, ô le chef le plus brave des Troyens et des «tins Téméraire Turnus comme tu payeras
« Italiens. Ce n'est pas tout ce fils, l'espérance » cher ton audace! Et toi Thybre, père de ces on-
« et la consolation de ma vieillesse, Pallas vous « des que de boucliers, que de casques, que de
«suivra je veux que sous un maître tel que « corps généreux tu vas rouler dans tes flots I
«vous, il se forme au dur métier de la guerre et «Qu'ils appellent la guerre maintenant, qu'ils
« aux rudes travaux de Mars; qu'il s'accoutume à rompent les traités!»p

«voir vos exploits que dès ses premiers ans il II dit, se lève, et, accompagné d'Evandre et de

vous admire. Je lui donnerai deux cents cava- la jeunesse troyenne, il va réveiller la flamme

•. liers arcadiens, la fleur de notre jeunesse, et assoupie sur les autels d'Hercule; ensuite il

« lui-même vous en donnera autant en son porte ses hommages aux humbles pénates de

num. » sonhâte, aux dieux Lares qui l'ont accueilli la

II dit le fils d'Anchise et le fidèle Achate veille; et, après leur avoir immolé, selon les

tous deux silencieuxet le regard fixé sur la terre, rites, des brebis choisies, il retourneà ses galères,

entrevoyaient dans leur cœur les menaçantes et revoit ses compagnons. Dans leur nombre il

images d'un sombre avenir; quand tout à coup choisit pour le suivre aux combats les plus dis-

la déesse de Cythère fit paraître à la face des tingués par leur valeur; les autres sont emportés
cieux un signe favorable. L'air s'ébranle, un par le courantdu fleuve, et tranquilles s'aban-

éclair part de la nue avec un grand bruit; on donnent à la pente de l'onde ils vont porter au
dirait que tout va s'écrouler et onentend mu- jeune Ascagne des nouvelles de son père, et lui

gir la trompette tyrrhénienne. Ils lèvent les annoncer sonheureusefortune. Des chevaux sont

yeux; le ciel tonne coup sur coup avec un im- donnés aux Troyens qui vont se porter dans tes

Cumsceptromisit,mandatqueinsigniaTarcho l'er sudumrutilarevident,et pulsatonare.
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champs tyrrhéniens on choisit pour Enée un « demande de prolonger ma vie; je suis prêt à
coursier superbe, que couvre tout entier une « endurer tous les tourments. Mais si tu me pré-

peau de lion avec ses ongles resplendissantsd'or. « pares, ô Fortune, quelque coup terrible, dieux,
Bientôt le bruit vole et se répand, dans la pe- « qu'à présent il vous plaise de rompre la trame

tite ville de Pallantée, que les cavaliers arcadiens « de mes jours misérables; tandis que je ne fais
sc portent d'une course rapide vers les murs «encore que craindre, et que l'incertain ave-
Toscans. Déjà les mères alarmées redoublent « nir suspend mes espérances; tandis que je te

leurs prières; plus près du péril, elles tremblent « tiens encore entre mes bras mon cher enfant,
davantage, et plus grande leur apparaît l'image « ma seule et tardive douceur; avant qu'une
de Mars. Alors Évandre près de quitter son « affreuse nouvelle ne vienne déchirer mes oreil.

fils, baise affectueusementsa main le serre dans « les! » Ainsi le vieillard se répandait en adieux
ses bras, n'a point assez de larmes, et lui parle suprêmes; ses serviteurs l'emportent évanoui
ainsi « O si Jupiter me rendait mes ans écou- dans sa demeure.

« lés, si j'étais encore à cet âge où sous les Cependant la cavalerie arcadienne et troyenne
« murs de Préneste, je renversai les premiers était sortie des portes de la ville. Énéemarchait

« rangs ennemis et vainqueur embrasai des à la tète, accompagné du fidele Achate et suivi

monceaux de boucliers! Ce bras précipita dans des autres chefs troyens. Pallas, au centre de
« le Tartare le roi Hérilus à qui la nymphe l'escadron, se distingue parsa brillante chlamyde
« Féronia, sa mère, horrible prodige! avait donné et par la splendeur variée de ses armes. Tel, en-
« en naissanttroisâmes,troisaimures émouvoir, core tout baigné des eaux de l'Océan, Lucifer,
Il fallait l'abattre trois fois sous les coups de que Vénus aime entre tous les feux du ciel,
« la mort; cette main pourtant lui arracha sa montre sa tête sacrée, et dissipe les ténèbres.
« triple vie, le dépouilla de sa triple armure. Les mères tremblantes, debout sur les remparts,
« Non, mon fils, non, si j'étais encoreà cet âge, suivent des regards le nuage poudreux et les es-

« je ne me séparerais jamais de tes doux em- cadrons étincelants d'airain. La troupe s'avance
«brassements; et l'affreux Mézencen'aurait pas, à travers les buissons, par les chemins les plus
« insultant à cette tête branlante, rougi si près courts; un cri part, et les pieds des chevaux
« de moi sonépée de tant de sang, dépeuplé de tombant et retombant ensemblebattent la plaine
» tant de citoyens sa ville désolée. 0 dieux, et poudreuse de leur corne sonnante. Près du fleuve

toi surtout leur maître tout-puissant, ô Jupi- qui baigne de ses fraiches ondes les murs de
« ter, ayez pitié du roi des Arcadiens écoutez Céré, est un vaste boisconsacré au loin par une
les prières d'un père! Si votre volonté, si les antique tradition religieuse de tous côtés des
destins me conservent Pallas, si je vis assez collines, de creux vallons et de noirs sapins l'en»
« pour le revoir et l'embrasser encore je vous vironnent. On dit que les anciens Pélasges le

Ducuntexsortem/Eneœ;quemfulvaleonis Si visuruseumvivo,et venturusinunum;
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consacrèrent à Sylvain, au dieu protecteur des il saisit ces cuissards polis, faits d'un mêlai

champs et des troupeaux, et qu'ils instituèrent trempé d'or et d'argent, et la lance, et le bou-

un jour de fête en son honneur les Pélasges clier, ouvrage merveilleux qui ne se peut dé-
furent les premiers qui s'établirent sur les terres crire. Sur son orbe le dieu du feu qui savait
des Latins. Non loinde là, Tarchonet les Tyrrhé- les oracles et les siècles à venir, avait re-
niens avaient assis leur camp, et du haut d'une tracé les grandes choses de la nation italienne, et
colline on pouvait déjà voir leurs bataillons et les triomphes des Romains il y avait représenté
leurs tentes se déployer au loin dans la plaine. toute la suite des descendants d'Ascagne et la
Énée et sa troupe d'élite se portent sur les hau- longue série de leurs combats. On voyait dans

tcurs; cavaliers et chevaux s'y arrêtent fatigués, l'antre de Mars une louve féconde couchée sur

ets'yreposent. l'herbe verdoyante; deuxenfantsjumeaux, pendus

Cependant Vénus apparaît brillante sur les à ses mamelles, jouaient autour et suçaient leur

nuages, apportant les armes promises à son fils. sauvage nourrice sans trembler celle-ci, la

Dès qu'elle le vit au fond d'une étroite vallée, et tête mollement détournée vers eux les caressait

se reposant à l'écart sur les fratches rives du tour à tour et façonnait leur corps de sa langue.

fleuve, elle s'offreà ses regards, et lui parle en ces Près de là, on voyait Rome, et les Sabines vio-

mots « Les voilà ces présents que Vulcain mon lemment enlevées des sièges de l'amphithéâtre,
« époux, m'avait promis pour toi; voilà ces ar- au milieu des grands jeux du Cirque alors

« mesque sonart a achevées. Maintenant, ô mon éclatait une guerre nouvelle entre Romulus le

«fils, ne crains plus de défier au combat et les vieux Tatius, et les austères Sabins. Bientôt les

« superbes Laurentins et le bouillant Turnus. deux rois, mettant bas les armes, se tenaient,

A ces mots la déesse de Cythèj-e embrasse son armés et une coupe à la main devant l'autel

fils, et pose devant lui au pied d'un chêne la ra- de Jupiter, et se juraient, sur les entrailles d'une

dieuse armure.Énée,ravi des présents de la déesse truie immolée, une éternelle alliance. Non loin

et d'une si haute tendresse ne peut se rassasier de là, de rapides coursiers attelés à des quadriges

de la vue de ces armes, en examine chaque entraînaient en sens contraire Métius, (infidèle

partie d'un oeilcurieux, ne se lasse point de les Albain, que ne gardais-tu tes serments!) et dé-

admirer, manie et essaye cecasque au redouta- chiraient (ainsi le vent Tullus) les membres du

ble panache, et qui vomit des flammes; cette traître emportés à travers la forêt les ronces

épée qui porte la mort, cette cuirasse hérissée dégouttaient, arrosées de son sang. Ailleurs Por-

d'airain, sanglante, immense, pareille aunuage senna ordonnait aux Romains de recevoir Tar-

azuré qui s'entlamme aux rayons du soleil, et quin rejeté de leurs murs, et pressait Romepar

qui projette au loin ses reflets lumineux. Puis un siège opiniâtre. Les petits-fils d'Énée se je-
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taient pour la liberté contre le fer ennemi. On des dauphins nageant en cercle balayaient de

voyait Porsenna, les yeux menaçants, s'indigner leurs queues argentées et fendaient les flots

de ce que l'intrépide Coclésosât rompre le pont, bouillonnants. On découvrait en pleine mer

de ce que la vierge Clélie,brisant ses fers, passât deux flottes aux proues d'airain et le combat

le Tibre à la nage. Posté sur le sommet de la ro- d'Actium vous eussiezvu toute la côte de Leu-

che Tarpéienne, Manliusgardait le temple de Ju- cate bouillonner sous le formidable appareil de

piter et le haut Capitole le palais de Romulus se Mars et les flots resplendir au loin des reflets de

hérissait encore de sonchaume récent. Uneoie au l'or. D'un côté, c'est Auguste César entraînant au

plumage argenté, volant sous les portiques dorés combat les Italiens, le sénat, le peuple, les

du temple, annonçait par son cri perçant l'ap- dieuxdelapatrieetlesgrandsiiieuxdel'Olympe. i

proche des Gaulois. Ceux-ci arrivaient se glissant il est debout sur la poupe de son vaisseau; de

à travers les buissons, et déjà s'emparaient de ses tempes rayonnantes jaillissent deux flam-

la citadelle, protégés par l'obscurité et par les mes, et sur son front reluit l'astre paternel. Plus

profondes ténèbres d'une nuit amie. On les re- loin Agrippa, favorisé des vents et des dieux,
connaissait à leur blonde chevelure, à leurs vête- s'avance d'un air de triomphe, à la tête de ses

ments dorés, à leurs sayes rayées, aux colliers galères sur son front brille, superbe trophée de

d'or qui entouraient leurs cous blancs comme le guerre, la couronne rostrale. De l'autre côtéc'est

lait; dalls leurs mains resplendissent deux dards Antoine, vainqueur des peuples de l'aurore et de

des Alpes; de longs boucliers leur couvrent tout ceux des bords de lamer Rouge; il traîne avec lui

le corps. D'un autre côtéon voyait gravé sur fai- ses alliés barbares, mille étendards divers, l'É-

rain les Saliensbondissanten cadence, les Luper- gypte les forces de l'Orient, les Bactriens relé-

ques nus, les prêtres de Jupiter et leurs houppes gués aux confins de la terre; une Égyptienne,
de laine, et les boucliers tombés du ciel les ô honte son épouse le suit. Tous s'élancent en-

chastes matrones promenaient par la ville les semble; la mer,que soulèvent millebras ramenés

objets sacrés du culte, traînées dans des chars au en arrière, écume sous l'airain des proues à la

molessieu. Loinde là Vulcain avait représenté le triple pointe. Ils cinglent au large on croirait

Tartare, le profond empire du dieu des morts, voir les Cyclades, arrachées du fond des mers,
les supplicesdescoupables, et toi, Catilina, sus- nager sur les eaux, ou des monts heurter contre

pendu à la pointe menaçante d'un rocher, et des monts tant se poussent d'un lourd effort

que fait trembler la face des Furies seuls à les masses de ces tours flottantes L'étoupe en-
l'écart étaient les hommes pieux et Caton leur flammée, le fer ailé des flèches volent lancés de

dictait ses arrêts. Au milieu du bouclier s'éten- part et d'autre; un carnage nouveau rougit les
dait une image d'or de la mer enfléepar le vent champs de Neptune. La reine, au milieu de sa

l'onde azurée blanchissait d'écume, et çà et là flotte, anime ses soldats des sons du sistre égyp-

j£neadseinferrnmpro tibertateruebant. Aurea;sedfluctuspumabantcaerulacano
Illumindignantisimilem,similemqueminanti Etcircumargentoclaridelphinesinorbem

Adspiceres;pontemauderetquodvellereCocles, '650 /Equoraverrebantcaudis,aestumquesecabant.
Et fluviumvinclisinnaretClœliarnptis. In medioclassisxratas, Actiabella, 675
insummoeustosTarpeiaeblanliusarcis Cemereerat; totumqueinstructoMartevideres
Stabatprotemplo,et Capitoliacelsatenebat, FervereLeucaten,auroqueelfulgerefluctus.
Romuleoquerecensborrebatregiaculmo HincAuguslusagensItalosinprxliaCsesar
Alquehiciuratù volilansargenteusanser 655 CumPatribus,Populoque,Penatibus,et magnisdis,
PorticibusGallosinlimineadessecanebat; Stanscelsain puppi; geminascoitemporallammas680
Galliperdumosaderant,arcemquetenebant, Laelavomunt,patriumqueaperiturverticesidus.
Defensitenebris,etdononoctisopacae Partealia, ventiset dlsAgrippasecundis,
Aureacœsariesollis atqueaureavestis Arduusagmenagens cui, belliinsignesuperbum,
Virgatislucentsagulis;tumlacteacolla 660 Temporanavalifulgentrostratacorona.
Auroinnectuntur;duoquisqueAlpinacoruscant Hincopebarbarica variisqueAntoniusarmis, 685
Gœsamanu,scutisprot&ticorporalongis. VictorabAurorœpopuliset litorerubro,
HicexsultantisSatios, nudosqueLupcrcos, jEgyptumviresqueOrientis,et uttimasecum
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Extuderat castœducebantsacraperurbem 065 Unaomnesruere, ac totumspumare,reductis
Pilentismatresin mbllibus.Hincproculaddit Comolsumremis,rostrisquetridentibus,œquor. tiio
Tartareasetiamsedes,altaosliaDitis; Altapelunt pelagocredasinnarerevolsas
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t'en, et ne voit pas derrière elle les deux serpents César, du haut de sontrône recueille lesprésents
qui l'attendent. Tous les dieux monstrueux de sa des peuples, et en décore les superbes portiques
patrie, et à leur tête l'aboyant Anubis se sont du dieu. On voit s'avancer la longue file'des
armés pour lutter contre Neptune, Vénus et Mi- nations vaincues, aussi diverses par leur lan-
nerve au fort de la mêlée, Mars, gravé sur le gage que par leurs vêtements et leurs armes. Ici
fer, paraît déchaînant ses fureurs des cieux Vulcainavait représenté les Nomades, et les Afri-
descendent les cruelles Furies; et la Discorde, cains à la robe flottante; là les Lélèges, les Ca-
étalant en triomphe sa robe déchirée, marche riens, et les Gelons qui portent l'arc. L'Euphrate
à grands pas; Bellone la suit armée d'un fouet soumis coulaitplus mollement; onvoyait les Mo-
ensanglanté. rins venus des extrémités de la terre, le Rhin à

Apollon, des hauteurs d'Actium, regarde le la double corne, les Dahes jusqu'alors iudomp-
combatet bandeson arc frappés de terreur, l'É- tés, et l'Araxe indigné du pont qui l'enchaîne,
gyptien, l'Indien, l'Arabe, le Sabéen, tous ont Telles étaient les merveilles empreintes sur ce
tourné le dos. On voit la reine elle-même, implo- bouclier, présent de Vulcain. Énée les admire,
rant les vents, fuir à toutes voiles, et déployer et, réjoui par cette prophétique imagedes gran-
sur les eaux ses câbles abandonnés. Le dieu du des choses qu'il ignore, il charge ses épaules de
feu l'avait représentée au milieu du carnage, la gloire et des destins de sa postérité.
déjà pâle de la mort qui l'attendait, et emportée
par les flots et l'Iapyx. Voilà que le Nil aux vas-
tes formes apparaissait devant elle, pleurant LIVRE IX.
son malheur, ouvrant les larges plis de sa robe,
et appelantles vaincus dans son seinazuré, et dans Au milieu de cesmouvements divers la fille de
les retraites profondes de ses eaux. Mais César, Saturne envoie du haut de l'Olympe Iris vers le
trois fois triomphant, entrait porté sur son char fier Turnus. Turnus se reposait alors dans un bois
dans les murs de Rome, et, payant aux dieux de sacré, au fond d'une vallée consacrée à Pilumnus,
l'Italie l'immortel tribut de ses vœux consacrait l'un de ses aïeux.Iris l'aborde, et de sa bouchede
dans la ville trois cents des plus vastes temples. rose elle laisse tomber ces mots Turnus, ce
Romeentière retentissait des cris de joie, du bruit « qu'aucun dieu n'eût osé promettre à tes vœux
des jeux, des applaudissements dela foule. Dans «cette journée, qui déjà s'écoule, vient d'elle-mê-
tous les temples ce ne sont qu'autels dressés, me te l'offrir. Énée a quitté sa ville, ses compa-
chœurs de dames romaines; partout devant les « gnons, sa flotte, a gagné le mont Palatin et la
autels des taureaux immolés jonchent la terre de « demeureroyale d'Évandre c'est peu; il a pénétré
leurs dépouilles sanglantes. Sur le seuil éblouis- « jusqu'auxdernièresvilles de Coryte,et là il ras-
sant de marbreet d'albâtre du temple d'Apollon, « semble et arme latroupe agreste des Lydiens.
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Telatenent saevit medioin certamineMavors 700 HieNomadumgenus',etdiscinctosMulciberAfros,
Cœla(«sferro,trislesqueexœthereDira; HicLelegas,Carasque,sagittiferosqueGelonos 725
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Ipsavidebaturventisreginavocatis Adtollenshumerofamamqueet fatanepotum.
Vêladare, et laxosjamjumqueinmitterefunis.
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Pandenlemquesinus, et totavestevocantem Mmde cœlomisitSatumiaJuno

Cœruleumingreraiumlatebrosaquenumina,victos. Audacemad Turnum lncotnm forteparenlir,
At Caesar,tripliciinvectusRomanatriumpho PilumniTurnussacratavallesedebat.

Mœnia.dlsItalisTotuminmortalesaciabat, '15 AdqnemsicroseoThanmantiasore loculaest i

MaxuraatercentumtotamdelubraperUrbem. Turne,quodoptantidivompromitterenemo
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•<Pourquoi balances-tu? Voici lemoment de de- cils, poste sur le
rempart et vis-à-vis l'cnnemi,

mander et tes coursiers et ton char. Plus de de s'écrier le premier Compagnons, quel épais

« retard va, disperse, enlève le camp troyen. » et noir tourbillon roule vers nous? Aux armes I

Elle dit, s'élève dans les airs sur ses ailes égales, « les traits en main montez sur les remparts;

et dans sa fuite trace sous la nue un grand arc de « voici l'ennemi; alerte, alerte! On lui répond

lumière. Le jeune guerrier a reconnu la messa- par un cri; les Troyens se rangent sous toutes les

gère des dieux; il lève au ciel ses deux mains, et portes, et remplissent les murailles. Énée, en

la suivant des yeux, lui adresse ces paroles habile capitaine, avant de partir leur avait pres-

Iris, ornement de l'Olympe, quel dieu t'a en- crit, quoi qu'il arrivât, de ne pas chercher les

« voyéeàmoietportéesurunnuagevers la terre? hasards d'une bataille rangée, ni s'aventurer

« D'où vient cette sérénité soudaine? Je vois s'ou- dans la plaine; mais de ne faire que protéger

« vrir les cieux, je vois sous lcur voûte errer les le camp et les retranchements. Ainsi, bien que

• étoiles; je me livre à un si grand présage; je la honte et la colère les excitent à en venir aux

« t'obéis, qui que tu sois, dieu qui m'appelles au mains, ils obéissent, ferment leurs portes, et

i combat. » Aussitôt il s'approche du fleuve, puise à l'abri de leurs tours attendent de pied ferme

au fond de ses gouffres l'eau des libations, invo. l'ennemi. Turnus vole en avant, et déjà il a de-

que mille et mille fois les dieux, et charge le ciel vancé sa troupe tardive à la tête de vingt cava-

deses vœux. liers choisis, il paraît tout à coup sous les murs

Déjà marchait se déployant dans la plaine l'ar- de la ville il monteun coursier de Thrace tacheté

mée entière des Rutules; la cavalerie resplendis- de blanc; un panache rouge ombrage son casque

sait d'or; l'or et les couleurs éclataient sur lesvè- d'or.
« Guerriers, s'écrie-t-il qui le premier de

tements des guerriers. Alatètedes premiers rangs « nous?. qui court avec moi à l'ennemi?. » II

est Messape; les derniers sont commandés par les dit, et, dardant un trait, le lance dans les airs,

fils de Tyrrhus au centre paraît Turnus, les commence l'attaque et se porte fièrement dans la

armes à la main, et dépassant
de toute la tête les plaine. Les Rutules d'applaudir en poussant

autres combattants. Tel s'enfle etcoule silencieux d'horribles cris, et de le suivre en agitant leurs

leGange, grosde sesseptcourautstranquilles;ou armes frémissantes. Cependant l'inertie des

encore le Nil quand il rappelle ses fertiles ondes
Troyens les étonne est-ce que l'ennemi n'ose-

répandues dans les campagnes, et qu'il est enfin rait pas descendre dans la plaine, s'avancer

rentré dans son lit. Tout à coup les Troyens contre eux enseigues déployées? Est-ce qu'il va se

voient de loin un nuage d'une noire poussière tenir dans son camp? Turnus, que troublent la

s'amasser et s'élever de la plaine obscurcie. Caï- fureur et la honte, va, revient, porté sur son

Nec satis extremas Corylhipenetravit ad urbes; 10 Quis glohns, o cives, caliginevolvitur atra!

Lydornmque manum, conlectos armat agrestis. Feile citi ferrum, datetcla,scandite muros,

Qniddubitas? mine tempus equos, nuncposcere currus. Hostisadest, eia! Ingenli clamore per ormis

Iiumpe liions omnis, etturbata adripe castra. Condunt seTeucri portas et mœnia couplent.

Dixit, et in coelum paribus se sustulit alis; Namque ita discedens praeceperat optumus armis 40

Jngentemque fuga secuit sub nubibus arcum. 15 5 ^Eneas si qua interea fortuna fuisset,

Adgnovit jnvenis, duplicisque ad siderapalmas Neustruere auderent aciem neu ciedere campo

Snstulit, el Lalifugientem est voce seculus: Castra modo, et tutos servarent aggere muros.

Iri decus cœli quis te raihi nubibus actam Ergo etsi conferre manum pudor iraque monstrat

Detulit in terras? unde haeclam dara repente Objicinnl portas tamen, et prœceptafacessuut, 4i

Tempestas? medium video discedere cœlum, 20 Annaliquc cavis exspectant turribushnstem,

Falantisque polo stellas sequor omina tanta, Turnus ut auto volans tardum prœcesserat agmen,

Quisquis in arma vocas. Et sic effatus, ad undam Viginti lectis eqiiitum comitatus et urbi

Processit,summoquebausitdegurgiterymphas, Inprovisns adest; maculis quem Thracius albb

nlultadeosorans;oneravitqueaetheravotis. Portât equus, cristaque tegit galeaaurea rubra. w

Jamque omnis campis exercitus ibat apertis, 25 Ecquis erit meeum, juvenes? qui primus in liostein ?1

Dives equum, dives pictai vestis et auri. En; ait et jaculum adtorqucns emittit in auras,

Messapus primas acies, poslrcma coercent Principium pngnae et campo sese arduus infert.

Tyrrhidœ juvenes medio dux agmine Turnus Clamore excipiunt socii, fremitiique sequuntur

Verlitur arma tenens, et loto vertice supra est. Horrisono; Teucrum mirantur inei-tia corda; 55

Ceu septem surgens scdatis amnihus altus 30 Non requo dare se campo, non obvia ferre

Per tacitum Ganges, aut pingui fluminc Nilus, Arma viros, sed castra fovere lmc turbidus atqne Inic

Quum refluit campis, et jam se condidit alveo. Lustrât equo muros, aditumque per avia quaerit.

Hic subitam nigro glomerari pulvere nnbem Ac veluti pleno lupus insidiatus ovili,

Prospiciunt Teucri, ac tenebras insurgere campis. Quura frémit ad caulas, ventos perpessus et in)bris CO

Primus ab adversa conclamat mole Caicus 35 Noclêsnper media; tuti sub matribus agni
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coursier, tourne les remparts, et cherche quel- mon fils, une grâce à votre mère chérie, de qui
que endroit inaccessible à forcer. Tel au mi- « vous tenez l'empire de l'Olympe. Sur les som-
lieu de la nuit un loup, endurant et la pluie et les « mets de l'Ida s'élève une forêt de pins qui
vents, rôde autour d'un bercail plein, et fré- « m'est chère depuis de nombreuses années, et
mit aux portes les agneaux, en sûreté sous « que mon culte a consacrée c'est là sous de
leurs mères, bêlent; mais lui, que leur bêlement « noirs ombrages, et sous le ténébreux couvert
irrite et enflamme de rage, écume contre sa « d'antiques érables, que les Phrygiens venaient

proie absente une furieuse faim qu'il a depuis « m'offrir des sacrifices. Ces arbres, je les ai

longtemps amassée le fatigue de sonaiguillon, et «abandonnés avec joie au héros dardanien, afin
son gosier desséché a soifde sang. Ainsi Turnus, « qu'il s'en servit pour construire sa flotte au-
en voyant le camp troyen et ses retranchements « jourd'hui mon cœur s'alarme et tremble pour
inabordables, sent s'allumer sa colère; un féroce «cette forêt chérie calmez les inquiétudes de

dépit brûle les os du guerrier. Que faire? Quel « votre mère, et accordez-lui la faveur qu'elle
accès tenter? Comment arracher les Troyens à « implore. Que ces arbres ne soient ni ébran-
leurs murs? comment les rejeter dans la plaine? « lés par les flots qu'ils vont sillonner, ni vain-
Leur flotte à l'ancre dans le Tibre, et appuyée à « eus par les tourbillons des vents qu'ils gar-
l'un des côtés du camp, était couverte par les re- «dent ce saint privilège d'être nés sur mes
tranchements qui la cachaient et par les eaux « montagnes. Le fils de Cybèle, par qui les
du fleuve. Turnus court l'attaquer, propose à ses astres roulent dans les cieux, lui répond en ces

compagnons, que cet appel transporte, de l'em- termes « 0ma mère, pourquoi vouloir forcer les

braser, et lui-même dans sa bouillante ardeur « destins; et que me demandez-vous pour ces na-
arme sa main d'un pin enflammé. Tous alors s'y «vires? Quoi ces carènes forméespar la main des

portent d'un même élan; la présence deTurnus « mortelsseraientdoncimmortellescommeuous?
les anime; chacun àl'envis'arme de torches noi- « Et le seul Énée traverserait impunément les

râtres, de tisons enlevés des foyers le pin ré- « hasards et les périls? Quel dieu disposa jamais
sineux lance jusqu'aux astres sa fumée lumi- « d'unetellefaveur?Voicieequejevouspromets:
neuse, et le feu éclate en étincelles volantes. « toutes celles de ces galères qui, au terme de

Quelledivinité, ôMuses, détourna des Troyens « leurcourse, toucheront aux rivageset aux ports
un si funeste incendie, et chassa loin de leurs «de l'Ausonie, et qui, échappées aux vagues, au-
vaisseaux ces immenses feux? Dites-le-moi. « ront porté le chef des Troyens vers les champs
L'événement se perd dans les temps de lacrédule '< laurentins,jeleurôterai leurs formes mortelles,

antiquité, mais le souvenir en est éternel. Alors et je commanderai qu'ellesdeviennent des dées-

qu'Énée, se préparant à traverser les mers, faisait « ses de la vaste mer, telles queDotoet Galatée,1
construire ses vaisseaux dans les forêts de l'Ida, « qui fendent avec leurs seins d'albâtre les flots

on dit que la mère des dieux, la déesse de Béré- « écumants.»I1 dit, jura par le fleuve du roi son

cynte, tint ce langage à Jupiter « Accordez, ô frère, par le Styx, par ses torrents de bitume et

lialalumexercent ille, asperet Inprobusira QuodtuacaraparensdomitoteposcitOlympo.
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Ignescuntirae durisdolorossibusardet HasegoDardaniojuveni, quumclassisegerct,
Quatentetratioueaditus et quscviaclause* Lxta dedi nuncsollicitai»timoranxiusnrguet.
lixculiatTeucrosvallo.alqueefi'undatin œquor. Solvemetus,atquehocprecibnssineposseparentem,90
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par les noirs tourbillons de ses rives, inclina sa « ressource dernière il n aplus pour les Ru-

tête, et à ce signetout l'Olympe ébranlé trembla. « tulesni traits, ni torches à lancer. La route dea

Enfin ce jour promis par les destins était ar- « mersest ferméeaux Troyens; pour eux plus

rivé et les temps comptés par les Parques étaient « d'espérance de fuir voici que la mer leur est

accomplis. Avertie par la fureur de Turnus, la « enlevée; la terre est dans nos mains, et cent

mère des dieux songea à repousser de la flotte « peuples italienssont en armes avec nous. Tous

sacrée les torches de l'incendie. En ce moment ces oracles dont les Phrygiens se vantent n'ont

on vit resplendir une lumière nouvelle, et des « rien qui m'effraye, non plus queles arrêts des

régions de l'Aurore un grand nuage traverser «dieux. C'est assez pour les destins, assez pour
les cieux; les chœurs de l'Ida parurent; une « Vénus que les Troyens aient touché la terre

voix' épouvantable tomba du haut des airs, et « fertile de l'Ausonie: et moi aussi j'ai mes des-

remplildesesvasteséclatslesarniéesdesTroyens « tins; c'est d'exterminerpar le fer unerace cri-

et des Rutules. « Troyens ne vous agitez pas minelle, qui prétend m'enlever mon épouse.
« pourdéfendre mes vaisseaux; n'armez point vos « Cetaffront ne touche pas que les seulsAtrides,

bras Turnus embrasera plutôt les mers que « et d'autres villes que Mycènes ont le droit de

cespinssacrés. Et vous, mesgalères, allez, soyez « prendreles armes. Ce n'est pas assez pour ces

« libres; allez, déesses de la mer; Cybèle vous ravisseurs d'avoir une première foispéri et

« l'ordonne. Toutes au même instant rompent » n'est-ce pas encore trop qu'après un premier
les nœuds qui les enchaînent à la rive, et, comme « crime qu'ils ont tant expié, ils n'aient point
des dauphins, plongent leur proue dans les « en horreur toutes les femmes? Ces retranche-

eaux elles s'y enfoncent, et reparaissent, Ô pro- ments, auxquels ils se confient,ces fossésqu'ils

dige! nymphes des mers. Autant de proues «nous opposent, faibles barrières entre eux et

d'airain flottaient attachées au rivage, autant de « la mort, voilà ce qui leur donne du cœijr. Mais

formes divines se montrent et s'élancent dans « n'ont-ils pas vu les murs de Troie, bâtis des

la mer. Les Rutules s'arrêtent stupéfaits; Messape « mainsde Neptune, s'abîmer dans les flammes?

lui-même est consterné, et ses coursiers se « Allons, mes guerriers d'élite, qui'de vousveut

troublent: le Tibre suspend les rauques murmu- « avec moi renverser ce rempart, et envahir ce

res de son onde, et du plus profond de son lit • campperdu d'épouvante? Je n'ai besoin ni des

recule vers sa source. MaisTurnus n'a rien perdu «armes de Vulcain, ni de mille vaisseaux contre

de sa confiante audace; il relève et gourmande «les Troyens que toute l'Étrurie vienneau plus
les esprits abattus des siens par ces fières paro- vite se joindre à eux les ombres de la nuit le

les « Ceprodige ne menace que les Troyens «lâche enlèvement d'un Palladium, le massacre

« c'est Jupiter lui-même qui leur enlève leur «des gardes d'un temple,ils n'ont pas à craindre

Adnuit,et totumnututremefecitOlympum. Necspesullafugœ;rerumparsalteraadcmtaest.
Ergoaderatpromissadies, et temporaParcœ Terra auteminnostrismauibus tôtmillia,gentes

DebitaconplerantquumTurniinjuriamatrem ArmaferuntIlalœ nil mefataliaterrent,
Admonuit,ratibussacrisdcpéllereUedas. SiqiiaPbrygesprsesejactant,responsadeorum.
Hicprimumnovaluxoculisoflnlsit,et ingens 110 SatfalisVeneriquedatum tetigerequodarva lia
VisusabAuroracœlumtranscurrereninibns, FertilisAusonioeTroes suutet meacontra

Ida'iqueebori tum voxhorrendaper auras Fata mihi, ferrosceleratamexseinderegcutem
Kxcidit,et TroumRutnlornmqueagminaconplel Conjugepraerepta;necsolostangitAtridas
NeIrepidatemeas,Tencri,defenderenavis, lste dolor,solisquelicetcaperearmaMycenis.
Nevearmatemanus;mariaanleexurereTuino, llj Sedperiissesemelsatisest peccarefoisset 140
Quamsacrasdabiturpinus vos itesolutao, Antesalis,penitusmodonongenusomneperosos
He.deaepelagi;Genetrixjubet.Etsuaqurcque Feniineum;quilmshœcmediifiduciavalli,
Conlinuopappesabrumpuntvinculaririis Fossarumquemorae,letidiscriminaparva,
Delpldnumquemododemersisaequorarostris Dantanimos at nonvidernntmaniaTrojrc,
linapetunt: binevirgineœ,mirabilenionstrum, 130 Neptunifabricalamanuconsidereinignis?P 145
QuotpriusœralaiStcterantadlitoraprorœ, Sedvos,olecti ferroquiscinderevallum
Redduntsetotidemfacies,ponloqueferunttir. Adparat,et mecuminvadittrepidantiacastra?

ObstupuereanimisRutuli couterrilusipse NonarmismihiVolcani,nonmillecarinis
TurbatisMessapusequis;cunctaluret amnis EstopusinTeueros addantseproleuusoiiines
Raucasonans, levocatquepedemTiberinusabaUo.125 Etruscisocios:tenebrasetinertiafurta |u
AtnonaudacicessitfiduciaTuino; Palladiicœsissunmuecustodibusarcis
Ultroanimostollitdictis,atqueincrepatultro Netimeant;necequicaecatoikiemurinalvo

Trujaiioshrecmonstrapetnnt;bisJuppiteripse Luce, palain,certumest ignicircumdaremuros.
Auxiliumsoliltimeripuit;nontela, necigne» Haudsibi cumDanaisremfaxo,et pubePelasga
EisncclantRutulos;ergomariainviaTeucris, 130 Essepuleiit,dccumuiiiqiiosdistulitHectorinannura li>5
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de moi de pareils coups; nous ne nous cache- L'une des portes du camp était gardée par Ni-

• rons pas dans les flancs ténébreux d'un cheval. sus, fils d'Hyrtacus, jeune homme d'un bouiW
«C'est en plein jour que je veux embraser leurs lant courage l'Ida, foulé par les chasseurs,
• murs. Ils n'auront point affaire à des Grecs, et l'avait vuquittant ses collines pour suivre Énée
«à cette patiente jeunesse qu'Hector a traînée, Nisus excellait à pousser le javelot rapide et la

« devant des murailles, jusqu'à la dixième an- flèche légère. Au même poste veillait avec lui

«née. Cependant la plus grande partie du jour Euryale, son ami, le plus beaude tous les guer-

« est écoulée compagnons,qui vous êtes vail-1- riersqui revêtirentunearmure troyenne; enfant,
« lamment comportés donnez au repos les mo- c'est à peine si la première jeunesse se marque
« ments qui vousrestent, et tenez-vous prêts et sur son visage par un léger duvet. Ils s'aimaient

•. en espérance pour l'attaque. En même temps d'amitiétendre;ensembleils sejetaientau milieu

il commet à Messape le soin de poser des sen- des combats. En ce moment un commun de-

tinelles devant toutes les portes du camp troyen, voir les retenait à la même porte du camp. Sou-

et d'environner les remparts de feux allumés, dain Nisus «Euryale, sont celés dieux quisouf-

Quatorze chefs rutules' s'avancent pour garnir « fient à nos coeurs cette ardeur qui m'anime?

les postes; chacun d'eux est suivi décent jeunes ou chacun de nous prend-il pour la voix d'un

guerriers tout brillants d'or et de superbes aigret- dieu son instinct impétueux? Je ne sais, mais

tes. Ils se portent çàet là sur tous les points, et « je sens aux bonds de mon coeur que je veux

se relèvent tour à tour les autres, couchés sur combattre ou tenter quelquechose de grand, et

l'herbe, se livrent aux délices de Bacchus et ren- je ne supporte plus cet inutile repos. Tu vois la

versent les cratères d'airain. Les feux brillent « sécurité des Rutules les feux ne brillent plus
de loin en loin; le jeu charme les longueurs « que de loin en loin; tout le camp dort, ense-

d'une nuit sans sommeil. «veli dans le vin et le sommeil partout c'est

Les Troyens,du haut de leurs retranchements, «un profond silence. Écoute-moi donc voici

observent ces mouvements de l'ennemi, et, les mon projet, et la pensée qui s'élève dans mon

armes à la main, couvrent les remparts. Alar- «cœur.Chefs et soldats, tous demandent avec

més du péril qui les environne, ils visitent tou- « ardeur le retour d'Énée; tous voudraient qu'un
tes les portes, et joignent entre eux par des ponts « message fidèle fût envoyé vers lui. Si l'on

suspendus les ouvrages de défense.Tous sont en « mepromet pour toi ce que je demanderai, c'est

armes; les travaux sont poussés par Mnesthée "assez pour moi de la gloire. Je crois pouvoir
et par l'ardent Séreste Énée craignant que « me frayersousceshauteursune route jusqu'aux

quelque revers n'appelât l'effort de leurs bras, murailles de Pallantée. n Ce dessein a saisi

les avait chargés de diriger la jeunesse troyenne l'âmed'Euryale, que transporteun violentamour

et d'ordonner de tout en maîtres. Leurs soldats, des louanges; il répond en ces mots à son bouil-

se partageant les dangers et les veilles, se relè- lant ami Eh quoi! Nisus, tu dédaignes de

vent tour à tour des postesqu'ils ont à défendre. « m'associer aux grandes choses que tu vas en-

Nuncadeo,meliorquoniamparsactadiei Venatrix jaculoceleremlevibusquesagiltis
Qundsuperest,laeLibenegestiscorporarébus Et juxta comesEuryalus,quopulchrioralter

Procurate,viri; etpugnamsperateparati. NonfuitjEneadumTrojananequeinduitarma, 180
Inlereavigilumexcubiisobsidereporta» Orapuerprimasignansintonsajuventa.
CuradaturMessapo,et mœniacingereflammis. ICO IIisamorunuserat, pariterquein bellaruebant. ·

Bisseptem.Kutulomurosquimiliteservent, Tumquoquecommuniportamstationetenebant.

Delecti ast iiloscenteniquemquesequuntur Nisusait Dinehuneardoremmentibusaddunt,
l'urpurcicristisjuvenes,auroquecorusci. Euryale?an suacuiquedeusfitdiraeupido? 185
Dtscurrunt,variantquevices fnsiqueperherbam Autpugnam aut aliquidjamduduminvaderemagnnm
Indulgentvino,et vertuntcraterasahenos. I G5 Mensagitatmihi;necplacidacontentaquièteest.
Conlucentignes noctemcustodiaducit Cernis,quaeRutuloshabeatfiduciarerum
Insoinnemludo. Luminararamicant;somnovinoquesepulti

Hiecsupere valloprospectantTroes,et armis Procubuere;silentlateloca percipeporro, 198
Allatenent,necnoiitrepidiformidineportas Quiddubitem,et quœnuncanimosententiannrgat.
Explorant,pontisqueet propugnaculajungunt; 170 yEneana.lriiiomnes,populnsqne,patresque,
Telagérant instantMnestheusaccrqneSereslus; Exposcunt;mittiqueviros,quicertareportent.
QuospateriEneas,siquandoadrersavocarent, Si tibi, quaeposco,promittunt,nammihifacti
Rectoresjuvenum,et rerumdéditessemagistros. Famasatest.tumulovideorrrperiresubillo >»5
Omnisperrnuroslegio,sortitapericlume Posseviamad muroset mœniaPallantea.

Excubat exercetquevices,quodcuiquetuendumest. 175 Obstupuitmagnolaudumpercussusamore
Sisuserat porta;custos, acerrimusarmis, Euryalus;simulbisardentemadfaturamicum

tiyrtacides;comitem;f!ueœqnemmiseraiIda Meneigitursocillmsummisadjungererebut,
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« treprendre? Pourrai-je te laisser te jeter seul Il était nuit, et tous les êtres animés se re-

à travers de si grandspérils? Je ne serais pas le posaient de leurs peines, et oubliaient leurs

filsdu belliqueux Ophelte, moi qu'ila élevé et maux dans le sommeil. Les principaux chefsdes

instruit au milieu des alarmes de la guerre ar- Troyens et l'élite des guerriers délibéraient sur

« gienne et des horreurs d'Ilion assiégé et tu lesgrands intérêtsde l'Etat en péril que feront-

« ne m'as pas trouvé indigne detoi depuis lejour ils? Lequel d'entre eux sera envoyé vers Énée?

« où j'ai suivi le magnanime Énée et ses destins Appuyés sur leurs longues lances, tenant en

« désespérés.Ce cœur, cher Nisus, ce cœur, je le main leurs boucliers, tous sont debout au milieu

« sens, méprise la vie, et ne croit pas que mou- du camp. Soudain d'un air animé se présentent
rir soit trop payer l'honneur où tu aspires. » – ensemble Nisus et Euryale; ils demandent à être

« Jen'ai jamais douté de ton courage, lui répond admis: une chose importante les amène; elle

« Nisus;non,etcelanem'estpaspermis:qu'ainsi vaut bien qu'on leur donne quelques moments.

puissent et le grand Jupiter, et les dieux qui re- Ascagne, qui voit leur impatience, les reçoit le
«gardent mon dessein d'un œil favorable, me premier, et ordonne à Nisus de parler. Alors le

ramener triomphant vers toi Mais tu sais si fils d'IIyrtacus: « Troyens, écoutez-nous favo-

« l'entreprise est pleine de périls; et si un coup « rablement et nejugez point par notre âge du

«du sort, undieu ennemi m'entraîne en quelque projet qui nous amène devant vous. Les Ru-

«malheur, je veux que tu me survives ton âge tules ensevelisdans le vin et le sommeil sesontt

est plus digne de la vie. Que j'aie un ami qui « tus nous avons découvert unendroit propre à
« m'emporte du combat, ou qui me rachète et qui « une surprise; c'est où la route se partageen deux

«dépose mes restes dans la terre; ou, si la for- sentiers, prèsdelaportc du camp la plus voisine

«tuoeleslui envie, qui rende à ma dépouille 'delame.Lesfeuxdel'ennemisontpartoutinter-
« absente tes vainshonneurs des morts, et la dé- « rompus; on ne voit plus s'élever dans les airs
« core d'un tombeau. Queje ne soispas la cause « qu'unenoire fumée. Si vous nous permettez de
«d'une si grande douleur pour ta malheureuse « saisircette heureuse occasion nous irons cher-

« mère, qui seule entre tant de mères, enfant, a « cher Énée jusque dans les murs de Pallantée,
«tout bravé pourte suivre, etquipour toiadédai- et vous nous verrez bientôt revenir tout s?.n-

« gné les murailleshospitalièresdugrandAceste.» « glants, et chargés des dépouilles de l'ennemi.

MaisEuryale Tu m'opposes de vains prétex- « Nous ne pouvons nous égarer; dans nos lon-
« tes; ma résolution est prise; elle est inébranla- « gues chasses nous avons souvent aperçu la
«ble marchons. » Il dit, éveille les gardes, qui « ville d'Évandre au fond de l'obscure vallée, et

les remplacent et occupent leur poste. Éuryale « reconnu toute la rive du fleuve.Alors Alèle

marche aux côtés de Nisus, et tous deux vont chargé d'ans, et en qui l'âge a mûri l'esprit, s'é-

trouver Ascagne. crie « Dieude la patrie, vous qui couvrez tou-

Nise.fugis?solumte intantapenculamittam? 200 Ceteraperterrasomnisanimaliasomno
Nonitamegenitor,bellisadsuetus Opheltes Laxabantcuras,etcordaoblilalabinuni 225
ArgolicumterroreminterTrojœquelabores DuctoresTeucrumpriini deleclajtiventus
Sublatumerudiit;necteenmtaliagessi,t Consiliumsummisregnide rebushabebant,
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jours Ilion de votre puissance, non vous n'êtes « sents mon père ajoutera douze des plus belles

pas près d'anéantir tout à fait les Troyens, « captives, et autant de captifis avec leurs ar-

i puisque vous suscitez parmi nous de tels cou- « mes; enfin cette plaine où nous sommes, et qui
« rages, de si jeunes et si fermes coeurs! » En appartient au roi Latinus. Mais toi, Euryale,

parlant ainsi le vieillard tenait serrées les poi- que mon âge presque égal rapproche de ton âge,
trines et les mains des deux jeunes gens, et « cher et vénérable enfant, de ce jour tout mon

inondait leurs visages de ses larmes. « Quel « cœur est à toi sois mon compagnon, sois de

prix, leur disait il, quelprix digne de vous pour. » moitié dans tous mes périls. Sans toi je ne veux

« ra payer une si noble audace? Votre plus belle « point chercher la gloire dans la paix, dans la

«récompense, les dieux d'abord vous la donne- « guerre, tu seras l'âme de mes travaux, l'âme de

"ront, et vous la trouverez dans votre vertu mes conseils. Euryale lui répond: «Jamais on

« comptez encore sur la reconnaissance du pieux ne me verra démentir ce noble effort de mon

« Enée et du jeune et brillant Ascagne jamais « courage: que la fortune seulement me soit pro-
« ilsn'oublierontun si grand service. » – «Et moi, pice, et ne se tourne pas contre moi. Mais il est

« reprit Ascagne, moi que mon père de retour « unegrâcequejemetsau-dessusdetousvosdons,

"peut seul sauver, par les grands dieux de Troie, « et que j'implore de vous. J'ai une mère issue de

« par les Lares de la maison d'Assaracus, par le » l'ancienne race de Priam; ni la terre d'Ilion ni

« sanctuaire de la chaste Vesta, je vous en sup- « les murailles d'Aceste n'ont pu retenir l'infor-

« plie, Nisus, et vous Euryale, aux mains de qui « tunée, ni la séparer de moi. Aujourd'hui elle

« je remets ma fortune et toutes mes espéran- ignore les dangers où je cours, et je la quitte

ces ramenez-moi mon père rendez-moi sa <- sans lui dire adieu. J'atteste et la Nuit et votre

«
présence: lui revenu, plus rien de triste. Je main, que je ne pourrais supporter les larmes

«vous donnerai deux coupes d'argent magnifi- « de manière. Vousdonc, je vous en conjure, con-

« quement ciselées, que mon père enleva dans « solez-la dans sa misère, soutenez-la dans son

« Arisba conquise, deux trépieds, deux grands « abandon. Laissez-moi emporter de vous cette

talents d'or, un cratère antique, que m'a «
espérance; j'en aurai plus d'audace à chercher

« donné la Sidonienne Didon. Si la victoire met « les périls. Les Troyens émus laissaient

en nos mains l'Italie et sou sceptre, et nous couler leurs larmes; Ascagne surtout était at-

« laisse ses dépouilles à tirer au sort, vous avez temlri; son cœur s'était serré à cette vive image
« vu le coursier qui portait Turnus etson armure de la piété filiale. Oui, je te promets, dit-il à

« étincelante d'or eh bien 1 ce bouclier, ce pa- Euryale, tout ce que mérite ta sublime en-

« nache flamboyant seront exceptés du sort; et « treprise. Ta mère sera la mienne; il ne lui

« dès à présent, Nisus, ils sont à vous. A ces pré-
« manquera que le nom de Créuse; et la nais-

Non tamen oronino Teucros delere paratis, Corpora, captivosque d;ibil,snaque omuibiis arma;

Quum talis animos juvenum, et tam certa tulistis Insuper his, campi quod rex habet ipse Latinus.
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Aureus ipsum illum clipeum cristasque rubentis ,270 Tum sic effatur: 2%

Excipiam sorti; jam nunc tua praemia Nise. Spondeo digna tuis ingentibus omnia cœptis.
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• sanced'un fils tel que toi ne lui sera pas peu tombel'épéeàlamaiasui'IesuperbeRhamnès.qni,

«comptée, quel que soit l'événement qui t'at- reposant sur des coussinsmagnifiquement dres-
tende. J'en jure parcette tête, par laquellejurait sés, soufflait le sommeilde toute sa bruyante poi-
mon père; tout ce que je te promets pour le trine. II était roi et augure, cher entre tous à Tur-
«jour heureux du retour, je le promets à ta mère nus; mais sa divine science ne put détourner de
«et à ceux de ton sang. Ainsi parlait Iule en luile coup fatal. Trois esclaves de Rémusgisaient
pleurant. Alors il détache de son épaule son au hasard au milieu des armes; il les massacre

épée, ouvrage admirable de Lycaon de Gnosse; avec sonécuyer et le conducteurde sonchar, qu'il
la poignéeen était d'or, et la lame s'engageait trouve encore le cou pendant sur ses coursiers

dans un fourreau d'ivoire. Mnesthéedonne à Ni- ill'abat du tranchaut de sonépée; la têtede Rémus

sus la dépouille hérissée d'un lion; Alètechange tombe aussi; et du tronc palpitant s'élance un

son casque avec le sien. Tous deux armés se sangnoirâtre,quimouillerherbetiédieet le litdu
mettent en marche; les premiers des Troyens, guerrier. Il immolecoup sur coup Lamyrus, L&-

jeunesgens et vieillards, se pressent sur leurs pas mus, et le jeune et beau Sarranus il avait passé
et jusqu'aux portes du camp les suivent de leurs dansle jeu une grande partie de cette nuit; vaincu

vœux le bel Âscagne,dont le cœuret l'espritdéjà parle dieudu sommeil,il luiabandonuait sesmem-

virils devancent les années, envoyait par eux bres enchaînés heureux s'il eût prolongé jus-
à sonpère mille avis importants vaincs paroles qu'au retour de la lumière et sa veille et le jeu 1

que les vents dissipent et jettent aux nuages. Ainsi un lion à jeun et poussépar une faim fu-

Ils sortent, franchissentlesfossés,etàlafaveur rieuse ravage une bergeriepleine,déchire, entrai-

des ombresde la nuit gagnent le camp des enne- ne les tendresagneaux, les brebismuettes de peur,
mis maisavant d'en sortir, àcombien de Rutules et ensanglante sa gueulefrémissante.Euryalen'est
leurs coups seront funestes! lis voient dessoldats pas moins ardent au carnage; lui aussi répand

que le vinet le sommeil ont étendus sur l'herbe dans le camp ses sanglantes fureurs, et frappe
les chars pendentdételés près du rivage; les rênes, dans l'ombre mille guerriers sans nom il tombe

les roues,les guerriers, les armes, les vins répan- sur Fadus, Herbésus, Rhétus et Abaris. Rhétus

dus, tout gît pêle-méte. Alorsle filsd'Hyrtacide veillait, et voyait tout; maisdans sa frayeur il se
«Euryale, un coupd'audace l'occasionnous ap- tenait caché derrière uu grand cratère. Au mo-
«pelle; c'est par là que je vais: toi, de peur que mentqu'il se dresse pour fuir, Euryale luienfonce

«l'enneminevienneàs'éleversurnousparderrière, jusqu'à la garde son épée dans la poitrine, et l'en
« fais la garde, et veille au loin.Je vais tout égor- retire fumanteducoupde lamort. Rhétusexpireet
«ger devant moiette mener par un large chemin.rejette son àme avec des flots'pourprés de sang et
Ainsi il parle à voix basse en même temps il de vin. Euryale s'échauffe à ses cruelles embû-

Solumdefuert, uecpartumgratiatalem Haecegovastadabo, et latote limiteducam.
ParvamaDetcasusfactumquicumquesequenlur, Sicmemorat,vocemquepremit simulensesuperbum
Per caputhocjure, perquodpaterantesolebat; 300 Rhamnetemadgreditur,quifortetapetibusaltis 32S
Quaetibi polliceorreduci,rebusquesecundis, Exstructustotoprollabatpectoresomnum;
Haeceademmatriquetunegencriquemanebunt. Rexidem,et rcgiTurnogratissimusaugur
Sicaitinlacrimans;humerasimulexuitensem Sednonanguriopotuitdepellerepestem.
Auratum,miraquemfecerataile Lycaon Trisjuxtafamulostemereintertelajacentis,
Gnosius,atquehabilemvaginaaptarateburna; 305 ArmigerumqueRemipremit,aurigamquesubipsis 330
DatNisoMnestbeuspellemhorrenlisqneleonis Nactusequis; ferroqnesecat pendentiacolla;
Exurias;galeamliduspermutâtAletes. Tumcaputipsiaufertdomino,truncumquerelinquit
Protenusarmatiincedunt;quosomniseuntis Sanguinesingultanlematrotepefactacruore
Primorummanusad portasjuvenuniquesenuinque Terratoriquemadent:necnonJ,amyrumqueLamumque,
Prosequiturvotis necnonetpulcherIulus 3(0 Et juvenemSaiTanum,illaquiplurimanocte 334
Anteannosanimumquegereuscuramqueviiïlem, Luserat,insignisfacie,maltoquejacebat
Multapatriporlandadabatmandata sed aurai Membradeovictus felix,siprotenusillum
Omniadiscerpunt et nubibusinrita donant..Equasset noctilndum,inlacemquctulisset!

Egressisuperantfossas noctisqueperumbram Inpastusceuplenaleo peroviliaturbans,
Caslraininiicapetunt.miiltistamenantefuturi 315 Suadetenimvesanafamés manditquetrahifque 3iOa
Exitio passimsomnoïinoqueperherbam Mollepecus,mutumquemetu frémitorecruento.
Corporafusavident adrectoslitorecurrus NecminorEuryalicœdes incensuset ipse
lutei-lorarotasqueviros,simularma,jacere, Perfurit;acmultaminmediosineDomineplebcm
Vinasimul priorHyrtacidessicorelocntus Faduniquc,Herbesiimquesubit,Rhœtumque,Abarimqne,
Euryale,audendumdextra nuncipsavocatles.50 IgnarosRluclumvigilautem,etcunetavidentem 34.
Haciterest tu ne quamanusseadtollerenobis Sedmagnummctaensse postcraterategebat
A tergopossit,custodi,et consulelonge. Peclorein adversototumcuicomminusensem
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chcs. Déjà il marchait vers les tentes de Messape, santé. « Je nemetiompaispas, s'écrie Volsccns du

où il voyait tomber les derniers feux, et les cour- > milieu de son escadron arrêtez, jeunes gens

siers dételés paître l'herbe mais Nisus, qui sent « Pourquoidansceslieux? quiêtes-vous?oùallez-

que la fureur du carnage et la soif du sang em- « vous?»Euxdenerienrépondre,maisdes'échap-

portent son ami, lui dit ce peu de mots « Ces- per au plus vite vers la forêt, et de se fier à la

« sons, voici venir l'aurore ennemie. C'est assez nuit. Les cavaliers s'éparpillant vont se placer

« goûter de carnage la route nous est frayée à aux détours connus du bois et en cernent toutes

« travers les ennemis. » Ils s'éloignent, et abandon-
les issues. La forêt étendait au loin les noirs om-

nentlesdépouiUesdesRutules.demagnifiquesou- brages de ses chênes touffus et de ses buissons

vrages d'argent massif, des armes, des cratères, entremêlés elle était partout remplie de ronces

des étoffes splendides. Euryale cependant enlève épaisses, que coupaient de loin en loin de téné-

les caparaçons des coursiers de Rhamnès et son breux sentiers. Euryale est empêché par l'ombre

baudrier, garni de clous d'or c'était un don des rameaux et par le poids du butin qu'il em-

que l'opulent Cédicus avaitjadis envoyé à Rému- porte, et la peur égare ses pas éperdus. Nisus

lus de Tibur, gage de l'hospitalité à laquelle, ab- fuit;et déjà, sans songeràEurya!e,ilavaitéchap-

sent, il engageait sa foi. Rémulus en mourant pé aux ennemis, et gagné ces lacs qu'on a depuis

le légua à son petit-fils après la mort de celui-ci appelés les lacs Albains, du nom de la ville d'Ai-

les Rutules, vainqueurs des peuples de Tibur, be la étaient alors les magnifiques pâturages du

s'emparèrent de cette magnifique dépouille. Eu- roi Latinus. 11 s'arrête, se retourne, et cherche

ryale la saisit, et en pare vainement ses robustes en vain son ami. «
Malheureux, qu'ai-je fait? s'é-

épaules il se couvre aussi du casque de Messape, « crie-t-il. Euryale, en quel lieu t'ai-je laissé? Où

orné d'une brillante aigrette. Tous deux ils sor- « vais-je te chercher? » II s'engage de nouveau

tent du camp et se mettent en sûreté. dans les routes obscures et trompeuses qu'il a

Cependant des cavaliers envoyés en avant de déjà parcourues, reconnaît et suit la trace de ses

la ville de Laurente, pendant que le gros de l'es- pas, erre au milieu des buissons silencieux. Il

cadron rangéen bataille s'est arrêté dans la plaine, entend des chevaux, des bruits d'armes, des ca-

s'avançaient pour joindre Turnus et lui porter un valiers qui le suivent. Au même instant un cri

message du roi ils étaient trois cents, tous por- frappe son oreille et il voit Euryale, que l'obs-

tant boucliers, et commandés par Volscens. Déjà curité, l'erreur des chemins et ce tumulte subit

ils approchaient
du camp rutulc et arrivaient au ont jeté entre les mains de la troupe ennemie, et

pied des murs assiégés, quand ils aperçoivent les
qui, accablé, se débat en vain. Que faire? par quel

deux jeunes Troyens, qui se détournaient à gau- effort, avec quelles armes osera-t-il dégager

che. L'ombre de la nuit commençait à s'éclair- son ami?Ira-t-i!sejeter,pourymourir, an milieu

cir le casque de Messape trahit l'imprudent Eu- des épées ennemies, etchercheràtravers les bles-

ryalc, et brilla tout àcoup d'un reflet de l'aube nais- sures un beau trépas? Soudain d'un bras ramené

Condidit adsurgenti, et multa morte recepit. Jamqne propinquabant castris, murosque subitont,

Purpuream vomit ille animam elcum sanguine mixta Quum procul hos laevo flectenlis limite cernunt;
Viua refert moriens. Hic fiirto fervidus instat; 350 Et galea Euryabim sublustri noctis in nmbra

Jainquc ad Mcssapi socios tendebat ubi ignem Prodidit inmemorem radiisque adversa rnfnlsit.

Deficere extremum, et religatos rite videbat Haud temere est visum. Conclamat ab agmine Volscens

Carpere gramen equos breviter quiim talia Nisus, State, viri qnan ranssa viir? quive estis h»armis? 37A

Sensit enim nimia cuede atque cupidine ferri Quove tenctis iler? Nihil illi tendere contra

Absistamus, ait nam lux inimica propinqnat. 355 Sed celerare fugam in silvas, et fidere nocti.

Pœnarum exliaiutum satis est; via facta per hostes. Objiciunt eqnites sese ad divortia nota

Multa virum solido argento perfecta relinquunt Hinc atque bine, omnemqueabitum custode coronaiit. 380

Armaque craterasque simul, pulchrosque tapetas. Silva fuit, late dumis atque ilice nigra

Euryalus phaleras Rhamnetis, et aurea biillis Horrida, qnam densi conplerant undique sentes,

Cingula, Tiburti Remulo ditissimus olim 360 Rara per occuStoà lucebat semita callis.

Qiia; mittit dona, hospilio quuni jnngeret nbsens, Etiryalum tenebrœ ramorum onerosaquc prrrda

Cœdicus; illesno moriens dat babere nepoti; Tnpedhint, fallitque timor regione viarum. 385

Post morlein bello Rutuli pugnaque potiti Nisus abit jamque inprudens evaserat hostis,
Hïec rapit, atqne humeris nequidquam fortihus aptal. Atque lac.iis, qui post Albœde nomine dîcti

Tum galeam Messapi habilem. ciistisipie decoram 365 Albani; tum rex stabula alta Latinus habebat.

Induit excedunt castris, et tnta capessunt. Ut stetit, et frustra ahsentem respexitamicum

Interea pneruiasi eqnites ex urhe Latina, Enryale infelix qua te regione reliqui? 390

Cetera dum legio campis instructa moratur, Quave sequarP ursusperplexum iter omne revolvens

Ibant, et Turno regis responsa ferebant, Fallacis silvœ simul et vestigia retro

Tirwntiim sculali omnes, Volscente magistro. 3T0 Observata leMit dninisqiie stleDlibus errât.
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en arrière il bande son are; et, levant les yeux tenenres, u ne peut plus supporter un si doufou-

vers la lune qui brillait au haut des cieux, il lui reux spectacle « Moi c'est moi qui ai tout fait

adresse cette prière « Déesse toi, le plus beau « tournez le fer contre moi, ô Rutules tout le cri-

« des astres, Latone qui gardes
les forêts, sois- me en est à moi. Cet enfant n'a rien osé, n'a pu

moi propice, et seconde l'effort de mon bras. Si « rien contre vous j'en jure par le ciel et par ces

• mon père H yrtacus a porté pour moi des offran- astres, qui le savent n'a fait que trop aimer son

.des sur tes autels; si je les ai moi-même chargés
« malheureux ami. » Tandis qu'il parle, l'épée de

« des dépouilles des bêtes fauves; si j'ai suspendu Volscens, poussée d'un bras furieux, perce le flanc

« mes sanglants trophées à la voûte et au faite et déchire la blanche poitrine d'Euryale. Il roule

sacré de ton temple, fais que je dissipe cette mourant sur la poussière; le sang coule sur son

troupe, et toi guide ces traits à travers les airs. » beau corps, et sa tète inclinée se penche et tombe

Il dit, et de tout l'effort de ses membres il lance sur sesépaules. Ainsi coupée par le tranchant de

une flèche; le trait vole, fend les ombres de la la charrue, languit et meurt une fleur, pourprée;

nuit, va percer le dos de Sulmon s'y brise, et ainsi baissent leur tête, sur leur tige lasse, les

de son bois rompu lui traverse la poitrine. Sulmon pavots chargés de pluie. A l'instant Nisus se jette

roule à terre, vomit, déjà glacé par la mort, des au milieu desennemis; entre tous il cherche Vols-

flots d'un sang chaud; et la vie s'exhale de ses cens, il n'en veut qu'à Volscens:les ennemis l'en-

flancs,qucseconeutde longs sanglots.On regarde veloppent, le pressent, et de tous côtés l'acca-

de tous côtés; Nisus redouble de vigueur; et de sa blent; lui n'en pousse l'attaque qu'avec plus d'ar-

main élevée à la hauteur de sa tête il balançait deur, et fait tournoyer sa foudroyante épée; enfin

déjà un second trait. Tandis que la troupe est en il l'enfonce dans la bouchedu Rutule au moment

alarme, le trait vient en sifflant frapper Tagus qu'elle s'ouvre pour le menacer, et avant de mou-

de l'une à l'autre tempe, et s'arrêtefumantdanssa rir il ôte la vie à son ennemi. Alors, percé de mille

cervelle transpercée. Votscenstransportéde fureur coups, il se jette sur le corpsinanimé de son ami,

regarde, et ne voit pas d'où sont partis les coups, et là il s'endort enfin d'un tranquille et dernier

ne sait pas, dans sa rage, sur qui s'élancer Eh sommeil. Heureux l'un et l'autre! si mes vers

bien 1 dit-il, tu payeras de ton sang ces deux peuvent quelque chose, Euryale et Nisus, jamais

morts. » En même temps, l'épée nue, il fondait sur le temps ne vous effacera de la mémoire des liom-

Euryale. Alors épouvanté, hors de lui, Nisus mes; vous y vivrez tant que la race d'Énée domi-

pousse un cri; il ne peut plus se cacher dans les nerades hauteurs de l'immobile Capitole, tant que

Audit eqnos, audit strepitus, et signa sequeotuin. Tu tamen interea ealilo mihi sanguine pœnas

Neclongum in medio tempus, quum clamor ad amis 305 Piirsolveaauiborum, inquit; simul ense recluso

Perveuit, ac videt Euryalum qnem jam manus omnis Ibat inKuryalum tum veroexterritus, amens,

Fraude loci et noctis, subito turbanle tumullu, conclamat Nisus; nec secelare tenebris 425

Oppressum tapit, et conantem plurima frustra. Amplius aut taotum putuitperferre dolorem

Quid faciat? qua vi juveaem,qiiibusaudeal armis Me, me, adsum, qui feei in me eonvertite ferrum,

Eripeie? an aese medios moriturus in enscs 400 0 Rutuli'. meafraus omnis'; nildl iste nec ausus,

Inferat, et putchramproperet per Tolnera raortem ? fier, potiiit cra lu mlioc et eonstia sidera tester

Ocius adducto torqnens hastile lacerto, Tantmn infelicem minium dilexit amicum. 430

Sns]>iric-nsaitam Luumn sic voce precator Talia dicta dabat sed viribus ensis adactus

Tu.dea, tu prasens nostiosuccuirelabori, Transabiit coslas, et candida pectora rnmpit.

Astrorum decus, et nemorom Lalonia custos ¡ 405 Volvitur Euryalus lelo.pulclirosque per artus

Si qua luis unquam pro me pater Hyrtacus ans It cruor, inque humeros cervix conlapsa recumliit

Dona tulil, si qua ipse meis venatibus auxi, Purpureus veluti quum Oos, suœisus aratro, 435

Snspendive tliolo au sacra ad fastigia fixi Languescit moriens lassove paparera collo

Hune sine meturbaregloburn,et rege tela per auras. Demisere caput, pluvia quum forte gravantur.

Dixerat et toto connixus corpore ferrum 410 At Nisus rait in medios, solumqne per omnis

Cnnjicit hasta volans noclis diverberat um6ras, Volscentem petit; in solo Volscenle moralur. 439

Et venit aversi in tergum Sulmoiiis, ibique Quem circumglomeraLi hostes, hinc commiuus atque hinc*

Frangitur, acTisso transit prtecordia ligno. Proturbant instat non secius, acroUtensem

Volvitur ille vomens calidum de pectora flumen Fulmiueum donec Rutuli clamantis in ore

Frigidus et longis singultibusilia puisât. 4t 1 Condidit adverso, et moriens animam absluHt Iiosti.

Diversi circumspiciunt hoc acrior idem Tum super exanimem sese projecit amicum

tece aliud eumniatelura libiabat ab aure Confossus placidaque ibi deraum morte quievit. /}

Dum trépidant, iil bastaïago per tempusotrumque Fortunati arabo siquidroea caraiina possunt,

Stridens trajectoque hsssit tepefacta cerebro Nulla dies unquam memori vos eximet a3VO

Sîevil atrox Volsceus, nec teli conspicit autant 420 Dum domus .'Eneœ Capitoli inmobile saxumil n

Aurtiiri'in ner: qno se ardens inmittere possit.t. Adcolet, imperiumquepater Koraanus lubcbil.
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le père des Romains y maintiendra son empire. déployant ses ailes rapides fond à travers la ville

Les Rutules vainqueurs s'emparent du butin épouvantée, et, funeste messagère, glisse juj-

et des dépouilles des deux Troyens, et emportent qu'aux
oreilles de la mère d'Euryale. Soudain la

en pleurant le corpssans vie de Volscens dans leur malheureuse sent la chaleur abandonner ses os;

camp. Mais lit le deuil n'est pas moins affreux les fuseaux tombent de ses mains, et le lin dérou-

ce sont les premiers de l'armée enveloppés dans lé leur échappe. Enfin elle s'élance, désolée, pous-

un seul massacre; c'est Rhamnès mort, c'estSar- sant des hurlements lamentables, arrachantses

ranus, c'est Numa. On accourt, on s'assemble cheveux; et elle vole éperdue jusqu'aux remparts

autour des cadavres et des guerriers à demi et vers les premiers rangs. Les soldats, les périls,

morts on voit la terre encore tiède d'un récent les traits, elle brave tout puis elle remplit les

carnage, et partout écumer de pleins ruisseaux airs de ces plaintes Est-ce toi, Euryale, que

de sang. On reconnait parmi les dépouilles des je vois, toi, le dernier soutien de ma vieillesse

deux Troyens celles des Rutules, le casque bril- « As-tu pu, cruel, me laisser seule ici? Et quand

lant de Messapc, et ces harnais qui ont tant coûté « tu t'allais jeter dans de si grands périls, ta

à reconquérir.
« malheureuse mère n'a pu te parler pour la der-

Déjà l'Aurore, abandonnant la coucheparfu- nière fois! Hélas! tu gis sur une terre étran-

méedeTithon,répandaitunenouvellelumièresur « gère la proie des chiens du Latium! Etmoi,ta

la terre déjà le soleil épanchait ses feux, et ren- »
mère, je n'ai point mené tes funérailles, je ne

daitaux objets leurs couleurs, quand Turnus, se « t'ai point fermé les yeux, je
n'ai point lavé tes

montrant tout armé, appela ses guerriers aux « blessures te couvrant de ces tissus, douce tâ-

armes, et rassembla pour la bataille ses phalan- che que je pressais pour toi lesjours et lesnuits,

ges d'airain. Chacun par ses discours divers ex- qui consolait les ennuis de ma triste vieillesse!

cite les siens, et allume leur colère. En même « Où irai-je? tes membres, tes restes déchirés,

temps ils portent, au bout de lances qu'ils élèvent « tes débris misérables, où les chercher? Voilà

en l'air, deux têtes, déplorable trophée! qu'ils « donc, mon cher fils, ce que tu me rapportes de

poursuivent de mille cris insultants ce sont cel- « toi voil à ce que je suis venue chercher à tra-

les de Nisus et d'Euryale. Cependant les Troyens, vers tant de terres et tant de mers 1 Percez-

endurcis par la guerre, portent toutes leurs for- moi de vos épées, si vous avez quelque pitié de

ces it la gauche de leur camp, le fleuve couvrant moi, ô Rutules; lancez contre moi tous vos

la droite: les uns gardent les immenses fossés; les traits; tuez-moi, tuez-moi la première. Ou toi,

autres se sont postés sur les hautes tours tristes, «grand Jupiter, par piti» foudroie cette tête

et le coeur ému, ils voient les deux têtes, hélas! trop maudite et précipite-la dans le Tartare, puisque

connues d'eux, fixées au bout des piques, et dé- « je ne puis autrement rompre la trame d'une si

gouttantes d'un sang noir. Bientôt la Renommée « cruelle vie. » Ces plaintes ébranlent tous les

Victores prada Rutuli spoliisque potiti, 450 Nuntia Fama ruit, matrisque adlabitur auris

Volscentem exauimuni (lentes in castra ferebant. Euryali al subitiis misera calorossa reliquit; 475

Nec minor in castris luctus Rliamnetc reperto Excussi manibus radii, revolutaque pensa.

Exsangui, et primis una lot csede peremtis, Evolat infelii et, femineo ululatu

Sarranoque Numaque ingens concursus ad ipsa Scissa comam mmos amens atque agmina cursu

Corpora, seminecesque viros, tepidaqne recentem «55 Prima petit non illa virum non illa pericli,
Crcde locum, et plenosspumanti sanguine rivos. Telorumque memor; cœlumdehinc questibus inplel 4fki

Adgnoscunt spolia inter se, galeamque nitentem « Hune ego te, Euryale, adspicio ? tune illa senecke

Messapi, et multo phaleras sudore receptas. Sera meae requies, potuisli linquere solam,
Et jam prima novo spargebat lumine terras Crudelis? nec te, sub tanta perieula missum,

Titlioni crocenm linquens Aurora cubile; 460 Adfari extremum miserae data copia matri?

Jam soleinfuso, jam rébus luce retectis; Heu, terra ignota, canibus date prœda Latinis 4R.(>

Turnus in arma virus, armis circumdatus ipse, Alitibusque jaces nec te tua funera mater

Suscitât; œratasque acies in pra-lia cogil. Produxi pressive oculos, aut volnera lavi,

Quisquc suos variisque acuunt rumoribus iras. Veste tegens, tibi quam noctes festina diesque

Quin ipsa adi,ectis, visu miserabile, in haslis 465 Urguebam et telacurassolabar anilis.

Prœfigunt capita, et multo diimoiescquuntur, Quosequar? aut qnre nuncartns avolsaque membra, 49ft

Euryali et Nisi. Et funus lacerum, tellus habet? hoc mihi de te,

/Eneadœdini murornm in parte sinistra Nate, refers? boc sum terraqne marique secuta?

Opposuere aciem, nam dextera cingitur amni, Figite me, si qua est pietas in me omnia tela?7

Jngenlisque tencritTossas, et tiirribus altis 470 Conjicite, Ruhili; me primam absumite ierro.

Stant mœsti :simulora-virum praBfixa movoliaiil Aut tu, magne pater divoin, miserere; tuoque 4SI4
Nota nimis miseris, atroque fluentia tabo. Invisum hoc aetrude caput sub Tartara telo;
Interea pavidam volitans pennata per urbem Quando aliter neqiiéo crudetem abrumpere vitam.
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cœurs un même gémissement éclate dans tout teur de coursiers, le fils de Neptune, arrache nne

le camp; la douleur a brisé etengourdi les coura- palissade, et demande des échelles pour monter à

ges. La malheureuse mère troublait les airs de l'assaut.

ses cris lugubres, quand Idée et Actor, par for- Muses, toi surtout Calliope, soutenez ici ma

dre d'Ilionée et d'Ascagne en pleurs, l'enlèvent, voix racontez-moi le carnage et les morts qui

et la portent dans leurs bras sous son toit désolé. signalèrent le bras de Turnus; dites-moi com-

Cependant les sons terribles de la trompette, bien de guerriers furent précipités dans l'Orcns,

échappés de l'airain frémissant éclatent au loin et déroulez avec moi les grandes scènes de cette

des cris y répondent, et le ciel en mugit. Déjà les guerre. 0 Muses, vous vous en souvenez, et vous

Volsques, sous la voûte serrée de leurs boucliers pouvez les décrire.

unis, s'avancent à la hâte, et se préparent à com- Une tour s'élevait, haute et dominant au loin la

bler ies fossés, à arracher les palissades. D'au- plaine de ses nombreux étages avantageusement

tres cherchent un accès pour l'escalade là où les située, les assiégeants rassemblaient contre elle

soldats sont plus rares, où paraissent s'éclaircir toutes leurs forces, et déployaient pour la renver-

kars files moinsserrées. Les Troyens de leur côté ser toutes les ressources de l'attaque. Les Troyens

font pleuvoir
sur l'ennemi toute sorte de traits, et la défendaient avec vigueur, et par ses mille ou-

le repoussent avec des pieux aux dures pointes; vertures faisaient pleuvoir une grêle de pierres et

une longue guerre les a accoutumés à défendre de traits. Turnuslepremier lance contre la tour une

des murs assiégés. Ils roulaient aussi des pierres torche ardente la flamme s'attache à ses flancs;

d'un poids effroyable, pour rompre le toit mobile accrue par le vent, elle saisit d'étage en étage les

de l'épaisse tortue; inébranlable, elle supporte plafonds et les portes, les embrase et les dévore.

un momentles plus rudeschocs; enfin elle vacé- Les assiégés s'agitent dans le trouble et l'effroi,

der là où la troupe ennemie devient plus pres- et veulent en vain fuir le mal qni les poursuit.

sante, les Troyens roulent et précipitent une Tandis qu'ils se ramassent, et se retirent vers

masse immense, qui écrase au loin les Rutules, et l'endroit que l'incendie épargne encore, la tour

qui rompt la voûte des boucliers. Alors les auda- surchargée s'écroule tout à coupavec un horrible

cieux Rutules renoncent à cette aveugle attaque; fracas, dont le ciel retentit. Entraînés par l'im-

ils ne veulent plus que chasser à coups de traits mense masse, les Troyens tombent demi-morts,

les assiégés de leurs remparts. D'une autre part percés de leurspropres armes, ou par les éclats des

Mézence, à la mine terrible, secouait une torche poutres brisées Hélénor et Lycus sont presque

étrusque, et s'avançait portant des feux mêlés les seuls qui échappent. Hélénor, le plus âgé des

de fumée. En même temps Messape, le domp- deux, était fils du roi de Méonie et de l'esclave

Hoc flelii concussi animi, maestusque per ormûs Rescindit vallum, et scalas in mœnia poscit.
It gemitus; torpent infractae ad pranlia vires. Vos, o Calliope, precor, adspirate «menti 525

lllam incendenlem luclusIdaMiset Actor, 500 Quasibi tune ferro strages, quœ funera Timuis

llionei monitu et multum lacrimantis Iuli, Ediderit quem quisque virum demiserit Orco i

Conripiunt, iuterque manus sub tecta reponunt. Et mecum ingenlisonuevolvitebelli

At tuba terrïbilem sonitum procul œre canoro Et meministis enim divae, et meinorarc potestis.

ïncrepuit sequiturclamor, coelumque remugit. Turris erat vasto suspectu, et pontibus altis, 530

Adceleraut acta paiiter testitudineVolsci; 50a Opportunaloco; summis quam virihus omnes

Et fossas inplere parant, ucvellerc vallum. Expugnarc Italt summaque evertere opum \i

Quœrunt pars adituiu et scalis adscendere muros, Certabant; Trocs contra defendere saxis,

Qua rara eslacies, inierlucetque corona Perquecavas densitelaintorquere fenestras.

Non lara spissa viris. Telorum effunderecontra Princeps ardentem conjer.it lampadaTurnus, 535

Omne genus Teucri, ac dnris detrudere contis, 510 Et ftammam adfixit lateri; qua: plurima veuto

Adsneti longo muros defendere bello Conripuit tabulas, et postibus li.Tsit adesis.

Saxa quoque infesto volvebant pondere, si qua Turbati trepidare intus, frustraque malorum

Possent tectam aciem perrumpere; quum tamen omnis Velle fugam dum se glomerant relroque residunt

Ferre ju vat subter densa testudine casus. In partem, quae peste caret; tum pondere turris 340

Nec jam suRiciuut nam, qua globus inminet ingens, 515 Procubuit subito, et cœlnmtonat omnefragore.
lurnanem Teucri molem volvuntque ruuntque, Seminece&ad terram, inmani mole secuta,

Quae stravit Rutulos late, armorumque resolvit Confuique suis telis, et pectora duro

Tegmina. Nec curant c»co contendere Marte Ti.insfossi liguo, veniunt vix unus' Helenor,

Ani|iliu» audaces liutnli sed pellere vallo Et Lycus, elapsi; quorum prima'tus Helenor, 545
Mi.ssilibus certant. 520 Mseonio regi quemserva Licymnia furtiin

Parte alia horrendus visu quassabat Etruscam Sustulerat, vetitisque ad Trojam miserat armis,

PiïHim et fumîferos infert Mezenlius ignis i Ense levis nudotparinaqueinglorius alba.

At Messapus equum domitor, Neptunia pvol«s Isque ubi se Tnrni média inter milliii vidit,
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Licymnia, qui, l'ayant élevé secrètement, l'en- Émathion, l'autre Corinée. Cénée'tue Ortygius, et

voyaarmé, malgrétes lois, sous les mursdeTroie Cénée vainqueur est tué parTurnus, qui en mênvi

guerrier obscur, il n'apour armes qu'une épée et temps immoleItys, Clonius, Dioxippe,Promolus,

un bouclier sans ornements. Lorsqu'il se vit Sagaris, et Idas posté devant les tours qu'il défen-
seul au milieu des mille et mille soldats de Tur- dait. Priverne tombe sous les coups de Capys
nus, et de tous côtés enveloppé par l'armée des Priverne, effleuré par la lance de Témille, avait,
Latins; pareil à la bête sauvage qui, cernée par l'insensé, jeté son bouclier, et portaitsa main àà

la troupe serrée des chasseurs, tourne sa fureur sa blessure, lorsque, glissaut sur son aile légère,
contre les traits, et, sûre de mourir, s'élance et la flèche de Capys perce sa main attachée à son

saute par-dessus les épieux, il se jette, pour y flanc, pénètre dans sa poitrine, et par un coup

mourir, au milieu des ennemis, et court là où il mortel déchire les organes du souffle. Le fils
voit les traits les plus pressés. Lycus, plus léger d'Arcens marchait, fier de son éclatante armure,
à la course, perce à travers lesennemis et lesar- de sa chlamyde brodée par l'aiguille, et teinte

mes, s'échappe, et déjà touche le rempart il du sombre incarnat de la pourpre ibérienne;
tâche de saisir les hauts créneaux et d'atteindre plus fier encore de sa beauté. Arceus, sou

les mains de ses compagnons. Mais Turncs l'a père, avant de l'envoyer aux combats, l'avait

suivi, et, le pressant de ses pas rapides et de son élevé dans un bois consacré à Cybèle, sur les

javelot vainqueur, il le gourmande en ces ter- bords du fleuve Symèthe là où est le riche et
mes « Insensé, as-tu cru pouvoir échapperaà propice autel de Palicus. Mézence le voit, met
« mes mains? En même temps il le saisit com- bas ses javelots, fait tournoyer trois fois autour
me il pendait du rempart, et l'en arrache avec nu de sa tête la sifflante courroie de sa fronde; le

pan de la muraille. Ainsi l'oiseau de Jupiter fond plomb s'échappe, va fendre en s'y amollissantles
surun lièvre ou sur un cygne au blanc plumage, tempes d'Arcens, et l'étend mort sur l'arène.
et l'enlève entre ses serres au haut des nues; ainsi Alors, dit-on, pour la première fois Ascagne,
le loup, aimé de Mars, arrache de l'étable un qui n'avait encore épouvanté que les bêtes fngi-

agueau que sa mère redemande par de longs bê- tives des bois, tendit son arc dans un combat,
lements. De tous côtés on s'écrie, on s'élance, et de sa flèche, poussée d'une main guerrière,
on combleles fossés, tandis que d'autres lancent abattit le brave Numanus, surnommé Rémulus,
des torches enflammées au faite des remparts. et que l'hymen avait uni depuis peu à la plus

Lucétius, la flamme à la main, s'avançait sous jeune sœur de Turnus. Le cœur enflé de cette

l'une des portes; llionée fait tomber sur lui un ..royale alliance, Numanus aux premiers rangs
immense fragment de roc, qui l'écrase. Liger, exhalait son arrogance en vociférations infâmes,
habile à lancer le dard Asylas, à pousser d'une et se portait au-devant des Troyens en les pour-
main sûre la flèche au but lointain, abattent l'un suivant de ses insolentes clameurs Lâches

Hincacies,atqueliiucaciesadstareLatinas 550 TurnusItym, Cloniumque,Dioxippum,Promolumque,
lit fera,quae,densavenantumsœptacorona, Et Sagarimet summisstanteraprolurribus Idan; 575
Contratelaf'uritvsesequehaudnesciamorti PnvernumCapys lmncprimolevishastaTemillae
Injicit, et saltusupravenabulafertur Strinxerat;illemaïuimprojectotegminedémens
Haudaliterjuvenismediosmoriturusinhostis Advolnustulit ergoalisadlapsasagitta
Inruit et, qua telavidetdensissima,tendit. 555 Et laevoadfixaest laterimanus,abditaqneintui
At, pedibuslongemeliorLycus,interet hostis, Spiramentaanimaeletalivolnererumpit. jeo
Interet arma, fugamurostenet, attaquecertat StabatinegregiisArcentisfiliusarmis,
Prenderetectanuraiisociumqueadtingeredextras. Pictusacnchlamydemet ferrugineclarusHibera
QuemTurnus, paritercursuteloquesecutus, Insignisfacie,genitorquem miseratArcens,
Increpathisviclor Nostrasneevadere démens, 560 EductumMatrisluco,Symœthiacircum

Speraslite possemanus?Simnladripitipsum Flumina;pinguisubiet placabilisaraPalici iSS

Pendentem7et magnamuricuniparte revellit: StridentemfiindampositisMw.cntiiisliaslis,
Qualis, uniautleporem,autcandenticorporeeyenum Ipseter adductacircumcaputegithabena;
SuslulitaltapetenspedibusJovisarmigeruncis, Et mediaadversiliquefactotemporaplunibo
Queesitumaut matrimuftisbalatibusagnum 565 Diffidit,acmultaporrectnmextenditarena.
Martiusa stabulisrapnitlupus undiqueclamor Tumprimumbelloceleremintendissesagittam 499
Tollitur invadunt,et fossasaggerecouplent; Dicitur,anteferassolitusterrerefugaces,
Ardentistaedasaliiad fastigiajactant. Ascanius;fortemquemanufudisseNuinamim
Ilioneussaxoatqueingentifragminemontis CuiRemulocognomenerat Turniqueminorem

Lucetium portœ subeuntem,ignisqueferentem 570 Germanamnuperthalamosociatushabehat.
EmatbionaLiger,CorynœumsternitAsylas; Is primamanteaciemdignaatqueindignarelatu 5SS
Hifijaculobonus,hiclongefallentesagitta Vociferanstumidusquenovopraecordiaregno
OrtygiumCaeneus,victoremCacneaTurnus Ibat, et ingentemseseclamoreferebat
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« Phrygiens, deux fois pris, n'avez-vous pas « lent sur l'Ida abandonnez les armes, cédez
• honte d'être encore cernés dans vos retranche- « le fer aux hommes. » Cesinsolentes et cruelles
« ments, et de mettre des murailles entre Mars bravades, Ascagne ne peut les souffrir il bande
«et vous? Les voilà ces guerriers qui viennent, son arc, amène en arrière le crin d'un coursier
« les armes à la main, nous demander nos filles qui retient la flèche; et, les deux bras deçà et
« pour femmes Quel dieu, ou plutôt quelle folie delà tendus, il s'arrête, et d'une voix suppliante
« vousa poussésen Italie? Ici vousn'aurezaffaire invoque Jupiter en cestermes Dieu tout-puis-
« ni aux Atrides, ni au fourbe Ulysse, maisbien « sant, seconde mon audace et je t'offrirai des
«aux durs rejetons d'une race aguerrie nous « dons solennels danstes temples, et j'immolerai
«plongeons dans les fleuves nos Douveau-nés sur tes autels un jeune taureau blanc au front
«et nous les endurcissons dans les âpres glaçons « doré, portant la tête aussi haut que sa mère,
<de leurs ondes. Chasseurs infatigables, nos en- « déjà frappant de la corne, et deses pieds disper-
«fants fatiguent les forêts; dompterles coursiers, «sant l'arène.» Le père des dieux l'entendit,
« lancer des dards, ce sontlà leurs jeux. Invinci- et fit gronder à gauche, sous un ciel pur, son
>ble au travail accoutumée à vivre de peu no- tonnerre. En mêmetemps résonne l'arc qui porte
« tre jeunesse oudompte la terre avec le hoyau, la mort; la flèchedécochéepart avec un horrible

ou de ses armes bat les remparts des villes. sifflement, va frapper la tête de Rémulus, et de
« Toute notre vie s'use, à manier le fer, et sa pointe de fer lui perce les deux tempes. « Va
« de la pointe de nos lances nous pressons les « maintenant, insulte à ta valeurpar tes discours
« flancs de nos taureaux attelés. La lente « insolents; voici la réponse que les Phrygiens,
vieillesse n'affaiblit pas nos courages, n'altère « deux fois pris, envoient aux Rutules, » Asea-
« pas notre vigueur; nous chargeons d'un cas- gne ne dit que cesmots. Les Troyens, frémissant

que nos cheveux blancs; et sans cesse nous de joie, lui applaudissent par lenrs cris; cecoup
« emportons de nouvelles dépouilles, nousvi- porte jusqu'aux nues leurs courages relevés. Du

vons de rapines. Mais vous, Troyens, sous haut de l'empyrée, Apollon à la belle chevelure
« ces vêtements aux splendides couleurs et tout contemplait, assis sur un nuage, l'armée des Ru-
«brillants de pourpre, vous portezdes coeurs lâ- tules et le camp des Troyens « Courage, géné-
« ches; vous n'aimez que les danses, guerriers « reux enfant! dit-il à lule vainqueur; c'est ainsi
«qui étalez des tuniques aux manches pendan- « qu'on va jusqu'aux astres, enfant né des dieux

des, des mitres ceintes de bandelettes. Allez, «et de qui naitront des dieux. Un jour la race
« Phrygiennes (car vous n'êtes pas même des d'Assaracus (et cette gloire lui est due)apaisera
«Phrygiens ) allez sur votre mont de Dindyme, « toutes les guerres alluméespar les destins en-
«où vos oreilles sont accoutuméesau double son « fant, Troie était trop peupour contenir ta future
« de la flûte troyenne. Le buis mélodieux et les « grandeur.» Acesmotsils'élancedelanue,écartc
» cymbalesde votre Mère des dieux vous.appel les souffles de l'air, et marche vers Ascagne.

Nonpudetobsidioneiterumvalloqueteneri,

600

Taliajactantemdictis,acdiracanentem,
BiscaptiPhryges,et Mari:prœtenderemuros? NontnlitAscanius;nervoqueobversusequiiio
En, quinostrasibibelloconnubiaposcunt! G00Intendit telum,diversaquebrachiaduceiis
QuisdeusItaliaiii,quaevosdementiaadegil? Constititante Jovemsupplex,pervotapreeatus
NonhicAtridrenecfandifictorUlixes. Juppiteroninipotansaudacibusadnuecœptis. 025
Durumabstirpegenus,natosadfluminaprimum Ipsetibiad tua templaferamsollenuiadoua,
Deferimussanroquegeln duramusetundis Etstatuantantearasauratafrontejuvencum
Vcnatuinvigilantpneri,silvasquefatigant; 605 Candentem,pariterquecaputcummatreferenfem,
FlcctereIndusequos, et spiculatenderecornu. Jam cornupelaiet pedibusquispargatarenam.
Atpatiensoperum,parvoqueadsuetajuventus, Audiit,et cicliGenitordeparteserena 030
Aut rastristerramdomat,aut quatitoppidabello. Intonuitl.i'Vumsonatunafatiferarcus.
Omneîieviimferroleritur,Tersaquejuvencum Effugithonendumstridensadductasagitta,
Tergafatiganiushasta;nectardasenectus 610 PerquecaputRemulivenit,et cavatemporaferro
Debilitatviresanimi mutatquevigorem. Trajicit.I, verhisvirluleminludesuperbis.
Canitiemgaleapremimnssemperquerecenlis BiscaptiPhrygesbaecRutulisresponsaremittunt. 035
Conporlarejnvatpraedaset vivererapto. Hoctant umAscaniiis.Teucriclamoresequuntur,
Vobispictacrocu,et fulgentimuricevestis; Laetifiaquefremunt,animo-quead sidératollunt.
Desidisecoidi juvatindulgerechoreis 015 JEXherhtumforteplagacrinitusApollo
Et tunicaemanicas,et babentredimiculamitrae. DesuperAusoniasaciesurbemquevidehat,
0 verePlirygiîenequeenimPhryges,iteperalta Nubesedensatquehisvictoremadfaturluluin CiO
1il ad)ma;ubiadsuctisliiforemdat tibiacantum. Mactenovavirtute puer;siciturad astra,
TympanavosbuxusquevocantBerecyntiamatiis Disgenite,et genituredeos jureomnialielia
Idaerc sinitearmaviris, et ceditefeiro. 620 GentesubAssaracifatoventurarésident
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En même temps il dépouille ses traits, et prend la pluvieuse tempête et rompt dans le ciel les

ceux du vieux Butés autrefois écuyer d'Anchise, nuées caverneuses.

tt (e gardien fidèle de son palais. Depuis, Énée Pandarus etBitias, deuxfils d'Alcanor de l'Ida,

l'avait attaché à son fils Ascagne.Apollon mai1- sauvages nourrissons qu'Hiéra leur mère avait

chait tout à fait semblable au vieillard; il avait élevés dans un bois consacré à Jupiter, jeunes

sa voix, son teint, ses cheveux blancs, sa ter- guerriers égaux par la taille aux sapins des

rible et retentissante armure Fils d'Énée, monts paternels, ouvrent une des portes du

dit-il au prince transporté d'ardeur, c'est assez camp commise à leur garde, et, comptant sur

« pour vous d'avoir impunément abattu sous vos leurs armes, défient l'ennemi de pénétrer dans

«traits Numanus vous devez ce glorieux, coup l'enceinte desmurs. Eux-mêmes,postés à droite et

«d'essai à la faveur d'Apollon le dieu n'est à gauchedevant les tours, se tiennent là, le fer

« point jaloux que des armes mortelles égalent à la main grandis encore par les brillants pana-
« les siennes; cessez, noble enfant, de cher- ches de leurs casques. Tels, le long des fleuves,

«cher de nouveaux hasards. » A ces mots, sur les rives du Pô, ou de l'Athésis au cours

Apollonse dérobe aux regards mortels, et s'é- délicieux deux chênes s'élèvent dans les airs,

vanouit dans l'air léger. Les chefs troyens re- portent jusqu'au ciel leur tête que n'a point
connurent le dieu et ses flèches divines, et ils émondée le fer, et balancent leur cime élancée.

entendirent, pendant qu'il fuyait, résonner son Les Rutules voyant une des portes du camp ou

carquois. Dociles aux divins conseils de Phébus, verte, s'y précipitent Quercens, Aquicoleà la

ils répriment l'ardeur guerrière d'Ascagne, re- brillante armure, l'impétueux Tmarus et le

tournent au combat, et leur grand cœur les re- belliqueux Hémon, repoussés avec toute leur

jette en facedes périls. Tout à coup uu grand cri troupe par les deux frères, ont tourné le dos ou

s'élève le long des remparts à l'instant les arcs laissé leur vie sur le seuil même de la porte.
sont bandés, les courroies se détendent toute la Alors redoublent de part et d'autre la fureur et

terre est jonchée de traits alors les boucliers, l'acharnement des esprits; déjà les Troyens ral-

les casques retentissent des coups qu'ils parent liés se concentrent sur le même point; déjà ils

le combat devient furieux. Ainsi amenée du osent en venir aux mains, et pousser l'attaque
couchant par les Chevreaux orageux, la pluie hors des barrières.

fouette la terre; ainsi les nuages se précipitent en En ce moment Turnus répandait ailleurs ses

grêle épaisse sur la grève des mers, quand le fureurs et culbutait tout devant lui. Tout à coup
redoutable Jupiter lance sur les ailes de l'Auster ou lui annonce que l'ennemi s'est relevé, qu'il

Necte Trojacapit.Simul,hœceffalusabalto lit vadaprécipitant,qimmJnppiterliorridusaustris670
.Xtlierese mittit,spirantisdimovetauras, 645 Torquctatpiosainliiememet cœlocava nubilarumpit.
Ascaniumquepetit formanttum verliturcris Pandarnset Bitias IdœoAlcanorecreti,
Antiquumin Butcn hicDardanioAndiisie Quos Joviseduxitlucosilvesli-isIa3ia,
Armigerantefuit, fidusqueadliininacustos; Abjeliliusjuvenespatriiset inontibnsacqnos,
TumcomitemAscaniopateraddidit ibatApollo

PurUim
qua;ducisiruperioconmissa recludunt 67S

Ommalongaevosimilis,vocemque,coloremque, 6jO Fretiarmis, ultroqueinvitantmœnihushostem.
Et ciïnisalbos, et sœvasonoribusarma Ipsi intusdextraaulœvapro turrihusadstant

Atqnehis ardentemdictisadfaturluluni Armatilerro,et cristiscapilaaltacorusci

Sit, satis, Jîneada telis impuneNumanum Qualesaeria;liquentiafliuuinacircum,

Oppetiissetais primambanc tibimagnusApollo SivePadi ripis Atbesimseu proptei-aniœnum C8i>
Conceditlaudem,et paribusnon invidetarmis; 035 Consurguntgeminœquercus,intonsaquocœlo
Ceteraparce,puer,bello.SicorsusApollo Adtullunlcapita, et subliiiiiverticeautant.

Mortalismedioadspectussermonereliquit, Inrumpunt,adituslinliili ut viderepatentis.
Etproculintenuemex oculisevanuitauram. ContinuoQuercens,et pulcherAquicolusarmis,

Adgnoveredeumproecresdivinaquetela EtprœcepsanimiTmarns,et MavortinsItemon 6S5
Dardanidœ,pliaretranoquefugasensere*onantem.600 Agminibustotisautversitergadedere,
Ergoavidumpugnae,dictisacnuminePhœbi Aut ipsoporta;posuerein liminevitam.

Ascaniumprohibent;ipsiincertaminarursus Tummagisinct-escuiitanimisdiscordibusira'

Succedunt,animasqueinapertapericulamitlunt. Etjam conlecti Tiresglomorantureodcm,
litclamortotis per propïignaculamuris; Etconferremanum,et procurrerelongiusandenl. Wb

Intemluntaaisarcus, amentaquetorquent. 084 DuctoriTurno diversainparte t'urenti,
Sternituromnesolumtelis; tumscutacaveeque Turbantiqueviros, perferturnuutins, lioslem
nant sonitumflictugalcae;pugnaasperasurgit: Ferverecœdenova et portasprasberepatentis.
Quantusab occasuveniens,plnvialibusHardis, Ueseiitinceptum,atqneinmanicomitiisira,
V«lierai imberUuhiumuiiammullagrandinenimtii Uardaniamruit ad portam Craliesquesnporiius ei<r>
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s'échauffe au carnage et qu'il laisse ses remparts presse leurs âmes des vifs aiguillons
de sa fougue.

ouverts. Turnusabandonnesonattaque,et,poussé Aux Troyens il envoie la Fuite et l'affreuse

d'une furieuse colère, il s'élance vers la porte Épouvante. Les Latins accourent de toutes parts,

troyenne et sur les deux frères redoutables. D'a- la où le combat leur est ouvert; le dieu de la

bord il rencontre Antiphate, qui le premier s'of- guerre descend tout entier dans leurs cœurs,

fre à ses coups Antiphate était né des amours Pandarus voyant son frère étendu par terre, la

d'une femme thébaine et du grand Sarpédon triste fortune des Troyens, leurs armes abandon-

Turnus l'abat sous le javelot italique, qui, vo- nées à de funestes chances, appuie en dedans ses

lant à travers les airs, va s'enfoncer dans la poi- larges épaules contre la porte du camp, la fait

trine du guerrier; la plaie profonde laisse échap- tourner avec un grand effort sur ses gonds, et

per des flots d'un sang écumant, et le fer, fixé la ferme, laissant hors des murs un grand nom-

dans les poumons y tiédit. Alors frappés par sa bre des siens engagés dans un rude combat. Les

main terrible, Mérope, Érymante, Aphidne, autres rentrent avec lui, et il
reçoit

dans l'en-

mordent la poussière. Bitias restait, l'œil en- ceinte leur foule éperdue insensé, qui n'a pas

flammé, le cœur frémissant de rage ce n'est vu dans la mêlée que le roi des Rutules s'était

point avec un dard que Turnus l'attaque (un jeté avec lui dans la ville, et qu'il l'y avait en-

dard ne lui eût point ôté la vie), mais avec la fermé comme un tigre féroce au milieu d'un ti-

formidable phalarique lancée du bras dont mide troupeau 1 Soudain un feu nouveau s'allume

Jupiter lance la foudre, elle arrive avec un grand dans les regards deTurnus; son armure rend un

siftlement; les deux cuirs du bouclier de Bitias, son plus terrible; son panache sanglant tremble

et sa fidèle cuirassse au double tissu d'écailles sur son casque, et son bouclier lance de fou-

d'or, ne la peuvent amortir; le géant tombe de
droyants éclairs. LesTroyens reconnaissent cette

toute sa hauteur, couché dans la poudre. La terre face odieuse, cette taille immense, et tout à coup

en gémit, et retentit du fracas de son vastebou- se troublent. Mais Pandarus s'élance; il brûle

clier. Ainsi sur le rivage de Baies tombe dans la dans sa colère de venger la mort de son frère

mer un vaste amas de pierres que mille mains ont « Ce n'est pas ici, crie-t-il à Turnus, le palais

assemblées pour en former une digue puissante « d'Amate qui t'a été promis en dot; et Turnus

la masse précipitée s'écroule, et s'enfonçant va « n'est pas renfermé dans les mursd'Ardée sa pa-

heurter les profondeurs de l'abîme: la mer est t trie. Le voici dans uu camp ennemi; tu ne

bouleversée et soulève un sable noir; la haute « peux t'en échapper. «Turnus, sans s'émouvoir,

Prochyte en tremble Inarime en est ébranlée; lui répond avec un sourire amer « Eh bien si

Inarime, dure couche qui presse, par l'ordre de « tu as tant de courage, montre-toi, et combat-

Jupiter, les flancs de Typhée. tons ensemble; tu pourras bientôt raconter à

Alors le puissant dieu des batailles, Mars, « Priam que tu as trouvé ici un nouvel Achille.
»

souffle aux Latins le courage et la vigueur, et A ces mots, Pandarus lui lance de toute sa force

Et primum Antipliaten is enim se primus agebat, Jnmisitque Fugam Teucris atrumque Timorem.

Tliebana de matre nothum Sarpedonis alti, Undiqne convcniunt, quoniam data copia piignœ 720

Conjecto sternit jaculo volat Itala cornus Bellatorque animos deus incidit.

Aeia per tenerum slomachoque infixa sub altum Panrlarus ut fnso germanum corpore cenril

Poctus abit; reddit specus atri volneris undain 700 Et quo sil Ibrtuna loco, qui casus agat res;

Spumantem, et lixo ferrum in pulmone tepescit. [num; portam vi miiKaconverso cardine torquet,
Tum Meropeni atque Erymanta mann tum sternit Apbid- Obnixus latis humeris multosque suorum 72j

TumBitian ardentem oculis animisque ireoientem Mœnibus exclnsos duro in certamine linqnil

Non jaculo neqne enim jaculo vilain illededisset; Ast alios secum includit rccipitqiie mentis,

Sert magnum slridens contorta ptialai-ica venit, 705 Demens! qui Rutuliitn in medio lion agminc regem
rtilminis acta modo; quam nec duo tanrea lerga, Viderit inrurapentem ultroque incluserit urbi,

Nec. duplici squania lurica (ideliset auro Inmanem veluti pecora inter inertia tigrim. 730

Sustinuit conlapsa ruunt inmania membra Continuo nova lux oculis ohfulsit, et arma

Dat tellus gemilum et clipeum super intonat ingens. Horrendum sonuere tremunt in vertice cristaj

Qualis inEuboicoBajarumlitorequoiidam 710 Sanguines, clipeoque micanlia fulmina initliiiit.

Saxea pila cadit; magiiis quam molibus ante Adgnoscunt faciem invisam atque inmania membra,
Constructam ponto jaciunt; sic illa ruinam Turbati subito JEiteadœ tum Pandarus ingens 7.35

l'itina trahit, penitusque vadis inlisa recumbit; Emirat, et mortis fraternœ fervidus ira

Miscentse maria et nigrae adtolluntur arente; Effatur Non hiec dotalis regia Amatœj
Tiira sonitn Prochyta alta tremit, durumque cubile 715 Nec muris «whibet patriis media Ardea Turnum.

Inarime Jovis imperiis inposta Typhœo. Castra inimica vides; nulla liinc exire potestas.
Hic Mars armipotens anlmum viresque Latims Olli subridens sedato pectore Turnus 7,)i~

Addidit et stirawlos acris sub pectore vertit; Ineipe, si qua animo virtus, et consere dextram;
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un javelot, dont le bois noueux était couvert de seul coup asséné de près, fait rouler au loin sa

sa rude écorce: l'air seul en fut blessé; Junon dé– tète avec son casque. Il tue aussi Amycus, la

tourna lecoupet le javelot s'enfonça dans la porte. terreur des bêtes fauves; Amycus, le plus habile e

Cette arme que brandit ma main vigoureuse, dans l'art de tremper les traits dans des sucs

tu ne l'éviteras pas ainsi c'est un autre bras que- mortels et d'empoisonner le fer. Il tue Clytius, fils

le tien qui va pousser et le trait et la blessure. »
d'Eole, et Créthée ami et compagnon des Mu-

II dit, se dresse de toute sa hauteur en levant ses: épris des charmes des vers et de l'harmonie,

sonépée, la décharge sur le géant, lui fend la tète il chantait sans cesse, sur les cordes tendues de

entre les deux tempes, et par une immense bles sa lyre, les coursiers, les armes, et les combats.

sure sépare ses deux joues encore imberbes. Il Enfin les deux chefs, Mnesthée et Sureste, ap-

tombe avec fracas; la terre est ébranlée de son prennent le carnage que Turnus fait des Troyens;

poids énorme. Ses membres abandonnés, ses ar- ils accourent, ils voient les leurs dispersés, et

mes rougies du sang de sa cervelle, se répandent
l'ennemi dans les murs. Alors Mnesthée « Où

sur l'arène; il meurt, et l'on voit pendre des deux « fuyez-vous, Troyens? où courez-vous?quels

côtés sursesépaules sa tête partagée.
A cette vue autresremparts, quelles autres murailles que

les Troyens, saisis d'effroi, tournent le dos et se « celles-ci avez-vous donc? Un seul homme,

dispersent; et si Turnus victorieux eût songé à « emprisonné dans vos retranchements, aura im-

briser lesbarrièresetàlivrerauxLatinslesportes < punément semé le carnage et lamort à travers

ouvertes, ce jour eût été le dernier de la guerre
« notre ville, et précipité dans i'Orcus la fleur

et de la nation troyenne. Mais sa fureur et une de nos guerriers? Quoi ni votre malheureuse

soif insensée de carnage l'emportèrent en avant. patrie, ni vos anciens dieux, ni le grand Énée,

11accable d'abord Phalaris, et Gygès chancelant • lâches que vous êtes, ne vous touchent ni ne

sur ses jarrets coupés; il saisit les traits des « vous font rougir ?»

fuyards et les lance contre eux Junon sert sa Ces paroles enflamment et raffermissent les

vigueur et son courage. Il immole Halys et Phé- Troyens
ils se rallient et font tête à l'ennemi.

gée, qu'il perce à travers son petit bouclier. AI- Turnus se retire peu à peu du combat, gagne le

candre, Halius, Noémon et Prytanis ignoraient fleuve, etla partie du camp que ceignent les eaux.

que Turnus fût dans le camp, et échauffaient le Les Troyens tous ensemble fondent a grands cris

combat; Turnus les attaque et les renverse. Ce- sur lui et le pressent avec ardeur. Ainsi la troupe

pendant Lyncée marche contre lui et appelle ses des chasseurs accable de ses traits un lion féroce

compagnons; mais Turnus, s'adossant à la mu- effrayé, mais furieux et lançant des regards terri-

raille, le prévient et brandit son glaive, et, d'un bles, l'animal recule; sa colère et son courage

Hic etiam inventum PriamonarrabisAchillem. Lyncea tendentem contra, sociosque vocantem,

Dixerat. llle rudem nodis et cortice crudo Vibranti gladio cennixus ab aggere dexter

Intorquet summis adnixus viribus hastam. Occupat huic uno dejectum cuimninus ictu 770

Excepere aura volnus; Saturnia Juno 745 Cum galea longe jacuit capnt: inde ferarum

Detorsit veniens; portsrque infigitur liasta. Vastatorem Amycum quo non felicior alter

At non hoc telum, mea qnod vi dextera versat, Unguere tela manu, ferromque armare veneno;

EfTugies neque enim is leli nec vuloeiïs auctor. Et Clytium ^Eoliden et amicum Crethea Musis

Sic ait, et sublatum alte consurgit in ensem, Crethea Musarnm comitem, cui carminasemper 775

Et mediam ferro gemina inter tempora frontem 750 Et citharse cordi, numerosque intendere nervis;,

Dividit, inpubesqne inmani volnere malas. Semper equos, atqne arma virum, pugnasque canebat.

Fit sonus ingenti concussa est pondere Icllus. Tandem ducfores, audita cœde suorum,

Conlapsos artus atque arma cruenta cerebro Conveniunt Tcucri Mnestheus, acerque Serestus;

Sternit humi moriens; atque illi parlibus a?qiiis Palantisque vident socios, hostemque receptum. 7SO

Hue caput atque illuc bumero ex utroque pependit. 755 Et Mnesllieus Quo deinde fugam, quo lemlitis ? inquit.

Diffugiunt versi trepida formidine Troes; Quosalios muras, quse jam ultra mœnia habetis? P

Et, si continue victorem ea cura subisset, Unushomo, et vestris, 0 cives, undiqne sseptus

Rumpere claustra manu, sociosque inmittere portis, Aggeribus, tantas strages inpune per urbein

Ultimus ille dies bello gentique fuissel. Ediderit? juvenumprimos lot miserit Orco P 785

Sed furor ardentem caedisque insana cupido 760 Non infelicis patriae, veternmque deorum,

Egit in adversos. Et magni /Eneœ segnes miseretqne pudetque?

l'iincipio l'halerim, et, succiso poplite, Gygen Talibus adcensi firmantur, et agmine denso

Excipit; liinc raptas f'ugienlibus ingerit hastas Consistunt. Turnus paullatim excedere pugna,
ln tergns Juno vires animumque ministrat. Et fluvium petere, ac partem, quaecingitur amni. 790

Addit Halym comitem, et coolixa Pliegea pai'ma 765 Acrius hoc Teucri clamore incumbere magno,

Ignaros deinde in muris Martemque cientis, Et glomerare manum ceu sxvum turba leonem

Alcandi umque, Haliumque,Noemonaque, Prylanimque Quum telis premit infensis; at territue ille,
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l'empêchent defuir il voudrait, mais il ne peut, LIVRE X.

s'élancer en avant, et se faire jour à travers les
Cependant le palais de l'Olympe tout-puissant

dards et les chasseurs. Tel Turnus incertain re-
s'ouvre, et le père des dieux, le ma!tre des

cule à pas lents; la colère bouillonne dans son
hommes, convoque les immortels autour de

cœur deux fois il s'est jeté au milieu de s enne- son trône semé d'étoiles. C'est de là qu'abaissant
mis deux fois il à chassé le long des rem parts ses regards, Jupiter voit la terre entière, le camp
leurs bataillons en déroute. Maisvoici que le des Troyens, et les peuples du Latium. Les dieux
camp tout entierse rassemblecontre lui et la fille

prennent place dans l'enceinte ouverte de deux
de Saturne n'ose plusle soutenir contre tant

de cotéS) et Jupiter commence en ces termes
bras réunis; car Jupiter a envoyé du hautde l'O- « Glorieux habitants du ciel, pourquoi ce chan-
lympe Iris à sa divine épouse, pour lui porter gementsoudain de vos volontés? pourquoi cet
des ordres rigoureux si Turnus ne se hâte pas esprit dehaine qui vousanime les uns contre les
de sortir des hauts remparts du camp troyen. Le “ autres? j'avais défenduque l'Italie fit la guerre
jeune guerrier lui-même a épuisésa vaillance, il

« auxTroyens.Pourquoicette discordequi éclate,
ne peut plus résister nidu bouclierni de la main au mépris de mes ordres, entre les deux peu-
de tous côtés les traits l'accablent; son casque «plesî Quelle terreur leur a fait prendre les
incessamment atteint siffleautour de ses tempes, “ armes de part et d'autre, et les excite à se
l'airain de sesarmes ûéchit sous la grêledes pier- livrer des combats? Les temps marqués vien-
res son panacheest renversé; son boucliernesuf-

“ dronti ne les prévenez pas, où la féroce Car-
fit plus aux ooupsdes Troyens la lance en main, « thage enverra les malheurs et la ruine aux mu-
et à leur tête, le foudroyant Mnesthée ne le laisse railles romaines, et, s'ouvrant un passage à tra-
pas respirer; enfin, inondé de sueur, de sang et “ vers les monts, déchaînera les Alpes contre
de poussière, les flancs exténués et battus d'un “ l'Italie. Alorsvoshainespourrontsecombattre,
souffle brûlant, d'un bond il s'élance tout armé “ a|ors vous pourrez tout bouleverser. Jusque-là
dans lefleuve. Le Tibre le reçoit dans le sein de « reposez dans une heureuse et profonde con-
sesflotsjaunes,lesoutient surseseauxtranquilles; corde. Jupiter ne dit que ce peu de mots
et, après avoir lavé le sang de ses blessures, il le mais Vénus à la chevelure d'or se répand en de
rend joyeux à ses compagnons. plus longs discours 0 père, 6 maître éternel

« des dieux et des hommes) car quelle autre
« puissance que la vôtre pouvons-nous implorer
« aujourd'hui?), vous voyez comme les Rutules

Asper,acerbatuens, retroredit; et nequetcrga LIBERX.
Ira dareaut virluspatitur,nectenderecontra 79j
Ille quidemhoccupiens;potisest per telavirosqae. PaiiditurintereadomusomnipotentisOlympi,
HandaliterretrodubiusvestigiaTurnus

Conciliumquevocatdivompateratquehominumrex
Inpioperatarefcrt,et mensexœstuatira. Sidereamin sedem;terrasundearduusomnes,
Quinetiambistum mediosinvaserathostes; CastraqueDardanidumadspectat,populosqueMinus.
Bisconfusafugapermurosagminavertit. 800 Considunttectishipatentibusincipitipse; 5
Sedmanuse castrisproperecoitomnisinunum Cœlicolœmagni,quianamsententiavobis
NeccontraviresaudetSaturniaJuno Versaretro, tanlmnqueanimiscertatis iniquis?
SulHcereacriamcœlonamJnpp.terIrim AbnuerambelloltaliamconcurrercTeucris.
Demisit,germanaehandmolliajussafereittem Quxcontravetiluradi8coldiaquismetus,ant hos,
NiTnrauscedat Teucrorutnmœnibusaltis. 805 Aulhosarmasequi, f terrumqueiaceSseresuasit? Io
Ergonec clipeojuvenissubsisteratantum, Advenietjustumpusnœ.nearcessite,tempus,
Necdextravalet injectissic undiquelelis QuumferaCarthagoRomanisarcibusolim
Obruitur!strepitadsiduocavatemporacircum Exitiummagnum,atqueAlpesinmittetapertas
Tinnitugalea,et saxissolidaaérafatiscunt; Tumcertareodiis,tumres rapuisselicebit.
DiscussœquejubascapHiinecsufllcitumbo 810 Hunesinite;et placitumteti conponitetodus. 15a
Ictibus ingeminantliastiset Troea et ipse Juppiterliœcpancis at nonVenusaureacontra
FulinineusMnestheustumtotocorporesudor Paucareferl
Liquitur,et piceum(necrespirarepotestas) 0 PatCTiohominnmdivomqueaetemapotestas!
Flumenagit; fessosquatitaceranhclitusartns. Namquealiudquidsit, quodjaminplorarequeamus?
Tumdémuniprœcepssaltuseseomnibusarmis 81 ï Cer.nisut insultentRutuli,Turnusqueferatur 20
ln nuvinmdedit illesuoeum gurgiteflavo Per mediosinsignisequis, tumidusquesecundo
Adcepilvenientem,acmollibusextulitundis; Marte[mlf nonclausateguntjammœniaTcncros.
El Ixlumsociisablutaewderemisit.

Quinjnl|.aportas,atqueipsisprœliamisceill
Aggcribuamurorum;et inundantsangujnefossa*-
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« vouslusultent; vous voyezcomme Tuinuss'em- « aux Troyens, je vousen conjure, ô mon père,

« porteglorieuxaumilieudesesescadrons,comme « par les ruines fumantes d'Ilion, permettez au

enflé de ses succès il se précipite à de nou- moins que je sauve Ascagne du tumulte des

« veauxtriomphes. Déjà lesTroyens ne sont plus •<armes, et qu'il me reste un petit-fils Qu'Énée,
« à couvert derrière leurs murailles les voilà « puisqu'on le veut, soit à jamais ballotté sur des

« réduits à combattre aux portes mêmes de leur « mers inconnues, et qu'il suive la route, quelle

« campet jusque dans leurs retranchements et » qu'elle soit, que lui ouvrira la fortune mais

« leurs fossés regorgent de sang. Énée absent « queje puisseprotéger cet enfant, et t'arracherl'

« l'ignore. Ne permettrez-vous pas qu'ils soient « aux horreurs des combats. J'ai Amathonte,
enfin délivrés de ce siège? Troie renait à peine «j'ai la haute Paphos, j'ai mes demeures de

«de ses ruines; et voici que l'ennemi, voici « Cythère et d'Idalie. Qu'Ascagne, déposant ses

« qu'une autre armée menace de nouveau ses « armes, y achève sa vie tranquille et ignorée.

murs; et des champs d'Arpos se lève contre les « Ordonnez que Carthage écrase l'Ausonie de sa

« Troyens unautrefilsdeTydée.Oui,mablessure « pesante domination rien ne va plus s'opposer

«est à peinecicatrisée et moi, votre fil le,jem'at- « à la grandeur tyrienne. Quenous sert donc d'a-
« tends encoreaux coups d'une arme mortelle. Si, « voir échappé aux calamités de la guerre, d'a-

« sans votre permissionet en dépit de vosdécrets, « voir fui à travers les feux argiens, d'avoir

lesTroyensont gagnél'Italie, qu'ils expientleur « épuisé tous les périls delà mer et de la vaste

« audace, et retirez-leur votre appui. Mais s'ils « terre, pour chercher dans le Latiumune nou-
« n'ont fait qu'obéir à tant d'oracles des cieux et «velle patrie et pour y faire renaître Ilion ? Neva-
« des enfers, qui donc peut aujourd'hui renvcr- « lait-il pas mieux rester sur les cendres éteintes
"ser vos ordres, créer de nouveaux destins? « de a patrie, et sur le sol où fut.Troie? Rendez,
« Bappellerai-je l'embrasement de nos vaisseaux je vous en supplie, rendez aux malheureux

« sur le rivage d'Éryx, le roi des tempêtes suscité Troyens leur Xanthe et leur Simois, et laissez-

« contre nous les vents furieux déchaînés dans «les recommencer tous les travaux d'Ilion. »

« l'Ëolie, Iris tant de fois poussée du haut des A ces mots Junon, transportée de fureur
« nues?Voici qu'Alleeto (l'enfer manquait encore «Pourquoi,dit-elle, mefOrcez-vousderompre un
« à nosmalheurs) soulève les Mânescontre nous; « profond silence, et de répandre en paroles des
« et, s'élançant tout à coup du Tartare à la lu- « douleurs renfermées dans mon âme? Qui des
« mièredes cieux,elle répand ses fureurs à travers « dieux oudes hommes a contraint votre Énée à

» les villes de l'Italie. L'empire promis à mes « chercher les combats, et à se porter en ennemi

« Troyensne metouche plus; nous l'avons espéré, «contre le roi des Latins? Les destins, je le veux

« tant que la fortune a été pour nous donnez « bien, et les fureurs de Cassandre l'ont poussé en

« la victoire à qui il vousplaira. S'il n'est aucune « Italie mais l'avons-nous exhorté à quitter son

« contréeque votre implacable épouseabandonne « camp, à confier sa vie aux vents? Est-ce à un

jEneasignarusabest mimquaninelevari 25 IncolumemAscanium,liceatsuperessenepotem.
Obsidionesiucs?murisiteruminminetliostis .Eneassaneignotisjacteturin midis;
HascentisTrojœ;necnonexercitusalter, Et, quamcumqueviamdederitFortuna. sequatur
Atqueiterumin TeucrosiEtulissurgitab Arpis Hunetegere,et diraevaleamsubducerepugnae. 50

Tydides equidem,credo,meavolnerarestant; EstAmathus,est celsamihiPaphus,atqueCythera,
Et tua progeniesmortaliademororarma! 30 Idaliaequedomus;positisingloriusarmis

Si sinepacetua, atqueinvitonumine,Trocs Exigathicœvum magnaditionejubeto
Ilaliampetiere,luantpeccata;nequeillos CarthagoprematAiisoniamnihilurbibusinde
JtiYerisauxilio sintôtresponsasecuti, ObstabitTyriis quidpestemevaderebelli 55
QuaeSuperiManesquedabant;cur nunctua quisquam Juvit, et Argolicosmediumfugisseperignis,'
Verterejussapotest?aut curnovaconderefata? 35 Tolquemarisvastaequeexhaustapericulaterrœ,
«JukirepetamexustasErycinoin litoreclassis? DumLatiumTeucrirecidivaquePergamaquierunt?i'

Quidtempestatumregem,ventosquefurenlis Nonsatius,cinerespatriaeinsedissesupremos1
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Sorsrerum) movet,et superisinmissarepente 40 Da, pater, IliacosTeucris,TumregiaJuno
Alleclomediasltalumbacchataperurbis. Actafuroregravi Quidme altasilentiacogis
Nilsuperimperiomoveor;sper-avimusista, Rumpere,etobductumverbisvolgaredolorem?
Dumfortunafuit vincant,quosvinceremavis. jfineanhominumquisquamdivomquesubegit 65
Sinullaest regio,Teucrisquamdettua conjunx Kellasequi, authostemregise inferreLatinoP
Dura,pereversœ genitor,fumantiaTrojac 45 Italiamfatispeliitauctoribus,esto,
Excidiaobleslor liceatdimiUcreaharmis Cassandrœinpulsusfuriis numlinquerecastra



VIRGILE.

enfant qu'il devait abandonnerla conduite de la « sousma conduite que l'adultère Troyen a pris

guerre et la garde de ses'murs, pour aller sou- Sparte d'assaut? Est-ce moiqui lui ai fourni des

leverles esprits de l'Étrurie, et troubler des na- « armes qui ai allumé les torches de la guerre
tious paisibles? Quelle divinité l'a jeté dans ces « au flambeau de l'Amour? C'est alors que vous

« inextricables périls? qu'a fait ici notre dure « deviez trembler pour vos chers Troyens; au-

« puissance? qu'ont fait Junon Iris envoyée du « jourd'hui vous vous emportez en plaintes tar-

haut des nuesïll est intolérable que les peuples « dives et injustes, et vous jetez à la face des
«de l'Italie enveloppentde flammesTroie renais- • dieux de vainesinvectives. »

«santé il l'est donc aussi que Turnus se main- Ainsiparle Junon; et touslesdieux frémissent,
tienne dans sa patrie, lui qui a Pilumnus pour partagés de sentiments. Ainsi le premier souffle

«=aïeul, et pour mère la divine Vénilie. Quoi des vents se prenant au feuillagedes foretsfrémit,
« les Troyens porteront impunément le fer et la et roule de sourds murmures qui annoncent aux

« flamme dans le pays latin, feront peser leur nautoniers une tempête prochaine. Alors le sou-
« joug sur une terre étrangère, en emporteront verain arbitre de l'univers se prépare à parler; à

« les dépouilles ils y choisiront un beau-père à sa voix se tait la haute demeure des dieux; la

« leur gré, ils arracheront du sein d'une mère terre tremble; le silence règne dans l'empyrée;
une fiancée; ils viendront, l'olivier à la main, les Zéphyrs laissent tomber leur haleine, la mer

«demander la paix, et présenteront le front abat ses flots tranquilles. « Écoutez-moi, dit
• armé de leurs proues; Vénuspeut bien dérober Jupiter, et que mes parolesse gravent dans vos

« Énéeaux mains de: Grecs, et à la place d'un «esprits. Puisqu'aucune alliance ne peut unir

« héros offrir à leurs coups un nuage et des vents « les Ausoniens aux Troyens et que vos discor-

« impalpables; elle peut changer sesnavires en « des n'ont pas de fin, quclles que soient aujour-

« Nymphesde la mer et moi il me sera défendu « d'hui la fortune et les espérances du Troyen
«d'aider les Rutules Énée absent ignore les dé- oudu Rutule, l'un et l'autre seront égaux pour
« sastres de son camp que vous importe? N'a- « moi que les destins aient arrêté le siège du
« vez-vous pas pour vous et pour lui Paphos, n camptroyen, qu'une funeste erreur et des ora-

« Idalie, la haute Cythère? Pourquoi provoquez- cles mal interprétés aient abusé les Phrygiens;
« vous une nation guerrière et d'âpres courages? «iln'importe. Je nedégage pas non plus les Ru-
< Est-ce nous qui nous efforçons d'exterminer « tulesdescommunes vicissitudes;à chacun d'eux

• lesrestesmisérablesdela puissancephrygienne? «ses libres efforts et sa fortune diverse. Jupiter
« Nous?Mais est-ce nous qui avons livré les mal- est le roi de tous le destin saura bien marcher

<i heureuxTroyens aux Grecs?Qui a fait se lever « à ses fins. »A cesmots iljure par le fleuve de

« en armes l'Europe et l'Asie? Qui a rompu par son frère Pluton par les rives de ce torrent de
« un perfide attentat la paix du monde? Est-ce bitumeetparsesgouffresnoirsjil incline sa tête,

Horlalisumus,autvitamconmittereventis? MeduceDardaniusSpartamexpugnavitadutter?
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et cesignefait trembler tout l'OI) mpe.Ainsi finit nes que le Pactole au sabled'or arrose de ses flots.
le celeste conseil Jupiter se lève de son trône Là parurent aussiMnesthée, que la fuite de Tur-

d'or tous les dieux l'environnent et le recondui- nus glorieusement repoussé du rempart a élevé

sent à son palais. jusqu'au ciel, et l'illustre Capys, dont la ville de

Cependant les Rutules, ayant investi toutes Capoue tire son nom.
les portes du camp, pressent de tous les côtés le Tandis que de part et d'autre on se livre de

carnageetrincendie;latroupedesTroyensestcer- cruelscombats, Énéeau milieu de la nuit fen-
née dans ses retranchements: pour elle plus d'es- dait les mers. Après avoir quitté Évandre et

poir de fuir; les malheureux tiennent, mais en joint le camp étrusque, il va trouver le roi Tar-

vain, sur leurs hautestours, et derares soldats bor- chon lui apprend son nom etson origine, lui dit
dent encore les remparts. Asius, fils d'Imbrasus, sa détresse et ses moyens, quellesarmesMézence
Thymèted'Hicétaon, les deuxAssaracus, le vieux a su s'attacher, et ceque peut la violente hu-

Thymbrisavec Castor, sont au premier rang, sou- meurdeturnus. lui représente l'incertitude des

tenus des deuxfrères de Sarpédon, Clarus et Thé- choseshumaines, et mêleàsesavisdenobles priè-
mon, venus de la haute Lycie. Alors s'avance, res.Aussitôt Tarchonjoint sesforcesaux siennes,
portant de tout l'effort de ses muscles un rocher et conclut unealliance avec lui. Alors, libre d'o-

énorme, débris d'un mont, Acmon de Lyrnesse, béiraux destins, la nation lydienne s'abandonne

digne fils de Clytius et digne frère de Mnesthée. à la conduite d'un chef étranger, et, docile à
En même temps les uns se défendent à coups de l'ordre des dieux, monte avec lui sur sa flotte.

dards et de pierres les autres, en lançant des Le vaisseau d'Enée est à la tête, avec sa proue
leux et décochantdes flèches. Ascagne lui-même, ornée de deux lions phrygiens. Au-dessus l'Ida

juste objet des tendresses de Vénus, se montre s'élève, l'Ida, si doux aux regards des Troyens
au milieu d'eux, ayant découvert sa jeune et exilés. Làs'assied Énée, méditant sur les événe-
belle tête ainsi brille une perle environnée d'or, mentsdivers de la guerreprésente près de lui
ornement de la tête oudu cou; ainsi reluit l'ivoire à sa gauche, l'allas tantôt lui demande quels
élégamment enchâssé dans l'ébène oudans le bois astres règlent la course nocturne d'un navire,
de térébinthe sur son cou blanc comme le lait tantôt se fait raconter par lui les maux qu'il a
retombe sa flottante chevelure, que retient mol- soufferts sur la terre et sur la mer.
lement une agrafe d'or. Et toi aussi les peuples Muses, ouvrez-moi maintenant votre Héli-

magnanimes te virent, ô Ismare, diriger tes con, et animez mes chants. Dites-moi quels peu-
coups, et armer de poisonla pointede tes flèches; ples venus des bords toscans accompagnèrent
Ismare, né dans la généreuse Méonie, où les Éuée, armèrent des vaisseaux, et voguèrent sur
hommes tourmentent avec le soc les grassesplai- la mer.

Adnuit,et totuinnututremefecitOlympum. lia Volneradirigere,et calamosarmureveneno, 140
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Massicus le premier fend les flots de sa proue charmait par ses chants ses triste; amours il
au tigre d'airain. Sous lui s'avancent mille guer- vieillit enchantant, vit soncorpsse couvrir d'un
riers qui ont quitté les murs de Clusium et de douxduvet, quitta la terre, et toujours, chantant,
Cosa leurs armes sont des flèches, de légers s'envola vers les cieux. Son fils, qui mène aussi

carquois, l'arc homicide. Sur la même ligne vo- avec lui trois cents de ses compagnons, pousse
gue le farouche Abas avec sa troupe brillante; à force de rames un immense navire c'est le
sur sa poupe resplendit un Apollond'or. Pourlui Centaure; le monstre du haut de la proue, oùsu-
Populonie a tiré de son sein six cents jeunes sol- perbe il se dresse pèse sur les eaux, et menace
dats aguerris; l'île d'Ilva lui en avait donné l'abîme d'un énorme rocher; du reste de son
trois cents autres; II va, sol généreux et inépui- corps allongé en carène il sillonne les mers pro-
sable en métaux. Aprèseux, et le troisième, ve- fondes. Ocnus aussi amène des soldats de la con-

nait Asylas, l'interprète des dieux; Asylas, pour trée de ses pères Ocnus, fils du Tibre et de la
qui n'ont de secrets ni les fibresdes taureaux, ni prêtresse Manto c'est lui, Mantoue,qui a bâti
les astres du ciel, ni la langue des oiseaux, ni tes murs, et qui t'a donné le nom de sa mère:
les présages de la foudre il entraîne avec lui Mantoue fut riche en aieux célèbres tous n'ont
mille soldats, impénétrable bataillon, hérissé pas la même origine. Trois nations, divisées en
de lances fille de l'Alphée, et Toscane par le quatre tribus différentes, reconnaissent Mantoue

sol, Pise a vouluqu'il les commandât.Suivait le pour leur capitale mais sa force lui vient du
bel Astur, fier de son coursier docile et de son sang étrusque. Cinq cents autres guerriers
armure aux diverses couleurs. Il mène avec lui qu'arme contre Mézence une haine commune
trois cents guerriers, qu'un même esprit entraîne voguent portés par le Mincio couronné de verts
sur ses pas ils viennent de Cérète, de l'ancienne roseaux par sonpère Bénacus, le Mineio les con-

Pyrge, deGravisque à l'air impur, et des cam- duisaità travers lesffierssur saearènearmée. Au-

pagnes arrosées par le Minion. Je ne te passerai leste, leurvénérablechef,montecettegalèrc;eent
pas sous silence, brave Cinyras, chef des Ligu- rames se lèvent ensemble pour battre les flots
riens, ni toi et ta petite troupe, 6 Cupavon les la mer retournée se blanchit d'écume. Un vieux
plumes de cygne qui s'élèvent sur ton casque Triton porte Auleste et satroupe; des sons de sa
annoncent que l'amour a été le crime de ta mai- conque il épouvante les mers il présente jus-
son, et représentent la métamorphose de tonpère. qu'aux flancs la figure velue d'un homme qui
Car on raconte que Cycnus touché du malheur nage; le reste de son corps se termine en ba-
de son cher Phaéthon, pleurait son ami sous le leine et sous sa poitrine sauvage l'onde blanchit

feuillage ombreux des peupliers ses sœurs, et et murmure. Tels étaient les illustres cliefsde la
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flotte; telles leurs trente galères s'élançaient au « de la guerre. Les cavaliers arcadkjn», forti-
secours des Troyens, et de leurs proues d'airain « fiés des troupes étrusques, occupent déjà le
fendaient les plaines liquides. « poste quetu leur as assigné; Turnus, pour em-

Déjà lejour s'était retiré du ciel, et, portée sur « pêcher qu'ils ne se joignent au camp troyen,
son char nocturne, la vagabonde Phébétouchait « a résolu de leur couper le passageavec ses es-
le milieu de l'Olympe. Énée à qui ses inquiétu- «cadrons. Lève-toidonc, et, aux premiers rayons
des ne permettent pas le repos, assis à la poupe, « de l'aurore, commence à mettre tous tes alliés

dirigeait lui-même le timon et gouvernait les «sous les armes; toi-mêmearme-toi de l'invinci-
voiles. Voilà qu'au milieu de sa course il voit ve- « ble bouclier que t'a donné le dieu du feu, et
nir à sa rencontre le chœur de ses compagnesde « qu'ila ceint d'unorimpénétrable. Lejourquiva
l'Ida, cesnymphesqui, de galères qu'elles étaient, « luire, si tu ne crois pas que mes paroles soient
avaient été changées par Cybèleen divinités des n vaines, verra un immense carnage des Rutules,
mers. Elles nageaient de front, et fendaient en- «et bien des cadavres entassés. » Elle dit, et, se
semble les flots, égales en nombre aux proues rappelantsonart,ellepousseenreculantlapoupe
d'airain que le Tibre avait vues reposer dans ses d'Enée; la galère fuit sur les eaux, plus rapide
eaux. Elles avaient de loin reconnu leur roi, et qu'un dard ouqu'une flèche qui égale les vents
semblaient former des chœurs autour de lui. en vitesse. Les autres navires précipitent à l'envi
Alors la plus éloquente d'entre elles, Cymodo- leurcourse. Le héros étonné ne sait d'où vient ce

cée, s'attachant d'une main à la poupe qu'elle prodige, mais il accepte un augure qui relève

suit, s'élève sur les mers, et de l'autre main bat sesesprits:alorslevantlesyeuxauciel,il adresse
comme avec la rame les ondes silencieuses. Alors à Cybèle cette courte prière « Puissante mère
elle apprend à Énée ce qu'il ignorait « Veilles- «des dieux, reine de l'Ida qui chérissez Dyn-
« tu, fils des dieux? veille, et déploie voileset « dyme qui protégez les villes couronnées de

«cordages. Nous sommes les pins du sommet «tours, qui soumettez au frein deslions attelés,
« sacré de l'Ida, aujourd'hui nymphes de la mer, «c'est vous qui me guidez aujourd'hui au com-
«naguère tes vaisseaux. Le perfide Rutule, le fer «bat; rendez-moi cet augure favorable, et ve-
et la flammeà la main, se précipitait pour nous «nez,ôdéesse, d'un pas propice seconder vos

• accabler, quandnousrompîmesà regret les chaî- «Phrygiens. »Tandis qu'il parle, lejour se pré-
«nés qui nous retenaient sous ta main; errantes cipitait ramenant sa pleine lumière, et chassait
«sur lam3r,noust'ycherchons.Cybèlenouspre- les ombres de la nuit. D'abord Énée ordonne à
« nant en pitié a changé notre forme première, ses alliés de se ranger sous (eurs drapeaux de
«a fait de nous des déesses, et nous a accordé se remplir d'une ardeur martiale, et de se prépa-
« de vivre immortelles sous les ondes. Cepen- rer au combat. Debout sur lapoupe, il aperçoit
«dant ton fils Ascagne est pressé dans tes murs déjà les Troyens et soncamp alors de son bras

«et dans tes fossés; de toutes parts l'environnent gauche il élève son bouclier étincelant. Les

«les traits, les bataillons latins, les horreurs Troyens,de leurs murs, poussentuncri jusqu'aux

£neas nequeenimmembrisdatcnraquietem Areaseques médiasillis opponereturmas,
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astres; l'espérance rappelée dans Irai- coeur Toscans, et de ceuxà qui il laissera la garde du

ranime leur colère. Mille traits partent de leurs camp troyen, et les assiégésà contenir.

mains ainsi sous la nuée noire les grues du Cependant Enée fait jeter des ponts du haut

Strymon donnent le signal traversent les airs des poupes, et ses soldats débarquent. Les uns,
à grand bruit, et fuient avec de joyeux cris les et c'est le plus grand nombre, cherchent des

régions du Notus. endroits où la vague redescend languissante et

Turuuset les chefs ausoniens s'étonnent de d'unsauts'élancentdanslesguets;Iesautres bon-

cette soudaine ardeur des Troyens, jusqu'à ce dissent, appuyés sur leurs rames. Tarchon exa-

que, regardant en arrière, ils voient des poupes mine le rivage, et remarque un[endroit où lesflots

tournées vers le rivage, ettoute une flotte glisser ne bouillonnent pas, où l'onde brisée ne rend pas
sur les eaux. Sur la tête d'Énée étincelle le ci- de murmure, mais où la mer sans écueil amène

mier de son casque; sonaigrette répanddes flam- mollement sa vague gonflée aussitôt il ordonne

mes, et l'orbe d'ordeson bouclier vomit de vastes qu'on tourne là les proues, et il encourage ses

feux. Telle une comète, par une nuit pure, rougit compagnons Allons, mes matelots d'élite,

sanglante et lugubre; tel l'ardent Sirius, s'é- «courbez-voussur vos rames; lancez, portezvos
levant sur l'horizon, apporte aux malheureux «galères; fendezde vosprouescette rive ennemie,
mortels la soif et les maladies et contriste les « et que la carène même s'y creuse un sillon. La

cieux de sa sinistre lumière. Cependant l'auda- terre une fois saisie, qu'importe que j'y brise

cieux Turnus n'est point déconcerté;ilveut s'em- « mes vaisseaux? »Ainsi parle Tarchon; tous

parer du rivage, en repousser l'ennemi. Il relève ensemble se lèvent sur leurs rames et lancent

donc par ses discours l'esprit de ses soldats et dans les champs latins leurs galères écumantes;
les excite au combats: « Ceux que vous désiriez, enfin les proues atteignent la rive, et les carènes
« braves guerriers, les voici; à vous de les écra- vont, libresdu péril, s'asseoir sur la grève. Mais

«ser Mars lui-même les met entre vos mains. ton vaisseau, braveTarchon, fut moins heureux
«C'est le moment de voussouvenir de vos fem- chassée contre un banc de sable, suspendue sur
• mes, et de vos maisons maintenant rappelez- son dos inégal, sa carène se balance longtemps
« vous les hauts faits et la gloire de vos pères indécise, fatigue les flots, s'ouvre, et laisse tom-

« marchons les premiers au rivage, tandis que les ber dans l'abime soldats et matelots. Empê-
ennemis sont encore troublés, et que, descen- chés par les bancs épars des rameurs et par les

« daut de leurs vaisseaux, ils posent un pied avirons flottants, ils luttent en vain; et la vague
« chancelant sur la grève la fortune seconde qui revient sur elle-mêmeles arrache au rivage.
« l'audace.» dit,et délibère en lui-même sur le Turnus ne connait plus de lâches retarde-
choix de ceuxdes siens qu'il mènera contre les ments: impétueux, ilentraîne sa troupe contre les
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Troyens, etva se placer sur le rivage. On sonne contre ies Uutules), de ces traits qui restèrent

la charge Énée le premier fond sur les batail- « enfoncés dans le corps des Grecs sous les murs

Ions agrestes du Latium et, présage heureux «d'Ilion. »A l'instant ilsaisitun longjavelot et le

il lesculbute, après avoir tué Théron, leur chef, lance le javelot vole, perce de part en part

guerrier à la taille gigantesque, qui s'était porté l'airain du bouclier de Méon, brise et sa cui-

contre lui. Énée, prenant le défaut de sa cuirasse rasse et sa poitrine. Alcanor s'avance, et de sa

d'airain et de sa tunique aux âpres mailles d'or, main soutient son frère qui tombe le javelot,
lui enfonce son épéedans le flanc et ne la retire suit son élan traverse, encore chaud et ensan-

que pour en frapper Lichas, Lichas tiré vivant glanté, le bras d'Alcanor; le bras, détaché de l'é-

du sein de sa mère expirée on t'avait, ô Phébus, paule, pend à ses nerfs languissants. Numitor, au-

consacré cet enfant, échappé, grâce à ton art, à la tre frère de Méon, retire le javelot de ce corps

cruelle épreuve du fer. Non loin de là, le robuste inanimé, et le lance à Énée; mais le coup ne

Cissée et l'immense Gyas abattaient sous les peut l'atteindre, et ne fait qu'effleurer la cuisse

coups de leurs massues des files entières de sol- du valeureux Achate.

dats Énée les terrasse; rien ne les garantit du Cependant Clausus, venu de Cures, s'élance

trépas, ni les armes d'Hercule, ni leurs mains toutfier des forces du jeuneâge, et deloin, detoute

vigoureuses, niMélampe, leurpère, compagnon la roideur de son bras, lance un javelot contre

d'Alcide tant que la terre fournit au dieu de Dryope le fer s'enfonce sous son menton, lui
terribles travaux. Tandis que Pharo jetait à tra- traverse la gorge et du même coup lui ravit la

vers les airs des cris impuissants, Énée, dardant parole et la vie. Dryope frappe la terre de son

un trait, le plonge dans sa bouche béante. Et front, et sa bouche vomit des flots d'un sang

toi,Cydon, Clytius, dont les joues s'ombragent épais. Trois jeunes Thraces de lapins antique race
à peine d'un premier et blond duvet, t'entraînait de Borée, et trois fils d'idas, sortis d'Ismare leur

sur ses pas, toi, ses nouvelles délices abattu patrie tombent par des coups divers sous le bras

par le bras du Troyen, tu oubliais, infortuné, de Clausus. D'unautre côté, Halésus accourt avec

dans la mort, Clytius et tant d'autres amours, si les Aurunces et il est suivi de Messape, fils de

lesseptfils de Phorcus, se rangeant devant toi Neptune à la tête de sa brillante cavalerie. Les

en troupe serrée, n'eussent lancé tous les sept deux partis luttent pour se chasser l'un l'autre

leurs sept traits contre Énée les uns rebondis- de l'Italie la frontière ausonienne est le champ
sent repoussés par le casque et le bouclier du de bataille. Tels, dans le vaste espace des airs,

héros; les autres, détournés par la main mater- un combat s'élève entre deux vents égaux en for-
nellede Vénus, ne fontqu'effleurerlecorpsdeson ces et en haleine. Ni les nuages, ni les flots de

fils. Alors Énée au fidèle Achate o Donnez-moi la mer, ni les vents entre eux, ne se cèdent l'un
«de cestraits ( pas un seul ne sera lancé en vain à l'autre des deux côtés la lutte est douteuse
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des deux côtésse soutiennent des chocs opiniâ- à l'endroit où l'épine partage'Jes flanes en deux

tres. Ainsi s'entre-heurtent les armées troyenne régions, et il en retire le fer encore attaché

et latine, pied contre pied, poitrine contre aux os. Hisbon se flatte de venger Lagus;

poitrine. mais Pallas le prévient, au moment où il le

Plus loin combat Pallas.Là un torrent débordé voit fondre sur lui furieux et égaré par le

roulait des débris de roc et d'arbrisseaux arra- cruel trépas de son ami, et il plonge son épée
chés à la rive; la cavalerie arcadienne, contre dans ses poumons encore gros de courroux. Il

sa coutume, met pied à terre, forcée par l'âpre attaque ensuite Sthénélus et Anchémole de l'an-

nature du terrain de quitter ses chevaux. Pal- ciennerace de Rhétus; incestueux Anchémole,qui
las la voit tourner le dos, et les Latins la pour- avait osé souiller la couche de sa marâtre. Vous

suivre alors, seule ressource dans cette extré- aussi, vous tombâtes tous deux dans les champs

mité, il tâche par ses prières de retenir les desRutules,ôLaris, l>Thymber, enfants de Dau-

fuyards, de rallumer leur courage par ces repro- cia, nés le mêmejour vos traits, pareils en tout,
ches amers «Où fuyez-vous, compagnons2 Par embarrassaient par une douce erreur les regards

vous,par vos exploits, par le nom de votre roi et l'amour de vos parents. Mais Pallas sut trop

«Évandre, par tant de victoires, par l'espoir qui vous distinguer en ce jour le cimeterre d'E-

« m'enflammede rivaliser aujourd'hui de gloire vandre tranche ta tète ô Thymber; et toi, La-

avec mon père, ne vous confiez pas en la vi- ris, ta maincoupée cherche le bras dont elle est

• tesse de vos pieds c'est avec le fer qu'il faut séparée tes doigts mourants tressaillent encore,
nous ouvrir un passageà travers l'ennemi là, et veulent ressaisir le fer. Les exploits éclatants
• au plus épais de ces bataillons; c'est par cette de Pallas, encore plus que ses reproches, rallu-

route que notregrande patrie veut que vous et ment le courage des Arcadiens; le repentir et la

moi nous revenions ici aucundieu ne nousac- honte les ramènent contre l'ennemi. En ce mo-

«cable; mortels, nous sommes pressés par des ment Pallasperce Rhétée, qui fuyait emporté sur

«ennemis mortels;nousavonsautant d'âmes, au- son char à deux coursiers; et sa mort ne fait
tant de bras qu'eux. Dece côté la mer nous en- que retarder d'un instant celle d'Ilus. Pallas

« ferme dans sa vaste barrière la terre manque avait de loin dirigé sonjavelot contre Ilus, lors-

à notre fuite allons-nous gagner la mer et la que Rhétée fuyant devant toi, brave Teuthras
«nouvelleTroie? » Aces mots il s'élance à tra- et devant ton frère Tyrès, intercepte le coup,
vers les phalanges serrées des [Latins. Le pre- et, roulant de sonchar, bat de ses pieds mourants
mier qui s'offreà ses coups, conduit par un des- les plaines des Rutules. Comme un berger, dans
tin ennemi, c'est Lagus dans le temps qu'il la saisond'été, quand s'élève le vent qu'il appe-
s'efforce d'arracher une pierre énorme pour la lait de ses vœux, disperse à travers d'inutiles
lancer contre Pallas, celui-ci le perce d'un dard broussailles les semences de l'incendie; mille
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feux, dévorante armée, envahissent la plaine et corps invincibles au fer des Grecs. Les deux ar-

s'y étendent de toutes parts; lui, assis sur la hau- mées s'entre-choquent; chefs et forces, tout est

teur, suit d'un regard victorieux les flammes égal de part et d'autre. Les rangs se serrent jus-

triomphantes ainsi se recueillent, ô Pallas, les qu'au dernier; l'espace manque aux traits et

courages de tes compagnons ralliés; ainsi tu aux mains confondues. D'un côté, c'est Pallas

t'en réjouis. Cependant le bouillant Halésus qui presse et qui pousse l'attaque de l'autre, c'est

marche contre eux ramassé sous ses armes; il Lausus; tous deux à peu près du même
âge,

tue Ladon, Phérète, et Démodocus; Strymon tous deux beaux, mais tous deux condamnés par

levait la main pour lui percer la gorge il la lui la fortune à ne pas revoir leur patrie. Le souve-

abat d'un revers de sa brillante épée en même rain maitre de l'Olympe ne permet pas cependant

temps il atteint Thoas d'une pierre, lui brise le qu'ils combattent l'un contre l'autre; les destins

crâne en disperse les os et la cervelle sanglante. les réservent aux coups de plus nobles ennemis.

Le père d'Halésus, qui savait les destins, avait ca- En ce moment la nymphe Juturna, sœurde

ché son fils dans les forêts; mais à peine la mort Turnus, l'avertit d'aller au secours de Lausus

eut-elle fermé à la lumière les paupières blan- aussitôt Turnusemporté par son char rapide perce

chiesdu vieillard, que les Parques mirentlamain les bataillons « Arrêtez! » s'écrie-t-il en
voyant

sur son fils, et le dévouèrent aux traits du fils ses alliés, «cessez le combat; c'est à moi, à moi

d'Évandre. Pallas avant de l'attaquer, adresse seul de me porter contre Pallas; à moi seul est

cette prière au Tibre: « Dieu du Tibre, donne un « réservé Pallas. Oh! que son père n'est-il specta-
« vol heureux à ce javelot que je balance, et qu'il « teur de notre combat » Il

dit, et tout fait place

« s'ouvre un passage à travers la poitrine du fa- aux deux rivaux. Cet ordre, la retraite des

« rouche Halésus! Les armes et les dépouilles de Rutules, le fier commandement de Turnus, éton-

« ce guerrier orneront un chêne de tes bords. » nent le jeune PaUas sa vue se fixe sur Turnus

Le dieu l'exauça: tandisqu'Halésus veut couvrir il mesure des yeux sa taille prodigieuse, le par-

Imaon de son bouclier, le malheureux livre court tout entier de ses regards farouches,

lui-même au trait arcadien sa poitrine sans dé- et lui rend en ces mots sa superbe menace «Ou

fense. Mais Lausus, l'une des plus grandes forces «je me glorifierai de t'avoir ravi tes belles dé-

de cette guerre, ne permet pas qu'une
mort aussi « pouilles, ou je mourrai d'une mort illustre;

désastreuse épouvante les phalanges latines; le « l'un et l'autre est égal à mon père cesse donc

premier il tue Abas, qui s'opposait à lui; Abas > tes menaces.» En parlant ainsi, il s'avance dans

qui à lui seul enchaîne et retarde le combat. Il laplaine;lesArcadienstremblent,ettoutleursang

tombe, cet enfant de l'Arcadie avec lui tombent se glace dans leurs veines. Turnus saute de son

les guerriers étrusques et vous aussi Troyens, char; c'est à pied, c'est de près qu'il veut se me-

Ac velut, optato ventis aestate coortis, 405 Et vos, o Graiis inperdita oorpora, Teucri. 430

Dispersa inmittit silvis incendia pastQr; Agmina concurrunt ducibusque et viribus a-quis
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Ole sedens Victor flammas despectat ovantis Hinc contra Lauçus nec multum discrepat aetas
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Ossaque dispersit cerebro permixta cruento. Ut vidit socios Tempus desistere pugnœ

Fata canens silvis genitor celarat Halesum;
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Ut senior leto canentia lumina solvit, Debetur; cuperem ipse parens spectator adesset.

Injecere manum Parcse telisque sacrarunt Hacc ait; et socii cesserunt œquore jusso.
·

Evandri quem sic Pallas petit ante p'recatus 420 At, Rutulum abscessu, juvenis tum jussa auperba 44.S

Da nunc, Thybri pater, ferro, quod missile libro, Miratus, stupet in Turno, corpusque per ingens

Fortunam atque viam duri per pectus Halesi Lumina volvit, obitque truci procul omnia visu

Hase arma exuviasque viri tua quercus habebit. Talibus et dictis it contra dicta tyranni

Audiit illa deus dum texit Imaona Halesus, Aut spoliis ego jam raptis laudabor opimis,

Arcadio infelix telo dat pectus inermum. 42~ Aut leto insigni sorti pater aequus ntrique est. 450

At non cœde viri tanta perterrita Lausus, Toile minas. Fatus, medium procedit in aequor.

Pars ingens belli, sinit agmina primus Abantem Frigidus Arcadibus coit in praecordia sanguis.

Oppositum iuterimit, pugnœ nodumque moramque. Desiluit Turnus bijugis; pedes adparat ire

Sternitur Arcadiae proles; sternuntur Etrusci Comminus utque leo specula quum vidit ab alta

25..
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surer avec Pallas. Comme s'élance un lon, quand de Turnus. Turnus à son tour balance longtemps

du haut d'une montagne il voit de loindans la un bois que termine un fer acéré, et, le lançant

plaine un taureau qui s'apprête au combat, ainsi contre Pallas Vois, lui dit-il, si mon trait pé-

Turnus apparaît et bondit. Quand Pallas le voit « nétrera mieux que le tien. » II dit; le bouclier

assez près de sa lance pour qu'elle l'atteigne, il du fils d'Évandre, tout garni qu'il est de triples

s'avance le premier, et veut tenter si l'audace lames de fer et
d'airain,

et quoique la peau d'un

aidée de la fortune suppléera à l'inégalité des taureau l'enveloppe de sescentreplis, est trans-

forces alors, élevant la voix, il adresse cette percé par la pointe du javelot, que n'arrête pas

prièreau ciel :« Grand Alcide, jeté conjure parle la cuirasse, et qui se fait une large ouverture

« toit hospitalier de mon père, par sa table où tu dans la poitrine de Pallas. Celui-ci l'arrache,

es venu t'asseoir, seconde cet immense effort mais en vain, tout tiède encore, de la plaie son

« de mon bras queTurnus, expirant sous mes sang et sa vie s'échappent par le même passage;

coups, me voie lui ravir ses armes sanglantes, il tombe sur sa blessure, ses armes en retentis-

et de ses yeux mourants reconnaisse en moi sent; et en mourant il mord de sa bouche ensan-

« son vainqueur. » Hercule entend la prière du glantée cette terre ennemie. Alors Turnus, de-

jeune homme; il étouffe un profond gémissement bout près de son cadavre «
Arcadiens, s'écrie-t-

prêt à s'échapper de sou cœur; il verse des larmes « il, rapportez fidèlement ces paroles à Évandre

inutiles. Alors Jupiter console son divin fils par Je lui renvoie son fils, tel qu'il mérite de le re-

ces paroles amies: « Monfils, les jours de chaque voir. Les honneurs du tombeau, les consolations

mortel lui sont comptés; le temps de la vie hn- « dernières de la sépulture, je les lui accorde il

« maine est court et irréparable mais étendre aura payé cher l'hospitalité donnée au Troyen.»

« par de hauts faits sa renommée auxâges futurs, A ces mots, il presse de son pied gauche le corps

« c'est là l'ouvrage de la vertu. Sous les hauts du vaincu, lui enlève son baudrier, qui était d'un

«
remparts de Troie, combien sont tombés d'en- poids énorme, et, avec ce riche trophée, l'exécra-

« fants des dieux j'y ai bien vu périr Sarpédon ble forfait que l'art y avait représenté c'était le

mon fils! Déjà Turnus loi-mêmeestappelé par massacre des jeunes époux des Danaïdes, égorgés

ses destins, et touche au terme de la vie qu'ils en une seule nuit dans leurs sanglantes couches

« lui ont accordée. Il dit, et détourne ses re- nuptiales. Clonus, fils d'Euryte, avait gravé
sur

gards des champs des Rutules. Cependant Pallas l'or cette lamentable histoire. Paré de ces su-

lance un javelot de toutes ses forces, et aussitôt
perbes dépouilles, Turnus s'en applaudit: funeste

il tire du fourreau son étincelante épée. Le trait aveuglement de l'homme, qui ne sait ni le des-

vole, va frapper à l'endroit où la cuirasse s'élève tin, ni ce que lui réserve l'avenir transporté par le

au-dessus de l'épaule qu'elle couvre, perce les bonheur, il n'y garde pas de mesure. Un temps

bords du bouclier, et enfineffleure le grand corps viendra que Turnus souhaitera de n'avoir pas

Stare procul campis meditantem in pnelia taurum 455 Hic Turnus ferro prœfmini robur acuto

Advolat haud alia est Turni venientis imago. In Pallanta diu librans jacit atque ita fatur 480

Hune ubi contiguum missœ fore credidit bastee Adspice, num mage sit nostrum penetrabile telum.

Ire prior Pallas, si qua fors adjuvet ausum Dixerat; aldipeum, totferri terga,tot»ris,

Viribus inparibus; magnumque ita ad œthera fatur Quum pellis totiens obeat circumdata tauri,

Perpatris hospilium, et mensas, quas advena adisli, 460 Vibrant! médium cuspis transverberat ictu
Te precor, Alcide, cœptis ingentibus adsis; Lorioeqne moras, et pectus perforat ingens. 485

Cernat semineci sibi me rapere arma cruenta, Ille rapit calidumfrustra de volnere telum

Victoremqne ferant morientia lumina Turni. Una eademquc via sanguis animusque seqiiuntur.
Audiit Altides juvenem, magnnmque suh imo Connut in volnus; sonitum super arma dedere
Corde premit gemilum, laerimasque effudit inanes. 465 Et terram lioslilem moriens petit ore cruento.

Tum Genitor natum dictis adfatur amicis Quem Turnus super adsistens 40O

Stat sua cuique dies; hreve et iureparabile tempus Arcades, haec, inquit, memores mea dicta referte

Omnibus est vitae sed famam extendere factis, Evandro qualem meruit, Pallanta remilto.

Hoc virtutis opos, Trojae sub mtenibus altis Qiiîsquis honos tumuli, qnidquid solameu liumandi est.
Tot gnati cecidere deom; quin occidit una 470 Largior haud illi stabunt Mnnu parvo

Sarpedon, men progenies etiant sua Turnum Hospitia. Et laevo pressit pede talia fatns 495

Fata vocant, metasque dati pervenit ad aevi. Exanimem rapiens inmania pondera baltei
Sic ait, atque oculos Rutulorum rejicit arvis. Inpressumque nefas una sub nocte jngali
At Pallas magnis emittit viribus bastam Caesa manus juvenum fœde thalamique cruenti

Vaginaque cava fulgentem deripit ensem. 475 Quee Clonus Eurytides multo catlaverat auro;
Illa volans, humeris surgunt qua tegmina summa, Quo nunc Turnus ovat spolio Raudetque potitus. 500

Incidit, atque, viam clipei molita per oms, Nescia mens hominum fati, sortisqne fulurœ,
Tandem eliam magno strinxil de corpore Turni. Et servare ruodum, rehus sublala secundis
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mis la main sur Pallas, et détestera lejour où il «à un fils et à un père. J'ai un palais magnifi-
emportaces dépouilles. Cependant les Arcadiens, que, d'immenses amas d'argent ciselé enfouis

au milieu desgémissementset des larmes, placent « dans la terre; j'ai des monceaux d'or ou brut
le corps de Pallas sur un bouclier, et, l'environ- « ou façonné. Ce n'est pas de ma mort que dépend
nant en foule, l'enlèvent du champ de bataille. « la victoire des Troyens; la vie d'un seul homme
0 combien ton retour va porter de douleur et de n'emportera pas une si grande différence. »11

gloire à ton père! le premierjour qui t'envoie au dit; Énée lui répond « Tous ces talents d'or et
combat t'enlève à la victoire; mais tu laisses « d'argent que tu m'étales, gardes-les pour tes
sur ces plaines des monceaux de Rutules terras- «enfants ces pactes à prix d'or entre combat-

sés par ton bras. « tants, Turnus le premier les a abolis, en tuant

Ce n'est déjà plus par la voix de la renom- « Pallas point de grâce aux Latins vsilà ce

mée, c'est par un avis sûr qu'Énée apprend un a que demandent les mânes d'Anchise ce que
si grand malheur; on lui dit aussi l'extrême demande monfils. » Aces mots, il saisit de sa

danger où sont engagées ses troupes, et qu'il main gauche le casque de Magus, qui le supplie
est temps de secourir les Troyens en déroute. Il encore, lui courbe la tête, et lui plonge son épée

part, moissonne tout devant lui de sa bouillante dans la gorge. Non loin de là s'offre à ses yeux
épée, et s'ouvre avec le fer un vaste passage à le fils d'Hémon, grand prêtre d'Apollon et de

travers les bataillons latins c'est toi, Turnus, Diane la tiare ceignait ses tempes de ses ban-

qu'il cherche, toi encore enivré du sang que tu delettes sacrées; il était tout resplendissant de

viens de répandre. Pallas, Évandre, sont présents l'éclat de ses vêtements et de ses armes. Ënée

à ses yeux; il ne songe qu'à cette table hospita- marche à lui, le poursuit dans la plaine le

lière, la première à laquelle, étranger en Italie, prêtre tombe; Énée l'atteint, l'immole, et la

il est venu s'asseoir; à la main du vieux roi, couvre des ombres de la nuit éternelle. Sé-

gage de son alliance. D'abord il saisit tout vi- reste le dépouille de ses armes et lcs emporte
vants huit jeunes gens, dont quatre étaientfils de sur ses épaules, trophée pour toi, ô dieu de la

Sulmon, et les quatre autres d'Ufens; il les ré- guerre. Le combat se rengage, relevé par Cécu-
serve pour être immolés aux mânes de Pallas, lus, fils d? Vulcain et par Umbron, venu
et pour arroser de ce sang captif les flammes des montagnes des Marses. Énée en fureur court
de son bûcher. Au même instant il pousse de à eux déjà de son épée il avait abattu le bras

loin un javelot furieux à Magus, qui esquive gauche d'Anxur et fracassé l'orbe entier de son

adroitement le coup; le trait vole tremblant bouclier. Anxur, avait prononcé sur son propre
au-dessus de sa tête. Magus embrasse les genoux sort quelques paroles superbes, dont il attendait

d'Énée, et lui parle ainsi Par les mânes de vo- de sûrs effets déjà même il portait son coeur et
« tre père, par Ascagne, vos espérances grandis- ses espérances jusqu'au ciel se promettant la

« santés, conservez, je vous en conjure, la vie vieillesseet de longues années. Tarquitus,flls de

Turnotempuserit, magnoquumoptaveritemtum Estdomusalla;jacentpenitusdefossafalenta
IutactumPallanta,et quumspoliaista, diemque Caelatiargenti;sontauriponderafacti
Odcrit Atsociimultogemitulacrimisque 505 Infectiquemilii nonhicvictoriaTeucrum

InpositumscutoreferuntPallantafréquentes. Vertitur;aut animaunadabitdiscriminatanta.
Odolor,atquedecusmagnumreditureparent! Dixerat.£neascontracuitaliareddit i3o
Hœcte primadiesbellodedit, haeceademauferl Argentiatqueaurimemora9quaemultatalenta,
QuumtameningentisRutulorumlinquisacervos! Gnatisparcetuis.BellicommerciaTurnus

Necjamfamamalitanti, sedcertiorauctor 510 SuslùlitistapriorjamtumPallanteperemto.

AdvolatJEnese,tenuidiscrimineleti HocpatrisAncliisœManes,hocsentitlulus.
Essesuos tempusversissuccurrereTeucris. Sicfatnsgaleamlaevatenet,atquerellexa 434

l'ronimaqnaequemetitgladio,latumqueperagmen Cerviceurantiscapulotenusadplicatensem.

Ardensliinilemagitferro;te, l'urne, superbum NecproculHœmonides,PhœbiTriviœquesaceidos,
Caedenovaqueerens.Pallas,Evander,inipsis 315 Infulacuisacrarediniibattemporavitta,
Omniasuntoculis;mensae,quasadvenaprimas Totusconlucensveste,atqueinsignibusarmis

Tuncadiit,dextrœquedatic.Sultnonecreatos Quemcongressusagitcampo,lapsumquesuperstans549

Quatuorhicjuvenes;totidem,quoseducatUfens, Imnolat,ingentiqueumbrategit;armaSi-rcslus

Viventisrapit, inferiasquosinmoletumbris, Lectareferthumeris,tibi, rexGradive,tropaeum.

Captivoquerogiperfundatsanguinettammas. 520 InstaurantaciesVolcanistirpecreatus

IndeMacoproculinfensaincontenderathastam Caeculus,et veniensMarsorummontibusUmbro.

IHeastusubit;at tremebundasupervolathasta; Dardanidescontrafurit Anxurisensesinistram S4J
Etgenuaamplectens,effaturtaliasupplex Et totumclipeiferrodejeceratorbem;
PerpatriosManis,per spessurgentisluli, Dixeratillealiquidmagnum',vimqueadforeverbo

Tf precor,haucanimamservesnatoque,patrique. 525Crediderat, cœloqueanimumfortasseferebat,
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Pan, diea des forêts, et de la nymphe Dryope, Dans le même temps Lucagus et son frère

triomphant de l'éclat de ses armes, vient s'oppo- Liger, montés sur un char attelé de deux cour-
ser à la furie du héros. Énée, d'un javelot vigou- siers, se portent au milieu des bataillons
reusement ramené en arrière, perce sa cuirasse troyens. Liger guide les coursiers; le bouillant

et son énorme bouclier,qui ne font plusque l'em- Lucagus fait tournoyer sa foudroyante épée.
barrasser de leur poids.En vain Tarquitus le sup- Ënéene peut souffrir leursfureurs meurtrières il

plie, et veut le toucher par ses paroles; Énée lui fond sur eux et leur apparaît armé d'une lance
ihat la tête et du pied repoussant le tronc en- qui le grandit encore. Alors Liger « Ce ne sont
core tiède, il prononce ces paroles de colère « pas ici les champs de Phrygie ce ne sont ni

Te voilà gisant sur la poussière, redoutable « les coursiers de Diomède, ni le char d'Achille
« guerVier ta tendre mère ne t'ensevelira pas, ne « tu vas trouver en ces lieux la fin de la guerre
« déposera pas tes membres dans le tombeau de «et de tes jours. » Ainsi parle l'insensé Liger
• tes pères tu seras abandonné aux oiseaux de ainsi volent dans les airs ses vaines paroles. Mais
« proie, ou plongédans le gouffredesmers; l'onde ce n'est pas par des mots qu'Énée lui répond; il
« t'emportera, et les poissons affamés déchire- lance son javelot, dans le temps que LucagusS
« ront ta blessure. »Aussitôt il se met à poursui- suspendu à l'attelage se penche sur ses coursiers,
vre Antée, et Lucas, portés au premier rang les pique de la pointe d'un dard, et jetant en

de l'armée de Turnus, le brave Numa, le avant son pied gauche, s'apprête au combat: le

blond Camerte, fils du magnanime Volscens, javelot d'Énée traverse par les bords le brillant

le plus riche de ceux qui cultivent les champs bouclier de Liger, et va se plonger dans son

de i'Ausonie, et roi des taciturnes Amycles. aine gauche: renversé de son char, le Rutule
Tel Égéon aux cent bras, aux cent mains, vo- roule mourant sur l'arène. Alors Énée l'insulte

missait des feux de ses cinquante poitrines, et par ces parolesamères Lucagus, tu n'accuse-

opposait aux foudres de Jupiter autant de « ras pas tes chevaux et ton char d'avoir trahi

boucliers retentissants, autant d'épées nues; « ton ardeur par une course trop lente, non plus
Tel Énée victorieux répand ses fureurs dans la « que l'ennemi de les avoir effarouchés par les

plaine, dès que son glaive s'est tiédi dans le « vaines ombres de la peur; c'est toi-même qui

sang. Le voici qui marche contre les quadriges « sautes à terre, et qui abandonnes le joug. » A

et droit à la poitrine de Niphée dès que les ces mots, ilsaisit les deuxcoursiers le malheu-

coursiers voientde loin le héros venir à eux à reux Liger, tombé du même char, tendait au

grands pas et frémissant de rage, saisis d'épou- héros des mains désarmées n Noble Troyen,
vante ils reculent, et, se rejetant en arrière, ils « lui disait-il par toi-même par ceux qui; ont

renversent leur conducteur et entraînent le char « donné le jour à un héros tel que toi je t'en

vers le rivage. "conjure, laisse-moi cette vie, aie.pitié d'un

Canitiemquesibi,et tongospromiseratannos. Utvidere,metuversi,relroqueruentes,

Tarquitusexsultanscontrafulgentibusarmis, 6&OEffnnduntqucdneem,rapiuntqueadlitoracurrus.

SilvicolaeFaunoDryopequemnymphacrearat, Intereabijugisinfertse Lucagusalbis 575
Obviusardentiseseobtulit illereducta lu medios,fraterqueLiger;sedfraterhabenis

Loricamelipeiqueingensonusinpedithasta. Flectitequos strictumrotatacerLucagasensem.

Tumcaputorantisnequidquam,etmultaparant» Haudtulit.ÏLiieastantolervorefurentes

Dicere,deturbattente; truncuraquetepentem 155 Lirait, adversaqueingensadparuithasta.

Provolvens,superbaecinimicopectorefalur CuiLiger 580

isticnunc,metuende,jace nonte optimamater NonDiomedisequos,neccurruscernisAcliilli
Condethumi,patrioteonerabitmembrasepuiero AutPlirygiaecamposmin«bellifiniset aevi

Aiitibnslinquereferis antgurgitemersum Ilisdabiturterris.» Yesanotalialate

Undaferet,piscesqueinpastivolneralambent. 6*0 DictavolantLigerised nonet Troiuslieras

ProtenusAnUeumet Lucam,primaagminaTurni, Dictaparâtcontra;jaculumnamtorquetinhostem. 583

persequitur,fortemqueNumam,fulvuniqueCamertem, Lucagusut pronuspendensin verberatelo

MagnanimoVolscentesatum,ditissinmsagri Admonuitbijugos;projectodumpedelaevo

QuifuitAusonidum,et tacitisregnavitAmyclis. Aptatsepugnœ subitorasbastaperimas

jEgaeonqualis,centumcuibrachiadicunt', 565 Fulgentisclipei tumleevumperforatingueii;

Centcnasquemanus,qninquagintaoribusignem lîxcussuscurrumoribundiisvolviturarvis. f,go

Pectoribusquearsisse,Jovisquumfulminacontra Quempius.Cnoasdictisadfatnraraaris

Tôtparibusslrepereldipeis totslringeretensis Lucage,nullatuoscurrusfugasegnisequorum
SictotoJîneasdesaivitinaequOrcvictor, Prodidit,aut \anajvertereex hostibusumbrue

lit semclinlepuitmucro;quinecceNiphaei 570 Ipserôtissaliensjugadeseris.Hœcitafatus

Quadi'ijngesinequosadversaquepectoratendit; Adripuitbijugos fratertendebatinermes lïi

Atqueùii longegradicutemet dirafrementem Iufelixpalmas,currudelapsuscodeiu
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suppliant. »– « Tu ne tenais pas tout à tarder la mort de Turnus et le moment où ce

l'heure un pareil langage, lui répond Énée; « jeuneguerrier doit tomber, et si vous croyez
• meurs, et, frère de Lucagus, ne quitte point ton que je lui doive cette seule grâce, enlevez-le par
« frère. » En même temps de la pointe de son « la fuite, et tâchez de le soustraire aux destins

glaive il lui ouvre la poitrine, où se cachait son « qui le pressent. C'est tout ce quemabonté peut
âme éperdue. Ainsi le chef dos Troyens semait pour lui. Mais si vos prières cachent de plus
le carnage dans les champs latins pareil à un « hautes prétentions, si vous pensez que je vais
torrent furieux ou à un noir tourbillon. Enfin « changer et bouleverser tout l'ordre de cette
s'élancent hors du camp, et des remparts faible- « guerre,vousnourrissezde vaines espérances.»
ment assiégés, Ascagne et la jeunesse troyenne. Alors Junon en pleurant: «Si ce qu'il vous coûte

Cependant Jupiter s'adressant à Junon « 0 « de prononcer tout haut, votre cœur l'accor-
« masœur, ô ma chère épouse, Vénus, vous ne « dait! si cette vie restait assurée à Turnus, au-
« vous trompiez pas, soutient les Troyens; ils « jourd'hui qu'un si rudecoup menacesa tête in-
«n'ont, vous le voyez, ni feu dans l'action, ni > nocentelCecoup,je levois venir, ou je m'abuse.
« fier courage, ni fermeté dans les périls. » Ju- « Ah puissé-je être le jouet de vaines alarmes

non d'un ton soumis lui répond « Pourquoi ,6 « Et vous qui le pouvez, que ne changez-vous en
« le plus beau des dieux et des époux pourquoi « l'adoucissant un arrêt si rigoureux ï » Elle dit,
.m'affliger encore, moi déjà si malheureuse, et s'élance du haut de l'Olympe, poussant à tra-

qui crains tant vos rudes paroles. Si, comme vers les airs un nuage orageux qui l'enveloppe,
« autrefois et comme vous ledevriez encore, vous et vole vers l'armée troyenne et vers le camp
« m'aimiez du même amour, vous ne me refuse- des Latins. Alors la déesse forme d'une nuée

riez pas ce que je désire, vous qui êtes tout- transparente une légère et débile image d'Énée.

c puissant je pourrais alors enlever Turnus à la 0 prodige! elle pare ce fantômedes armes troyen-
« mêlée et le rendre sain et sauf à Daunus son nés elle lui donne le même bouclier, le même

père. Faut-il qu'il périsse aujourd'hui, et qu'il panache qui se balance sur la tête divine du hé-
« satisfasse par son pieux sang à la vengeance ros, la même voix les mêmes paroles, mais
«des Troyens? Et pourtant il est issu de notre vaines et sans pensée elle assimile sa démar-

race divine Pilumne est son quatrième aïeul, che à celle d'Énée. Telles voltigent, dit-on sur
« Pilumne dont la main magnifique a si souvent la terre les ombres des morts tels les songes se

t chargé vos autels d'abondantes offrandes. » jouent de nos sens assoupis. Cependant le spec-
Le souverain maître de l'Olympe lui repartit tre triomphant bondit aux premiers rangs de

en peu de mots « Si vous me demandez de re- l'armée irrite Turnus en lui lançant des

Pcr te perqui te talemgenuereparentes, Si morapresentisleli tempnsqnecaduco

VirTrojane,sineHancanimam,et miserereprecantis. Oraturjuveni,mequehocitaponeresentis,
PluribusorantiMatas haudtaliadudum ToilefugaTnrnum,atqueinstantibuseripefatl».

Dictadabas;morere,et fratremne deserefrater. 000 Haclenusindulsissevacal;sinaltioristis 6Jé
Tumlatebrasanimaepeetnsmucronerecludit. Subprecibusveniaullalatet, totumquemoveri

Taliapercamposedebalfuneraductorr Mutariveputasbellum,spespascisinanis.

Dardanius,torrentisaquaevelturbinisatri Et JunoadlacrymansQuidsi, qnodvocegravaris,
Morefurens tandemerumpunt,et castrarelinquunt Mentedares;atquehoecTurnoratavitamaneret

Ascaniuspuer, et nequidquamobsœsajuventus. 605 Nuncmanetinsonlemgravisexitus;autegoYen 030
JunonemintereaconpellatJuppiterultro Vanaferor quoduto potiusformidinefalsa

0 germanamihi,atqueeademgratissimaconjunx, Ludar,et in meliastua, quipotes, orsareflectas!

Ut rebare,Venus,nectesententiafallit Hœcubi.dictadedit, caeloseprotenusalto

Trojanassustentatopes;nonvividabello Misit,agenskiemeiunimbosuccinctaperauras;

Dextraviris,animusqueferox, patiensquepericli. 010 Iliacamqueaciemet Lanrentiacastrapetivit. C3i

CuiJunosubmissa «Quid,opulcherrimeconjunx, Tumdeanubecavatenuemsineviribusumbrani,
Sollicitasœgrainet tuatristiadictatimentein? In faciem,Enoœ visumirabilemonslrum,

Si mihi,quaequondamfuerat,quamqueessedecebat, Dardanii6ornattelis,clipeumque,jubasque
Visin amoreforet,nonhocmihinamquenegares, Diviniadsimulatcapitis;dat inaniaverba;

Omnipotens,quinet pugnaesubduoereTurnum 615 Datsine mentesonum;gtessusqueefflngiteuntis; 64»

EtDaunopossemincolumemservareparenti. Morteobitaqualesfamaestvolitarefiguras,
Nuncpereat,Teucrisquepiodet sanguinepeenas Autquaesopitosdeluduntsomniasensus.

Illetamennostradeducitoriginenomen, Atprimaslaetaanteaciesexsultatimago,

Filiuonusqueilliquarluspater;ettualarga Inritatquevirumtelis et vocelacessit.

Smpemanumultisqueoneravitliminadonis. 620 Instat cui Turnus,stridentemqneeminushastam Ci*

CuirexaetheriibrevitersicfaturOlympi Conjicit;illadatovartilvestigiatergo.
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traits, et de la voix le provoque au combat. Tur- « Laurente? reverrai-jemon camp? Que vont dire

nus marche à lui, et de loin lui lance un javelot ces braves soldats qui m'ont suivi moi et mes

sifflant le spectre tourne le dos et prend la « armes et que j'ai honteusement abandonnés

fuite. Turnus croit qu'Ënée lâche pied et fuit « à une mort effroyable? Je les vois courir dé-

devant lui et déjà, dans le trouble de ses fou- « bandés j'entends les gémissements des mou.

gueux esprits, il dévore une vaine espérance « rants.Quefaire?quelabîmeassezprofondm'en-

' Où fuis-tu, Énée ? s'écrie-t-il, n'abandonne pas gloutira ? Vents, prenez pitié de moi! Poussez

la couche nuptiale qui t'est promise! cette main « (Turnus implore vosfureurs), poussez mon na-

va te donner la terre que tu as cherchée à tra- « vire contre les rochers, les écueils; jetez-le au

vers les ondes. » En s'écriant ainsi, il poursuit, milieu des syrtes les plus affreuses, là où ni

l'épéenue et étincelante, une fugitive image et mes Rutules, ni le sentiment de ma honte, ne

II ne voit pas que les vents emportent sa joie.
«

puissent me suivre. En prononçant ces mots,

Non loin de là était par hasard le vaisseau qui Turnus flotte suspendu entre mille et mille pen-

avait amené Osinius des bords Clusiens; amarré sées: doit-il, furieux de honte, se percer delapolnte

aux escarpements d'un haut rocher, ses échelles de son épée, enfoncer le fer nu dans son flanc ?

encore dressées et ses ponts appliqués au rivage doit-il se précipiter dans les flots, gagner lit rivee

le retenaient en partie. Là, dans les cavités té- à la nage, et se rendre à la mêlée ennemie? Trois

nébreuses du navire, se jette l'ombre éperdue fois il va suivre l'une et l'autre extrémité; trois

d'Énée fuyant. Turnus n'en est que plus ardent à fois la puissante Junon le retient, et réprime par

l'y suivre; il franchit les barrières, escalade les pitié les funestes emportements du jeune homme.

ponts. Mais àpeine a-t-il atteint laproue,que Ju- Le navire enfin fendant les ondes suit le flux qui

non coupe le câble, arrache le vaisseau du rivage, l'entraîne, et ramène Turnus dans l'antique cité

et l'entraîne sur les eaux, qui, refluant, l'empor- de Daunus son père.

tent. Alors le léger fantôme cesse de se tenir ca- Cependant le fougueux Mézence, inspiré par

ehé il reparaît, prend son essor et se perd dans Jupiter, prend la place de Turnus et attaque vi-

la nuée noire, tandis qu'un tourbillon entralne vement les Troyens triomphants. Tous les batail-

Turnus vers la haute mer. Enfin il regarde Ions tyrrhéniens accourent ensemble, ligués con-

en arrière, ignorant qui le joue, détestant l'invisi- tre un seul homme par des haines communes, et

ble main qui le sauve; et il s'écrie, les bras levés accablent un seul homme de leurs armes conju-

vers le ciel « Père tout-puissant des dieux par rées.Lui tient bon, pareil à un rocher qui s'avance

quel crime si grand ai-je pu mériter que vous au milieu des vastes ondes, et qui, exposéà àla fn-

• m'infligiez un si rude châtiment? Où vais-je? rie des vents et des flots supporte immobile et

« d'où viens-je? où me réfugier? qui me rame- inébranlable toutes les menaces du ciel et de

« nera parmi les miens? Reverrai-je les murs de la mer. Mézence étend à sei pieds Hébrus, 1fils

Tum vero .Enean aversum ot cedere Turnus Laurentisne iterum muros aut castra videbo?

Credidit, atque animo spem turbidus hausit inanem Quid manus illa virum, qui me meaque arma secuti?

Quo rugis, j£nea? thalamos nedasere pactos: Quosne, nefas, omnis infanda in morte reliqui?

Hacdabitur dextra tel lus quaesita per undas. 650 Et nunc palantis video, gemitumque cadentum

Talia vociferans sequitur, strictumque coruscat Adeipio quid ago? aut quœ jam satis ima ddiisoat o"S

Mucronem née ferre videt sua gaudia ventos. Terra mihi? vos, o potius miserescite, venti,

Forte ralis celsi conjuncta crepidine saxi ID rupes, in saxa, volens vus Turnus adoro

Exposilis stabat scalis, et ponte parato; Ferte ratem, sœTisque vadis inmittite Syrtis,

Qua rex Clusinis advectus Osinius oris. 655 Quo neque me Rutuli, nec conscia fama seipiatnr.
Huc sese trepida j£neœ fugientis imago Haecmeniorans animo nunc huc, nunc fluctuât illuc GSO

Conjicit in latebras nec Turnus segnior instat; An sese mucrone ob tantum dedecus amens

Exsuperatque moras, et pontis transilit altos. Induat, et crudum per coetas exigat ensem

Vix proram adtigerat; rumpit Saturnia funem, Fluctibus an jaciat mediis, et litora nando

Avolsamque rapit revoluta per aequora navem. 660 Curva petat, Tecicmmque iterum se reddat in arma.

lUum autem .lEneas absentem in praelia poscit; Ter conatus utramque viam ter maxuma Juno 685

Obvia multa virum demittit corpora morti. Continuit; juvenemque animi miserata reprtssit.

Tum levis baud ultra latebras jam quaerit imago; Labitur alla secans fluctuque œstuque secundo e

Sed sublime volans nubi se inmiscuit atr% Et patris antiquam Dauni defertur ad urheni.

Quum Tuinum medio interea fert aequore turbo. SG5 At Jovis interea mouitis Mezentius ardens

Aespicit ignarus rerum, ingratusque salutis, Succedit pugnae Teucrosque invadit ovantis. 600

Et duplicis cum voce manus ad sidera tendit Concurrunt Tvrrhenae acies, alque omnibus uni,

Omoipoteusgenitor, tanton' mecrimine dignum Uni odiisque viro telisque frequenlibus instant.

Duiisti et talis|Voluisti expendere pœnas ?P Ille, velut rupes, vastum quae prodit in a'i|uor,

Quol'eror? unde abii ? qure mefuga quemveredncet ? 070 obvia ventorum l'uriis expoalaque pof'.n “
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de Dolichaon, et avec lui Latagus, et Palmus qui tant au loin le désordre dans les bataillons la-

fuyait. Latagus est atteint à la tête et au visage tins, et déployant sa brillante aigrette et ses vê-

d'une pierre débris énorme d'une montagne tements de pourpre, dons de sa fiancée comme

Mézence coupe le jarret au lâche Palmus, qu'il unlionàjeun,etquipresséd'unefaimfurieusepar-

laisse se rouler à terre; lui enlève ses armes, son court souvent les hautes clôtures des bergeries

panache et le donne à Lausus pour qu'il en s'il voit paraître une biche fugitive ou se dresser

pareson front. Il massacre ensuite le Phrygien les bois d'un cerf, il tressaille, ouvre une gueule

Évas, avec Mimas le compagnon de Paris, et son immense, hérisse sa crinière, arrive sur sa proie,

égal par les années. La même nuit qui vit naître le et, couché tout entier sur ses entrailles palpitantes,

fils de Théano et d'Amycus, vit la fille de Cissée y demeure attaché un sang noir lave ses dents

mettreau monde Pâris, le flambeau de la guerre. affreuses; tel et aussi impétueux Mézence fond

Pâris est couché sous les murs de ses pères les sur les rangs serrés des ennemis le malheureux

champs de Laurente ont reçu la dépouille ignorée Acron tombe renversé par lui, bat en expirant

de Mimas. Tel qu'un sanglier, que les pins du Yé- la terre de ses pieds, et ensanglante ses armes

suie et le marais de Laurente ont longtemps dé- brisées. A cette vue, Orode se met à fuir; Mézence

fendu, descend des hautes montagnes lancé par dédaigne de l'abattre dans sa fuite, et de lancer

la dent des chiens, et encore tout repu de la fo- un dard honteux dans le dos d'un ennemi; mais

rèt de roseaux; quand il est tombé dans les il court à lui, lui fait face; guerrier, c'est avec

rets, il s'arrête, frémit de rage, hérisse ses crins un guerrier qu'il se mesure moins rusé que lui,
sur ses flancs les chasseurs n'ont le courage ni mais plus brave. Il le terrasse, lui met le pied

de t'attaquer, ni d'avancer mais de loin ils le sur la gorge; et s'appuyant sur la lance dont il

harcèlent de leurs traits et de leurs prudentes cla- l'apercé:
«

Compagnons, 1 s'écrie-t-il, voici le

meurs. Lui, intrépide, se tourne de tous côtés, grand Orode, un des forts soutiens de cette

grinçant les dents et secoue les traits qui vien- guerre, couché dans la poudre. »

nent mourir sur son dos. De même aucun de ceux Ses soldats lui répondent par des acclamations,

qu'une même et juste colère enflamme contre et entonnent un joyeux péan. Mais Orode expi-

Mézence ne se sent le courage de le combattre de rant « Qui que tu sois, tu ne te réjouiras pas

près le fer à la main; tous ne font que l'assaillir « longtemps de m'avoir vaincu et laissé sans

de loin de leurs dards impuissants et de leurs vas- «vengeance; un destin pareil t'a marqué, et

tes cris. bientôt tu seras étendu sur ces mêmes champs.
»

Acron, Grec d'origine, était venu de l'antique Mézence, le regardant avec un sourire mêlé de

pays de Corythe, abandonnant pour l'exil un colère, lui répond
«

Meurs; le père des dieux

hymen inachevé. Dès que Mézence le voit por- « et des hommes fera de moi ce qu'il lui plaira. »

Vim cunctam alque minas perfert coelique marisque, 695 Venerat antiquis Corylhi de finibus Acron,

Ipsa inmota manens; prolem Dolichaonis Hebrum Graius homo; infectes linquens profugus liymenEeos 710

Sternit humi, cum quo Latagum, Palmumque fugacem; Hune ubi miscentem longe media agmina vidit,

Sed Latagum saxo, atquc ingenti fragmine montis Purpurenm pennis, et pactae conjugis ostro

Occupatos faciemque adversam poplite Palmum Inpastus stabula alta leo ceu saepe peragrans,

Succiso volvi segnem sinit; armaque Lauso 700 Suadet enim -vesana fames, si forte fugacem

Donat liabere humeris, et vertice figere cristas. Conspexit capream, aut surgentem in cornua cervum, 7J5

Nec non Evanthcn Phrygium Paridisque Mimanta Gaudet, hians inmane, comasque adrexit, et haeret

jEqualem comitemque una quem nocte Theauo Visceribus super incumbens; lavit inproba teter

In lucem genitori Amyco dedit, et face prœgnans Ora cruor

Cisseis regina Parin; Paris urbe paterna 705 Sic ruit in densos alacer Mezentius hostes.

Occubat ignarum Laurens habet ora Mimanta. Sternitur infelix Acron, et calcibus atram 730

Ac velut ille cauum morsu de montibus altis Tundit humum exspirans, infractaque tela cruentat.

Actus aper, multos Vesulus quem pinifer annos Atque idem fugientem haud est dignatus Oroden

Defendit, multosve palus Laurentia, silva Sternere, nec jacta caecum dare cuspide volnus;

Pastus arnndinea, postqtiam inter retia ventum est, 710 Obvius adversoque occnrrit, seque viro vir

Substitit, infremuitque ferox, et inliorruit armos; Conlulit, haud furto melior, sed fortibus armis. 73i

Nec cniquam irasci propiusve accedere virtus; Tum super abjectuni posito pede nixus et hasta

Sed jaculis, tutisque procnl clamoribus instant Pars belli baud temnenda, viri, jacet aitus Orodes.

Ille autem inpavidus partes cunctatur in omnis, Conclamant socii laetum paeana secuti.

Dentibus infrendens, et tergo decutit hastas. 715 Ille autem exspirans Non me, quicumque es, inulto,

Haud aliter, justas quibus est Mezentius iriC, Victor, nec longum lœtabere te quoque fata 7 la

Non ulli est animus stricto concurrere ferro; Prospectant paria, atque eade mmox arva tenebis.

Missilibus longe, et vasto clamore lacessunt. Ad quem subridens mixta Mezentius ira
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A ces mots, il retire sa tance au corps ae son et se ramassant -flans sa masse immomie, ues

ennemi un dur repos et un sommeil de fer pè- qu'il a mesuré des yeux l'espaceque peut fran-

sent sur les yeux d'Orode, qui se ferment, obscur- chir sa javeline « Quemonbras, monseul dieu,
cis par une nuit éternelle. Cependant Cédicus «que ce trait queje balance, me soient propices!
abat la tête d'Alcathoüs; Sacrator tue Hydaspe; « Je fais vœu si j'enlève la dépouille de ce bri-

Rapon immole Parthénius et le robuste Orsès; « gand, de t'en revêtir ô monfils Lausus! c'est

Messape accable tour à tour Clonius et Éricète « toi qui porteras ce trophéepris sur le Troyen. »

de Lycaonie l'un gisait renversé de soncoursier II dit, et lance de loin un bruyant javelot; le

sans frein; l'autre était à pied. Agis de Lycie trait vole, est écarté par le bouclier d'Énée et

s'était porté en avant; il est abattu par Valérus, va percer au milieu des flancs le vaillant Antor,

qui n'a pas dégénéré de la valeur de sesancê- autrefois compagnon d'Hercule, et qui, sorti

très Salius tue Thronius à son tour il est tué d'Argos pour s'attacher à Évandre, s'était établi

par Néalcès, habile entre tous à lancer le javelot dans une cité italienne. Le malheureux est ren-

et la flèche qui de loin frappe inattendue. versé par un coup qui ne lui était point destiné

Jusqu'alors Mars égalait pour les deux armées il regarde le ciel, et se souvient en mourant de

ledeuiletlesfunéraillesjdesdeuxcôtésreculaient sa chère Argos. Alors le pieux Énée lance un

et se ruaient vaincus et vainqueurs; mais ni dard; le trait perce le triple airain, le triple
les uns ni les autres ne savaient fuir. Les dieux, tissu de lin et la triple peau de taureau qui re-

assemblés dans le palais de Jupiter, ont pitié de couvraient le bouclier de Mézence, et va s'en-

!la vaine fureur des combattants, et plaignent les foncer dans sa cuisse; mais là s'amortit la force

mortels occupésà de sitristestravaux.Ici Vénus, du coup. Énée, qui voit couler le sang du Tyr-
là Junon regardent le combat, tandis que la rhénien, s'en réjouit, met l'épéeàla main, et

pâle Tisiphone, au milieudes bataillons, échauffe dans sa bouillante ardeur fond sur son ennemi

le carnage. Voici que, brandissant une énorme étonné. Lausus, quetrouble satendresse pour son

javeline, Mézence se porte en furieux dans la père, pousse, en le voyant, un profond soupir;

plaine ainsi le grand Orion marche à grands des larmes coulent sur ses joues. Oui, noble

pas à travers les vastes étangs de Nérée, se jeune homme, toi, tes hauts faits et ta mort dé-

frayant une route au milieu des eaux, qu'il dé- plorable ( si la postérité peut croire à tant de

passe des épaules ou pareil à un vieil orme des courage et de piété) ne seront point passés sous

montagnes, il touche la terre de ses pieds, et silencedans mes vers. Déjà lâchant pied, hors de

cache sa tête dans les nues tel se porte Mézence combat,'et comme enchaînéaux bras d'Énée, Mé-

sous son énormearmure. Énée, qui le cherchaitdes zenceseretirait,ettralnaitavecsonbouclierledard

yeux dans la longuetlle des rangs ennemis,se ennemi quil'avaitpercé.Lausussejetteentreeux

prépare à marcher contre lui Mézence s'arrête et à travers leurs armes dans le moment qu'É-
sans trembler, attendant ce magnanime ennemi, née se dresse le bras levé, et va porter à Mézenee

Nuncmorere astde medivompateratquehominumrex Aut, summisreferensannosammontibusornum,
Viderit.Hocdicens,eduxitcorporetelum. Ingredituiquesolo,et caputinternobilacondit

Olliduraquiesoculosetferreusurguet 745 Talisse.vastisinfertMezentiusarmis.

Somnus;in aeternamclaudunturlnminanoctem. HuiccontrajEneas,spéculâtesinagminelongo,
CœdicusAlcathoumobtruncat,SacratorHydaspen; Obviusireparat manetinperterritusille, 770

PartheniumqueRapo,et prtedurumviribusOrsen; Hostemmagnanimumopperiens,et molesua stat;
MessapusCloniumque,LycaoniumqueËticeten Atqueoculisspatiumemensus,quantumsatishastœ
Illuminfrenisequilapsutellurejacentem, 750 Dextra,mihideus et telumquodmissilelibre,
Hunepeditempedes et LyciusprocesseratAgis, Nuncadsint;voveopradoniscorporeraptis
QuemtamenhaudexpersValerusvirtutisavilie Indutumspoliisipsumte, Lause, tropaenm 775

Dejicit;at ThroniumSalius,SaliumqueNealees, jEneas.Dixit;stridentemqueeminushastam

lnsiguisjaculo,et longefallentesagitta. lnjicit;illavolansclipeoestexcussa,proculque
Jam gravisaequabatluctusetmutuaMavors 765 EgregiumAntorenlatusinteret aliafigit

Funera caedebantpariter,pariterqueruebant lIerculisAntorencomitem,quimissusabArgis

Victores,victique;nequehisfuganota,nequeillis. HœseratEvandro,atqueItalaconsederaturbe. 780
Di Jovisintectisirammiseranturinanem Sterniturinfelixalienovolnere,crelunique

An.borumet tantosmortalibusesselabores; Adspicit,et dulcismoriensreminisciturArgos.
IlincVenus,hinecontraspectatSaturniaJuno 760 TumpiusjEneashastamjacit illaperorbem

PallidaTisiphonemédiainter milliasœvit. JErecavumtriplici,perlineaterga, tribusque
AtveroingentemquatiensMezentiushastam Transiitintextumtaurisopus, imaquesedit 785
Turbidusingreditnrcampo;quammagnusOrion, Inguinej sedviresbaudpertulit ociusensem

QuumpedesinceditmediipermaximaNerei jEneas visoTyrrhenisanguinelaetus,

Stagnaviamscindens,humerosupereminetundas 705 Eripitd femine et Ircpidanlifeivlilu»înslat
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un coup de son épée, Lausus le pare, arrêta le tristement chez les Mânes, et abandonne son

pointe du glaive, et soutient l'effort du
Troyen corps. Mais quand le fils d'Anchise le voit mou-

jusqu'à ce que son père, qu'il couvre de son rant, quand il voit ce beau visage pâle d'une pâ-

bouclier, se soit retiré. Les Latins applaudissent à leur effrayante, il gémit, sent son oœur s'atten-

grands cris, lancent mille traits contre Éoée, et drir, et, tout saisi de l'image de la piété filiale,
l'accablent de loin lui, furieux, tient bon, à cou- il étend sa main vers Lausus « Malheureux en-

vert sous son bouclier. Ainsi quand des nuages « faut, que peut faire maintenant Énée pour ho-

épanchés se précipitent en grêle bergers et la- « norer assez tant de vertu et tant de grandeur?

boureurs, tout fuit des champs; le voyageur « Gardecesarmesquifaisaienttajoie;jeterends
se cache comme dans un sûr asile, soit sous la « aux mânes, et, si cela te touche

encore, à la

rive escarpée d'un fleuve, soit sous la voûte <•cendre de tes pères. Console-toi
cependant,

profonde d'une roche là, tandis que la pluie « malheureux jeune homme, de ta mort déplo-
fond sur la terre, ils attendent que le soleil re- « rable; tu es tombé sous le bras du grand Énée. »

paraisse, et les rende aux travaux de la journée. En même temps il gourmande les
compagnons

Tel le héros troyen, de toutes parts accablé de de Lausus trop lents à venir, et lui-même il sou-

traits, soutient, jusqu'à ce qu'elle ait épuisé ses lève ce corps sans vie, avec ces beaux cheveux

foudres, toute la tempête de la guerre. Cepen- encore tressés que souillait le sang.

dant il gourmande Lausus; et d'une voix pleine de Cependant Mézence près des rives du Tibre

menaces « Malheureux, lui dit-il, pourquoi étanchait le sang de sa blessure dans les eaux

« courir à la mort? pourquoi cette audace au- du fleuve, et, appuyé contre le tronc d'un arbre,

« dessus de tes forces? Ta tendresse imprudente y soulageait ses membres épuisés. Loin de lui

«
pour ton père t'égare. » Lausus ne rabat rien de pend aux rameaux son casque d'airain et dans

sa confiance insensée mais déjà la colère s'élève la prairie reposent ses pesantes armes. L'élite de

plus terrible dans le cœur du chef des
Troyens, ses guerriers l'entoure. Faible, haletant, il soutient

et les Parques déroulent les derniers fils de la sa tête languissante; sur sa poitrine se répandent

trame de Lausus. Énée d'une main vigoureuse les tlots de sa barbe épaisse. Sans cesse il inter-

perce le jeune homme de part en part, et plonge roge ses compagnons sur Lausus; sans cesse il

dans sa poitrine son épée tout entière. La pointe envoie des messagers pour le rappeler auprès de

traverse son léger bouclier trop faible pour lui, et pour lui porter lesordresd'un père alarmé.

le bras qui avait tant menacé, et sa tunique, que Mais voici que des soldats rapportent le corps

sa mère avait tissue de fils délicats d'or; son sein inanimé de Lausus, étendu sur ses armes ils

est rempli de sang, et son âme évanouie s'envole pleuraient ce grand guerrier abattu par un grand

Ingemuit cari graviter genitoris amore, Parcœ fila legunt; validum namque exigil ensem 8 15

Ut vidit, Lausus lacrimeque per ora volute. 790 Per medium jEneas juvenem, totumque recondil;

Hic mortis dura casum, tuaque optuma facta, Transiit et parmam mucro, levia arma minacis,

Si qua fidem tanto est operi laturavetustas, Et lunicam, molli materquam neverat auro;

Non cquidem, nec te, juvenis raemorande silebo. Inplevitque sinum sanguis tum vita per auras

111epedem referens, et iiiutilis, inque ligatus Concessit mœsta ad Manis, corpnsqnc reliquit. 820

Ccdcbat clipeoque inimicum hastile trahebat. 795 At vero ut voltum vidit morientis et ora

Prorupit juvenis, seseque inmiscuit armis; Ora modis Auchieiades pallentia miris

Jamque adsurgentis dextra plagamque ferentis Ingemuit miserons graviter, dextramque tetendit,

JEacœ subiit mucronem ipsumque morando Et mentem patriae strinxit pietatis imago.

Sustinuit socii magno clamore sequuntur, Quid libi nunc, miserande puer, pro laudibus istis, 825»

Dum genitor nati parma prolectus abiret; 800 Quid pius jEneas tanta dabit indole dignum?

Telaque conjiciunt, proturbantque emimis hostem Arma, quibns laetatus, habe tua; teque parentam

Missilibus furit it jEneas tectusque tenet se. Manibus et cineri, si qua est ea cura, remitto.

Ac velut, effusa si qnando grandine nimbi Hoc tamen infelix miseram solabere mortem;

•Pnecipitant.omniscampisdiffugitarator, JEaex magni dextra cadis. lncrepat ultro 830,

Omnis et agricola; et tuta latet arce viator; 805 Cunctantis socios, et terra snblevat ipsum,

Aut amnisripis, aut alti fornice saxi, Sanguine tnrpantem comtos de morecapillos.

Dum pluit in terris; ut possint, sole reducto, Interea genitor Tiherini ad lluminis undam

Exercere diem sic obrutus undique telis Volncra siccabat lymphis corpusque
levabat

JEneas nubem belli, dam detonet, omnem Arhoris adclinis trunco procul œrca ramis 835,

Sustinet, et Lausum increpitat, Lausoque minatur 810 Dependet galea, et prato graïia arma quiescunt.

Quo moriture ruis majoraque viribus audesî Stant lecti cireum juvenes; ipse a;ger, anhelans
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Dardanio surgunt ductori extremaque Lauso Qui revotent, mastique ferant mandata parentis. 84£
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coup. Au bruit de ses gémissements, le cœur trépas de Lausus; ou, si nuleffort ne nousouvre
de Mézeocea pressenti de loin l'affreux malheur. « un chemin à la gloire, tu succomberas avec

Soudain il souille ses cheveux blancs d'une « moi; car je necrois pas, mon brave compagnon,
horrible poussière; il lèveses deux mains vers le « que tu veuilles souffrir le commandement

ciel, et, s'attachant au corps de sonfils « Avais- .d'un autre, et reconnaître les Troyens pour

je donc, ômon fils, s'écria-t-il, avais-je un si «maitres. Il dit, et se fait placer sur son cour-
« grand désir de vivre, que j'aie pu souffrir que sier, qui a senti son poids accoutumé; ilarme ses
« tu vinssesà ma place tomber sous les coups de deux mainsde javelots acérés, couvre sa tête d'un
« l'ennemi, toi quej'ai engendré? Est-cedonc par casque brillant, que hérissent, aigrettes flottantes,
« ta blessure que ton père est sauvé? Est-ceparce des crins de cheval ainsi armé, il s'élance d'une

« que tu meurs que je vis? Ah! c'est maintenant course rapide au milieu des bataillons; au fond

« que je sens enfin toute la misère de l'exil; de son cœur se soulèvent et bouillonnent une
maintenant queje sens ma blessure s'enfoncer immense honte, une folle douleur, l'amour

« dans mon cœur. Oui, mon fils, moi, ton père, paternel agité par les Furies, une énergique con-

« j'ai souillé ton nom par mes crimes, moi que liance en son propre courage. Trois fois il appelle
<«la haine de mes peuples a chassé du trône et Énéeà haute voix.Énée l'entend et le reconnaît

« dépouillé du sceptre de mes pères. Ah j'au- et danssa joie invoque les dieux Fassent, lui
« rais dû satisfaire par mon supplice à ma patrie «erie-t-il le père des dieux et le grand Apollon

et àl'exécration de mes peuples; toutes les morts que tu recommencesà m'attaquer! » Il dit, et
« m'eussent été bonnes pour finir ma coupable s'avance au-devant de lui, la lance baissée.
« vie. Et je visencore 1et je n'ai pas encorequitté Mais Mézence « Assassin de mon fils, qu'as-
« les hommeset la lumièreMais je les quitterai. » tu à vouloir m'effrayer 1 Tu as trouvé le seul

Acesmots, ilse soulève sur sa cuisse languis- « moyende me tuer; la mort ne me fait point hor-

sante, et, quoique appesanti par sa profonde et « reur, et je brave tous les dieux. Cesse de me me-
cuisante blessure, il se soutient encore, et « nacer; je suis venu pour mourir; mais avant je
ordonne qu'on lui amène son coursier, sa gloire •<t'envoie ces présents. » Il dit, et lance un jave-
et sa consolation avec lui il était revenu lot contre son ennemi, puis un second, puis un

vainqueur de toutes les batailles. Le noble autre, et il vole autour d'Énée en décrivant au
animal était triste de la tristesse de son maître; large un cercle poudreux mais l'orbe d'or du
Mézencelui parle ainsi « Rhébus, nous avons bouclier d'Énée soutient la grêle des traits. Trois
« (si quelquechosedure pour les mortels) assez foisMézence voltigeautour du héros, le pressant
«vécu l'uu et l'autre; aujourd'hui, ou tu rappor- à gauche, et l'accablant de traits; trois fois
« teras vainqueur les dépouilles sanglantes et la tourne avec le héros l'airain de son bouclier,
« tête d'Énée, et tu vengeras avec moi le cruel hérissé d'une forêt de dards. Enfin, impatient de

AtLausumsociiexanimemsuperarmaferebant Occumbespariter nequeenim,fortissime,credo 865

Fientes,ingentem,atqueingentivolnerevictum. Jussaalienapati,el dominosdignabereTeucros.
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Utpro mehostilipaterersuccederedextras, Unoincordepudor,mixtoqueinsanialuctu,
Quemgenui?Tuanebsecgenitorpervolneraservor, Et f unisagitatusamor,et consciavirtus

Mortetuavivens?Heu,nuncmiseromihidemum Atquehic/Encanmagnater vocevocavit.

Exiliuminfelix!nuncaltcvolnusadactum! 850 jEneasadgnovitenim,lajtusqueprecatur
Idemego,nate,tuummaculavicriminenomen, Sicpaterilledeomfaciat,sicaltusApollo 875

Fulsusob invidiamsoliosceptrisqnepaternis. Incipiasconferremanum.

Debuerampatriepœnasodiisquemeorum Tantumeffatus et infestasubitobvinshasta.

Omnispermortesanimamsontemipsededisscm Illeautem Quidme, erepto,sœvissimenato,
Nuncvivo!nequeadluicIioinineslucemquerelinquo!855 Terres?haecviasolafuit, quaperdereposscs.
Sedlinquam.Simulhocdicensadtoilitineegrum Necmortemhorremus,necdivomparcimusnlli; 880

Selemur;et, quamquamvisaltovolneretardât, Dcsine jamveniomoriturus,et haec(ibiporto
Hauddejectus,equumducijubet hocdecusilli, Donaprius.Dixit, telumqueintorsitinhostejn;
Iloesolamenerat; hellishocvictorabibat Indealiudsuperatquealiudfigitque,volatque

Omnibusadloquiturmaerenlemet talibusinfit 860 Ingentigyro sedsustinetaureusumbo.
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tous ces retards, las d'arracher les traits qui pressent, et quoiqu'il précipite le moment d'ense-

reviennent sans cesse, et de soutenir un combat velir les siens, quoique son esprit soit troublé par

inégal qni l'épuisé, il se recueille un moment, tant de funérailles, commence, aux premières

fond sur son ennemi, et lance un javelot dans les lueurs du matin, par offrir ses voeux aux dieux

tempes du belliqueux coursier. L'animal se cabre, qui l'ont fait vaincre. Un grand chêne, dépouillé

frappe les airs de ses pieds, renverse son de toutes ses branches, est élevé par son ordre sur

cavalier, sur lequel il s'abat, et qu'il embarrasse un tertre, et revêtu des brillantes armes arra-

et écrase de son poids. Troyens et Latins chées à Mézence c'est à toi, puissant dieu de la

ébranlent le ciel de leurs cris; Énée s'élance, et guerre, qu'il consacre ce trophée. 11 y fixe l'ai-

tirant son épée « Où est à présent le fougueux grette du tyran encore dégouttante de sang, ses

« Mézence? où est ce féroce courage? » Mais le javelots mutilés, et sa cuirasse percée en douze

Tyrrhénien lève les yeux au ciel, aspire un mo- endroits; à la gauche il attache son bouclier d'ai-

ment la lumière, et reprenant ses esprits: « Eu- rain; et l'épée au fourreau d'ivoire, que portait

« nemi barbare, pourquoi m'insulter? pourquoi la Mézence, semble encore suspendue à son cou.

«menace et la mort? Tu peux me tuer sans crime, Alors, environné de tous ses capitaines qui se

«et je ne suis pas venu combattre pour que tu me pressent à ses côtés, il harangue en ces mots ses

«pardonnes: mon cher Lausus n'a point fait soldats triomphants :» Guerriers, un graud coup

avec toi un si honteux traité. Pourtant, s'il est « est porté Aujourd'hui plus d'alarmes; il nous

« quelque grâce pour les vaincus, je te demande « reste ces dépouilles enlevées à un roi superbe,

« seulement que mon corps soit couvert d'un peu
« ces prémices de la guerre et ce terrible Mé-

« de terre. Je sais que les implacables haines de zence, je le tiens dans mes mains. Le chemin

« mes peuples m'environnent sauve-moi je t'en « nous est ouvert à présent pour aller chercher le

«supplie, de leurs fureurs; et accorde-moi dans roi latin dans ses murs. Préparez donc vos

« le même tombeau une placeàcôté démon fils. » « armes, et que vos cœurs goûtent en espérance

En achevant ces mots, il reçoit dans la gorge le les périls de la guerre. Je vous le dis de peur

coup auquel il s'attendait, et il répand son âme « qu'au moment où les dieux nous permettront

sur ses armes avec les flots de son sang. « de lever nos enseignes, et de mener hors du

camp notre brave jeunesse, un signal imprévu

ne vous surprenne, et que vos courages ne lan-

LIVRE XI. «
guissent, enchaînés par les retards ou la crainte.

« Cependant songeons à déposer dans la terre les

Déjà l'Aurore se levait sortant du sein de
« corps sans sépulture de nos compagnons; seul

l'Océan. Énée au milieu des tristes soins qui le « honneur qui reste sur lasombre rive del'Aché-

Vellere, et nrgnetur pugna congressus iniqua ,Eneas quamquam et sociis dare tempus liumandis
Multa moveus aninio jam tandem erumpit, et inter 890

Précipitant curai, tui bataque funerc mens est,
ISellatoris eqni cava tempora conjicit hastam. Vota deom primo victor solvebat Eoo.

Tollit se adrectum quadrupes et calcibus auras Iiigcntem quercum decisis undique ramis S
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Inplicat, ejectoque incumbit cernuus armo. Mezenti ducisexuvias; tibi, magne, tropa'iim,
Clamore incendunt coelum Troesque Latinique. 895

Bellitiotens, aptat rorantis sanguine cristas,
Advolat .Eneas, vaginaque eripitensem, Telaque tronca viri, et bis sex thoraca petitum
Et super haee Ubi mine Mezeutius acer, et illa

l'erfossuraque locis clipcumque ex a?re sinistrœ 10
Effera vis animi? » conlra Tyrrhenus, ut auras Subligat, atque ensem collo suspendit eburnum.

Suspicions liausit cœlum mentemque recepit Tum socios, namque omnis enm stipata tegebat
tfostis amare, quid inerepitas, mortemque minaris ? 900 Tnrba ducum sic incipiens hortatur ovantis
Nullum in caede nefas nec sic ad prœlia veni Maxima res effecta, viri; timor omnis abesto,
Nec tecum mens haec pepigit mihi federa Lausus. Quod superesl; baec snntspolia, et de regesuperbo 15
Unum hoc per, si qua est victis venia hostibus, oro; Primitia? manibusque meis Mezentius hic est.

Corpns huma patiare tegi scio acerba meorum Kunc iter ad regem nobis murosque Latinos.

Circumstare odia; hune, oro, defende furoran 905 Arma parate; animis et spe praesumite bellum;
Et me consortem nati concede scpulcro. Ne qua mora ignaros, ubi primum vellere signa
Hrec loquitur, juguloque

haud inscius adcipit ensem, Adnuerint superi, pubemque educere castris, 20

Undantique animam diffundit in arma cruore.
Inpediat, segnisve metu sententia tardet.

Interea socios inhumataque corpora ternie

LIBER XI.
Mandemns; qui solus honos Acheronte suh irno est.

Ite, ait; egregias animas., quae sanguine nobis

oseanumiuterea surgens Aurora reliquit liane patriai» peperere suo, decorale supremia a
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ron. Allez, et rendez les derniers devoirs à ces « espérance, il fait des vœux et charge d'offian-

« nobles âmes, à ces guerriers, dont le sang nous des les autels; et nous pleurant ce jeune homme

donne une nouvelle patrie. Faisous d'abord ra- sans vie, et qui n'a plus à s'acquitter envers les

mener Pallas à la triste ville de Pallantée; Pal- « dieux, nous l'environnons de vains honneurs.

« las si brave, et qu'un funeste destin nous a ravi, « Malheureux père, tu verras les cruelles funé-

a pour le plonger sitôt dans les cruelles ombres railles de ton fils. Voilà ce retour heureux,

« dé la mort! » « voilà cestriomphes quetu attendais voilà cette

Ainsi il parlait
en pleurant alors il s'avance grande foi que tu as eue dans ma parole. Mais

vers le lieu où le corps inanimé de Pallas était «du moins, Évandre, tu ne le reverras point

gardé par le vieil Acétès, autrefois le fidèle écuyer « percé de blessures honteuses; et ton fils sauvé,

du roi Évandre mais à présent ce n'est pas sous mais infâme, ne te fera point désirer de mourir

d'aussi doux auspices qu'il accompagne son cher d'une mort amère. 0 Italie, quelle force tu

élève. Là se pressaient en foule les serviteurs de perds quel appui tu perds ,ô Ascagne 1 »

Pallas, les Troyens, les femmes d'Ilion éplorées, Ainsi Énée pleurait Pallas; alors il ordonne

et les cheveux épars, selon la coutume. Dès qu'É- qu'on emporte ses restes misérables, et il détache

née fut entré sous le funèbre vestibule, toutes se de toute son armée mille hommes, qui devaient

meurtrissant le sein, poussèrent au ciel d'immen- accompagner la pompe funèbre, et mêler leurs

ses gémissements,
et tout le palais mugit de

leurs larmes à celles d'Évandre faible consolation

cris lamentables. En voyant la tête du beau Pal- pour une si grande douleur, mais due à un si

las mollement appuyée, et ce visage encore char- malheureux père. Aussitôt, entrelaçant le lierre

mant, et cette blanche poitrine ouverte par le fer et les flexibles branches de l'osier, ils en forment

ausonien, Énée s'écria, les yeux baignés de lar- un doux cercueil, et, le lit funèbre ainsi dressé,

mes: «Fallait-il donc, malheureux enfant, que la ils le couvrent d'un frais voile de feuillage. Au

« fortunequisouriaitàmesarmesm'euviâtladou-
haut de cette couche rustique ils étendent le

ceur de te voir jouir de ma royauté nouvelle jeune guerrier. Ainsi la fleur cueillie par la main

et de te ramener triomphant sous le toit pater- d'unejeune fille, ou la molle violette, ou l'hyacin-

« nel ? Ce n'était pas là ce que j'avais promis à the languissante, n'a pas encore perdu son éclat et

« Évandre ton père en me séparant de lui; et sa beauté; mais la terre sa mère ne la nourrit ni

lorsque, me pressantdansses bras, il m'envoyait ne la soutient plus. Alors Ënée fait apporter deux

« à la conquête d'un grand empire, et m'avertis- vêtements de pourpre brodés d'or, qu'autrefois la

« sait avec terreur que j'allais chercher d'intré- Sidonienne Didon avait façonnés pour lui de ses

pides ennemis, combattreune rude nation. Peut- mains complaisantes, et tissus des fils les plus déli-

être en ce moment, trop charmé d'une vaine cats de l'un d'eux, triste et dernière parure, il

Muneribus; maestamque Evandri primus ad urbem Fors et vota facit,cumulatque altaria donis. 5o

MHtatnr Pallas, quem non virtutis egentem Nos juvenem exanimum, et nil jam cœlestibus ullis

Abstulit atra dies, et funere mersit acerbo. Debentem, vano mœsti comitamur honore.

Sic ait inlacrimans recipitque ad limina gressum; Infelix, nati funus crudele videbis!
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Et maestum Iliades crinem de more solutae. 35 Haec ubi deilevit, tolli miserabile corpus

Ut vero .£ncas foribus sese intulit altis, Imperat, et toto lectos ex agminemittit t (10

ingentem gemitum tunsis ad sidera tollunt Mille viros, qui supremum comitentar bonorem,

Pectoribus, mïestoqiie inmugit regia luctu. Intersintque patris lacrimis solatia luctus

Ipse, caput nivei fultum Pallantis et ora Exigua ingentis, miscro sed debita patiï.

Ut vidit, lœvique patens in pectore volnus 40 Haud segnes alii cratis et molle feretrum

Cuspidis Ausoniae, lacrimis ita fatur obortis Arbuteis texunt virgis et vimine querno, 05

Tene, inquit, miserande puer, quum laela veniret Exstructosque toros obtentu frondis inumbrant.

Invidit Fortuna mihi ne regna videres Hic juvenem agresti sublimem stramine nonunt

Nostra, neque ad sedes victor veherere paternas? Qualem virgineo demessum poUiceflarem,

Non hsec Evandro de te promissa parenti 45 Keu mollis violee, seu langaentis hyacinthi;

Discedens dederam quum mecomplexus eunlem Cui neque fulgor adbuc, nec dum sua forma recessit; 70

Mitterct in magnum imperinm, metuensque moncret Non jam mater alit tellus, viresque ministrat.
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revêt le jeune homme,
et il couvre d'un voile ses venus de la capitale da Latium le front ceint de

cheveux, que va dévorer la flamme. 11 ordonne branches d'olivier, ils imploraient d'Énée la fa-

qu'on entasse sur le bûcher les nobles prix de la veur d'emporter les corps de leurs compagnons

victoire remportée sur Laurente, et qu'on y que le fer avait couchés dans la plaine, et de les

amène en grande pompe toutes les dépouilles rendre à la terre. Ils lui représentaient qu'il n'y

des vaincus. Il y joint les coursiers et les ar- avait plus à combattreavecdes vaincus,avec des

mesenlevésàl'ennemi.Alorss'avancentjles mains hommesprivésde lalumièredes cieux; ils lesup-

liées derrière ledos, lescaptifs dévoués aux mânes pliaient d'épargner ceux qu'il avait appelés au-

de Pallas, et qui de leur sang doivent arroser trefois ses hôtes et ses alliés. Le héros généreux

ses cendres. 1ordonne que ses capitaines portent ne repousse pas leurs justes prières, et leur répond

sur des tronçons
les armes ennemies, et que sur avec une facile bonté «

Quelle fatalité déplora-

chaque trophée soient inscrits les noms des vain- « ble, ô Latins, vous a engagés dans une si rude

cus. On conduit vers son élève le vieil Acétès « guerre? et pourquoi fuir notre amitié? Vous

tantôt il se meurtrit la poitrine, et se déchire le « me demandez la paix pour desmorts,pour ceux

visage; tantôt, tombant de douleur,
il s'étend sur qu'ont abattus les aveugles fureurs de Mars; et

la poussière. Vient ensuite le char de Pallas, teint moi je voudrais même l'accorder aux vivants.

du sang rutule; derrière marche, dépouillé de sa « Je ne serais pas venu en ces lieux si les destins

parure, son cheval de bataille, Éthon; il pleure, « ne m'y eussent appelé pour m'y établir. Ce

et de grandes larmes mouillent sa face. On porte « n'est pas à la nation latine que je fais la guerre.

la lance et le casque du fils d'Évandre; ses autres « Votre roi a rejeté l'hospitalité qui nous liait à

armes sont aux mains de Turnus vainqueur. Alors lui, et a mieux aimé se fier aux armes de Tur-

s'avancent, fermant la marche, les capitaines « nus. Il eût été plus juste que Turnus vint lui-

troyens
et tyrrhéniens triste phalange, et les « même chercher cette mort qui a frappé tant de

Arcadiens, les armes renversées. Après que lefu- « braves. S'il voulait terminer cette guerre par

nèbre cortège s'est déployé en ordre dans laplaine, « un grand coup, et chasser les Troyens d'Italie

Énée s'arrête, et poussant un profond soupir « il était digne de lui de se mesurer avec moi à

« D'autres larmes nous sont encore réservées par « armes égales. Il vivraitseul aujourd'hui celui de

« les mêmes et affreux destins de cette guerre « nous deux à qui les dieux et son
courage eus.

« salut à jamais, grand Pallas, et adieu pour c sent donnéde vivre et de vaincre allez main-

« toujours. » Il ne dit que ces mots, se dirigea vers « tenant, et portez au bûcher vos malheureux

ses hauts remparts et porta ses pas vers le camp
«

concitoyens.
» Ces nobles paroles frappèrent

troyen. d'étonnement les ambassadeurs ils se regardaient

Déjà se présentaient à lui des ambassadeurs les uns les autres silencieux et immobiles. Alors

Ipsa suis quondam manibus Sidonia Dido Tendebat muros, gressumque in castra ferebat.

Fccerat,et tenui telas discreverat auro 75 Jamque oratores aderant ex urbe Latina, 100
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Inferias caeso sparsuros sanguine Hammam Prosequitur venia, et verbis haec insuper addit

Indutosque jubet truncos hostilibus armis Quawam vos tanto fortuna indigna, Latini,

Ipsos ferre duces, inimicaque nomina figi. Inplicuit bello qui nos fugialis amicos?

Ducitur infelix xvo confectus Acœtes, 85 Pacem me exanimis et Martis sorte peremtis 110

Pectora nunc feedans pugnis, mine unguibus ora; Oratis; equidem et vivis concedere vellem.

Sternitur toto projectus corpore terra*. Nec veni, nisi fatalocum, sedemque dedissent;
Ducunt et Rutulo perfusos sanguine currus Nec bellum cum gente gero rex nostra reliquit
Post bellator equus, positis insignibus, .Œthon Hospitia, et Turni potins se credidit armis.

Itlacrimans, guttisque humectât grandibus ora. 90 jEquius huic Turnum fuerat se opponere morti 115

Hastam alii galeamque ferunt; nam cetera Turnus Si bellum finire manu, si pellere Teucros

Victor habet: tum maesta plialaux, Teucrique sequuntur, Adparat, bis mecum decuit concurrere telis';

Tyrrhenique duces, et versis Arcades armis. Vixet, cui vitam deus aut sua dextra dedisset.

Postquam omnis longe comitura processerat ordo, Nunc ite, et miseris subponite civibus ignem.
Substitit &neas gemitaque hœc addidit alto 95 Dixerat dîneas olli obstupuere silentes; 119

Nos alias bine ad lacrimas eadem horrida belli Conversiqne oculos inter se atque ora tenebant.

Fata vocant salve sternum mihi, maxume Palla Tum senior, semperque odiis et crimine Drances

vEleniiiinque vaie. Nec plura elTatus, ad altos Infensus juveni Turno sic ore vicissim
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ie vieux Drancès, qu'une haine persévérante et qui joignent àlatroupedes Arcadiens leur troupe
de perpétuels griefs animaient contre le jeune plaintivt en les voyant entrer dans la ville, les

Turnus, répond à Énée en ces ternies « 0 toi, femmesremplissent de leurs cris leurs tristes de-

grand par ta renommée, plus grand encore par meures. Mais rien ne peut retenir le vieil Évan-
« tes exploits, héros troyen, par quelles louan- dre; il s'avance au milieu du funèbre cortége,

ges t'égalerai-je aux astres? Qu'admirer le plus voit le cercueil qu'on a déposé à terre, se jette sur
t entoi, outon équité, ou tes travauxguerriers? Pallas, le presse entre ses bras, et ne peut que
« Oui, nousironspleinsde reconnaissance rappor- pleurer et gémir.Enfin la douleur rendant le pas-
« terdansnotrepatriecequetuviensdenousdire; sageà sa voix, un momentétouffée «0 Pallas,
« et, si la fortune nous en donne le moyen, nous «s'écrie-t-il, ce n'est pas ce que tu avais promis
« saurons bien vous unir au roi Latinus:queTur- à ton père, quand tu l'assurais que tu ne t'a-

nus cherche ailleurs des alliances. C'est peu <•bandonnerais qu'avec prudence au cruel dieu
x ces murs qui vous sont promis parles destins, « de la guerre. Je savais bien ce que la première
« nous-mêmes nous les élèverons avec vous, et «gloire a de douceur pour un jeune courage et

« nous vous prêterons nos bras pour soulever les »jusqu'où l'emporte l'honneurqu'il cherche dans
« pierres destinées à la nouvelle Troie. » Ainsi « un premier combat. Prémices malheureuses de

parla Drancès, et tous les ambassadeurs d'y ap- « ta jeunesse 1 cruelapprentissage de la guerre,

plaudir en frémissant. On convient d'une trêve « quiatenté detrop près ta valeur! odieux sourds

de six jours.Troyenset Latins, confondus ensem- « aux vœuxet aux prières d'un père! Et toi, -chère

ble, errèrent sur les montagnes et dans les bois. « et vénérableépouse,heureuse de n'être plus, tu

Le frêne éclate, frappé par la cognée; les pins, « n'as point été réservée pour ce jour de douleur.

voisins des cieux, tombent abattus; on ne cesse Mais moi, j'ai trop vécu j'ai forcé mes dcs-

•de fendre avec les coins le chêne et le cèdre odo- « tinées pour survivre, inconsolablepère, à mon

riférant', on ne cesse de transporter des ormes «fils. Ah! si j'avais suivi les drapeaux alliés des

sur l'essieugémissant des chars. «Troyens, les Rutules m'auraientaccablé de leurs

Cependant, la Renommée aux ailes rapides, « traits, seul j'aurais péri, et cette triste pompe

trop prompte messagère de deuil, a déjà rempli me ramènerait moi, et non Pallas, dans ma

de bruitssinistres le cœur d'Évandre, son palais «demeure. Troyens, je ne vous impute point
et les murs arcadiens, elle qui naguère procla- « monmalheur, je n'en accuse non plus une ai-

mait dans tout le Latium Pallas vainqueur. Les « liance cimentée parla sainte hospitalité; c'était

Arcadiensseprécipitentaux portesde la ville, et, « le sort réservé à ma vieillesse. Cependant, puis-

selon l'antique usage,saisissent destorches funé- « qu'une mort prématurée attendait mon fils, il

raires. La route brille, éclairée par un long rang « meurtaprès avoir abattu des milliers de Vols-

deflammes qui répandent au loin leurs clartés « ques; il meurtaprès avoir ouvert le Latiumaux

dans la campagne. Bientôt arrivent les Troyens, « Troyens, et ce m'est une consolation. Moi-

Orsarefert 0 famaingens,ingentiorarmis, Agmina;quœposlquammatressuccederetectis

VirTrojane.quibuscœlote laudibussequem? 125 Videront,msestamincenduntclamoribusurbem.
Justitiaenepriusmirer,bellinelaborum? AtnonEvandrumpotisestvis ullatenere
Nosverohaecpatriamgratireferemusadurhem Sedvenitinmedios feretroPallantareposto
Et te, si quaviamdederitfortuna,Latino rrocubuitsuper,atquehaeretlacrimansf]uegemensque,150
Jungemusrégi quaeratsibifœderaTurnus; Etviavixlandemvocilaxatadoloreest:

Qninet falalismurorumaltolleremoles, 130 «Nonhrce,oPalla dederaspromissaparenti.
SaxaquesubvectarehumerisTrojanajuvabit. Cautiusutsse™velleste credereMarti!
Dixeratlwec,unoqueomneseademorefremebant. Haudignaruseram,quantumnovagloriain armis,
Bissenospepigeredies, et, pacesequ«stra Etpraodulcedecusprimocertamineposset. 15J
PersilvasTeucri,mixtiqueinpnneLatini, Priraitiœjnvenismiserae!belliquepropinqui
Erraverejugis ferrosonatiotabipenni 135 Duranidimenla et nulliexauditadeorum
Fraxinus;evertuntactasadsiderapinus; Votaprecesquemese Tuque,o sanctissimaconjilnx
Roboraneccuneiset olentemscinderecednim Felixmortetua, nequeinhuneservaladolorem!
Necplaustriscessantvectaregementibusornos. Contraegovivendovicimeafata, snperstes 165

Et jamFamavolans,tanti prasnuntialuctus, Restaremut genitor.Troumsociaarmasecutum
Evandrum,Evandriquedomos,et mœm'aconplet, 140 ObruerentRutulitelislanimamipsededissem,
QuaemodovictoremLatioPallantaferebat. Atquehaecpompadomumme, non l'allanta,referret!
Arcadesadportasruere,et demorevetusto Necvosarguerim,Teucri necfœderanec, quas
Kunereasrapuerefaces lucetvialongo Junximushospitio,dextras sorsistasenectae ISS
Ordmeflammarumet latediscriminatagrns. Debitaeratnostraequodsiinmaturamanebat
Contraturbal'hrygumveniensplangentiajinigunt 145 Morsnalum,cœsisVolscorummillibusante,
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~L- 1_1_ T_.L« même, Pallas, je n'aurais pas rendu à ta cendre hurlements. La terre est arrosée de leurs larmes;
« de plus dignes honneurs que ceux que le pieux leurs armes en sont baignées; les cris des guer-

Énée, les illustres Phrygiens, les chefs tyr- riers et le bruit montent jusqu'au ciel. Les uns
« rhéniens et leur armée entière te rendent au- jettentdanslesflammeslesdépouillesenlevéesanx

«jourd'hui, en t'élevant ce magnifique trophée Latins immolés, des casques, des glaives splen-
« enlevé aux ennemis que ton bras a terrassés et dides, des freins, des roues détachées de leurs
' toiaussi, Turnus, je t'y verrais figurer dans ton brûlants essieux d'autres jettent les boucliers de
« immense dépouille, si j'avais ta jeunesse et ta ceux-là mêmes qu'ils pleurent, dons connus, ar-

f vigueur. Mais pourquoi, infortuné que je suis, mes qui ont mal servi leur vaillance. En même

« retardé-je pour les Troyens l'heure des com- temps on immole autour des bûchers de nom-

« bats? Allez, et rapportezvotreroices paroles breux taureaux; des pores, des animaux divers

« Dites-lui que la vie m'est odieuse, depuis que enlevés aux campagnes voisines, sont égorgés

« j'ai perdu Pallas; que pourtant un bras ven- dans les flammes de tous les points du rivage,

« geurpeut me la faire supporter encore; qu'Enée Arcadiens et Troyens voient brûler les restes de

« doit au père et au fils la mort de Turnus; qu'il leurs compagnonsd'armes, ou veillent assis près
n'a plus que ce seul moyen de bien mériter.de des bûchers demi-consumés; rien ne peut les ar-

« moi et de me rendre la fortune moins amère. racher à ce pieux devoir, jusqu'à ce que la nuit
Je ne cherche plus les joies de la vie; elles ne humide, ramenantlesbrillantesétoiles.aitchangé
• sont plus pour moi je ne veux que porter à la face des cieux.

« mon fils chez les Mânes la nouvelle qu'il est Les malheureux Latins de leur côté dressent

« vengé. aussi d'innombrables bûchers une partie de

Cependant l'Aurore avait rallumé pour les mal- leurs morts est inhumée les autres sont trans-
heureux mortels le doux flambeau du jour, rame- portés dans les campagnes et les villes voisines.
nanties travaux et les peines. DéjàEnée, déjà Tar- Le reste, vaste et sanglant monceau brûle pêle-
chon ont fait élever des bûchers le long du rivage mêle et sans honneur. Alors reluisent de toutes

sinueux chacun, suivant l'usage antique, y porte parts dans les champs latins mille et mille incen-

les corps des siens; les feux s'allument; une noire dies. Quand la troisième aurore a chassé du ciel

et épaisse fumée enveloppe la voûte des cieux les froides ombres de la nuit, on remue triste-

obscurcis. Trois fois les fantassins, couverts de ment le haut amas des cendres; et du milieu des

leurs armes étincelantes, tournent en courant foyers où ils gisent confondus on tire les os, et

autour des bûchers enflammés. Trois fois les ca- on couvre de terre ces débris brûlants.

valiers guident leurs coursiers autour du triste Mais c'est dans le palais dupuissant roi Latinus

inceudiedes funérailles, et poussent de lugubres qu'éclatentlesplusgrandstiansports,lespluslon-

DucenteminLatinmTencros,cecidissejuvabit. It cœloclamorquevirnmclangorqnetubarum.

Quinegononaliodignerte funere,Palla HincaliispoliaoccisisdereptaLatinis
QuampiusJïneas etquammagniPhryges,et quam170 Conjiciuntigni galeas',ensisquedecoros,
Tyrrheniqueduces,Tyrrhenumexercitusomnis. Frenaque,ferventisquerotas; parsmuneranota, 195

Magnatropecaferunt quosdat tuadexteraleto Ipsorumclipeos,et non feliciatela.
Tu quoquenurcstarcs inmanistruncusin armis, MultaboumcircamactauturcorporaMorti;

i Essetpareftas, et idemsi robnrab annis, Saetigerosquesues, raptasqueex omnibusagris
Turne;sed infelixTeucrosquiddemororarmis? 175 In flammamjugulantpecudestum liloretoto

Vadite et hœcmemoresregimandatareferte Ardentisspectantsocios,semiustaqueservant 200
Quodvitammororinvisam,Pallanteperemto', Busta;neqneavellipossunt,noxhumiliadonec
Dexteracaussatua est;Turnumgnatoquepattique Invertitcœliimstellisfulgentibusaptnm.
Quamdeberevides meritisvacathic tibisolus Necminuset miseridiversain parteLatini

Fortiinsequelocns;nonvitœgaudiaquœro 180 Innumerasstruxere pyras, et corporapartim
Necfas;sednatoManisperferresubimos. Multavirumterraiinlodiunt avectaquepartim 205

Auroraintereamiscrismortalibusalmam Finitimostolluntinagros,urbiqueremittunt;
Extuleratlucem,referensoperaatquelabores. Cetera,confusîcqueingentemcaedisacervum
Jampaterdineas, jamcurvoinlitoreTarcho Necnuméro,nechonore,cremant tune nndiqnevasti
Conslituerepyras huecorporaquisquesuoruni 185 Certatimcrebriseonlucentignibusagri.
Moretulerepalrum subjectisqueignibusalris Tertialuxgelidamcœlodimoveratumbram 10

Conditurin tenebrasaltumcaliginecoplmn. Maerentesaltumcinerem,et confusaruebant

Tercircumidceusos,cinctifulgentibusarmis, Ossafocis,tepidoqueonerabantaggereterra.

Decurrererogos ter nurslnmfunerisignem Jam veroin tectis, prsedivitisurbeLatini,
Luslravereinequis, ululatusqjieorededere. 190 Prsecipuusfragor,et longiparsmaximaludus.

S[«rgiturettelluslacrimis,spargunturet arma. Hicmatres,misera-quenurus,hiccarasororum 2155
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gues etlesplus violeutes douleurs. Làdesmères, son front. Alors on introduit les ambassadeurs

des épouses malheureuse», des sœurs tendres et nouvellement revenus de la ville étolienne; le

désolées, des enfants privés de leurs pères, dé- roi leur ordonne de parler, et de rapporter dans

testent une guerre fatale et l'hymen sanglant de un ordre précis les réponses qu'ils ont reçues de
Turnus. Ils veulent qu'il ait seul les armes à la Diomède. Il se fait un grand silence; et Vénulus,
main, que seul il combatte, puisqu'il réclame pour obéir au roi, commence en ces termes

pour lui l'empire de l'Italie et les honneurs su- «Citoyens, nous avons vu Diomèdeet le camp

prêmes. L'implacableDraucèsappuieces discours; « argien; nous avons surmonté tous les périls
il assure qu'Énée n'en veut qu'au seul Turnus d'une longue route; et nous avons touché cette

n'appelle que Turnus au combat. Maisun parti main sous qui tomba Ilion. Alors Diomède
nombreux soutient Tumusducœuret de la voix, « vainqueurfondait en Iapygie, au pied du mont
et le couvre du grand nom de la reine. Turnus • Gargan, la ville d'Argyripe, qu'il a ainsi ap-
se relève encore par sa belle renommée et par ses « pelée dunomde sonanciennepatrie. Introduits

trophées mérités. Aumilieu de ces mouvements, devant lui, et invités à prendre la parole, nous

et au fort et dans le feu même de ces passions étalons nos présents; nous luidisons notre nom,
tumultueuses, les ambassadeurs envoyés vers la «notre patrie, quels peuples nous ont apporté la

grande ville de Diomèdereviennent avec la triste « guerre, quel sujet nous amène à Arpos. Après
réponse, que tous leurs immenses efforts ont été « nous avoir écoutés, le héros, d'un ton calme,
impuissants; que rien n'a pu ébranler le prince, «nous répond Nation fortunée, surqui Saturne
ni les dons, ni l'or, ni les prières les plus pressan- «a jadis régné, antiques Ausoniens, quel sort fu-

tes que les Latins n'ont plus qu'à chercher d'au- « neste trouble aujourd'hui votre repos, et vous
tres alliances, ou à demander la paix au roi des pousse à provoquer aux combats un peuple qui
Troyens. Cette nouvelle achève de consterner le ne vous est pas connu? Nous tous qui avons
roi Latinus. Énéeest bien cemaitre fatal que les « d'un fer impie dévasté les champs d'Ilion (jene
dieux annoncent manifestement à l'Italie La- « parle pas des maux sans nombre qui nous ont
tinus en est assez averti par leur colère, et par la « épuisés sous ses hauts remparts, des guerriers
perte encore saignante de tant de braves mis au «que le Simoïspresse encore de ses ondes), nous
tombeau sous ses yeux. Il appelle donc à une as- « avons souffert sur toutes les plages du monde
semblée générale les grands de son royaume, et d'effroyables supplices nous avons expié nos
'les rassemble dans son palais. Tous accourent; crimes par tous les châtiments restes de la
tous se précipitent à flots pressés vers les issues « vengeancedes dieux, Priam lui-même aurait eu

.quimènent à la demeure royale. Au milieu d'eux «pitié de nous. Minerve le sait, elle qui déchaîna
s'assied Latinus, le premier par l'âge et par la <•contre nous l'astre des tempêtes; ils le savent,
majesté du sceptre; mais la tristesse obscurcit «les rochers eubéens et le flambeau vengeur de

Pectoramaerentum,pueriqueparentibusorbi, Alquehiclegatos/Etolaexurberemissos,
Dirumexsecranturbellum,Turniquehymeniïos; Quaereferant farijubet, et responsareposcit 2'iO0

-Ipsumarmis,ipsumqnejubentdecernereferro; Ordinecunetasuo;tumfactasilenlialinguis,
Qui regnumItalie et primossibiposcathonores. EtVenulusdictaparensilafarierinfit

IngravatliœcsœvusDrances,solumquevocari 220 Yidimus,ocives,DiomèdeArgivaquecastra;
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Multavirummeritissustentatfamatropœis. VictorGarganicondebatlapygisarvis.

Hosintermotus,medioinflagrantetumultu, 225 Postquamintrogressi,et coramdatacopiafandi

Ecce,supermaestimagna"Diomedi3aburbe Munerapraferimus,nomenpalriamquedocemus;
Legatiresponsaferunt nihilomnibusactum QuibellumintuterintquœcaussaadtraxeritArpos.250
Tantoruininpensisoperum;nildona, nequeaurum Auditisillehaecplacidosicreddiditore
Necmagnasvaluisseprecesalia armaLatinis Ofortunatœgentes,Saturniaregna, t
Quajrenda,aut pacemTrojanoabregepetendam. 230 AnttquiAusonii,quaevosfortunaquietos
DeficitingentilucturexipseLatinus. Sollicitat,suadetquaignotalacesserebella?
Fatalem/lineanmanifestonumineferri Quicumquelliacosferroviolavimnsagros, 255
Admonetiradeom.lumuliqueanteorarecentes. Miltoea, quaemurisbellandoexhaustasubaltis,
Ergoconciliummagnum,primosquesuoruni QuosSimoisprimatilleviros infandaperorbem

Imperioadcitos,alta intraliminacogit. 235 Supplicia,et scelerumpœnasexpendimusomnes
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Tectaviis sedetinmediiset maxumusœvo, Sidus,etEuboicaecautes,ultorqueCapheieus. "68
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«Capharéc. Après cette grande guerre, les flots bouclier; je sais de quel bras foudroyant Il

« nous ont poussés de rivage en rivage Ménélas « lance le javelot. Si la terre de l'Ida eût porté

« est emporté, lointain exil jusqu'aux colonnes deux héros comme lui, le Troyen serait venu à

« de Protée; Ulysse a vu les Cyclopes de l'Etna. « son tour jusqu'aux cités d' Inachus et la Grèce

« Vous dirai-je Néoptolème et sou règne d'un « pleurerait ses destins changés. Tout ce qui re-

« jour? Idoménée et ses pénates bouleversés? les < tarda sous les murs troyens l'heure fatale d'I-

Locriens jetés sur les rivages de la Libye? Le « lion tout ce qui arrêta la victoire des Grecs,

« chef lui-même des nobles enfants de la Grèce, « c'est le bras d'Hector et d'Énéequi l'ont fait;

« Agamemnon a péri sur le seuil de son palais, tous deux égaux par le courage et les hauts

« par les mains de son exécrable épouse; un in- « faits mais Enée l'emportait par sa piété. Re-

« fâme adultère est assis sur le trône du vain- nouez donc alliance avec lui à quelque prix

«
queur de l'Asie. Et moi, les dieux ne m'ont-ils « que ce soit mais gardez-vouS d'engager vos

«
pas envié le bonheur de revoir ma patrie, une armes avec les siennes. Vous avez entendu,

« épouse désirée, et ma belle ville de Calydon? « le meilleur des rois, la réponse de Diomède, et

« Encore aujourd'hui d'horribles prodiges épou- ce qu'il pense de cette guerre importante.
» A

« vantent mes yeux j'ai vu mes compagnons peine Vénulus eut-il cessé de parler, qu'un frémis-

« perdus pour moi s'élancer sur des ailes à tra- sèment confus se répandit dans toute l'assemblée

« vers les airs; je les vois (cruel supplice pour tumultueuse ainsi quand des rochers retardent

« mon coeur) voler, oiseaux vagabonds, sur les le rapide courant d'un fleuve, il se fait un sourd

« bords des fleuves; je les entends remplir les murmure dans le gouffre obstrué, et les deux

« rochers de leurs cris lamentables. Je devais rives retentissent des éclats de l'onde refoulée.

« bien m'attendre à ces rigueurs du ciel, depuis Dès que les esprits se furent calmés, les voix

« ce jour où j'osai, insensé que j'étais, attaquer tumultueuses tombèrent; et le roi, après avoir

« avec le fer les corps des immortels, et percer invoqué les dieux, parla ainsi du haut de son

« d'un trait sacrilège !a main de Vénus. Non, ne trône « Latins, j'aurais voulu et il aurait été

me poussez pas à de tels combats; non, plus plus à propos de délibérer sur ces grands inté-

« de guerre avec les Troyens! Depuisque Pergame « rêts avant que n'éclatât la
guerre; et ce n'est

« est renversé, je ne me réjouis plus des maux « pas au moment où l'ennemi est sous nos murs,

• que je leur ai causés; je voudrais ne m'en plus « qu'il convient de tenir conseil. Nous faisons,

« souvenir. Ces présents que vous m'apportez des « citoyens une guerre insensée aux enfants des

« bords ausoniens renvoyez-les à Enée. Nous « dieux, à des hommes indomptables, que les

nous sommes vus fun et l'autre, fer contre fer, « combats ne lassent point, et qui, même vain-

« mains contre mains croyez-en mon expérien- cus, ne déposent pas le fer. Si vous avez attendu

« ce je sais quel guerrier c'est se dressant sous le • quelque secours des armes étoliennes renonce?

Atrides Protêt Mcnelaus ad usque columnas Si duo prœlerea tales Idaea tulisset 285

Exsulat; jEtnœos vidit Cyclopas Ulixes. Terra viros, ultro Inachias venisset ad urbes

Régna Neoptolemi referma versosque Penatis Dardanns et versis lugeret Graecia fatis.

Idomenei ? Libycone habitantes litore Locros ?P 505 Quidquid apud durre cessatnm est mo-nia Trojœ

Ipse Mycenœus magnorum ductor Achivom Hectoris JEœseqae manu victoria Graium

Conjugis infundte prima intra limina dextra
Haesit,

el in decumum vestigia rettulit annum. 200

Oppetiit devictam Asiam subsedit aduller. Ambo animis, ambo insignes prœstantibus armis;

Invidisse deos, patriis ut redditus aris Hic pietate prior coeant in fœjera dextrae,

Conjugiumoptatum, et pulcliram Calydona vidèrent! 270 Quadatur; ast armis concurrent arma cavete.

Nunc etiam horribili visu portenta sequuntur, Et responsa simul quae sint, rex optume, regis

Et socii amissi petienmt œthera permis Audisti et qua? sit magno sententia bello. 2!>j

Fluminibusquc vagantu paves, heu, dira mcornm Vix ealegati; variusque per ora cuciirrit

Supplicia! et scopulos lacrimosis vocibus inplent. Ausonidum turbata fremor ceu, saxa moraritnr

Mire adeo ex illo ruilii jam speranda fuerunt 27.5 Quum rapidos amnis fit clauso gurgite raurmnr,

'l'empore, quum ferro cœlestia corpora demens Vicinacque fremunt ripae crepitantibus nnrtis.

Adpetii, et Veneris violavi volneredextram. Ut primum placati animi, et trepidaora quierunt, 300

iSe vero, ne me ad tales inpcllite pugnas Praetatus divos, solio rcx infit ab alto

Nec milri cumTeueris uihim post eruta bellum Ante equidem summa de re statuisse, Latini,

Pergama nec veterum memini, lïclmve malorum. 280 Et vellem, et fuerat melius non tempore tali

Mnnera, qua3 patriis ad meportatis ab oris, Cogere coucilium, quiim muros ailsidet hoslis.

Vertitc ad .fiiean stetimus lela aspera contra Bellum importunum, cives cum gente denrum 305

Contnlimusriucmanus; experte credite, quantus Inviotisque viris gerimus, quos nulla fatigant

lu clipeum ailsiugat, nuo turbine torqueat iiastani. Prœlia, nec victi possunt absistere ferro.
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• à cette espérance; que chacun de nous n'espère « tiens et l'assurer de notre alliance. Ils lui per-

plus qu'en lui! et encore vous voyez combien « teront en présents des talents d'or et d'ivoire,

cette ressource est misérable. L'irréparable
r avec la chaise curule et la trabée, insignes de

« ruine de nos affaires est étalée devant vos yeux; notre royauté. Voilà mon sentiment; délibérez

vous la voyez, vous la touchez. Je n'accuse per-
« à votre tour, et venez en aide à cet empire fa-

•<sonne; tout ce qu'a pu faire un prodigieux « tigué.
»

• courage vous l'avez fait; et nous avons com- Alors Drancès, jaloux en secret de la gloire
« battu avec toutes les forces de l'État. Mainte- de Turnus, se lève, le cœur plein de haine, et

« nant je vous dirai à qnel avis s'arrête mon es- l'esprit agité par les aiguillons poignants de l'en-

« prit incertain; écoutez-moi; peu de mots vous vie libéral, éloquent, mais de glace dans les

« l'expliqueront. Il est un antique territoire qui combats, habile dans les conseils, maître de la

« s'étend au loin vers le couchant le long du Tibre, multitude par la sédition, fier du noble sang de

« et par delà les frontières sicaniennes. Les Au- sa mère il était né d'un père iuconnu. Il prend

« runces et les Rutules ensemencent et tourmen- la parole, et, déchargeant sa haine sur Turnus

tent avec le soc ces collines ingrates, et font il accroit encore l'irritation des esprits « 0 le

• paître
leurs troupeaux sur les plus âpres ver- « meilleur des rois, dit-il, le triste état de nos

• sants. Que tout ce pays, avec sa montagne et sa « affaires que vous venez de nous exposer n'est

« forêt de pins, soit cédé aux Troyens pour prix « obscur pour personne et votre voix n'a pas

de leur alliance; que la paix soit conclue avec besoin que la mienne l'appuie. Tous ceux qui

« eux sous de justes conditions; et appelons-les à « m'écoutent savent bien ce que demande l'inté-

« partager nos droits de citoyens. Qu'ils s'établis- « rét de la nation mais aucun n'ose s'en ouvrir.

• sent en Italie, si l'Italie a pour eux tant de « Qu'il nous rende la liberté de parler, et qu'il ra-

« charmes, et qu'ils y bâtissent des murailles. « batte de son orgueil, celui sous les auspices du-

« Mais s'ils cherchent d'autres contrées, s'ils veu- quel nos armes ont été si malheureuses, et

« lent s'emparer d'un autre territoire et s'ils peu- « dont les sinistres prétentions (je dirai tout, quoi-

« vent se retirer du nôtre, construisons-leur vingt «qu'il me menace de son fer homicide) ont fait

«
vaisseaux, et même plus, s'ils les peuvent rem- « tomber tant de guerriers, lumières de la patrie,

« plir. Les bois sont tout abattus sur la rive du ont plongé dans le deuil notre ville entière; et

fleuve qu'ils prescrivent eux-mêmes le nom- cela parce qu'il tente l'attaque du camp

• bre et la forme des navires; l'airain les bras, « troyen l'intrépide soldat qui ne se fie qu'à ses

« la voilure, et le reste leur seront fournis par pieds, et qui épouvante le ciel du fracas de ses

• nous. C'est peu; députons cent des principaux « armes. A ces nombreux présents que vous desti-

« de la nation, qui aillent, le rameau d'olivier à « nez aux Troyens, ajoutez-en encore un autre,

la main, porter au roi des Troyens nos proposi- « 6 le meilleur des rois; et ne souffrez pas que

Spem, sl quam adscilis jEtolura babuistis in armis, Centum oratores prima de gente Latinos

Ponite: spessibiquisque;sedlieec,quamangusla, videtis. Ire placet, pacisque manu prœtendere ramos;
Cetera qua rerum jaceant perculsa ruina, 310 Mimera portantis, aurique eborisqne talenta,
Ante oculos, interque matins sunt omnia vestras; Et sellam regni trabeamqne insignia nostri.

Nec quemquam incuso potuit quœ plurima virtus Consulite iu medium, et rebns saecurrite fessis. 335

Esse', fuit; totu certatum est corpore regni. Tum Drances idem infensus, quem gloria Turni,
Nunc adeo, quœ sit dubipe sententia menti, Obliqua invidia stimulisque agitabat amaris,

Expediam, et paucis animos adhibete, docebo. 315 Largus opum, et lingna melior, sed frigida bello

Est anliquus ager Tusco mihi proximus amni Dextera, consiliis habitus non futilis auctor,

Longus, in occasum finis super usque Sicauos; Sedilione potens; genus huic materna superbum 340

Aurunci Rutulique aernnt, et vomere duros Nobilitas dabat, incertum de patre ferebat;

Exercent collis, atque horum aspenima pascunt. Surgit, et his onerat dictis, atqne aggerat iras

Haecomnis regio, et celsi plaga pinea montis, 320 Rem nulli obseuram, nostrœ nec vocis egentem,

Cedat amicitiee Teucrorum et foederis a?quas Consulis, o bone rex cuncti se scire fatentur,

nicamus leges, sociosque in regna voceimis; Quid fortuna ferat populi; sed dicere mussant. 345

Considant, si tantus amor, et mœnia condant. Det libertatem fandi, natusque remittat,

Sin alios finis, aliainque capessere gentem Cujus ob auspicium infaustum, moresque sinistres

Est animus, poscuntque solo decedere nostm 325 Dicam cquidem licet arma mihi inortemque minetur,

Bis denas ltalo lexamus robore navis, Lumina tot cecidisse ducum totamque videmus

Seu pluris couplere valent; jacet omnis ad nndain Consedisse urbem luctu; dum Troïa tentât 350

Maleries ipsi numei'umquc modumqiie carinis Castra, fugfc fidens, et cœluin territat armis.

Craecipiant; nos aéra, manus, navalia demus. Unum etiam donis islis.quœ plurima mitti

Pra'terca, qui dicta ferant, et fœdera ïirment, 330 Dardanidis dicique jubés, unum, optuine regum,
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« la violence vous empêche de donner en père éclate par ces mots « Ta bouche, 6 Drancès, a

« et en roi votre fille à un gendre illustre, et de « toujours des flots de paroles, lorsque la guerre
« cimenter par un digne hyménée l'éternelle al- « demande des bras; et quand on convoque les

« liance qui doitvousunirà lui. SiTurnus a frappé « chefs de la nation, tu es le premier au conseil.

« les esprits d'une invincible épouvante, eh bienl « Mais il ne s'agit pas de remplir la curie de ces

« supplions-le, et implorons de lui cette grâce « grands mots que sans péril tu jettes au vent,
« pour l'État. Qu'il permette au roi d'user de son tandis qu'un bon rempart tient l'ennemi à dis-

« propre droit, et qu'il sacrifie le sien à la patrie. « tance, et que les fossés ne regorgent pas de

« Pourquoi, Turnus, toi la cause première de « sang. Eh bien! tonne ici avec ton éloquence

« tous nos maux, pourquoi jeter tes malheureux « ordinaire traite-moi de lâche, Drancès, toi

«
concitoyens dans la sanglante carrière des ba- « dont le bras rougi par le carnage entasse

« tailles? Il n'y a plus de salut pour nous dans la « Troyens sur Troyens, toi dont les trophées dé-

• guerre tous nous te demandons la paix, Tur- « corent çà et là nos campagnes. Mais ces vifs

«
nus, et le seulet inviolable gagede la paix. Moi- < élans du courage éprouvons enfin, toi et moi,

«même, que tu t'imagines être animé contre « cequ'ils peuvent nous n'avons pas à chercher

« toi (et je ne m'en défends point) je viens à toi le « loin les ennemis; ils sont là qui environnent de

« premier en suppliant aie pitié de tes conci- « tous côtés nos murs. Marchons; qui t'arrête?

« toyens, laisse tomber ton orgueil; vaincu, « Mars ne sera-t-il jamais pour toi que dans cette

« retire-toi; partout battus, nous avons assez vu langue pleine de vent, et dans ces pieds si

« mourir des nôtres, assez vu se dépeupler nos « agiles à fuir? Moi vaincu 1 Et qui donc, miséra-

><
campagnes désolées. Mais si tu es si touché de « ble, aura droit de me le dire en face? qui, s'il

« la gloire, si tu as une si fière confiance dans ta voit comme j'ai fait enfler le Tibre du sang

« force et si la couronne des rois est la seule dot « troyen s'il voit toute la maison d'Évandre

« qui te tienne au coeur, ose donc te montrer, et « tomber avec toute sa race sous mes coups, et

« porte intrépidement ta poitrine au-devant des « les Arcadiens dépouillés par moi de leurs ar-

« coups de ton ennemi. Eh quoi! pour que Tur- « mes? M'ont-ils trouvé lâche et Bitias et le grand
« nus devienne l'heureux époux d'une princesse, « Pandarus et ces milliers de Troyens que ce

« nous, âmes viles, troupe indigne de sépulture « bras vainqueur a envoyés dans le Tartare, en

• et de larmes, nous resterons couchés sur les « ce jour où j'étais enfermé dans les murs, em-

«
champs de bataille Mais toi, si tu as encore du « prisonné dans les remparts ennemis? Plus de

«
cœur, s'il te reste un peu de la valeur de tes pè- «salut dans la guerre, nous dis-tu. Va débiter

«
res, va regarder en faceton rival qui t'appelle. » « ces lâchetés insensées au chef des Troyens et à

Ce discours enflamma l'âme violente de « ceux de ton parti; va, répands autour de toi

Turnus; il gémit de t'affront qu'il dévore, et le trouble et la peur qui te travaillent; exalte

Adjicias;nec te ullius violentia vineat, Largaquidcm, Drance semper tibi copia fandi,

Quin natam egregio genero, dignisque hymenoeis 355 Tum quum bella tnauus poscunt; patribusque vocatis

Des, pater, et pacem hanc aelerno fœdere jungas. Primus ades; sed non i-e[ilenda est curia verbis 360

Quod si tantus habet mentis et pectora terror; Quai tuto tibi magna volant, dnm dislinet hostem

Ipsumobtestemur, veniamque oremus ab ipso: Agger murorum, nec inundant sanguine fossïe.

Cedat; jus proprium regi patriœrjne remittat. Proinde tona eloquio, solitum tibi; meque timoris

Quid miseros toties in aperta pericula civis 300 Argue tu, Urance; quando tot stragis acervos

Projicis, o Latio caput horum et caussa mslorum? P Teucrorum tua dextra dedit, passiinque tropœis 385

Nulla salus bello pacem te poscimus omnes, Insignis agros possit quid vivida virtus

Turne; simul pacis solum inviolabile pignus. Expeiïare licet; née longe scilicet hostes

Primus ego, invisum quem tu tibi fingis, et esse Quaerendi nobis circumstant undique muros.

Nil moror, en, supplex venio miserere tuorum, 305 Imus in adversos? quid cessas? an tibi Mavors

Pone animos, et pulsus abi: sat funera fusi Ventosa in lingua, pedibusque fugacibus istis 390

Vidimus, ingentis et desolavimus agros. Semper erit?

Aut, si fama movet, si tantnm pectore robur Pulsus ego? aut quisquam merito, fœdissiuie, pulsum

Concipis, et si adeo dotalis regia cordi est; Arguel, Uiaco tumidum qui crescere Tlijbrira

Aude, atque adtersum fidens fer pectus in hostem. 370 Sanguine, et Evandri totam cum stirpe videbit

Scilicet ut Turno contingat regia conjunx, Procubuisse domum, atque exutos Arcadas armis? 395

Nos, animas viles, inliumata inlletaque turba, Haud ila meexperti Bitias et Pandarus ingens,

Sternamur campis et jam tu, si qua tibi vis, Et quos mille die Victor sub Tartara misi,

Si patrii quid Martis habes ilium adspice contra Inclusus mûris, lioslilique aggere sœptus.

Qui vocat. 375 Nulla salus bello capiti cane talia demens

Talibus exarsit dictis violentia Turni Dardanio, rebusque tuis; proinde omnia magno 400

Dat gemitum rumpitqne has imo pectore voces Ne cessa turbare metu, atque extollere vire)
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« les forcesd'un peuple quej'ai deux foisvaincu, 1 temps, la pénible et changeante succession.
etravalelesarmes des Latins. Maintenant voilà «des jours a réparé bien des ruines: que de

• que les capitaines des Grecs, que Diomède, « mortels jouets de la fortune, elle a quittes
••qu'Achille de Larisse ont tremblé devant les « tour à tour et de nouveau visités, et qu'enfin
« armesphrygiennes. Vous verrez que l'Aulide elle a établis dans un solide bonheur! Nous

« en a reculé, ramenant ses eaux du sein des n'aurons pas le secoursde l'Étolien et d'Arpos;

« ondesadriatiques. Al'entendre, l'imposteur ar- mais nous avons avec nous Messape, l'heureux

« tificieux, il feint de s'épouvanter de mes me- o Tolumnius, ettantd'autrescapitainesquenous
« naces, et ce n'est que pour me faire mieux ont envoyés les peuples d'Italie; et la gloire
«haïr. Cesse de trembler, Drancès! ce bras ne «ne tardera pas à suivre les drapeaux d'élite
« t'ôtera jamais ta vile âme; qu'elle demeure en du Latium et des champs laurentins n'avons-

«toi et dans ce corps aussi vil qu'elle. « nouspas aussi Camille, de la noble nation des
«Maintenant, grand roi, je reviens à vous et » Volsques? Vous l'avez vue à lu tête de ses ca>

• au grave objet sur lequel vous nous consultez. s valiers vousavez vu ses escadrons resplendis-
«Si vousn'avez plus aucune confianceen nos ar- « sants d'airain. Si les Troyens m'appellent seul

mes, si nous sommes si abandonnés qu'on le « au combat, si le défivous plait, et si je suis le

«dit, si une première déroute nous a anéantis « seul obstacleau bien commun; la victoire ne me
«si"pour nous la fortune n'a pas de retour, ira- hait pas tellement, et ne s'est pas déjà tant
t plorons la paix, et tendons au Troyen des mains échappée de mes mains, pour que je manque
• désarmées. Que dis-je ? ait s'il nous restait à à d'aussi magnifiques espérancesen n'osant pas
« quelque ombre de notre ancienne vigueur. «tenter un grand coup. Je marcherai avec mon

«Oui je dirais que celui-la est un noble cœur et courage contre le Phrygien, l'emportât-il sur

« heureux entre tous, qui, pour ne pas voir une « !e grandAchille, et dût-il, comme lui, revêtir

« telle infamie, est tombé mourant sur le champ des armes forgéespar Vulcain lui-même. Cette

«de bataille, et a mordu une dernière fois la «vie Turnus qui ne veut le céder en valeur à

«poussière. Mais si nous avons encore des aucun de ses ancêtres, vous la donne à vouset

« ressources, si notre jeunesse est encore en- à Latinus son beau-père. C'est moi seul qu'E-
« tière, s'il nous reste le secours des villes et « née défie eh bien qu'il me défie, e'est c&

-des peuples de l'Italie; si les Troyens ont que je demande. Cen'est pas à Drances,si nous
« payé leur gloire par des flots de sang, s'ils ont avons contre nous les dieux irrités, à les satis-
«aussileursmortsàpleurer,etsilamêmetempête faire par sa mort; et s'il yalàde l'honneur et

nous a tous écrasés, vainqueurs et vaincus; « de la gloire à gagner, ce n'est pas à Drancès à
«pourquoi manquer lâchement de cœur à l'en- « meles enlever. »

y trée de la carrière? pourquoi frissonner de Tandis que ces orageux débats agitaient les-

2 peur avant que n'ait retenti la trompette? Le esprits duLatium en péril Énée levait son camp

Gentisbisvicia;;contrapremerearmaLatini. blulladiea,variiquelabormutabilisœvi 42S
Nuncet MyrmidODumprocuresPhrygiaarmaIremisciuit Rettulitin melius;multusalternarevisens
Nuncet Tydides,et LarissœusAchilles Lusit, et insolidorursusFortunalocavit.
Anmiset HadriacasretrofugitAiiluliisundas, 405 NoneritauxilionobisjEtoluset Arpi
Velquumse pavidumcontrameajnrgiafingit AtMessapuserit, felixqueTolumnius,et quos
Artificisscelos et formidinecrimenaceibat. Totpopulimisereduces;nectardasequetur 436
Numquamanimamtalemdexlraliac absistemoveri, GloriadeleclosLatio,et Laurentibusagris.
Amittcshabitettecum,et sit pectorein isto. Estet VolscorumegregiadegenteCamilla,
Nuncadte, et tuamagnapater, consultareverdir. 410 Agmenagensequitum et ilorentisœrecatervas.
Si nullamnostrisultraspemponisinarmis Quodsi mesolumTeucriincertaminaposcunt,
Sitamdesertisumus et semelaginineverso Idqueplacet,tantumqueboniscommunibusobsto, 435
Funditusoccidimus,nequehabetFortonaregressurn NonadeoliasexosamanusVictoriarugite
Oremuspacemet dextrastendumusinettis. Ut tantaquidquampro spetentarerecusem.
Quamquamo! si solitaequidquamviilulisadesset, 41* Iboanimiscontra;vel magnumprœstetAchillem
Illemihiantealiosfortunatusqnelaborum FactaqueVolcanimanibuspariainduatarma

Egregiusqueanimi,qui, nequidlaleviderel lllelicet vohisanimamhanc,soceroqueLatino 440
Procubuitmoriens,et buimimsemetoremomordit. Turnusego,haudulliveterumvirtuteseconduse
Sinet opesnobis,etadhucintactajuventus, Devovi solumJEneasvocat;et vocet,ero.
AiiMli(ii|[iHurbesItalœ populiquesiipeiâuut 420 Nec Drancespotius,siveest Iiueciradeorum,
Sinet Trojaniscummultogloriavenit Mortelual siveest virtuset gloria,tollat.
Sanguine;suntillissuafunera,parqueperoninis Illihaecinter seduliiisde rebusagebant 44*
Tempestascurindecovesinlimineprimo Certantes;castra.fEneasaciemquemovebat.
Dcficiiiuis?curantetiibamtreruoroccupâtartus? N'untiusingentipertegialectatumultn
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et se mettait en marche avec son armée. Voici délibérations. Il se reproche amèrement de n'a-

qu'un messager se précipite dans le palais avec voir pas tout d'abord accueilli le Troyen Énée,

un grand tumulte, et remplit toute la ville de et associé cet illustre gendre à son trône. Les

terreur. Il annonce que les Troyens rangés en uns creusent de larges fossés devant les portes,

bataille ont quitté les bords du Tibre, et que les les autres soulèvent pour s'y retrancher des

troupes tyrrhéuiennes descendent de tous côtés pierres et des pieux; la trompette aux sons rau-

dans la plaine. Soudain les esprits se troublent, ques donne le signal sanglant des batailles; les

la multitude est ébranlée; la colère aiguillonne femmes,lesenfantsconfondusbordentlesmurail-

et soulève tous les cœurs. On demande des ar-
les; tous accourent où les appelle un grand et

mes avec fureur Aux armes! crie la jeunesse dernier péril. La reine, environnée de la foule-

frémissante. Les vieillards contristés pleurent, et nombreuse des dames latines, se fait porter

dévorent leurs gémissements; de tous côtés s'é- au temple et à la haute citadelle de Pallas, pour

lèvent dans les airs d'immenses et discordantes y déposer ses offrandes à ses côtés est Lavinie,

clameurs. Tels des oiseaux attroupés quand ils la cause de ces grands malheurs, triste, et tenant

s'abattent sur une forêt profonde tels sur les ses beaux yeux baissés. Elles entrent dans

bords de l'Eridan poissonneux les cygnes font le temple, qu'elles parfument d'encens et sur le

entendre leurs chants rauques à travers les seuil du sanctuaire elles répandent cette lamen-

bruyants marais. Turnus saisit l'instant Ci-
table prière

« Déesse de la guerre, vierge de

« toyens, s'écrie-t-il continuez à tenir conseil, et, « Triton qui peux tout dans les combats, brise

« tranquilles sur vos sièges, vantez-nous lesdou- de tes mains la lance du ravisseur phrygien;
« ceurs de lapaix; que pendant ce temps l'en- renverse-le sur la poussière étends-le sous

« nemi se précipite au cœur du royaume.
» Il dit, « ces hautes portes.

»

s'échappe de l'assemblée et s'élance hors du pa- Turnus dans son impatiente fureur s'armait

lais. « Va, dit-il à Voluse, commander aux ba- pour le combat déjà la cuirasse rutule héris-

« taillons volsques de se mettre sous les armes; sait sur sa poitrine ses écailles d'airain déjà il

« amène-moi aussi les Rutules; vous, Messape, avait revêtu ses cuissards dorés, ceint son épée;

«Coras et votre frère, déployez votre cavalerie et, les tempes encore nues, il descendait tout

« dans la plaine; qu'une partie des nôtres se dirige éblouissant d'or du haut de la citadelle. Le cœur

« vers les passages qui mènent à la ville, et s'em- bondissant de joie, il a d'avance vaincu son en-

« pare des tours et que le reste se porte en armes nemi. Tel un coursier qui a rompu ses liens s'é-
« avec moi où je l'ordonnerai. » Cependant on ac-

chappe des étables, libre enfin, et s'emparant de

oourt de toute la ville sur les remparts. Latinus l'espace ouvert devant lui il court aux pâtura-
lui-même abandonne le conseil, et, troublé par ges et vers la troupe des cavales, ou vers les

le malheur des temps, il ajourne ces grandes eaux connues du fleuve où il aime à se plonger;

Ecce ruit, magnisque urbem terroribus inplet Dardanium JEnam generumque adsciverit urbi.
Instructos acie Tiberino a flumine Teucros Prœfodiunt alii portas, ant saxa sudesque
Tyrrhenamque manum totis descendere campis. 450 Subvectant: bellodat signum rauca cruentum

Extnmplo turbati animi, concussaque volgi Buccina tum muros varia ciuxere coiona 47L

Poctora et adreclœ stimulis haud mollibus ira. Matronœ puerique vocat labor ultimus omnis.

Arma manu trepidi poscunt; frémit arma juventus; Nec non ad templum summasque ad Palladis arces
Fient maesti mussantque patres hic undique clamor Subvebitur magna matrum regina caterva,
Disseusu vario magnus se tollit in auras 455 Dona ferens; juxtaqne conies Lavinia virgo,
Haud secus, atque alto in lucu qunm forte catervai Caussa mali tanti, oculos dejecta decoros. 480
Consedere avium, piscosove amne Padusm Succedunt matres, et templum ture vaporant;
Dant sonitum rauci per stagna loquacia eyeni. Et mœstas alto fundunt de limine voces

Immo ait, o cives, adrepto tempore, Turnns, Armipotens, prases belli, Tritonia virgo,
j Cogile coaicilium, et pacem laudate sedentes 400 Frange manu telum Phrygii prœdonis.et ipsum
Illi armis in régna ruant. Nec plura loculns [>rOnuni sterne solo, poi tisqne effunde sub altis. 485-
Conripuit sese et tectis citus extulit allis. Cingitnr ipse furens certatim in praelia Turnus

Tu, Voluse, armariVolscorumedice maniplis; Jamqueadeo Rutulum thoraca indutus ahenis

Duc ait, et Rutulos equitem Messapus in armis, Horrebat squamis, surasque incluserat auro;
Et cumfratre Coras, lotis dilïunditc carapis. 465 Tempora nudus adhuc, laterique adeinxerat ensem;
Pars aditusurbis firment, tnrrcsque capessant Fulgebatque alta decurrensaureiisarce; 490,
Cetera, qua jusso, mecum manus inferatarma.

Exsultatqueanimis, etspejam prascipil liostem.
Ilicet in muros tota discurritur urbe.

Qualis, ubi abruptis fugit praesepia vindis,
Concilium ipse pater, et magna incepta Latinus Tandem liber, equus, campoque potitus aperto;
Deserit, ac tristi turbalus tempore differt; 470 Antille in pastus armeniaque tenditequarum;
Multaque se incusat, qui non adceperit ultro Aut, adsuetus aquœ perfundi flumine noto, 4BJ.
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Il bondit, il lève sa tête altière, il frémit dans sa les chefs alliés, et marche au-devant de l'en-

force luxuriante; et ses crinsjouets des vents, vol- nemi. Il y avait dans l'enfoncement des monts

tigent sur son cou et ses épaules. Turnus voit une vallée, propice aux ruses et aux piéges de

venir à sa rencontre Camille à la tête de ses es- la guerre deux versants couverts de noirs om-

cadrons arrivée aux portes de la ville, la reine brages la resserraient de çà et delà, et on y

s'élance à terre; tous ses cavaliers l'imitent, et, pénétrait par un étroit sentier, gorge tortueuse,

légerscommeelle.glissentdeleurscoursiers. Alors défilé perfide. Au-dessus de la vallée et sur le

s'adressant à Turnus «
Turnus s'il est permis sommet de l'un des monts s'étendait une plaine

de compter sur son propre courage, j'ose te cachée aux yeux, poste d'observation, retraite

•• promettre de marcher contre les escadrons sûre, d'où l'on pouvait à droite etàgauche courir

« d'Énée,et de me porter seule au-devant des au combat, tomber sur l'ennemi, et faire rouler

cavaliers tyrrhéniens. Laisse-moi tenter les sur lui d'énormes pierres. C'est là queTurnus, qui

premiers hasardsdu combat; toi, demeureavec connaît le pays se porte; il saisit la position

tes fantassins au pied des remparts et garde les couverte par les ombrages de la forêt perfide.

« murailles. » Turnusfixant ses yeux sur la vierge CependantDiane, dans, les hautes demeures

étonnante lui répond « 0 vierge, l'honneur de de l'Olympe, entretenait Opis, l'une des vier-

« l'Italie, comment égaler par la reconnaissance
ges ses compagnes et de sa troupe sacrée, et lui

.> et payer un tel service? Venez donc, puisque adressait ces tristes paroles « Nymphe, voici

« votre courage est au-dessus de tout, venez Camille qui marche à un cruel combat, et qui

« partager avec moi les travaux de cette journée. « revêt mes armes, hélas! inutiles dans ses mains.

« On dit, et mes éclaireurs m'en ont confirmé Camille m'est chère entre toutes les vierges;

« le bruit, que l'audacieux Énée a envoyé devant et ce n'est pas de ce jour que m'est venue pou r

lui une troupe de cavalerie légère pour battre « elle cette vive tendresse; ce n'est pas d'un mou-

« la campagne, et qu'à la tête de son armée il « vement subit qu'elle a touché le cœur de Diane.

« franchit les sommets déserts de la montagne « Chassé de son royaume par la haine de ses

« pour tomber sur la ville. Je lui prépare une em- « peuples et à cause de sou insupportable tyran-

« buscade dans le sentiercreux de la forêt et je « nie Métabe son père, s'échappe de l'antique

« garnirai les deux gorges de soldats. Vous, en- « Priverne; fuyant de sa patrie à traversies armes

« gagez vos enseignes contre celles de la cavale- « et les combats, il emporta avec lui dans l'exil sa

«rie tynhénienne avec vous marcheront le « fille encore enfant, et l'appela Camille, du nom

« bouillant Messape les escadrons latins, et la « adouci de sa mère Casmille. Le malheureux

«troupedeTiburne:allez,commandezetdirigez.» « père, portant sa fille dans ses bras, gagnait

11 exhorte par de pareils discours Messape et « les longues pentes des bois solitaires de tou»

Emical, adrcctisque frémit ccrvicibus alte Hortatur, sociosque duces; et pergit in liostem.

Lnxuiïans; luduntque jubae per colla, per armos. Est curvo anfractu valles, adcommoda fraudi

Obvia cui, Yolscorum acie comitante, Camilla Armorumque dolis; quam densis frondibus atrum

Occurrit,porlisqueabeq,iioreginasub ipsis Urguet ulrimquelatos; tenuis quo semita ducit,

Desiluit; quam Ma cohors imitata relictis 500 Angustaeque feront làuces adilusque maligni. 55J

Ad terram defluxit equis; tum talia fatur Hanc super in speculis sumnooque in vertice montis

Turne, sui merilosi qua est fiducia forti, Planities ignota jacet, tutique receptus;

Audeo et /Eneaduin promitto occurrere turmœ Seu dextra laevaque velis occurrere pugnse;

Solaque Tyrrhenos équités ire obvia contra. Sive instare jugis, et grandia volvere saxa.

Me sine prima manutentaie pericula belli 505 Hue juvenis nota ferlur regione viarum; 53*

Tu pedes admuros subsiste, et mœnia serva. Adripuitque locum et silvis insedit iniquis.
Turnus ad haec, oculos horrenda iu virgine fixus Velocem iutereasopeiis in sedibus Opim,
O decus Italiœ, virgo, quas dicere gratis, Unam ex virginibus sociis sacraquc caterva,

Quasve referre parem? sed nunc, est omnia quando Conpellabat, et lias trislis Latoniavoces

Iste animus supra, mecum partirelaborem. 510 Ore dabat Graditur bellum ad crudele Camilla, 536

..Eneas, ut fama fidem missique reportant o virgo et nostris nequidquam cingitur armis,t

Kxploratores, equitum levia inprobus arma Cara mihi ante alias neque enim novus iste Diause

Praemisit, quaterent campos ipse ardua montis Venit amor, subitaque animum dulcedine movit.

Per deserta jugo superans adventat ad urbem. Pulsus ob invidiam regno, viresqne superbas,

Furta paro belli convexo in traiuite silvae, 515 Priverno antiqua Metabusquumexcedereturhe, 540

Ut bivias armato ubsidam milite fauces. Infantem fugiens média inter praelia belli,
Tu Tyrrhenum equitem conlatis excipesignis; Sustulit exsilio comitem, matrisque vocavit

T,*r,am acerMessapuserit, tuimœque Lafinœ, Nomine Casmillœ, mutala parte, Camillam.

Tiburnique manus ducis et tu concipe curam. I|ise, siuu piœ se portans juga longa petebat
»k ait, et paiibus Meesapum in praelia diclis 520 Soloruiu ntinuru-ii; tela uiuliquc sauva prcimbuut i+-
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« côtes le pressaient mille traits cruels; et les « donné les mains à l'hospitalité offerte. Il passa

« Velsquês en armes, se déployant çà et là, vol- « donc sa vie, à la manière des pasteurs, dans

« tigeaient autour de lui. Voici que dans sa les montagnes solitaires. Là, au milieu des buis-

i iuite il voit l'Amasène, grossi par les pluies « sons et dans les profondeurs affreuses dés fo-

« que les nuages en se rompant avaient épan- « rêts, il nourrissait sa fille avec le lait d'une

chées, rouler par-dessus ses rives ses flots écu- « cavale, pressant sur les tendres lèvres de l'en-

« mants il va s'élancer à la nage; mais son « fant la mamelle ruisselante de sa sauvage nour-

« amour pour son enfant le retient, et il tremble. « rice. A peine commençait-elle à marquer sur

« pour ce cher fardeau. Longtemps il délibère; « l'arène ses pas mal assurés, qu'il chargea ses

« enfin il s'arrête à ce périlleux moyen. Autour « mains d'un dard aigu, et qu'il suspendit à ses

« de l'immense javeline, formée d'un bois noueux petites épaules un arc avec ses flèches. L'or ne

« et durci par la flamme qu'il portait, guerrier « noua point ses cheveux; elle ne revêtit pas

c superbe, d'une main vigoureuse il enlace un « une longue robe flottante la dépouille d'un

berceau d'écorce et de liége dans lequel il a « tigre pendait de sa tête sur tout son corps. Déjà

«enfermé sa fille; des nœuds adroitement tressés « de ses tendres mains elle lançait de petits jave-

rassemblent et le berceau et la javeline. Alors « lots; déjà, faisant tournoyer autour de sa tête

« les balançant
l'un et l'autre d'un bras puis-

« la courroie de la fronde, elle abattait la grue du

« sant Filie de Latone, qui habites les forêts, « Strymon et le cygne au blanc plumage; plus

« déesse secourable, s'écrie-t-il je voue, moi son « d'une mère des cités tyrrhéniennes désira en

« père, cette fille à tes autels vois, elle tient « vain de la voir unie à son fils Camille, heu-

pour la première fois tes traits, et t'implore en «reusede n'être qu'à Diane, aime d'un éternel

fuyant ses ennemis et les miens. Accepte, ô toi « amour nos armes et sa pure virginité. Hélas!

« que j'atteste, accepte, ô déesse, ce bien que je «j'aurais voulu que, saisie d'une passion moins

t'abandonne, et que ma main confie au périlleux « vive pour les combats, elle ne tentât pas d'at-

espace des airs. Il dit, et d'un bras ramené en « taquer les Troyens chère à mon cœur, elle

«arrière lance sa javeline l'onde en retentit serait maintenant l'une de mes compagnes.

«et l'infortunée Camille s'envole par-dessus le « Mais puisqu'elle est déjà sous le coup des destins

« fleuve rapide avec le trait sifflant. Métabe, que cruels, nymphe, descends des cieux, et vole vers

« la troupe ennemie presse de plus près, se jette « le pays des Latins, là où s'engage sous de fu-

la nage, aborde et d'une main triomphante « nestes auspices un horrible combat. Prends ces

« arrache du gazon sa javeline et son enfant, don « armes et tire une flèche vengeresse de mon

que Diane désormais réclame. Cependant nul carquois. Quel qu'il soit, celui qui percera d'un

.toit, nulle cité ne reçut Métabe dans ses murs; « fer sacrilège le chaste corps de la vierge, Auso-

« et le farouche tyran lui-même n'aurait pas « nien ou Troyen, il faut qu'il me satisfasse par

Et circumfuso volilabant milite Yolsci. Hic natam, in dumis, interque horrentia lustra, 570

Ecce, fugœ medio, summis Amasenus abundans Armentalis equae mammis et lacte ferino

Spumabat ripis; tantus se nubibus imber Nutribat, teneris inmulgens ubera labris.

Ruperat ille, innare parans, infantis amore Utque pedum primis infans vestigia plantis

Tardatur, caroque oneri timet; omnia secum 5iO Institerat, jaculo palmas oneravit acuto;

Versanti subito vix haec sententia sedit Spiculaque ex humero parvae suspendit et arcum. 575

'relum inmane, manu valida quod forte gerebat Pro crinali anro, pro longœ tegmine pallae,

Bellator, solidum nodis et robore cocto; Tigridis exuviae per dorsum a vertice pendent.

Huic natam, libro et silvestri subere clausain, Tela manujam tumtenera puerilia torsit,

Inplicat, atque habilem médise circumligat bastœ 555 Et fundam lereti circum caput egit liubena;

Quam dextra ingenti librans, ita adœthera fatur Strymoniamque gruem, aut album dejecit olorem. 580

Alma tibi hanc, nemorum cultrix, Latonia virgo, Militai illam frustra Tyrrhena per oppida matres

Ipae pater famulam voveo; tua prima per auras Optavere nurum sola contenta Diana,

Tela tenens supplex hostem l'ugit adcipe, testor, fleruum telorum et virginitatis amorem

Diva tuam, quee nunc dubiis conmittitur auris. 500 Intemerata colit vellem haud conrepta fuisset

Dixit, et adducto contortum hastile lacerto Militia tali, conala lacessere Tencros 585

Imnittit sonuere undœ rapidum super amnem Cara mil» comitumque foret nunc una mearum.

Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. Verum age, quandoquidem fatis urguetnr acerbis,

At Metabus magna propius jam nrgnentecaterva, Labere, Nympha, polo, finisque invise Latinos,

Dat sese fiuvio, atque hastam cum virgine victor 565 Tristis ubi infausto conmittitur omine pugna.

Gramineo donum Triviœ de cespite vellil. Hœc cape et ultricem pharetra deprome sagittam 590

Non illum tectis ullœ non inœnibus urbes Hac, quicumqne sacrum violarit volnere corpus,

Adcepere, neque ipse manus feritate dedissel Tros Italusve, mihi pariter det sanguine pœnai.

Tastoi uni et solis exegit montibus fBvum. I'ost ego nube cava miserandte corpus et nrtas
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son sang. Et moi, enlevant dans un nuage le leurs épaules, et tournent bride vers la ville.

corps et les dépouilles intactes de la malheu- Les Troyens de les pousser, entraînés par leur
« reuse guerrière, je les rendrai au tombeau de chef Asylas: déjà même ils approchaientdes por-
« ses pères. Elle dit, et la nymphe fendant les tes de la ville, quand les Latins se ralliant pous-
airs légers descend des cieux d'un vol bruyant, sent un grand cri, et retournent les mollesbou-

enveloppée d'un noir tourbillon. chesde leurscoursiers. Les Troyensde fuir à leur

Cependant la cavalerie troyenne et étrusque, tour, et, donnant des rèaes de se replier sur le

partagée en escadrons et déployant ses lignes, gros de leur armée. Ainsi la mer, dans le mouve-
s'avance vers les murs de Laurente partout ment alterné de ses flots, tantôt se précipite
dans la plaiue le coursier frémissant bondit, et, vers la terre jette par-dessus les rochers ses
se tournant deçàet delà, se débat sous le frein vagues écumantes et les déroule sur la grève
qui le presse. Les champs se hérissent au au loin inondée tantôt, reculant d'une fuite
loin du fer des lances et étincellent des feux que aussi rapide, et ramenant dans son sein bouil-

jettent les pointes des armes. Messape, et Coras lonnant les rocs qu'elle a roulés sur la plage,
son frère, et la rapide cavalerie des Latins, soute- elle retire du rivage son onde décroissante.
nus des escadrons de la belliqueuse Camille, se Deux foisles Toscans poussent les Rutules jusque
présentent dansla plainecontre les Troyens:déjà sous leurs murailles deux fois rejetés sur eux-
Ies lances s'allongent, ramenées en arrière déjà mêmes, ils tournent le dos en couvrant leur re-
on brandit les dards cavaliers et chevaux, tout traite. Une troisième fois enfin on s'attaque, on

frémit, tout s'enflamme. Déjà les deux armées, se mêle, on choisit son ennemi. Alors cene sont
marchant l'une sur l'autre s'étaient arrêtées à la plus que mourants qui gémissent, que torrents

portée du trait soudain on s'élance à grands de sang qui inondent et les armes et les corps.
cris; on emporte les coursiers frémissants; des Ce n'est plus qu'un horrible mélange de eava-
deux côtés fond une nuéede traits presséscomme liers et de chevaux massacrés et roulant dans la

ta neige; le ciel en est obscurci. Tyrrhénus et le plaine alors le combat devient affreux. Orsilo-

bouillant Acontée,lalanceen avant, courent les chus, voyant que Rémulus tremble de l'attaquer,

premiersl'unsurl'autreets'entre-heurtentavecun lance un dard à son coursier, qu'il perceau-des-

;î)ruLteffroyable,rompantcoursiercontrecoursier, sous de l'oreille. Le quadrupède altier se cabre

poitrail contrepoitrail Acontée, renversé comme sousle coup, se redresse en fureur, et, impatient
la foudre qui tombe ou comme la pierre lancée de sa blessure, bat l'air de ses pieds. Kémulus

par la baliste, est jeté au loin et répand sa vie renversé roule à terre. Catillus abat lolas, et Her-
dans les airs. Tout à coup les escadrons latins, minius, tout fier qu'il est de son courage, de son

saisis d'épouvanté, rejettent leurs boucliers sur vastecorpset de ses armes.Herminiusà la blonde

Inspoliataferamtumulo,patriscquereponam. Rejiciuntparmas,et equosadmœniavertunt.
Dixit at illa leviscœlidelapsaperauras 595 Troesagunt princepsturmasinducitAsylas. 620

Insonuit,nigrocircumdataturbinecorpus. Jamquepropinquabantportis,1 rursiisqueLatini
AtmanusintereamûrisTrojanapropinquat Clamoremtollunt, et molliacollareilectunt

Etrusciqueduces,equitumqueexercitusomnis; Hifugiunt,penitusquedatisrefeninturhabenis.

Conpositinumérointurmas frémitaequoretoto Qualisubialternaprocurrensgurgiteponlus
Insultanssonipes,et pressispugnathabenis 600 Nuncruitadterras, scopulosquesuperjacitundam 025
Hueobversuset hucjtumlateferreushastis Spumeus,extremamquesinu perfunditarenam

llorretager,campiquearmissublimibusardent. Nuncrapidnsretro,atqueœsturevolutaresorbi'ns
NecnonMessapuscontra,celeresqueLatini, Saxafugit,litusquevadolabenterelinquit.
Etcum fratreCoras,et virginisalaCamilltE, BisTusciRutulosegereadmœniaversos;
Adversicampoadparent,hastasquereductis 605 Bisrejectiarmisrespectanttergalegentes. H39

prolenduntlongedextris,et spiculavibrant; Tertiasedpostquamcongressiinprœlia totas

Adventusquevirum,fremitusqueardescitequorum. Inplicuereinterse acies,legitquevirumvir,

Jamqueintrajactumteliprogressusuterque Tumveroet gemitusmorientum,et sanguineinalto

Substiteratsubitoerumpuntclamore,frementisque Armaque,corporaque,et permixticœdevirorum

Exhortanturequos;funduntsimulundiquetela 610 Semanimesvolvunturequi;pugnaasperasurgit. 635

Crebranivisritu, cœlumqueobtexiturumbra. OrsilochusRemuliquandoipsumhorrebatadiré
ContinuoadversisTyrrhenuset acerAconteus Hastamintorsitcquo,ferrumquesubaurereliquit
CiMiiiixiiricurrunthastis,primiquerùinam Quosonipesictu furitarduus, altaquejactat
Dantsonituingenti,perfractaquequadrupedantum Volnerisinpatiensadrectopectorecrura

Pectorapecloribusrumpunt excussusAconlcus, 615 Volviturille excussushumi.Catilluslolan, Rit,
Fulminisin morem,aut tormentoponderisacti, Ingenternqueanimis,ingentemcorpore,et armis,

Précipitâtlonge,et vitamdispergitinauras. DejicitHerminium;nudocui verticefulva

Extemplolurlxita;acies,versiqueLatini Cœsariesnndiquehumerij necvaincraterreutj
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chevelure combattait la tête nue, les épaules est Eunée, fils de Clytius; il venait contre elic 1

nues; les blessures ne l'épouvantaient pas, tant quand de sa longue lance elle traverse sa poi-
se découvrait aux coups l'intrépide géant 1 Le ja- trine découverte; Eunée tombe en vomissant

velot de Catillus va s'enfoncer en tremblant dans des ruisseaux de sang, mord la terre ensanelan-

ses vastes épaules et, perçant ce grand corps de tée, et se roule en mourantsur sa blessure. Elle

part en part, le fait se courber sous la douleur. fond sur Liris et sur Pagase; tandis que l'un,

Des flots d'un sang noir coulent de tous côtés; déjà culbuté, ramasse les rênes de son coursier

les combattants sèment partout la mort, et cher- percé sous le flanc, et que l'autre vient à son

chent eux-mêmes à travers les blessures un beau aide et lui tend pour le soutenir une main désar-

trépas. mée, ils sont entraînés tous deux et tombent

Aumilieuducarnagebonditl'AmazoneCamille, ensemble. A côté d'eux elle jette sur ia poussière

un carquois sur l'épaule, un seinnu pour le com- Amastre, fils d'Hippotas et de loin penchée
bat tantôt elle lance coup sur coup avec la sursa lance, elle poursuit et atteint Térée, Har-

main des javelots pliants; tantôt elle fait volti-
palyce, Démophoon et Chromis. Autant partent

ger d'un bras infatigable la pesante hache sur de traits lancés par la main de la vierge, autant

son épaule résonnent son arc d'or et les armes de tombent de guerriers- phrygiens. Elle voit Or-

Diane. Quelquefois repoussée et forcée de fuir, nyte, chasseur fameux, que distingue au loin

elle se retourne, et tout en fuyant décoche ses son armure inconnue, et qu'emporte un. cheval

flèches meurtrières. A ses côtés combattent ses apulien la peau d'un taureau sauvage couvre ses

compagnes d'élite, Larina/Tullaet Tarpeïa, qui vastes épaules; il a pour cimier la tête énorme

brandit une hache d'airain; toutes trois Italien- d'un loup, avec sa gueule et ses dents blanches.

nes, escorte brillante de la divine Camille, ses Sa main est armée d'un épieu agreste; il s'agite
conseils dans la paix, ses vaillants soutiens dans au milieu des escadrons, et dépasse de la tête

la guerre. Ainsi les Amazones de Thrace frappent tous les autres cavaliers. Camille l'atteint aisé-

du bruit de leurs armes peintes les bords ensan- ment, son bataillon étant rompu, le perce de

glantés du Thermodon, soit qu'elles se pressent son dard, et le cœur plein de colère « As-tu cru,
autour de leur reine Hippolyte, soit que la bel- lui dit-elle, féroce Tyrrhénien, lancerici les bê-

liqueuse Penthésilée se porte sur son char à tra- « tes de tes forêts? Le jour est venu où le bras

vers les batailles; leur troupe guerrière hurle « d'une femme devait confondre tes insolents dis-

et bondit en tumulte, agitant ses boucliers en « cours cependant tu pourras raconter aux mâ-

forme de croissant. Quel est le premier, quel est « nes de tes pères (et ce n'est pas peu de gloire pour

le dernier, ô vierge terrible, que tu abats sous toi) que tu es tombé sous le trait de Camille. »

tes coups? Qui compteraittous ceux quetu étends En même temps elle attaque Orsiloque et Butes,

morts sur l'arène? Le premier qu'elle immole les deux géants de l'armée troyenne elleperce

Tantus in arma patet latos huic hasta per armos Sanguinis ille vomens rivos cadit, atque cruentam

Acta tremit, duplicatqne virumtransfixa dolore. 645 Mandit humum, moriensque suo se in vaincre versât.

Funditur ater ubique cruor dant funera ferro TumLirim,Pagasumque super: quorum alter habeuas67O>

Certantes pulchramque petunt per volnera mortem. Suffosso revolutus equo dum colligit, alter

At medias inter caedes exsuttat Amazon, Dum subit, ac dextram labenti tendit inermem,

TInum exscrta latus pugnae pliaretrata Camilla; Piœcipites pariterque ruunt his addit Amastrum

Et nunc lenlamanu spargenshasliliadenset; 650 Hippotaden sequiturque incumbens eminus hasta «75.

Nunc validam dextra rapit indefessa bipennem Tereaque,Harpa]yciimque,etDemophoonta,Chromimque;

Aureus ex humera sonat arcus, et arma Diante. Quotque emissa manu contorsit spicula virgo,

illa etiam, si quando in tergum pulsa recessit, Tot Phrygii cecidere viri procul Ornjtus armis

Spicula converso fugientia dirigit arcu. lgnntis et equo venator lapyge fertur

At circum lectaj comites, Larinaque virgo, B55 Cui pellis latos numéros erepta juvenco

ïullaque, et ieratam quatiensTarpeia securem, Pugnatori operit;caput ingens oris hiatus 680

llalides quas ipsa decus sibi dia Camilla Et malae texere lupi cum dentibus albis,

Delegit, pacisque bonas belli que ministras. Agrestisque manus armât sparus ipse catervi*

QualesThreiciœ quum Rumina Tliermodontis Yertiturîn mediis, et totovertice supra est.

Pulsant, et pictis bellantur Amazunes armis; 660 Hune illa exceptum, neque enim labor agmine verso.

Seu circum Hippolyten, seu quum se Martia curru Trajicit, et super hœc inimico pectore fatur 685*

Penthesilea refert, magnoque ululante lumultu Silvis te, Tyrrhene, feras agitare putasti? P

Feminea exsultant lunatis agmina peltis. Advenit qui vestra dies muliebribus armis

Quem telo primum, quem postiemum aspera virgo, Verba redarguerit nomen tamen haud levé patrum.

Dejicis? aut quot humi morientia «orpora fundis? 665 Manibus hoc referes, telo cecidisse Caroillae.

Eunaeum Clytio primum pâtre cujus apertum Protenus Orsilochum et Buten, duo maximaïeucrum 09W

Adversi longa transverberat abiete pectus. Corpora; sed Buten aversum cuspide flxit
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Butés entre la cuirasse et le casque,là où lecourt cheté, c'est en vain que tu as voulu glisser de
bouclierqui pend de son bras gauche laisse à dé- mesmains par les ruses de ta nation; mais ta
couvert lecou du guerrier. Ellefuit devant Orsilo- <•supercherie ne te rendra pas vivant à ton père,
que; mais tournant son ennemi par un grand «aussi fourbequetoi. »Acesmots, la viergeaussi
cercle qu'elle décrit à sa gauche, elle l'évite, et ardente que légère passe le cheval à la course,
poursuit à son tour celui qui la poursuit. Alors l'atteint, le saisit par le mors, attaque le cava-
se levant tout entière sur ses pieds dressés elle lier de front, et le punit en répandant son sang
décharge sa formidable hache sur les armes et odieux. Aussi facilement l'oiseau sacré de Mars,
les os du guerrier en vain Orsiloque la sup- l'épervier, fond du haut d'un rocher, et poursuit
pliant lui demande la vie; le couptombe, et cou- de l'aile une colombequidéjà se perddansla nue
vre son visage de sa cervelle fumante. il la saisit, la presse, et la déchire de ses ongles

Sursonpassageseprésenteets'arrète,saisid'une crochus; on voit tomber des airs du sang et dea
soudaine épouvante, le filsd'Aunus que vit naître plumes arrachées.

l'Apennin. Il ne fut pas, tant queles destins le lui Cependant ie père des dieux et des hommes,
permirent, le dernier des Liguriens dans l'art de assis sur sontrône, regardait du haut de l'Olympe
tromper. Voyant qu'il ne peut échapper au com- cettesanglante mêlée.Soudain il inspire et pousse
bat par la fuite ni détourner de sa tête la reine au carnage Tarchon, le chef des Tyrrhéniens
qui le poursuit, il a recours à laruse, il imagine et il pique son cœur des vifs aiguillons de la
un stratagème, et s'adressant à Camille « Le colère. Au milieu des morts et de ses escadrons
« beau courage pour une femme de se fier à un qui plient, Tarchon lance son coursier, ranime
« coursier vigoureux! Laisse là cette vitesse qui par ses discours ses cavaliers débandés, les ap-
« n'est pas la tienne; ose descendre avec moi pelant chacun par leur nom et rétablit le com-
« dans la plaine, et me combattre de près et à bat. « Quelle peur! ô Tyrrhéniens, lâches, qui
«pied. Tu connaîtras bientôt qui de nous deux «ne sentez plus votre lâcheté, quelle faiblesse
« aura plus qu'une vaine fumée de gloire. » « honteuse s'est emparée de vos coeurs? Une
JI dit Camillefurieuse, et qu'un vif dépit en- « femmevous met en déroute, une femme fait

flamme,confie son coursier à l'une de ses com- « tourner le dos à mes escadrons! Pourquoi ce

pagnes, et, l'épée nue, à pied, intrépide sous son fer dans vos mains? pourquoi portons-nous
bouclier blanc, elle se présente pour un combat ces traits inutiles? Vous n'êtes pas si mous aux

égal. Mais le jeune guerrier, s'applaudissant nocturnes combats de Cythère ni lorsque la

trop tôt de la ruse, s'échappe d'un bond, tournee « flûte vous appelle aux chœurs deBaechus, et

bride, s'enfuit, est emporté, et fatigue de ses que vous attendez l'heure de vous livrer aux

éperons de fer les flancs de son coursier rapide. « festins et de remplir vos coupes. Voilà votre
«Fourbe Ligurien, âme enfléed'orgueil et de la- passion, et vous n'avez d'ardeur qu'au moment

Loricamgaleamqueinter,quacollasedentis Nequidquampatriastentastilubricusarlis;
Lucent,et lœvodepeudetpannalacerto; Necfrauste incolumemfallaciperferetAuno.
Orsilocliumfugiensmagnumqueagitataperorfaem Haecfaturvirgo,et peruicibusigneaplantis
Eluditgyrointerior,sequiturquesequenlem; C9S Transitequumcursu, fraenisqueadversaprehensis
Tumvalidamperquearmaviroperqueossasecurim, Congreditur,peenasqueinimicoex sanguinesumit. 720
Altiorexsurgens,orantietmultaprecaDli Quamfacileaccipitersaxosaceralesabalto
Congeminatvolnuscalidorigatoracerebro. Consequiturpennissublimemin nubecolumbam,
Incidit huic,subiloqueadspectuterritushaesit Conprensamquetenet,pedihusqueeïisceratuncis
AppenninicolaebellatorfiliusAuni, 700 Tumcruor,et volsœlabnnlurabaetheieplumse. 725
HaudLigurumextremus,dumfallerefatasinebant. Atnonhœcnullisliominumsatoratquedeorum

Isque,ubisenullojamcursuevaderepugnœ ObservansoculissummosedetaltusOlympo.
l>osse,nequeiiistantcinreginamavertere cernit; TyrrlienumgenitorTarclioneiuinprscliasasva

Consilioversaredolosingressusetastu, Suscitat,etstimulishaudniollibusinjicitiras.
Incipitli<ec Quidtamegregiunisi feminaforti 705 ErgointercaedescedentiaqueagminaTarclio
Fidisequo?dimittefugam,et te comminusa-(|tio Ferturequo,variisqueinsLigatvocibusalas, 7.;il
Mecumcredesolo,pugnaequeadcingepedestri Nominequemquevocanslelicitqueinpraeliapulsos.
Jam noscesventosaferatcuiglorialaudetn. Quismetus,onunqi]aindoliluri,oseu)perincrles
Dixit at illafurens,acriqueadcensadolore, Tyrrheni,quaetautaauimisignaviavenit?
Traditequumcomiti,paribusqueresistitinarmis, 710 Feminapalantisagit, atqueluccagminaverlit?
Ensepedesnudo,puraqueinterritaparma. Quoferrum,quidvehœcgerimustclainritadextris?734
At juvenis,vicisscdoloratus avolatipse, Atnon in Veneremsegnes,uocluinaquebella,
Haudinora,conversisquefugaxauferturhabenis, Aut, uhi enrvachorosindixittibiaBacchi,
(juadrupedemquecitnmferratacalcefatigat. Exspectaredapes,etplenaepocnlarneusae
VancLigus,fruslraqueanimiselatesuperbis, 715 Hicamor,hocstudium;dumsacrasecundusluruspex
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où un aruspice favorable annonce un banquet rière elle l'ennemi dispersé, Arruns détourne

«
sacré, et quand une grasse victime vous appelle furtivement vers elle ses rapides rênes. Partout

« au fond des bois sacrés. II dit, et, résolu à mou- sur son passage, l'œil à tous ses mouvements,

rir, se lance avec son coursier dans la mêlée, et il tourne sans relâche dans le cercle où s'agite la

se porte comme un tourbillon au-devant de Vé- guerrière et brandit son javelot pour le lancer

nulus. Il le saisit, l'arrache àson coursier, le serre à coup sûr. Chlorée, consacré à Cybèle, et jadis

de toutessesforcescontresa poitrine, et l'enlève, prêtre de son temple, étalait au loin le luxe

Un cri éclate dans les airs; tous les regards des éblouissant de son armure phrygienne sous lui

Latins se tournent sur les deux cavaliers. Tar- bondissait un coursier écumant, couvert d'une

chon, rapide comme la flamme, vole à tra- peau où l'or et l'airain tissu en écailles imitaient

vers la plaine, emportant avec lui l'homme et un plumage bigarré. Chlorée, que distinguaient

ses armes en même temps il rompt le fer de la la teinture étrangère et le pourpre rembruni de

lance de Vénulus, et cherche les défauts de son ses vêtemeuts, lançait des flèches d'un bois de

armure, pour lui porter un coup mortel; Venu- Gortyne. Sur ses épaules retentit un arc d'or;

lus se débattant repousse de sa gorge le bras qui un casque d'or couvre sa tête sacrée sa chla-

le va percer, et tâche d'échapper à la force par myde jaune et le tissu frémissant de ses plis de

la force. Tel un aigle
au plumage fauve enlève lin étaient rassemblés par un nœud d'or; l'ai-

jusqu'aux nues un dragon qu'il a saisi, l'enlace guille avait brodé la tunique et les cuissards dit

dans ses serres, l'étreint de sesongles; le reptile barbare. La vierge, soit pour suspendre aux

blessé plie ses anneaux tortueux, hérisse ses écail- lambris des temples de ses dieux des armes

les, siffle, s'enfle, dresse sa tête, lutte contre le
troyennes, soit pour se parer elle-même d'un or

bec qui le déchire; l'oiseau de Jupiter ne l'en pris sur l'ennemi, suivait, chasseresse avide, le

serre pas moins, et, l'emportant, bat l'air de ses seul Chlorée sur le champ de bataille; et, ne s'at-

ailes tel Tarchon triomphant emporte la proie taehantqu'àluidanssonaveugleardeur,ellecon-

qu'il vient de ravir à l'escadron des Tiburtins. voitait en femme cette belle proie et ces brillan-

Êntrainés par l'exemple de leur chef et par ce tes dépouilles l'imprudente! Arruns est là, qui

coup prodigieux, les Étrusques accourent sur ses saisit le moment, et qui va lui lancer son dard

traces. Alors Arruns, que réclament les destins, perfide. « Dieu puissant, s'écrie-t-il gardien du

voltigeait, le dard à la main, autour de la légère « Soracte sacré, Apollon, toi que nos peuples

Camille, et, la prévenant à force d'art, épiait, « entre les autres mortels honorent le plus, toi

pour l'accabler, un hasard favorable. Partout où « pour qui les rameaux entassés de nos pins en-

la vierge en furie se porte au travers des batail- « Retiennent une flamme éternelle toi qui fais

tous, Arruns la suit, et court en silence sur sa « que, soutenus par un saint zèle, nous, tes

trace. ltevient-elle victorieuse, et laissant der- adorateurs, nous foulons sans peur des bra-

Nuntiet ac lucos vocet hostia pinguis in altos. 740 Qua victrix redit illa pedemque ex hoste reportat,

H&'C effatus equum in medios, moriturus et ipse, Hacjuveuis furtiin celeris detmquet habenas. 7G5

Coucitat, et Venulo adversnm se turbibus intert, Ilos aditus, jamque hos aditus, omnemque pererrat

Dereptumque ab equo dextra conplectitur hostem, Undique circuitum; et certam quatit inprobus hastam.

Et gremium ante suum multa vi concitus anfert. Forte sacer Cybelae Cliloreus olinique sacerdos,

Tollitur in cœhitn clamor, cunctique Latini 745 Insignis longe Phrygiis fulgebat in armis,

Convertere oculos volât igneus aequore Tarclio Spumantemque agitabat equum, quem pellis, akenis 770

Arma virumque ferens; tum summa ipsius abhasta In plumam squamis, auro conserta tegebat.

Defringit ferrum, et partis rimaturapertas, Ipse, peregrina ferrugine clarus etostro,

Qua volnns letale ferat contra ille repugnans Spicula torquebat Lycio Goriynia cornu;

Siistinetajusulodextrani.etviiii viiibus exil: 750 Aureus ex humeris sonat arcus, et aurea vali 775

Utque volans nlte raptum quuin fulva draconem Cassida; tum croceam chlamydemque sinusque crepantis

Vertaquila.inplicuilqne pedes, atque unguibus hœsit; Carhaseos fnlvo iunodum conlegerat anro,

Saucius at serpens sinuosa volumina versat, l'ictus acu tunicas et barbara tegmina crurum.

Adrectisque liorret squamis, et sibilat ore, Hune virgo, sive ut templis praefigeret arma

Arduus insurgens illa haud minus urguet obunco 755 Troia, captivo sive ut se ferret in auro,

Luctantem rostro; simul œthera verberat alis. Venatrix unum ex omni certamine pugnœ 780

Haud aliter prœdam Tiburtum ex agmine Tarcho Caeca sequebatur; totumque incauta per agmen

Portât ovans; ducis exemplum eventurnque secuti Femineo praedae et spoliornm ardebat amore

Maeonidce incurrunt tum fatis debitus Arruns Telum ex insidiis quum tandem tempère capto

Velocem jaculo et multa prier arte Camillam 760 Concitat, et superos Arruns sic voce precatur

Circuit, et, quœ sit fortuna facillima, tenlat. Summe deum, sancticustos Soraclis Apollo, 78a

Qna se cumque furens medio tulit agmine virgo, Quem primi colimus, eni pineus ardor aceno

Hac Arruns subit, ettacitus vestigia lustrât; Pasciturjet medium freti pietate per ignem
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siers ardents permets, grand (liai que qu'il colle à ses flancs, il gagne les forêts ainsi

j'efface
le déshonneur imprimé à nos armes Arruns, dans son trouble, se dérobe à tous les

je
ne demande point la dépouille de la vierge yeux, et, content de la fuite, il va se confondre

vaincue, je ne veux pas d'un si petit trophée;
au milieu des bataillons latins. Camille mourante

« d'autres exploits
m'illustreront assez pourvu veut de sa main arracher le trait; mais il est

que mon bras extermine ce terrible fléau de retenu par sa pointe de fer, qui a pénétré à tra-

« ma patrie, je consens à retourner sans gloire vers les os jusqu'au fond des côtes. Elle tombe

< dansnoscités. Apollon l'entend et lui accorde sansvie; ses yeux s'éteignent glacés par la mort,

une part de son vœu mais l'autre il la laisse et son teint, tout à l'heure vermeil, s'efface de

se perdre dans
les airs. 11 consent qu'il abatte son Alors, près d'expirer, elle dit ces mots

Camille par un coup soudain et terrible; mais il à la triste Acca celle de ses compagnes qui de

ne veut pas qu'il
revoie les hautes murailles de toutes lui était la plus fidèle, et qui partageait les

sa patrie et les vents emportent sur leurs ailes secrets de son cœur Acca, ma soeur, j'ai eu

orageuses ses dernières paroles. « jusqu'ici des forces; mais ma cruelle blessure

Enfin le trait lancé par la main d'Arruns siffle m'accable, et tout se noircit autour de moi des

à travers les airs tous les yeux,
tous les cœurs « ombres de la mort. Va cours, porte à Turnus

emportés se tournent vers la reine des Volsques. mes dernières paroles. Qu'il vienne prendre ici

Mais l'intrépide guerrière
n'entend pas le souffle ma place, et qu'il repousse les Troyens des murs

frémissant du fer, ne voit pas le trait qui arrive « de Laurente. Adieu. » Elle dit, laisse aller les ré-

à travers les airs, quand déjà la pointe l'a at- nes de son coursier, et tombe à terre. Le frisson de

teinte, s'est enfoncée au-dessous de sa mamelle la mort dénoue peu à peu les liens de son corps;

nue, et, pénétrant au fond de sa poitrine, a bu el le penche sur son sein son cou languissant et sa

son sang virginal. Les compagnes de Camille tête environnée de sombres vapeurs elle aban-

accoureut éperdues, et reçoivent dans leurs bras donne ses armes, et son âme en courroux s'envole

leur reine, qui tombe. Arruns le premier s'enfuit en gémissant chez les Mânes. Alors d'immenses

épouvanté, et
le cœur rempli de joie et de terreur; cris s'élèvent de laplaine, vont frapperlesastres;

il n'ose plus se fier à sa lance, il n'ose aller Camille abattue, le combat se rallume avec

au-devant des armes de la vierge abattue. Tel plus de fureur Troyens, Tyrrhéniens, les esca-

un loup, avant que lestraits vengeurs ne le pour- drons d'Évandre, tous se rassemblent, tous

suivent, court se cacher dans les profondeurs s'élancent à la fois sur l'ennemi.

inaccessibles des monts il a égorgé un grand Cependant la compagne de Diane, Opis, s'était

taureau et le berger lui-même, troublé de ce depuislongtempsarrêtéesurlesommetdesmouts,

coup d'audace, et repliant sa queue tremblante et de là regardait tranquille les sanglants combats.

Cultores multa premimus vestigia prima Subjecit pavitantem utero, silvasque pelivit

Da Pater, hoc nostris aboleri dedecus armis, Haud secus ex oculis se turbidus abstulit Arruns

Omnipotens non exuvias, pulsaive tropœnin 798 Contentusque fuga mediis se inmiscuit armis. SI5

Virginis, aut spolia ulla pcto mihi cetera laudem Illa manu moriens telum trahit ossa sed inter

Facta ferent; haec dira meo dum volnere pestis Ferreus ad costas alto stat volnere rmicro.

Puisa cadat, patrias remeabo inglorius urbis. Labitur exsanguis; labuntur frigida leto

Audiit, et voti Phœbus succedere partern Lumina; purpureus quondam color ora reliquit.
Mente dedit; partem volucris dispersit in auras. 795 Tum sic exspirans Accam, ex asqualibus unam, 820

Sterneret ut subita turbatam morte Camillam Adloquitnr fida ante alias qme sola Camiilos;
Adnuit oranti reducem ut patria alta videret, Qincum partir) curas; atque haec ita fatur:

Non dedit; inque notos vocem vertere procelte. Hactenus, Acca soror, potui nnne volnus acerlium

Ergo, et missa manu sonitum dedit hasta per auras Conricit, et lenebris nigrescunt omnia circum.

Convertereanimosacris,oculosqiietulere 800 Effiige, et haec Turno mandala novissima perfer; 825

Cnncti ad reginam Volsci nihil ipsa nequeaura, Succédât pugnae, Trojanosque arceat urbe;
Nec sonitus memor, aut venientis ab aethere teli; Jamque vale. Simul his dictis liuquebat liabenas,
Hasta sub exsertam donec peilata papillam Ad terram non sponte fluens tum frigida toto

Hacsit virgineumque alte bibit acta cruorem. Paullatim exsolvit se corpore, lenlaque colla

Concurrunt trépida; comites, dominamque ruentem 805 Et captum leto posuit caput, arma relinquens; 830

Suscipiunt fugit ante omnis exterritus Arruns, Vitaque cum gemitu fugit indignata sub umbras.

Laetitia mixtoque metu; née jam amplius hastae Tum vero inmensns surgens ferit aurea clamor

Credere, nec telis occurrere virginis audet. Sidera; dejecla crudescit pugna Camilla;
Ac velut ille, prius quam tela inimica sequantur, Incurrunt densi simul omnis copia Teucrum,
Continuo in montis sese avius abdidit altos, 810 Tyrrhenique duces, Evandriqun Arcades ala>. 835

Occiso pastore, lupus, magnove juvenco, At Triviae cnstos jam dndum in montibus Opis
Conscius audacis facti, caudamque remuleens Alta sedet summis, spectatque interrita pugnas.
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Dès qu'elle voit de loin, au milieu des clameurs lemêmeinstantsesentpercer.Ilexpire,etpousse

des guerriers en furie, Camille frappée d'une mort ses derniers gémissements; ses compagnons l'ou-

affreuse, elle gémit, et laisse échapper ces paroles blient, et le laissent étendu sans honneur sur

du fond de son coeur « Noble fille, hélas que la poussière. Opis s'envole vers l'Olympe. Alors

« tu es cruellement punie d'avoir provoqué les on voit fuir la première la cavalerie légère des

«Troyens au combat! Que t'a servi d'avoir tant Volsques, qui n'a plus Camille à sa tête; les

aimé Diane et nos forêts solitaires, d'avoir porté Rutules consternés lâchent.pied le brave Atinas

notre carquois sur tes épaules? Cependant ta est entraîné; chefs et escadrons, tous dispersés

« reine ne t'a pas abandonnée sans gloire
en ce éperdus gagnent des lieux sûrs, et ramènent

moment suprême ton nom sera redit avec ta leurs coursiers vers les murs de la ville. Serrés

« triste mort parmi les "nations et tu ne souffriras de près par les Troyens qui les tuent ils ne sou-

« point l'infamie d'un trépas sans vengeance. Car tiennent plus la charge, ils ne songent plus à ré-

« celui qui a percé ton corps d'un fer sacrilége, sister. Ils fuient, emportant sur leurs épaules

«
payera, quel qu'il soit, ce crime de son sang.

»
languissantes leurs arcs détendus la corne reten-

Sur une haute montagne s'élevait un tertre que tissante des coursiers en déroute bat la plaine

l'yeuse couvrait de ses noirs ombrages; c'était poudreuse. De noirs tourbillons de poussière rou-

le tombeau de Dercennus, ancien roi de Lau- lent vers les murailles de Laurente; et les femmes,

rente c'est là que la belle nymphe vole d'un qui du haut des remparts voient s'obscurcir la

élan rapide; elle s'y arrête, et de la hauteur plaine, se frappent la poitrine et poussent au ciel

observeArruns. Dès qu'elle le voit resplendissant des cris lamentables. Ceux des fuyards qui se

sous ses armes, et enflé de son lâche exploit précipitent les premiers aux portes ouvertes sont

«Où te retournes-tu, Arruns? lui crie-t-elle. écrasés par l'ennemi, qui tombe sur leurs débris

« Viens ici, viens recevoir en mourant le digne
confondus les malheureux n'évitent point la

n prix réservé au meurtrier de Camille; faut- mort; percés sur le seuil même de leurs demeures,

« il donc que toi aussi tu meures des flèches de dans l'enceinte des murs de la patrie à l'ombre de

«Diane! » Elle dit; de son carquois d'or la leurs pénates, ils rendent l'âme; quelques-uns

nymphe de Thrace tire une flèche légère, tend ferment les portes ils n'osent pas ouvrir un pas-

son arc d'un bras irrité, le ramène à elle' dans sage à leurs compagnons, ni les recevoir, tout

toute sa longueur, jusqu'à ce que les deux bouts suppliants qu'ils sont, dans leurs murs. Là il se

du bois courbé se joignent et se touchent; de la fait un effroyable carnage et de ceux qui, les

main gauche
elle tient la pointe du trait, de la armes à la main, défendent l'entrée, et de ceux

droite elle ramène la corde jusqu'à sa poitrine qui se précipitent sur les glaives tournés contre

Arruns entend le trait siffler, l'airfrémir,et dans eux. Rejetés de l'asile des vaincus sous les yeux

Ûtque procul medio juvenum in clamore furentum Extemplo teli stridorem, aurasque sonantis

Prospexit tristi multatam morte Camillam Audiit una Arruns, hœsitque in corpore ferrum.

Ingemuitq«e,deditque bas imo pectore voces 840 Illum exspirantem socii atque extrema gementem 865

Heu nimium, virgo, nimium crudele luisti Obliti ignoto camporum in pulvere linquunt;

Supplicium Tcucros conata lacessere bello Opis ad Oithetiiini pennis aufertur Olympum.

Nec tibi desertae in dumis coluisse Dianam Prima fugit, domina amissa, levis ala Camille

Promit, aut nostras humero gessisse pharetras. Turbati fugiunt Rutuli; fugit acer Atinas;

Non tamen indecorem tua tereginareliquit 845 Disjectique duces, desolalique manipli 870

Extrema jam in morte, neqne hoc sine nomine letnm Tuta petunt, et equisaversi ad mœnia tendunt.

Per gentis erit; aut famam patieris inultoe. Nec quisquam instanlis Teucros letumque ferentis

Nam quicumque tuum violavit volnere corpus, Sustentare valet telis, aut sistere contra

Morte luet merita. Fuit ingens monte sub alto Sedlaxos referunt humeris languentibus arcus;

Regis Dercenni terreno ex aggere bustum 850 Quadrupedumque putrem cursu quatit nngula campum.

Antiqui Laurentis, opacaque ilice tectum; Volvitur ad muros caligine turbidus atra 875

Hic dea se primum rapido pulcherrima nisu Pulvis, et e speculis percuss;e pectora matres

Sistit, et Arnintem tumulo spectilatur ab alto. Feminenm clamorem ad cœli sidera tollunt.

Ut vidit fulgentem armis ac vana tumentem Qui cursu portas primi inruperefatentis,

Cur, inquit, diversusabis? hue dirige gressum, 855 Hus inimica super mixto premit agmine turba; 880

Hue periture veni, capias ut digna Camillae Nec miseram effugiunt mortem, sed limine in ipso,

Prœmia lune etiam telis moriere Dianœ? Mœnibusinpatriis, atque inter tufa domorum, e

Dixtt, et aurata volucrem Threissa sagittam Conflxi exspirant animas pars claudere portas;

Depromsit pharetra cornuque infensa tetendit, Nec sociis aperire viam nec mœnibus audent

Et duxit longe, donec ctirvala coirent 800 Adcipere orantis; oriturque miserrima cœdes 88S
Inter se capita, et manibusjam tangeret œquis Defendcntum ai misaditus inque arma ruentum.

Lara aciem ferri, dextra nervoque papillam. Exclusi, ante oculos lacrimantiimque ora parentum,
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et à la face de leurs parents en pleurs, les uns, il entend les pasdeses fantassins, et la bruyante
culbutés par la masse des fuyards, roulent haleine de ses chevaux. Et peut-être ils allaient
dans les fossésprofonds; d'autres, pousséspar un recommencer le combat et tenter encore le des-

aveugle désespoir, s'élancent brides abattues, tin desarmes, si Phébus au teint de rosen'avait
et du poids de leurs coursiers battent lcs portes plongé ses coursiers fatigués dans les flots ibé-
et se brisent contre les barrières. Du haut de riens, et, le jour déclinant, ramené la nuit dans
leurs murs les femmes latines elles-mêmes, à les cieux. Tous deux posent donc leur camp
qui le vif amour de la patrie fait voir encore devant la ville, et s'y retranchent.
Camillecombattant pour elles, transportées d'une
commune et tumultueuse ardeur, lancent des
traits de leurs mainsdébiles le fer manque elles LIVRE XII.
s'arment de bâtons et de pieux que la flamme a
durcis c'est à qui mourra la première pour la Turnus, voyant que les Latins, abattus par

défense de ses murs. leurs revers, s'abandonnent au désespoir, que

Cependant Acca vient apporter à Turnus, l'Etat réclame de lui sa promesse, que tous les

embusqué dans la forêt la terrible nouvelle yeux sont fixés sur lui seul, laisse éclater son

de ces désastres, et remplit l'âme du jeune implacable fureur, et n'en porte que plus haut

guerrier d'un trouble immense. « Les Volsques ses esprits. Tel, dans les champs libyens, un
« sont taillés en pièces, Camillea mordu la pous- lion que les chasseurs ont percé d'un grand
«sière, l'ennemi furieux fond en avant; Mars le coup dans la poitrine s'apprête enfin à com-
«seconde; les Troyens tiennent tout; la terreur battre, s'en réjouit, bat son cou nerveux de ses

«s'étend jusqu'aux murailles..Turnus, furieux, crins flottants, rompt sans frissonner le trait

(ainsi le veut l'implacable Junon) abandonne les perfide enfoncé dans son flanc et frémit d'une

gorges de la montagne et les âpres sentiers des gueule sanglante ainsi se glisse la rage dans

forêts. A peine commençait-il à s'éloigner et à le cœur enflammé de Turnus. Alors s'adres-

s'étendre dans lacampagne, qu'Énée entre dans sant au roi, il lui tient ce fougueux discours

le défiléqu'il trouve libre, franchit la montagne, «Turnus est prêt; les lâches Troyens n'ont plus
et sort de la sombre forêt. Tous deux se portent « à sedédire,ni à retirer la paroledonnée vous,
d'une marche rapide et avec toute, leur armée « père des Latins, faites dresser l'autel, dictez

vers les murs de Laurente, et quelques pas peu- «les pactes sacrés. Ou cette main précipitera
lement les séparent l'un de l'autre. Énée voit de « dans le Tartare le Troyen déserteur de l'Asie
loin la plaine toute fumante de poussière, et se « (Latins, soyez tranquilles spectateurs du com-

déployer les bataillons laurentins. Turnus re- « bat), et ma seule épée vengera la querelle
connait aussi le redoutable Énée sousses armes «commune ou les vaincus seront à lui, et je lui

Pars inprœcipitisfossas,urgenteruina Conliimoqueineantpugnaset prœliatentent;
Volvitur;inmissisparscœcaet concitafrenis Ni roseusfessosjamgurgitePhœbusHibero
Arietatin portas et durosobjicepostes. 890 Tinguatequos,noctemquedielabentereducat.
lpStCdemurissnmmocertaminematres, Considuntcastrisanteurbem et niœniavallant. 815
Monslratamorveruspatriae,ut vidercCamillam,
Telamanutrepidaejaciunt ac roboreduro
Stipitibusferrumsudibusqueimitanturobustis LIBERXII.

Prœcipiles,primaequemoripromœnibusardent. 895 Turnusut infractosadversoMarteLatinos
IntereaTurnuminsilvissasvissimusin^Iet Defecissevidet suanuncpromissareposci,

Nuntius,et juveniingentemfertAccatuniiiluni Sesignarioculis;iiltroinplacabilisardet,
DeletasYolscornmacies,cecidisseCamillam, Adlollitqueanimas pœnorumqualisinarvis,
Ingruereinfensoshostis,et Martesecundo Sauciusillegravivenantumvolnerepectus, i
Oinniaconripuiasemelumjamadmœniaferri. 900 Tumdemummovelarmaleo, gaudetquecomantis
ille furens,etsaevaJovissicnuminaposcunt, Excutienscervicetoros, tixumquelatronis
Deseritobsessoscollis,nemoraasperalinquit. Inpavidusfrangittelum et frémitorecruento
Vixe conspectuexierat,campumquetenebat, HaudsecusadcensogliscitviolentiaTurno.
Quumpater iEneas saltusingressusapertos, Tumsic adfaturregem,atqueita liirbidusinfit lo
Exsuperatquejugum silvaqueevaditopaca. 905 Nullamorain Turno nihilest qunddictaretractent
Sicamboad murosrapidi, toloqueferuntur JgnavijEneadœ;uec, quaepepigere,récusent.
Agmine,neclongiusinterse passibusabsunt; Congredior;fersacra,pater,et concipefmdus.
Acsimul JEaessfumanlispulverecampos AutliacDardaniumdextrasubTartaramittam,
Prospexitlouge,Laurentiaqueagminavidit; DesertoremAsiœ sedeantspectentqueLatini, 1»
EtsaivumjEneanadgnovitTurnusinarmis, 910 Elsoinsferrocrimencommunerefellam;
Adventumquepeduin,flatusqueaudivitequonim. Aut liabcatviclos,cedatLaviniaconiunx.
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«céderai Lavinie. • Latinus lui répond d'un « combats en vous conservant la vie? Que diront
eoeur calme « 0 le plus courageux des guer- « les Rutules, monpropre sang, que dira l'Ita-

riers, autant vous montrez de sublime ardeur, « lie entière, si (que le sort prononce contre mes
« autant je doisla tempérer par le conseil, et peser «paroles !) je vous livre à la mort si vous pé-
«avec crainte toutes les chances de cette lutte « rissez pour m'avoir demandé la main de ma
« aventureuse. Vous avez un royaume, celui de fille et le titre de gendre? Considérez le destin

votre père Daunus vous avez beaucoup de « changeant de la guerre; ayez pitié de votre
«villes conquises par votre hras; l'or et le cœur « vieux père, qui gémit loin de vous dans Ardée,

de Latinussont à vous. Mais il est dans le La- « sa patrie. » Ce discours ne fléchit point l'in-
tium et dans le pays de Laurente d'autres traitable violence de Turnus; il ne s'en emporte

« beautés aussi dignes de vous parleurnaissance que plus; et le remède ne fait qu'aigrir son
« que Lavinie souffrez que je m'ouvre à vous mal. Dès qu'il put parler, il répondit au roi

sans artifice, et recueillezdans votre esprit ces «L'intérêt qui vous touche pour moi, 0 le meil-
duresvérités. Il m'était défendu d'unir ma fille leur des princes, quittez-le, je vous en supplie;

«avec aucun des prétendants de l'antique Ita- «et permettez que je paye de ma vie un peu de
< lie; les oracles des dieux et leurs interprètes « gloire. Et nous aussi nous savons d'une main
« me redisaient sans cesse l'arrêt des destins. e non débile lancer le fer; et le sang suit les
«Vaincu par l'amitié qui m'attache à vous, « coups que nous portons. Énéc n'aura pas tou-
« vaincu par les liens du sang, par les larmes. jours près de lui la déesse sa mère, pour l'en-
« d'une épouse désolée, j'ai rompu tous mes en- velopper, cette femme phrygienne, d'un nuage,
« gagements sacrés. J'ai enlevé à Enée ma fille «et pour cacher sa fuite dans de vaines té-
« que je lui avais promise; j'ai levé contre lui « nèbres. »

« des armes impies. Depuis ce jour fatal vous Cependant la reine, qu'épouvantent les chan-

voyez, Turnus, quels malheurs, quels sanglants ces de cette nouvelle lutte, pleurait, et, se mou-
a désastres fondent sur moi; vous voyez quels rant de douleur, serrait entre ses bras son gen-
«maux vous le premier vous souffrez avec nous. dre qui brûle, de combattre. «Turnus, lui disait-
« Vaincus dans deux grandes batailles, c'est à « elle, par ces larmes, par l'honneur d'Amata,
« peine si nous défendons derrière ces murs les «s'il vous touche encore, je vous conjure n'ô-

«espérances de l'Italie; le Tibre fume encore « tez pas à ma vieillesse la seule espérance qui
du sang de nos guerriers, et leurs ossements « lui reste vous êtes ma seule consolation dans

«ont blancbi nos vastes campagnes. Pourquoi « mes maux; la gloire, l'empire du Latium

«cesmille retours sur moi-même, et quellefolle « sont en vos mains; sur vous pèse et repose
inconstance agite mon esprit? Si, Turnus mort, toute notre maison. Je ne vous demande

je dois attacher ces nouveaux alliés à ma for- qu'une grâce n'allez pas essayer vos armes

«tune, pourquoi ne ferais-je pas plutôt cesser les « contre cellesdu Troyen. Le sort de ce combat,

Olli.«dataresponditcordeLatinus QuidconsanguineiRutiili qnidceteradicet 40

Opraestansanimijuvenis quantumipseferoci Italia admortemsi te, Forsdictarefutet!
Virtuteexsuperas,tantomeinpensiussequumest 20 Prodiderim,natamet connubianostrapetentem?
Consulere,atqueomnismetuentemexpenderecasus. Respiceresbellovarias; miserereparentis
SunttibiregnapatrisDauni,suntoppidacapta Longaevi,quemnuncmaestumpatriaArdealonge
Multamanu;necnonaurumqueanimusqueLatinoest; Dividit.HaudquaquamdictisviolentiaTurni 45

SuntaliseinnnptœLatioet Laurentibusagris, Flectitur exsuperatmagis,egrescitquemedendo.

Necgenusindecores sineme hœchaud molliafatn 25 Utprimumfaripotuit, sicinstititore

Sublatisaperiredolis; simulhocanimohanri. Quampro mecuramgeris, lianeprecor,optnme,prom«
Menatamniilliveterumsociareprocorum Deponas,letumquesinaspro landepacisci.
Faserat, idqueomnesdiviquehominesquecanebant. Et nostela, pater,ferrumqnehauddebiledextra 50

victus amorctui, cognatosanguinevictus, Spargimus,et nostrosequiturde volneresanguis.
Conjugiset maestEClacrimis,vinelaomniarupi 30 Longeillideamatererit, quaenubefugacem
Promissameripuigenerojarmainpiasumsi. Femineategat; et vanisseseocculatumbris.
Ex illoqui mecasns, quae,Turne, sequantor At regina,noyapugnaeconterritasorte,
Bellavides;quantnsprimuspatiarelabores. Flebat;et ardentemgenerummorituratenebat 55

Bis magnavictipugnavixurbetuemur Turne,perhasegote lacrimas,per,siquisAmats

SpesItalas recalentnostroTiberinafluenta 35 Tangithonosanimum,spesta nuncuna, senectae

Sanguineadhuc,campiqueingentesossibusalhent. Tu requiesmiserae;decusimperiumqueLatini

Qnoreferortoties?qua-menteminsaniamutât?1 Tepenes;in te omnisdomusinclinatarecumbu;

Si, Turnoexstincto,sociossumadscireparatus; Unumoro desistemanumconmittereTeucris. i»

Curnonincotumipotinstertaminatollo? Qni tecumqnemanentisto certaminecasus,
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quel qu'il soit, sera le mien. Si vous mourez, Turnus enveloppe ses épaules d'une cuirasse où

.je ferme mes yeux à l'odieuse lumière; je ne brillent entremêlés l'or et le blanc orichalque; il
serai pas la captive d'Ënée il ne sera pas mon s'arme d'une épée, d'un bouclier, d'un casque

« gendre. » Lavinie entend ces paroles de sa orné de deux aigrettes rouges cette épée, le

mère; les larmes inondent ses joues brûlantes; dieu du feu lui-même l'avait forgée pour Dau-
une ardente rougeur colore son front pudique, nus son père, et trempée tout ardente dans les
et se répand sur son visage enflammé. Comme eaux du Styx. Ensuite il détache d'une haute

le pur ivoire de l'Inde se teint de la pourpre san- colonne de son palais une énorme javeline, dé-

glante de Tyr; comme rougissent les blancs lis, pouille enlevée à Actor, du pays des Aurunces
mêlés aux roses; ainsi éclataient les feux sur le il la saisit d'une main vigoureuse, et, secouant

visage de la jeune fille. Turnus ressent tous les l'arme tremblante, il s'écrie: « C'est mainte-
troubles de l'amour, et tient ses yeux attachés «nant,ô majaveline, toi qui n'as jamais trompé
sur la jeune fille. Il n'en est que plus ardent ma belliqueuse envie, c'est maintenant qu'il
au combat, et il répond en peu de mots à la «faut seconder 'mon bras: autrefois portée par
reine « Cessez,ô ma mère, cessezvos pleurs; « le grand Actor, Turnus te porte aujourd'hui.
et qu'un si triste présage ne me suive pas dans Viens m'aider à abattre ce Phrygien demi-hom-
les champs des cruels combats Turnus n'est « me, à déchirer sa cuirasse que cette main lui

« pluslibre de retarder son heure fatale. ldmon, «arrachera, à souiller dans la poussièreces che-
va porter au tyran phrygien ces paroles, qui veux tout luisants de parfums, et qu'un fer

ne plairont pas à son lâche cœur dis-lui que chaud a roulés en bouclcs ondoyantes. »Ainsi
«demain, dès que l'Aurore portée sur son char Turnus est poussé de furieux mouvements son

rougira le ciel de ses feux, il ne mène pas ses visage enflamméscintille, le feu qui lebrûlejail-

Troyens contre mes Rutules Rutules et lit de ses yeux foudroyants. Tel, s'essayant à un
• Troyens, que tous se reposent; queson sang on premier combat, un taureau pousse des mugis-
« le mien termine laguerre, et qu'ainsi la mainde sements terribles, éprouve sa colère et Sescor-
• Laviniesoitdisputéesurcechampde bataille. nés, heurte de son front le tronc des arbres,
II dit, et soudain se retire dans son palais, de- fatigue les vents de ses coups, et préludeà l'at-

mande ses coursiers, et se réjouit en les voyant taque en dispersant la poussière. Énée de sou

ffémir devant lui. Orithyeles donna autrefois côté,terrible sous l'armure que lui donna sa mère,
à Pilumnus honneur de leur race, ils passaient réveille en lui l'esprit de Mars, s'échauffe des

la neige en blancheur, les vents en vitesse. Au- feux de la colère, et s'applaudit du combat dé-
tour d'eux s'empressent leurs conducteurs, qui cisif qui doit terminer la guerre. Il rassure

frappent d'une main caressante leur poitrail re- ses compagnons et console le triste Ascagne,
tentissant, et qui peignent leur flottante crinière, en leur rappelant les arrêts des destins. En même

Et me, Turne,manent simullirecinvisarelinquam Pectoraplausacavis,el collacomantiapectunt.
Lumina necgeneinmjftneancaptivavidebo. Ipsedebincaurosquaientcmalboqueoriclialco
AdcepitvocemlaciimisLaviniamatris Circumdatloricamhumeris simulaptatliaheix]i>
Flagrantisperfusagenas;cui plurimusignem 05 Ensemque,clipeumque,et rubrœcornuacristœ
Subjecitrubor,et calefactaperoraencurrit. Ensem quemDaunoignipotensdeusipseparenti 90
Jndumsanguineovelutiviolaveritostro Fecerat,et Slygiacandentemtinxeratnnda.
Si quisebur,aut mixtarubentubililiamulta Exin qur mediisingentiadnixacolumnîE
AlbaTosa talisvirgodabatorecolores. /Edibusadstabat;validamviconripithastanl
IHumtmbatanior,tigîtqueinvirginevultus 70 Actorîs Auruncispblinm,quassulquetrementem,
Ardetinarmamagis,paucisqueadfaturAmatam Vociféraistiunc, onmiquainfrustrât»vocatus 95

Ne. »quicso,nemelacrimisneveominetanto Hastaatneosnunctempusadest te maximusActor,
prosequerein duricertaminaMartiseuntem, TeTurninuncdextragerït da sternerecorpus,
Omater;nequeenimTurnomoraliberamortis. Loricamquemanuvalidalaccrarerevolsam
iVuntiusliEecIdraonPliryglomeadictatyranno 75 SemiviriPhrygis et fœdarein pulverecrinis
Haudplacilurarefer Quumprimumcrastinacœlo Vibraloscalidoferromyrrhaquemadentis. 100
PuniceisinvectarôtisAurorarubescit Hiâagiturfuriis,toluqueardentisab ore
NonTeucrosagatinRutulos;Teucrumarmaquiescant, scintilla,ahsistuntoculismicatacribusignis.
Et nutulum nustrodirimamussanguinebellum. Mtigitusvelutiquumprimain pr&liataurus
lllo quoeraturconjunxLaviniacampo. 80 Terrilicosciet, atqueirasciincornuatentât,

Ilsecuhidictadedit, rapidusqueintectarecessit, Arborisobnixustrunco,ventosquelacessit 105
Poscitequos gaudetquetuensanteorafrementis, Iclibus etsparsaad pugnamproluditarena.
PilumnoquosipsadecusdeditOrithyia, Necminusiuterea maternisssevusinarmis
Quicandorentvesanteirent cursibusauras. ^îneasacuitMartcmet sesuscitaiira,
Circumstantproneriaurigae,manibusqueiacessunt 85 Oblatogaudensconponitederebellum.
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temps il fait porter par des envoyés fidèles sa Cependant Junon, du haut du mont Albaiu

réponse au roi Latinus, avec les conditions du en ce temps-là sans nom sans lustre et sans

traité gloire, contemplait la plaine, les armées latine et

Le lendemain à peine le jour naissant semait troyenne, et la ville de Laurente. Alors elletient

ses feux sur la cime des monts, à l'heure où ce langage à la nymphe Jnturne, sœur de Tur-

les coursiers du Soleil s'élancent du gouffre des nus déesse, elle s'adresse à une déesse: Juturne

mers, et, les naseaux levés, soufflent la lu- présidait aux lacs et aux fleuves retentissants;

mière, que les Troyens et les Rutules mar- le roi tout-puissant des cieux, Jupiter lui

tjuèrent, sous les hauts remparts de Laurente, avait accordé cet empire sacré, pour prix de sa

le lieu oùdevaient combattre les deux rivaux. pudeur qu'il lui avait ravie. « Nymphe, l'orne-

Au milieu du champ ils dressent des autels de ment des fleuves, lui dit Junon, vous si chère

gazon et des foyers, en l'honneur de leurs divi- « àraon eoeur, vous savez quede toutes les vierges
nités communes; d'autres, la tête voilée de lin, « latines qui sont entrées dans la couche infidèle

et le front ceint de verveine, portent le feu et « du grand Jupiter, vous êtes la seule qu'ait
l'eau du sacrifice..Alors s'avance hors de la ville «distinguée ma bonté la seule à qui j'ai bien
l'armée ausonienne, et, des portes où ils affluent, « voulu donner place dans les célestes demeures.
ses bataillons hérissés de lances se répandent «Apprenez donc, 6 Juturne, le malheurqui vous

dans la plaine les Troyens et les Étrusques, menace, etne l'imputez pas à Junon. Partout ou

sous leurs drapeaux divers, se précipitent hors la fortune a paru le souffrir, et autant que les

de leur camp; le fer en main ils sont rangés, « Parques ont permis que tout cédât au Latium,
comme si Mars les appelait à une sanglante ba- «j'ai protégé Turnus et vos murailles. Mais je
taille. Au milieu des rangs pressés voltigent vois aujourd'hui le jeune guerrier courir a une

sur leurs coursiers les chefs des deux armées, lutte iuégale;je vois approcherpour lui le jour
éclatants d'or et de pourpre c'est Mnesthée du des Parques et la force ennemie des destins. Je

sangd'Assaracus, c'est le brave Asylas, c'est ne puis être présente ni à ce dernier combat,

Messape, le fils de Neptune, le dompteur de ni au traité qui sera conclu. Vous. si vous pou-
coursiers. Le signalestdonné;tousseretirentdans vez tenter quelque grand couppour votre frère,

l'espace qui leur est marqué, plantent leurs jave- «osez-le, c'est votre devoir. Peut-être que des
lincs en terre, et baissent leurs boucliers. Alors, « chancesmeilleures viendront aux malheureux.
dans leur immense empressement, les femmes, Elle dit; Juturne ne répond qu'en versant des
les faibles vieillards et la foule sans armes, se torrents de larmes, et enfrappant trois et quatre
répandent çà et là, couvrent les tours et les toits fois sonbeausein. Alors la fille de Saturne Ce

des maisons, on montent sur les hautes portes « n'est pas le moment de répandre des larmes;
de la ville. « hâtez-vous et s'il se peut, arrachez votre

Tumsocios,maestiquemetumsolaturIuli 110 At Jiinoesnmmo,quinuncAlbanushabetur,
Fata docens;regiquejuhel responsaLatino Tumnequenomenerat, nechonos,autgloriamouti 135
Certareferreviros,et pacisdicereleges. Prospicienstumulocampumadspectabat,et ambas

Posteravixsummosspargebatluminemontis LauientumTroumqueacies,urbemqueLatini.
Ortadies;quumprimumalto segurgitetollunt ExlemploTurnisic est adfatasororem
Solisequi,lucemqueelatisnaribusefflant 113 Divadeam,stagnisqua-liiiminibusquesonoris
Campnmadcertamenmagnatsubmœnibusurbis Prasidet; huneillirex.rtlierisaltushonorem 140
Dïmensi,Rutuliqiieviri,Teucriqneparabant; Juppiterereptapro virginitatesacravit
In medioquefocos,et disrommunibusaras Nympha,decusfluviorum,animogratissimanostio,
Gramineas alii fonlemqueignemqueferebant, Sois,ut te cunctisimam quaecumqueLatin»
Velatilino,et verbenatemporavincti. 120 MagnanimiJovisingraliimadsceuderecubile,
ProceditIegioAusonidum,pilataqueplenis l'ralulcrim,cœliquelubensin partelocarim 14i
Agminase rundiinlporti. hincTroiusomnis, Discetuum, ne meincuses,Juturna dolorem.
Tyrrhennsqueruitvariisexercitusarmis; Quavisaest fortunapati Parcaequesinebant
Haudsecusinstructiferro,quamsiasperaMarlts CedereresLatio,Turnumet tua mreniatexî
Pngnavocet necnonmediisinmillibusipsi 125 Nnncjuveneminparibusvideoconcurrerefatis,
Dnctoresanrovolitant,ostroquedecori,t Parcarnmqiiedies, et visinimicapropinqual. 150
Et genusAssaraciMnestheus,et fortisAsylas, Nonpugnamadspicerehancoenlis non fœderapossum.
Et Messapusequumdomitor,Neptuniaproies. Tu, progermanosi quidpraegentiusaudes,
Utquedatosiguospatlainsuaquisquerecessit, Perge;decet forsanmiserosmeliorasequentur
Defigunttellurehastas,et scutareclinant. 130 Vixea; quumlacrimasoculisJuturnaprofudit;
T»mstudioeffusaematres,et volgusinermum. Terquequaterquemanupectuspercussitbuiicsliini. 1âj
Invalidjquesenes turriset tectadomorum Nonlacrimishoctempus,ait SalurniaJuno
Obsedere;alii portissnblimibusadstant. Adceleraet fratrem,siquismodus,eripemorti;
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« frère à la mort; ou rallumez la guerre, et rom- la victoire à l'Ausonien Turnus, les valncur

«pez dans ses commencements ce fatal traité « consententà se retirer dans la ville d'Évandre;
«c'est moiqui vous y pousse. »Ainsielle encou- « Ascagneabandonne les champs latins, et les

rage la nympheencore incertaine, et t'abandonne « Troyenspromettent de ne jamais relever leurs

à sontrouble et à ses angoisses. « armes rebelles, de ne jamais tirer le fer contre

Cependant les deux rois s'avancent en grande « cet empire. Mais si Mars et la victoire se dé-

pompe. Latinus est porté sur un char attelé de « clarent pour nous (je l'espère et puissent les

.(uatre coursiers; autour de ses tempes resplen- dieux confirmer cette espérance!), je n'exige
dit une couronne à douze rayons d'or, image du point que les peuples d'Italie obéissent aux

Soleil, sonaïeul Turnus paraît traîné, par deux «Troyens, et ne prétends pas régner sur eux.

coursiers blancs, et brandissant deux javelots « Queces deux nations invincibles, soumises aux

garnis d'un large fer. Vers le même lieu s'avance « mêmeslois, contractent une alliance éternelle.

Énée, le père des Romains; on le reconnaît aux « Je donnerai aux Latins nos dieux et nos rites:
feux que darde son bouclier céleste, à l'éclat « que Latinus, mon beau-père, maître de ses

de ses armes divines Ascagne est à ses côtés, « armes, garde un empire souverain sur ses peu-

Ascagne,autre espoirde ta grandeRome. Chacun «pies; tes Troyens bâtiront pour leur roi une

sort de son camp le grand prêtre, revêtu d'un « ville nouvelle,et Lnvinielui donnerasonnom.»

lin pur, conduit un jeune porc et une brebis dont Ainsi parle le premier le héros troyen. Latinus,
la toison n'a pas encore tombé sous le fer, et les les yeux levés au ciel et la main étendue vers

amène au pied des autels embrasés. Alors les la voûte étoilée, prononce ces paroles Et moi

rois, l'œil tourné vers le soleil levant, présentent «aussi, Ênée, je le jure comme vous, par la
les gâteaux salés, coupent le poil sur la tête « terre, par la mer, par les astres, par les deux
des victimes, et versent sur les autels les pré- enfantsde Latone, par Janus au double front,
mices de la coupe. Le pieux Énée, le glaive « par les puissances infernales, par le sanctuaire
en main, s'écrie <Soleil, et toi, terre d'Italie « de l'impitoyable Pluton puisse m'entendre le

quej'invoque, toi pour qui j'ai pu supporter « père des dieux, qui sanctionne les traités par sa
« tant et de si rudes travaux; Père tout-puissant « foudre j'atteste ces autels que je touche, les

des dieux et vous, fille de Saturne, vous que « feux sacrés et tous les dieux du ciel, que nul
«je prie de m'être plus favorable et toi, glo- « jour, quoi qu'il arrive, ne rompe cette paix et
« rieux Mars toi qui tiens sous ta puissance les « ces traités qui enchaînent l'Italie; aucune force

destins divers des batailles; vous, Fleuves et « ne me dégagera de mes libres serments, non,

Fontaines, et vous divinités qui remplissez les « quand même elle abîmerait dans les eaux la
airs et le vert abîme des mers, je vous prends « terreinondée, quand mêmelescienx s'écroulant

«à témoin de mon serment. Si le sort donne tomberaient dans le Tartare. Ma parole est

Auttu bellacie, coneeptumqueexcutefœdus. Relligio,et quwcaeruleosuntnuminaponto
Auctoregoaudendi.Sicexborlatareliquit CessentAusoniosi forsvictoriaTurno
Incertam,et tristiturbatamvolnerementis. 160 ConvenitEvandrivictosdiscedereadurbem

Intereareges, ingentimoleLatinus CedetIulusagris;necpostarmaullarebelles 185

Qnadrijugovehiturcurra, cuitemporacircum JîneadiBreferenl,ferrovehaecrégnalacessent.
Auratibissexradii fnlgentiacingunt, SinnostrumadnneritnobisVictoriaMartem;
Solisavispécimenbigisit Turnusinalbis, Utpotinsreor,et potiusdi numinefit-ment,
Binamanulatocrispanshastiliaferro. 165 NonegonecTeucrisHalosparerejubebo,
HincpaterjEneas,Romanœstirpisorigo Necmihiregnapeto;paribusse legibusambœ 190
Sidereoflagransclipeo,et cœlestibusarmis, Inviclaegentesœternain fœdeiamittant.
EtjuxtaAscanius,magna;spesaltera Romae, Sacradeosquedabo;socerarmaLalinushabeto;
Proceduntcastris,puraquein vestesacerdos Imperiumsollennesocer mihimœniaTeucri

Sœtigeraefetumsuis, intonsamquebidentem 170 Constituent,urbiquedabitLavinianomen.

Adtulit,admovitquepecusflagrantibusaris. SicpriorjEneas;sequitnrsic deindeLatinus, 195
Illiad surgentemconversiluminasolem, Suspicionscœlum tenditqueadsideradextram

Dantfrugesmanibussalsas,et temporaferro Hœceadem,Jïnea, Terram,Mare,Sidera,juro,
Summanotantpecudum,paterisquealtmiatibant. Latotueqncgenusduplex Janumquebifrontem,
TumpinsjEneasstrictosic enseprecatur 175 Vimquedeuminfernam et duri sacrariaDitis;
EstonuncSoltestis, et haecmibiTerraVocanti Andiatlia»Genitor,quifœderafulminesancit 200

Quamproptertantospotniperferrelabores, Tangoaras;mediosigniset numinatestor

Et pater ommpotens,et tu, SaturniaJnno, Nulladies pacemlianeItalis, necfoederarumpet,
Jam melior,jam,diva, precor;tuqueincbiteMavors, Quorescumquecadent;necmevisullavolentem
Cunctatuoquibella,pater,subnuminetorques; 180 Avertet;non, sitellureineffundatinundas,
Fontisque,Fluviosquevoco,qufequeACllieriîalli Diluviomiscens,cœliiniqueinTartarasolvat SW6
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commece sceptre que je tiens jamais il ne « moins nombreux ou moins vaillants que nos
« poussera de rameaux, ne donnera de feuillage «ennemis? Eh! voyez-les tous devant vous,
«ni d'ombre, depuis que, arraché dans les forêts « Troyens, Arcadiens, la'fatale Étrurie qui s'a-
« de la souche qui l'a nourri, il est séparé de sa «charne contre Turnus! A peine chacun de nous

mère, et que sa chevelure et ses bras sont tom- «aurait-il un ennemi à combattre. Les dieux, à
• bés sous le fer jadis arbre verdoyant, aujour- « qui Turnus se dévoue pour nous, éleveront sa
« d'hui la main de l'ouvrier l'a entouré d'un bril- « renomméejusqu'à eux, et le feront vivre dans
« lant cercle d'airain, et l'a donné à porter aux « la bouche des mortels. Mais nous quand nous
« rois du Latium. » C'est ainsi que les deux rois «n'aurons plus de patrie, nous serons forcés

s'engageaient l'un l'autre par de communs ser- •<d'obéirà des maitres superbes, nous qui de-

ments, en présence des chefs des deux armées. « meurons, les bras immobiles, dans nos champs
Alors on égorge les victimes consacrées selon les « envahis. »

rites, et que doit dévorer la flamme. on leur ar- Ce discours enflamme de plus en plus la jeu-
rache leurs entrailles encorepalpitantes; les plats nesse rutule; un sourd murmure circule de rang
sacrés en sont chargés, et couvrent les autels. en rang les volontés ont changé; Laurentins et

Cependant les Rutules craignent depuis long- Latins, qui tout à l'heure espéraient voir la fin

temps ce combat inégal, et sont agités de divers de la guerre, et l'État sauvé par la paix, main-
mouvements plus ils observent les deux ri- tenant redemandent les combats, appelant de

vaux, moins ils jugent que leurs forces se ba- leurs voeux la rupture du traité, et déplorent l'in-

lancent. Turnus surtout les émeut, quand ils juste sort de Turnus. Juturne alors précipite ces

le voient s'avancer d'un pas silencieux, s'incliner mouvements par un prodige qu'elle fait éclater

en suppliant, et les yeux baissés, devant l'autel; dans les cieux, et qui achève de porter le trouble

quand ils voient ses joues flétries, et la pâleur et la surprise dans les âmes italiennes. L'oiseau

répandue sur ce jeune et beau visage. Juturne de Jupiter, au plumage fauve, volant à travers

voyant s'accroître de bouche en bouche ces dis- les ardentes régions de l'air, poursuivait ces

cours alarmants, les cœurs chanceler et tourner oiseaux des rivages, et les bandes bruyàntes
à la défiance, emprunte la figure de Camerte, de l'armée ailée: tout à coup on le voit, s'abat-

guerrier illustre par sa haute naissance, par les tant sur les ondes, enlever dans ses terribles

grands exploits de son père, et lui-même d'une serres un cygne magnifique. Les esprits des La-

insignevaleur;ellese mèle aux soldats, et semant tins se relèvent 6 prodige tous les oiseaux,
dans l'armée mille adroites rumeurs « Rutules, se ralliant à grands cris, obscurcissent l'air de
• disait-elle,n'avez-vous pas honte d'exposer pour leurs ailes, et, ramassés en nuage fondent sur

• voustous la vie d'un seul homme? Sommes-nous le ravisseur l'aigle, vaincu parte nombre et

Ut sceptrumhoc,dextra sceptrumnamfortegerebat, Nonsuraus? En, omneset Troes.et Arcades,hisunt;
Numquamfrondelevifundetvirgulta,nequetimbras, Fatalisquemanus,infensaEtruriaTurno

Quumsemelinsilvis,imodestirperecisum, Vixhostem,alternisicongrediamur,habemus.
Matrecaret,posuitquecomaset brachiaferro; Illequidemad superos,quorumsedevovetaris,
Olimarbos;nuncartificismanusare décora 2(0 Succedetfama,vivusqueper oraferetur Î3S
Inclusit,patribusquedédit gestareLatinis. Nos, patriaamissa,dominispareresuperbis
Talibusintersefirmabantfœderadictis, Cogemur,quinunclenticonsedimusarvis.

Conspectuinmedioprocerum tum ritesacratas Talibusincensaestjuvenumsententiadictis,
In flammamjugulantpecudes,et visceravivis Jammagisatquemagis;serpitqueperagminamurmnr

Eripiunt.cumulantqueoneratislancibusaras. 215 IpsiLaurentesmutati,ipsiqueLatini. 24n
i At veroRutulisinparea pugnavideri Quisibijamrequiempugnaerebusquesalutem

Jamdudum,et variomisceripectoramotu Sperabant,nuncarmavolunt,fœdusqneprecantur
Tummagis,ut propiuscernunt,nonviribusacquis. Int'ectumet Turnisortemmiseranturiniquam.
Adjavat,incessutacitoprogressus,et aram HisaliudmajusJuturnaadjungit,et alto

Suppliciterveneransdemissolumine,Turnus, 220 Datsignumcœlo;quononprœsentiusnlluin 245

Tabentesquegenae et juvenaliin corporepallor. TurbavitmentisItalas monstroquefefellit.

QuemsimulacJuturnasororcrebrescerevidit NamquevolansrubrafuirasJovisalesinaethra

Sermonem,et volgivariarelabantiacorda, Litoreasagitabatavis, turbamquesonanlem

In mediasacies, formamadsimulataCamerti; Agminisaligeri;subitoquumlapsusadundas

Cuigenusa proavisingens,clarumquepaternae 225 Cycnumexcellentempedibusrapitinprobusuncis. 250
Nomcnerat viitulis,etipseacerrimusarmis; AdreiereanimosItali, cunctaequevolucres
In mediasdatseseacies,haudnesciarerum, Convertuntclamorefugam mirabilevisu;

Rumoresqueseritvarios,ac taliafatur jEtheraqueobscurantpennis, hostemqueperauras

Nonpudet,oRutuli,procunclistalibusunam Factanubepremunt;donecvt Tictus et ipso

Objeclareanimam?numeroneanviribusaequi 230 Ponderedefecit,pradamqueexunguibusales JS6.
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succombant sous le fardeau qu'il porte,
laisse lesTroyens, ceux cTAgylla,etles Arcaaiens aux

tomber de ses ongles sa proie dans le fleuve, et armes peintes tous ne respirent plus que le corn-

va se perdre dans la nue. Les Rutules saluent cet bat. On renverse les autels; une tempête de traits

heureux présage par leurs cris, et remettent la éclate dans les airs obscurcis; une pluie de fer

mainau glaive.
Le premier, Tolumnius, l'augure, tombe sur les deux armées. On enlève les feux et

s'écrie « Le voilà, Rutules, le voilà ce signe les cratères sacrés Latinus lui-même s'enfuit,

« que j'ai si souvent demandé j'accepte le pré- emportant ses dieux outragés par la rupture des

sage, et je reconnais qu'il nous vient des dieux, traités. Cependant les uns attellent leurs chars;

• Moi, oui, c'est moi qui vous appelle ressaisis- les autres s'élancent d'un bond sur leurs cour-

• sez vos armes malheureux Rutules vous que siers, et, le fer en main cherchent le combat.

cet odieux étranger, qui porte la guerre etla dé- Messape, qui brûlait de rompre le traité, pousse

vastation sur vos rivages, a épouvantés comme son coursier contre le Tyrrhénien Auleste, roi

« de faibles oiseaux. Lui aussi va fuir, et précipi-
et portant les insignes de la royauté; du choc il le

• ter sa voile au loin sur les mers; vous donc déconcerte Auleste, qui se précipite pour fuir,

« serrez vos rangs, et tous, d'un même cœur, s'engageenreculantdans les débris desautels;et

« défendez votre roi qu'on vient vous ravir. Il le malheureux tombe sur sa tête et ses épaules.

dit, et, se portant en avant, il lance un dard con- Le bouillant Messape accourt, la javeline en main

tre les ennemis le trait siffle et, poussé d'une c'est en vain que le monarque demande la vie;

main sûre, fend les airs. Un cri part; les lignes Messape du haut de son coursier l'accable du

ennemies se troublent, le tumulte échauffe de poids de son arme, et s'écrie « A lui le coup;

nouveau les cœurs. Le dard, en volant, va « voici la meilleure victime que nous avons of-

tomber sur un groupe de neuf frères, les plus « ferte aux dieux. Les Latins accourent, et

beaux des guerriers arcadiens, tous fils de dépouillent lesmembres encore palpitants de l'É-

Gylippe et d'une Tyrrhénienne, sa fidèle épouse trusque. Le prêtre Corynée arrache de l'autel un

l'nu d'eux est atteint à l'endroit du corps que le tison embrasé, et, dans le moment qu'Ébusus

baudrier pressede son tissu serré, et où se joignent fond sur lui pour le frapper, il lui lance la tor-

ies deux bords retenus par l'agrafe mordante. Le che au visage la grande barbe d'Ébusus prend

beau jeunehomme, si brillant soussesarmes, a les feu; une odeur s'exhale de la flamme qui petille.

flancs percés par le trait qui l' étend sur la jaune Corynée à l'instant se jette sur son ennemi éperdu,

arène. Mais ses frères, courageuse phalange que le saisit par la chevelure, et, d'un genou rude-

la douleur enflamme, saisissent, les uns leurs ment appuyé, le tenant immobile sur l'arène,

glaives, les autres leurs javelines, et fondent en lui perce le flanc de son épée. Podalire voit

aveugles sur l'ennemi: les Laurentins s'avancent le berger Alsus qui, armé d'une hache et au

pour les recevoir; alors débordent à flots pressés premier rang, se jetait à travers les traits; le

Projetât flnvio, penitusque in nubila fugit. 1 Procnrrnnt Laurentum hinc densi rursus inundant 280
Tum vero angurium Rutuli clainore saiutant, Troes, Agyllinique, et pictis Arcades armis.

Expediuntque manus; primusque Tolumnius angur, Sic omnis amor unus habet decernere ferro

Hoc erat, hoc votis, inquit, quod sœpe petivi; Diripuere aras; it toto turbida cœlo

Adcipio, adgnoscoque deos; me, meduce ferruro 260 Tempestas telorum, ac ferreus ingruit imber;

Conripite, o miseri, quos inprobus advena bello Craterasque focosque ferunt fugit ipse Latinus 285

Terrilat invalidas ut avis; et litora vestra Pulsatos referais infecto fœdete divos.

Vi populat; petet ille fugam, penitusque profundo Infrenant alii currus, aut corpora saltu

Vêla dabit vos unanimi densate catervas, Snbjiciunt;1Iin equos, et strictis ensibus adsunt.

Et regem vobis pugna detendite raptum. 2fi5 Messaptis regem, regisque insigne serfintem

Dixit, et advmos tclum contorsit in hostis Tyrrhenum Auleslen, avidus confundere foedus, 290

Procurrens sonitnm dat stridula cornus, et auras Adverso proleiret equo ruit ille recedens,
Certa secat simtil lioe, simut ingens clamor, et omnes Et miser opposite a tergo iuvolvitnr aris

Turbati cunei, calefactarpie corda tumultu. In caput, inque humeros at fervidus advolat hasta

Hasta volans, ut forte novem pulcherrima fralrum 270 Messaptis, teloque orantem mtilla trabali

Corpora constiterant contra, quos fida crearat Desuper altus equo graviter ferit, atque ita fatnr 205
Una tot Arcadio conjunx Tyrrhena Gylippo; Hoc habet; haec melior magnis data victin» divis.

Hornm ututm, ad medium, teritur qua sutilis alvoa Concnrrunt Itali, spoliantque calentia membra.

Balteus, et laterum juneturas fibula mordet, Obvius ambustum lorrem Corjnsfus ah ara

Egregium forma juvenem, et fulgentibtis armis, 275 Conripit, et venienti Ebuso plagamque ferenti

Transadigit costas, fulvaque effundit arena. Occupât os flaminis olli ingens barba relnxit 309
At fratres, animosa phalanx adcensaqtie luctu, Nidoremque ambusta dedit; super ipsesecutus
Pars gladios stringunt manibns, pars raissileferrom Caesariem laeva turbati conripit hostis,

Conripiunt, cacique ruunt quos agrnina contra Inpressoqne genu nitens terra adplicat ipsum,
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glaive nu, il le suit de près et déjà le touche; guerre, Mars bondit, frappe son bouclier, et, souf-

mais Alsus d'un revers de sa hache lui fend la fiant le feu des combats, lance ses coursiers fu-

tète jusqu'au menton, et arrose ses armes de rieux la plaine leur est ouverte; ils volent plu»

son sang répandu. Un dur repos pèse sur ses rapides que le Notus et le Zéphyre: sous leurspas

yeux qui se ferment, et un sommeil de fer les foudroyants gémit au loin la terre de Thrace au-

couvre de ténèbres éternelles. tourdu char s'agitent, effroyable escorte du dieu,

Cependant le pieux Énée, la tète nue, tendait laFrayeuràlafacenoire,laColère,etlaRusesan-

aux siens des mains désarmées, et les rappelait guinaire. Tel et aussi impétueux Turnus pousse

par
ses cris. « Où courez-vous? Quelle est cette au milieu des combats ses coursiers fumants de

« discorde soudaine quis'élève? Ah! retenez vos sueur; il insulte sans pitié ceux qu'a massacrés

«
fureurs; le traité est conclu, les conditions en son bras ;une roséede sang rejaillit sous la corne

« sont réglées à moi seul le droit de combattre; brùlante de ses coursiers, qui foulent çà et là le

« laissez-moi, j'y
cours ne craignezrien, ce sable rougi. Il abat Sthénélus, Thamyris et

« bras fait et cimente les traités; ces autels m'en- Pholus; les deux derniers de près, le premier

« gagent à jamais Turnus. » II parlait encore et de loin de loin il renverse les deux frères Glau-

se répandait en vains cris, quand une flèche vole, eus et Ladès, fils d'lmbrasus le Lycieu leur

siffle et l'atteint de quelle main partait-elle? père les avait nourris lui-même en
Lycie, les

quelle force l'avait poussée? on t'ignore. Un avait parés des mêmes armes, leur avait appris

dieu ou le hasard donna-t-il en ce jour aux Ru- soit à combattre de près, soit à devancer les

tules tant de gloire? L'honneur de ce grand coup vents sur leurs coursiers. D'un autre côté se pré-

s'est éteint dans l'oubli; et nul ne s'est vanté cipitait dans la mêlée Eumède, le glorieux fils

d'avoir blessé Énée. de l'antique Dolon; en lui revivaient avec le

Turnus voyant Énée se retirer du champ de nom de sou aïeul l'âme et les talents de son père,

bataille, et ses généraux déconcertés, s'enflamme qui jadis s'engagea, espion intrépide, à pénétrer

d'une nouvelle et soudaine ardeur. Il demande dans le camp des Grecs, et osa demander pour

ses coursiers, ses armes, s'élance d'un bond su- récompense le char d'Achille; mais Diomède

perbe sur son char, et, tenant lui-même les rênes, paya son audace d'un autre prix; et Dolon n'as-

vole à travers les bataillons ennemis, fait mordre pire plus à posséder les coursiers d'Achille. Tur-

lapoussièreàdesmilliersdebraves,roulelesmou-
nus aperçoit Eumède au milieu de la

plaine;

rants à terre, les écrase sous son char, et accable longtemps, un léger javelot à la main, il le pour-

les fuyards des traits qu'il leur a ravis. Ainsi sur suit, sans l'atteindre, à travers l'espace enfin

les bords glacés de l'Hèbre le dieu sanglant de la il arrête son char, saute à terre, tombe sur Eumède

Sic rigido latus ense ferit. Podalirius Alsum Proterit, ant raptas fugienlibus ingerit hastas. 330

Pastorem, primaque acie per tela ruentem, 305 Qualis apud gelidi quum flumiua concitus Hebri

Ense sequens nudo superinminet ille securi Sanguineus Mavors clipeo increpat, atque (mentis

Adversi frontem mediam mentumque reducta Bella movens inmittit equos illi aequore aperte

Disjicit, et sparso late rigat arma cruore. Ante Notos Zephyrumque volant; gémit ultirmia pulsu
Olli dura quies oculos et ferreus urguet Thraca pediim, circumque atras Formidinis ora, 335

Soninus; inaeternam claudnntur lumina noclem. 310 Iracque,Insidi;eque, dei comitatus.aguntur.

At pius ,Eneas dextram tendebat inermem Talis equos alacer media inter praelia Turnus

Kudato capite atque suos clamore vocabat Fumantis sudore quatit, miserabile cesis

Quo ruilis? quœve ista repens discordia surgit? Hostibus insultans; spargil rapida ungula rores 339

O cohibete iras! ictum jam fœdus et omnes Sanguineos, mixtaque cruor calcatur arena. [lumque,

Conpositaeleges; mihi jus concurrere soli; 315 Jamque neci Slhcuelumque dedit, Thamyrimque, Pho.

Me sinite, atque auferte metus; ego fœdera faxo lIunc congressns et linnc; illum eminus eminusambo

Firma manu; Tnrnnm jam debent hœc mihi sacra. Jmbrasidas, Glaucum atque Laden quos Imbrasus ipse

Itas inter voces, media inter tafia verba, lVatrierat Lycia, paribnsque ornaverat armis;

Ecce viro stridens alis adlapsa sagitta est, Vel conferre manum, vel equo prevertere ventos. 345

Incertum, qua puisa manu, quo turbine adacta; 320 Parte alia media Eumedes in praelia fertur,

Quis tantam Rutulis laudem cisusne deusne, Antiqui proies bello praeclara Dolonis

Aiitulerit pressa est insiguis gloria facti; Nomine avum referens, animo manibusque parentem

Nec sese jEneœ jactavit volnere quisquam. Qui quondam, castra ut Danaum speculator adiret

Turnus, ut /Kncan cedentem ex agmine vidit, Ausns Pelidœ pretium sibi posecre enrrus 350

Turbatosque duces, subita spe fervidus ardet; 325 Illum Tydides alio pro talibus ausis

Poscit equos, atque arma simul saltuque superbus Adfecit pretio nec equis adspirat Achillis.

Emicat in currum, et manibus molilur hahenas. Hnnc procul ut campo Turnus prospexit aperte,

Mulla vinim volitans dat fortia corpora leto Ante levi jaculo longum per inane secutus;

Semiueces volvit multos, aut agmina curru Sistit equos bijugis, et cuirudesilit, «Ique jj<
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abattu et demi-mort, lui met un pied sur le cou, lève la tête et laisse sontronc sanglant palpiter
lui arrache sou épée, la lui plonge toute brillante dans la poussière.
dans la gorge, et lui dit «Troyen les voici ces Tandis que Turnus vainqueur semait ainsi la

champs, la voici cette Hespérie que tu es venu mort dans les champs de Laurente, Mnesthée
• conquérir; mesure-la de ton corps étendu: le iidèle Achate et Ascagne, ramenaient dans le

voilà la récompenseque reçoivent de Turnus camp Énée ensanglanté, et qui aidait ses pas
«ceux qui osent l'attaquer; voilà les murailles tardifs de sa longuejaveline. Furieux, il ébranle

qu'ils bâtissent ici. Il dit, lance un dard, et le trait brisé dans sa plaie, tâche de l'arracher,
envoie Asbutès accompagner l'omhred'Eumède et demande le secours le plus prompt il veut
Chlorée les suit, et Sybaris, et Darès, et Thersi- qu'on élargisse sa blessure avec la pointe d'une
loque, et Thymète renversé de son coursier qui épée, qu'on ouvre une route douloureuse au
tombe. Tel, fondantde laThrace, Borée déchaîne dard enfoncé il veut qu'on le renvoie aux com-
sonsouffle bruyant sur la mer Egée; partout où bats. Iapis, fils d'lasus,arrive; lapis cher entre

il s'abat, les flots obéissants courent au rivage, tous à Phébus, qui, touché pour lui d'un violent
les nuages s'enfuient des cieux ainsi Turnus, amour, lui avait donné et les secrets de son

partout où il s'ouvre un passage, voit les batail- art, et tous ses dons, et la science des augures,
Ions plicr, et se précipiter dans la fuite ainsi et sa lyre et ses flèches rapides. Tapis, pour pro-
l'emporte sa fougue; il vole, et le vent, qui lui longer les destins desonpèrequ'il pleure encore,
bat le visage, secoue son aigrette mouvante, aima mieux savoir les vertus des plantes, leur

Cependant Phlégée ne peut supporter tant d'a- usage salutaire, et pratiquer en silence et sans
charnetnent et tant de fureur; il se jette au-de- gloire un art bienfaisant. Ënée était debout,
vant du char de Turnus saisit le mors écu- appuyésursalonguelance,etfrémissautderage,
mant des coursiers emportés,et les détourne: tan- autour de lui se pressent la foule des jeunes
dis qu'entraîné par eux et suspendu au joug, guerriers, et Ascagneenpleurs; lui, l'œil sec, est
il se découvre, la large lance de Turnus l'atteint, immobile. Le vieillard, à la manière des disciples
s'enfonce dans sa cuirasse à double maille, d'Apollon, rejetant en arrière les plis de sa robe

la rompt, et entame à peine son sein effleuré retroussée, s'agite en vain, essaye des mille at-

Phlégée, opposant son bouclier à son ennemi, touchementsde sa mainsavante, des mille vertus
volait lui faisant face, et, l'épéeen avant, appelait des herbes; en vain de ses doigts il ébranle le

les siensà son secours mais l'essieu rapidement trait, en vain il le saisit dansla plaie avec un fer

lancé le renverse et le roule à terre. Turnus, qui mordant. La Fortune, Apollon son maître tout

le suit, lui décharge un coup de son cimeterre en- manque à son art, tout le laisse impuissant; et

tre les bords du casque et de la cuirasse, lui en- cependant l'horreur du carnage s'accroît sur le

Semianimilapsoquesupervenit,et, pedecollo Imaminter galeam,summithoracisetoras,
Inpressodextrœmucroiiemextorquel,et alto Abstulitensecaput,truncumquereliquitarenae.

l'ulgentemtinguitjugulo;alquehaecinsuperaddit Atqueeadumcampisvictordat funeraTurnus

En.agros,et quambello, Trojaue,petisti, Intereâ EneanMnestheus,et fidusAchates,

Hesperiammetircjacens haecprœmia,quime 360 Ascaniusquecomes,castrisstatiieiecruentum, 385

Ferroausitentare,ferunt sic raœniacondunt. Alternoslonganitentemcuspidegressus.
fluiccomitemAsbutenconjectacuspidemittit; Saevitet infractatuctaturarundinetelum

Cltloreaque,Sybarimque,Daretaque,Thersilochumque;Eripere,auxilioqueviam,quaeproxima,poscit
EtsternacisequilapsumcerviceThymœten. Ensesecentlatovolnus,teliquetatebram
AcrelutEdoniBoreaequumspirilusalto 365 Rescindantpenitus,sesequeinbellaremittant. 390
Insonat̂ Egacosequitnrquead litorafluctus JamqueaderatPliœboantealiosdilectuslapis
Quaventiincubuere;fugamdantnubilacœlo lasides acriquondamcuicaptusamore
SicTurno,quacumqueviamsecat,agniinacedunt, Ipsesuasartis suamimeratetusApolio
Conrersapqueruuntaties; fert inpetusipsum, Auguriumcitharamquedabatcelerisquesagittas.
Klcristamadversocurruquatitauravolantem. 370 Ille, utdepobitiproferretfataparentis, 39i
NontulitinstantemPtiegeusanimisquefrementem; Scirepotestatesherbarum,usumquemedendi

Ubjecitseseadeurrum,et spumantiafrenis Maluit,et mutasagitareingtoriusartis.
Oracitatorumdextradetorsitequorum. Stabatacerbafremens,ingentemnixusin hastam,
DumtraFiilur,pendetquejugis,hunelataretectum j£neaâ magnojuvenumet moreiUi*luli
I.anceaconsequitur,rumpitqueinfixabiliceni 375 Concursu,lacrimisinmobilis.Illeretorlo 400
Loricam,et summumdegustatvolnerecorpus. Paeoniuminmoremseniorsuccinctusamictu,
Illi-tamenclipeoobjecloconversusin bostein MullamanumedicaPhœbiquepotentibuslierbis
Ibal et anviliuiniluctomucronepetebat; nequidquamtrépidât,nequidquamspieuladextra
Quumtotapmeipitemel procursuconcitusaxie Sollicitâtprensatquetenaciforcipeferrum.
îiiphlit.sifundil'luesolo;Tunii)ï(|u«seeutus, 330 .NullariamFortnna[oytjiiiliilauetorApullt» 464
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champ de bataille, et le péril devient plus flancs de son bouclier, son dos de sa cuirasse,

pressant pour les Troyens. Déjà la poussière serre Ascagne dans ses bras armés, et, lui don-

monte au ciel on entend de plus près venir la nant à travers son casque les plus tendres bai-

cavalerie latine; les traits pleuvent au milieu sers « Apprends de moi, mon enfant, ce que

du camp troyen; dans les airs s'élèvent les cris « c'est que le courage et la vraie patience d'au-

douloureux des combattants, et de ceux qui «tres t'apprendront le bonheur. C'est toi que

tombent sous les coups du cruel Mars. Alors .mon bras va défendre aujourd'hui; c'est par

Vénus, ébranlée par lesaffreuses souffrances de .< moi que tu vas recueillir le prix magnifique de

son fils va cueillir sur le mont Ida en Crète le « ces travaux. Tâche, ô mon fils, quand lâge

dictame, chargé de ses feuilles au tendre duvet, « t'aura mûri, de te souvenir de mes leçons et

et de ses fleurs purpurines. Cette plante n'échappe quand les exemples de ta race te viendront la

pas au daim des forêts, quand la flèche légère « mémoire, que ton père Enée, que ton oncle

s'est arrêtée dans ses flancs. Vénus,s'enveloppant .< Hector t'excitent à bien faire. ,Il dit, et d'un

d'un nuage ténébreux apporte de la montagne air qui 'le grandit encore, il s'avance hors des

l'herbe salutaire la jette dans le vase étince- portes, en brandissant un énorme javelot avec

lantd'Iapis,l'y infuse et l'y prépare secrètement, lui se précipitent entroupe serrée Anthée et Mnes-

y mêle les sucs efficaces de l'ambroisie et de théc tous les guerriers troyens désertent le

l'odoriférante panacée. Le vieillard lave la plaie camp à flots tumultueux alors la plaine dispa-

avec cette eau, dont il ignore la vertu divine raît dans la poussière, et la terre émue retentit

soudain la douleur s'enfuit le sang s'arrête au sous leurs pas. Turnus, posté sur une éminence,

fond dela blessure, le trait suit de lui-même la voit arriver les Troyens les Ausouiensles voient

main qui le dégage; Énée sent renaître sa pre- aussi, etlapeurseglissantdansleursveinesaglacé

mière vigueur. Vite, rendez-lui ses armes; que leur sang. Juturne, avant tous les Latins, entend

"tardez-vous? s'écrie lapis, qui le premier en- la première et reconnaît le bruit de la marche

flamme le couragedu héros. S'il revit, ce n'est d'Énée épouvantée, elles'enfuit. Le hérosvole, et

« ni par un pouvoir mortel, ni par un effet de entraîne dans la plaine, ouverte devant lui, ses

« mon art non, Éiiée, ce n'est point ma main noirs bataillons. Tel un nuage échappé des

«
qui vous sauve c'est une volonté plus puis- cieux rompus, accourt du sein des mers vers la

«santé, c'est un dieu qui vous réserve à de plus terre; les cœurs des malheureux laboureurs fré-

grandes œuvres. » missent, hélas en pressentant de loin la ruine:

Déjà Ënée, avide de combats, avait revè- il va renverser les arbres, ravager les moissons;

tu ses cuissards d'or; tout retard le gêne; sa il va tout emporter les vents volent devant lui,

lance étincelle dans ses mains il couvre ses et portent leurs sifflements jusqu'aux rivages.

Subvenit et sœvus campis magis ac magis horror Hinc atque hinc, oditque moras, haslamquc coruscat.

Crebrescit, propiusque malum est jam pulvere coelum Postquam liabilis latcri dipeus loricaque tergo est;
Stare vident; subeunlqiie équités, et spicula castris Ascanium fnsis circum conpleclitur armis,

Densa cadunt mediis it tristis ad a-lhera clamor Summaque per galeam delibans oscula fatur

Bellanlum juvenum et duro »ub Marte cadentum. 410 Disce, puer, virtutem ex me, verumque laborem; 435

Hic Venus, indigno nati concussa dolore, Fortunam ex aliis nunc te mea dextera bello

Dictamnum genetrix Cretœa carpit ab Ida, Defensum dabit, et magna inter pmemia ducet.

Puberibus caulem foliis el dore comantem Tu facito, mox quum matura adoleverit aetas,

Purpureo; non illa feris incognita capris Sis memor, et te, animo repetentem exempla tuorum,

Gramina, quum tergo volucres hsesere sagittse. 415 Et pater Jïneas et avunculus excitet Hector. 440

Hoc Venus, obscuro faciem circumdala nimbo, Haec ubi dicta dedit, portis sese extulit ingens,

Detulit; hoc fusum labris splendentibus amnem Telum inmane manu quatiens simul agmine denso

Inficit, occulte medicans; spargitque salubris Anlheusque Mnesthensque niunt; omnisqne relictis

Amhrosiœ succos, et odoriferam panaceam. Turba tluitrastris tum caeco pulvere campus

Fovit ea volnus lympha longœvus lapis 420 Miscelur, pulsuque pedum tremit excita tellus. 445

Ignorans subiloque omnis de corpore fugit Vidit ab adverso venientis aggere Turnus,

Quippe dolor; omnis stetit imo volnere sanguis. Videre Ausonii, gelidusque per ima cucurritit

Jamqne secuta manum, nulio cogente, sagitta Ossa tremor prima ante omnis Juturna Latinos

Excidil atque nova; rediere in prislina vires. Audiit, adgnovitque sonum, et Iremefacta refugit.

« Arma citi properate viro! quid stalis? lapis 425 Ille velat, carapoque atrum rapit agmen aperto. 450

Conclamat, primusque animos adeendit in hostem, Qualis, ubi ad terras abrupto sidere nimbus

Non haee humanis opibus, non arte magistra It mare per medium miserislieu! pi ascia longe

Proveniunt neque te, jEnea mea dextera setvat Horrescunt corda agricolis; dabit ille ruinas

Major agit deus, atqne opera ad majora reruitt't. » Arboribus, stiagemque salis nul omnia late;

llle avidus pugnœ suras iucluscrat auro 430 Ante volant, sonituuique ferujit ad litora veuli
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Tel le chef des Troyens pousse ses bataillons con- tueuse, le cherche des yeux, et à travers les ba-

tre l'ennemi: sa troupe se serre, forme ses co- taillons rompus des Latins l'appelle à grands cris.

lonnes, se ramasse. Thymbrée frappe du glaive Chaque fois qu'il tient son ennemi sous son re-

le brave Osiris; Mnesthée abat Archétius; gard, ou qu'il essaye de vaincre par la poursuite

AchatetueÉpulon;Gyas terrasse Ufens.Iltombe la fuite ailée de ses coursiers, la nymphe dé-

aussi l'angur Tolumnius, lui qui
le premier tourne aussitôt l'insaisissable char. Hélas! que

avait lancé untraitimpie contre les Troyens. Un fera-t-il? son cœur, que partageutmillesentiments

grand cri s'élève au ciel; et les Rutules, à leur contraires, flotte au mjlieud'orageuses angoisses.

tour culbutés, montrent en fuyant leurs dos pou- Cependant Messape court à lui d'une course lé-

dreux. Énée ne daigne ni abattre ceux qui fuient gère, il tient de la main gauche deux souples

devant lui, ni poursuivre ceux qui l'attendent de javelots armés de pointes de fer d'un bras vi-

pied ferme ou qui lui lancent des dards. Atravers goureux et adroit il lance à Éuée l'un des deux

ces ténèbres de poussière ses yeux ne cherchent dards; le héros s'arrête, plie un genou, et se

que le seul Turnus; c'est le seul Turnus qu'il ramasse sous son armure; le javelot, vivement

voudrait combattre. poussé, frappe le cimier de son casque et ren-

Dans la frayeur qui la bouleverse, la vierge verse son panache. Alors la colère s'élève dans

Juturne précipite aumilieu des harnais Métisque, le coeur d'Enée vaincu par ces lâches ruses, et

le conducteur du char de Turuus, et le laisse voyant que les coursiers et le char de Turnus

au loin étendu sous le joug; elle-même prend sa sont toujours entraînés loin de lui, il prend .lu-

place, et manie les rênes ondoyantes elle a tout piter à témoin de la foi violée, des autels pro-

de Métisque, la voix, la figure, les armes. fanés, et se précipite dans la mêlée; terrible,

Telle la noire hirondelle vole le long des vas- et secondé de Mars, il s'excite en aveugle au

tes édifices d'un maître opulent, et parcourt de carnage, et lâche toutes les rênes à son libre

l'aile les hautes galeries, cherchant une petite courroux.

pâture, et de quoi calmer la faim de son nid ba- Quel dieu me donnera des accents pour redire

billard; elle rase en sifflant tantôt les portiques tant d'horreurs, tant de massacres divers, les

solitaires, tantôt les humides bords des étangs morts de tant d'illustres guerriers qu'immole-

telle Juturne est emportée par ses coursiers au rent tour à tour Turnus et le héros troyen? 0

milieu des ennemis et lance partout son char Jupiter, comment as-tu permis que de si grands

rapide; elle ne fait que montrer ça et là son frère mouvements missent aux prises des nations

triomphant, l'empêche de combattre, et de dé- destinées à vivre dans une concorde éternelle?

touren détour s'enfuit avec lui. Cependant Énée, Enée frappe sur-le-champ (et ce premier coup

s'offrant partout à son rival suit sa trace tor- raffermit les Troyens) le EutuleSucron, l'atteint

Talis in adversos ductor Rhœteius hostis Haud minus JEneas lorlos legit obvius orbis,

Agmen agit; densi cuneis se quisque coactis Vesligatque virum, et disjecta per agmina magna

Adglomerant ferit ense gravem Tb ymbracus Osirim, Voce vocat quoties oculos conjecit in hostem,

Archelium Mnestheus Epuloiiem oblruncat Achates, Alipedumque fngam cursu tentavit equorum

Ufentemque Gyas; cadil ipse Tolumnius augur, 460 Aversos toties currus Jnturna retorsit. 48a

Primus in adverses telum qui torserat hostis. lieu, quid agat, vario nequidquam ductuat aestu
Tollitur in cœlura clamor, versique vicissim Diversœque vocant animum in contraria cura?.

Pulverulenta fuga Rutoli dant terga per agros. Huic Messapus uti lifiva duo forte gerebat

Ipse neque aversos dignatursterneiemorti; Lenla,levis cursu, prœfixa hâstilia ferro,
Nec pede congressos aequo nec tcla fcrentis 465 Horum unum ceito coutorqnens dirigit ictu. 490

Insequitur; solum densa in caligine Turnuin Substitit £neas,et se collegit in arma,

Vestigat lustrans, solum in certamina poscit. Poplite subsidens apicem tamen incita summum

Hoc concussa metu mentem Juturna virago Hasta tulit, summasque excussit vertice eristas.

Aurigam Turni media interlora Metiscum Tum vero adsurgunt ira?; insidiisque suhaetns,

Excutit, et longe lapsura temone relinquit; 470 Diversos ubi sensit equos currumque referri, 495

Ipsa subit, manibusque undantis llectit babenas Multa Jovem et laesi teslatur foedei aras;
Cuncta gerens, vocemqne, et corpus, et arma Metisci. Jam tandem invadit medios, et Marte secundo

Nigra velut magnas domini quum divitis fedis Terribilis, sœvaru nullo discrimine caedcin

Pervolat, et pennis alta atria Instrat hirundo Suscitât irarumque omnis effundit habenas.

Pabula parva legens nidisque loquacibns escas; 475 Quis mihi nunc totacerba cleus,qiiis carmine caedes 500

Et nunc porticibus vacuis, nnnc bumida circum Diversas, obitumque ducum, quos aequore loto

Stagna sonat: similis mens Juturna per hostis Inque virent nunc Turnus agit, nunc Troius heros,
Fertur equis, rapidnqne volans ohit omnia curru; Expédiât? tanton' placuit concurrere motu,

Jamque hic germanum, jamque hic ostentat ovantem; Juppiter, œterna gentis in pace futuras!

Hec conferre manum patitui volat avia longe. 480 ^ucas Rululum Sucroneni (ca prima mentis 504
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au flanc, et lui enfonce son épée nue eutre les le renverse et l'étend à terre. Tombé sous le

eôtes et dans les tendres tissus de la poitrine, là joug et parmi les rênes de son char, entraîné par
où pénètre le plus tôt la mort. Turnus voit venir les roues, ses coursiers, précipitant leurs pas,
il lui Amycus et son frère Diorès; il met pied à foulent de leur corne fangeuse leur maitre qu'ils

terre, les attaque tous deux, renverse l'un de méconnaissent. Ilyllus courait sur Turnus, le

son cheval le percede sa longue javeline, frappe cœur bondissant de rage; Turnus lui lance un

l'autre de son épée; il coupe leurs têtes, les javelot qui atteint ses tempes qu'ombrageait

suspend à son char, et les emporte ruisselantes l'or, traverse sa cuirasse et s'enfonce dans sa

de sang. Énée combat et immole à la foisTalon, cervelle. Et toi, Crétée, le plus brave des Grecs,

Tanaïs, le brave Céthégus, et envoie dans l'Or- ton bras ne peut t'arracher à celui de Turnus;
eus le triste Onytès, néàThèbes et fils de Pé- Cupencenon plus n'est pas défendu par ses dieux

ridie. Turnus, à son tour, massacre deuxfrères du choc d'Énée; il livre sa poitrine au fer du

venus de la Lycie et des campagnes chères à Troyen, et l'airain de son bouclier ne pare pas

Apollon,et le jeuneMéuèted'Arcadie, qui abhor- le coup qui abat le malheureux. Et toi aussi,
rait en vain la guerre pêcheur, il exerçait son Eole, les champs laurentius te virent succom-

art sur les bordsdu lac de Lerne sa famille était ber, et couvrir au loin la terre de ton corps; tu

pauvre, et ne connaissait pas les soius des grands; péris, toi que ne purent abattre ni les phalanges
son père semait des terres qu'un autre possédait. argiennes, ni Achille, le destructeur de l'empire
Semblables à des feux jetés aux deux extrémités de Priam c'est là que le destin avait marqué le

d'une forêt aride, là où le vent fait résonner terme de ta vie; tu avais un beau palais sous

les branches du laurier; ou tels que, descendant l'Ida, un beau palais à Lernesse; le sol de Lau-

par bonds rapides du sommet des montagnes, rente est ton tombeau. Les Latins, les Troyens
deux torrents écumeux courent avec fracas dans tous recommencent la mêlée; c'est Mnesthée,
la plaine, et ravagent chacun la route qu'ils se c'est l'ardent Séreste, c'est Messape le domp-
sont frayée; aussi impétueux Énée et Turnus se teur de coursiers, c'est le brave Asylas; ce sont

précipitent dans les combats; ainsi bouillonnent les phalanges toscanes, les escadrons arcadiens
tour à tour et éclatent leurs cœurs invincibles; d'Évandre chacun déploie toutes les ressources
ainsi ils courent de toutes leurs forces semer les de son courage; point de cesse point de répit;
blessures. Murranus, qui faisait sonner les c'est un vaste et opiniâtre combat.

antiques noms de ses cent aïeux et descendre Cependant la belle Vénus inspire son fils; elle
,sa race entière des rois du Latium, est assailli veut qu'il marche vers les murs de Laurente.

par Énée, qui lui lance uu rocher tourbillonnant, qu'il porte à l'instant ses forces contre la ville,

PugnalocostatuitTeucros),haudmultamoratus, Prredpitemscopulo,atqneingentisturbinesaxi
Excipitin latus et, quafata celerrima,crudum Excutit, effunditquesolo;huneloraet jtigasubler
Transadigitcostaset cratespectorisensem. Provolvererolœ; crebrosuperungulapulsu
TurnusequodejectumAmycum,IValreraqueDiorem Incita,necdominimemorumproculcatequorum.
Congressuspedes.huncvenientemcuspidelonga, MO IlleruentiHyllo,animisqueinmanefrementi, 53i
Hunemucroneferit;curruqueabscisaduorum Occurrit,telumqueaurataad temporatorque::
Suspenditcapita,et rorantiasanguineportât. Olliper galeamfixestetithastacerebro.
[IleTalonTanaimquenecifortcmqueCethegum, Dexteranectuate, Graiumfortissime,Creteu,
Tris unocongressu,et maestummittitOnyten, EripuitTurno;necdi texereCupencum,
NomcnEchionium.matiisquegenusPeridiae 515 jEneaveniente,sui deditobviaferro 540
HicfratresLyciamissoset Apollinisagris, Pectora;necmiseroelipeimoraprofuitœrei.
Et juvenemexosumnequidquambellaMenœten TequoqueLamentesviderunt,*£ole,campi
Arcada;piscosœcuicircumHumiliaLernœ Oppetere,et lateterramconsterneretergo;
Arsfuerat,pauperquedomus;necnota polenlum Occidis,Argivœquemnonpotuerephalanges
Limina condactaquepatertellureserehat. 520 Sternere necPriamiregnorumeversorAchilles; 545
Acvelutinmissidiversispartibusignes Hictibimortiserantmetae domusaltasuhIda;
Arentemin silvam,et virgultasonantialauio Lyrnessidomusalta; soloLaurentesepulcrum.
Autubidecursurapidode montibusaltis Tolœadeoconversa?acies, omnesqueLatini,
Dantsonitumspumosiamnes,etin aequoracurrunt, OmnesDardanidseMnostheus,acerqueSereslus,
Quisquesuumpopulatusiter nonsegniusambo 525 Et Messapusequumdomilor,et fortisAsylas, 550
,KneasTurnusqueruuntpcrprœlia nuncnunc Tuscorumquephalanx,EvandriqueArcadesaUe
Fluctuatiraintus; rumpunturnesciavinci Prose qnisqne,viri summanitunturopumvi;
t'ectora;nunctotisinvolncraviribusitur. Necmora,necrequies;vastecertaminetendunt.t.
Murranumhic atavoset avoruiuantiqnasonantem HicmentemJEnexgenetrixpulcherriinamisit,
Komina,perregesqueactumgenusomneLatinos, 530 Iretutad muros,urbiqueadverterctugiiieii 4*4
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et qu'il frappe les Latins d'un trouble imprévu. il prend les dieux à témoin qu'on le force uce

Tandis que, cherchant Turnus dans la foule des seconde fois à combattre, que pour la seconde

combattants, il porte çà et là ses regards il voit fois les Italiens l'attaquent, que c'est le deaxiè-

la ville à l'abri des coups d'une si cruelle guerre, me traité rompu. Alors éclatent entre lescitoyens

et impunément tranquille. Soudain son esprit la discorde et les alarmes. Les uns veulent que

s'enflamme à l'image d'un plus grand combat. la ville soit livrée, et ses portes ouvertes aux

Il appelle Mnesthée,Sergesteetle brave Séreste, Troyens,et même ils entraînent le roi jusqu'aux
les chefs de ses troupes, s'empare d'une émi- remparts; les autres continuent, les armes à la

nence où accourt le reste de l'armée troyenne; main, à défendre les murs. Ainsi quand un ber-

ses soldats ne déposent ni leurs boucliers ni leurs ger a découvert des abeilles cachées dans le

dards, et lui de la hauteur leur parle en ces ter- creux d'un rocher, et qu'il l'a rempli d'une fumée

mes « Guerriers, qu'on m'écoute et qu'on m'o- amère, celles-ci qu'agite le péril commun, se ré-

« béisse! Jupiter est pour nous; que mon des- pandent çùet là dans leur camp de cire, et s'ex-

« sein, tout subit qu'il est, ne trouve aucun de citent àla colère par de grands bourdonnements:

vous plus lent à me seconder cette ville, la une noire vapeurroule sousleurs secrets abris; la

« cause de la guerre, ce siège de l'empire de roche retentit dans ses flancs d'un sourd mur-

Latinus, si elle déclare qu'elle ne veut ni re- mure; la fumée s'élève dans les airs. Uh désastre

cevoir le joug, ni se soumettre aux lois du nouveau, qui éclate sur les Laurentins épuisés,

« vainqueur, je l'arracherai de ses fondements et achève d'ébranler dans ses fondements la cité en

je raserai ses toits fumants. Dois-je attendre deuil. La reine voit du haut de son palais venir

« plus longtemps qu'il plaise à Turnus d'accepter l'ennemi, voit les murailles assaillies, les feux

le combat de ma main, et que déjà vaincu il voler aux toits des maisons; elle n'aperçoit

» daigne encore se mesurer avec moi? C'est là, nulle part les troupes rutules les phalanges de

« compagnons, là qu'est la tète, l'âme de cette Turnus la malheureuse croit que le jeune guer-
« guerre abominable. Vite saisissez vos torches, riera péri dans le combat; une soudaine douleur

et, la flamme à la main, réclamez la foi violée trouble ses esprits, elle s'accuse des maux de sa

« des traités. » Il dit; tous d'un, commun élan famille :« Moiseule, s'écrit'-t-elle, moi seule j'ai

se forment en colonnes, et se portent en masse « tout fait! » Dans son désespoir elle dit mille

serrée contre les murs les échelles sont plantées, choses insensées; elle veut mourir; elle déchire

les feux ont relui. Les uns courent aux portes, ses vêtements de pourpre; enfin elle suspend à

et égorgent les sentinelles; les autres jettent des une poutre du palais le lien ignominieux qui

dards, et obscurcissent le ciel de leurs traits. Ënée termine sa vie. Les malheureuses femmes des

le premier s'avance sous les murs, étendant la Latins apprennent cette affreuse catastrophe:

main, et accusant à grands cris le roi Latinus Lavinie la première arrache ses blonds cheveux,

Oeius,et subita turbaret cladeLatinos. jEneas,magna(]ueincusat voceLatinum; 589()

Ille, ut vestigansdiversa per agmina Turnum, Testatarque deos, iterumse ad praeliacogi;
Huc atque Imc aciescil cuniUilil adspicit ni bem Bisjam Italos hostis; haecaltera foederarumpi.
Inmunemtanti belli atque inpune quidam. Exoritur trepidosinter discordiacivis

Continue*pngnaeadeendit majoris imago; 560 Urbem alii reserare jubent, et pandereportas

Mnesthea, Sergestumquevocat, fortemque Serestum, Dardanidis, ipsumquetraliunt inmœnia regem; 585

Ductores; tumulumque capit, quo cetera Teucrum Arma ferunt alii, et perguntdefenderemuros;
Concurrit legio; nec scutaaut spieula densi IDclusasut quum latebrosoin pumicepastor

Deponunt celsomédiusstans aggerefatiir Vestigavitapes fumoqueinplevit amaro
Ne quameisesto dictismora Juppiter hae stat; 565 Illx intns trepidaererum per cerea castra

Neu quis ob inceptum subitum mihisegniorito. Discurrunt, magnisqueacuunl stridoribus iras; 590

Urbemhodie, caussambelli, regna ipsa Latini, Volviluraterodor tectis; tum murmure caeco

Ni frenum adeipere et victi parere falentur, Intus saxa sonant; vacuas it fumusad auras.

Eniam et œquasolo fumantia culminaponam. Adcidithaecfessisetiam fortunaLatinis,

Scilicetexspectem libeat dum praeliaTurno 570 Quïe totam luctu coneussit funditus urbem.

Nostrapati, rursusque veliteoncurrere victus?P Regina ut tectis venientemprospicit hostem, 595

Hoccaput, ocives, baecbelli summanefaudi Incessi muras, ignis ad tectavolare;

Ferte facespropere, fœdusquereposcite llammis. Nusquainaries contra Rutulas, nulla agminaTurni

Dixerat, atqueanimis pariter certantibus omnes Intelixpugnat juvenemin certaminecrédit

Dant cuneum; densaque ad muros mole feruntur. 575 Exstinctum; et subito mentem turbata dolore,

Scalaeinproviso subitusque adparuit ignis Se caussamclamat,crimenque, capulquemalorum; GCO

Discurrunt alii ad portas, primosquetrucidant; Multaqueper maestumdemenseffata furorem

Ferrum alii torquent, et obumbrant aetbera telis. Purpureos morituramanu discindit amictus,

Ipse interprimos dextram sub mceniatendit Et noduminformisleti trabenectit ab alta.
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déchire ses joues de roses; toute la troupe des « affaibli quEnee, ni moins glorieux. » Turnus

femmes qui l'entourent s'abandonne à la fureur; lui répond
« 0 ma sœur, je vous ai reconnue

le palais retentit au loin de lugubres cris. Le « dès que vous avez rompu le traité par votre

triste bruit s'en répand dans toute la ville; les « artifice, et que vous vous êtes jetée au milieu

esprits sont abattus Latinus, accablé du destin « de nos combats. Déesse sous ces traits mortels,

de son épouse et de la ruine de sa capitale, s'a- « vous voulez en vain tromper mes yeux. Mais

vance, déchirant ses vêtements et souillant ses qui vous a ordonné de descendre de l'Olympe,

cheveux blancs d'une horrible poussière.
Mille

« et de supporter avec nous de si grands travaux?

fois il se reproche de n'avoir pas reçu le Troyen Est-ce pour voir mourir d'une mort cruelle un

Énée qui venait à lui, et de ne lui avoir pas « frère infortuné? Car que puis-je faire? quelle

donné la main de sa fille. « fortune inespérée peut me sauver? J'ai vu tom-

Cependant Turnus combat encore à l'extré- « ber sous mes yeux le grand Murranus, le

mité de la plaine; il poursuit quelques ennemis « plus cher des amis qui me restent; il m'appelait

épars, déjà moins ardent, déjà moins heureux de « son secours je l'ai vu périr abattu par un

la vitesse de ses coursiers, qui va seralentissant. «grand coup. Le malheureux Ufens a cher-

Alors l'haleine des vents porte jusqu'à lui des « ché la mort pour ne pas voir mon déshon-

cris tumultueux, sombres échos d'une aveugle « neur; son corps et ses armes sont aux mains

terreur; et son oreille attentive est frappée de « des Troyens. Souffrirai-je (il ne me manque

sons confus s'élevant de la ville, et de lamen- «plus que cette infamie ) que nos maisons soient

tables murmures « Hélas! s'écrie-t-il, quel « détruites; et ce bras ne donnera t-il pas un

« nouveau désastre trouble encore les murs de « démenti à Drancès? Je montrerai le dos à l'en-

« Laurente? pourquoi ces horribles clameurs qui « nemi et cette terre verra fuir Turnus? Mais

s'élancent de tous ses remparts? » II dit, et, « est-ce donc un si grand mal que mourir? Mâ-

ramenant à lui les rênes de ses coursiers, il s'ar- nes, soyez-moi propices, puisque les dieux

rête éperdu. Alors Juturne, qui sous les traits « duciel se sont détournés de moi. Mon âme des-

de Métiscus guidait le char, les coursiers et les « cendra dans votre empire sainte et innocente

rênes, se tourne vers lui et lui dit « Turnus, de ce crime, et n'aura jamais été indigne de ses

• poursuivons les Troyens par le chemin que grands ancêtres. » II parlait encore, quand il

« nous ouvre la victoire; assez d'autres défendent vit Sacès voler à travers les ennemis sur son

« nos toits menacés; Enée fond sur les Italiens, et coursier écumant; Sacès est blessé d'une flèche au

«leur livre bataille et nous aussi portons le visage, et se précipite en appelant et implorant
« ravage et la mort dans les rangs troyens; tu Turnus. « Turnus, s'écrie-t-il, vous êtes notre

« ne te retireras du champ de bataille ni plus « dernier
espoir; ayez pitié des vôtres. Ëaée fou-

Qnam cladem misera' postqnam adcepere Latinae; Et nos saeva mann mittamus funera Teucris.

Filia prima manu Ravos Lavinia crinis 605 Nec numéro inferior, pugnœ nec honore recèdes. 630

Et roseas laniata genas, tnm cetera circum Turnus ad haec

Turha, furit résonant laie plangoribus aèdes. O soror, et dudum adgnovi qnum prima per artem

Hinc totam infelix volgalur fama per urbem Fœdera turbasti teque haec in bella dedisti;

Demittnnt mentis; it scissa veste Latinus, e Et nunc nequidquam fallis dea; sed quis Olympo

Conjugisadtonitus fatis uibisque ruina; 610 Demissam tantos voluit te ferre labores? P 635

Canitiem inmundo perfusam pulvere turpans An fratris miseri letum ut crudele videres?

Multaqueseincusat,quinonadsceperitante
Nam quid ago'aut qum jam spondet Fnrtuna salutem?

Dardanium ^Enean, generumque adsciveril ultro. Vidi oculosante ipse mens, me voce vocantem,

Interea extremo bellator inœquoreTuruus Murranum, quo non superatmilii carior alter,

Palantis sequiturpaucosjamsegnior, alque 615 Oppetere, ingentem, atque ingenti volnere victum. 640

Jam minus atqne minus successu lœtus equorum. Occidit infelix, ne nostrum dedecus Ufens

Adlnlil hune illi caecis terroribus aura Adspiceret; Tencri potiuntur corpore et armis.

Comnixtum clamorem, adrectasque jnpulitauns Exscindine domos, id rebus defuit unum,

Confusae sonus urbis et inlaetabile murmur. Perpetiar; dextra nec Drancis dicta refellam?

Hei mihi quid tanto turbantur mœma luctu ? 620 Terga dabo ? et Turnum fugientem haec terra videbit? 645

Quisve ruit tantns diversa clamor ab urbe? Usque adeone mori miserum est? vos, o mihi, Mânes

Sic ait, adductisqne amens subsistit babenis Este boni, quoniam superis aversa voluntas.

Atque huic, in faciem soror ut conversa Metisci Sancta ad vos anima, atque istius inscia culpab

Aurigco currnmque et equos et lora regebat, Descendam, magnorum baud unquam indignus avorum.

Talibus occurrit dictis Hac, Turne, sequamur 625 Vix ea fatus erat medios votat ecce per hostis 650

Trojugenas, qua prima viam victoria pandit; Veetns equo spumante Saces, adversa sagitta

Sont alii qui tecta manu defendere possint. Saucius ora, ruitque inplorans nomine Turnum

Ingruit jEnea» Italis et prœlia miscet; Turne in te suprema salus miserere tuorum.
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« droie nos murs, et menace de renverser et de « de supporter tout ce quelamortadeplus cruel:
<réduire en poudre les citadelles de l'Italie. Déjà « masœur, vous nemeverrez pas plus longtemps
les feux volent jusqu'à nos toits. Tous les «déshonoré; laissez-moi, je vous en conjure,
«yeux, tous les cœursdes Latins sont tournés vers « laissez-moi exhaler mes dernières fureurs. »II
« vous. Le roi Latinus lui-même doute au fond dit, et de son char s'élance d'un bond dans la
«de son âme du choix d'un gendre, et ne sait à pla:ne, se précipite à travers les ennemis et les

«quelle alliance incliner. C'est peu; la reine, traits, abandonne sa sœur désolée, etd'une course
«qui se fiait tant à vous, a péri de ses propres rapide rompt les épais bataillons. Tel un rocher

mains,et a fui l'odieuse lumière. Messapeet le se précipite et roule de la cime des monts, ou ar-
« brave Atinas, seuls devantles portes soutien- rachéparlesvents,oudétrempéparlespluiesora-
> nentle combat ils sont environnés des pha- geuses, ou sourdement minépar les années; la

« langesserrées de l'ennemi; autour d'eux la terre masse funeste, emportée d'un immense élan sur
est hérissée d'une moisson de fer et d'épées les pentesescarpées,bonditdansla plaine, entrai-
« nues; et vous,vous promenezvotre char sur ces nantavecelle les forêts, les troupeauxet les pas-
« gazonsdéserts. «Turnus, frappé de ces paroles teurs:tell'impétueuxTurnus,àtraverslesbatail-
et de la confuse image de tant de désastres, loiis qu'il renverse, se précipite vers les murail-
reste immobile et se recueille en silence dans les de la ville, là où la terre est tout humectéede
son cœur bouillonnent et la honte, et la douleur sang, où les dards sifflent à travers les airs. Alors

insensée, et l'amour porté jusqu'à la fureur, et il fait un signe de la main, et d'une voix re-
le fier sentiment de son courage aux abois. Dès tentissante « Arrêtez,Rutules, et vous, Latins,
que ce sombre nuage se fut dissipé et que la « retenez vos traits. Quelle que soit la fortune
lumière eut été rendue à son esprit, il tourna « des combats, elle sera la mienne; il est juste
vers les murs de Laurente des yeux enflammés « que seul je porte pour vous la peine du traité
et se dressa furieux sur son char pour regarder « violé, que seul je combatte. » A ces mots, on
cette grande cité. Il voit ondoyer vers le ciel un se retire, et on laisse un vaste espace entre les

tourbillondeflammesqui,roulantd'étageenétage, deux armées.

enveloppait une tour qu'il avait lui-même cons- Cependant Énée, au seul nom de Turnus,
truite; des poutres en soutenaient la masse com- abandonne les murs et les hautes tours de Lau-

pacte il l'avait posée sur des roues, et y avait rente, interrompt tous les travaux du siège,
suspendu des ponts qui la joignaient aux rem- précipite ses mouvements, et, le cœurbondissantt

parts. « Masoeur, s'écrie-t-il c'en est fait, les de joie, fait tonner sou effrayante armure. Aussi
« destins l'emportent! cessez de m'arrêter cou- majestueux s'élèvent et l'Athos et l'Eryx;
« rons où m'appellent les dieux et ladure fortune. aussi grand paraît l'Apennin, père de tant de
Je suis résolu de combatreseul contre Énée, et fleuves, tout frémissant des murmures de ses

FulminatyEneasarmis,summasqueminatur Statconferremanum.Eneœ;stat, quidquidacerbiest,
DejecturumarcisItalum, excidioquedaturum; 655 Mortepati; necmeindecoremgermana,videbis
Jamquefacesad tectavolant inte oraLatini,t Amplius hunc,oro, sinemefurereantefurorem. 680
Jnte oculosreferunt;mussatrex ipseLatinus, Dixit,et e currusaltumdeditoeiusarvis;
Quosgenerosvocet,ant quaesesead foederaflectat Perquehostis,per lelaruit; mœslamquesororem
Praeterearegina,tuifidissima,dextra Deserit,ac rapidecursnmédiaagminarumpit.
Occiditipsa sua, lncemqueexterritafugit. 660 Acveluti,montissaxumde verticeprœcep»
SoliproportisMessapuset acerAlinas Quumruit, avolsumvento, seuturbidusimber 085
Sustentantaciem circumhosutrimqnephalanges Proluit,autannissolvitsublapsavetustas,
Stantdenssc,strictisquesegesmucronibushorret Ferturinabruptummagnomonsinprobusactu
Ferrea; litcurrumdésertain gramineversas. Exsultatquesolo;silvas, armenta,virosque
ObstupuitvariaconTususimaginererumm 665 Involvenssecum disjectaperagminaTuruus
Turnus, et obtututacitostetit eestuatingens Sicurbis ruit ad muros,ubiplurimafuso 690
Unoin cordepudor,mixtoqueinsanialuctu, Sanguineterra madet,striduntquehastilibusaura)
EtTunisagitatusamor,et consciavirlus. Signilicatquemanu,et magnosimu)incipitore
Ut primumdiscussaenmbrae,et luxredditamenti, Parcitejam Rutuli;et vos, telainhibete,Latini;
Ardentisoculorumorbisad mœniatorsit 670 Qnaecumqueest Forluna,meaest; meveriusunum

Turbidus,equerolis magnamrespexitad urbem. Provobisfœdusluere et decernereferro. 695
Ecceautem,flammisintertabulatavolutiis Discessereomnesmedii,spatiumqnededere.
Adcœlumundabatvortex,turrimqnetenebat Atpater Jîneas,auditouomineTurni,
Turrim conpactistrabibusquameduxeiatipse, Deseritet muros, et snmmasdeseritarcis;
Sulidideratquerotas, pontisqueinstraverataltos. 675 Prœcipitatquemorasomniaoperaomniarumpit
Jamjamfata, soror,superant;absistemorari; Laetitiaexsultans,horrendumqueinUinatarmis 700

Quodeus,et quoduravocatFortuna,sequamur. QuantusAtbos,aut quantusEryx, aut ipse,coruscis
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chênes où se joue la lumière, tout fier de sa côté penche la mort. Turnus bondit, se dresse

cimeneigeusequ'il porte jusqu'aux nues. Troyens, de tout l'élan de son corps, lève le bras et le

Rutules, Italiens, tous fixent les regards sur glaive, et frappe Éuée d'un coup qu'il croit sûr;
les deux rivaux ceux qui défendaient les hautes mais la perfide épée du Rulule se brise, et tra-
murailles, et ceux qui en battaient le pied hit son ardent effort il périt, s'il ne fuit; il fuit
avec le bélier, ont déposé leurs armes Latinus donc plus rapide que l'Eurus; sa main est désar-
,'ui-mème est stupéfait à la vue de ces deux mée; il regarde, et ne reconnaît plus la poignée
grands guerriers, nés si loin l'un de l'autre, qui qu'il tient encore.On dit que, le jour où il monta
vont lutter ensemble et confondre leurs coups. sur sonchar attelé pourse précipiter aux premiers
A peine un champ libre s'est-il ouvert aux deux combats, il laissa, dans son trouble belliqueux,
combattants, que d'une course rapide, et se lan- le glaive de sonpère, et saisit l'épéede Métiscus,
çant de loin leurs javelines, ils fondent l'un sur son écuyer elle lui avait suffi, tant que les

l'autre, s'attaquent et s'entre-heurtent bouclier Troyens dispersés tournaient le dos. Maisquand
contre bouclier, airain contre airain. La terre il en vint à s'essayer contre les divines armes
en gémit les épées se croisent avec les épées; le de Vulcain, cette épée, ouvrage d'un mortel
hasard et la valeur se confondent. Tels sur lebaut éclata dans ses mains, comme de la glace fragile:
Sila ou au sommet du Taburne deux taureaux, ses débris dispersés resplendissent sur la jaune
heurtant leurs larges fronts seruent à un furieux arène. Turnus éperdu fuit donc à travers la

combat; les bergers se retirent tremblants; plaine, et s'engage çà et là dans mille détours
tout le troupeau s'arrête muet d'épouvanté; et les incertains d'un côté cesont les Troyens qui l'en-

génisscs inquiètes attendent quel sera le roi des fermententre leurs files pressées; de l'autre, c'est

pâturages, quel chef suivra tout le troupeau. un vaste marais, ce sont les hauts remparts de
Ceux-ci mêlent leurs efforts et leurs :coups, Laurente qui bordent l'arène.

se poussent et se percent de leurs cornes; le Énée, quoique ses genoux retardés par sa

sang coule à flotssur leurs couset leurs épaules blessure empêchent de temps en temps son ar-
tous les bois retentissent de leurs longs meugle- deur et ralentissent sa course, ne laisse pas de

ments. Ainsi se heurtent de leurs boucliers le poursuivre Turnus, et presse d'un pied brûlant

Troyen Énée et le noble fils de Daunus; ainsi le son pied que trouble la fuite. Tel un chien, impé-
fracas de leurs armes remplit les airs. tueux chasseur, relance et presse de ses aboie-

Cependant Jupiter tient ses célestes balances ments un cerf qu'un fleuve arrétesur ses bords,
également suspendues, y place les destinées ou que cerne, affreux épouvantail, la pourpre
diverses des deux héros; il veut connaître celui mobile des toiles la bête, effrayée du piége et

des deux que condamne le combat, et de quel de la rive escarpée, va, vient, fait cent détours;

Quumfrémitilicibus, quantus, gaudetquenivali Quemdamnetlabor,et quo vergatpondereletum.
VerticeseadtollenspaterApenninusad auras. Ernicathic, inpuneputans, et corporetoto
Jam veroet Rutulicertatim,et Troes, etomnes AltesublatumconsurgitTurnusin ensem,
ConvertereoculosItali quiquealtatenebant 705 Et ferit exclamantTroes, trepidiqueLatini, 730

Mœnia,quiqueimospulsabantarietemuros;¡ Adrectaequeamborumacies at perfidusensis

Armaquedeposuerehumeris stupetipseLatinus, Frangitur,in medioqueardentemdeseritictu;
Ingentis,genitosdiversispartibusorbis, Nifugasubsidiosubeat fugitociorEuro,
Inter se coiisseviros, et cernereferro. Utcapulumignotumdextramqueadspexitinermem.
Atqueilli ut vacuopatueruntœquorecampi, 710 Famaest, preecipitem,qunmprimainpraeliajunctos734
Procursurapide,conjectisemimisbastis, Conscendehatequos,patriomucronerelicto,
InvaduntMartemclipeisatqueaèresonoro. Dumtrépidât,l'errumaurigœrapuisseMetisci,
Datgemitumtellus;tumcrebrosensibusictus ldque diu, dumtergadabantpalantiaTeucri,
Congeminantforset virtnsmiscenturinunum. SuffecitpostquamarmadeiadVolcaniaveutum,
Acvelut, ingentiSila, summoveTaburno, 715 Mortalismucro,glaciesceufutilis,ictu 740
Quumduoconversisinimicain praeliatauri Dissiluit;fulvaresplendentfragminaarena.
Frontibnsineurrunt,pavidicesseremagistri; ErgoamensdiversafugapetitfequoraTurnus,
Statpecusomnemetumutum,mussantquejuvencœ Et nunchue indehue incertosinplicatorbis.

Quisnemoriimperitet, qaemtota armentasequantur UndiqueenimdensaTeucriincluserecorona;
Illiintersesemultavivolneramiscent, 720 Atquehinevastapalus,hincarduamœniadngunt. 745

Cornuaqneobnixiinflguntet sanguinelargo NéeminusjEneas quamquamtardatasagitta
Collaarmosquelavant; gemitunemusomneremngit Interdumgenuainpediunt,cursumquerecusant,
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mais l'ardent limier d'Ombries'attaeheà elle, la « moi, et toi, Terre bienfaisante, retenez ce fer,
gueule béante; il est près de la saisir, et, comme «si j'ai toujours gardé votre saint culte, que les
s'il la tenait dejà, il fait crier ses mâchoires mais « Troyensont profané par cette guerre. » dit
lecerfluiéchappe,etil ne mordquel'air. Alorsun et n'invoqua pas eu vain le secours du dieu.

grand cri part des deux armées; les rivages et Longtemps Énée lutte de toutes ses forces contre
les lacs d'alentour y répondent les cieux en tu- la dure racine qui l'arrête il ne peut vaincre sa
multe tonnent au loin. Turnus, tout en fuyant, morsure obstinée. Tandis qu'il s'acharne et qu'il
gourmande les Rutules, appelle les siens par s'épuise en vains efforts, voici qu'empruntant
leur nom, crie qu'on lui rende sa bonne épée. de nouveau les traits de Métisque, Juturne s'é-
Mais Énéemenace de tuer quiconque ira secourir lance, et va rendre à son frère l'épée de Daunus.

Turnus; il dit qu'il exterminera la ville; tous Mais Vénus, indignée de l'audace de la nymphe,
tremblent à sa voix; et, tout blessé qu'il est, il s'avance, et arrache elle-même le javelot des

poursuit sonennemi. Cinq fois ils parcourent tous profondes racines de l'arbre sacré. Alors les
deux l'enceinte du champ de bataille, cinq fois deux rivaux, ressaisissant avec leurs armes leur
ils viennent et reviennent sur leurs traces c'est fierté première et leur courage, l'un, sa fidèle

qu'il n'y va pas d'un prix médiocre ou d'un vain épée à la main, l'autre, la lance haute et mena-

simulacre de combat, mais de la vie et du sang çante, recommencent de pied ferme ce combat
de Turnus. haletant.

Il y avait par hasard au milieu du champ un Cependant Junon du sein d'un nuage d'or,
olivieraux feuilles amères,consacré au dieu Fau- regardait ces deux rivaux. Jupiter s'adressant

ne; arbre de tout temps révéré des nautoniers, à elle, lui parle ainsi « Quelle sera, chère

qui sauvés des ondes avaient coutumed'attacher épouse, la fin de cette guerre? que vous reste-
leurs offrandes à ses rameaux, et d'y suspendre « t-il à entreprendre? Voussavez, et vous-même
leursvêtements, voués au dieu protecteur de Lau- « avouez le savoir, qn'Énée a sa place réservée
rente. Mais les Troyens, sans respect pour l'ar- « parmi les héros habitants de l'Olympe, et que
bre sacré, l'avaient abattu pour dégager le champ «lesdestins relèvent jusqu'aux demeures étoi-
du combat. Là s'était arrêté le javelot d'Énée « lées. Que préparez-vous encore? et quel vain

poussé d'un effort impétueux, il s'était enfoncé « espoir vous arrête dans ces froides nuées?
dans les racines tortueuses du vieux tronc le « Convient-il qu'un dieu soit blessé de la main
héros troyen se courba pour l'en arracher; il « d'un mortel? Fallait-il (car sans vous que pou-
voulait de ce fer atteindre l'ennemi qu'il ne pou- « vait Juturne?) rendre à Turnus son épée et

vait saisir à la course. AlorsTurnusglacéd'effroi: accroître la force des vaincus? Cessez donc
«Dieu Faune, je t'en supplie, par pitié pour «enfin de vous agiter, et laissez-vous fléchir

Illeautem,insidiiset ripaterritusalta, Nonpoterat tumveroamensformidineTurnus,
Millefugit,refugitquevias at vividuiUmber Faune,precor,miserere,inquit;tuqueoptimaferrum
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SedslirpemTeucrinullodiscriminesacrum 770 Indigetem̂Eneanscisipsa, et scirefateris,
Sustulerant,puroutpossentconcurrerecampo. Debericœlo,Talisqueadsideratolli. 794
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i par mes prières. Ne livrez plus votre âme à « de cette terre, perdent leur nom antique, de-

« cette secrète amertume qui la ronge que plu- « viennent Troyens, soient appelés Troyens,
tôt votre aimable bouche s'accoutume à me « désapprennent la langue et les coutumes de

« dire les peines de votre cœur. Voici venir le « leurs pères. Que le Latium subsiste à jamais;
moment suprême vous avez pu poursuivre « que les rois albains se perpétuent dans la suite

« les Troyens sur la terre et sur l'onde, allumer « des siècles; que la race romaine ne soit un

en Italie une détestable guerre, désoler une « jour si puissante que par la valeur italienne.
« maison royale, et couvrir un hymen de deuil. « Il n'est plus de Troie; que le nom de Troiepérisse
«Je vous défends de pousser plus loin vos fu- « avec elle! » Le créateur des hommes et de l'u-

« reurs. » Ainsi parla Jupiter. La fille deSaturne ni vers souriant à la déesse, lui répondit:
d'un air soumis lui répond en ces termes: « Vous, la sœur de Jupiter, vous la fille de Sa-
« Grand Jupiter, c'est parce que votre volonté « turne, vous roulez dans votre cœur les flots

« souveraine m'était connue, que j'ai malgré « d'une si grande colère Eh bien, domptez donc
« moi abandonné Turnus et la terre. Si je «enfin vos vaines fureurs. Je vous accorde ce

« ne vous étais soumise, vous ne me verriez « que vous voulez de moi, et, vaincu par vos

• pas seule sur ces nuées endurer tant d'iniqui- « prières, je me rends volontiers. Les peuples
« tés et d'outrages mais, armée de mes feux, je d'Ausonieconserveront la langue et les mœurs

paraîtrais à la tête de mes Latins, et j'entrai- « de leurs pères; leur nomleur restera; mêlés à

« nerais les Troyens aux funestes combats. J'ai «ce grand corps, les Troyens s'y engloutiront. Je

«conseillé, je l'avoue, à Juturne de secourir son « donnerai seulement aux Ausoniens le culte et
« malheureux frère, et je lui ai dit d'oser tout » les rites d'Ilion tous n'auront qu'une langue;
« pour le sauver. Cependant c'est sans monaveu « tous seront Latins. Du sang mêlé de l'Ausonie

qu'elle a tendu l'arc et lancé des traits; je le « naîtra une racequi surpassera en piété les hom-

« jure par la source de l'implacable Styx, seul « mes et les dieux eux-mêmes; et nul peuple ne
« pouvoir que redoutent les célestes puissances. « vous rendra d'aussi magnifiques honneurs. » Ju-

« Je cède enfin, et j'abandonne des combats non y consentit d'un signe de sa tête, et son

«qui me sont odieux. Tout ce que je vous cœur, rendu à la joie, fut changé. Aussitôt elle

demande, et qui ne dépend pas de la loi quitte les airs et la nue.

« du destin; ce que je vous demande pour la Cependant Jupiter roule dans son esprit un
« gloire du Latium et pour la majesté de ses autre projet, et se prépare à séparer Juturne de
« rois issus de votre sang, c'est d'empêcher, son frère et du combat. Il est deux divinités,
«quand la paix (j'y consens) aura, par un heu- fléaux des humains, qu'on appelle les Furies,
« reux hymen, réuni les deux peuples sous des sœurs de l'infernale Mégère, et filles de la som-

loisjurées en commun, que les Latins, enfants bre Nuit, qui les mit au monde par un seul en.

Desinejamtandem,predbusqueinflecterenostris; 800 NeuTroasfieri jubeas,Teucrosquevocari;
Nectetantus edattacitamdolor;et mihicurœ Autvocemmutareviras,aut verterevestis. 825

Saepetuodulcitristesex orerecursent. SitLatium;sintAlbanipersaeculareges;
Ventumadsupremumest: terrisagitare,vel undis, Sit RomanapotensItalavirtutepropago;
Trojanospotuisti;infandumadcenderebellum, Occidit,occideritquesinascumnomineTroja.
Deformaredomum,et luctiimiscerehymenams 805 Ollisubridensliominumrerumquerepertor
Ulteriustentareveto.SicJuppiterorsus; Et gcrmanaJovis, Saturniqnealtera proies, 830
SicdeasubmissocontraSatnrniavultu Irarumtantosvolvissubpectorefluctua?
Ista quidemquianotamihitua, magne,voluntas, Verumage, et inceptumfrustrasubmittefurorem.

Juppiter,et Turnum, et terrasinvitareliqui. Do, quodvis; et mevictusquevolensqueremitto.
Nectu me aeriasolamnuncsedevideres 810 SermonemAusoniipatriummoresquetenebunt;
Dignaindignapati; sedflammiscinclasubipsam Utqueest, nomenerit; conmixticorporetautum 835
Staremaciem,traheremqueinimicain praeliaTeucros. SubsidentTeucri moremritusquesacrorum
Juturnammisero,fateor,succurrerefratri Adjiciam,faciamqueomnisunooreLatinos.
Suasi,et provitamajoraaudereprobavi; Hincgenus,Ausoniomixtumquodsanguinesurget,
Nonnt telatamem,nonut contenderetarcum; 815 Suprahomines,suprairedeospietatevidebis;
AdjuroStygiicaputinplacabilefontis; Necgensullatuosaequeeclebrabithonores. 84a
Unasuperstitiosuperisquaeredditadivis. AdnuithisJuno, et mentemla'lalaretorsit
Etnunccedoequidem,pugnasqueexosarelinquo. Intereaexceditcœlo nubemquereliquit.
tllud te, nullafatiquodlegetenetur, Hisactis,aliudGenitorsecumipse volutat
Pro Latioobtestor,pro majestatetuorum; 820 Juturnamqucparat fratrisdimittereab armis.
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NevetusindigenasnomenmutareLatinos, Unoeodeniquetulit partu paribusquerevinxit
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fantement entortilla leurs têtes des mêmes vi- «cruelle qui t'abandonne? Par quel art prolonger
pères, et leur donna des ailes rapides comme les « pour toi la vie? Comment m'opposer à ce
vents. Debout près du trône et du redoutable monstre qui fenvironne? C'enest fait j'aban-
seuil du roi des dieux, elles veUlent, aiguillon- «donne ce champ de bataille. Cessez, impurs
nant la peur dans les âmes des malheureux mor- « oiseaux de m' épouvanter je connais les bat-

tels soit que le maître des dieux déchaîne sur « tements de vos ailes et vos funèbres cris. Je
la terre l'horrible mortet les maladies, soit qu'il «sens l'impérieuse volonté du grand Jupiter.

épouvante par la guerre les cités coupables. Ju- « Voilà comme il me récompense de ma pudeur
piter envoie du haut des airs l'une de ces rapides « ravie Pourquoi m'a-t-il accordé une vie éter-

Furies, et lui ordonnede s'offrir en signe de mal- « nelle? Pourquoi m'avoir exemptée de la con-

heur aux regards de Juturne. Elle vole, et un ra- « ditionmortelle? La mort finirait pour moi de si

pidetourbillon la porte sur la terre. Telle chas- grandes douleurs, et je pourrais accompagner
sée par la corde àtravers la nue, la flèchequ'un « mon malheureux frère chez les Mânes. Moi

Parthe ou un Crétois a armée de poison siffle, et, « immortelle? Maisquelle douceur, 6mon frère,
fendant les ombres d'un vol obscur, porte avec puis-je goûter sans toi? La terre a-t-elle des
sa pointe infectée une incurable blessure. Ainsi « abîmesassez profonds pour m'engloutir, et me
la fille de la Nuit traverse les airs et gagne la « précipiter, toute déesse que je suis dans les

terre. Quand elle a vu l'armée troyenne et les « gouffres des enfers? A ces mots elle couvre

bataillons de Turnus, soudain elle se ramasse sa tête d'uu voile bleu, et se plonge en gémis-
sous la forme empruntée de ce petit oiseau qui, sant dans le fleuve.

se posant la nuit sur les tombeauxou sur lestoits Cependant Énée presse son rival, et fait étin-

abandonnés, prolonge dans les ténèbres ses cris celer son javelot dans ses mains redoutables

importuns. La Furie, sous ce plumage, passe et a Qui t'arrête maintenant, Turnus, s'écrie-t-il?

revient devant les yeux de Turnus et bat son et pourquoi refuses-tu le combat? Ce n'est pas
bouclier de ses ailes. Une nouvelle terreur glace « de courir qu'il s'agit, mais de combattre de près
les membres engourdis de Turnus ses cheveux « avec des armes cruelles.

se dressent d'horreur sur son front; sa voix s'ar- «Prends toutes les formes que tu voudras;
rête sur ses lèvres. A peine Juturne a-t-elle re- « ramasse en toi toutes les ressourcesdu courage
connudeloinlevol et l'aigre cridelaFurie.quela et de l'art; demande des ailes pour t'envoler
malheureuse sœur arrache ses cheveux épars se vers les astres; demande à la terre de te ca-

déchirelevisage,semeurtritlesein.»Ah!Turnus, « cher dans ses entrailles. Turnus secouant la
« s'écriet-elle, que peut maintenant pour toi ta tête lui répond « Barbare ce n'est pas le vain

« sœur? Que devenir, malheureuse que je suis, « feu de tes paroles, ce sont les dieux qui m'é-

Serpentumspiris,ventosasqueaddiditalas. Quidnuncle tua, Turne,potestgermanajnvare?P
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« pouvantent, c'est Jupiter ennemi. Il dit, re- coups; il lance son arme de toute la forcede ?on

garde autour de lui, voit une pierre haute, énor- corps. Jamais n'ont tant frémi les murailles

me, qui gisait dans la plaine, antique monu- ébranlées par le bélier des siéges; jamais la

ment qui servait à marquer la borne litigieuse foudre ne rompit la nue avec d'aussi effroyables
des champs voisins douze hommes des plus éclats. Pareil à un noir tourbillon, le dard vole,
robustes de ceux qu'enfante aujourd'hui notre portant avec lui la mort perce les bords de la

terre, fléchiraient sous cette masse; Turnus l'en- cuirasse et les sept lames repliées du bouclier de

lève d'une main furieuse, se dresse de toute sa Turnus, et pénètre en sifflant au milieu de sa

hauteur, et d'une course haletante la lance à cuisse à ce terrible coup, le grand Turnus

Énée. Mais il ne sent pas que la force lui man- tombe à terre sur ses genoux ployés. Des ba-

que pour courir et se précipiter, pour soulever taillons rutules s'élève un immense gémisse-
et mouvoir le roc immense ses genoux plient; ment; tout le mont en mugit, et les hautes fo-
un froid glacial serre son coeur. La pierre, rou- rêts lui répondent en échos lamentables. Turnus
lant dans le vide des airs, ne franchit même pas humble et suppliant, les mains tendues vers son
tout l'espace qui le sépare de son rival, et ne vainqueur, l'implorait du regard: « J'ai mérité

porte pas coup. Ainsi la nuit, durant nos son- « la mort, lui dit-il et je ne te demande point
ges, quand le sommeil languissant pèse sur nos « la vie use de ta fortune. Mais si tu es touché

yeux, il nous semble que nous voulons d'un « du sort d'un père malheureux (et toi aussi tu
avide élan prolonger une course impuissante, et « as plaint un père, le vieil Anchise), aie pitié de

que nous tombons épuisés au milieu de nos ef- « la vieillesse de Daunus. Et s'il te plaît de me

forts; notre langue est enchaînée; notre corps « ravir la lumière, rends mon corps aux miens.
n'a plus ses forces accoutumées; la voix, ni les « Tu as vaincu, et tous les Ausoniens m'ont vu

mots, ne suivent les désirs. De même Turnus, te tendre des mains désarmées. Lavinie est à

quoi que tente son courage, se sent trahi par « toi; ne porte pas plus loin ta haine. »

l'infernal génie de la déesse. Énée s'arrête au fort de sa fureur, roulant des

Alors mille pensées diverses agitent son esprit. yeux incertains, retenant son bras. Longtemps
II regarde les Rutules et la ville: la peur l'ar- il hésite; il va se laisser fléchir par les paroles

rête; il tremble de lancer son dard; il ne sait où de Turnus, quand apparaît à ses yeux et reluit

s'échapper, ni comment assaillir son ennemi; avec ses boucles d'or si connues le malheureux

plus de char, plus de sœur pour le conduire. Il baudrier de Pallas, d'un enfant que Turnus

balançait encore, quand Énée fait luire son fatal avait abattu par un coup mortel, et dont il

javelot; il a cherché des yeux une place à ses portait sur ses épaules la dépouille ennemie.
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Éné>a revu ce trophée, qui réveille dansson âme « et qui sevenge dans ton sang criminel. A ces

de cruelles douleurs; il en repaît ses tristes re- mots il lui plonge sa bouillante épéedans la poi-

gards sa fureur se rallume; et cette fois, terri- trine le froid de la mort couledans ses mem-

ble dans sa colère « Eh quoi, encore paré des bres, il gémit, et son âme en courroux s'enfuit

dépouilles des nôtres, tu m'échapperais! C'est chez les Mânes.
« Pallas, oui, Pallasqui t'immole de sa main,

Exuviasquehausit, furiisadcensuset ira Hocdicens ferrumadversosubpectorecondit 950
Terribilis Tunehincspoliisindulemeorum Femdus ait illisolvunturfrigoremembra,
Eripiaremihi?PPallaste hocvolnere,Pallas Vitaquecumgemitufugitindignatasubumbras.
Inmolat,et pcenamsceleratoexsanguinesumit.
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LE MOUCHERON. toi, sainte Palès, qui vois revenir à tes autels
les douces prémices des travaux champêtres,

Ces vers, Octave, c'est ma Thalie qui en se daigne suivre le poète à travers les espaces aé-

jouant les a modulés sur ses grêles pipeaux; et, riens des bois et des forêts verdoyantes. J'aime,
comme l'araignée je n'ai fait qu'ourdir les pre- 6 déesse qui cultives ces clairières et ces antres, à
miers fils de ma trame légère. Qu'un moucheron porter là mes pas vagabonds.
soit le héros de ce poème. Je veux qu'humble en Et toi, digne sujet de louanges pour la poésie,
ses accords, ma muse de jeux en jeux réponde à qui déjà se repose en toi, vénérable Octave, sois
cette humble histoire; je le veux, en dépit des en- propice à mon œuyre. Cette page ne chante pas
vieux. Qui que tu sois qui t'apprêtes à blâmer la guerre, n'inonde pas la terre phlégréenne du
ma muse et ses badinages, je te prédis quetu pè- sang des Géants, ne jette pas les Lapithes contre
seras dans la postérité moins que mon mouche- l'épée des Centaures, ne brûle pas des feux de

ron, et seras plus léger de gloire. Plus tard, Oc- l'orient les tours d'Érechthée l'Athos percé, la

tave, quand le tempsaura mûri les fruits de mon vaste mer chargée de chaînes n'attendent plus de

génie, ma muse t'adressera de plus graves ac- mon opuscule une célébrité tardive; je ne redi-

cents, et limera pour toi des vers plus dignes de rai ni l'Hellespont battu par les pieds des che-
ton goût. vaux, alors que la Grècevit tremblante fondre

Le filsradieux de Latone et de Jupiter, et leur de tous côtés sur elleles hordes des Perses. Non;
plus bel ornement, Phébus sera le commence- ma muse, que guide Phébus, se plait à parcou-
ment de ces vers qu'il inspire en souriant à la rir d'un vers léger la trame d'un poëme à l'a-

lyre qui le chante. Peut-être l'as-tu nourri dans bandon, et ne se jouequ'à une tâche accommo-
ton sein maternel, Xanthe que baignent lesflots déeà ses forces. Et toi, saint et vénérable adoles-

épanchés du mont de la Chimère ou toi, forêt cent, nul doute que ta gloire ne brille d'âge en
d'Astérie, ou toi, rocherdu Parnasse, qui étends âged'un éclat éternel, qu'un lieu dedélices ne t'at-

deçà et delà ton large front aux deux cornes, tende dans l'asile desjustes! Queta vie (lesdieux
et qui vois bondir d'un pied liquide le flot sonore te le doivent), intacte et heureuse durant de lon-
de Castalie. Vous donc qui embellissez les on- gues années, soit comme une douce lumière aux
des de Piéros, venez, Naïades, aimables sœurs bons citoyens. Mais venons à notre sujet.
et, frappant le sol en chœur, célébrez le dieu. Et Le soleil aux traits de flamme avait percé de

P. V1RGILU MARONIS Et tibi, sanctaPales,adquamventurarecurrit .20
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ses feux les demeures éthérées, et de son char quillesde la mer Indienne n'a polnt de prix à ses
d'or secouaitla blanchelumière l'Aurore, épau- yeux; en revanche son cœur est pur souvent il
chant sa chevelurede roses, avait dissipé les té- éteud ses membres sur un tendre gazon, alors

îièbres quand un berger chassa de l'étable vers que la terre en fleurs déploie les pierreries de
les riants pâturages ses chèvres, et gagna les l'herbe renaissante, et que le doux printemps
sommetsd'une haute montagne,là où les gazons parsème les champsdemille couleurs.Tout entier
inondés de lumière couvraient les spacieux ver- à ses pipeaux, qu'il arrache à la rive de l'étang
sants. Tantôt les bois, les buissons et les val- coulant dans les loisirsdes jours exempts d'en-
léescachentle troupeauvagabond; tantôt, ramas- vie et de mensonge, il est riche pour lui; Par-
sant de tous côtés leurs bandes éparses, les chè- bustedu Tmole jouantavec les verts sarments,
vres agilesgrimpent auxfissures aiguës d'une ro- le voile de sa chevelure, et jette autour de lui
che solitaire. Elles tondent d'une tendre morsure un manteau de pampre. Il aimeles chèvres ruis-
l'herbe verdoyante, entament les longs rameaux selantes de lait; il aime les bois, la féconde Pa-
de l'arbousier qui pendent, et attaquent d'une lès, et, au fond des vallées, les antres sombres

dent avide les labrusques touffus des broussail- où coulent des eaux toujours nouvelles. Eh 1qui
les. L'une saisit et mord la pointe des pousses peut vivre d'une vie plus heureuse et plus digne
que laisse retomber le saule flexible, et l'aune d'envie que celui dont l'âme pureet le cœur sans

qui vient de naître; uneautre fourrage lestendres reproche ne connaît pas l'ardent amour des ri-

épines des halliers; une autre se penche sur le chesses, ne craint ni les tristes guerres, ni les

bord d'un ruisseau qui réfléchitson image. funestes combats des redoutables flottes? Il ne

0 bonheur du berger si le vain savoir de nos va pas, pour orner de brillantes dépouilles les

esprits prévenusne dédaignepaslesjouissancesdu saints temples desdieux, oupour dépasser en s'é-

pauvre, etne lui vantepas toutes lesmaguificen- levant les bornes de la puissance, sejeter, la tête
ces qu'empoisonnent les soucis, et qui déchirent baissée, au-devant des cruels ennemis. Ce n'est

nos cœurs avides et ennemis d'eux-mêmes si point l'art, c'est la faux qui a poli l'image du

jamais pour lui des toisons, payées parles tré- dieu qu'il adore ses palais, cesont les bois; ses

•sors d'un Attale, n'ont été deux fois baignées parfums d'Arabie, cesont les fleurs qui teignent
danslateintured'Assyrie;sirécIatdel'or, rayon- de millecouleurs lesherbes des champs. Un doux

nant aux lambris de sa demeure, ne touche pas repos, une volupté pure et libre, les soinsd'une
soncœur avare; s'il ne connaît le vain usage ni âme simple, voilà sa vie. Où se portent, où ten-

des splendidespeintures, ni de l'étincelante éme- dent ses pensées? Quel souci aiguillonne son

raude; si ses coupes n'étalent pas les élégantes cœur? Le vivre, quel qu'il soit, en abondance,
ciseluresd'Alcon et de Boëce;si la perle des co- et du repos, c'est tout ce qu'il veut; et pour ses

Crinibuset roseistenebrasAurorafugarat; Saepesaperteneroprosternitgraminecorpus;
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membres allanguis, les doux liens du sommeil. 0 par ses accords, et les forêts attentives, aussi

troupeaux ô dieux Pans ô ravissantes Tempés longtemps que tu t'arrêtas, ô Diane, à la vue de

pleines de sources et d'Hamadryades tous les ces chœurs de Pans, et de ces visages qui te sou-

pasteurs, dans le culte simplequ'ils leur vouent, riaient, épanouis parle bonheur: cebeau site vert,
rivaux dupoëted'Ascra, passent commelui, d'un ce murmurant asile, semblait fait pour réparer
cœur tranquille, une vie sans orage. Tels sont par sa douce ombre les chèvres lassées. En

les travaux du berger appuyé sur sa houlette au avant, sur les pentes de la vallée, s'élevaient

doux midi, il rêve; ou bien, inhabile aux harmo- des platanes dont le vaste feuillage touchait la

nieux accords, il module sur ses roseaux joints nue, et entre eux,les funestes lotos funestes,
ensemble sa chanson accoutumée; tandis qu'Hy- puisqu'ils enlevèrent au triste roi d'Ithaque ses

périon s'élève, dardant ses rayons, et qu'il pose compagnons, captivés par la douceur fascinante

au milieu du monde éthéré cette ligne étincelan- de leurs couverts hospitaliers. Puis les soeurs de

te, d'où il jette sur l'un et l'autre Océan ses Phaéton,qui,renverséparlescoursiersdePhébus
flammes dévorantes. tomba réduit en cendres du char lumineux, les

Maisvoici que, rassemblées par le berger qui Héliades, qui de douleur virent se changer leurs

les pousse devant lui, les chèvres vagabondes formes premières, enlaçaient leurs bras sortis de

descendent aux basses rives d'une source mur- leurs tendres tiges, et déployaient la vaste tenture

murante. L'onde bleuâtre sommeillait sur la verte de leurs rameaux au blanchissant feuillage. Plus

mousse; déjà le soleil avait atteint le haut point loin c'était l'amante à qui Démophon laissa d'é-

des cieux qui partage sa laborieuse carrière, tors- ternelles douleurs, et qui, pleurant sa perfidie,

que le berger réunit son troupeau sous d'épais fut souvent perfide à son tour. A ses côtés se

ombrages, et de loin vit ses chèvres, ôdéesse de montrait l'arbre aux chants fatidiques, le chêne

Délos se coucher dans tes bois verdoyants. donné par les dieux aux humains avant les se-

Là vint autrefois, poussée par d'irrésistibles fu- menees de Cérès, le chêne, qui fit place aux épis
reurs, la fille de Cadmus, Agavé, lorsqu'elle nés du sillon de Triptolème. Là se dressait en-

fuyait Bacchus. Mère criminelle, les mains en- corele pin, insigne honneur du navire Argo; ses

sanglantées par un épouvantable meurtre, le bras hérissés décorent les hautes futaies. D'au-
dieu l'agitait encore sur les pentes glacées des tres sur les cimesaériennes, des monts, semblent

monts; enfin elle se reposa dans un antre, et aspirer aux astres ce sont l'yeuse au noir feuil-

pour elle fut retardé le supplice qui expiait la lage, le luxuriant cyprès, les hêtres ombreux,
mort de son fils. Là aussi, s'ébattant sur l'herbe fermes sur leurs troncs; et le lierre qui se roule

verte, les Pans, les Satyres et les jeunes Drya- aux branches du peuplier, pour empêcher qu'el-
des formèrent des choeurs avec la troupe des les ne se meurtrissent au souvenir de leur frère,
Naïades. Jamais Orphée neretint l'Hèbre enchaîné et qui, s'élançantjusqu'au faîte en spirales flexi»
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bles, teint d'un vert pâle ses grappes tachetées çait tout alentour d'inquiets regards. A mesure
d'or. Toutprès était le myrte, qui n'a pas oublié qu'il roule ses orbes sans cesse repliés, il lève
sa primitive destinée. Cependant les oiseaux qui pins haut son poitrail aux étincelantes cou-
se sont posés sur les larges rameaux font enten- leurs, et, dressant sa tête altière, il bondit une

dre mille chantssur mille tons divers. Au-dessous aigrette la couronne, auréole de pourpre aux

coulait d'une fraiche source une eau vive, qui taches lumineuses; et des prunelles enflammées

s'échappant résonnait avec un doux bruit sur du monstre jaillissent de farouches regards.
son humble rive et quoique retentissent à l'o- L'immense reptile mesurait de l'oeil tous les
reille les voixassourdissantes des oiseaux, elles lieux à la ronde, quand vis-à-vis de lui se mon-
ne couvrent pas la vieille plainte des filles des tre le berger étendu. Alors ses pupilles élargies

marais, que charme l'onde fangeuse. Écho dans dardent des regards plus ardents; d'une gueule
l'air soutient lessonsqu'elle relève; et tout reten- farouche et plus souvent béante il veut broyer
tit du cri aigu des ardentes cigales. Cependant tout ce qui s'approche de ses eaux; il rassemble
les chèvres lasses se couchent cà et là, éparpil- les armes que lui donna la nature; il brûle de

lées sur les hauteurs, parmi les buissons qu'une rage, il éclate en furieux sifflements; il tonne, il

doucebrise confonden les caressantde sonhaleine courbeen cerclevolumineux sa masse tortueuse
murmurante. des gouttes de sang coulent eu longuestraînées

A peine le pâtre s'est-il reposé au bord de de son corps; son souffle va rompre sa gorge. Il

la fontaine sous l'épaisse feuillée, qu'il sent cou- allait tout dévorer, quand l'humble nourr'sson
1erdans son cœur le charmedu sommeil. Étendu des vapeursle prévient, donne l'alarme au ber-
sur l'herbe, ilavait, sans craindre aucun piége, li- ger, et, le piquant de son aiguillon, l'avertit de
vré ses membres à un profond accablement, et, se soustraire à la mort. Aupointmêmeoù lafente
libre d'inquiétude, il allait savourer sur sa couche qui sépare les paupières découvre le diamant
de verdure un doux sommeil si le hasard n'eüt qu'elles protégent, le dard léger du moucheron

amené pour lui un périlleux moment. Aux me- avait frappé le cristallin du vieillard. Lui de

mes lieux et à son heure accoutumée, un énor- bondir, et, dans sa rage, d'écraser et de mettre à

me serpent à la peau tachetée allait se déroulant, mort le pauvre insecte, dont le soufflese dissipe

pour s'enfoncer dans la vase profonde, et s'y ca- avec le sentiment, et s'évapore. Au mêmeinstant

cher aux feux du jour. Sa langue vibrante aspi- il se retourne, et voit le serpent qui de près fixe
rait au passage l'air qu'elle chargeait de poisons; sur lui sa prunellemenaçante.Alerte, pâle d'effroi
H portait en avant, par d'amples mouvements, et presque hors de lui-même, il recule, arrache
ses anneaux écailleux; au moindre souffle il lan- à l'orme voisin une forte branche secours qui
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Atvolucrespatulisresidentesdulciaramis Editapurpureolucensmaculaturamicln 170
Caiminapervarioseduntresonantiacantus. 145 Adspectuquemicantflammantialuminatorvo.
Hissuberatgelidismananse fonlibusunda, Metabatlate circumloca,quumvidet ingens
Quaelevibusplacidumrivissonatortaliquorem Adversumrectibareducemgregis:acrioriustat

Et, quamquamgeminasaviumvoxobstrepitauiis Luminadiffundensintendere,et obviatorvo
Hancquerulsereferuntvoces,quisnantialirao Sœviusadripiensinfringere,quodsuaquisquam 175
Corporalymphafovet sonitusalitaerisEcho; 150 Advadavenisset . naturacomparâtarma
Argutiset cunctafremuntardorecicadis. Ardetmente,furitstridoribus,intonatore;
Atcircapassimfessa;cubuerecapellae Flexibuseversistorqueturcorporisorbis;
Excelsisquesuperdumis;quosIeniteradflans Mauantsanguincaepertraclusundiquegutlie
Aurasusurrantispossitconfundereventi. Spiiitusetrunopitfauces.Cuicunctaparanti 180

Pastor,ut adfuntemdensarequievitinumbra, 155 Parvulushunepriorhumorisconterretalumnus
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lutvientduhasard,oudelaprovidcncedesdieux. « Caron. Vois-tu ces torches brûlantes éclairer
Car dire qui d'un dieu ou du hasard lui ouvrit « de leurs horribles lueurs des temples redouta-
cette voie de salut, serait chose douteuse; le «bles? Tisiphone est là, devant moi, quim'ar-
ciel ou la fortune voulait qu'il vainquit. En « rête; des serpents, tresses affreuses, enlacent
vain l'affreux reptile déroule ses formes écail- « ses cheveux elle agite la flamme et le fouet

leuses en vain il résiste et lutte, et veut mordre « inexorable qui me doivent punir. Cerbère, la
d'une dent impure des coups redoublés frap- « gueuleen feu, éclate en aboiements terribles; à

pent ses tempes là où les ceint la crête et comme «droite,àgauche,desserpentsentortillés hérissent
le berger est lent à se reconnaître, et qu'il n'a « son cou, et d'ardents éclairs jaillissent de l'orbe

pas encore secoué la langueur du sommeil, « sanglant de ses yeux. Hélas pourquoi la re-

voyant sans voir, et aveuglé par l'épouvante, il « connaissance s'est-elle ainsi séparée du service,
n'en est que moins enchaîné par le sinistre effroi. « lorsque je t'ai ramené au séjour de la lumière,
Bientôt il voit le reptile meurtri se pâmer à ses « du seuil même de la mort! Où sont donc les

pieds, et il se rassied. « prix dus à la bienfaisance? La bienfaisance,
Maisdéjà la Nuit qui s'élève a secouéses deux elle n'est plus honorée; c'est fait d'elle, elle

coursiers et les a lancés des bords de l'Érèbe, et «s'est évanouie; et l'antique et sainte équité
le paresseux Vesper s'avance des flancs dorés «s'est retirée des champs. Je vois les destins

de l'CEta. A cette heure où l'ombre redouble, le « d'un autre près de s'achever, et je ne songe
pâtre rassemble son troupeau chemine, et se « pas aux miens que j'abandonne; et lui, il me

prépare à rendre au repos ses membres fatigués. «pousse au malheur que j'écarte de sa tête le

A peine le léger sommeil s'est-il glissé dans son « bienfaiteurest puni, et la peine, c'est la mort.

corps, à peineune douce langueurs'est-elle répan- « Au moins aie le bon vouloir de la gratitude, et

duedaussesmembreslanguissants,quelefantbme « que le service acquitte le service.

du moucherou s'offreà ses regards, et, tout triste « J'erre emporté à travers des immenses soli-

de l'événementqui l'a tué, lui reproche sa cruelle « tudes qui s'étendent entre les forêts Cimmérieu-

mort. « Ahl qu'ai-je fait? dit-il, à quel crime «nes; tout autour se pressent des supplices qui
« me suis-je porté pour être réduit au destin le « attristent l'âme. Là est assis Otos, qu'cnchaî-
«plus dur ? Moi qui aimai plus ta vie que ma « nent dans leurs replis d'immenses serpents et
«vie, les vents m'emportent dans l'espace et « de loin d'un oeil triste il contemple Éphialte
« toi, mollementétendu, tu ranimespar un agréa- « dans les fers. Tous deux jadis avaient tenté
«ble repos tes membres arrachés à une effroyable « d'arracher le monde de ses fondements. Là je
«destruction. Les Mânes forcent mes restes « vois Titye, quise souvientencore avec terreur,
« sanglants à passer sur la fatale barque les on- « Latone, de ta colère, de ta trop implacable
« des du Léthé je vais et viens, chétive proie de « colère il gît, pâture d'un vautour. Je tremble,

Quicasussociaret opem,numenvedeorum. visceraLelhaeascogunttransnareperundas;
Namqueillidederitneviamcasusve,deusve, PraedaCharontisagor.Viden'utflagrantiataedis 2155
Proderesitdubium voluitsedvinceretales Luminaconlucentinfeslisomniatemplis;
Horridasquamosivolrantiamembradraconis ObviaTisiphone,serpentibusuudiquecomta,

Atquereluctantis,crebrisfoedequepetentis 195 Et nammaset saevaquatitmihiverberapœnœ

Ictibus ossaferit,cinguntquatemporacristae. Cerberuset dirisflagratlatratibusora,

Et, quoderat tardus,somnilanguoreremoto, Anguibushincatqnehinchorrentcui collareflexis 220
Nesciusadspiciens,timorobcaecaveratartus Sanguineiquemicantardoremluminisorbes.
Hocminusinplicuitdiraformidinementem Heu1quidabofficiedigressaest gratia,quumte

Quempostquamvidit«csumlanguescere,sedit. 200 Restituisuperisleti jamlimineabipso?
Jam quatitet bijugesoriensErebocit equosNox; Praemiasuntpietatisubi pietatishonores

EtpigerauraloproceditVesperabŒta In vanasabierevices;et rure recessit 225

Quum,gregeconpulsopastor,duplicantibusumbris, Justifiéepriorillafides;instantiavidi
Vaditet infessosrequiemdareconparatartus. AHeriussinerespectnmeafatarelinquens
Cujusut intravitleviorpercorporasomnus, 205 Adparilesagoreventus;fitpœnamerenti;
Languidaqueeffusorequieruntmembrasopore Pœnafitexitinm modositdumgratavoluntas

Effigiesad eumCulicisdevenit,et illi Exsistatparofliciumt Feroraviacarpens, 230
Tristisabeventucecinitconviciamortis. AviaCimmeriosinterdistantiaiucos

Iuquit «Quidmeritus ad quaedelatuaacerbas Quemcircatristesdensenturi»omniapœnœ.

Cogoradirévices?tua dummibicarioripsa 210 NamvinctussedetinmanisserpentibusOtos,
Vitafuitvita, rapiorperinaniaventis. DevinctummaestusproculadspiciensEpluallen,
Tu lentusrefovesjucundamembraquiète Conatiquumsintquondamrescinderemundum; 23s

Ereptustetrise cladibusat meaMânes EtTityos,Latona,tuœmemoranxiirsira*,
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« ah! je tremblede me mêler à desi grandes om- « Alceste est exempte de toute douleur, pour
bres, quand je me rapprocherai des eaux du «avoir, auprix desa vie, retardéles cruelsdestins

» Styx. J'y vois presque submergé par l'onde ce « desonépoux Admète. Voici l'épouse du roi d'I-

« mortel qui déroba le nectar des dieux; il a « thaque; la fille d'Icarios, l'éternel et pur hon-
t beau se tourner en tout sens, son gosier est « neur des femmes; plus loin habite la troupe

toujours aride. Dirai-je celui qui roule un roc « insolente desprétendants percés deflèches. Ail-
e au haut d'un mont, qui succombesousl'amère leurs, c'est la malheureuse Eurydice qui revient

douleur d'avoir bravé les dieux, et qui leur « abattue de douleur sur toi pèse maintenant, 6
«demande en vain un moment de répit? Fuyez, « Orphée, la peiue de cesregards trop tendres je-
« fuyez, jeunes filles dont les torches furent al- « tés en arrière. Sansdoute il fut audacieux celui
« lumées par la triste Erynnis, et qui toutes « qui crut que Cerbère pouvait s'adoucir, et qu'on
avez préludé à l'hymen par le meurtre. Dirai-je « apaisait les puissances infernales; qui n'eut
«aussi ces masses innombrables qui se pressent « peur ni des ondes ardentes du Phlégéton fu-
les unes sur les autres la magicienne de Col- « rieux, ni de la désolation, ni de l'affreux voile

« chos, cette mère dénaturée, qui, dans sa féro- « de ténèbres tendu sur le ferrugineux empire, ni

« cité délirante, tient suspendu sur la tête trem- « des souterraines demeures duTartare, envelop-
« blante de ses fils le coup qui va les frapper; « péesd'une nuit sanglante, ni de l'impitoyable
«ou cesdéplorables fillesde Pandion, de qui la « tribunal où siège le juge crétois, le juge qui
voix appelle Itys, Itys, tandis que le roi Bis- punit après la mort les actes de la vie. Mais la

« tonius changé enhuppe, pleure son abandon, fortune, constante dans sesfaveurs, avait rendu

« plane dans les airs légers; ou ces irréconcilia- « Orphéetéméraire. Déjà les fleuves rapides s'é-
bies frères issus du sang de Cadmus, qui, se « taient arrêtés; déjà la troupe des bêtes fau-

perçant l'un l'autre, portent et reçoiventtour à «ves,attirée par la voix enchanteresse d'Orphée,
« tour des coups furieux et profonds? Encore à «venait se fixeraux lieux qu'il charmait; déjà,
« présent ils se détestent, en voyant chacun son < remuésdans leurs profondes racines, les chênes

sang rougir la main impie de son frère. «se soulevaientdu sol verdoyant; les fleuvessus-
«Épreuves, hélas qui ne seront pas changées. pendaient leur cours, et dans les forêts sonores

Me voici porté bien au delà, et dans des régions les arbres d'eux-mêmes aspiraient par leur
« lointaines et diverses; j'aperçois aune distance « écorce les chants du poëte. Plus d'une fois la
« immenseune porte. Je vole,je suis entraîné vers « Luneretint ses coursiers glissant à travers les
les fleuvesde l'Élysée, qu'il me faut traverser. »étoiles. Oui tu arrêtas leur élan, vierge qui

J'y rencontreProserpine, qui force les Héroïnes « présidesaux mois et, pour entendre sa lyre,
«à porterdevant elle des torches sinistres seule, « tu laissas la nuit marcher sans toi. Cette lyre

luplacabilisiranimis,jacetalitisesca. Inviolatavacatcura, quodsaevaraariti

Terreor,airtantisinsistereterreor,umfaris IpsasuisfalisAdmet)fatamoralaest.
Ad Stygiasrevocatusaquas.Vixultimusamni Ecce,Ithaciconjux semperdecus,Icariotis

Restât,nectareasdivoniquiprodiditescas, 240 Fcmineumincorruptadecus;maoctet proculilla 265
Gutturisarentirevolutusinomniasensu. Tnrbaferosjuvenumtelisconfixaprocorum.
Quid, saxumproculadversoquimonterevolvit QuinmiseraEurydicetantomaerorerecessit,
Coutemsissedolorquemnuminavincitacerbus, Pœnaquerespectuset nuncmanet,Orpheus,inte.
Otiaquaerentemfrustra?Vosite puellae, Audaxillequidem,quimitemCerberonunquam
Ue.quibustœdasadcendittristisErinnys 245 Credidit,autilli Ditisplacahileruimen 270
Sicuthymenpraetatadéditconnubiamortis NectimuitPhlegethontafui entfmardentibusundis,
Atquealiasaliodensatsuperagmineturmas Necmaestaobtentudiro et ferrugineregna,
InpietateferavecordemColcbidamatrem, Defossasquedomos,acTartaranoctecruenta
Anxiasollicitismeditautemvolueragnatis; Obsila,necfacilesDitissinejudicesedes,
JamPandioniasmiserandaproiepuellas, 250 Judice,quiyitœpostmortemvindicatacta. 27i

QuarumvoxcitItyn.etllyn, quodBistoniusrex, SedfortunavalensaudacemfeceratOrphea.
Orbusepopsmaeretvolucrisevectusinauras. Jamrapidisteterantamucs et turbaferarum
AtdiscordantesCadmeosanguiuefratres BlandavocesequaxregioneminsederatOrplici
Jam truculentaferuntinfestaquevolneracorpus Jamqueimamviridiradicemmoverataile

Alterinalterius,jamqueaversatusuterque 2.15 Quercushuino 9steterantqueamnes,silvaequesonora280

Inpiagermanimanatquodsanguinedextra. Spontesuacantusrapicbantcorticeamara.

Eheu mulandusnunquaralabor.Auferorultra LabentesbijugosetiampersideraLuna

Jndiversamagis distantialiminacerno l'rcssitequos;ettu currentesmenstruavirgo,
Elysiamtranandusagordelatusad undam. Audituralyramtenuistinocterelicta.

ObviaPersephonecomitesHeruidasurguet 260 HaeceadempotuitDitiste vincereconjux, 285
Advevsasperferrefaces.Alcestisab omni Ëurydicenqueultroducendamreddere nonfas,
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• sut aussi vaincre ton coeur, épousede Pluton, « traits la mort.. et l'incendie? Ida elle-même,
»et rendre à Orphée son Eurydice. Mais la ra- « la reine de la nature sauvage, Ida, debout sur
«mener, il ne le pouvait la puissance de Pro- ses hautes pentes, arme de torches ses filsavi-

« serpine est inexorable pour la vie. Eurydice, « des d'incendie mère tendre, elle veut que sur

« qui ne connaissait que trop les sévères eoutu- «tout le rivage rhétéen la flamme triom-
« mesdes Mânes, suivait la routemarquée, sans « phante réduise en cendres la flotte consumée.

rejeter ses regards au fond de l'abîme infernal, « D'uncôté lutte le héros Télamonide, et, le bou.
sans corrompre par sa langue imprudente le «clier en avant, il presse le combat; de l'autre
bienfait de Proserpine. Toiseul, hélas I cruel, «c'est Hector, la gloire d'Ilion tous deux, ar-

« trop cruelOrphée, tandis que tu t'élançais avide « dents et impétueux comme la fondre qui éclate
«de tendresbaisers,tu rompislesordresdesdieux. « au haut des airs, ils agitent, l'un ses brandons

Amour digne de pardon, si le Tartare savait « flamboyants, pour arracher le retour aux navi-
« pardonner même une faute légère! « resd'Argos, l'autre son glaive protecteur, pour

Mais, à t'opposite, je vois et la demeure des « écarter des vaisseaux les morsures de Vulcain.
«justes et le groupe des héros. Là sont les deux « Ajaxse réjouit de ses glorieux coups, qui sau-

Éacides Pélée et le brave Télamon tous deux « vèrent la flotte Achille, de son plus beau triom-

participantàPinaltérablejoiedeleurdivinpère, « phe, alors que, dans les plaines ensanglantées
tousdeux exemplesinsignesde ces rares hymens « de la Dardanie, il traînait autour de Troie le

que forment Vénuset la Vertu.Celui-cise laissa « cadavre d'Hector. Bientôt ils frémissent l'un
« ravir aux charmes d'une esclave celui-là fut «et l'autre, et s'indignent, Achille d'être tué par

aiméd'uaeNéréide. Près de ce dernier est assis « Paris, Ajax de voir sa noble vaillance succom-
« un guerrier jeune, bouillant, indomptable, « ber, mortellement frappée par les ruses d'U-
«s'associant à lui par la gloire; c'est Achille, « lysse. Le fils de Laërte vient ensuite; mais il
• qui rapporte des poupes d'Argos les torches » détourne sa face du fils de Télamon, Vain-
• phrygiennes que sa farouche vaillance en a re- « queur du Strymonien Rhésus et de Dolon, il

poussées. Oh! qui ne redirait cette grande « s'applaudit de l'appui de Pallas; mais voici

guerre qui divisa le monde, et que virent les « qu'il a peur des Cicones, qu'il frissonne à l'as-
« fils de Troie, que virent les fils de la Grèce, en «pectdesatroces Lestrygons voici que la rapace
>cesjours où le sang inondait la terre de Teu- Scylla et son aboyante ceinture de dogues, que
«cer, et grossissait les flots du Xanthe et du Si- « le Cyclopedel'Etna, quel'effroyable Charybde,
« mois, où le long des rivages de Sigéeonvit, gui- « que les lacs aux pâles ombres, que le Tartare

dés par le courroux dévastateur d'Hector, les « infect l'épouvantent. Non loin de là siège la

Troyens, tout prêts, dans leur haine, à lancer «gloire du sang de Pélops, la lumière d'Argos,
sur les navires pélasgiques les blessures, les « Agamemnon à la vaste puissance; guidées par

Noneratin vitamdivaeexorabilenumen. JEqunfacesaitrix cupidisprxbehatalumnis,
Illaquidem,nimiumManesexpertaseveros, Omnisut incineresRheeteilitorisora

Prœceptumsignabatiter; necrettulitintus Classibusamhustisdammasuperantedaretur.

Lumina,necdivssconrupitmuneralingua. 290 HinceratopposituscontraTelamoniusheros,
Sedtucrudelis,crudelistumagis,Orphea Objectoquedabatclipeocertamina;et illinc 3 15
Osculacarapetensrupistijussadeorum. Ilectorerat Trojaesummumdecns aceruterque,
Dignusamorvenia,parvumsi Tartaranossent Fulminibuscœlovelutifragoreditusalto;
Peccatumignovisse.Sedet vossedepiorum, lgnibushictelisquesuper,siclassibusArgos
VosmanetHeroumcontramanus hicet uterque 295 Eripiatreditus illent Vukaniaferro

vEacidesPeleusnamque,etTelamoniavirtus Volneraprotectusdepellerenavibusinstet. 330
Persecurapatris Manturnumina,quorum Hocerat jEacidesalterlaetatushonore

ConnubiisVenuset Virtusinjunxithouorem. Dardaniaiqnealter, fusoquodsanguinecampis
Hunerapuitserva;ast illumNereisamavit. HectoreoVictorlustravitcorporeTrojam.

Assidethacjuvenis,sociatquemgloria,fortis, 300 RursusacerbafremuntParishuncquodlethat,et huju»

Acer,inexcussns,refeiensa navibusignes Almadolis Ithacivirlusquodconciditicla. 32S

ArgolicisPhrygiostorvaferitaterepulsos. HuicgeritaversosproiesLaertiavultus,

O quisnonreferattalisdivortiabelli, Et jamStiymoniiRhesivictorqueDolonis,

QuaeTrojmvidere\iïi viderequeGraii Palladejainlaetaturovans;rursusquetrenilscit

Teucriaquummagnomanaretsanguinelellus, 305 JamCiconas,jam jamquehorretLaestrygonasatrox.

Et Simois,Xanthiqueliquor;Sigeaquepraeter IllumScyllarapaxcanibussubeinctaMolossis 3î»

LitoraquumTroas,sseïiducisHectorisira, ilîtnœusqueCyclops;illummetuendaCharybdis,
VidereinclassisinimicamentePelasgas Pallentesquelacus,et sqnalidaTartaraterrent.

Volneratela neces ignisinferreparatos. HicetTantaleigenerisdecus,amplusAtrides

ll>sajugisnaraquelda,potensferitalis,etipsa 310o Assidet,Argivumlumen:quoflammarégente
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• lui, les flammes doriques renversèrent de fond • Maisd'autres héros, leurs rivaux en gloire et

men combleles toursd'Érichthonius. Mais, hélas!1 «envertus, habitentles mêmes lieux, aucentrede

il expiata chute, ôTroie, par un cruel retour; « l'Elysée honneur du vaste univers, tous fu-

« il te devait de périr dans les ondes de l'Helles- « rent enfantés par Rome. Ce sont les Fabius. les

pont. «Décius;c'estlaracecourageusedesHoraces;c'est
« Elles firent sibien éclater autrefois les vicissi- « Camille, dont la vieille renommée ne mourra

« tudes humaines, ces immensesmultitudes con- « pas; Curtius, qui, au milieu mêmedes murs de

« jurées contre l'Asie, que nul nedevrait, enfléde « sapatrie,dévouantsatète àlafortune des armes,
« sespropresavantagesetdesfaveursdelafortune, se plongea dans le gouffre béant qui l'englou-
« porter son essor au-dessus des nues près de «tit Mucius, qui endura volontairement la

la gloireest toujours l'envie, qui la brise de ses flamme qui dévorait sa main, et qui brisa,

« traits. Ils voguaientversla hautemer,regagnant «par le légitime ascendant du courage, la puis-
• leur patrie, les braves Argiens enrichis du pil- « sance du roi des Étrusques et Curius leur

lage des citadelles de Pergame; un vent pro- « compagnondevertuet de gloire; et ce Flaminius

« pice accompagnait leurs voiles emportées sur « qui, par un vœu sublime, se livra vivant au

l'onde tranquille; les Néréides faisaient des «bûcher; c'est donc à bon droit qu'il orne ce

signaux, les unes de la cime des vagues, les « séjour des justes. Et vousaussi, je vous y re-

« autres peuchéessur la courbedes carènes qu'el- « trouve Scipions, rapides capitaines, qui fîtes

«les poussaient au large. Tout à coup, soit « trembler les murs de l'Africaine Cartilage, dé-

« par le décret des dieux, soit par l'apparition » vouéeàvostriomphes. Qu'ilsvivententiersdans
« d'un astre funeste, la riante face dea cieux » leur gloire, ceshéros Moi je suis forcé de re-

« change d'un bout à l'autre de l'horizon; la « tourner aux sombreslacs de l'Ërèbe, quele so-

terre et la mer se remuent, tourmentées par les « leil ne visite point de sa lumière, et de souffrir

vents et les tourbillons. Déjà se soulevant, • undurexilsurlesbordsduPhlégéton,immense
l'onde amère veut toucher les astres astres et «barrière que Minos a jetée entre les vastes

« soleil menacentde s'écrouler avec les cieux, et «prisons du crime et le séjour des âmespieuses.
« la foudre vient éclater sur la terre. Alors les « II faut que je dise la cause de ma mort les Fu-

« phalanges, naguère joyeuses, tremblent, enve- « ries m'y forcent, debout près du juge redouta-

« loppéespard'horriblesdestinées; ellesmeurent, «ble, et touteshérisséesde fouets. Et toi, la cause
« soitàlasurfacedes flots, soitau promontoire de « demes maux,ton cœur ne te dit pas de m'assis-

«Capharéesur les brisants euboiques,et le longdes « ter, et, distrait par de frivoles pensées, tu ne

rivagesd'Hérée tandis que les dépouillesde la « m'écoutes même pas. Eh bien, puisque je jette

« Phrygie égorgée flottent çà et là dans un
com- j

« de vains mots aux vents, je m'éloigne pour ne

«munnaufrage sur le sein bouillonnantdes mers. I «jamaisrevenir. Toi hante, toujours joyeux,

DorisErichthoniasprostravitfunditusarces. 335 OmnisRomadecusmagniqunssuscipitorbis.

Reddidit,heu, graviuspœnastibi, Troja,ruenti; HicFabii Deciiquehicestet Horatiavirtus; 360
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« les fontaines, les verts réduits des bpis, les beauté l'enflammant d'amour, il brûlait de se

pâturages; et que les airs vaporeux emportent posséder lui-même et toutes celles que renou-

t mes paroles.» Il dit, et s'évanouit en exhalant ce velle la saison printanière. Au milieu d'elles

tristeetdernieradieu. Soudainune viveinquiétude se perd l'humble tombeau à sa surface est tra-

saisit le berger, et soninsouciance l'abandonne; le céel'épitaphe, et voici ce que disent les lettres

cœur en proie à une profonde angoisse, il ne peut en leur muet langage

supporter plus longtemps la douleur que lui cause Petit moucheron, le vieux pâtre reconnais-

la mort du moucheron, et qui se répand dans sant te rend ces honneurs des morts, en retour

tous ses sens. Ramassant tout ce que la vieillesse du bienfait de la vie.

luia laissé de forces (et ces forces ont suffi pour
combattre et exterminer un effroyable eimeiniij¡ L'AIGRETTE.
il s'évertue, et va former au Dordd un ruisseau,
sous unverdoyant couvert, une secrète enceinte;

A MESSALA.

il a recours au manche du soc pour détacher de Oui, quoique l'amour de la gloire ait agité de
la verte pelouse une masse de gazon. Achevant mouvementsdiversmoncœurdésenchanté,etque
ensuite la tâche commencée dans soningénieuse l'expérience m'ait appris combien sont vains les
reconnaissance il replace la terre, comble la prix que décerne la foule menteuse; quoique le

fosse; et, sous ses mains qui le façonnent, gran- bocage cécropique, d'où s'exhalent dans les airs
dit le tertre circulaire il taille en pierre sépul- tant de suaves parfums, m'enlace dans les om-
crale le marbre qu'il polit, et en entoure la brages verts et fleuris de l'arbre de la sagesse;
tombe, rrionumentd'unregret éternel. Là grimpe quoique mon Érato, qui aspire à des chants di-

l'acanthe là s'épanouit la rose purpurine; là se gnes d'elle, se passionne pour d'autres travaux,
mêlent les violettes diverses, le myrte de Sparte, y prépare son cœur, et, planant par delà les vas-

l'hyacinthe, le safran que produisent les champs tes espaces du monde, au plus haut de l'Empy-
de Cilicie, le laurier, honneur croissant de Phé- rée, ose gravir des pentes où tous redoutent de

bus; là le laurier.rose, et le lis, et le romarin s'aventurer, je ne renoncerai pas à mettre à fin

qui a sa place marquée dans nos bosquets, et ma tâche commencée,à remplir le doux engage-
l'herbe qui imite le précieux encens au pays des mentqui me lie. Veuillent les dieux que mes mu-

antiques Sabins, et le souci, et le lierre luisant ses, libres enfin, se reposent, et abandonnent
aux pâles grappes, et le bocque qui rappelle doucement pour les loisirs leurs aimables goûts 1
le nom du roi de Libye; là des amarantes, Si je pouvais, par de merveilleuxaccents, pro-
ie buphthalme vert, le pin toujours fleuri, et ciamer les hautes vérités; si je pouvais, heureux
cette fleur qui fut Narcisse, lorsque sa propre de te plaire, en répandre l'écho à travers les siè-

Dixit et extrematristiscumvocerecessit. NonillincNarcissusabest cuigloriaformm
Huneubisollicitumdimisitinertiavitae IgneCupidineopropriosexarsitin artus

Interiusgravitermentemaegernectulit ultra 385 Et quoscumquenovantvernantiatemporaflores. 410
SensibusinfusumCulicisdemortedolorem. Histumulussuperinseritur tunefrontelocatur
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Quistameninfestumpugnansdevicerathostem, Parve Culex,pecudumcustostibi tale merenti
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Conformarelocumcapitinpiger:huneet inorbem 390
Destinat,ac ferricapulumrepetivitinusum,
Gramineamutviridifoderetdecespiteterrain. CIRIS.
Jam memoriuceptumperagenssibicura laborem ADHESSAIjaUi
Congestumcumulavitopus atqueaggeremulto
Telluristumulusformatumcrevitinorbem 395 Ets>mevariojactatumlaudisamore,
Qnemcircumlapidemlaevidemarmoreformans Inritaqueexperlumfallacispraemiavulgi,
Consentassidueecuraememor lueet acanthus, Cecropiussuavis exspiranshorlulusauras
Et rosapurpureocrescitrubicnndacolore, FlorentisviridiSophiseconplectiturumbra,
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Atquehyacinthus;et hicCilicicrocuseditusarvo; 400 Longealiudstudiumatquealiosadcinctalabores
LaurusitemPhœbisurgensdecus hic rhododaphne Altiusadmagnisuspenditsidéramundi
Liliaque,et rorisnonaviacuramarini, Etplacitumpaucisausaest adscenderecollem
HerbaqueturisopespriscisûnitataSabina, Nontamenabsistamcœptumdetexeremunus.
Chrysanthusqueederœquenitor,pallentecorymbo, In quojuremeasutinamrequiescereMusas, 10
EtBocchusLilly»régismemor;hicamarantus, 405 Et leviterblandumliceatdeponeremorem.

Buphthalmusquevirens, et semperfioridapiauj, Quodsi mirificumproferrevalentgenusomnes
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des si déjà la sagesseavait marqué ma place gens, t'en dédier un pareil et là, entre le soleil

dans ces sphères sublimes que se partagent les aux feuxpourprés, et la lune à lablanche lumière,

quatre héritiers antiques de Socrate, cimes ra- qui voitson orbe emporté par deux coursiers d'a-

dieuses d'où j'abaisserais au loinmes regards sur zur, je voudrais mêler tes traits à ce grand dessin

le vaste univers, sur les humains perdus dans de de la Nature je voudrais que ton nom, à jamais
fausses routes, et prendrais en pitié les basses uni au nom de la philosophie, fût redit par mes

pensées de leurs cœurs ah! cen'est point par pages retentissantes aux siècles les plus reculés.

un si faible hommage que je t'honorerais, toi, si Mais puisque je ne fais que naître pour ces

grand. Non, non bien qu'il nous soit permis de hautes sciences et que mes muscles encore ten-

badiner quelquefois, et d'enfermer de petits vers dres commencent à peine à se fortifier, accepte
dans unedouce mesure. Mais je t'envclopperais, en attendant mieux, cequeje puist'offrir, lapre-

si je puis le dire, dans les plis du voile le plus mière ébauche où se consumèrent mes premiers

ample. Tu sais ce magnifiquetissu porté jadis à ans, léger tribut de mes veilles laborieuses,
travers la ville d'Érechthée, quand tous payaient humble prélude d'une grande histoire, cellede ta

la dette sacrée de leurs vœux à la chaste Miner- vie. Tu vas voir l'impie Scylla épouvanter le

ve; en cesjours qui voient se clore le lustre, et monde par d'immenses prodiges, prendre son

revenir lentement les Quinquatries, au temps où essor dans les airs, et se mêler à d'innombrables

frémit le souffle incessamment alterné de l'Eurus troupes d'oiseaux inconnus, et, s' élevantd'un

et du léger Zéphyre, qui, penché sur son char, en vol léger jusqu'aux astres, agiter sur son toit na-

précipite la course par son poids. Jour heureux I tal sesailes azurées long-supplice qu'elle souffre
heureuse année! et vous, heureuses générations pour avoir, fille barbare, tranché le fatalcheveu

qui avez vu cette belle année, ce beau jour 1 Le d'écarlate, et détruit de fond en comble la ville
tissu sacré dérouleune à uneles grandes luttes de de soupère.

Pallas; il déploieavec ses vastes plis les trophées Bien des poëtes (et il faut le dire, Messala,
conquis sur les Géants; les horribles combats s'y puisque Polymnie aime la vérité) prétendent
confondent avec la sanglante écarlate; ony voit qu'une tout autre forme déguise sa forme pre-
Typhon qui tombe renversé, par la lance d'or, mière C'est, disent les uns, ce monstre qui est

Typhon, qui naguère, sefaisant avec les blocs en- devenu recueil de Scylla; c'est cetteScylla que
tassés de l'Ossa une route vers les cieux, doublait nous voyons souvent, dans les lamentables tra-
ie haut Olympe de toute la hauteur des cimes verses d'Ulysse, étaler sur ses flancsd'albâtre sa
émathiennes. Eh bien! ce voile qu'ils portent ceinture de chiens hurlants, harceler les navires
aux autels de la déesse en ce solennel auniver- de Dulichium, saisir les matelots au sein des va-

saire, je voudrais, ô le plus docte des jeunes gues profondes, et les déchirer avec ses gueules

Mirificumsaecli,modosittibivellelibido; Sidéra,c;cru]eisorbempulsantiabigis,
Si mejamsummaSapientiapangeretarce; Naturœrerummagnisintexerechartis;
Quatuorantiquisqueeheredibusestdataconsors; 15 /EternumSophiaeconjunctumcarminenomen 40
Undehominumerroreslongelatequeperorbem Nostratuumsenibusloquereturpaginasaeclis.
Despicere,atquehumilispossemcontemnerecuras: Sedquoniamadtantasnuncprimumnascimurartes,
Nonegotetalemvenerarermuneretali; Nuncprimumtenerosfirmamusroborenervos
Nonequidem;quamvisinterdumluderenobis, Haectameninterea,quaepossumus,inquibusœvi
Et gracilemmolliliceatpedeclaudereversum 20 Primarudimentaet primosexegimusannos, 45
Sedmagnointexens,sifasestdicere,peplo, Adcipedona meomultumvigilatalabore,
QualisEreclitheisolimportaturAthenis Ll praraissatuisnonmagnaexordiarébus
Débitaquumcasta:solvunturvolaMinervœ Inpiaprodigiisutquondamexterruitamplis
TardaqueconfectoredeuntQuînquutrialustra Scylla,novosqueaviumsnblimisinacrecœtus
QuumlevisallernoZephyrusconcrebuitEuro, 25 Viderit;et tenuiconscendenssiderapenna 50
Et pronogravidumprovexitpondereeurrum. Cteruleissuatectasupervolitaveritalis;
Felixilledies felixet diciturannus; Hancpropurpureopœnamsceleratacapillo,
Felices,qui talemannumvidere,dicmque. Proquepatrissolrensexcisafunditusorbe.
ErgoPalladiœtexuntiirinordinepugnae: Conpluresillam,et magni,Messallapoetée
MagnaGiganteiaornanturpeplaIropaeis; 30 (Namverumfateamur;amatPolyhymniaverum) 55
Horridasanguineopingunturpraliacocco; Longealiaperliibentmutatammembrafigura;
AdditurauratadejectuscuspideTypho, ScyUœummonstrain saxumconversavocari
Quiprius,Ossœisconsternensaetlierasaxis, Illamesse,aerumnisquamsœpe.legamusUlyxi
EmathiocelsumduplicabatverticeOlympum. Candidasuccinctamlatrantibusinguinamonstris
Taledeœvelumsollenniin temporeportant 35 Dulicliiasvexasseratis, et gurgiteinalto 60
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PurpureosinterSoleset candidaLuna SednequeMaeoniaehaecpatiunturcrederecharte,
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marines. Les autres (mais les récits du chantre sane insolente, exhalant l'injure contre ladées-

de Méoniedémentent leurs inventions, et c'est en se mais bientôt l'infamie de sa métamorphose
vain qu'ils invoquent à l'appui de leurs fables éclata par de justes rumeurs, comme l'atteste la

suspectes de graves témoignages) ont imaginé- docte voix des papyrusque nous légua Paléphate.
cent jeunes filles diverses, qui toutes sont, ils Quoi qu'il soit de Scylla, et quoi que chacun

l'assurent, la Scylla du poète de Colophon. La raconte de son abominable destinée, croyons

mère, c'est tantôt Lamie, tantôt Cratéis, tantôt tout; mais qu'il me soit permis de la métamor-

Hécate,qui l'eut du monstre aux deux formes. phoser ici en aigrette, et de distinguer ma Scylla
Parfois aussi elle n'est la fille ni des unes ni des de la fouleobscure des jeunes filles.

autres, et tout ce récit n'est qu'une description Vous donc qui tant de fois, lorsque je mé-

symboliquedes sales crimes, des fureurs liberti- ditais, poète véridique, des chants nouveaux,
nés qu'inspire Vénus. Ailleurs c'est une vierge avezcombléparvosfaveurslesvœuxdemongénie
qu'a horriblement défigurée le poison; vierge ardent, divines Piérides, qui voyez souvent des
malheureuse!car quelle faute avait-ellecommise? dons offerts par moi décorer vos autels et vos

Nue, elle avait, sur un cruel rivage, laissé chastes lambris, l'hyacinthe et le narcisse au

sa pudeur sans défense aux bras de Neptune; rouge tendre poser leurs fleurs à vos portes, le

Neptuneseul avait violé la foi promise à sa chère safran s'enlacer pour vous en guirlandes où al-

Amphitrite et cependant ce fut Scylla qui res- ternent les soucis et les lis, et la rose épanouie

sentit, longtempsaprès, la vengeance de l'épouse joncher le seuil de vos temples; maintenant plus

outragée. Un jour qu'elle glissait portée sur les que jamais, déesses, secondez mes travaux de

mers, l'objet des feuxde sonépoux, Amphitrite, votre souffle propice, et couronnez d'une gloire
mêla aux flots du farouche Océan les flots d'un éternelle ce volume qui va naître! De toutes les

sang magique. Ailleurs enfin on assure que, belle villes répandues autour de la cité royale de Pan-

entre toutes, mais âpre au gain, et dépouillant dion, entre les collines attiqnes et ces blancs ri-

çà et là ses amants trop épris d'elle, elle vit subi- vages de Thésée, où se déploie au loin la riante

tementdes monstres marins, des chiens en furie pourpre des coquillages, nulle qui ne le cède en

l'envelopper, et dresser autour d'elle leurs for- renommée à Mégare c'est que ses remparts fu-

mes horribles. Oh, que de fois ces étonnantes rent jadis élevéspar Alcathoüs, et par Apollon,

apparitions la firent pâlir que de fois elle fris- qui lui prêta le secours de ses mains divines.
sonna au bruit de ses propres aboiements C'est Aussi la pierre, imitant les sonsaigus delà lyre,
que, mortelle, elle avait oséfrustrer les dieux des vibre-t-elle, comme le chef-d'œuvre de Cyllène,
offrandes de l'amour, et s'approprier le prix des si elle est touchée; et ces frémissements mer-

vœux d'hymen, dû à Vénus. Environnée dunom- veilleux attestent l'antique et glorieux privilége
breux cortége de ses amants elle allait, courti- qu'elle tient d'Apollon.

Necmalusistorumdubiiserroribnsauctor. Infamemtalimeritorumorefuisse,

Namquealiasaliivulgofin.xerepuellas RoctaPalœphatiatestattirvocepapyrus.
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Piscibuset canibusrabidisvallatarepente, Purpureislateridenlialitoraconclus
Horribilescircomviditsesistereformas. 80 Quarumnonullifamaconcederedigna
Heuquoticsmiratanovosexpalluitartus Stat Megara,Actœiquondammunitalabore 105
Ipsasuosquotiesheupertimuitlatratas) Alcathoi,Phcebique;deusnamqueadfuit illi
Ausaquodestmuliernumenfraudaredeorum, Undeetiam,cilharaevocesimitatusacutas,
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Alors Mégare était désolée par la flotte dévas- dompte jusqu'aux lions de la Libye, qui apprend

tatrice de Minos, de tous les rois le plus puis- au tigre à adoucir son féroce courage, qui sub-

sant par
les armes Polyide, son aïeul fuyant jugue les dieux, les hommes cet enfant ( pro-

la mer Carpathienne et les flots du Cérate, s'é- noncerai-jecettepaioletéméraire?)soufflclasom-

taitabrité sous le toit hospitalier de Nisus; le bre vengeaneeau coeur de la grande Junon.deJu-

héros de Gortyne réclamait Polyide les armes à non que nulle jeune fille ne se souvientlongtemps

la main; et les flèches crétoises couvraient les d'avoir parjurée. Un jour Scylla viola son tem-

campagnes
athéniennes. Mais ni les citoyens

de
pie à l'étourdie elle vaquait aux cérémonies

Mégare,
ni le roi lui-même, ne redoutent de por- saintes folâtre, elle devançait la longue file

ter leurs escadrons volants vers les murs infestés des matrones et de leurs suivantes, et se plaisait

par l'ennemi, et de rabattre son orgueil par une à voir se jouer autour de ses flancs sa robe flot-

indomptable valeur; c'est assez qu'ils se sou- tante, dont elle abandonnait les plis gonflés au

viennent de la réponse des dieux. Sur la tête du souffle de l'aquilon. La chaste flamme n'avait

roi, qu'ombrageait une blanche chevelure et que pas encore relui dans les foyers agités; la pré-

ceignait le verdoyant laurier, brillait, ô mer- tresse n'avait pas encore purifié ses mains par

veille! un cheveu rose; il se dressait au plus l'onde solennelle, ni paré sa tête du pâle feuil-

haut de la royale tête, et, tant qu'il devait sub- lage de l'olivier. Tout à coup des mains de Scylla

sister, la patrie et le trône de Nisus devaient se s'échappe une boule; Scylla s'élance. Ah! si elle

maintenir fermes; les Parques, toujours una- n'eût pas, trahie par le jeu, laissé tomber de

nimes, avaient confirmé l'oracle par leur volonté ses épaules
d'albâtre sa légère palla et tous

immuable. Dès lors tous les soins se concentré- ces plis ondulants qui peuvent suspendre ou

rent sur ce cheveu chéri; et l'agrafe d'or de Mop- retenir une course rapide Ah 1 Scylla, que ne

sopie le retenait toujours luisant sous sa fine restèrent-ils collés à ton corps charmant! Tamain

dent de cigale.
Enfants de Mégare, ces tendres n'eût point profané le sanctuaire de la déesse, et

veilles n'eussent point été vaines, et ne le se- tu n'eusses point par tes infortunes expié le plus

raient pas encore, si tout à coup, prise de nou- grand des sacriléges. Mais ce crime n'a pas été

velles fureurs, Scylla, Scylla, qui va creuser la la vraie cause de tes malheurs; non la cause

tombe de son malheureux père et de sa patrie, en fut plus touchante Junon a craint de te

n'eût dévoré Minos de ses beaux yeux, hélas laisser voir à son frère mais le dieu léger, qui,

trop avides. Mais ce cruel enfant dont les in- lorsqu'il veut se venger, cherche quelque offense

flexibles colères résistent à sa mère, résistent au dans le plus innocent propos, tira de son lui-

maltre de l'Olympe, son père et son aïeul; qui sant, hélas! trop luisant carquois, des flèches

Fecerat infestam populator remige Minos Et validas docuit vires mansuescere tigris;

Hospitioquod se Nisi Polyidos avito,
Ille etiam

divos, hommes; sed dicere magnum est;

Carpathium fugiens et flumina Caeratea Idem tum tristes acucbat parvulus iras

Texerat hune bello repetens Gortynius héros Junonis magnae [cujus perjuria divae

Attica CreUea sternebat rura sagitta. 115 Olim se meminisse diu perjura puellœ 140

Sed neque tune cives, neque tune rex ipse veretur Non ulli liceat ] violaverat inscia sedem,

Infeste ad muros volitantis agmine turmas Dum sacris operata deœ lascivit, et extra

Ducere, et iudomita virtute retundere mentis: Procedit longe matrum comitumque catervam,

Responsum quoniam satis est meminisse deorum. Suspensam gaudens in corpore ludere vestem

Nam capite a summoregis, mirabile dictu, 120 Et tumidos agitante sinus Aquilone relaxans 144

Candida caesaries florebant tempora lauro Necdum etiam castos agitaverat ignis honores,

At roseus medio fulgehat vertice crinis Necdum sollenni lympha perfusa sacerdos

Cujus quam servata diu natura fuisset,
Pallentis foliis caput exornarat olivœ
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ce sont flèches d'Hercule), qu'il plongea toutes son père le fatal cheveu, et envoyer cette chère
dans le cœur de la tendre vierge. dépouille à l'astucieux ennemi car c'est le seul

Déjàses veines altérées ont bu la flamme, parti qui s'offre à elle, l'infortunée! ou peut-
et une Indomptable fureur a pénétré ses os jusque être ne sait-elle ce qu'elle fait. Quel noble cœur
dans la moelle. Comme la cruelle Bistonienne ne croirait pas tout d'une jeune fille, plutôt que
sur le rivage glacé des Cicones comme la prê- de l'accuser d'un si grand crime? Mais qu'importe
tresse de Cybèle enlevée par les sons du buis sa triste ignorance? Que tu es malheureux, ô
barbare, ladéplorable vierge s'emporte, bacchante son père, ô Nisus, toi qui vas voir ta ville im-
Insensée, à travers la ville. Le styrax de l'Ida pitoyablement saccagée,etàquiilresteraàpeine,
ne colore plus sa chevelure embaumée; ses pieds au faîte d'une de tes tours une pierre où cons-
délicats rejettent la chaussure sicyouienne son truire ton nid, où abriter ta vieillesse fatiguée.
cou blanc comme la neige ne retient plus la Et toi aussi tu mourras oiseau! et le père chi-

perle pendante; ses pieds chancellent, sa démar- tiera sa fille. Réjouissez-vous, oiseaux rapides,
che est incertaine. Cent fois, près de se trahir, vous que portent les nues élevées, légers habi-
elle monte et remonte sur les remparts de Mé- tants des mers, des vertes forêts, des bois so-

gare, et prétexte le désir de voir ces tours qui se nores; réjouissez-vous, oiseaux vagabonds, doux

perdent dans la nue. Cent fois aussi la nuit, enfants de l'air et vous encore plus, vous que
exhalant des plaintes douloureuses, elle contem- la loi cruelle des destins a dépouillées des formes

pie, du haut du palais, les amours qui sont aux humaines, filles de la Daulide voici qu'un
cieux, et regarde au loin ce camp où brillent aussi cruel arrêt augmente votre nombre et la
mille feux allumés. La quenouille, elle ne la troupe ailéedes rois; voici venir parmi vous une
connaît plus; l'or, qui lui était si cher, elle le royale lignée, Ciris chérie de vous et de son

dédaigne; soussesdoigtsnerésonneplusla corde père. O vous, autrefois si belles sous la forme
harmonieuse du luth; la navette libyenne ne humaine, fendez les airs, devancez les nuages
frappe plus les filsfrémissants des mollesétoffes, d'azur; volez jusqu'où montel'Haliéète, jusqu'aux
Plus de rougeur sur son front; la rougeur ne con- demeures des immortels, jusqu'où va l'éblouis-
vient pasà l'amour. C'en est fait pourelle, il n'est sante Aigrette, en prenant possession des splen-

plus de remède à de si grands maux; elle sent la deurs éthérées.

mortseglisserdanssesentrailleslentementconsu- Cependant le doux sommeil enchaînait les

mées. Là où la douleur l'appelle, là où l'entrai- paupières de Nisus et les sentinelles qui veil-

nent les destins, elle vole; un horribleet invisible laient au loin, aux premières portes, faisaient

aiguillonlapousse,!aprécipiteQue.va-t-ellefaire, parade d'un vain zèle. Scylla descend furtive-

l'insensée?. Enlever furtivement de la tête de ment de sa couche solitaire; l'oreille inquiète,

Heunimiumtereti, nimiumTirynthiavisu, Furtim, atqueargutodetonspmmilterethosti.

Virginisin teneradefixeratomniamente. Namquehaecconditiomiseraproponituruna
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elleinterroge l'ombre silencieuse; et son haleine, en pressant la belle chevelurede ton père. Ahl1

qu'elle tient captive, aspire à peine l'air léger. puissent tes charmes n'être pas en proie à cette

Alors, le pied suspenduet le doigt en avant, elle « fureur qui jadis fascina les yeux de Myrrha,
hasarde un pas, arme ses mains d'un fer à deux « la bellefille d'Arabie 1 puisse cette horrible

tranchants, et vole mais un effroi soudain « fureur, que réprouve Adrastée ne pas te pous-
lui ôte ses forces. Elle prend à témoinde sa frau- «ser à outrager par un seul et abominable at-
duleuse entreprise les noires ténèbres; et, près de «tentât les deux auteurs de tes jours! Mais si
toucher le seuil paternel, elle s'arrête un mo- «c'est un autre amour qui fait battre ton coeur
ment sous le vestibule de sa couche virginale, "(et il bat), je n'ignore pas tellement les feuxde
lève les yeux vers les astres qui roulent dans les la déesse d'Amathonte, que j'en méconnaisse
cieux brillants, et promet aux dieux justes des les signes certains; si un amour légitime te

offrandes qu'ils n'acceptent pas. Mais la fille de « dessèche de ses feux, je te jure par Dictynne,
Phénix Ogygien, la vieille Carmé l'entend se et qu'elle me soit propice1 par Dictynne, à qui

lever; elle avait pris l'alarme au bruit du gond « je doisplus qu'aux autres déesses le bonheur de
d'airain criant contre le seuil du marbre. Tout « t'avoir nourrie, j'affronterai, innocente ou cou-

à coup elle saisit dans ses bras la jeune fille « pable, toutes les épreuves, plutôt que de laisser

languissante et épuisée « 0 toi, dit-elle, toi « flétrir tes attraits par ce deuil et par ce hideux

« que j'ai nourrie, tête sacréepour moi, ce n'est «désordre. »

pas sans cause qu'une livide pâleur ravage ton Elle dit, se couvre d'un ample et doux vé-

«sein et laisse à peine un peu de sang couler tement, et jette unautre tissu autour de la jeune
« dans tes veines décolorées. Non, ce n'est pas, fille frissonnante, qui restait là, à peine cachée

ce ne peut être un léger souci qui te force à par un mince strophium. Ensuite, collant sur ses

quitter ta couche: je ne me trompe pas, c'est joues humides des lèvres caressantes, elle re-

toi, c'est toi qu'égare Némésis. Eh! d'où vien- commence à s'enquérir des causes de tant de

• drait que tu ne veux plus toucher aux douces ravages. Toutefois, avant d'entendre un seul

coupes de Bacchus, aux riches présents de mot de réponse, elle veut que la tremblante

« Cérès? D'où vient que seule tu veilles au seuil jeune fille ait remisau lit ses pieds froids comme

de la couche paternelle, à l'heure où les sou- le marbre. Alors Scylia Pourquoi me tonrmen-

«cis s'endorment dans les cœurs fatigués des « ter ainsi, ma bonne nourrice? pourquoi te

« mortels, où les fleuves même suspendent leur presser tant de connaître mes fureurs? La
« course rapide? Dis, oh! dis enfin à ta malhea- « flammequi me brûle n'est pas commune aux

« reuse nourrice ce que tu refusas si souvent de mortels ce n'est pas sur un des nôtres que se
« lui dire, ce qui n'était rien, tu me le jurais, « sont tournés mes regards; encore moins pensé-
« lorsque je te voyais, vierge éplorée, te mourir « je à mon père je ne suis que trop portée à hair

ht pressistenucmsingultibusseracaptât. Jurabasnihilessemihi,qnummaestapareulis 23b
Tumsuspensalevansdigitisvestigiaprimis Formososcircumvirgomorererecapillos?
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• tous les miens. Ce cœur 6 nourrice, aime un fléau de ma vieillesse; c'est toujours toi jadis
« tout autre objet que celui qu'il devrait aimer, » ton amour perdit ma fille; il n'apporte aujour-
et que pourrait couvrir une fausse apparence « d'hui à celle que j'ai nourrie de mon lait que
« de piété filiale c'est dans ce camp que sont « douleur et démence. Ainsi, captive et emme-

« mes amours, c'est au milieu de ces ennemis. née si loin de ma patrie, après avoir souffert

Comment parler, hélas? par quels termes un si lourd esclavage et de si rudes travaux,
« commencer cet aveu de mes peines? Que ne me je n'ai pu t'éviter, je n'ai pu arrêter la funeste

laisses-tu dire, 6 nourrice! Ahl reçois ce der- « ruine des miens.' C'en est fait! je ne peux plus
nier gage de ta Scylla mourante. Cet ennemi même vivre de la vie à peine supportable de la
« tu vois, qui tient nos murailles assiégées, à qui vieillesse. Quand tu me fus ravie, Britomartis,
« le père des dieux lui-même a donné le sceptre « Britomartis, unique espoir de ma vie, com-

«
glorieux, à qui les Parques elles-mêmes ont « ment ai-je pu prolonger d'un jour mes tristes

« accordé d'être invulnérable (ah! je m'em- « aimées? Ah! plût au ciel que jamais tu n'eus-

« porte en de vains détours), Minos enfin, ce « ses, tant aimée de l'agite Diane, tendu sur

« Minos assiége aussi mon cœur. Par les mille « l'arc des Parthes la flèche de Cnosse, et suivi.

amours des dieux, par ces mamelles qu'a su- «
vierge virile, les chasseurs dans leurs courses 1

« cées ton enfant reconnaissante, si tu peux me «
Aujourd'hui tu mènerais aux pâturages connus

«
sauver, ne me perds pas! Mais si tout espoir de « les chèvres crétoises; tu ne te serais pas, fuyant

« salut m'est retranché, ne m'envie pas, chère « d'une fuite si opiniâtre l'amour de
Minos,

«
nourrice,

la mort que je cherche. Car si un « précipitée de la cime aérienne des monts, ou,
« funeste, oh bien funeste hasard, ou un dieu « comme les uns le disent, tu n'aurais

pas fui

« ennemi, ne t'avait pas jetée devant moi, ma pour ne plus reparaître, et pour être appelée la

« bonne Carmé, ce fer (et en même temps elle « vierge Aphée, ou encore pour être plus con-

découvre le fer caché sous sa robe ) eût abattu « nue des mortels, en donnant à la Lune le nom

« le cheveu de pourpre qui orne la tête de mon « de Dyctinne. Cela serait-il vrai ô ma fille, tu

« père, ou fait entrer par une large blessure la n'en serais pas moins morte pour moi. Jamais

« mort dans mon sein. A peine Scylla avait-elle « je ne te verrai voler sur le sommet des monts

prononcé ces mots, qu'épouvantée de l'affreuse « avec tes compagnons hyrcaniens, et parmi les

catastrophe, ta vieille nourrice traîne dans la pous- « bêtes farouches; jamais au retour je ne te ser-

sière sa longue chevelure négligée, et répand sa «rerai dans mes bras. Mais, ô Scylla! ô

profonde douleur en accents lamentables. mon enfant quand je ressentis dans mon cocu r

« Eh quoi! cruel Minos, c'est donc encore «indigné cescoups cruels, l'espérance que j'a-

« toi que je retrouve, toi, qui vas être encore le « vais placée en toi me restait entière, et le mot

Non ego consueto morfjilibns uror amore, Intonsos multo deturpat pulvere crinis,

Nec mihi notorum deflectunt lumina voitus, 260 Et graviter questu Carme conplorat anili 28S

Nec genitor cordi est ullro namque odimus omnis. « 0 mihi mme itertim crudelis reddite Minos,
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Quem pater ipse deum sceptri donavit honore, Copia vivendi vitae genus. Ut quid ego amens
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Dicendum est, frustra circumvehor omnia verbis, Te, Britomarti, diem potui producere vitœ ?

Me mea, ille idem oppugnat prœcordia Minos. Atque utiuaro celeri ne tantiim grata Dianœ

Quod te per divum crebros obtestor amores,
Ycnatus esses virgo sectata virorum,

Perque tuum memoris haustum mihi pectus alumnae Cnossia neu Partho contendens spicula cornu

Utme.siservarepotes, ne perdere malis. 275 Dictaeas ageres ad gramina nota capellas 300

Sin autem optata- spes est incisa salutis, Nunquam, tam obiiixe fugiens Minois amores,

Ne mihi, quam merui, invideas, nutrieula, mortem. Praeceps acreis specula de montibus isses

Nam nisi te nobis malus, o malus, optima Carme, Unde alii fugisse ferunl, et numina ApUœre
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• fatal que tu viens de prononcer n'avait pas de la piété filiale; alors le moment sera vena

• encore déchiré mes oreilles. Toi aussi, la for- «pourtoi det'irriter, et d'en appeler à une juste
« tune t'adonc ravieà mon amour; toi, qui seule violence. Remets à ce temps tes résolutions,
•>rendais la vie encore douce à ma vieillesse! «tes entreprises. Alors, ô mon enfant, je te

« Souvent charmée par la trompeuse image de promets de te seconder de concert avec les

ton doux sommeil, lorsque l'univers semblait « dieux rien n'est long, si l'on suit le coursdes

m'accabler, je n'ai plus voulu mourir, afin de « choses. »

« teindrepour toi le flammeumdes sucs de l'herbe Cesparoles ont un peu calmé l'orage qui bou-

corycienne. A quoi maintenant me réservent leverse l'âme de Scylla et la douce espérance a

« les dieux? Et ces dieux qui sont-ils? Ignores- triomphé de ce cœur malade. Alors la tremblante

« tu par quelleloi la pourpre, se dressant sur la Carmé ramène peu à peu sur les joues de la
« tête de ton père, borde ses cheveux blancs? jeune fille les doux tissus, et, pour retrouver le

« Ignores-tu quelles espérances de la patrie sont calme en rappelant les ténèbres, elle retourne la

suspendues à un seul et frêle cheveu? Si tu lampe, où meurtsoudain la lumière avided'huile;

l'ignores, tout peut être sauvé, puisque ce puis portant la main surce sein, qui parses bonds
«n'est pas avec connaissance que tu aurais mé- précipités marque an dehors son tumultueux
«dite un aussi exécrable forfait. Mais s'il en est délire, elle adoucit par d'incessantes caresses
comme je le crains, eh bien, mon enfant ché- cette poitrine que soulève l'amour. Durant toute

« rie par mon nom, par cet amour qui te ronge cette nuit, la triste nourrice, appuyée sur son
et dont j'ai fait tant de fois la douloureuse coude près de son enfant qui se meurt, veilla, la

« expérience, par la sainte puissance d'Ilithyc, paupière suspendue et tremblottante.

je t'en conjure, ne te laisse pas aller d'un si Le lendemain, quand la riante et matinale
« facile mouvement à un si grand attentat. Je Aurore, venue des froides cimes de l'GEta, a

n'essaye point de te détourner d'un amour secoué les feux du jour, du jour qui nourrit les

"naissant, j'y serais impuissante; et ce n'est mortels, du jour que redoutent et désirent tour

«pas à nous à lutter contre les dieux. Je vou- à tour les jeunes filles (car elles redoutent
•>draiste voir unie à ton amant, sans que le Vesper, et désirent les ardeurs du soleil), la
trône de ton père croulât. 0 ma Scylla, je vierge se soumet aux leçons de sa nourrice, et

voudrais que tu conservasses des pénates. se tourmente à chercher mille causes qui amè-
« L'infortune m'a éprouvée et instruite; écoute nent pour elle le moment de l'hymen. Des mots
« ce seul conseil. Que si tu ne peux par aucun insinués tout bas à foreille de ÎN'isussondent le
« autre moyen fléchir ton père (maistu le flé- cœur d'un père. Que de foisScylla lui vante les

« chiras; que ne pourrais-tu sur lui, toi, son douceurs de la paix bienfaisante! que de propos
unique enfant?), alorstu auras pourtoile droit étranges errent sur les lèvres novices de la trop
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simple jeune fille Tantôt elle lui dit que les tant il a de confiance en ce frêle cheveu, s'il le

hasards d'une guerre de plus en plus pressante sait bien garder! Alors Carmés'associe à l'entre-
la font trembler; qu'elle craint la déesse qui prise désespérée de sa seconde fille, et s'apprête
rend égales pour tous les chances des batailles: à trancher le cheveu de pourpre c'est venir en

n'a-t-ellepas eu peur cent foisde survivre, triste aide au long amourde son enfant. Elle se réjouit

orpheline, à son père? Tantôt ce sont de nobles aussi à l'espérance d'être ramenée vers les murs
amis du roi qui donnèrent le nom de petits-fils crétois; car la patrie est douce à la cendre qui y
à des petits-fils de Jupiter; tantôt, habile à repose.

mentir, elle imagine des fraudes honteuses, Scylla donc a juré haine à la tête de sonpère:

remplit d'épouvanté les citoyens qu'elle dit alors le fer tranche ce cheveu où étincelait la

abandonnés des dieux, enchaîne les présages pourpre de Tyr; alors Mégare est prise, et les

aux présages; et jamais les présages ne man- oracles des dieux se confirment. Mais aussi, par
quent. Elle ose même corrompre les irréprocha- une nouvelle coutume, Scylla, suspendue au mat

blés devins; et quand la victime tomb&abattue des navires, apparaît entraînée sur les flots d'a-

par le fer sacré, des voix prophétiques annoncent zur. Les Nymphes en foule l'admirent du seiu

que les entrailles montrent dans Minos un allié, des ondes; lc vieil Océan s'émerveille, et la
un gendre, et veulent qu'on cesse des combats blanche Téthys, et Galatée qui traîne à sa suite

incertains. ses soeurscurieuses; et celle qui mesure le vaste

Cependant la nourrice, étendant sur un plat espace des mers tantôt avec ses dauphins attelés,

d'argile le narcisse et la cannelle mêlés de tantôt sur le char glauque qu'emportent des

soufre, iivre à la flamme ces herbes odoriféran- capricornes, Leucothoé, déesse et mère, qu'ac-
tes, et unit trois foispar un triple nœud trois compagne l'enfant Palémon. Les deux héros

fils tricolores. « Jeune fille, dit-elle, fais
comme, que le sort rend tour à tour à la lumière, ces

moi: crache dans ton sein trois fois; les dieux fils bien-aimés, ces nobles rejetons de Jupiter,
aiment le nombre trois. Ensuite elle offre deux les Tyndarides admirent la jeunefille, et ce corps

fois au grand Jupiter les sacrifices qu'on offre d'une charmante blancheur. Elle, poussant dans
aumaître dà Styx, sacrifices que ne connaissent les airs des cris lamentables, exhalait au milieu
ni les vieillards de l'Ida, ni ceux de la Grèce, des flots sa plainte inutile, et levait au ciel, la
Enfin elle asperge l'autel avec la branche amy- malheureuse, des yeux étincelants. des yeux;
cléenne elle veut percer l'âme du roi de ses car des chaînes étreignaient ses tendres mains.

imprécations, renouvelées d'lolcos. Mais nul « Retenez un peu, 6 vents furieux, retenez
artifice n'ébranle l'inébranlable Nisus; ni les «vos haleines; que je me plaigne, et que les

dieux, ni les hommes ne peuvent le fléchir; "dieux, en vain adjurés par moi, entendent

Virginisinsolitosermonomserratin ore. Purpureumqueparâtrursns tonderecapillum
Nunctremereinstantisbellicertaminadicit, Cumlongoquodjamcaptatsuccurrereamori
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« Seyllamourante les invoquer à son heure der- « dût me venir tant de mal beauté, astre men-
• nicre. Oui, vents oui, c'est vousqueje prends « teur, tu m'as trompée. Je te vis, et ne fus plus

à témoin, et vous, brises légères, qui venez « touchée ni des délices ni de l'opulence des
des régions du matin; vous le voyez, je suis « palais où brillent le frêle corail et les larmes

cette Scylla unie à vous par les liens du sang de l'ambre; je laissai mes compagnes, belles
(ah 1 laisse-moile dire, Progné, et ne t'en irrite « commemoi; la peur des dieux n'a pu retenir
«pas) la fille du roi Nisus, cette Scylla, jadis « mes sens enflammés; l'amour a tout vaincu
« l'objet des vœux empressés de tous les princes «eh, quenevaincrait-il pas? Jamaisne ruissellera

delà Grèce, aussi loin que l'embrassent les « demes tempes la myrrhe onctueuse; jamais Ic
rives sinueuses de l'Hellespont; Scylla, quetu « pin odorant n'allumcra pour mon hymen ses
« nommas,ô Minos, par un engagementsacré, chastes torches; jamais le lit de cèdre ne se
« ton épouse et tu m'entends, Minos, tu m'en- « couvrira pour moi de la pourpre d'Assyrie. Je
tends, bien quetunem'écoutespas. Faudra-t-il « regrette les plus belles choses;et laterre même,
« qu'ainsi enchaînée je passe les ondes de cet « cette mère communedes êtres, ne recevra pas
i immenseabîme? Quoi! enchaînée et pendante mes os recouverts d'un peu de sable. Quoi!
durant tant de jours! Ah sans doute, et je ne ne pas même vivre parmi tes suivantes, con-

« puis le contester, je l'ai mérité ce supplice, « fonduedans la foule de tes esclaves; ne pas y
« moiqui, dans monignorance, ailivré ma patrie, «remplir de servilesoffices1ne pas, près de ton
«mes pénates chéris, aux ennemis, à unbarbare épouse (heureuse épouse, quelle qu'elle soit!)
« tyran. Il n'est que trop vrai mais, Minos, ta « nepas pouvoir tourner les lourds fuseaux char-
• criminelle amante eût cru n'avoir à l'attendre, « gés de lin! Ah! que n'usais-tu du droit de la
«ce supplice, que dans Mégare,si quelquehasard «guerre? que n'égorgeais-tu ta captive? Déjà
«y eût révélé notre pacte funeste et de ceux-là « mesforces défaillantes m'échappent ma tête
« seulement dont elle a ruiné les murs, livré, la « tombe appesantie sur mon cou qui fléchit;
«cruelle les temples aux flammes, Mais toi « meurtris par les nœuds qui les serrent, mes
«vainqueur! Les astres, me disais-je, change- « bras pendent, froids comme le marbre. Voici
« ront de cours, avant qu'il ne me traite en « venir les monstres de la mer, voici les corps
«misérable captive. Allons, allons, ton crime « immensesqui peuplent ses eaux; ils se rassem-
« passe tous les miens. Et c'est toi que, pour me « blent de tous côtés ils battent de leurs queues
«perdre, j'ai aimé plus que l'empire de mon « les flots azurés; ils me menacent de leur gueule
« père C'est toi, hélas Est-il étonnant qu'une «béante. Considère enfin, Minos, considère

« jeunefille soit déçue par un beau visage? Je te « l'humainedestinée. Puissent suffire aux dieux

«vis je péris, un fatal délire m'emporta. Non, » tant de maux soufferts par une seule mortelle!
« je n'aurais pas cru que d'un corpssi charmant Que cestortures m'aient étédues par le destin,

Vosego, vosadeo,venti, testabor,et aura, Noneqnidemexistosperavicorporeposse
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Noneqnidemmealiopossumcontenderedignam Omnibusinjectatellustumulabitarena.
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Vtvidi, ut periiiutmemalus abstuliterror! 430 Jam tandemcasusbominumjamrespice,Mino*.
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« ou préparées par le hasard, ou attirées par ma tant de misère émurent de pitié la souveraine de

• faute, j'aurai fait du malàtout ceque j'aimais, l'empire azuré, l'épouse de Neptune elle méta-
à tout, excepté à toi, Minos. » morphosa les déplorables membres de la jeune
Cependant la flotte glissesur les flots, entrainée fille. Cependant elle ne veut pas revêtir la vierge

loin du rivage; les amples voiles s'arrondissent d'une tunique écailleuse et exposer cette tendre

au souffle soudain du Corus; la rame plie sous la créature à la dent traîtresse des poissons; letrou-

verte vague qu'elle soulève; et la plainte languis- peau d'Amphitrite est trop vorace. Elle aime

saute de la jeune fille lassée expire dans cette mieux l'enlever dans les hauts espaces sur des

longue course. Elle quitte l'isthme, étroit défilé ailes aériennes et la terre, pour éterniser son

qu'emprisonnent deux mers, et où fleurit Co- forfait, lui donnera le nom d'Aigrette, d'Aigrette
rinthe, empire du noble fils de Cypsèle elle plusbelle que le cygne amycléende Léda. Comme

côtoie les cimes abruptes qu'infesta Sciron, et on voit dans la blanche substance de l'œuf ger-
le redoutable repaire de la tortue funeste à Mé- mer la tendre ébauche de l'animal, et d'impar-

gare, et les récifs rougis du sang de tant d'hôtes. faits ligaments flotter et s'unir par l'effet de la
Bientôt elle distingue dans le lointain l'inexpu- chaleur nouvelle; ainsi le corps de Scylla répandu
gnable Pirée et jette de muets et vains regards çà et là sur les eaux, ses membres, déjà parties
surAthènes, qui lui est si connue. Enfin elle voit indécises de la bête, enfantaient, subissaient

s'élever dans le lointain, au-dessus des flots, les mille changements. Ce charmant visage, ces

campagnes de Minos elle voit d'un côté les lèvres qui tant de foisprovoquèrent les désirs
riantes Cyclades, et les Strophades de l'autre, ce front élégant et large, se mêlent et se confon-

le golfeet le vaste port d'Hérée. On laisse Délos, dent; le menton s'allonge en un bec effilé. Alors

de toutes les terres la plus agréable à la mère des sur la ligne qui partage la tête par le milieu, à

Néréides et à NeptuneÉgéen. Cythnos se montre la cime même, une aigrette de pourpre, comme

avec l'immense ceinture de sa grève écumante; pour rivaliser avec l'insigne paternel, agite sa

on glisse à côté de Paros, l'île des marbres; on pointe mobile. Un moelleux plumage où mille

longe la verdoyante Donuse, Égine, et Sériphe couleurs s'entremêlent revêt de sa légère enve-

si riche en graines. loppe ce corps d'albâtre, et ses souples bras vont

Scylla est emportéesur leseaux, et ballottée s'épanouissant en ailes. Mais le reste est difforme

par le souffle incertain des vents; semblable à la sur ses jambes hideusement amincies et que co-
frêle chaloupe que traîne avec elle une flotte lore lerouge minium, se colle une peau rugueuse;
immense, pendant que l'ouragan d'Afrique se et ses pieds délicats se hérissent de griffes acé-
déchaîne sur la mer orageuse. Tant de beauté et rées. Prêter un tel secoursà cette infortunéen'était

Sit satishoc, tantumsolamvidissemalorum 455 Donectaledecusforma;vexavit,et aegros
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pas digne de la douce compagne de Neptune. signesde l'Empyrée, qui seul se partagé en deux

Depuis, ceux deMégare ne la virent plus enla- groupes d'étoiles, le Scorpion, se poursuivent et

cer sa tête blonde de bandes de pourpre cette se fuient tour à tour; de même l'Haliéète et l'Ai-

couche que parfumait l'amome de Tyr ne reçut grette s'entretiennent dans leur sombre colère, et

plus la fille des rois: pour elle, plusde demeures. gardent à travers les siècles leurs implacables
Des demeures àà quoi bon? A peine du sein de la souvenirs. L'Aigrette fend-elle d'une aile légère
vague blanchissante a-t-elle, rapide et sonore, etfugitivelevaporeuxespace; voiciNisus, atroce
déployé vers les cieux ses ailes bruyantes, et en sa vengeance, qui la poursuit avec un aigre
secoué au loin sur la mer une abondante rosée, fracas à travers les airs. Nisus s'élance-t-il vers

qu'elle va, la malheureuse jeune fille, en vain les mers celle-ci de fendre en fuyant l'air qui
ravie à la mort, traîner sa vie sauvage au milieu cède à son aile.
des rocs solitaires, des brisants, des écueils et

le long des grèves désertes. Et encore le châti- CATALECTES.
meut la poursuit-il jusque-là. Le roi des dieux,

dont l'or dremeutla terre et ses millerégion?, s'in- L

digne de voir voler vers les immortelsl'abomina-

ble jeune fille, tandis que sonpère inanimé est
A TUCCA.

ensevelidans l'ombre de la nuit pour le récom- Délie est venue pour toi, Tucca; mais la voir

penser de sa piété (car cent fois ses mains sup- souvent ne t'est pas permis l'époux la cache et

pliantes avaient inondé les autels du sang des la tient sous les verrous. Délie est venue sou-

taureaux, cent fois il avait décoréde ses larges vent pour toi; pour moi, pas encore. Ce qui est

offrandes les demeures des dieux), Jupiter lui caché et qu'on ne peut toucher est bien loin.

rendit la douce vie, mais en le transformant. Et Appellerais-tu cela venir à toi? Labelle nouvelle!

Nisus, reparaissant sur la terre, devient l'Ha- Et qu'est-ce qu'elle m'apprend? Je dis, moi,

liéète; car le dieu qui resplendit dans la foudre qu'une belle est venue me voir, quand elle est
n'aime que les aigles. Et comme la malheureuse rentrée chez elle.

Scylla avait été condamnée auparavant par la jj
sentence du fils des dieux et d'un amant, il

sua LE axÉTEtrs c. nnrtmus clarnEn.
attacha à la fille la sanglante haine du père en

SDBLE BHETEra C. annitjs cimbeb.

courroux. Demêmequ'au cielle lumineuxOrion, Voilà un amateur des mots corinthiens!I
et l'astre qui l'emporte en beauté sur tous les voilà, voilà un rhéteur! CommeThucydide, ce

Etpedibustenerisunguesconfixitacutos. TJnumquemduplicisteUarumsiderevidi,
Et tamenhocdemummiseraesuceurrerepacto Scorpinsaltérais darnmfugatOriona: 535
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Infelixvirgonequidquama morterecepta CATALECTA.
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Au
Teccnm.

Omniaquiimperioterrarummilliàversât, Delia,Tncca>tibi Tenit;sedsaepevidere

Conmotustalemad superosvolitarepuellam
Nonlicet: occuliturlimineclausaviri.

Quumpaterextinctuscaecasubnoctelateret DeliasœPetibi, nonvenitadhucmill>namque
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si occulitur,longeest),Uingerequodnequeas.
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lntestiadposuitqneodiumcrudeleparentis. T hucydidestyrannusAlticaefebris,

Naraqueut in œtlieriosignoruramunereprseslans", TauGallicumspinœipsemetmaleillisii



CATAI,ECTES.
bourreau de la fièvre attique, vous amalgame vre les armes du vainqueur. J'ai, crois-le bien,
dans ses ordonnances (au, gal, li, com, spi, j'ai encore toute ma colère, toute ma vieille fu-

naph, si rnek, mel; tout ce galimatias il l'a fait reur, et ma langue tout entière pour te servir;
avaler à son frère. rien ne me manque, pas même ta sœur qui m'a

III. prostitué sa jeunesse infâme. A quel propos me

coNxxE' wocxmN. provoques-tu, impudique, digne de la censure
° HOCTUIN.

de César? Tu veux donc que je conte et tes vols,
Beau-père, qui n'es riche ni pour d'autres, ni et ton patrimoine englouti, et ta tardive écono-

pourtoi et toi, Noctuin son gendre, cervelle mie aux dépens de ton frère; ou les festins où
gâtée, la plus belle des filles va donc, hélas tu allais t'asseoir enfant avec des hommes faits,
opprimée par ta stupidité, s'exiler aux champs et ce sommeil pollué par la débauche, et ces
Oh! gendre et beau-père, en quelque sens qu'on cris qui tout à coup éclataient à ton oreille
le prenne, vous avez tout perdu. Thalassio! Thalassio Pourquoi pâlir, femmeî

£y
ces plaisanteries te blessent-elles? Est-ce que
tu reconnais là tes hauts faits? Va, ce n'est pas

contée LE même NOCTUIN. moique tu attireras à tes belles Cotytties, au mi-

Superbe Noctuin, cervelle gâtée, on te la lieu des phallus en fête. Je ne te verrai pas mou-

donne la belle que tu demandes, on te la donne; voir tes flancs la main appliquée sur les deux

on te la donne, superbe Noctuin, celle que tu ailes de la robe safranée, puis courir à l'appel
demandes. Mais ne vois-tu pas, ô superbe Noc- des galants àï odeur de marée, sur les bords du

tuin, qu'Atilius a deux filles, oui, deux, et que Tibre aux ondes jaunes, là où viennent aborder

l'une et l'autre te sont données? Venez ainsi,
les bateaux retenus dans le gué par la vase fé-

venez, voilà Noctuin, toujours superbe, comme tide, et luttant contre de maigres eaux. Je ne

il lui sied; Noctuin qui porte la dame-jeanne. te suivrai point à la taverne, aux graisseuses
Thalassio Thalassio 1 Thalassio1 compitalies aux sales banquets d'où, replet

y
comme l'éponge que gonflent les eaux de vais-

selle, tu reviens à ton épouse obèsepour écraser
CONTRELUCIUS. savamment son embonpoint fumant, et pour

Le poëte est à bas, dis-tu, parce qu'il ne peut humecter ses joues de tes longs baisers. Attaque-
plus, comme autrefois, courir les mers, braver moi maintenant, harcèle-moi de plus belle, si
les durs frimas, endurer les feux du jour, et sui- tu peux et alors je te nomme ici en toutes let-

Istaomnia,istaverbamiscuitfratri. 5 Valent,valentnûhiiraet anliquusfuror, 5
III. Et lingua,qua adsimtibi;

in HoeruiNtra. Et prostitutaeturpecontubernium

Socer,beatenectibi, necalteri, Sororis.0 quidmeincitas?

GenerqueNoctuine,putidumcaput, Quid,impudiceetimprobandeCœsari?

Tuonenuncpuellatalis, heuluo Sedfurtadicanturtua, 10

Stupore,pressarus abibit?Heimihi1 Ethéluatoserapatrimonio

Ut illeversususquequaquepertinet 5 In fratreparsimonia;

Genersocerque,perdidistisomnia. Velactapuerocumvirisconvivia,

Iv. Udœquepersomnuinnates;
Et insciorepenteclamatumsuper, 15

Su erbe
INebndem

ut
Thalassio,Thalassio.

SuperbeNoctuine,putidumcaput, Quidpalluisti, femina?an jocidolent?
Daturtibi puella, quampetis,datur; Anfac;acognoscistua?
Datur,superbeNoctuine,qiiampetis. ••

NonmevocabispulchraperCotyttia
Sed,o superbeNoctuinenonvides Adfcriatosfascino3 20
Duashaberefilias Atilium, 5 Necdeinmoverelumbosin crocotulam
Duas,et banc,et alteram,tibidari. prensjsvjdeboaltadbus
Adestenunc, adeste ducit ut decet, TtivutapropeThybriraet olentisnauticum
Superbus,ecce,Noctuinnsherneam. Yocare uWadpulsaBrates

nauticum

Thalassio!Thalassio!Tüalassio! Stautin vadiscœnore!entæsordido 25ïhalassio Thalassio Tlmlassio s,aut.“ vadjscœn0retenta3sordido
V. Macraqueluctantesaqua.

in LUCIVU. Nequeinculinam,et unetacompitalia,

Jacereme,quodajtanonpossim putas, Dapesqueducessordidas

Utante,vectarifreta; QuibusrepletusotMlivosisaqni»,

Necferredururafrigus,autœstumpati, Obesamaduxoremredis, 30

Nequearmavictorissequi. Etcessantesdoctesolvispanlicea



VIRGILE.

tres. Impur Lucius, est-ce que tes richesses t'ont d'ici, cohue qu'engraisse non la pure rosée de

quitté? Est-ceque la famine fait claquer tes ma- l'Attique, vous, Situs, Albutius, Arquitius,

chelières? Oui, je te verrai n'ayant plusrien que Varron, épais scolastiques, nation empâtée!1

des frères paresseux, ayant Jupiter contre toi, loin d'ici, cymbales de la jeunesse vaine 1 Et

le ventre pourfendu, et lesjambes cagneuses de toi, de mes soucis le plus cher, adieu, Sextus

ton oncle le herniaire. Sabinus; amis charmants, adieu. Je déploie ma

yj
voile vers un port fortuné; je vais entendre l'é-

A vùrqus.
loquente paroledu grand Syron, et je vais affran-

A venus.
chir ma vie de toute inquiétude. Partez aussi,

Si j'ai le bonheur de fournir la carrière que je vous, Muses; partez, vous si douces au jeune
cours, ô déesse qui habites Paphos et les bos- âgc; car, je dis vrai, douces vous me fûtes. Et

quetsd'Idalie si, porté sur les ailes dela poésie, pourtant rendez visite à mes tablettes maisdis-
mon Troyen Énée vole enfin avec toi de ville en

crètement, de loin en loin.
ville à travers l'empire romain je ne me con-

VIII.tenterai pasde décorerton templed'encenset
de tableaux, et de porter d'une main pure à tes SURsabinus, PARODIEDE CATULLE.

autels quelques guirlandes un bélier aux belles Le Sabinus que vous voyez, mes hôtes, était,
cornes sera ma moindre offrande; et avec lui un il s'en vante lui-même, le muletier le plus expe-
taureau, victimeénorme, teindra de son sang les ditif; et jamais chariot au vol impétueux n'a

foyers sacrés. Pour toi se dressera un Amour de pu le passer, qu'il fût besoin de voler à Man-

marbre, étalant ses ailes aux mille couleurs, et toue ou à Brescia. Il n'est démenti, nous jure-t-
son carquois bariolé. Viens, ô Gythérée des- il, ni par la fameuse maison Tryphon, ni par
cendsde l'Olympe; tonCésar t'appelle, et la plage l'hôtel Cérule, où il débuta, le Sabinus d'aujour-
deSorrente. d'hui, dans les écuries de Quinctius, la main

yjr. armée du fer à deux dents, par rogner la lon-

gue crinière des chevaux, de peur qu'un poil
Virgile DITadieu A Tous SES TRAVAUXht-

saleet rude n'écorchât leur cou, sans cesse froissé
TEBAIBES,POUBEMJUSSEBLA PHILOSOPHIE

par le joug. 0 froide Crémone, ô Gaule fan-
EPICURIENNE.

geuse, vous avez su, vous savez tout cela par-
Loin d'ici, inutiles bataillons de rhéteurs loin faitement Sabinus l'affirme Il dit que de père

Os usquelambissaviis. InflalarorenonAchaicoturba,
Nunclaede, nunclacesse,siquidquamvales! Etvos Sile,AlbutiArquitique,Varroque,

Etnomenadscribotuum. Scholasticoramnatiomadenspingui;
CinœdeLuci,ante reliqueruntopes? 35 Iteliiuc,inaniscymbalonjuventutis; 5

Famequegenuinicrepant? Tuque,omearumcura, Sexte,curarum,e
Videbohahentempraeterignavosniliil Vale Sabine;jamvaleteformosi.

Fratreset iratumJovem Nosadbeatosvelamittimusportus,
Scissumqueventrem,et herniosipatrui jiagnipetentesdoctadictaSyronis,

Pedesinediaturgidos. 40 Vitamqueab omnivindicabimuscura. 100
VI. Itehinc, Cameuijevosquoquelimitesœva;,

ad venerek DulcesCamen* namfatebimurvenimADVENERErI.
Dntcesfuistis.Et tamenmeaschartas

Si mihisusceptumfueritdecurreremunus, Revisitote;sedpudenter,et raro.
O PaplionosedesqueecolisIdalias,

Troius,-EneasRomanaperoppidadigno
Jamtandemuttecumcarminevectuseat DESABINOPARODIAcatulluna.

Nonegoturemodo,autpictatua templatabella 5 Sabinusille,quemvidetis,iicispites
Ornabo,et purisserta ferammanibus Aitfuissemuliocelerrimus;

Cornigerhosariesliumiliset maximataurus Nequeulliusvolantisimpetumcisl
Victiinasacralostinguethonorefocos Nequissepraeterire siveMantuam

Marmoreusquetibi, dea,versicoloribusalis, Opusforetvolare,siveBrixiam. 5
In morempietastabitAmorpharetra. 10 NequehocnegatTrypbonisaemulidomus

Adsis,ro Cytbereatuns te CaesarOlympo, Regarenobilem insulamveCaeruli
Et Surrentinilitorisora, vocat. Ubiiste,postSabinus,anteQuinctio

VII. Bidentedicitadtondisseforfice
Comatacolla,nequasordidum,jugo 14

beuctis ALIIS STCDiis PHiLosopiiiAM EncoREAM amplec-
Premente, dura volnus ederet juba.

T1TDI1'
Cremona frigida, et lutosa Gallia,

IteUne, inanesrhetorummanipli Tibihœcfuisse,et esse,cognitissima



CATALECTES.

en fils il a barbotté dans vos boues, déchargé XI.
des paquets dans vos mares, et porté le harnais

VALÉRIUS»K«AI
dans vos tortueuses ornières, gouvernant ses

mules d'une main de l'autre, des deux au be- Chantez-moi quelques-vers, doctes Aganippi-
soin. Et jamais il ne s'avisa de faire des voeux des, quelques vers seulement; mais des vers que,
aux dieux des grandes et des petites routes,

ne méconnaisse pas le bel Apollon. Il arrive,
hormis le jouroù il leur dédia son fonds de patri- magnifique ornement de son magnifique triom-

moine, la bride et l'étrille. Mais cela c'est le phe, H arrive le vainqueur à qui la terre et la

passé; pour le présent, il se pavane dans l'ivoire mer ouvrent leurs libres espaces. L'égal du grand

curule;et Sabinus se dédie en personne à toi, Diomède, du superbe Éryx, il apporte les ef-

Castor, et à ton frère jumeau. frayantes dépouilles des combats livrés aux bar-

.“
bares. Poëte nonmoins grand, il exhale nos chants

poétiques; il est digne d'entrer dans les chœurs
a vabius. sacrés. C'est là surtout, sublime Messala, ce qui

Jeté le dirai, mon cher Varius, sans mentir agite et trouble mon esprit étonné qu'écrire de

Je veux mourir, si ce maraud ne m'a pas mis à toi, et que t'écrire ? Car, je l'avouerai, cequi de-

sec. Mais si les règles de la poésie m'empêchent
vrait déconcerter ma muse est cela même qui

de parler, je me tairai mais ce petit blond m'a l'enhardit. Quelques vers nés de ta veine se

mis à sec. sont glissés dans mes tablettes; vers délicieux

X. par l'idiome et par le sel attique; vers qui, ac-
cueillis par les âges futurs, seront dignes de

A LA VILLADE SYRON. vaincre en durée le vieillard de Pylos. Là, molle-
Petite maison, pauvre champ qui fûtes jadis ment étendus à l'ombre d'un large chêne au vert

à Syron, et qui fûtes pour lui des trésors. peut- feuillage, reposent Méris et Mélibée tous deux

être entendrai-je de tristes récits sur ma patrie. bergers, tous deux se renvoyant les doux vers al-

Ah je me recommande à vous, et tout ce que ternésqu'aimaitlejeunepoêtedelaSicile. Ailleurs

j'aime et ce que j'aimai, et surtout mon père. les dieux à l'envi paredt de leurs dons ta noble

Soyez pour lui ce que furent jadis Mantoue et amie et chaque déesse y joint son présent.
Crémone. Heureuse entretoutes, la beauté que célèbre un

AitSabinus uHimaex origine XI.
Tuastetissedicitinvoragine, 15 AD“ VALERreHMESSALAM.
Tuainpaludedeposuissesarcmas,
Etinde totperorbitosamillia Paucamihi,niveosednonincognitaPhœbo
Jugnmtulisse laeva,sivedextera, Paucamihidoctae,dicite,Pegasides.
Strigaremulas, siveutrimquecœperat. Victoradest,magnimagnumdecuseccetriumphi,

Nequeullavotasemitalibusdeis 20 Victor,quaterrae,quaquepatentmaria;
Sibiessefacta,propterhoc novissimum, Hnrridabarbarie»portansinsigniapugnae &
Paternalora, proximumquepectinem. Magnusut OEnidesutquesuperbusEryx
Sedhaecpriusfuere;nunceburnea Necminusideirconostrosexpromerecantus

Sedetquesede, sequededicattibi, Maximus,et sanctosdignusinirechoros.
GemelleCastor,et GemelleCastoris. 25 Hocilaqueinsnetisjactormagis,optime,curis:

Quidde te possimscribere,quidvetibi. 1D
I3f-

Namque,fateborenim,quœmaximadeterrendi

ADvariuh. Debuit,hortaudimaximacaussafuit.
Pamatua iniio.slrasveneruntcarminachartas,

Il

Scilicethocsinefraude,Varidulcissimedicam Carminacumlingua tumsaleCecropio.
Dispeream,nisi meperdiditisteputus. Carmina,quaePylium,saeclisadceptaluturis, 1»

Sinautemprœceptavelantmedicere sane, Carmina,quœPïliumvinceredignasenem.
Nondicam.Sedme perdiditistepuer. Molliterliicviridipatulœsubtegminequercus

X. Mœrispastoreset Melibœuserant;
Dulciajactantesalternocarminaversu,

ADvillAmSïRONis. QualiaTrinacriaedoctusamatjuveuis. 20

Villula,quœSyroniseras, et pauperagelle, CertatimornabantomnesHeroidadivi.
Verumillidominotu quoquediritiae Certatimdivaemunerequaequesuo.

Metibi, et hosunamecum,et quossemperamavi, Felicemantealiastanto scriptorepuellam!
Si quiddejiatriatristiusaudiero Altéranonfamadixeritesseprior.

Commendo,in primisquepatrem.Tununcerisilli, 5 Nonilla,Hesperidumnimunerecaptafuisset, Si
Mantuaquodfuerat, quodqueCremonaprius. QuaevolucremcursuviceratIlippomenera
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si grand génie! Jamais femmene te surpassera au plus épais des phalanges ennemies, sans
en renommée ni celle qui, sans l'appât déee- redouter les chances communes du terrible jeu
vant des pommes des Hespérides, allait vaincre des batailles; commeils abordent les agiles Afri-
à la course le léger Hippomène ni la blanche cains destinés à périr par milliers, et les flots

Hélène, éclose de l'œuf du cygne; niCassiopée, d'or du Tage rapide; comme ils portent leurs

qui resplendit dans les hauteurs de l'Empyrée infatigables armes d'une nation à l'autre, comme
ni la jeune Grecque que défendirent si longtemps ils vont vaincre par delà l'immense Océan? Ce
les bonds impétueux des coursiers d'OEnomaüs, n'est point à nousà toucher à de si hautes louan-
dont la main fut recherchée par tant de mains ges; c'est peine, j'oseledire,latâche d'un mor-

grecques, qui vit tant de fois son père arracher tel. Les monuments de vos exploits raconteront

pour elle l'âme à des prétendants téméraires, tant d'eux-mêmes votre gloire à l'univers; vos nobles

defoislaterred'Élideregorgerdesang;niSémélé, vies rayonneront d'elles-mêmes dans la posté-
cette royale fille; ni cette Inachide, cette fille rité.

d'Acrisius, que visita Jupiter, foudre pour l'une, J'en reviens à ces vers que tracèrent avec toi

pluie pour l'autre; ni l'épouse dont la pudeur les dieux, Apollon, les Muses, Bacchus et Aglaé.
raviechassa des pénateshéréditairesles Tarquins, Si ma muse aspire, bien que d'un humble effort,
le père et le fils, en ces temps où Rome échan- à suivre ta trace, sije puis accommoderau mè-

gea la superbe royauté contre les faisceaux plus tre romain tes saillies athéniennes, j'ai fait un
doux des consuls, et mainte foisdécerna les plus pas plus grand que jamais je ne le désirai c'en
hautes récompenses aux services des Messala est assez; je n'ai rien de commun avec l'épais
Publicola, ses enfants. Aprésent rappellerai-je vulgaire.
leur zèle ardent pour l'État, leurs immenses XII.
labeurs? Dirai-je les temps affreux de la guerre
où s'endurcit leur courage? les camps préférés

SURPOMPÉELE GRAND,ou SUR mithridate.

au forum, les camps préférés à la ville, si loin Regarde cet homme que la gloire avait fixé

d'un fils, si loind'une patrie? Dirai-je cesfrimas, sur un trône puissant, et porté plus haut que les
ces chaleurs excessives héroïquement endurés; cieux. Il avait ébranlé par la guerre le monde

ce sommeilqu'ils peuvent goûter, bruyant et pro- entier; il avait brisé les rois et les peuples de

fond, sur le dur silex? Dirai-je comme ils l'Asie. Déjà il t'apportait, ô Rome, le lourd es-

glissent, en dépit des astres, sur les mers orageu- clavage; car tout le reste était tombé sous sa

ses; comme, à force d'audace, ils triomphent de lance. Tout à coup, précipité lui-même au mi-
l'Océan et de ses tempêtes; comme ils se jettent lieu de sa course triomphante, il tombe, il est

CandidacycneononeditaTyndarisovo; Nuncaliamex aliabellandoquaereregentem?
NonsuperofulgensCassiopeapolo; Vincereet Oceanifinibusulterius?

Nondefensadiuvolucrumcertamineequorum, Nonnostrumest, inquam,tantasadtingerelaudes; 55

OptabantGraiaequamsibiquaequemanus; 30 Quinausimhocetiamdicere,vixhominumest.
Sœpcanimamgeucriproquapatcrinpiushausit; Ipsa, haecipsafcrentrerummonumentaperorbem;

SaeperubroKleissanguineiluxithumus; Ipsasibiegregiumfactadecusparient.
RegianonSemele,nonInachisAcrisione,' Nosea,quaetecumfinxeruntcarminadivi,

Inmittiexspectantfulmine,et imbre,Jovem: Cynthius,et Musa:,Bacchus,etAglaie. 60
Cujusetob raptumpulsiliquerePenates 35 Silandesadspirem,humilisedadireCamena;

Tarquiniipatrios,filinsatquepater; SipatrioGraioscarmineadircsales
lllo quoprimumdominatnsRomasuperbos Possumusoptatisplusjamprocedimusipsis.

Mutavitplacidistemporeconsulibus. Hocsatisest, pinguinilmihicumpopulo.
Mulla,nequeinineritisdonavitprœmiaalumnis;

PracmiaMessalismajimaPoplicolis. 40
Namquidegoinmensimemoremstudiaistalahoris? “ POMPEIDMMiGmMTELmmithbioatem.

Horridaquidduraetemporamilitiee3a
Castraforosolitus,urbiprceponerecastra, Adspicequemvalidosubnixumgloriaregno

Tamproculhocnato.tamproculhacpatria?P Altiusetcœlisedibusextulerat,
lnmoderatapatinuncfrigora,mmequecalores? 45 Terrarumhicbellomagnumconcusseratorbem;

Stertereveldorapossesupersilice? IlicregesAsiaeIregeratet populos.
SïpetrucemadversoperlabisiderePontum?P Hicgraveservitillmtibi, jamtibi, Roma,ferebat; 5

Siepemareaudendovincere,sœpehieuiem? Ceteranamqueviri cuspideconciderant
Saepeetiamdensosinmifterecorpusinhostes; Quumsubitoinmediorerumcertaminepiseceps

Comuiunembellinectimuissedeum? 50 Conruit,epatriapulsusin exilium.
NuncceleresAfros,perituraqnemilliagentis, Taledeaenumen talimortalianulu

AureanuncrapidifluminaadiréTagi? Fallaxmomentotemporislioradedil. 10



LA CABARETIERE.

chassé de sa patrie, il s'exile. Tel est le caprice bles, parlez: pourquoi lui avoir enviéla douceur

de la fortune un signe de sa tète, une heure de survivre à son père?

perfide renverse les choses mortelles. XV.

XIII. FRAGMENT D'UNE LETTRE DE VIRGILE A

A ANTONIUS MUSA. AUGUSTE, SUR SON ENÉIDE.

En quelques lieux que nous porte le souffle Je reçois souvent des lettres de toi.

changeant de la vie, quelque terre qu'il nous Quant à mon Enéide, si, par Hercule, j'avais
fasse toucher, quelques mortels qu'il nous fasse à t'en offrir quelque partie qui fût digne de tes

voir, queje meure, s'il est un homme au monde oreilles,j'aurais plaisir à te l'envoyer. Mais l'œu-

que j'aime plus que toi! Et quel autre peut être vre n'est encore qu'ébauchée et en vérité je crois

plus que toi doux à mon cœur? Les dieux, les presque que c'est folie à moi d'avoir entrepris une

soeursdes dieux, et Vénus la première, ne t'ont- si grande chose, surtout dans un moment où,
elles pas donné, à toi qui en es digne, tous les tu le sais, je fais marcher de pair avec ce travail

biens, ceux même qui réjouissent Phébus et d'autres études bien plus importantes.
le chœur de Phébus Est-il, ô Musa, un plus
docte esprit que letien? Quellebouche s'échappe LA CABARETIÈRE.
en plus suaves accents? Aucune, pas même
cellede la blanche Clio. Aussi ce m'est assez que La cabaretière syrienne, qui ceint sa tête
tu veuilles que je t'aime; de toi je n'exige même d'une petite mitre grecque, savante en l'art

pas amitié pour amitié. d'agiter au son du crotale ses souples hanches,

XIV. danse, enivrée, des pas lascifs dans sa taverne

fumeuse, et se bat les coudes avec des baguettes
SURLA MORTD OCTAVE,

claquantes. A quoi bon chercher loin d'elle la fa-

Quel dieu, Octave, t'a si vite enlevé à nous? tigue et la poudreuse chaleur, au lieu de s'éten-
Est-ce bien ce que l'on dit, est-ce le vin bu sans dre sur le lit des buveurs? Voici des coupes, des

raison?est-ceIacoupe,cettefoiscruelle?Lafaute calices, des tasses, des roscs, des flûtes, des
n'en est-elle pas à la bile? Hélas! à chacun son lyres, et un frais berceau que tapissent d'om-
destin le crime en est-il à des coupes innocen- breuses oseraies. Sous cette grotte ménalienne

tcs?Va, Octave, tesécritsnousravironttoujours; fredonne doucement la rustique flûte qui redit

toujours nous te pleurerons, toi si vite enlevé à les airs des pasteurs. La piquette ne manque pas,
tes amis, toi, et l'histoire romaine interrompue. elle vient de s'épancher du tonneau poissé; à nos
Mais toi tu ne seras plus rien. Mânes abomina- pieds résonne un ruisseau limpide au rauque

XIII. Hunesuperessepatriquaefuitinvidia?
An ANTONIUM MUSAM. XV.

Quocumqucireferuntvariœnostemporavitae, !* virgilii maronis
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murmure là ce sont des couronnes de violette Mauditsoitquis'inquiète dulendemaiu! La Mort,
nouées par le safran, des touffes jaunes mêlées nous pinçaut l'oreille, nous dit Vivez, vivez,
à la rose purpurine, et des lis que, des bords «j'arrive. •

où l'onde vierge les effleura, l'Achéloïde apporte
––

à pleines corbeillesd'osier. Ce sont de petits fro-
LE PETIT JARDIN

mages que sèchent des paniers de jonc; des pru-
nes que mûrissent les jours d'automne, polies Venez, ô Muses, filles du tout-puissant Ju-

comme cire; des châtaignes, et des pommes au piter; proclamons les louanges du petit jardin
délicat vermillon; des mûres sanglantes, la fertile. Un jardin fournit à celui qui le cultive

grappe que porte le cepflexible, et le concombre de salutaires aliments, et lui rapporte sans cesse
azuré qui pend à sa tige tortueuse. Cérès est là, des produits variés, des légnmes délicieux, de

belle et parée; Amour est là, là est Bacchus là nombreuses variétés d'herbages des raisins ver-

aussi est le gardien de la chaumière, armé de sa meils et des fruits. Qu'un jardin aussi est un

faux de saule; mais il n'épouvante pas les re- lieu charmant! L'agréable et l'utile s'y mêlent

gards de son prodigieux attribut. Viens ici, che- de mille façons. Le cristal transparent d'une eau

valier de Bébèle; ton âne harassé sue ménage murmurante l'entoure, et arrose les plants où le
la pauvre bête pour toi et tes pareils l'âne ne conduit un sillon. Des fleurs brillent sur des

fait-il pas vos délices?A cette heure la cigale fa- tiges aux mille nuances, et tapissent la terre de

tigue les arbustes de son chant perpétuel à cette splendides pierreries. De gracieuses abeilles y
heure le lézard se tapit dans sa fraîche retraite. bourdonnent, et pompent, légères et murmuran-
Si tu es sage, couche-toi de même, et plonge ta tes, l'essence des fleurs ou la rosée nouvelle. Les
lèvre altérée dans le verre d'été, ou dans le vignes fécondes accablent les ormeaux, leurs

cristal, si tu l'aimes mieux. Çà, repose à l'om- maris; le pampre ombrage destreillis de ri>-
bre de ces pampres tes membres lassés; noue sur seaux; les arbres offrent des berceaux touffus,
cette tête appesantie la guirlande de roses: pour et leurs chevelures épaisses empêchent les feux
toi quelle moisson de baisers sur les lèvres d'une du soleil de percer; les oiseaux répandent leurs

belle et blanche jeune fille 1Ah,périsse l'hom- voix en mélodieux gazouillements, et ne cessent
me antique au sombre sourcil Pourquoi réserver de charmer les airs. Un jardin attire, réjouit,
à des cendres insensibles les parfums de nos loge, nourrit, ôte au cœur affligé la pesante an-
fleurs? Quoi! nous les aurons cueillies pour en goisse, rend la vigueur aux membres, et captive
couronner des pierres? Pose là le vin, les dés. la vue; il paye le travail au centuple il donne

Estet vappa,cadonuperdiffusapicato Morsauremvellens Vivite,ait, venio.
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à celui qui le cultive le bonheur sous mille for- vités raboteuses de la double meule. Bientôt ses
mes. deux mains se partagent inégalement le travail

la gauche ne fait qu'épandre le blé; et la droite,
MORETUM. tout entière au même mouvement, tourne en

Déjà la nuit d'hiver avait achevé sa dixième cercles incessants l'orbe emporté. Le grain, écrasé

heure, et l'oiseau qui, sentinelle vigilante, an- sous les coups rapides de la pierre, s'échappe en

nonce la lumière, avait chanté, quand Simulus,
flots poudreux. De temps en temps la main gau-

rustique cultivateur d'un petit champ, redoutant che relève sa sœur fatiguée, et alterne avec elle.

pour le jour qui va luire un triste jeûne soulève Cependant Simulus entonne un chant rustique,

peu à peu ses membres étendus sur un vil gra-
et soulage son labeur de sa voix agreste. Parfois

bat, et d'une main inquiète interroge à tâtons appelle Cybale; c'était la seule gardienne de

les ténèbres silencieuses il cherche sonâtre; à son logis Africaine par sa naissance, tout en elle

sa main qui s'y blesse, il le sent enfin. Là fu- annonçait sa patrie, ses cheveux crépus, ses

maient encore les restesd'un petit tison consumé,
lèvres épaisses, son teint noir, sa large poitrine,

et la cendre couvrait l'étincelle cachée de la ses mamelles abandonnées, son ventre creux, ses

braise. Simulus le front penché, abaisse sur le jambes grêles, ses pieds démesurément plats, et

foyer sa lampe, en tire du bout de l'aiguille l'é- sillonnés de fentes sur leurs talons roidis. Simu-

toupe desséchée, et d'un soufflehaletant réveille lus l'appelle, lui ordonne d'entasser du bois sec

dans l'âtre la flamme assoupie. Enfin elle brille, sur le foyer, et de faire tiédir à la flamme l'onde

etrombreseretire.Levillageoisabrited'unemain glacée.
la lumièrecontre l'air, et ouvre, enla faisanttour- La meule enfin achève, au moment marqué
nersous saclef, la portede son grenier, qu'il tenait soncourscirculaire. Simulus rassemblant la fa-

prudemmentfermée. rine épandue, la verse dansle crible, et l'y se-
Sur la terre était répandu un humble amas de coue au-dessus restent les débris impurs du

grains; il en prend sa mesure; un vase la reçoit, grain, et par les trous quila laissent tomber s'é-

qui peut soutenir le poids de huit livres de blé. coule la farine nette et épurée. Soudain il l'étale

De là il va vers la meule voisine; il s'arrête, et sur un ais poli et y jette une onde tiède alors

place sa lampe fidèlesur un petit chevron de tout il ramasse la farine et l'eail confondues, pétrit

temps fixé dans le mur pour cet usage. Alors il le mélangequi s'épaissit soussesdoigts, et en par-
dépouille ses deux bras du vêtement qui les cou- sème de sel la surface plus solide. La pâte est

vre, et, ceint d'une peau de chèvre aux longs domptée; il la façonneà son gré, l'élargit en orbe

poils, il balaye avec une touffe de crins les ca- sous ses mains, et marque par carrés égaux les

Refertlaboriplenioremgratiam; Libérât,et, cinctusvillosretergorecaprœ,
Tribuitcolentimultiformegaudium. 25 Prœverritcaudasilicesgremiumque'molarum.
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pains divises. Il les porte dans son loyer. L,ynale les mauves et l'aunée, le siser, le porreau qui
avait pris soinde nettoyer l'âtre qui les devait re- doit son nom à sa tête, le froid pavot aux funes-

cevoir l'argile les couvre, et au-dessus s'entasse tes vapeurs, la laitue agréableaux convivesqu'ont
la braise. Tandis que le feuet l'argile les durcis- fatigués les nobles mets, et le lourd concombre,
sent à l'envi, Simulus ne laisse point s'écouler couché sur son vaste ventre. Cette abondance
l'heure oisive il avise quelque nouvelle res- n'était pas pour le maitre du jardin (quel homme
source contre la faim les dons seulsde Cérès ne vécutplusà l'étroit?), mais pour le peuple tous
natteraient pas sonpalais; il veut y joindre quel- les neufjours il portait à la ville, pour les ven-

que mets apprêté. Au foyer de sa cabane n'é- dre, de verdoyants faisceauxde légumes le soir

taient point suspendus à l'abandon le dos d'un il revenait au logis, le dos léger, mais la bourse

porc et ses membres durcis dans le sel; mais, pesante et rarement il rapportait du marché de
traversé de sparte et enveloppé duvieux faisceau la ville de quoi rehausser ses repas. L'oignon
d'aneth, pendait le fromage orbiculaire. Notre rouge et le porreau taillé domptent son appétit;
héros donc, dans sa prévoyance, seménage d'au- il y joint le cressonpiquant sous la dent et qui
tres délices. tord la lèvre, l'endive, et laroquette qui ranime

Sa chaumière touchait un jardin qu'entou- Vénus languissante.
raient comme d'un rempart quelques plants d'o- Cejour-là donc, songeant à quelque mince ré-

sier, et les tigesdu léger roseau, sans cesserenais- gai, il était entré dans sonjardin. D'abord, creu-

santes sous le tranchant du fer. Ce jardin occu- sant la terre d'un doigt léger, il en tire quatre

pait un petit espace; mais il était fertile en her- aulx avec leurs racines fibreuses; ensuite il ar-

bes de toute espèce rien n'y manquait de ce qui rache la rue qui donne la vigueur aux amants,

contentelesbesoinsdupauvre;etsouventleriche l'ache à la fine chevelure, etla coriandre aux

vint demander à l'indigent Simulus les fruits de fils menus et tremblants les herbes cueillies, il

son enclos. Il le cultivait à peu de frais, se ré- va s'asseoir près de l'âtre joyeux appelle son

glant sur ses autres travaux. Quand la pluie ou esclave, et lui demande le mortier. Alors il dé-

les jours de fête le retenaient libre dans sa chau- pouilledeleursnombreusesenveloppeslestêtesdes

mière, quand cessait pour lui le labour, il don- aulx, en ôteun à un les premierstéguments,qu'il
nait ses loisirsà sonjardin. Il savait planter mille répand cà et là sur le sold'une main dédaigneuse,
herbes diverses, confierleurs semencesau sein de et qu'il jette loin de lui il n'en garde que les

la terre, et leur distribuer avec mesure l'eau des bulbes, et il les met dans le creux de la pierre. Il

ruisseaux voisins. Là croissaient mille légumes les parsème de grains de sel il y joint la croûte
la betteaux longsbrasépandus, la fécondeoseille, d'un fromage qu'a durci le sel et y entasse les
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autres plantes. De la main gauche ramenant sa tu- ment en circuits plus lents. Simulus y verse

nique autour de ses reins velus, de la droite il goutte à goutte la liqueur de l'allas,etle vinaigre

amollit sous le pilon l'ail odorant, et broie toutes aux vifs esprits. Il mêle et remue encore la masse

les herbes qui confondent leurs sucs. Sa main va toujours remaniée enfin, parcourant de ses deux

tournant en rond peu à peu chaque plante perd doigts les bords du mortier, il resserre en un seul

sa saveur propre, et toutes n'offrent plus qu'une globe les parties séparées de la pâte, qui prend

seule couleur ce n'est plus la teinte verte, les le nom et la forme parfaite d'un moretum.

parties lactées la repoussent; ce n'estplus la blan- Cependant l'active Cybale retire le pain du

cheurdu lait, tant les herbes diverses l'ont altérée. foyer; Simulus le reçoit dans ses mains joyeuses;

Parfoiss'enélanceuneforteodeurquifrappelana- il n'a plus peur de la faim, et, rassuré pour ce

rmedeSimulus;etsonvisagegrimaçantaccuserâ- jour contre le jeûne, il entoure ses jambes de

creté du mets. Souvent Simulusessuie de sa main deux brodequins égaux couvre sa tête du bon-

sa paupière larmoyante, et furieux il maudit la net rustique, et, rassemblant sous l'attelage ses

fumée innocente. L'ouvrage avançait; et le pilon, dociles taureaux, il les pousse vers son champ,

qui d'abord bondissait inégal, tournait pesam- et enfonce la charrue dans la terre.

Caseus adjicitnr; dictas super ingerit herbas; Sed gravior lentos ibat pistillus in orbes.

El lœva vestem setosa sub inguina fulcit. Ergo Palladii guttas iustillat olivi,

Dextera pislillo primumfragrantia mollit 100 Exiguique super vires infundit aceti,

Allia; tum pariter misto terit omnia succo. Atqueiterum conmiscet opus, mistumque retractat.
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Nec totus viridis, quia lactea trusta repugnant; Constet ut effecti species nomenque moreti.
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Saî[ie viri nares acer jaculatur apertas Quem laetus recipit manibus, pulsoque timoré

Spiritus, et simo damnat sua praudia vultu. Jam famis, inque diem securus Simulus illam, 120
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Procedebat opus non jam salebrosus, ut ante, 110 Atque agit in segetes, et terrae condit aratrum.

®9~0~9~®9ta,®®H~®~®9~1~9~g9~»Si8'9~~9~®a~9aO

NOTES SUR VIRGILE.
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LES ÉGLOGUES (1).
arides et lointains, tels qu'il les suppose aux quatre extré^

mités du monde alors connu. Il a nommé la Scythie,

éclogue 1 (v d'après M. Désaugiers.) l'Afrique, la Bretagne, c'est-à-dire le nord, le midi,

n ir l'occident et par l'Oaxis, il doit vouloir désigner l'orient,
Virgile avait été présente a Octave soit par Pollion,

rAsie,etnon laCrète, trop voisine de l'Italie et qui était
soit, sur sa recommandation, par Mécène. Cette églogue alors très-populeuse et très-florissante. Ptolémée y comp-
témoigne de l'accueil favorable qu'il avait obtenu du toit encore de son temps quarante villes.
triumvir. C'est un monument de sa reconnaissance, et une

interr nunr Melihrre nirntr ““ ““«“.
des plus belles productions de son génies déjà parvenu à

.p'réSnS '£' pone £? d
sa maturité. II avait alors vingt-neuf ans; et c'était sa cin· vitis.

Dans 1 églogue précédente, hféris dit au sujet de

«maturité. Il avmt alors vingt-neuf ans; et c était sa cm- rœtm(]e César, sous lequel les moissons et les vignes
quième composition pastorale. doivent désorn)ais n]ûrir lmer^ naphnil pyro!; Car.

v. 66. Et rapidum Cretœ veniemus oaxem. Servius
pent tua puma nepotes. Ici, Mélibée, chassé du champ

place l'Oaxès ou l'Oaxis dans la Mésopotamie, et non dans
qu'il avait si soigneusement cultivé, s'écrie avec une iro-

l'ile de Crète. JI entend par rapidum Crelœ, lutulentum, nie amère

quod rapiat albam cretam, de la craie. Saumaise l'a Imm nuaCj hltKiae> piros.
entendu de la même manière. Il place ce fleuve qu'il Nouvelle preuve que cette églogue doit venir après celle

appelle Oaxus et qu'il croit être l' Oxus dans la Scythie de Méris, et >elle fut la cinquième.
orientale. La plupart des autres commentateurs le placent
en Crête, quoique Strabon, Pline, Ptolémée, Pomponius iGLOCm ( d> “ Dta^tr^)
Mêla, n'en fassent aucune mention. Quelques manuscrits,

rr.
j d

au lieu d'Oaxem, portent Araxem, ce qui serait une très- T.iS.A.lbaUtuitrncadunt.vaecinianifralegwiter.

bonne leçon. Je me suis décidé pour le sens le plus vrai- Vaccimum, jusqu à présent a été traduit par vaeiet

semblable. Mélibée n'a dans la pensée que des déserts
et par 9^iad; mais Linnée, et avec lui nos botaniste.

(1) Les notes des églogties “ de l'édition don- modernes, ont reconnu dans cette plante l'airelle, dont

>°» M. Dfaau^eïSTou^àvonrc™ X°aire£ le nom vulgaire est le bleuet. Notre grand dictionn.ire

mettre en regard de l'ordre saivl par n0l181'ordre qu'a pro. d'histoire naturelle, à 1 article Airelle, vacCiNiu"" dte le

posé cet éditeur. vers de Virgile.



NOTES

Des dis e'glogues de Virgile. celle-ci, sans aucun doute, causa, rira»» arva ducitur ab iis, qui profrugibus
h été la première dans l'ordre de lacomposition. Lui-même faciunt.
nous l'apprend dans l'églogue de Daphnis, où, se désignant Nos Rogations sont un reste des anciennes Ambarvalcs
sous le nom de Ménalque, il dit v. 90. Qui Bavium non odit, amet tua carmina,

Hœc (cicuta) nos « Formosum Corydon ardebal Alexyn » Mœvl. On ne saurait voir dans Mœvius et Bavius des en-
flée eadem domit a Cujum peciis? an Melibœi? » nemis de Virgile, comme le suppose l'abbé Dcsfontaines,
On sait que les trinmvirs, devenus les maitres de la puisqu'il n'avait point encorequitté ses champs etnes'é'.

république, par leur concordat de l'année 7t t avaient tait point fait connaître. Il est plus probable que les plai.

promis, pour s'attacher leurs soldats de leur distribuer santeries de Pollion sur ces deux mauvais poètes donné.

une partie des propriétés territoriales de l'Italie et de la rent à Virgile l'idée de cette épigramme. Mœvius est,
Gaule cisalpine, après la guerre qu'ils allaient livrer au comme on sait, fort maltraité dans une des épodes d'FIo-

parti républicain en Macédoine. race. Quant à Bavius,ilil n'est, je crois, connu que par ce vers,
La Ganle cisalpine s'étant trouvée comprise dans la part v. 104. nie quibus in terris. On connaît le sens donné

échue à Marc-Antoine il confia le commandement de cette à celte énigme et la suivante le mot de la première est
province à Pollion, son lientenant; ce fut un bonheur pour un puits; celui de la seconde est, à cequ'on croit, la fleur

Virgile. Il tronva dans Pollion, qui était lui-même poëte, de jacinthe, sur laquelle on a cru reconnaître les deux

l'appui dont il avait besoin pour tacher de soustraire son premières lettres du nom d'Ajax. Virgile s'est conformé ici

petit domaine patrimonial aux spoliations dont tous les au goût puéril des anciens pour les énigmes.
propriétaires de cette province se voyaient menacés.

Ce fut donc en cette même année 711 que Virgile se
,:“.““ “ d'après « “,

présenta à Pollion, et c'est à l'égiogue de Corydon où son tGL0CCE
<™ d aPrès * D&aug,ers.)

talent se révélait déjà, qu'il dut l'appui et l'amitié de ce Pollion, qui avait été désigné consul pour Vannée 715

guerrier. La composition de cette églogue était probable-
entre en exercice. Virgile lui dédie cette églofeuc.

ment récente, ou du moins de très-peu de temps antérieure
avait dit, dans l'exorde de i'églogue précédente

à cette année. Prima Sïracosio dignata est ludere veksu
Rosira, nec etubuil SILVASHABITAREThalia.

églogce m. (n,“ daprèsM. Désaugiers.) Te nemusomne canet.

Tenostro, rare, myric.e,E,

Cette églogue, citée après celle de Corydon dans l'églo-
Dans celle-ci, il invoque les Muses de Sicile, dont il n'avait

gue de Daphnis, a été la seconde et duit être <lel'année point dédaigné d'imiter les chants agrestes; et il a soin de

7 11,puisqu'elle a précédé immédiatement celle de Daph-
nous rappeler les bois et les bruyères qu'il a promis de

nis, qui est, comme on le verra, du commencement de faire résonner du nom de Varus.

l'année 712. Dans celle ci, Virgile a pris soin de nous ap- v. 1. Sicelides Mus*, paulo majora canamus,
prendre le succès que sa première églogue avait obtenu Non omnis arbusta juvanl humilesque myri&e

auprès de Pollion, et de constater l'amitié qui s'était établie Si canimas silvas, silvœ sint Consule dignœ.

entre eux. Le guerrier poète lui avait même lu de ses ou- Ici, l'allusion h l'églogue de Silène est évidente.

vrages: v. 4. l'ltima Cumœt venit jam carminis œlas.
Pollio amat nostram quamvis est rustica, musam. On a entendu de deux manières les mots Cumœi carminis.
Pollio et ipsefacit nova carmina. Quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait ici non de la Si-
Qui le, Pollio amat,veniatquo tequoque gaudet. byllede dîmes, mais d'Hésiode, dont le père était né à

v. 40. In medio duo signa, Conon et quis fuit al- Cumes, et qui a parlé des quatre âges du monde dans son

1er? Conon de Samos, ami d'Archimède, était mathéina-' poème des Travaux et des Jours. Mais Hésiode, en y
ticien et astronome. C'est lui qui, pour flatter Ptolémée déplorant les misères de l'âge de fer, sous lequel il avait

Pliiladelpbe plaça la chevelure de Bérénice, fille de ce le malheur de vivre, n'a nullement pronostiqué le renou-

prince, au nombre des constellations. vellement de l'âge d'or, ni même un temps plus heureux.

Il y a de l'incertitude sur l'autre savant dont Ménalque C'est donc des livres de la Sibylle de Cumes qu'il s'agit
a oublié le nom. Virgile n'a pu avoir en vne qu'un homme dans ces vers. Ces livres secrets avaient-ils en effet annoncé

célèbre. Les commentateurs ont porté leurs conjectures ce que Virgile suppose dans cette églogue Il est fort per-
sur Hésiode, Anaximandre, Archimède, Eudoxe, Aratus. mis d'en douter, avec le savant Fabricius, qui discute ce

Heync penche pour ce dernier, dont le poèmedes Phéno. point dans sa dissertation sur les livres Sibyllins (Biblioth.

mines, quoique principalement astronomique, est en quel- Grœca lib. 1, cap. 30.)

qnes points applicable l'agriculture. Son ouvrage nous est v. 8. Tu modo nascenti puero quoferreaprivium

parvenu ainsi que la presque totalité de la traduction en Desinet, ac tolo surgetgens aurea mundo, Casta,fave,
vers que Cicéron en a faite. Lucina tuus jant regnat Apollo. Teque adeo decus

v. 00. Ab Jove principium, Muscs. C'est le début de hoc œvi, te Consule, inibit, pollio; et incipienlmagni
la dix-septième idylle de Théocrite; mais c'est aussi celui procedere menses. Les anciens commentateurs, d'après
du poème des Phénomènes A' Aratus où se trouve de plus Servius, ont voulu voir dans Apollon, Octave, qui
la haute pensée que Jupiter remplit le monde, ce qui est quelquefois dans sa jeunesse s'était parédes insignes de ce

le complément du vers de Virgile Jovis omnia plena. dieu, et dans Lucine, sa sœur Octavie, qu'ils regardaient L

Ce serait donc Aratus et son poème qu'il aurait eu pro- probablement comme la mère de l'enfant. Nous devons

blablementen vue dans les vers 41 et -42. rechercher maintenant quel était reniant merveilleux

v. 77. Cum.faciam vitula profrugibus, ipsevenito. célébré dans cette églogue. Si l'on pèse les expressions

Il s'agit ici de la fête des champs nommée Ambarvalia. de Virgile, l'enfant dont il parle a il ù naître lorsque Pollion

On y promenait solennellement line victime par le sang déjà désigné consul allait entrer en exercice,

de laquelle on demandait à Cérès la fertilité des campa- Teqtic adeodecus hocmi, te Consule, inibit,

gnes. Ces sacrifices étaient publics ou particuliers. Vir- c'est-à-dire à la fin de 713, puisque Pollion reçut les

gile, par l'expression faeere vitula au lieu de sacrifi- faisceaux à l'ouverture de l'année 714. Ainsi l'enfant né à

çare, a conservé les termes consacrés pour cette ftte. On la fin de 713 aurait eu dix-huit ans révolus à la fin de l'an-

lit dans Festus Ambarvalis hostia est qim, rei divinœ née 731 or c'est précisément l'âge quo Servius donne à
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30.

Marcellus à sa mort. Dans sa note sur le célèbre passage v. 54. Et puer ipse fuit cantari dignus. Cette ex.
ilu sixième livre de l'Enéide, tu Marcellus eris, il dit pression puer paraît d'abord ne pouvoir s'appliquer à Ju-

que ce jeune prince, après avoir langui pendant deux ans, les César, qui mourut à l'âge de 56 ans; mais, comme le
mourut à Baies à l'âge de dix-huit ans, étant alors édile. fait observer le P. Larue, César, placé au rang des dieux,

avait repris sa jeunesse dans la coupe d'Héhé. Puer est

ÉrLoruE v Im d'après M. r><kni.eiei<i1
ici un terme de caresse. Au surplus, ce mot avait des ac-

eglogue v. (m a après M. Désaugiei s.)
ceptions très-di verses dont nous ne saisissons pins bien

C'est cette églogue qui nous a fait connattre par deux ies nuances; et ici par exemple, il ne peut d'aucune ma.
vers déjà cités quelles furent les deux premières compo- nière être appliqué, dans son sens primitif d'enfant, à

sitions pastorales de Virgile, et, par son sujet, quelle date celui qui avait soumis les tigres au joug et institué les
il faut lui assigner. Elle est de l'année 712 si, comme on fgteg je Bacchus.

0

l'a cru dans l'antiquité Virgile a en l'intention de celé- y_ 56 Candidas insmtum mira(ur limen oiympi,
brer, sous le nom de Daphms Jules César, sa mort et

Sub pedibusque videt nubes et sidera Daphnis. Ici,
son apothéose. le poète s'élève, sans sortir toutefois du ton pastoral.

Les triumvirs, avant d'aller combattre le parti repu- C'est ,héose d'un dieu cliampctre qui va protéger
blicain qui se fortifiait dans la Macédoine, décernent les

les bergers et fertniser les nes D'anMs ré lo' sui.
honneurs divins à Jules César, par un décret qui reçoit vante de César est aussi présenté comme devant
son exécution aux kalendes de janvier 7 t2 (le 7 junvier); mûrir dorénavant par son influence, les moissons et les
et ils lui dédient un petit temple au forum. Octave se qua- vignes.

"–– ––––

lifie politiquement de Dioifilius. Ason retour en Italie, “ ,“
il devait distribuer aax soldats vétérans les lerres qui

v~ 80. Damnabis tu quoque votis. i'otum était
il devait distribuer aux soldats vétérans les terres qui

T- 80 Damnas ta
quoquevoUs.

Votum était

leur avaient été promises.
!lm

promesse
faite à un dieu, et dont

la violation
livrait

Virgile, menacé comme les autres propriétaires, et '? coupable à sa colère. Ceux qui avaient fait des voeux

pour qui l'amitié de Pollion n'était point une garantie su s'appelaient
voti m; et ceux qui ne les avaient pas ac-

fisante, avait le plus grand intérêt à plaire à ce triumvir. complis, voti damnati.

Or, le poète composant son églogue dans cette même an.

née 712 ( c'est la date que, suivant Heyne, on lui donne ÉGLOGUEVI.

communément), églogue destinée à célébrer un person- Virgile venait de payer à octave le tribut de sa recon-

nage qui, après avoir péri d'une mort cruelle, est élevé naissance par l'églogue de Tityre. Il lui restait une antre
au rang des dieux, comment ne pas présumer que le dette à acquitter. Varus avait protégé sa propriété peu-

poëte avait en vue l'apothéose qui venait d'avoir lieu, et dant son absence, et poëte, dans sa quatrième églogue,
dont le bruit remplissait l'Italie et le monde? Conce- s'était engagé, au nom des cygnes de Mantoue, à porter
vrait-on que, dansla nécessité où il était de se faire des pro- son nom jusqu'aux cieux. remplit ici sa promesse par
tecteurs il eût consacré son talent poétique, dans cette quelques vers qui ont immortalisé Varus.

églogue, à un être imaginaire ou obscur, plutôt qu'à la mé- v. 31. Namque canebal, ulï magnum per inane
moire de celui dont on vengeait alors la mort, et par coacta Semina terrarumque animœque, marisque
l'héritier duquel il devait espérer d'être récompensé? fuissent.Dans ce beau tableau de la formation du monde.
Non sans doute. Au moment où cette églogue parut per' Virgile a, dit-on, suivi le système d'Épicure que nous
sonne ne put s'y méprendre. Le nom même de Daplinis, connaissons fort peu. Dryden y trouvait plus de msem-
par sa signification grecque, rappelait le laurier dont le blance avec le premier chapitre de la Genèse. C'est en
dictateur couvrait son front chanve. Les notes suivantes effet la même marche d'abord la séparation des éléments,
viendront à l'appui de cette opinion qui, comme on l'a

puis ja terre dégagéedes eaux, et les mers enfermées dans

dit, a été, chez les anciens, la plus accréditée. lenrs limites la création des deux grands luminaires, la
v. 20. JSxtinctum Nymphes crudeli funere Daphnin végétation de l'herbe et des plantes; les vapeurs de la

Flebant.Vex.pri!Ssioncnidelifunere présente l'idée d'une terre retombant sur elle en rosée, et enfin les animaux

mort prématurée et sanglante, telle que le fut celle de
paraissant sur la terre avant l'homme. Ces rapports ne

César. Il faut rapprocher de ce beau morceau celui du doivent pas faire supposer que Virgile connût la Genèse,

premier livre des Géorgiques où le mot extincto est appli- quoique la chose ne soit pas rigoureusement impossible,
qué, comme ici, à César. puisque la traduction grecque des Septante existait déjà

llîe etiam extincto miseratus Casare Romam. depuis plus de deux cents ans mais cette marche de la

v. 22. Quum complexa sui corpus miserabile gnati, formation des choses est si rationnelle, que son génie a pu

Atque deos, atque astra vocat crudelia mater. Par la concevoir r sansrecourir à Épicure.

cette mère de Daphnis, il faut, comme Servius, entendre v. 04. Tum canit, errantem Permessi ad flumina

Vénus, de qui on faisait descendre Jules-César par Énéc. Gallum. Gallus, un des officiers d'Octave, avait été

Dans l'églogue qui suit, César est surnommé Dionœus, chargé, dit Servius, deleverdes contributions sur les pro-

d'un des noms grecs de cette déesse. Ovide, dans le XV. priétaires qui avaient conservé leurs terres. A cette occa-

livre des Métamorphoses représente aussi Vénus éplorée sion, il connut Virgile, et, poëte lui-même il le traita en

à la mort de César, et s'empressant de recueillir son âme confrère et en ami. Une étroite liaison s'établit entre eux.

au momentoù elle se séparait du corps. Virgile, dans cette églogue, s'est plu à payer la detlo

v. 34. Tu decus omne tuis; pastquam te fata iule- de la reconnaissance à Gellus ainsi qu'à Varus, un de ses

runt, Ipsa Pales acjros atque ipse reliquit Apollo. antres protecteurs.
La Gaule cisalpine, après la mort de César, fut horrible- v. 72. Ris tibi Grynœi nemoris dicatur origo.

ment ravagée dans la guerre de Modène. C'est sans doute Ce vers nous apprend que Gallus avait composé un poème

à ces malheurs que Virgile fait allusion. sur l'origine de la forêt de Grynée, ouvrage différent de

v. 43. Daphnis ego in silvis, hinc usque ad sidera celni dont il est fait mention dans la dixième églogue

notus, Forniosi pecoris custos, formosior ipse. Ici l'allu- (vers 50), traduit du grec d'Euphorion. Grynée était mie

sion à César et au peuple romain est claire. Formosior ville de l'Élolide. Une tradition du pays disait qu'Apollon

ipse, c'est-à-dire comme l'explique Servius, chef d'un avait tué un serpent monstrueux dans une forêt voisine.

peuple illustre, j'étais moi-même plus illustre encore. Elle fut dès lors consacrée à ce dieu, qui y avait un templp.



NOTES

éclogue Vu. (ix d'après M. Désaugiers.) publicain, Octave, revenu en Italie vers la fin de l'an 7 12,
procéda aussitôt à ta distribution des terres promises nui

Dans cette églogue, où chantent dent bergers, nen soldats vétérans

n'indique dans quel temps elle a été faite. On aurait pu Ce fut probablement alors que le triumvir connut, par
conjecturer, avec assez de fondement, que, «ayant été les soins de Pollion, les trois premières églogue» et la
rappelée dans aucune des précédentes elle a été une des succès en fut complet, puisque r<m voit dans que
dernières, et conséquerament la neuvième :cest en effet |e poète avait reçu la promesse de n'être point inquiété
q neuv.Jeme c est en

effet
le poète avait reçu la promesse de n'être point iunuiétela place que Virgile a pris soin de lui marquer. dans sa propriété. Il devait d'autant plus être rassuré que

v. 27. Aut, si ultra placitum laudarit, baccare Mantoue et son territoire n'étaient point compris dans les
fnmiem Cingite, nevali noceatmala linguafnturo. Une confiscations ordonnées. Mais les vétérans non contents
louange outrée, telle que la craint le berger, était regardée des dix-huit villes opulentes qui leur avaient été aban-
chez les anciens comme une espèce de fascination qui données avec leurs territoires, se jetèrent sur celui de
pouvait arrêter l'essor des jeunes talents, et c'est pour Mantoue. Le petit doaiaine du poète fut envahi et lui.
être préservé de ce maléfice qu'il demande à être cou. même obligé de prendre la fuite. Il se rendit aussitôt à
ronnéde baccar. Cette plante, que Virgile nomme pour Rome. Ce dut être au commencement de l'année 713.
la seconde fois dans ses églogues, avait de son temps la Appien dit qu'à cette époque Rome était remplie de pro-
réputation de conjurer les effets des enchantements. Elle priétaires de tout âge et de tout sexe, qui venaient récla-
est entièrement ignorée de nos botanistes, et nom ne mer contre de pareilles spoliations.
s'en trouve même pas dans nos dictionnaires d'histoire C'est en attendant sa présentation à Octave qu'il fit à
naturelle. • Rome cette nouvelle églogue. Le p. Larue la regarde avec

v. 4 1. Immoego Sardois videar tibiamarior herbis. raison comme Une espèce de placet adressé à Varus, pour
Servius nous apprend, sur 1'autoiilé de Salluste, que cer- appeler sa protection sur le domaine qu'il avaitété obligé
laines herbes de Sardaigne excitaient chez ceux qui en d'abandonner.

C

mangeaient de fortes douleurs avec des contractions de v. 7. Certe equidem audieram Omnia carmini-

nerfs, qui donnaient aux traits l'apparence d'un rire con- bus veslrum servasse Menalcan. On voit par ce passage
vulsif, d'où est venue l'expression de rire sardonique. que Virgile avait reçu l'assurance d'être protégé, et qu'il
Le malade en mourait. Ces herbes ne sont pas plus cou- 'a devait à ses talents poétiques, carminibus, c'est-à-
nues aujourd'hui que le baccar. dire à ses trois premières églogues, qui lui avaient mé-

rité la bienveillance d'Octave. Ce n'était point encore la

truirm vni
décision par laquelle ce triumvir lui fit rendre, plus tard,~CLOCUEVIrI.
son patrimoine usurpé, mais une simple promesse de

Cette églogue est dédiée à Pollion quoiqu'il n'y soit Protection alors suffisante, puisque le territoire de

point nomme". Il avait été chargé l'an 715 d'une expédition Mantoue avait été excepté des confiscations militaires.

contre les Parthins, peuple de l'illyrie, qui avait pris
v. 27. Vare,tuum nomen (superet ntodo Man/ua

parti dans la guerre civile pour Brutus et Cassius. À son nobis, Mantua vœmiseras nimium vlclna Cremonœ!)
retour, au mois de novembre, il obtint les honneurs dn Cantantes sublime firent ad sidera eyeni. C'est pourr

tfismphe. Horace, dans la Ireode de son 2e livre, fait renfermer et accompagner ces trois vers que toute l'é-
mention de ces honneurs, ainsi que des belles tragédies de glogne a été faite en demandant à Varus de préserver

Pollion,
dont Virgile va parler. Mantoue dit sort de la malheureuse Crémone, qui avait

v. il. A tete principium; tibi desiuet accipe jussis été saccagée par les soldats, il appelait indirectement t'in-

Carmina cœpta luis. Virgile rappelle ici à Pollion l'hom- 'éret et les soins de Varus sur son domaine. Ces expres-

mage qu'il lui a rendu dans sa seconde églogue où six sïons superet modo Mantua nobis, disent bien que

vers lui sont consacrés; et peut.être aussi l'églogue précé- Mantoue n'avait pas été dévolue aux vétérans.

dente, qui lui est dédiée comme celle-ci. 11 nous apprend Virgile prend ici envers Varus un engagement qu'il
en même temps par le second de ces vers que Pollion remplira dans la sixième églogue.

J'avait engagé à traduire la Pharmaceutrie de Théocrile, v. 46. Daphni, quld antiquos signorum suspicis
une de ses plus belles idylles. Notre poète en a fait la se- ortus? Ecce Dionœi processif Cœsaris astrum. Un

coude partie de cette églogue. La première est composée passage de Suétone dans la vie d'Auguste, donne l'ex-

d'autres imitations de Théocrite. plication de ces vers

v. 16. Incumbenstereti Damonsiccœpllolivœ. Tere- « Pendant les jeux qu'Auguste célébra pour l'apothéose

U olivœ peut s'entendre de deux manières ou c'est une de César, une comète chevelue brilla pendant sept jours.
houlette de bois d'olivier, ou c'est l'olivier même contre Elle paraissait vers la onzième heure du jour (cinq heures

lequel Damon est appuyé. LeP. Larue,Bourgeois et Heyne du soir), et l'on crut que c'était l'âme de César reçue dans

admettent l'un et l'autre sens. Le traducteur anglais les cieux. »

Warlou, cité par Heyne, a adopté, comme moi, le der- « C'est pour cela, continue Suétone, qu'il est toujours

nier représenté avec une étoile au-dessus de la tête. »

AQaimt an olive's trunh rcclm'd. v. 59. Namque sepulcrum Incipit adparere Bia-

noris. Bianor, qui avait aussi le nom d'Ochnus, était

regardé comme le fondateur de Mantoue. S.on tombeau
éclocuï ix. (tv d'après M. Désaugiers. j était sur la grande route, suivant l'usage observé par les

Cette églogue, celle où Virgile nous occupe le plus anciens pour les monuments des personnages importants.

de lui-même mérite de fixer notre attention par les dé- On trouve encore de ces tombeaux antiques sur les grands

tails qu'elle contient. Elle est, dans l'ordre de la composi-
chemins d'Italie.

lion la quatrième. Quoique tous lescommenlateurs, sans v. 67. Carmina tum melius cum veneril ipse, ca-

exception, raient placée après celle de Tityre, il sera dé- nemus. Ménalque, dont on attend le retour, n'étant autre

montré qu'elle l'a précédée. que Virgile, alors à Rome, ce vers prouve que c'est dans

Il est nécessaire de rappeler les faits auxquels elle se cette ville qu'il a fait l'églogue.

rapporte.

Après la bataille de Pki lippes qui anéantit le parti ré-
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ÉGLOGUEx. Vierge, le Scorpion, sont en effet plus lents dans leur

Une expédition militaire dont il est parlé dans cette ascension, que lesneuf autres signes du zodiaque.

églogue en fixe la date. v- 33. Qua locus Erigonen. Érigone estlemême si-

L'an 717, le consul Marcus Agrippa passa les Alpes gne que la Vierge.

avec une armée, et s'avança par les Gaules sur deRhin. Il v. 48. Bis quœ solem, bis/rigora sensit. Ce passage

était le premier depuis Jules-César qui eût pénétré dans est nn de ceux qui ont été le plus controversés entre les

la Germanie. (Dion Cassius liv. 48 chap. 40.) critiques. Servius, le plus ancien, et peut-être le moins

A la même époque, Sextus Pompée alors maltre de la judicieux, entendait parfrigora la fraîcheur dela nuit, et

Sicile et de la mer, occupait par sa flotte le golfe Adria- par solem la chaleur du jour. Ce vers s'explique naturel-

tiquiî, menaçant à la fois les côtes de l'Italie et de la lement par ce passage de Pline « Quarto seri sulco Vir-

Grèce. Les vers 44 et 45 de cette églogue rendent proba- giliusexistimatur voluisse,cumdixitoptimam essesegetem

ble que Gallus commandait alors pour Octave un corps de bis quae solem bis frigora sensisset. »

troupes dans le Péloponnèse, et sans doute aux environs v. 56. Nonne vides croceos ut Tmolus adores. Mon-

de l'Arcadie, puisque Virgile le place au milieu des ber- tagne de la grande Phrygie, fertile en vin et en safran.

gersarcadiens, ce qu'il n'eût point lait sans motifs. 58. Virosaque Pontus Castorea. Le castoreum est

Abandonné par Lycoris qui avait suivi un autre amant d'un grand usage en médecine; c'est un soporifique très-

dans l'expédition sur le Rhin, Gallus engagea le poëte il efficace.
J

chanter ses amoureuses douleurs Lucrèce a dit

Neget guis carmina Gallof Castonoque gravi mulier sopita recumbit.

C'est à ce ra-n de Gallus entendu par son ami que nous ». 68. Sub ipsum Arcfurum tenui. L'Arcture ou le

devons cette délicieuse églogue. Bouvier, du temps de Columelle et de Pline, se levait

v. 1. Extremtw~t hunc, Aretkusa, mihi, concede la. pour les Athéniens avec le soleil, quand il était dans le

borcm. Virgile, en terminant ses églogues a soin, pour
douzième degré un tiers dela Vierge; et pour les Romains

en compléter le classement, d'annoncer celle.ci comme trois jours plus tôt, quand le soleil était dans le neuvième

étant la dernière. C'est une preuve de plus de l'attention degré un quart de la Vierge; l'équinoxe d'automne com-

qn'il a eue de marquer t'ordre dans lequel il les a compo-
mençant alors le 24 ou le 25 septembre.

secs. v. 71. Alternis idem tonsas cessare novales. Pline en

v. 50. Ibo, et Chalcidico quœ sunt mihi condita tend par le mot novales une terre qu'on ensemence de

versu Carmina, pastoris Siculi modulabor avena. Gal- deux ans l'un.

lusavait probablement écrit à Virgile que, pour sedistraire v. 79. Sed tamen alternis. Virgile, en parlant plus
de l'infidélité de Lycoris, il s'amusait à traduire les pasto- haut du repos des terres, se sert du mot allernis, et

raies d'Euphorion, poëte grec, né à Chalcis. Toutes les c'est sans doute pour cela que les commentateurs l'expli-

poésies de Gallus, y compris quatre livres d'élégies sur Ly. quent ici dans le même sens mais il faut observer que

coris, sont perdnes pour nous. Quintilien fait à ses vers le plus haut il est joint aux mots novales et cessare; ce qui
seul reproche d'être un peu durs. en détermine le sens dans cet endroit. Je pense qu'ici il ne

– <••– – peut être entendu de même, et que Virgile veut parler

LES rtfnRrmnFs:
seulement da changement de semence.

1^3 uauntriy UtS. v. 94. MuHum adeo, rastris. Les Romains brisaient
–––– d'ahord la terreavecdesrâteaux,etraplanissaient ensnite

LIVRE PREMIER. en y traînant des claies; c'est ce que Columelle exprime

par ces mots, qui répondent exactement aux vers de Vir-
Mécène avait engagé Virgile à composer les Géorgiques gile glebas sarculis resolvere, et inducta craie coe-

il sut faire servir à la gloire de son ami et de son maître les
quare.

talents de tous les genres; il fut aussi utile à Auguste par v. 102. Nullo tantum se Mysia cuUu_ La Mysie est
la finesse de sa politique, qu Agrippa par son courage. une partie de ].Asic Mineure il y a dans cette province

v. 14. Cuipinguia Ceœ. Arïstée.fils d'Apollon et de une montagne et une ville appelée Gargare. Comme les

Cyrène, révéré particulièrement des bergers, auxquels il
peuples de ce pays devaient moins leurs belles moissons à

enseigna l'art de recueillir le miel. leur industrie qu'à la bonté du sol, Virgile a dit très-
v. 19. Uncique puer moderator aratri; Et teneram bien

ab radice ferens, Silvane, mpressum. Il s'agit dans le
Ipsa suas mirantm Cargara messis.

premier vers de Triptolème, selon les uns; d'Osiris, suivant .““

les autres; dans le second, de Sylvain, par qui le jeune w
148' Atquearbutasacrœ. Arbu

a| signifie
ici V-

Cyparisse fut changé en cyprès.
boisier; son fruit ressemble beaiiranp à la fraise, mais il

v. 22. Quique novas alitis non ullo seminc
fruges. f

'llus gros, et n'a point comme elle ses graines eu de-

Quelquesédilions portent non nullo: celte leçon me parait 1OrS' » ,

fausse. Il est question ici des plantes qui viennent d'elles-
T- 151. Esset robl9°- La rouille est "ne maladie à la-

mêmes, et Virgile les distingue des plantes semées, salis, <]uelIe le blé est tfès-sujet. Selon Pline, la rouille et le

dont il parle dans le vers suivant. charbon sont la mtme chose, et nmsenl non-seulement

v. 29. An deus immensi venias maris. Les géogra-
>u*

blés,
mais aux

vignes, qu'ils brûlent comme le feu.

phes ne s'accordent pas sur la situation de Tholé tous les
Varron invoque le dieu Robigus, qu il prie de préserver

anteurs et tous les poètes qui eu ont fait mention, en par-
la VIS»e de ce que les Latins appelaient ">b'^

lent comme de la partie la plus reculée vers le monde T- l93- Semina vldi eqmdem. Quoique le motsemina

connu. s'entende généralement de toutes sortes de semences, Vir-

v. 32. Anne novum tardis. Par ces mots tardis gile parle ici des légumes seulement cette interprétation

mensibus on entend généralement les mois d'été, parce-
est appuyée surce passage de Columelle, « Prisas rusta»,

qu'alors les jours sont plus longs. Peut-être ce passage, qui
nec minus Virgilio, prius amurca, vel mtro maceran fa-

a tant exercé les commentateurs, peut s'expliquer encore bam< et lta seri placult- •

l'lus natureilement, si l'on veut se rappeler que le Lion, la v. 212, Ceretale papaver. Pourquoi cereale appliqué
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an pavot? Les commentateurs se sont tourmentés pour v. 509. Hinc movet Euphrates. Cet endroit semble

expliquer ce mot Le pavot se mêlait chez les anciens avec avoir été écrit dans le temps qu'Auguste et Antoine ras-

le blé, pour faire le pain; d'ailleurs on en ornait les statues semblaient leurs forces pour cette guerre dont le succès

de Cérès voilà je crois, l'explication la plus naturelle du futdécidé par la défaite d'Antoine et de Cléopatre, au pro-
mot cereale. montoire d'Actium. Antoine tirait ses forces de la partie

v. 221. Ante tibi. Par le mot Eoœ, Virgile entend le orientale de l'empire; c'est ce que désigne Virgile par

coucher des Pléiades au matin, c'est-à-dire quand les l'Euphrate Auguste tirait les siennes de la partie sppten-

Pléiades descendent sous l'horizon air couchant, en même trionale; c'est ce qu'exprime Germania.

temps que le soleil paraît sur l'horizon à l'orient. Colu-

melle, en expliquant ce passage de Virgile, nous apprend LIVRE II.

que cela arrivait au neuvième jour des kalendes d'oc-
v ,“ Namque aliœ,r,ullis.ll Il y a dansle texte nul-

0 re-
Ushominumcogentibus,ipsasspontesuaveniunt. Quel-

v. 229. Haud obseura cadens. L'Arcture ou le Bouvier
commentateurs ont faussement accuse Vigile en cet

(bootes) se couche, selon Columelle, le 21 d'octobre.
endroit d.une erreur de physique. Virgile veut dire qu'il

v. 240. Mundus ut ad Scythiam. Virgile parle ici des
y a des arbres qui viennent, non pas sans semence, mais

pôles, et de leur élévation relative à l'horizon de chaque seulement sans avoir été semés de mains d'hommes.

peuple. v. 17. Pullulat ab radice. Le cerisier était un arbre
v. 247. lllic, ittperhibent. Les anciens imaginaient nouveau parmi les Romains du temps de Virgile. Pline

que le soleil n'éclairait point l'autre hémisphère on voit nous apprend que Lucullus le transporta du Pont en Ita.
cependant par la suite de ce morceau que Virgile soup- lie, après la défaite de Mithridate.

çonnait le contraire.
Y 20 Hos natura modos. Virgile a marqué les trois

v. 267. Nunc torrete tgm. Les Romains séchaient manfôr(.s naturelles dont les arbres peuvent naître, ou
leurs grains avant de les moudre; et il est probable qu'ils d'une semence que le hasard a fait germer, ou d'une se-
y étaient obligés par une ancienne loi. Nous lisons dans mence déposée par l'homme ou enfin-de rejetons main-
Pline « Instituit far torrere, quoniam tostum cibo salu- tenant il vaparler des manières artificiellesdemultiplier les
hrius esset. Id uno consecutum, statuendo non esse pu- arbres.
rum ad rem divinam, uisi tostum. »

v_ Juvat Ismara Baccho. L'Ismare est une mon-
v. 272. Balantumque gregem. Rarement il y a dans

tagne de la Thrace, et le |e Taburneune montagne de la
Virgile des mots oisifs ici salubri est essentiel au sens; Campauie. La première était fertile en excellents vins,
car Columelle nous apprend qu'il n'était pas permis de bai- la seconde en oliviers. On la nomme aujourd'hui Taburo.
gner les brebis aux jours de fête pour épurer leur laine, v. 63. Sed truneis ol Columelle a dit de même,mais seulement pour cause de maladie.

melius truncis quam plantis olivetum mmlUuUur\
v. 274. Lapidemque nvertens. Lapidem signi- fruncus dans ce vers est opposé à propagine.

fie ici, selon Servais, une pierreà moudre; selon d'autres, “ 70. Etsteriles Le platane est ainsi appeléun mortier de pierre où l'on broyait le grain, comme on
Et stériles cause de la largeur de ses ainsi appelé

l'apprend par ce passage de Tosinus sur les antiquités ro-
anciens avaient pour cet arbre une espèce de vénération,.naines « Ante usum molarum frumenla in pila commi-
anClen4 aValent de vin.

arbre U"e eSpeCede rt»to"°n

nuebantur. » Al'égard de la poix, les Romains en faisaient Just|" arroser at! "n-

grand usage pour goudronner les vases où ils gardaient
v- 75. Angustits in tpso. Sos agriculteurs, au heu de

le miel et le vin. faire l'incision dans lebouton, la font au-dessus et au-des-

v. 336. Frigida Saturni sese. Cequi peut avoir don-
sous.s*

né lieu à l'épithète frigida c'est que Saturne est à une v- 78- Aut rursum enodes. Columelle a dit de même

plus grande distance du soleil que les autres planètes.
Ea Parle quamaxime nitida etsine cicatrice (est arbor). »

D'ailleurs les anciens le regardaient comme le dieu du Virgile ne parle ici que de deux manières d en'w nous

froid ainsi qu'on peut le voir par ce vers de Lucain en avons plusieurs autres, qu'on peut lire dans les livres

Frigida Saturni glades el zona nivalU
d'agricnlture.

Cessit.

Saturni glaCies d zona mva la
v. 83. Prœterca genus haudunum. Nous avons vu

r. 380.' Etbibil ingens.Les anciens croyaientque
Jus(lu'a présent comment la nature et l'art multiplient les

v. 380. Et bibit ingens. Les anciens croyaient que
jusqu'à présent comment la nature et l'art multiplient les

Yare-en-ciel pompait les eaux de la mer. On trouve parmi
f brcs- Virgile dans la seconde partie, traite de la diversité

tes poètes plusieurs allusions à ce préjugé. Dans une co- des
espèces.

Dans cette énumérution il parle 1> des ar-

médic de Plante quelqu'un voyantboire une femme vieille
brei>des champs; 2° de ceux des jardins; i 3°enfin des v|-

et courbée dit plaisamment:

hOlre une femme
gnobles.

t- j. v. 85. Necpiytquesunani. Virgile nommetrois sortes
Ecceaulembibilarcus pluet. credo, hodie. “ i ? fav

sorles
Ecce btblt drcltS.. pluet,

d'olives: Orchades oacrehites de oûyi;, testiculus, parce
v. 404 Adparet liquida. Nisus avait un cheveu

,el,es étaient rondes; radios parce qu'elles avaient
couleur de pourpre, dont dépendait le sort de ses États.

la forme d'une navette; Pausia, du mnt pavire, qui veut

Scylla, sa fille, amoureuse de Minos qui assiégeait Nisus
direDrOjer. parce que, si l'on en croit Columelle, cette

dans Mégare, lui coupa le cheveu fatal. Nisus fut meta-
icm]èK 0 >,cc était celle qu'on broyait pour exprimer

morphosé en épervier, et Scylla en alouette. Depuis ce
|>uuj|c

temps-là le père pour se venger de sa fille la poursuit
y_ 88. CrmtumUs > Syriisqmpiris, Comme virgiIfi

dans les airs.
tirtu “». du quatrième

a nommé trois sortes d'olives il nomme trois sortes de
v.432 Smortu

quarto.
Il s'ag,t ,ci d.. qualneme

a Cnis(wmia,deCrus tumiuin, ville de Toscane;
mur de la lune. Virgile a suivi l'opimou des astronomes

P»^ ^omma tautremclll Tarèntim. (.arcequ'cl.
égyptiens Quartam maxime observat Agyptus.

LSrtétaiansportéesdeSyiie àTarente; 3° VolLa,
v. 498. XMpalf if'W^ Larne joint ensemble

arce remplissent la paume de la main, vota,»
J)i patrii Indigetcs. Je crois qu se trompe. Une foule qu

lu paume de la main, volana

dVxeiuiiles melait penser que Viraile parle ici de ileux
"lanus-

•ortesde dieux dipnlrH les dieux du les dieux
v «>

.QuamMethymnceo. mkgmna était une ville

tutélaires, les dietix pénates; Di '~I"UXdu1'")' Ics Ironunus de l'ilede Lesbos, dans la mcr Égée.
lutélaires les dieux pénates Di indigelcs les hommes «le 1 Ilede Lesbos daas la mer Ëgee.

Il '1 halle
deilifo. Thase était une Ile de la même mer. 11 est probable
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que le vin Maréotide était du vin d'Egypte, près du lac v. 277. Nec secius omnis in unguenl. Unie e<
Maréotis. Horace, en partant de Cléopâlre, dit quelques autres commentateurs ont cru que Virgile exi-

Mtnlemque Lymphatom Mareoliw redegit in veros timorés, geait ici qu'on plantât en quinconce; je croirais plus vo-

Psithia. On ignore d'où vient ce nom; on sait seule- lontiers qu'il parle de planter en carré. Le quinconce tire

ment que le raisin de cette vigne se séchait au soleil ou
son nom du chlfl™ romain v- Tn)is arbres plantés en cette

au teu, et qu'on en exprimait le vin cuit; dans quelques-
forme sont aPPclés le quinconce simple; le quinconce

unes de nos provinces méridionales on fait encore de cette double, c'est le chiffre v doublé qui forme un X étant

sorte de vin. Les Latins appelaient ce raisin possum du composé de quatre arbres qui composent un carré, avec un

mot pati, parce qu'il souffrait le soleil ou le feu. Lageos
clDqulèJ»f au centre; or il est clair que, puisque Virgile

vient, dit-on, de Xavuèt lièvre, parce que le vin en avait comPare la disposition d'un plant à celle d'une armée, il

la couleur. Pline nous apprend que c'était chez les Ro-
ne parle que de la forme ca"'ée-

mains un vin étranger, ainsi que le vin de 1'hase et de v; 298. Neve tibi ad solem. Columelle, en parlant

Maréolide. de 1 aspect qu'on doit donner aux vignobles, dit que les

v. 98. Rex ipse Plumants. Le vin de Phanée était
anciens étaient fort partagés la-dessus pour lui, il veut

le même que celui de Chio, Ile de la mer Egée. Il a eu
que dans les lieux froids on les expose au miui; dans les

comme les autres vins fameux, l'honneur d'être chanté lieux chauds, a 1 orient.

par Horace. L'épithète rex, si l'on en croit Servius, est v. 320. Candida venit avis. Pline nous apprend

empruntée de Lucinius, qui dit Xio; ts Suvàtmi;. 1ae
dans la Thessalie c'était un crime capital de tuer une

Le mot At,gitis, à ce que l'on croit, vient d'Argos, cigogne, parce qu'on avait besoin de cet oiseau pour dé-

ville du Péloponnèse, aujourd'hui la Morée. La petite es- *luire les serpents..

pèce était apparemment plus estimée quelagrande.
~• 325. Tum pater omnipotens Cette grande et

Le vin ou le raisin de Rhodes se présentait au dessert; magnifique idée du mariage de l'air avec la terre semble

c'était le moment où l'on faisait des libations en l'iionneur empruntée de ces deux vers de Lucrèce

des dieux. Pereunt imbres, ubi eos pater /Elher

Le bumaste était un gros raisin qui tire son nom du Os gremium mairis Terrai pracipitavit.
mot grecqui signifie mamelle de vache. On connaît eu- v. 348. Squalentis infode conchas. Ceci est encore
corc en Italie et surtout à Florence un gros raisin rouge pratiqué près de Trani dans la Fouille où l'on fait d'ex-

qui se présente au dessert. cellent vin muscat.

v. 120. Quicf nemora ^Elhiopum Le cotonnier v. 357. Plectere luctantis inter. Les anciens la-
dont il s'agit ici est un arbuste qui s'élève à la hauteur de bonraient souvent les vignes, et cet usage subsiste encore
huit à neuf pieds son fruit arrondi intérieurement, et di- dans quelques provinces; mais alors on en écarte davan-
visé en quatre ou cinq loges, s'ouvre par le haut pour fage les rangs.

laisser sortir les semencesenveloppéesd'une espèce de laine v. 38l feteres ineuntproscenia ludi. Le prosce-
propre à être filée, et qu'on nomme coton, du nom de nium était un endroit qui allait d'une aile du théâtre à
la plante. l'autre, entre l'orchestre et la scène; il était plus bas que la

v. 122. Aut quos Oceano. Ily a dans le texte: Ex- scène etplnsclcvéquerorcliestre. C'est là que déclamaient
tremi sinus orbis c'est le golfe du Gange; c'était l'extré- les acteurs.
mité du monde connu. v. 389. Oscilla ex alla. Quelques commentateur:.

v. 126. Media fert tristes. L'arbre que décrit Virgile ont cru que le mot Oscilla signifiait des escarpolettes.

n'est autre chose que le citronnier les Grecs l'appelaient C'étaient de petites tôles de Bacchus que les vignerons

mediCîiiïi et les Latins cilrium. suspendaient à des arbres, persuadés que, dans tous les

v 153. Nec rapit immenses orbu Virgile ne dit endroits vers lesquels se serait tournée cette image, le,

pasqu'iln'yapointdeserpraitenltalic, mais seulement vignes deviendraient fécondes. Un voyageur anglais,

qu'on n'y en trouve point de monstrueux. M. Holdsworth dit avoir vu le dieu de la vendange ainsi

v. t56. Tot congesta Il II y a encore en Italie
représenté sur une pierre antique de la collection du grand

v. 156. Tôt congesta manu. Il y a encore en Italie ^^17
PieiT6 antiq"e C°"eCliOn ëra"1'

une multitude de villes situées sur des rochers; dans la due, à Florence.
o renréspnf-iit VannA-

route de Rome ka.pl» on en voit quatre d'un seul coup
pj-roulé'en sua avec 1^1^

ù œIl.

158. an mare
J T_ buuche.

un serpent roulé en cerck, avec sa queue dans ta

v. 158. An mare qmd supra L Italie est entre
T_ 4,2 Laudat0 ingen(ja rura. Columelle a dit à

deux mers; la mer Adriatique au septentrion, qn on appelle
dc ceUe maxime “ Praclaram nostli p^^ 6enlcn.

â

aujoard'tmi le golfe de Yenise, et la mer .~n on ~~l'elle
propos

de
cette maxime Il Praeclaram uostri poetae senten-

aujourd'hui le golfe de Venise, et la mei ïyrrliemenne tiâm, » et il ajoute immédiatement après Nec dubium
mi midi. Ces deux mers s'appelaient mare superum

in ^m% reddat laxu3 nou rec[e cult(ls an.
et mare inferum.

gustus eximie. “

v. 159 Te, Lari maxime. Le Lare est un grand v. 437. Etjuva( undaniem On est partagé sur Ja
lac au pied des Alpes dans le Milanais on le nomme au- situation du mont Cytorus. Si l'on en croit Strabon, il est

jourd'liui Lago di Cnmpo. dans la Paphlagonie. Naryce était une ville des Locriens.

v. 160. Fluctibus et fremilu adsurgens, Benace. v. 463. Nec varios initiant. Les Romains ornaient

marina. Le Denace est un grand lac dans le Véronais on leurs portes d'écaillés de tortues qu'ils incrustaient encore

l'appelle Lago di Carda. de pierres précieuses. Varios peut signifier que ces orne-

v. 193. MJlavit quumpinguis ebur. C'était ordi- ments étaient placés de distance en distance.

nairement des Toscans qui jouaient de la llûte dans les sa- v. 490. Félix qui potuil. Il est clair que c'est de

orifices ils étaient fameux par leur gloutonnerie; ce qui Lucrèce que veut parler ici Virgile. Ces vers expriment

a fait dire à Virgile pinguis Tyrrhcnus comme Catulle l'objet que ce poëte s'était proposé. Il oppose à celui qui

avait dit obesus Etruscus. sonde les secrets de la nature celui qui sait jouir de ses

v 217. Qtue Utvuem exhalat. Ces vers peignent
richesses. Il semble que ceci est une comparaison indirecte

très-fidèlement le territoire de la Campanie, qui pendant entre le poëme de Lucrèce, sur la nature des choses, et

une partie du jour est toujours couvert d'un léger brouil- celui de Virgile, sur la culture des terres.

Ijh-j.(1. v. 'iS0..>. Et infidosagilans. Virgile écrivait ses Céur-
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giques dans le tempsque Phraate et Tiridate se disputaient |
v. 358- Quid jucenis magnum Virgile fait M

le trône de Perse; c'est i quoi sansdoutece fers fait allusion, allusion à l'histoire de Léandre, qui passait un bras dé

v. 505. Sarrano dormiat ostro. Sarrano ostro mer pour aller trouver Héro son amante.

signifie la pourpre de Tyr; cette ville était nommée an- t. 207. Et mentem Venus ipsa dédit. Potnie était

ciennement Sara. une ville de Béotie près de Thèbes. Glaucus né dans cette

ville, empêcha quatre cavales de s'accoupler, pour les ren-

LIVRE III. dre plus légères à la course. Vénus, dit-ou, le punit de les

T. I. Te quoque, magna Pales Palèsétait ladéesse avoir soustraites à ses lois, en inspirant à ces animaux

des bergers les Romains avaient institué en son honneur une rage amoureuse si violente qu'ils déchirèrent leur

des fêles appelées de ce nom Pallilia. On lui offrait du maître.

lait, sorte d'offrande analogue au genre de richesse de ses v. 295. Incipiens stabulis « Onles nourrit pen-

adorateurs. dant l'hiver, à l'étable, de son, de navets, de paille,

Le berger dont il est question dans ce passage est Apol- « de luzerne, de sainfoin, de feuilles d'orme, de frêne.

Ion, qui garda les troupeaux d'Admètesur les bords de l'Am- « On ne laisse pas de tes faire sortir tous les jours, à moins

phryse.
« que le temps ne soit fort mauvais; mais c'est pour les

v. 24. Vel scena ut versis. Le théâtre était mobile,
« promener plutôt que pour les nourrir. (Buffon.)

et présentait tour à tour différentes faces qui offraient dif- v. 300. Posthinc digressus. « Onne les laisse pas

rérentes décorations, comme on peut voir par ce passage sortir pendant les neiges et les frimas on les nourrit à

de Vitruve « ïn singula (loca) tres sint species ornationis, « l'étable, d'herbes et de petites branches d'arbres cneil-

quœque quum, aut fabularum mutationes slint futurae, « lies en automne, ou de choux, de navets, et d'autres

seu deorum adventus cum tonitribus repentinis versentur, « légumes. » (Buffon.)

inutentque speciem ornationis in frontes. » v. 311. Nec minus interea. Les anciens, comme on

v. *5. Purpurca intexti. Ce qui veut dire 1° que voit, ne tiraient pas autant de parti du poil de chèvre que

les victoires remportées par Jules César sur les Bretons nous. Les étoffes faites de cette matière sont une des plus

étaient représentées sur les tapisseries qui décoraient le grandes richesses des manufactures de Flandre et de Pi-

théâtre; 2° que ces prisonniers bretons étaient occupés à cardie.

déployer ces mêmes tapisseries où leurs défaites étaient v. 340. Non secus ac patriis. Végèce, livre Ie', dit

tracées. que le fardeau que les soldats romains portaient ordinai-

v. 29. Ac navali sttrgentis. Servius dit que des reinent dans leur marche était de soixante livres. Cicéron

proues des navires égyptiens Auguste fit faire quatre co- dit (Tuscul. I, n° 37) « Qui labor, quantus agminis? ferre

tonnes d'airain. plus dimidiati mensis cibaria, ferre si quid ad usum velint,

v. 51. Opluma tonte Forma bovis. Cette peinture de la ferre vallum. Namscutum, gladium, in onere nostri mi-

vache s'accorde presque en tout avec celle de Columelle Mtes non plus numerant quam humeras, Iacertos manus. »

et de Varron. v. 379. Et pocula lœtl. Il s'agit de quelque liqueur

v. 75. Continua pecoris « Avec un très-bel exté- semblable à la bière, an cidre nu au poiré; peut-être ce.

« rieur, l'étalon doit avoir encore toutes les bonnes quali- pendant était-elle plus forte car on sait le goût des peuples'

tés extérieures du courage, de la docilité, de l'ardeur sauvages et des habitants du Nord pour les hoissons qui pi.

de l'agilité, de la liberté dans les épaules, de la sûreté quent vivement le palais.

• dans les jambes, de la souplesse dans les hanches, du v. 408. Aut inpaealos a tergo. Les Ibères ou Es-

ressort par tout le corps, et surtout dans les jarrets. » pagnots'passaient pour de grands voleurs. Ils tirent leur

(Buffon.) nom du fleuve Itéras. C'est l'Èbre.

v. 81 HonestiSpadices. Il faut qu'un étalon soit v. 415. Galbaneoque agitare. Le galbanum est le

« d'un beau poil, comme noir dejais, beau gris, bai, aie- suc d'une plante appelée ferula. Dioscoride dit qu'on

« an, isabelle doré, avec la raie de mulet, les crins et exprime d'une espèce de ferula, arbre de Syrie, un suc

les extrémités noires. Tous les poils qui sont d'une cou- dont l'odeur est très-forte, et dont la fumée chasse les ser-

« leur lavée et qui paraissent mal teints doivent être ban- pents. Pline dit la même chose. Columelle donne aussi

« nis des haras, ainsi que les chevaux qui ont les extré- celte recette; il prétend queles cheveux de femme, étant

« mités blanches. » (Buffon). brûlés, produisent le même effet.

v. 92. Talis et ipsejubam. Saturne fut surpris avec v. 448. Aut tonsum tristi. amurca. C'est la lie de

Phillyre, fille de l'Océan, par Rhéa sa femme pour échap- l'huile, dont les anciens faisaient usage en médecine. Spu-

per à ses reproches, il se sauva sous la figure d'un cheval. mas argenti. C'est l'écumede l'argent qu'on épure. Scilla

Y. 113. Primus Srichthonius Cicéron, dans le on l'oignon de merest une plante huileuse qui ressemble

troisième livre de Natura Deorum, attribue cette inven- à un oignon, mais qui est beaucoup plus grosse.

tion à la quatrième Minerve. Newton croit qu'Érichthon L'ellébore est blanc ou noir on se sert de l'ellébore

.était le même qu'Érichthée. Il est plus probable qu'il s'a- blanc pour les maladies de la peau. Le bitume est une

git ici d'Êrichlhon, fils de Dardanus et pire de Tros, parce
substance grasse, sulfureuse, tenace et inflammable, qui

que Pline le nomme parmi les Phrygiens, auxquels il fait sort de la terre ou qui flotte sur l'eau.

honneur d'avoir su atteler à un char plusieurs chevaux. v. 474. Tum sciât, aerlas. La ttoricie est une parliede

v. 147 Quoi nomen asilo. Varron l'appelle tabanus,
la Bavière; l'Iapidie est le Frioul ou la Carniole. Le Tî-

d'où vient notre mot taon. miane est un petit fleuve du Frioul qui va se jeter dans

y. 162. Ccetera pascuntur Virgile distingue Ics la mer Adriatique.

troupeaux nouveau-nés en trois classes. 1° Ceux qui doi- v. 497. Tussis anhda sues. Les cochons sont sujets

vent repeupler le troupeau; 2° ceux qui seront réservés à l'esquinancie ce qui augmente la vérité (le l'cxures-

pour les sacrifices; 3° ceux qui sont destinés au labourage, sion angit, car cette maladie se nommeen latin ailgena.

v. 204. Helgica vel molli. Vessedttm était tantôt v. 549. Cessere magistri. Chiron, Jlélampus repré-
une voiture destinée aux voyages, tantôt un char guerrier, sentent ici les médecins en général.

Les Belges en imaginèrent les premiers l'usage; ce qui.lui v. 500 Sacer ignis ardebat. C'est le nom de la ma.
fait donner par Virgile le nom de Hilgica. ladie contagieuse dont il s'agit. Nous l'appelons vulgaire-
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ment k/eu Saint-Antoine. On peut comparer cette peste l imaginé à cette pierre, qu'on croyait voir dans les pattes
avec celle que décrit Lucrèce. de notre abeille, un usage qu'elle n'avait point.

t. 232. Taygete simul os TaygèteestunedesPléia-

r ,,ti, “ >
des. Les Pléiades s'élèvent avec le soleil le 23avril selon

LIVRE IV-
Columelle.

v. 15. Et manibus Procne. L'hirondelle porte des v 234. Aut eadem sidas Le concher des P)fiail(.s
marques rouges sur la poitnne c'est ce qui a fait imaginer

in(iique id la fin d'octobre ou le eommeoaaaeBt de no-
la fable de Progné. vemhre. Les commentateurs sont partagés sur le sens du

v. Jl. Vtquumpnma novi On sait actuellement mot piscis. Les uns pensent qu'il s'agit du signe des Pois-
que c'est une reine et non pas un roi.

sons, qui se lève en eflet après le coucher des Pléiades
v. 40. Conlectumque hœc ipsa. C'est la Propolis, les autres, que Virgile a voulu désigner le Dauphin. Larue

nom qui lui a été donné par les anciens et que les moder- prétend qu'il faut entendre parce mot la constellation de
nes lui ont conservé. Cette matière est différente de la cire

l'Hydre ce qui parait moins vraisemblable. Dryden avec
et du miel; c'est une résine extrêmement visqueuse, d'un moins de fondement encore a supposé qu'il s'agissait du
brun rougeâtre, qui répand communément une odeur Scorpion.
agréable lorsqu'elle est échauffée, et qui se dissout facile- v. 270. Et grave olentia centaurea. L'herbe du Cen-
ment dans l'esprit-de-vin et l'huile de térébenthine elle taure est, à ce que pense le père Larue, la petite centau.
varie pour la consistance et la couleur, qui est Plus ou moins re-c. Son nom lui est venu du centaure Chiron, qui guérit,
foncée et pour l'odeur, qui est plus ou moins aromatique. dit-on, avec le suc de cette plante une blessure faite par

v. 63. Trita ntelisphylla. La mélisse est une plante les flèches d'Hercule. Cependant l'épithète de graveolen-
à plusieurs tiges, hautes d'une coudée, carrées, dures, et lia que Virgile donne au ventaureum ne convient point à
aisées à rompre; les feuilles sont noirâtres, d'une odeur de ia petite centaurée, qui a une odeur douce, assez suave, et

citron, et d'un goût un peu âcre. Il y a plusieurs espèces qui n'est qu'amère au goût.
de cérinthe décrites par les modernes il est probable que v. 2i Est cnamfios Les commentateurs ont été
celledesanciens est celle qu'on.appelle flore fort partagés sur la qualité de la fleur dont parle ici Virgile.
asperior c'est une des herbes les plus communes de l'I- a est probable qu'il s'agit de l'aster atlicus. Cette fleur
talie et de la Sicile.

pousse d'une seule tige un grand nombre de rejetons, Ingen.
v. 95. Ut bince regurn La distinction des deux tem silvamuno de cespite: son disque est jaune,flos au.

espèces d'abeilles est une chimère d'Aristote, qui n'a d'au- reus esse, mais les rayons sont pourprés in foliis v/olce
tre fondement que les différences que l'âge apporte dans sublucet purpura nigrœ. Indépendamment de la confor.
la couleur des insectes. Les jeunes abeilles sont grises et mité de cette fleur avec Yamellum de Virgile, cette inter-

mêmebrunes elles deviennent rougeâtres lorsqu'elles vieil- prétation est appuyée sur la meilleure observation possible
lissent. en fait de botanique, celle du célèbre M. de Jussieu.

v. 102. Et durum BaccU Les anciens mettaient v. 278. Projieflumina Mellœ. Il y a plusieurs riviè-
du miel dans les vins forts. res de ce nom celle dont Virgile parle ici est une rivière

v. 111. liellespontiaci servet. Priape était adoré de Lombardie.

particulièrementàLampsaque,viIlcl>àtiesurI'HeIlespont. v. 287. Nom qua Pellœi Ce passage est le plus
v. 110. Blferiquerosaùa Pœsti. La ville de Paestum difficile de toutes les Géorgiques. Je crois que Virgile vent

n'est plus aujourd'hui qu'un village appelé Pesti dans la parler ici de.la basse Egypte autrement nommée le Delta.

Lucanie, c'est-à-dire dans la Calabre. Ce pays était autre- Ce pays forme un triangle. Canope forme l'angle occi-

fois célèbre pour les belles roses qui croissent deux fois dental Péluse l'angle oriental, qui est le plus voisin de la

l'année. Perse. Ce que Virgile appelle les confins de l'angle méridio-

v. J25. Namque sub Tarente est ici appelé nal est l'endroit où le Nil en sedivisant représente un delta.

Œbalia, du nom d'CF.balns, venu de Lacédémone dans la Y. 294. Omnis in hac Nouvelle preuve que Virgile

Lucanie, où il établit une colonie et bâtit la ville de Ta. parle ici d'un seul pays.

rente. Le Galèse, aujourd'hui appelé Galeso, coule dans la v. 363. Jamque domum.mirans. Platon, dont Vir-

Calabre, et se décharge dans lamerprèsdeTarente. Coryce gile avait suivi le système dans ses vers, pose que toutes

était une ville de la Galicie, aujourd'hui nommée Curco, les rivières prennent leur source dans une vaste caverne

dans la Caramanie, vis-à-vis de l'Ile de Chypre. que les poètes appellent barathnn. Le Phase et le Lyeus

v. 144. Illeetiam seras. Les commentateurs ont sont deux fleuvesfameux de l'Arménie qui vont se perdre

peu compris ce passage. Virgile veut dire que ce vieillard dans la mer Noire. VÉnipée est une rivière de Thessalie

avait trouvé le secret de transplanter des arbres déjalbrls: Le Tibre est assez connu. L'Anio est une rivière d'Italie.

il est aisé de s'en convaincre par les épithètes qu'il a don- L'llypanis arrose la Scytitie. Le Calque prend sa source

nées à chacun des arbres, qu'il nomme, seras ulmos, edu- dans la Mysie. L'Eridan, autrement le Pd, est un grand

raln pyrunt, spinos jam pruna fere.nles, jamque fleuve d'Italie. Virgile, selon l'usage des poètes lorsqu'ils

ministrantem platanum potantiMts nmbras. parlent des fleuves, lui donne des cornes.

v. 178. Munere quamque sua. Les anciens ont été v. 380. Oceano Ubemus, ait. Ici Virgile suit le sys-

plus hardis que nous. Sos naturalistes modernes n'ont tème de Thalès, qui attribuait à l'eau la formation de

point eu d'expérience assez décisive qui leur apprit si les l'univers.

différentstravaux étaient partagés entre les différents corps v. 387. Est in Carpatliio Toute cette fable da

d'abeilles, ou si toutes les abeilles ne s'occupent point Protée est mie imitation d'un morceau de l'Odyssée,

successivement de différents ouvrages. v. 389. Patriamque revisit Pallenen. Pallène est

v. 194. Et sœpe lapillus. Ceci n'est qu'une fable dé- une péninsule de la .Macédoine.

bitée par Aristote, copiée par Virgile et répétée par Pline. v. 559. Hœc super arvorum. Ces vers prouvent

il y a une espèce d'abeille qu'on appelle maçonne qui bâtit que Virgile retoucha ses Géorgiques toute sa vie. L'époque

son nid contre les murs, avec un mortier composé de sa- dont il s'agit ne précéda sa mort que d'un an. Auguste.

ble et de gravier. Commecette abeille ressemble à l'autre commandait alors ses armées en personne sur l'Euplirate,
des yeux inattentifs tes ont confondues d'abord; et ensuite et forçait Phraale de rendre les aigles romaines que le»

ks erreurs du jugement se mMant à celles de la vue, on a Parthes avaient arrachées à Crassus. <



NOTES
L'ENÉIDE. mavi. Comparons sa description avec celle de Strabon,

qui écrivait peu d'années après lui. « Au fond du golfe
«Adriatique, dit le géographe grec (1),se voit un lieu

LIVRE I. « consacré à Diomède; on l'appelle le Timavum, et il est

“ « singulièrement remarquable; car ilest pourvu d'un port,
v. t73. Et sale tabenles arlns m litore pommt. « ainsi que d'un très-beau bois sacré; et dece mêmeen-

Quelques médecins se sont autorisés de ces vers, qm “ droit JJ^, sept sources d'eau dont ,aréunion
expriment l'action des parties salines de 1 air sur le corps forme un 1IeuTeF,large et profond, qui à peu de distance
humain, pour prouver que les anciens, sans faire de Ion-

de là, se jette dans la mer. Suivant Polybe, toutes ces
gues navigations, n'ignoraient pas la maladie la plus

“ hormis une seule, sont d'eau salée; et c'est
commune des gens de mer, connue sous le nom de scor-

“ fom que ce lieu s'appelle la source et la mère de
but. « lamer. >»D'après les observateurs modernes qui ont

v. 242. Antenor potuit, mediis elapsus Achivis, etc.
visité les lieux (2), entre Aquilée et Trieste, près d'un

Ce passage D'a pas toujours été bien compris, même par
TiUage qu'on appelle Borgo S. Giovanni, on voit s'&hap.

les anciens. Virgile, qui «'était proposé de célébrer dans
per) de divers antres formés au sein des rochers, plusieurs

l'Enéide les origines de l'Italie, rappelle ici le souvenir de
sources d'eau fort ccs^-jNe, la plus grosse est

la première colonie asiatique qui, peu après la guerre de
qui sort du château de Tywein. Ces différentes

Troie entra dans le golfe Adriatique, découvrit son ex- sources se réunissent d'abord en trois canaux, et ensuite
trémité.et la route qui conduisait en Italie. Tite-Live, en une seule rivière, qui après un cours de mille pas, ar-

Strabon, Justin, ont parlé de cette transmigration chacun rive à la mer elle se nomme Timao, et de nos jours en.
à leur manière. Nous ne devons nous attacher qu'àa ce core on la qualifie de mère de la mer. Au moyen des
qu'en dit ici notre poète. Anténor, à la tète d'une colonie

cavernes, la mer remonte quelquefois jusqu'aux sources

partie du pays des Hénètes dans l'Asie Mineure, pénétra du Timao, qui alors sortent des rochers avec bruit et avec
dans rillyrie et traversant, dit Virgile, le pays des Li- un mugissement souterrain

burniens eest-à-dire les provinces illyriennes ou la

Morlakie des modernes il arriva au fond du golfe où se
%'ostocr<m

mvrmure montis.
è 'è

trouvait le Timave, torrent encore aujourd'hui connu On comprendra mieux, je lespère, après cedétail, toute

sous le nom de Timao. Anténor, en redescendant au l'exactitude de la description de Virgile et surtout pour-

midi, entra en Italie, fonda la ville de Padoue, et donna 1uoi il distingue Fons Timavi d'avec les Ora Timavi;

au pays dont il s'empara le nom de Henetia ou Venetia
car il est évident qù' Ora novem signifie les neuf sources,

et au canton où s'établit sa colonie, celui de Pagus Tro- et non les neufembouchures. Cependant Pline semble s'y

janus. Ces mots hic tamen, etc., ne sont donc point re- être mépris, et avoir été aussi induit en erreur par ce vers

latifsau'fimave, et n'indiquentpasque la nouvelle colonie de Virgile ce naturaliste, en parlant d'une île, dit

se trouvait sur les rives de ce fleuve, dont elle était au « Ante ostia rimavi (3), devant les embouchures du Ti-

contraire fort éloignée mais ils rappellent qu'elle était en
mave. » Me|a> mieux instruit et plus exact, dit, au con-

Italie. Ces mots sont dans la bouche de Vénus un repro-
tralle Timavus novem captivas exsurgens uno ostio

che fait à Jupiter. La déesse se plaint que, pour l'empê- emissus. Le Timave a neuf sources (4), et se verse dans

cher d'aborder eu Italie, écarte Énée de tous les « lamerparuneseuleemboucliure.»Ilparaîtrasansdoute

rivages.

a r er en le, on
étrange que des poêles latins aussi habiles que Lucain,

“ Stace, Sidoine Apollinaire qu'un savant tel que Pline,Cunctu, ol Itaham terrarum claudUur ortts.
que tous ayant passé leur vie en Italie, et versés

Et cependant, dit-elle, Anténor est bien venu d'Asie dans la lecture de Virgile, n'aient pas compris des vers
en Italie, et y a fondé Padoue. de ce grand poète, et se soient mépris sur le sens de sea

aie tamen ille urbem Palavi sedesque locavit.
expressions, relativement à un détail qui concerne l'Italie

J'ai dit que ce passage avait été mal compris par les même nous en convenons, mais cela cependant ne nous
anciens; en effet, Stace (I), en parlant de Tite-Live, qui semble pas moins certain. C. A. Walckekaer.

était de Padoue, dit qu'il était alumnus Timavi. Lu-
y 530 Est locus, Hesperiant ers.. cognomlne de-

•ain (2) confond de même le Timavi avec le fleuve qui Terra antiqua, etc. Virgile rappelle ici avec beau-
roule à Padoue, ou le Medoaammor des anciens, le

coup d,ar, et d'exactitude les noms anciens de nw
Bachiglione des modernes. Sidoine Apollinaire (3), et plu- celui A-Hes^lei ou contrée de l'ouest, fut d'abord
sieurs autres auteurs cités par Cluvénus (4) commettent

donné à l'Épire, ensuite à l'Italie, et enfin à 1>E
la même faute; et il est certain que ce passage de Virgile, Ces changements successifs dans les dénominations mar-
mal interprété, a été laseule cause de cette erreur en

|(fs è des découvertes géographiques des

j;iret
,/r.te-L,ye, Strabon, Mêla, Pline, Martial, Servi, £ é S Lest recevait

l'Itinéraire d'Antonin, la table de Peutinger, et même
exclusivement le nom d'Hespérie; “ en fut de même

«nténeurement Polybe et Posidonins, s'accordent tous à
S|,r le c0l|(inent é Le Jardin Hespérides et

placer Timave entre Tergesle ou Trieste, et Aqmleta, l'lie Fortunée f d'abord placés dans la grande Oa-
dont on voit encore les ruines près de Monfalcone et

à sis, ensuile plus à l'ouest, au midi de la cb énaïlest duquel nos cartes modernes marquent le port de Ti-
puis après, encore plus à l'ouest, aux environsdu fleuve

,nao, et le torrent ou la rivière du même nom (S). V:rgile
Lathon qui se perd dans la grande si,t et enfin, dans

lui-même nous indique autre part la situation de ce

fleuve, puisque dans ses Gëorgiques,x. ni vers 475 (J) Strabon, Georg., Hv. V, pag. 214, trad. franc.
il nous apprend que le Timave coule citez les lapides et tom. il, pag. 125.

lires des montagnes de Norique, et Iapidis arva Ti- (2) Carli, Antichita d'Italia, part. 1, pag. 11a; Cluvé-

rius, tom. It p. 191; Strabon, Éclaircissements, tom. Il,

(î) Statius Silvar., lib. IV, carm. 2. pag. 7.

(2) Lucanus, Pkarsalia, lib. VII, v. JM. (3) pline, Hist. nal., lib. III, cap, XXX.

(a) Sidomus Appollinaris carm. 0- (4)Marlial, liv. IV, épigr. 25, n'admet que sept 8001-

{i) Cluver. liai, antiq. tom. l,pag. loi). ces, comme Strabon; Clautlien, neuf, comme Virgile et

jft) Voyez la carte de.l reyiio d'Italiu dressé par le dépôt Méla; Chivérius n'en a vu que six; II parait qu'au reste le
de la guerre en 1806, feuille IV. nombre varie selon les saisons.
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des temps encore postérieurs sur l'océan Allantique, et dant on sai par plusieurs passages des anciens, et surtout

vis-à-vis les Iles Canaries, qui furent alors nommées les par un fragment en vers de Pétrone, que Virgile se con-

fies Fortunées. Les autres noms que rappelle ici Virgile forme ici à la tradition commune. Thucydide dit que Po-

sont dus à des peuples ou à des chefs de peuples qui ont lycrate avait attaché Délos à Rhënée, et ce récit est un

successivement occupé quelques parties de l'Italie. On peu moins absurde; car Rhénée ou la grande Délos n'est

n'y trouve point celui d'Ausonie, snuvent employé, qu'à une demi-lieue de distance de Délos à l'est et à peu

ùomine synonyme d'Italie, par M. Delille, surtout au de distance est Myconi deux petits écueils nommés le

commencement de ce livre; mais, indépendamment d'au- grand et le petit.Rématiari (1) sont à l'entrée de l'ile de

tres exemples, le poëte français a pour lui l'autorité de Délos, du côté de l'ouest et vis-à-vis de Rhénée. Le plus

Virgile, qui, dans un grand nombre de vers, se sert du grand de ces écueils et le plus méridional est l'lled'e-

mot Ausonia, pour désigner l'Italie. Au reste, les vers cate on Psammeliché. C'est de ce côté et au pied du

qui font l'objet de cette note se trouvent encore répétés mont Cynlhus qu'étaient la ville et le temple d'Apollon
liv. 111,vers 163 à 166. C. A. WALCKENAER où affluaient les dons et les offrandes d'une multitude de

peuples.

LIVRE Il.
v. "*• Placemus ventos, et Gnosiaregna pelamus.

Nos meilleures cartes modernes nous font compter cent
v. 781. El lerram Hesperiam venies, ubi Lydius

Ti,)gt.cinq milles géographiques de distance entre Délos et
arva Inter opima virum, lem fluit agmine Tibns.

le lieu où nous pIaçons Pergame; par conséquent les vais.
L'épithète de Lydius, Lydien, que Virgile donne au seanx des anciens, dans cette mer, faisaient quarante-
Tilire, est ici synonyme d'Etrurien ou Tyrrhénien. Cette deux milles géographiques ou quatorze lieues marines,
épithète prouve que Virgile adoptait l'opinion de ceux dans les vingt-quatre heures, lorsqu'ils étaient favorisés
qui croyaient les Étrusques originaires d'une colonie de

par le vent. M Olivier, qui de Délos se dirigea sur Naxos,
Lydiens de l'AsieMineure. Les récits d'Hérodote sont cou- et de Kaxos sur l'ile de Crète, fut, comme ^née favorisé
formea à cette opinion mais Denys d'Halicarnasse la coin-

par le vent du nord, >qui ajoute-t-il, souffle régulière-
bat. Dans un ouvrage récent sur l'Egypte, M. Hamilton ( ment en été sur l'Archipel (2). Ainsi le surgens a puppi
rapporte une inscription en caractères étrusques, que venlus euntis de Virgile s'accorde donc avec les vents
deux voyageurs anglais ont, dit-on, récemment trouvée dominants dans cette mer, et il n'y a pas nn seul trait de
dans l'intérieur de l'Asie Mineure; ce qui doit nous porter ce tableau qui ne soit d'une justesse parfaite.
à croire au récit d'Hérodote, et nous ramener au sentiment C. Walckenaer
de Virgile. Les Étrusques ont possédé primitivement tout

v i;o corytkum terrasque req'uirat Ausonias.
le nord de l'Italie le Tibre coulait dans leurs possessions, Par te Ausonias, Virgile entend l'Italie en général,
C'est par cette raison que Virgile, Horace Ovide, Lu- et par Corythum, l'Étrurie ou la Toscane en particulier.
cain, Stace, et d'autres poëtes latins, ont fréquemment Ce passage de Virgile, et nn autre du livre x, mal inter-
donné au Tibre l'épithote de Tuscum ou d autres sem.

prété, ont fait supposer a Servius une ville et une mon-

blables
r A w tagne portant le nom de Corythe, qu'aucun ancien

ekaer.
ne connaît, et qui paraissent n'avoir jamais existé. Par

une figure hardie, Virgile met le nom du roi pour celui
LIYRK III. de la contrée qui lui était consacrée et, comme l'observe

v.5. Classemque sub ipsa Antandro et Phrygtœ Cluvérius, Corythum est ici pour sedem Corythi.se-
molimur montibus Idce. Antandros subsiste encore au pulcrwm sive monwnentum aut memoriam ejus de

fond du golfe d'Adramitti; elle a conservé son nom. Cette même Silius Italicus en parlant du passage de l'aimée

ville est située, suivant nos meilleures cartes, à dix-sept mil- deflaiiiinjus dans la Toscane, dit, lib. iv, t. 718:

les géographiques an sud de Eounar-Bachy, où l'on a re-
Srga agitur raptis prœceps excrcUus armis

connu l'emplacement de l'ancienne Troie. Antandros est Lydorum in populos, sedemque ab origine prisci

placée au pied du mont Gargara, le plus haut sommet Sa,ratam Cprytki.

de l'Ida, nommé aussi Alexandria, parce que ce fut sur
De là les Étruriens furent appelés Corythes, ou peuples

cette montagne que, suivant la tradition, Paris décerna
deCol7tneiet pour désigner l'Étrurie on a dit les champs

le prix de la beauté a Vénus. Hérodote vu 42; lliucy- de Corythe, arva Corythi. Voyez, à ce sujet, la savante

dide vin 108 Mêla, i, 18 Pline, v, 30 Strabon, livre
description de Cluvérius Italia anliqtia, tome i page

xm, 903 et 904, donnent d'intéressants détails sur Autan-
M2 et Dempaier) de Etruria regali, lib. h, cap. 10, tom.

<*«>8- C. A. Walckenaeh.
i, page 131.1. C. A. Walckesaek.

v. 18. JEneadasque meo nomen de nomme fingo. v 2I)9_ servatumex undis Strophadum. Virgile, ton.
Cette ville conserve encore ce nom, et elle l'a communi-

jours exact jusque dans les plus petits détails, a soin de

que au golfe à l'entrée duquel elle se trouve, qui s'ap- nous dire aueles j[es habitées par les harpies ont été sur-

pelle Enos, comme la ville. La rivière de Manzza qui nomrn6es Strophades par les Grecs, ce qui fait entendre
se jettedans ce golfe, est l'ancien Hèbrc. M. de Clioiseul

qu'elles avaient un autre nom Apollonius de Rhodes et
dans le second volume de son Voyage pittoresque de la

1>Une nous apprennent qu'en effet elles se nommaient

Grèce, a donné des détails intéressants sur l'état actuel notoe. Virgile dit encore insulœ in lonio magno, pour
de cette ville. C. A. Walckebaer.

indiquer leur situation; et l'épittiète de magnus convient
v. 73. Sacra mari colitur média gratlssima tellus. à la mer Ionienne, comparativement à la mer Egée et à

Par cette longue périphrase poétique, Virgile désigne la
l'Adriatique qui l'avoisinent, et qui sont beaucoup plus

célèbre Délos nommée Idills sur plusieurs de nos an- resserrées. L'ignorance des premiers navigateurs, qui no

ciennes cartes. On doit être étonné de voir la fable at- savaient pas retrouver les Iles déjà découvertes, et qui
tacher cette petite Ile à Cyaros, qui est l'Ile Joura des leur faisait croire qu'elles avaient changé de place, avait,
modernes cette dernière est à plus de trente mille géo- chez les anciens, semé les mers d'Iles flottantes. Les Stro.

graphiques vers le nord-ouest; d'ailleurs deux autres Iles, phades sont les deux Iles Strivali, à vingt milles au

Uhénée et Syra, se trouvent entre elle et Délos. Cepen-
(l) Comparez Olivier, Voyages, tom. Il, pag. 156, in 8*,

(n Hamilton's ,T.gyptiana p. 217.î. avec la carte 38 de l'atlas d'Anacharsis quatrième édition.

(a' VoyezCluvérius, Hal. antiqua, p. 788. (2)Olivier, Voyages, tom. II, pag 179.



NOTES
bord-ouest du cap Konello dans la Morée. Elles ont été

tour; mais de son temps, où l'on ne quittait point ta terre
risitées par Spon elles sont fort basses; la plus grande, de vue, il suivait la route directe.
qui n'a pas plus de quatre milles de circuit est fertile,

v.3ôO.ElarenlemXantMcognominerwum,etc. Une
bien habitée, etabondanteen sources. C. A. Walckf.naeB. chose remarquable, c'est que ce que dit Virgile de ce

Y. 270. Jam medio adparet fluctu nemorosa Zacyn- petit ruisseau qui représentait le Xanthe, la Condamine le
thos, DulicMumque, Sameque, et Neritos ardua saxis. dit et du Xanthe et du Simoïs « En les voyant, on s'a-

Zacyntlws, aujourd'hui Zante, ne mérite plus l'épithète perçoit de l'illusion qu'ont faite au monde les beaux vers
de nemorosa, que lui donne Virgile d'après Homère; et d'Homère »

les hautes montagnes quiabritentses troisvallées quoique v. 429. prmstat Trinacrii metas luslrare Pachyni.
bien cultivées, soot nues, et dépouillées des forêts qni L'inspiré des dieux recommande au héros troyen, lors-
l'ombrageaient. Denys d'Halicarnasse rapporte qu Énée qu'il aiIra franchi la Sicile ct atteint k,s côtes occidentales
construisit à Zacynthe un temple à Vénus, et y institua de riM8 de s.arrêtcr à Cumes, ville située sur le rivage
des jeux encore en vigueur du temps d'Auguste. A cette de la Campanie, aujourd'hui la Terre de Labour, et dont
époque les jeux de la course se nommaient la course on voit encore les vestiges près de Puzzuolû qui est
d'Énée et de Vénus (1). Santé est la grande lie de Céphal- Di£earcha. Curaes, fondée par des Grecs de l'île d'Eubée
lonie, plus connue depuis sous le nom de Cephallenia. ()le Négrepont), était, selon Strabon, la plus ancienne des
Quant à Dulichmm et à Néritos, ou ne sait à quelles villes grecques de la Sicile et de l'Italie; et le territoire
lies modernes elles répondent. DAnville prétend que la

volcanique qui l'environnait formait les fameux champs
première est la même qu'Ithaque, et que Néritos est

phiég,éens, théâtre de l'aventure des Géants et d'autres
Leucade; mais l'exactitude de Virgile, qui distingue prodiges mystérieux c'est là qu'était la Sibylle qu'Énoe
ces Iles et devait les conoaltre, nousfait croire qu'il se devait consulter, aMllde recevoir les instructions néces-
trompe. D'ailleurs Méla s accorde avec Virgile relativement saires pour tcm]i|iei. soit voyage; car l'implacable déesse,
à Néntos; nous osons même dire que le sentiment una- fille de Saturne ui régna sur le promis par le
nime des géographes modernes, qu, rapportent Ithaque à destin à Énée, JUIIOUenfin interdit la connaissance du
Iheaki moderne, n'est pas sans quelques difficultés, reste à Héiénus
malgré l'ouvrage que vient de publier M. Gell (2). Si nous

“, vetat Saturiiia Junu,
commentions Homère, il serait de notre devoir d'appro-

Scm »elmUmJonque vetat Salurma Juno.

fondirtoutes ces questions; mais nous suivons Énée et,
Je ne remarquerai pasavecquel art admirablevirgile

comme lui
jusque dans les épithètes en apparence les plus indifférai-comme

_,“ wt, tes, rappelle sanscesse aux Romains 1'liistoire ile l'Italie,
Nousfuyons-le berceau de l'exécrable Ulysse, les origines 6acrées (]e leur culte, et les souvenirs

et nous abordons aux rivages plus connus de Leucade, tiques de leur patrie. Si mes notes ne font pas comprendre
a\ijourd'hui5ainte-.M«Mre.Denysd'HalicarnassedilqLi'E- tout le mérite de ce grand poète sous ce rapport, elles
née bâtit un temple à Vénus dansl'ilede Leucade.que l'on ont manqué leur but. C. A. Walckenaeii

appelait le temple de Vénus-. Vneas; il en construisit un v i06_ PrmeMmur j vicina Ceraunia juxla_
autreà^cfiwm qmsubsistaitencoredutemps de\irgile, En so,.|a[|l de Bnthrole Ëuée remonte encore vers Io
et un troisième à Ambracie (3). Le mont de Leucade, s,

nord, e, suit ,a HJK qu'habitaient les chaoncs>
redouté des navigateurs et si funeste aux amants, porte afin d'atteindre les "monts Cérauniens, aujourd'hui les
aujourd'hui le nom de Capo Bucato; et le cap du conti. monts Kjmam parce que cette terre est ,fl o_
nent qui lui est opposé rappelle l'ancien nom d Aetmm

clrée des côtes de l'Jtalie, vers lesquelles il se et
dans le nom moderne à Ano. Enfin, en côtoyant Chao-

qu'il doit suivre ensuite.
nie, et remontant vers le nord tnée aperçoit la ville et

iler Italiai~i, Wevissimut undi,.
l'ile des Phéaciens, cest-a-dire Corcyre (4), aujourd'hui

~~tde iter a

undis.
Corfou. Vis-à-vis de cette ile et sur une hauteur du con.

C. A. Walckemaer.

tinent opposé, on aperçoit les ruines de l'ancienne ville
––––

de Bulhrotum (5), dont la position était par conséquent Nota. Le livre IV n'a donné lieu à aucune note.
conforme à l'indication de Virgile

Et celsam Buihroti ascendimus urbem.

LIVRE V.Ce lieu porte le nom de Butrinto, et la capitale du
LIVRE V.

Troyen Hellanicus est devenue le siège d'un évêclié grec. V. M Nec litora longe FidareorfraternaErycis,
Denys d'Halicarnasse nous apprend qu'Enée construisit un

portusqm sicams, etc. Éryx, selon la fable, était lits de
temple à Onchesme, près de Buthrote (0), et qu'il se rendit

yénns et de Butès il régnait sur un canton de la Sicile,
de ce dernier lieu à Dodonc, pour consulter l'oracle.

appelé de son nom Érycie. Se croyant invincible aux exer-
Énée, parti de Crète et remontant au nord de Bulhro- cices du pugilat et du ceste, il osa délier Hercule, et fui
ium, pour se rendre en Italie, a l'air de faire un long dé.

tué dans le combat. Virgile appelle les bords de cette con-

(I) lib. §
trée Utora fraterna parcc qu'Énée était aussi (ils de

"v^Ti"^™"
"b-I'85°i Lar°her' œem°

Vénus, et par conséquent frered'Éryx. Nonloin mêmefut
sur Vénus, p. 1a6. Vénus, et par eonséqueut fri·.red'l;ryx. Non luin mCmc ful

S"(2! Gells t'opography and Antiquities of Ithaea, in-4-, 1807. tàti
™ leml"e à Véi"is qu'on surnomma Érycine.

(2! Gells topography and Antiquities of 1(liaca, in-4° 1807. ~rycine.

L'auteur ne dit rien des mesures quenous donne Strabon, Tum vicina aslris Erycinoin vertice sedes

et c'est surtout ce point qu'il fallait discuter. Fundalur feneri Malice

(3) Larcher, mémoire sur Vénus. comme le dit Virgile à la fin de ce même livre.

(41 Telle paraît avoir été l'opinion néuérale dulemnsde v.
,r

Lc
Virgile; lorsqu'on lit attentivement l'Odyssée, cette opi-

* 3'
lla?

ubi d'c<?> Petunt Pmtus • c(c-Le

nion éprouve de bieu fortes objections. Les Romains arran- port où retache Énée est celui de Drépane, maintenant

igeaient la géographie d'Homère à leur manière. Nous voyons 'I'ropano, au pied du mont Saint-Julien autrefois le mont

par Strabon que le ni des traditions était depuis long- Éryx dans le val de Mazara.

temps perdu. v. 120 Terno consurgunt ordine remi. Virgile
(5) Pouqueville, Voyages en Morée, tom. III, page li

icitesartsdeson temps au slèele.1d-Ënée.A 1 époque
f^t^Z^^i^u^.

douneicilesartsdeson temps au siécied'Enée.Arépoque

mier de Grent-mesnil, Graœiœanllqu. lib. 11, page 245; «» ««^e de Trou- on ne connaissait point les navires à

Larcher, mémoire sur Vénus, page]4ri.

Ilb. Il, page
245; Illusic~ ran,~s. C'est par le même p,'ivilége qu'il a placéLarcher, mémoire sur Vénus, page I4S plusieurs rangs. C'est par le même privilège qu'il a placé
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des tableaux dans le palais de Didon, quoiqu'on n'eût de Virgile, en faisant dire à Mentor « L'âme universell»
pas encore découvert l'art de la peintnre. du monde est comme un grand océan de lumière nô,

v. 864. Jamque adeo scopulos Sirenum advecta subi- esprits sont comme de petits ruisseaux qui en sortent, el
bat Difficiles, etc. On célèbre des jeux, et le rocher qui y retournent pour s'y perdre. » (Liv IV )
dont il est parlé dans la joute navale se reconnaît facile- a™, tamen omne malum miseris, nec funditus amnesment sur nos grandes cartes de Sicile, et est évidemment

Î^Z^'S pettitusque necesse estle scoglio del Malconsiglio qu'on observe dans la rade de Mulla diu concreta modis inolescere miris
Tropani. Cet écueil est en pleine mer, à cinq cents toises On voit par ces vers que la doctrine du purgatoire est
environ de la pointe formée par le promontoue de Trapé ,re8-ancienne; elle accorde parfaitement la justice à la
et à quinze cents toises du fond de la baie, ce qui répond à miséricorde divine. Le christianisme a fait un dogme fon.
la désignation de Virgile damental de cette opinion consolante; il enseigne que la

Est procul in pelago saxumspumantia contra
prière des vivants abrége le temps de l'expiation pour les

Litora, etc.,
“ morts, et c'est ainsi qu'il établit des rapports continuels

à une grande lieue au nord du port Palinure, à un mille entre le monde présent et le monde futur. C'est un des
au midi de la ville de Pisciotto, et à plus de trois lieues de dames les mieux assortis à la nature du coeur humain,
de Zannoni, dejit citée. place

où l'on met
parmi

La carte et les plus propres à justifier la Providence. Les sectairesde Zannoni, déjà citée, place sur la côte, parmi des ro-
qui font rejeté dans le seizièmesiècle ont donc méconnu

chers, et près d'une église nommée il Soccorso, un monu- à la fois les besoins de l'homme et la bonté de Dieu.
ment appelé encore aujourd'hui le tombeau de Pafinnre,

v· Tum ae ad Caielte rectoert Zltoratrrtum.
lepolcrodi Palinuro

aujourd'hui le tombeau de Palinnre,
T Tum se a<l Ca'ela! recto fert Utora porlum.

sepolcro

di

pa!muro. signaleencore l'lle De
Cumes à Gaëte le rivage est en etTet en ligne droite.Avant d'arriver au Tibre, Virgile signale encore l'Ile

Dc ClImes à Gaëte le riTage est en effet en !iSae droite.

de Circé,

Proxima Circœœ raduntur Utora terra. LIVRE VII.
C'est aujourd'hui le mont Circelle, promontoire élevé qui T. 83 Consulit Albunea, etc. La source Albunen,
est à l'extrémité des marais Ponlms. Du temps de Virgile, dont parle ici Virgile, est bien certainement la solfata de
ce promontoire tenait la la terre comme aujourd'hui; mais Tivoli. Ce point de critique géographique a été bien dis-
les marais et les lagunes dont il était et dont il est encore cuté par Champy (Découverte de la maison d'Horace,
environné faisaient penser qu'il avait été une Ile que la t. Il, p. 386 à 398). M. Bonstetten propose avec assu-
tradition prétendait cire 1 lie d'Aléa, célèbre dans Homère,

rance, comme une découverte qui lui est propre, une con-
pour avoir été la demeure de l'enchanteresse Circé (1). jecturedeChampy,etquecelUi-ciajustementabandonnée.
Alafin, Énée entre dans le Tibre avec sa flolte. Us arri-

L'ouvrage de M. Bonstetten est intitulé Voyage dans
vaient, dit Dcnys d'Halicarnasse, à Laurente en Italie

les six derniers livres de VÉniidet Genève, in.8o an
l'endroit où ils campèrent a porté depuis ce temps-là le ,3. La confiance que cet auteur a en lui.même est égale
nom deTroie, et est éloigné de la mer de quatre stades. » son ignorance; il regarde Just-Lipse, Cluvier, Kircher,
Ce lieu devait donc être prèsdOstie. et tous ceux qui ,•““, précédé dans la même carrière,

comme des pédants qui ne méritent pas même une réfuta-

LIVRE VI, tion.

v. 1 Sic fatur lacrimans, classique immittit v. 483. Cervuserat forma prœstanti et eornibus in-

habenas Virgile a soin de rassembler toutes les Ira- gens, etc. Macrobe, dans son cinquième livre des Satur-

ditions nationales; il n'omet rien de ce qui peut illustrer nales, se récrie beaucoup sur en passage et sur ceux qui

les fleuves, les villes les ports, et tous les lieux d'Italie. précédent; et sa critique, surtout pour ce qui regarde le

Ce n'est pas sans raison queles larmes d'Énée honorent la cerf de Sylvie a frappé de très-bons esprits. On a trouvé

mémoire du pilote qu'il a perdu. « Les Troyens, selon ridicule qu'un cerf tué par Ascagne fût la cause d'une

•<Denys d'Halicarnasse, arrivèrent d'abord en Italie, au guerre dont le résultat devait être la fondation de Rome

port de Palinure un de leurs principaux pilotes y perdit plusieurs écrivains ont défendu Virgile ils ont observé

« la vie, et ce lieu en reçut le nom. De là Énée vint dans que laplupart des guerres les plus sanglantes avaient eu une.

« un antre port de la Campanie, où mourut Misène, l'un cause plus légère, que quelques-unes même n'en avaient

de ses plus illustres compagnons; et le promontoire voi* point eu du tout; et que d'ailleurs le cerf tué n'était point
"sin s'appela Misène. » (Antiquités rom., liv. 1, cliap. il.) ici la cause, mais l'occasion des combats. On pouvait

v. 229. idem ter socios pura circumttUit unda. Plu- ajouter qu'il n'est point étonnant que la guerre commen.

sieurs de ces usages religieux se sont conservés dans le ÇWpar un pareil fait.

christianisme, qui leur donne encore une fin plus noble et

plus touchante. Les anciens regardaient avec raison les

cérémonies funèbres comme le point le plus important de LIVRE VIII.

la police sociale et de la science des mœurs; et c'est pour
v. 630. Feeerat el viridijelmn !rlavorti.' in anlrn

cela que les Honneurs rendus aux tombeaux tiennent r- 63°- Fecerat et viridifclamMavortis m antro

tant de place dans les poèmes grecs et romains. Procubuisse lupam On a reproché à Virgile d'avoir

v. 726. Spiritus intus alit, etc. Cette magnifique idée "és¥ beaucoup d'événements
glorieux dans l'histoire

de l'âme universelle, dont chaque être animé reçoit une romaine. La dfa''e.d.Ann'ba1' la captivité du roi Persée,

faibie partie, appartenait à l'école des stoïciens. Ce n'est les tno>»plie. des Sapions auraient figuré d'une manière

point là le système de Spinosa, qui confond Dieu et la aussi brillante sur le bouclier d'Énëe, que plusieurs
point là le système de Spinosa, qui confond Dieu et la aussl b""a»te sur

le. bo.ucl'er, d(Éné?' 0™. tlIu,sl.e)''rs
nature. Virgile distingue fort clairement deux substances.

autres événements moins importants, et dont la vente a

nature. Mens agitat molem, claIrement se 8ubstanc'
été mise en doute avec beaucoup de raison, tels que la

Y.<<.< résistance de COclès, le supplice de Méfius, et la victoire
cet. C'est l'esprit ici qui donne le mouvement à la ma-

résistance £

•
supplicede f^ la victoire

liere. L'auteur de Telemaque a très-bien expliqué ce vers
de Camille.Cela peut j[gile il ne faut pas oubliertiere. L'auteur de Teiemaque a très-bien explique ce
que lebutprincipal devirgile était de parler de la bataille

(I) Homère, Odyssée, liv. x,v. 133; Slrabo, lib. v, pag.
d'Actium; après avoir pris l'enfance héroïque du peuple

232; Theophrast. Histor. plant., lib. I, c. ix; Servius, ad Vir- romain, passe tout à coup à 1 époque de la plus grande

gil.Jib. m. splendeur de l'empire, et il semble réserver tous le» ef-
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forts de son génie ponr décrire le combat qui décida et seizième livre de l'lliade, Homère met dans la bouche de

commença le règne d'Octave. On a dit que Virgile avait Palrocle expirant la prédiction de la mort d'Hector.

cherché à louer Auguste dans le personnage d'Énée mais

il faut avouer qu'Auguste prêle ici un nouvel éclat au hé-
LIVRE XI.

ros troyen. Quoi de plus propre, en effet, à rehausser la

gloire d'Énée, que de le montrer comme la première cause f &').. rEthon Jt lacrymans, etc. Cette inuge d'un

de tant de grandeurs, et de le parer, pour ainsi dire, des Tieux cheval de bataille pleurant derrière le corps de son

trophées qui faisaient, au temps de Virgile, l'admiration maître est pathétique. On a voulu aussi qu'elle fût eoi.for-

de l'univers soumis? me à la réalité et c'est dans Pline le naturaliste que les

défenseurs de Virgile ont trouvé une réponse aux criti-

qnes. Il parle ainsi des chevaux « Amissos lugent domi-

Nota. Le livre IX n'a donné lieu à aucune note. nos, lacrimasque interdum desiderio fundunt. » Le por-
trait beaucoup plus étendu que Bnffon a fait de cet ani-

– mal vient aussi à l'appui de cette assertion.

LIVRE X. T.M.Mt demorevetusto Funereas raptierefaces; lu-
cet via, etc. C'était dans les cérémonies funèbres les plus

v. 228. Vigilasne, deurngens, jEnea? PVigila, etc. affligeantes, et pour les morts prématurées, qu'on se servait
Pour expliquer cette répétition, il est nécessaire de dire de flambeaux. Cette idée jette d'abord sur ta cérémonie les

que cette expression était consacrée à Rome par les ves- plus sombres couleurs. Ces longues files de torches funé-

tales, qui avaient coutume de l'adresser au grand pontife. raires, que l'oeil suit au loin dans la campagne, sont très-

v.315. Inde Lichanferit, exsectumjammatreperem- pittoresques.

ta, etc. Cette histoire d'un guerrier que le fer sauva à sa
v.336. Tumjarancesideminfensus.auemgloriaTur-

naissance, et qui périt par le fer, présente un contraste
ni, Obliqua invidia stimulisque agitabat amaris, été

bien frappant, et fait naitre une foule d'idées pliilosopiii- Quelques commentateurs ont pensé que Virgile, voulant
ques. Lichas était venu au monde par l'opération eésa- faire sa cour à Auguste, avaitreprésenléCicéron sousces
rienne, ainsi appelée parce qu'elle fut employée pour la

odieuses couleurs cette pensée lui ferait peu d'honneur
naissance d'ua enfant de la famille Jnlia qui fut taré da Mais est.n vraisemblable que Virgile, qui osa faire devant
ventre de sa mère après la mort de celle-ci, et pour cette

Augu9te t'éloge de Caton, se soit rendu coupable d'unetelle
raison appelé César, quia matris alvus cessa fuerat. bassesse envers Cicéron, lorsque Rome était encore rem-
Depuis ce temps tous les Jules prirent ce surnom. Cette

plie de sa gloire?
opération a été tentée depuis avec succès sur des femmes

vivantes.
LIVRE XII

v. 39t. Laride Thymberque, slmillimaproles, etc. La

mort de ces deux frères jumeaux, chéris de leurs parents,
y" 161 • lnteTm reges, ingenti mole Latinus Quarlrijtt.

et tellement ressemblants que la différence de leurs blés- go vehitur curru, >««»tempora circum Aurait bis sex

sures seule a pu les distinguer, est un des plus beaux raditfulgentiaangunt, etc. Quelques commentateurs ont

exemples de l'art avec lequel Virgile sait entremêler ses
™ dans ce(te PoraPe au milieu de N'allé Latinus vient

récits de batailles à la peinture des vertus de la paix et
sur lechamp de bataille, >"nBressemblance avec Auguste.

des mœurs domestiques. On ne trouve rieulde semblable Onsait que cet empereur était souvent appelé par ses flat-

dans Homère. M. de Puységur a placé l'auteur de l'Iliade teurs le fils du Soleil. Suétone et Cédrénus racontent que

au nombre des écrivains militaires: on doit s'étonner le P5re d'Octave, le jourde la naissance de son fils, vit le

qu'il n'y ait point placé l'auteur de l'Enéide. Partout, dit
Soleil se lever du sein de sa femme Exorientem Solem

le comte Algarotti, Virgile faitéclater ses connaissances eainnuxonssuœ»Vellénisditqu'un]our,lorsqueAuguste

guerrières, soit qu'il s'agisse d;asseoir un camp, soit qu'il
rentrait dans Rome sur son char, il parut environné des

faille t'attaquer ou le défendre il sait aussi bien faire rayons du Soleil, qui formaient une couronne autour de sa

marcher une armée que la mettre en ordre de bataille, et ttte- Cela fait voir j'^n'où allait la flatterie des courli-

il place avec art les corps qu'il désigne dans les lieux où sans et la crédulité du peuple romain.

ils ont le plus d'avantage. Au reste, il n'est pas étonnant v. eos.Stnodum informis leli trabe nectitab alla. On

qu'il soitinitié dans les secrets de l'art militaire la plupart ne peut nier que ce genre de mort ne fut très-ignominieux

de ses amis. Pollion ,Varus Mécène étaient guerriers. chez les anciens. Les corps de ceux qui mouraient de cette

Quoique les batailles de Virgile soient de la même épo- manière étaient abandonnés sans sépulture. Le trépas avait

que que celles d'Homère, on ne peut nier qu'elles ne se aussi ses préjugés. Tacite, dans ses'Annales, affecte un

ressentent des progrès que l'art de la guerre avait faits profond mépris pour un proscrit qui s'était noyé dans la

chez les Romains. On serait peut-être fondé à lui faire un Tibre, tandis que la mode était de s'ouvrir les quatre vei-

reproche de cette espèce d'anachronisme; mais on re- nes. Il est probable qu'il n'aurait pas eu plus de respect

grette plutôt que son sujet ne lui ait pas permis de nous pour un homme qui se serait pendu.
faire connaître cet art funeste au point où l'avait porté \.m9.At,proculutmrœslridoremadgnovitetalas,
l'habileté des Césars. Ses descriptions auraient peut-être Infelix crines scindit Juturna solutos, etc. La Furie
fourni aux savants des notions plus précises que celles envoyée par Jupiter parait ici sous la forme d'un oiseau de

de Polybe. mauvais augure; elle est par conséquent moins l'instru-

v. 740. Te quoquefata Prospectant paria, etc. Les ment que l'interprète de la volonté des dieux. Dans ce

ancienscroyaient que les morts avaient le don de ladivi- cas, l'apparition de cette Furie n'est pas, comme on l'a

nation; il est bien naturel qu'Orode, si cruellement ou- prétendu uneinterventiondirecte de Divinité. La mort

tragé par son vainqueur, désire et prévoie le juste châti- des héros et des princes, chez les anciens, était toujours
ment de ses insultantes railleries. C'est ainsi que, dans le annoncée par quelques présages sinistres.
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vm.lbiïs ruccu.

NOTICE

SUR VALÉRIUS FLACCUS.

Ii"

Caîus ViLÉRius Fiaccus paraît avoir appar- en Chypre probablement en qualité de préteur,
tenu à la famille de Valérius Publicola, l'un des puis en Espagne», où il aurait fait un séjour dont on

fondateurs de la liberté romaine. On ignore quel fut ne sait ni le motif, ni la durée; puis il aurait fixé sa
son père, et en quelle année il naquit. résidence à Baies 3, où Martial, qu'il avait voulu y

Des manuscrits ajoutent à ses noms ceux de Sé- attirer, aurait refusé dele rejoindre, et même de faire

tinus et de Balbus. On pourrait conclure du premier des vers que Valérius lui avait demandés à la louange

qu'ilétaitnéà Sétia, ville dela Romagne, célèbre par de ce pays. D'après un autre passage il il aurait

ses vins; mais deux épigrammes de Martial ne per- laissé voir un jour, à Martial le peu de cas qu'il

mettent pas de douter que la ville natale de Valérius faisait de l'épigramme; ce qui lui en aurait attiré

Flaccus n'ait été Padoue, appelée tour à tour par ce une qui n'est pas l'uue des moins piquantes du re-

poète Apona tetlus du nom d'une source d'eau cueilde son ami. Enfin, ilaurait eu, comme Virgile,
minérale voisine de cette ville, et Anleuoreus lœr', uuAlexis du nom d'Amazonicus dont Martial fait un

parce que les Padouans rapportaient leur origine portrait charmant 5, et aurait aimé une Thaïs, que

au Troyen Anténor. Quant au nom de Balbus, Hein- Martial peint sous des couleurs bien différentes 6.

sius l'attribue, ainsi que celui de Sétinus, au posses- Tous ces détails sont incertains, et de médiocre

seur de l'un des manuscrits de Valérius, où ces deux intérêt.

noms se lisent, non en tête du manuscrit, mais à la Ce qui n'est point douteux, et ce qui suffirait pour
suite du deuxième livre. Il prouve d'ailleurs qu'au recommanderlepoëme de Valérius Flaccus aux amis

temps des Flavieiis nul Romain ne portaiteinq noms, des lettres latines, c'est le passage où Quintilien,
et que Balbus étant le dernier, Valérius eût été appelé passant en revue les poëtes qui s'étaient rendus cé-

par Quintilien et Martial, ses contemporains, Bal- lèbres à Rome, s'exprime ainsi « Nous avons fait

bus, et non Flaccus. « naguère unegrande perte dans la personne de Valé-

Quoi qu'il en soit, Valérius Flaccus vécut sous les « nus Flaccus » Multum in Vaterio Flacco nuper

règnes de Domitien, qu'il a loué de son talent poéti- amisimus 7.

que, de Nerva, et deTrajan. Il remplit des fonctions Ce passage permettrait de fixer l'époque où mou-

publiques à Rome etau dehors. Il nous apprend lui- rut Valérius Flaccus. Quintilien ayant écrit ses 1ns-

même, dans l'invocation qui précède son poème, Ututions oratoires dans les douzième et treizième

qu'il était quindécemvir chargé de la garde des li- années du règne de Trajan, c'est peu de temps au-

vres sibyllins. Cest en cette qualité qu'il aurait pré- paravant, c'est-à-dire vers la cent huitième année

sidé les jeux séculaires donnés par Domitien en l'an de l'ère chrétienne, que Rome aurait eu à regretter

88 de notre ère. la perte de Valérius Flaccus.

Si le Flaccus auquel sont adressées d'autres épi- Fp., liv. vm,4S; n, ai.

grammes est en effet Valérius Flaccus, il aurait été • Ibid. x, io*.6 3 Ibid. xi, 80.
Ibid. iv, 49.

• Ep.,liv. 1,62. 5 Ibid. 43.
•Ibid., 77: 6 ibid. xi, lOOetloi.

Fltuce.AKtenoKispeseltilttMnc Laris. lost. Orat. x,l,v«nlafta.
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VALERIUSFLACCUS.
LES ARGON^UTIQUES.

LIVRE PREMIER. grande, chèreaux pilotes grecs, neguiderontplus

sûrement que vous le navigateur, vint-il de la

Je chante ces mers sillonnées pour la première Grèce, de Sidon, ou des bords du Nil. Mainte-

fois par les illustres fils des dieux et le vaisseau nant que votre sérénité accueille ce début afin

fatidique qui, dirigeant sa course à travers les que nos chants remplissent toutes les cités du

écueils mobiles, osa voguer à la recherche du Latiuml 1

Phase, en Scythie, et qui se reposa
enfin dans Dès son enfance, Pélias régnait surl'Hcmonie

i'Olvmpe étoile, longue et pesante était pour ses peuples la ter-

Si le trépied de la prêtresse de Cumes, inter- reur qu'il inspirait. Tous les fleuves qui se jettent

prète de tes oracles, ô Phébus, a fait choix pour dans la mer Ionienne étaient à lui; pour lui

son séjour de ma chaste demeure; si mon front la charrue déchirait les flancs de
l'Othrys, de

est digne du laurier vert, inspire-moi. Et vous, l'Hémus, et les vallons de l'Olympe. Mais son

qui êtes plus fameux pour avoir navigué sur cet coeur était sans repos il craignait le fils de son

Océan calédonien dont jadis les descendants frère et les menaces des dieux car ce fils doit

d'Iule ont réveillé la colère, que si le premier être la cause de sa perte; les devins l'ont prédit,

vous eussiez franchi les mers, père vénéré, élevez- et les victimes confirment chaque jour leurs sinis-

moi au-dessus du vulgaire, au-dessus de ce tres présages. Il s'inquiétait surtout de la haute

monde obscurci de vapeurs; soyez propice au renommée du prince, de cette jeune valeur im-

chantre des anciens héros et de leurs saints ex- portune à sa tyrannie. Pour prévenir le sort qu'il

ploits. Devosfiis, l'un redira, car il le peut, l'I- redoute, il cherche à se défaire du jeune fils

dumée vaincue; il redira son frère, noirci d'une d'Éson. Le choix seul du temps et des moyens

noble poussière, et qui va semant la ruine et le tient irrésolu. Plus de guerres nulle part; dans

l'incendie dans les remparts de Solyme; l'autre lescitésde la Grèce, plus de monstres Hercule

vous dressera des autels et élèvera des temples à est couvert de la peau du lion néméen l'Ar-

votre famille, lorsqu'un jour, astre lumineux, cadie est sauvée des fureurs de l'hydre; les deux

vous resplendirez dans l'Olympe. Et alors, ni la taureaux ont mordu la poussière. Mais le courroux

petite Ourse, étoile des vaisseaux tyriens, ni la des flots, lesdangers d'une mer sans limites, voilà

C. VALEK1I FLACCI JllelibicuUusquedeumdelubraquegenti IS

Instiluet, quam jam genitor lucebis ab omni
SETINI BALBI Parle poli ueque enim in tyrias Cynosura carinas

A P.P rYXTATTTTrTW
Certior, aut gratis Helice servanda magislris

AlHjULlAU HCiUrN
Seu tu signa dabis; sente duce Grœciamittel,

LIBER PRDIUS. F.t Sidon,Nilusque raies; uunc noslra serenus 20

Orsa juves, hœc ut latias vox impleat urbes.

Haemoniam primis Pelias fienabat ab annis,

Prima deum magnis canimus freta pervia natis, Jam gravis et longus populis metus illius amnes

Fatidicamque ratem; scythici quae Phasidis oras Ionium quicninque petunt; ille OtlirynctHœmuin
Ausa sequi rnediosque mterjuga concita cursus Atque imam felix versabat vomere Olympum. 25

Rumpere, flammifero tandem consedit Olympo. Sed non ti lia quies animo fratrisque paventi

Pliœbe, rnooe, si cyma'ae mihi conscia vatis 5 Progeniem, divnmque minas hune nam fore rp^i
Stat casta cortina domo; si Iaurea digna Exitio, vatesque canuut, pecudumque per aras

Fronte viret. Tuque o, pelagi cui major aperti Terrifici monitus ilerant snper ipsins ingens

Fama, caledonius postquam tua carbasa vexiî Instat fama viri virtusque liaud laeta tyranno. 30

Oceanus, phrygios prius indignalus lulos, Ergo aoteire metus, jurenemque exstinguere pergitt

Eripe me populis, etliabenti nubila terise, ÎU jEsonium.lettiique vias ac tempora versat.

Sancte Pater! veterumque fave veneranda canenti Sed neque bella videt, graias neque monstra per iirbes

Facta virum versam proies tua pandet Idiimen Ulla clconaro jam tempora clusus hiatu

Namque potest, solymo nigrantem pulvere fratrem, Alcides; olim Lernae dofensus ab angue 3i

Spargentemque faces, et in omni turre furentem. Arcas; et amliobus jam cornua fraisa juvencis.
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ce qu'il lui faut. Calme et confiaut, il aborde le la toison, ce dragon monstrueux qui darde sa

jeune homme, et, donnant à ses paroles un air langue aux mille pointes, quela fille d'Étésattire

de sincérité, il lui dit hors de son antre par des enchantements, et nour-

II est une entreprise plus glorieuse que tou- rit chaque jour d'un mielempoisonné la veille, il

• tes celles de l'antiquité accepte-la, encourage- n'en dit pas un mot.

« la. Tusais commentPhrixus, né du sang dont Jason a de suite deviné le piège la toisonn'est

nous sortons nous-mêmes, échappaaux autels qu'un prétexte; c'est sa haine qui le livre à la

oùson père voulait l'immoler. Cependant lefa- fureur des mers. Et comment obéir? quel moyen
• roucheÉtés, lemaître!de la Scythieet des rives d'atteindre la Colchide? Tantôt il voudrait les

glacées du Phase, l'assassina (honte au Soleil!) talonnières de Persée, tantôt l'attelage de dra-
i à la table de l'hospitalité au milieu d'uu festin gons que donna Cérès au premier laboureur, à
,solennel et des convives épouvantés; double- celui qui proscrivit le glandet fit jaillir de la
« ment ingrat envers sa famille et envers les terre les moissons jaunissantes. Queva-tilfairc?

> dieux. La Renommée n'est pas la seule de qui En appeler à un peuple léger qu'aigrit un despo-

j'ai appris ce forfait:; la victime elle-même, la tisme sans fin, et aux grands, touchés depuis
» victime m'apparait gémissante, quand je cède longtemps du sort d'Éson? ou bien, sous les

à peineà un tardif sommeil son ombre ensan- auspicesde Junon et de la belliqueuse Pallas,

«glantée, cehe d'Hellé, divinité des mers, sol- obéir, affronter et dompter les vagues? Que si,
licitent incessamment ma vengeance. Si j'a- triomphant de la mer, il pouvait rendre son nom

vais mes forces d'autrefois, la Colchide serait fameux, 6 Gloire! c'est toi qui enflammes son
» déjà punie, et l'on verrait ici la tête et les ar- coeur, toi au front toujours jeune, aux lauriers

mes de son roi. Mais lesans ont émousséma vi- toujours verts, et qu'il voit, debout sur la rive du

gueur, et monfils n'est point encore mûr,nipour Phase, appeler ses jeunes compagnons. Enfin la

« commander, ni pour tenter la mer et les com- Religion vient raffermir son âme et fixer ses

«bats. Toi qui as déjà les souciset les mâles pen- incertitudes. Il lève pieusement ses mains vers

«sées de l'homme, va, noble enfant; rends à nos le ciel «Reine toute-puissante, dit-il, quand

• temples grecs la toison de Néphélé; montre-toi « Jupiter en courroux épanchait dans les airs de
« digne de cette expédition périlleuse. » «noirs torrents de pluie, sije te portai à travers

Telles étaient les exhortations ou plutôt les les flotsgonflésde l'Énipée, sije te mis à l'abri

ordres de Pélias. Il se tut; mais des Cyanées, du péril, ne pouvant croire que tu fusses une

cesécueils de la mer de Scythie, dont il connais- « déesse, jusqu'à ce que le tonnerre, signe de la

sait trop bien les dangers; mais du gardien de «volonté de ton époux, t'ayant rappelée, tu dis-

!ra marisvastiqueplacentdiscriminaponti Vihrantemexadyliscantudapibusquevocabat,
Quumjuvenemtranquillatuensnecfrontetimendns, Etdabathesternoliventiamellaveneno.

Occupâtetfictisdat vultumet ponderaverbis Moxtacitipatueredoli;necvelleracura;
Hancmihiniililiamveterumquaepuldirioractis, <iO Esseviro, sedseseodiisimmaniacogi 6i

Annne,daqueanimum nostridesanguinePhrixus In fréta quajussossic tandemquaerereColchos

Cretheosut patriesaudistieffugeritaras. Artequeat?nuncaeriiplantariavellet
Huneferus/Letes,SeyLliiamPhasinquerigentem Perseos,aut currumut seevosfrenassedracones

Quicolit, (heumagniSolispudor!)hospitavina Credilus,ignarasCererisqui vomereterras
Interet altonitœmactatsolenniamensaa, 43 Imbuit,etllavaquercumdamnavitarista. 70
Nilnostridivumquememor nonnuntiatantum Heuquidagat?populumnelevemveteriquetyranno
Famarefert;ipsumjuvenemtamsœvagementem Infi-nsiiinatqueolimmiserantesJEsoaapatres
Ipsumego, quumserus fessussoporalligatartus, Advocet?ansociaJunoneet Palladefretus

Aspicio,mequeassiduislaceraillius timbra Armisonasuperetmagis,et frelajussacapessat?
Questibus,et magninumeamarisexcilatHelle. ûu Siqua operistantidomiloconsurgereponto 75

Simihi,quœquondam,vires; velpenderepœnas Famaqueat,tu solaanimosmcnteinciueperaris,
Colchidajam,et regiscaputhicatquearmavideres. Gloria1te viridemvidetimmunemquesenecta!
Olimannisille ardorhebet,necdummeaproies Phasidisin ripastantem,juvenesquevocanlem.

Imperioet bellirebusmaturamarique. Tandemanimiincei-tuinconfusaquepectorafirmat

Tu, cuijamcuraequevigentanimiqueviriles, 55 Relligiotendensquepiasadsulerapalmas HO

I, decus!et pecorisnephelaàvelleragraio Omnipolensregina,inqnit, quamturbidusatro

Reddetliolo,uctanlistemrtdignareperidis. JEthencœruleumquateretquumJupiterimbre,

Talibushortaturjuvenem,propiorquejubenti IpseegopraecipililumidumperEnipeanimbo

Conticuit;certusscythicoconcurrereponto In camposet tuta tuli neccrederequivi
Cyaneastantoquesiletpossessadracone 60 Antedeam.quamtetonitru nutuquerepnsci i*5
\ellera multifidasregisqucmfilialinguas Conjugis,et subitaraplamformidinevidi
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« parus tout à coup à mes yeux épouvantés, fardeau) qu'il veut porter la massue. Pleine de
• guide- moi vers le Phase et la Scythie; et toi, dépit, la fille de Saturne les regarde partir, et
• chaste Pallas protége-moi je donnerai cette renouvelle ainsi ses plaintes accoutumées
« toison à vos temples, et monpère environnera « Plût aux dieux que l'élite tout entière de la
«vos autels de bœufs aux cornes dorées, et d'a- « jeunesse grecque ne courut pas d'elle-même à
« gneaux aussiblancs que la neige. » «ces nouveauxhasards, maisqu'ilsfussentordon-

Lesdéesses agréent sa prière. Soudaintraver- « néspar mon Eurysthée! Les tempêtes, la nuit,
santl'Empyrée, elles prennent chacune une route « le redoutable trident m'eussent été des armes
différente. Minerve vole entoute hâte à Thespies, « la foudre même, je l'eusse lancée malgré mon
près de son cher Argus; elle lui ordonne de « époux.Que cet Hercule du moinsne' soit pasun
construire un vaisseau, et d'abattre des chênes; des compagnons, le soutien peut-être de notre
elle-même le conduit dans les sombres forêts du «expédition Me fier à lui, devoir à cet orgueil-
Pélion..Tunnn répand dans toutes les villes de la « leux un si haut service, c'est ce que je ne vou-
Grèce et de la Macédoine le bruit que le fils d'É- «drai ce queje ne pourrai jamais. »

son va tenter des mers inconnues, et que son vais- Elle dit, et détourne les yeux vers les rivages
seau tout prêt se balance orgueilleusement sur de la Thessalie. Elle y voit les guerriers, ardents
ses rames, demandant des bras pour le mouvoir au travail, amener le bois de toutes parts. La
et l'immortaliser. rive résonne des coups habilement frappés de ta

Tousbrûlent de partir: ceux qui, chefs re- hache; Argus fend les pins en planchesamincies,
nommés, ont déjà fait leurs preuves auxcombats; qu'il assembleet façonne en courbe à la chaleur

ceux qui, dans la fleur de l'âge, n'ont pu se si- d'un feu tempéré les rames sont préparées, et

gnaler encore et attendent leur coup d'essai Pallas cherche des antennes pour les attacher
ceux même que retiennent la culture et la char- au mât. Bientôt le navire est achevé; sa coque
rue inoffensive, voient les Faunes, les divinités est pour longtemps impénétrable à l'eau; ses

des bois, les Fleuves aux cornes élancées, leur fentes sont enduites de cire,et la déessel'orne de

apparaître en plein jour, les encourager, leur diverses peintures. On y voit Thétis, trompée
vanter ce vaisseau dont la louange retentit dans dans son espoir, conduite dans les bras de Pelée

toutes les campagnes. par le dauphin qui nage sous son précieux far-

Bientôt Hercule est accouru d'Argos près de deau; son voile retombe sur son visage; elle

lui, le jeune Hylas porte gaiement et sans efforts soupire, en pensant qu'Achille ne naîtra pas plus
sur ses épaules les flèches teintes des poisons grand que Jupiter. Panope la suit, et Doto sa

enflammés de l'hydre, et l'arc du héros mais sœur, et Galatée aux bras nus, qui s'ébat

c'est en vain (son bras plierait sous un pareil dans les flots, en regagnant sa grotte du haut

DaScythiamPhasinquemihi tuque, innubaPallas, Insequitur,solitosquenovatSaturniaquestus
Eripeme vestrisegomettumvelleratemplis 0 utinamgraiœrueretnonomnejuventae
Illadabo dabitauratisetcornibusigni In novafactadecus nostriqueEurystheoshaecnunc
Collapater,niveiquegregesaltariacingent. 00 Jussaforent!imbrem,et tenebras,sa vuniquetridentem
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du rivagcdeSicile, Polyphèmela rappelle en vain. pleindejoie, il marche vers lepalaisde l'orgueil-
Vis-à-vissont les feux, les lits de verdure, les leux Pélias. Le premier, le filsdu roi court au-

mets, les vins; Pélée avec sou épouse au milieu devant de lui .l'embrasse,et le presse fraternel-
des dieux de la mer, et Chiron qui joue de la lement sur son cœur. 0 Acaste, dit Jason,
lyre après le festin. Ailleurs est le mont Pholoé « ne crois pas que je vienneici protester par des
Rhétus ivre-fou, et le combat dont la vierge «plaintesindignesdemonsanglje'veuxseulement
thessalienne fut la cause subite. Partout volent « t'associeraà monentreprise Télamon, Canthus,
les coupes, les tables, les autels des dieux, et les <Idas et lesfils de Tyndare ne sont pas plus que
vases, chefs-d'œuvre de l'antiquité. On recon- "toi dignes de laToisond'Hellé.Quedeterres, que
naît là l'adroit Pélée et le fougueuxÉson,brandis- de climats nous allonsdécouvrir! que de routes
sant l'un sa lance, l'autre son épée. Nestor est inconnues nous allons ouvrir au commerce des
monté sur le dos de Monychus qui se débat vai- • mers Peut-être en ce momentne considères-tu
nement contre son cavalier; Clanislance à Actor que le péril mais quand ma voileun jour re-
un tison enflammé; le noir Nessus s'enfuit, et, « viendiatriomphante,quandjereverraimachère
couché sur les tapis, Hippasus cache sa tête dans «Iolcos, quelle honte alors pour toi d'entendre
un vaisseau d'or vide. le récit de nos travaux que de regrets de n'a-

Jason admire ces prodiges de l'art, et pour- «voir pas vu ces nations que je te nommerai! »

tant il se dit :« Malheureuxnos pères et nosen- Acaste l'arrète à ces mots. « C'enest assez,
fants! Irai-je donc trop prompt à obéir, lutter «dit-il je suis prêt à te suivre partout où tu
avec cet esquif contre les tempêtes? et, seul, « m'appelles. Ne crois pas, ami, que l'oisivets

« Éson redoutera-t-il pour sonfils les fureurs de la « m'enchaîne, que le sceptre paternel m'inspire
« mer?N'entraînerai je pas aussi dansces hasards, plusde confiancequetoi. Laisse-moi seulement

> danscespéri!s,lejeuneAcaste?Que Péliasfasse cueillir, sous tes auspices, mes premiers lau-
donc des voeuxpour ce navire, invention de sa «riers,et croître ma renommée à l'ombre de

haine, et qu'il se joigne à nos mères pour con- «celle d'un frère. Bien plus, de peur que la ten-
« jurer les flots..» « dresse paternelle, trop vivement alarmée, ne

Au milieu de cesincertitudes l'oiseau de Ju- me retienne, je tromperai sa vigilance, je serai
piter fond à sa gauche du haut des airs, et saisit là quand le vaisseau et vous serez prêts à
un agneau dans ses serres vigoureuses. Les ber- «partir. » II dit Jason accueille avec bonheur

gers le poursuivent de loin de leurs clameurs ef- ces promesses, ces élans d'une âmecourageuse
frayées, les chiens de leurs aboiements. Mais et d'un pas impatient il retourne au rivage.
déjà le ravisseur a repris sonvol, il plane au-des- Dociles à la voix, aux ordres de leur chef, les

sus de la mer Egée. Jason accepte l'augure et, Argonantes élèvent le vaisseausur leurs épaules
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ils's'avancentployés sur leurs genoux tendus; ils « Neptune s'indigne de notre audace; il convo-
entrent dans la mer, reprenant haleineet réglant « que les dieux de la mer, cet immense sénat.
leurs pas aux cris cadencés du matelot, aux ac- « Les voilà qui frémissent, qui l'exhortent à
cords harmonieux de la lyre d'Orphée; puis ils « défendre les lois naturelles. Presse, ô Junon,
dressent des autels sur la rive. A toi, souverain «presse ton frère dans tes bras, sur ton sein!
des mers, les premiers honneurs; à toi, à Glau- «et toi, Pallas, n'abandonne pas ton vaisseau;
eus, aux. Zéphyrs, Ancée immole un taureau «apaise ton oncle,fléchis-le. Ils cèdent enfin'
paré de bandelettes azurées, et à Téthis une gé- «et les flots ont reçu le navire.
trisse. Nul mieux qu' Ancéen'abat sous la hache « Maisque d'obscurités à éclaircir! Quesigni-
le col épaîs des victimes.' Jason prenant unecoupe « fient ces roseaux qui voilent tout à coup la che-
fait trois libations au dieu des mers, et dit « O « velure d'Hylas? Pourquoi cette urne sur ses
• toi qui d'un signe ébranles l'écumeux empire, « épaules? Pourquoi ces vêtements azurés autour
«qui embrasses de tes ondes le globe entier, par- « de ses membres de neige? D'où te viennent ces
• donne-moi. Seul de tous les humains, je vais, «blessures, Pollux? Quels feux exhalent les
« je le sais, tenter une route qui leur est interdi- « narines gonflées des taureaux 1 Des casques
« te, et mériter ta eolère; mais on m'en fait une «d'abord, puis des javelots, puis des épaules?
« loi, et je n'ai pas le fol orgueil de vouloir en- « sortent de terre on se bat autour de la toison.
« tasser des montagnes, pour ravir la foudre au « Quelle est cette femme toute dégouttante de
*puissantJupiter.SoissourdauxvœuxdePélias, « sang, qui fend les airs sur des dragons ailés?
«de cet homme qui conçut l'idée barbare de « Qui donc égorge-t-elle? Jason, malheureux,
« m'envoyer à Colchos, pour me perdre avec « sauve ces enfants je vois un lit nuptial em-
«mes compagnons. Je le. Reçoisseulement sur « brasé. »
« tes flots apaisésJason et son vaisseau chargé Ces visions confusesdu devin épouvantent les
«de rois. «En disant ces mots, il couvre le bra- Argonautes et leur chef. Idmon, fils d'Apol-
sier de lambeaux arrachés aux victimes. Ion, qui tient de son père l'art d'expliquer les

Le feu, vainqueur de cet amas de viandes, oracles des dieux, en interrogeant les flammes
avait déployé sa crinière enflammée; il montait ou le frémissement des entrailles, ou le vol des
au-dessus des entrailles palpitantes, quand tout oiseaux; Idmon, le visage serein, les cheveux
à eoup, plein du dieu qui l'inspire, Mopsuspa- sans désordre, plein de l'avenir et doucement
rait sur le rivage son aspect frappe d'horreur; inspiré, dit à ses compagnons et à Mopsus «Si
ses cheveuxsont dresséssur sa tête; ses bande- «je comprends bien l'augure d'Apollon et le
lettes sont en désordre; il agite le laurier sacré « premier jet de la flamme,j'entrevois une expé-
il parle enfin; sa voix est effrayante elle corn- «dition pleine de périls; mais ayons patience,
mande le silence. « Que vois-je! s'écrie-t-il; «et nous triompherons. Affermissez-vous donc,
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« nobles cœurs! les doux embrassements de vos leurs exploits; il est tout yeux pour la peau da

« pèresvous attendent au retour. Il dit, et verse lion néméen. Pélée, qui le tient dans ses bras, le
des larmes; car la flamme lui présageait aussi couvre de baisers et regardant le ciel « Si

qu'il ne reverrait plus Argos. « vous voulez, dit-il, que Pélée s'embarque
Aussitôt Jason s'écrie « Compagnons si « exemptd'inquiétude, et souhaite des vents fa-

« telle est la volontédes dieux, s'ils encouragent vorables, dieux, veillez sur cette tête. Toi,9
ainsi notre espoir, ayez la valeur et l'audace « Chiron fais le reste. Que l'enfant t'écoute avec
de vos aïeux. Pour moi, j'absous de sa ten- admiration lui parler de guerre et du bruit
dresse le despote thessalien; je ne suspecteplus des clairons; qu'à la chasse et sous tes aus-
• sa bonne foi. Ici, c'est un dieu qui parle; c'est « pices il porte les armes proportionnées à son
un dieu qui ordonne. Jupiter veut que le né- «âge, et qu'il aspire bientôt à manierma lance. »

• goceet lesentreprisesdes hommesunissententre Ce discours redouble l'ardeur des Argonautes
«elles toutes les parties de son univers. Suivez- ils brûlent de s'elancer sur les flots. Déjà la
moi donc, amis; conquérez au prix des toison est à eux; Argo revient triomphant et
hasards ce qui fera un jour le charme de nos la poupe dorée. Mais le soleil est à son déclin
vieux ans et letourrnentde nos neveux. Cepen- tout le jour s'est écoulé dans l'allégresse, et

dant, passons la nuit prochaine sur le rivage, pourla premièrefois desfeuxindiquantla terre au
« dans lesjeux et les doux entretiens. On obéit; navigateur sont allumés çà et là sur le rivage;
chacun s'étend sur l'algue molle; parmi eux, on la nuit est venue. Le poëte de Thrace en charme

distingue surtout le héros de Tirynthe. Lesser- la durée par les doux accords de sa lyre. 11dit
viteurs apportent les viandes fraîchement dé- comment Phrixus, le front ceint de bandelct-

brochées, et des corbeilles de pain. tes, et près d'être immolé, fuit, sous un nuage
Soudain Chiron descend des sommets duPé- protecteur, les injustes autels, laissant Athamas

lion, portant Achille, dont les cris appellent son assouvir sa rage sur son fils Léarque, et com-

père. Au son de cette voix bien connue, Pélée se ment le bélier à la toison d'or le porta sur les

lève, et s'avance à grands pas. Il ouvre ses flots attendris, avec Hellé suspendueaux cornes
bras à son fils, qui s'y précipite, et reste de l'animal. Septfois l'Aurore avait reparu, sept
longtempssuspendu à cette tête si chère. Ce ne fois la Lune avait traversé les ombres; déjà Ses-
sont pas les coupes écumantes d'un vin gé- tos, vue de près, cessait de paraître confondue

néreux, ni leurs admirables sculptures, quil'in- avec Abydos, lorsque Hellé, vainement échap-
téressent et le captivent: ce qui l'étonne, ce sont pée aux fureurs d'une marâtre, abandonne son
les guerriers; il savoure le récit pompeux de frère, léguant au détroit son impérissable nom.
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1ongtemps ses mains fatiguées cherchent à sai- essayent les rames, en effleurant les eaux Ar-
sir la toison humide; mais le poids de ses vête- gus, au haut de la proue, roule le câblede l'ancre.
ments trempés d'eau l'entraîne, et l'or de la toison Les mères redoublent leurs gémissements, le

glisse entre ses doigts. Quelle fut ta douleur, ô courage même faillit au cœur des pères; les

Phrixus, Iorsqu'emporté loin de ta sœur par les larmes coulent; les embrassements sont plus
flots rapides, tu ne vis plus quela tête de l'infortu- étroits. La douleur d'Alcimcdé est la plus vive;
née jetant un dernier cri, l'extrémité de sesmains, ses cris plaintifs dominent ceux de toutes les au-

et sa chevelure éparse sur la surface de l'eau? 1resfemmes, autant que la trompette de Mars

Aux repas et aux divertissements succède écrase la flûte idéenne. « Mon fils, dit-elle, tu

le silence, puis le sommeil. Tous gisent étendus « vasaffronter deshasardsindignesdetoi, etnous

sur les lits; seul l'impatient Jason ne dort point. « nous séparons 1 Moncoeur n'y était point pré-
Le vieil Éson et la vigilante Alcimédé sont là 1 «paré; je ne craignais pour toi que la terre et

qui le contemplent, qui le pressent dans leurs « les combats c'est aux dieux d'un autre élé-

bras il s'entretient doucement avec eux; il «ment qu'il me faut adresser mes vœux. S'ils

s'efforce de calmer leurs inquiétudes. Mais bien- me sont agréables, si les destins te rendent à

tôt sa paupière appesantie a cédé au sommeil. « rna tendresse, je pourrai jusque-là endurer la

C'est alors qu'il croit voir en songe la divinité « vie etde longues alarmes. Mais si la Fortune en

protectrice du vaisseau, qui lui parle en ces ter- «ordonne autrement, aie pitié de nous, mort

mes « Je suis un chêne de Dodone, consacré « secourable quand nous ne faisons que crain-

« à Jupiter Chaonien; je vais naviguer avec toi. « dre encore sans avoir rien à pleurer! Hélas 1
«-Junon n'eût pu m'arracher de mon bois pro- « comment aurais-je redouté Colchos, et l'enlè-

phétique, sans la promesse d'une place dans « vement de la toison de Phrixus? Quels jours,
• le ciel. Voici l'instant de partir; allons, bâte- « quelles nuits d'inquiétudes et d'insomnie je

toi. Si, pendant notre longue navigation, le « prévois désormais! Que de fois, aux rauques
ciel inconstant te prépare quelques orages, « mugissements des vagues, je mourrai de peur,

« sois sans crainte, et compte sur les dieux et « en songeant aux orages de la mer de Scythie!
« sur moi. » «Le calme même de nos côtes, 6 mon fils, ne me

Elle dit. Effrayé de ce présage, quelque heu- « rassurera point sur ton sort. De grâce, viens

reux qu'il soit, Jason se lève précipitamment. « m'embrasser encore; parle, et que ta voix

II voit sur les flots, ridés par les premiers feux « se grave en mes oreilles; presse mes yeux de
du jour, tous ses compagnons à l'œuvre les « ta main chérie. «Ainsi se lamentait Alcimédé.
uns ajustent au mât les antennes; les autres Éson, plus ferme, excite le courage de son fils
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Impatienssomniductormanet.Hunegraviŝ Eson Antedatum sedbellatibiterrasquetimebam.
EtparitervigilAlcimedespectantquetenentque Votaaliisfaciendadeis sifataredncunt
Plenioculos illis placidisermonislason Temihi, si trepidisplacabilematribusaequor,
SuggeritalTatusturbataquepectoramulcet. Possumeqnidemlucemquepati,longumquetimorem;32)
Mox,ubivictagravicecideruatluminasomno, 300 SinaliudFortunaparât miserereparentum,
Visacoronataefulgenstutelacarinse ltiorsbona, dummetusest, necadhucdolor.Heimihil
Vocibushisinstareduci Dodonidaquercum Undeego,et avectitimuissemvelleraPhrixi [Colcbos
CliaoniiquevidesfamulamJovis œquoratecum Quosjammentedies, qnamsaevainsomniacuris
Ingredior,necfatidicisavelleresilvis Prospicio!quotiesraucosadlitorisictus 330
MenisipromissopotuitTritoniaOîelo. 305 Deficiam,scythicummetuensponturnquepolumqne
Tempusadest,age;rumpemoras dumqueaequoretoto Necdete credamnostrisingratasereuis!

Currimus incertussinubiladuxeritœther Da, precor,amplexus,bœfiuraqueverbarelinque
Jam nuncmittemetus, fidenssuperisquemihique. Auribus,et dulcijamnuncpremeluminadextr?

Dixerat;illepavens,teto quanquamominedivum, TalibusAlcimedemœret sedfortiorMson 335
Prosiluitstratis.Minyassimulobtolitomnes 310 Atlollensdictisanimos 0 si tniliisangnis



VALERIUS FLACCLTS.

«Oh 1 si j'avais ma vigueur d'autrefois, quand des eaux qui lui fouettent le visage; Euphémus,

ce bras abattit Pholus du coup d'un cratère fils de Neptune qui règne sur la bruyante Psa-

d'or plus pesant que celui dont il me mena- mathé et sur le Ténare toujours béant, sillonne

« çait, j'eusse le premier suspendu mes armes l'élément paternel. Viennent ensuite, partis des

au niât de ce vaisseau, et ma rame l'eût
gaie-

doux rivages de Pella, Deucalion adroit au ja-

ment fait voler sur les ondes. Mais du moins velot, et le noble Amphion, habile à manier l'é-

« les vœux d'un père n'ont pas été sans effet; pée; tous deux fils d'Hypso, tous deux si sem-

• les dieux ont entendu mes prières. Tantde rois, blables qu'elle ne peut ni ne veut les distinguer.

« et mon fils à leur tête, me rappellent qu'autre- lei Clyménus ramenant avec force la rame vers

•fois je guidai et je suivis leurs pareils. Main- sa poitrine, et son frère Iphiclus; Nauplius, dont

• tenant il ne me reste plus qu'à attendre le le phare trompeur guidera bientôt, ôCapharée,

« jour (et puissé-je
l'obtenir de Jupiter 1 ), le jour les vaisseaux grecs contre tes rochers; Oïlée, qui

« où je te recevrai vainqueur de la mer et du roi pleurera son fils frémissant de rage dans les flots

« de Scythie, portant
sur l'épaule la toison de l'île d'Eubée, et foudroyé par une autre main

« éblouissante, et, si jeune, éclipsant mes hauts que celle de Jupiter, font voler le navire. Plus

« faits. Il dit: Jason soutient sa mère renversée loin est Céphce qui reçut, dans les mers de Té-

sur sa poitrine, et reçoit
avec respect les embras- gée Hercule affaissé sous le poids du

sanglier

sements du vieillard. d'Érymanthe Amphidamas son frère Ancée, fils

Trois fois la trompette avait sonné le triste de leur aîné, que celui-ci, trop vieux, aima mieux

signal, et mis fin aux adieux qui retardaient le
envoyer à sa place conquérir la toison; Eurytiou,

départ. Chacun choisit son banc et saisit sa rame. dont les longs cheveux seront à son retour con-

Télamon est à la gauche, Hercule à la droite. Le sacrés par son père sur les autels de Béotie; toi

reste se partage les autres places. C'est d'abord aussi, Nestor, que séduisit la destinée glorieuse

l'agile Astérion, que le brillant Cométès, son père, de l'Argo et qui verras un jour sans étonnement

plongea, au sortir du sein maternel dans les blanchir la mer sous les voiles sorties de Mycènes

eaux de deux fleuves, à l'endroit où l'Énipée avec leurs mille pilotes; Mopsus enfin, véridique

reçoit l'impétueux Apidan. Derrière lui sont interprète d'Apollon son père, dont la robe

Talaüs, Léodocus, qui rame immédiatement blanche, tombant jusqu'aux pieds, recouvre ses

après son frère; tous deux envoyés par la noble brodequins de pourpre dont le casque est ceint

Argos; Idmon, aussi d'Argos qui partit malgré, de bandelettes, dont le panache est un laurier.

les menaces des augures; car il est honteux Du côté d'Hercule se placent encore Tydée,

pour un homme de craindre t'avenir. Là encore Périelymène, fils de Nélée, fameux dans l'hum-

Iphitus, fils de Naubolus, domine le somm et ble Methone, à Élis la ville aux coursiers rapi-

Quantns erat, qûum signifero cratere mioantem Hic et Naubolides tortas consurgit in undas

Non leviore Pholum manus haec compescuit auro Iphitus; hic patrium frangit Neptunius aequor,
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des, à Aulone que les flots envahissent, par son pas de le confier aux flots. Erginus, aussi fils do

adresse à briser la figure de ses rivaux, aux Neptune, n'a pas moins d'assurance; il connalt

combats du ceste. Toi aussi, fils de Péan, qui les dangers de la mer, les astres favorables, les

verras deux fois Lemnos, qui, maintenant digne vents qu'Éole tient emprisonnés dans ses antres.
héritier de la lance paternelle, porteras un jour Tiphys, las de regarder l'Ourse se fie à lui pour
les flèchesd'Hercule, tu vas à Colchos. Après lui gouverner le vaisseau et pour observer le ciel,
vient Butès, riche habitant de l'Attique, qui Voici Pollux avec son ceste formé de bandes de
nourrit des milliers d'abeilles, et voit avec or- cuir garni de plomb; cen'est sans doute que pour
gueil leur troupe obscurcir le jour, dès qu'il ou- s'essayer, pour divertir l'équipage, en se livrant

vre ses ruches remplies de nectar, et dirige les sur la rive à des combats simulés. Castor, plus
essaims vers l'Hymette embaumé. Tu le suis, ô habile à dompter un cheval, laisse, en allant à la

Phalère, toi dont le bouclier retrace les terribles recherche de la toison, Cyllare s'engraisser dans

aventures; voilà bien le serpent qui tombe de les pâturages d'Amyclée. Sur les épaulesdes deux

l'arbre, qui t'environne trois fois de ses replis; frères flottent deux manteaux teints de la pour-
voici plus loin ton père qui bande son arc, qui pre étincelante du Ténare, merveilleux ouvra-
a peur, et hésite sur le coup. Puis Éribotès, ges de leur mère, où l'on voit, brodés avec art, le
dont l'armure offrait d'effrayantes images, et Taygète aux sommets couronnés de bois, l'Eu-

Pélée, fier de l'appui de son épouse et de son rotas s'épanchant en flots d'or, et les deux cour-

beau-père. Ta lance, fils d'Éacus, étincelle du siers blancs comme neige montés par ses fils,
haut de la proue; elle s'élève au-dessus de toutes dont la poitrine offre l'image vivante du cygne
lesautres autant que l'arbre qui l'a produites'éleva paternel. Mais te voilà, Méléagre; ton agrafe est

jadisau-dessusdesarbresduPélion.Lefilsd'Actor détachée; tes vêtements sont rabattus, et tu
est le compagnon de Pélée; Actor a laissé sonfils étales tes puissantes épaules, ton orgueilleuse
dans l'antre de Chiron, pour y apprendre avec et large poitrine, tes bras rivaux de ceux d'Her-

Achille à former des accords sur la lyre, à lan- cule. Quelle est cette nombreuse phalange? C'est
cer de légères javelines, et, sur le dos de leur la lignéede Mercure: c'est Éthalidepromptà ban-
maître docile, à monter à cheval. Celui-ci est dersonarcetàlancersestlèches; c'esttoiencore,

Phléias, dont les cheveux flottants prouvent que Eurytus, qui sais te faire jour avec l'épée au tra-
la renommée ne s'est pas trompée en le faisant vers des ennemis; c'estÉchion, comme son père
filsde Bacchus. Cetautre est Ancée sa mère, qui actif messager,et qui doit annoncer aux différents

dutce fils aux amours du roi de l'Océan, ne craint peuples les desseins de sonchef. Pour toi, Iphis,

QninetiamherculeoconsurgitabordineTydeus, Pienatulitquemregemaris.Securusinsequor
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tu n aideras point à ramener Argo; il te laissera et lorsque Jupiter aura voilé d'ombres la voûte
sur le triste rivage de la Scythie; il regrettera éthérée, seul Lyncée les pénétrera. On ne compte
ton adresse à manier cette rame désormais im- pas parmi les rameurs les fils d'Orithye; Zétèset
mobile à ton banc. Toi aussi, Admète, tu as son frère ont soin des cordages adaptés aux ver-
quitté les campagnes de Phérée, heureuses de gues tremblantes. Orphée de Thrace n'est pas
leur illustre pasteur; car c'est là que l'ingrat nonplus employéà la rame; il se borne à appren-
Apollon expia le coup dont son arc frappa dre aux rameurs à manœuvrer en cadence, et à

Stéropès. Que de fois, sortant des bois qu'elle empêcherqueles rames ne s'entre-choquent à la
aime, Dianepleura l'esclavage de son frère, alors surface de l'eau. Jason dispense aussi des travaux
qu'il cherchait le frais sous un chêne de l'Ossa, de la jeunesse Iphiclus de Phylacé, trop vieux
ou qu'il souillait misérablement sa chevelure pour y prendre part, mais qui donnera des avis
dans l'eau fangeuseduBébéis Droit sursa rame, salutaires et qui enflammera le courage des hé-

Canthus, que la flèche d'un barbare fera rou- ros, en célébrant les exploits de leurs ancêtres.
1erdans la poussière d'iïa, laboure les flancs A toi, Argus, le soin général du vaisseau, pré-
de Nérée. A ses pieds repose le noble bou- sent de Pallas c'est à ta science que Thespies l'a
clier que porta son père Abas, où l'on voit, confié. A toi de veiller à ce que l'eau ne s'y
fuyant entre les côtes sablonneuses de Chalcis, introduise pas, et à boucher les fentes avec de la
l'Euripe rouler ses flots en nappes d'or; et au poix ou de la cire. Le fils d'Hagnias, Tiphys, a

centre, Neptune, qui sort du promontoire de l'oeil constamment tendu vers l'astre arcadien;
Géreste, tenant haut le mors à ses coursiers le premier, il eut le bonheur de tirer parti des
marins. Mais tu reviendras, Polyphème, sur la étoiles fixes, et de régler la navigation sur l'as-
nef de Minerve; tu verras aux portes de la ville pect du ciel.
le bûcher qui consumera les restes de ton père', Maisvoici que, par un des chemins les plus
et ses esclaves pieux ayant différé ses funérail- courts de la montagne, Jason, qui applaudit à sa
les jusqu'à ton retour. Idas sillonne l'onde avec ruse, voit, suivant son désir, accourir Acaste
une rame plus courte; il occupe loin des autres tout hérissé de ses armes, et remarquable par
le dernier banc. Son frère Lyncée, comme lui l'éclat de son bouclier. A peine est-il dans le vais-
de la villed'Arène, est réservé pour de plus im- seau, mêlé à la foule qui le remplit, que Ja-

portants services.Il peut, de ses regards, percer à son coupe le càble avec son épée. Tel, ser-
travers les abîmes de la terre, et surprendre le rant contre son sein de jeunes tigres ravis

Styx silencieux. Du milieu des flots, il dénoncera par ruse à leur mère qui les avait un mo-

au pilotela vue du rivage; il signalera les aslres; ment délaissés pour chercher sa pâture sur le
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mont Amanus, le chasseur fuit rapidement les « Grecs une région barbare? quel tort le Phase
bois qu'il a ravagés, et presse son cheval qui à tous les fleuves du monde? quel tort mon
tremble pour son maître; tel fuit le vaisseau. « fils à des peuples si éloignés? Que lui repro-
Les mères, bordant le rivage, suivent des yeux «chent-ils, les Argonautes?A-t-il enlevé deforce
les blanches voiles et les boucliers étincelants la toison? II refusa au contraire de secourir
aux rayons du soleil, jusqu'à ce que la vague « Phrixus; il ne vengea point l'attentat d'Ino,
ait dépassé le mât, et que l'immensité de l'espace « mais il retint le transfuge, en lui donnant avec
leur ait dérobé la vue du vaisseau. «sa fille une partie de son empire. Maintenant

Jupiter voit cette magnifique entreprise et «il il des petits-fils issus du sang des Grecs; il
ces immenses préparatifs; il s'en réjouit du haut «nomme les Grecs ses gendres, et leur pays
de l'Olympe; car il n'aime pas que l'homme soit « l'allié de sa famille. Arrête, 6 Jupiter! rappelle
inactif, comme au temps de Saturne. Tous les « ce vaisseau n'ouvre pas, pour mon malheur,
dieux partagent son allégresse, et surtout les «la route des mers à ces aventuriers les rives

Parques, qui entrevoient dans l'avenir du monde « ombragéesdu Pô, et les larmes des Héliades

l'agrandissement de leur terrestre domaine. Mais, « àla vue de leur père, n'attestent que trop mes
tremblant pour le roi de Scythie, le Soleil son chagrins d'autrefois. »

père, exhale ainsi ses inquiétudes «Souverain A ce discours, Marssecoue la tête, frémissant
« auteur de toutes choses, toi pour qui ma lu- de ce qu'on tente de ravir cette toison placée

h mière, à chaque révolution d'année, parcourt sous sa sauvegarde. Pallas et Junou murmurent

et achève tant de fois sa carrière, est-ce là ta sourdement.

« volonté? Est-ce à ta voix et sous tes auspices Alors Jupiter Ce qui arrive a été réglé
que ce vaisseau grec fend les ondes? Puis-je « par nous depuis longtemps, et s'accomplit sui-
« laisser éclater ma juste douleur? Pour mettre « vant l'ordre prescrit; nous en décidâmes ainsi

monfils à l'abri de l'envie que je redoutais, ce « dès l'origine des choses. Nous n'avions pas en-

«. n'estni dans les contrées centrales de la terre, «core de fils chez les humains, quand nous tra-

« ni surdes plages trop fertiles, que j'ai placé sa « çâmes leurs destinées nous n'avons pu qu'être
demeure qu'ils soient à Teucer, ces heureux » juste en préparant, pour l'avenir, l'élévation

pays; à Libys, à vos Pélopides mon fils n'a « des différents rois de la terre. Écoutez donc au-
• que des campagnes sillonnées par les horribles « jourd'hui ces lois dictées par notre sollicitude.
« frimas, par des fleuves de glace. Je l'aurais re- « II y a bien des années que tout le pays qui longe
• légué plus loin encore; j'aurais porté plus avant « les côtes immenses de l'Orient, depuis la mer

son empire déshonoré, si au delà n'était cette « d'Hellé jusqu'au Tanaïs, abonde en chevaux
«zone glaciale et inhabitée qui repousse jusqu'à « et est peuplé de guerriers. Nulle nation n'a osé
« l'impétuosité de mes rayons. Quel tort fait aux « encore y porter la guerre, ni lutter de valeur

MaterinadversoratnlisvenaturAmano. Statsuper,etuoslrosjamzonareverberatignés.
Utpariterpropulsaratis, stant litorematres, Quidregioimmanis,quidbarbarusamnibusullis

Claraquevelaoculispercussaquesolesequuntur 495 Phasis,et aversisproiesmeagentibusobstal?
Scutavirum;donecjamcelsiorarborepontus, QuidMinyœmeruerequeii?numvelleregraio
Immensusqueratemspectantibusabstulitaer. Vipotitur?profugoquinagminajungerePlirixo 520

Sidereatune arcepaterpulcherrimaGraium Abnuit,inoasultornecvenitadaras;
Cœptatuens, tantamqueoperisconsurgeremolem, Imperiisedpartevirumnatacquemoratus

Lœtaturjpatiiinequeenimprobatotiaregni. 500 Conjugio,videtegraianuncslirpe nepotes,
Unaomnesgaudentsuperi venturaquemundo Etgenerosvocat,etjunctassibisanguineterras.

Tempora,quaequeviascernuntsibicrescereParca?. Flecteratemmotusque,pater necviilnerenostro 525
Sednonet scythicigenilordiscriminenati .Equorapandeviris; velerissat conscialuctus

Intrepidus talesfunditSolpectorevoces SilvaPadi,et visoflentesgenitoresorores.
Summesator,cui nostradies, volvenlibusannis 505 Affrcmitbis, quassatquecaput, quivelleradono
Totperagitreficitquevices tuaneistavoluntas? Bellipotenssibifixavidettentataque;contra
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et de renommée avec ses habitants tel fut « Héros, gagnez le ciel c'est en combattant !e

« l'arrêt des destins tel a été notre amour pour « farouche
Japet, dans les champs phlégréens

« ce pays. Mais le jour fatal approche à grands « que j'ai conquis l'empire de l'univers. 11 est

« pas: nousabandonnonsl'Asiechancelante; déjà « pénible et rude le chemin que je vous ai tracé;
« les Grecs nous demandent leur tour de régner. « mais mon fils Bacchus qui dompta la terre,
•. Nosoracles, nos chênes prophétiques, les mânes

« Apollon qui l'habita
longtemps, l'ont tous deux

de leurs pères, tout a précipité ces hommes remonte. »

« sur les flots. A travers les mers et les tempêtes, Il dit, et lance à travers l'espace un éclair
« Bellone, s'ouvrent pour toi de nouveaux

flamboyant, qui sillonne l'éther dans toute son
« chemins. IJ ne s'agit pas seulement d'une toi- étendue. Arrivée près du vaisseau, la flamme

< son ni des colères qu'elle va soulever; le rapt se sépare en deux jets, et va se fixer paisible-

« d'unejmineiillecauserabiend'autresdouleurs; ment aux fronts des Tyndarides, prenant tout à

« mais rien n'est plus arrêté dans notre pensée, coup cette teinte pourprée et douce que béniront

« Un berger phrygien viendra du mont Ida un jour les malheureux matelots.

« rendre à la Grèce les mêmes présents, les mê-
Cependant Borée a déjà vu du haut du mont

mes colères et les mêmes douleurs. Que de
Pangée, lenavireyogueràpleinesvoiles;:furieux,

« flottes, que d'armées en mouvement pour deux il s'élance vers l'Eolie, île caverneuse de la mer

« amants Que d'hivers Mycènes passera dans de Tyrrliène. Les forêts gémissent sous son vol

les larmes sous les murs de Troie! Que de chefs
impétueux les moissons sont renversées les flots

«
illustres, de héros, de fils des dieux on verra se gonflent. Dans la mer de Sicile, à l'endroit où

« mourir L'Asie elle-même cédera à sa destinée. le Pélore fuit à l'horizon, est un affreux rocher

Puis les Grecs auront leur fin et bientôt dont la crête tantôt s'allonge vers la nue tan-

« notre sollicitude sé tournera vers d'autres peu- tôt est refoulée jusqu'au fond de l'abime. Près de

« pies. Ouvrez-vous, lacs, forêts et montagnes lui, et aussi hérissé de récifs et d'antres creux,

« barrières des flots, rompez-vous: que la crainte est une autre terre, séjour d'Acamas et de Py-
« et l'espoir partagent le monde. En changeant la racmon aux membres nus. C'est dans ces îles que

« face des lieux et des empires, nous verrons les Vents, les Ouragans, les Tempêtes fécondes

« quel peuple régnera le plus longtemps sur le en naufrages, ont choisi leur demeure; c'est de là

« monde, quel peuple méritera que nous lui en
qu'ils s'élancent sur la terre et les mers; c'est de

« abandonnions les rênes. » là qu'ils bouleversaient jadis tous les éléments,
Tournant alors les yeux vers la mer Egée, il alors qu'ils n'étaient point encore soumis à l'em-

aperçoit Hercule et les fils de Léda, et dit: pire d'Éole, que l'arrivée soudaine des vagues de

Undatequis, tloretque viris; nectollere contra Imposuit; durum vobis iter et grave cœli 565

Ulla pares animos nomenque capesserebellis 540 Institui; sic ecce meus, sic orbe peracto

Ausa manus; sic tata, locos sic ipse fovebam. Liber, et expertus terras remeavit Apollo.

Accelerat sed summa dies, Asiamque labantem Dixit, et iugenti flammantem nubila sulco

Linquimus, et poscunt jam me sua tempora Graii Direxit per inane facem, qune puppe propinqua

Inde meœ quercus, tripoclesque, auimœque parenlum lit bifidum discessit iter, fratresque petivit 570

Hanc pclago misère manum via facta per undas, 545 Tyndarios; placida et mediis in frontibus haesit

Perque hiemes, Bellona, tibi; necvellera t&ntum Protinus amborum lumenque innoxia fud it

Indignanda manent; propior de virgine rapta Purpureum, miseris olim implorabile nantis.

Ille dolor; sed nulla magis sententia menti Interea medio saevus permissa profundo

Fixa meae; veniet phrygia nam pastor ab Ida, Carbasa pangaa Boreas speculatus ab arce, 575

Qui gemitus irasque pares et mutua Graiis 550 Continue jEoliam Tyrrhenaque tendit ad antra

Dona feret. Qua classe dehinc effusa procorum Concitus omne dei rapidis nemus ingemit alis,t

Bella! quot ad Trojam fientes hiberna Myceiias Strata Ceres, motnque niger snb prrepete pontus.

Quel proceres natosque deum, quae robora cernes iEquore trinacrio retugique a parte Pelori

Oppetere, et magnis Asiam concedere fatis Statrupes liorrenda fretis quot in aelhera surgit 580

Hinc Danaum de fine sedet, gentesque fovebo 555 Molibus in fernas toties demissa sub undas.

Mox alias pateant montes, silvœque lacusque, Nec scopulos aut antra minor juxta altera tellus

Cunctaque claustra maris; spes et metus omnibus esto Cernitur illam Acamas habitat nudusque Pyracmon.

Arbiter. Ipse locos terrenaque summa movendo lias nimbi ventique domos et naufraga servat

Experiar, quœnam populis longissima cunctis Tempestas; hinc in terras latumque profundum 585

Regna velim,linquaniquedatasubicertushabenas. 500 Est iter; hinc olim soliti miscere polumqne,

Tune oculos Jîgaîa refert ad caerula robur Infelixque fretum; neque enim tune .«oins illis

Herculcum Lcdarçue tuens geuus, atqiie ita fatur: Keelor erat, I.ibya quum rumperet ad»eii»,Calpen

Teudite'iu astra, viri me primuin regia mundo Oceanus qunm flens siculos Œnotria fines

Jaiieti post bella trucis plilcgrœque labores Perderct et mediis inJrarent montibus uudœ 50"
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l'Océan séparait Calpé de la Libye, que l'Italie pluie; l'Eurus, au front souillé de sablesjaunis-
alarmée perdait la Sicile, et que la mer pénétrait sants. Ils portent les tempêtes, et, tous ensem-
à travers les montagnes. Mais depuis, le maître ble roulent avec fracas les flots contre le rivage.
desdieuxtonnasurlesVentsépouvantés, et força L'empire du trident n'est pas seul agité; le ciel
leur ligue séditieuse d'obéir à un roi. Une double est en feu; le tonnerre gronde; la nuit enveloppe
enceinte d'airain et de rocs amoncelés domptent l'espace de ténèbres épaisses. La rame échappe
leur fougue. Quand cette fougue va jusqu'à la aux mains; le vaisseau tourne, et prête le flanc
fureur, etqu'Éole ne peut plus lescontenir, de lui- au choc des vagues mugissantes; un tourbillon
même il leur ouvre les portes, leur livre passage, emporte la voile qui flotte au-dessus du mât
et apaiseainsi leurs farouchesmurmures. Lanou- ébranlé. Quellefut alors la terreur des Argonau-
velle que lui apporte Borée le fait sauter à bas de tes, quand le ciel étinceiait d'éclairs dont les
son trône «Éole, dit celui-ci, quel attentat ai-je feux éblouissants tombaient autour du vaisseau
«vu du haut du mont Pangée 1 Dejeunes Grecs quand l'antenne', tristement penchée, se relevait
« ont fabriqué à coups de hache une machine dégouttant l'eau ramassée dans sa chute? Novices
«d'une nouvelle espèce, que meuvent d'immenses encore, ils méconnaissent l'orage, et croient que
«voiles, et aveclaquelle ils se flattent insolemment telle est la mer. « Voilà pourquoi, se disent-ils
• de commander aux flots. Et cependant je n'ai « dans leur morne frayeur, nos pères ont craint
«pu comme autrefois soulever les; mers jusque « d'attenter aux flots par leurs téméraires avi-
• daus leurs abîmes, captif et enchaîné que je « rons. A peine quittons-nous le rivage, voyez
« suis! De là l'audace de ces hommeset leur con- « commela mer Egée frémit et se soulève Est-

«Tiance dans leur navire, car ils savent que Bo- ce ici que les Cyanées s'entre-choquent? ou
« rée a un maître. Laisse-moisubmergerces Grecs «bien est-il encore une mer plus effroyable.?0
«et leur téméraire vaisseau. Peu m'importent « terre, n'espère plus en la mer, et qu'un nou-
« mesfils; réprime seulement l'orgueil des hom- « veaudivorce t'en sépare à jamais 1»
« mes, tandis qu'ils sout encore près du rivage Puis ils répétaient le même discours, et pleu-
• thessalien, et que d'autres pays n'ont point raient à l'idée d'un trépas sans honneur. Levail-
« aperçu leurs voiles. » lant Hercule regarde ses flèches,sa massue, armes

Les Vents frémissent à ce discours, et deman- impuissantes; d'autres échangent de lugubres
dent la tempête.Le fil d'Hippotas lance contre adieux, joignent leurs mains, et promènent des
la porte un violent tourbillon; soudain s'échap- yeux fatigués sur ce lamentable tableau. Sou-

pent tout joyeux les coursiers de la Thrace, le dain la carène se fend, et reçoit dans ses flancsune

Zéphyre, le Notus aux sombres ailes, avec sa immense masse d'eau. Le vaisseau tourmenté,

lignée de nuages et sa chevelure chargée de tantôt pivote sous le soufflede l'Eurus, tantôt est

Intonnitdonecpavidisexaethereventis Regnamovent;vastopariterruit igneusaetlier

Omnipotens,regemquededit, quemjussavereri Cumtonitru, piceoquepremitnoxomniacœlo.
Saevacohors inmontechalybsiterataquemuris Excussimanibusremi,conversaquefrontem
SaxadomantEuros; quumjamprohiberefrementum Puppisinobliquumresonoslatereaccipitictus;
Oranequit, rexluneadituset claustrarefringit 595 Velasupertremulumsubitusvolitantiamalum 620
Jpsevolens,placatquedataferamurmuraporta. Turborapit.QuitumMinyistrepidantibushorror!
NuntiushunesolioBoreasproturbatabalto Quumpiceifulserepoli, pavidamquecoruscœ
Paogœaquodabarcenefas,ait, Mo\e vidi! Anteratem ceciderefaees,antennaquelœvo
Graianovamferromolemcommentajuventus Pronadehiscentemcornuquumsustulitundam
Pergit, et ingentigaudensdomataequoravelo; POO Nonhiememmissosqueputantconsurgereventes C2S
Necrniliilibertasimisfretatollerearenis Ignari, sedtale fretum.Tummurmurernœslo
Qualiseram, nondumvincliset carcereclausus Hocerat, illicitastemerarerudentibusnndas,
Hincanimistruciœquevirisfiduciapuppis, Quodnostritimuerepatres vix litorepuppim
QuodBoreamsubregevident da mergereGraios, Solvimus,enquantofremitusesustulitjEgan!
Insanamqueratem;nilmemeapignoratangunt; 605 HoccineCyaneseconcurruntaequorecautes? 630
Tantumhominumcompesceminas,dumlitorajuxta Tristiusanmiserissuperestmare? linquite,terrae,
Thessala,necdumalisevideruntcarbasaterrœ. Spempetagi,sacrosqueiterumseponitefluctus.

Dixerat;at cunctifremereintus, et œquoraventi Hœciterant segnifientesoccumbereleto.
Poscere tum validocontortamturbineportam Magnanimusspectatpharetraset inutilerobur

ImpulitHippotadeafunduntsecarcerelœti 010 Amphitryoniadesroiscentsupremapaventes 635
Thracesequi, Zephyrusque,et nocticoncoloralas Verbaalii;junguntquemanus;atqueorafatigant
Nimborumcum proieNotus,crinemqueprocellis AspectnIotainmisero quumprotenusalnus

Hispidus,et multafla\us caputEurusarena; Solvitur,etvastopuppismaresorbethiatn.
Induxerehiememraucoqueadlitoratractu IllamhueatqueillucnunclorquensverberatEurus.

Unanimifretacurvaferunt,necsolatridentis 615 NuncstridensZephyrisaufertNotus undiquefervect640
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enlevé par le Notus à l'haleine stridente. La mer image de la foudre de Jupiter, avec laquelle il
bouillonnait tout alentour, quand Neptune, le incendiait les hautes forêts de Piseet les mal-
trident en main, lève la tête au dessus des flots, heureuses campagnes de l'Élide. Jason fait avec
et dit Les larmes de Pallas et celles de ma cette coupe des libations à la mer, et s'écrie

soeuront dompté marésistance, et sauvent au- «Dieux de la mer et des tempêtes, vous dont
« jourd'hui ce vaisseau; viennent plus tard, en- l'empire est égal à celui du ciel; et toi, Neptune,
« couragespar cet exemple, ceux de Tyr et de « quele sort fit roi de cet empire et de ses dl-
« l'Egypte et alors que de voilesdéchirées par « vinités à double forme, soit que cette nuit

les vents 1 qued'importunes clameurs sur toute « orageuse ait été l'effet du hasard, ou de ces
l'étendue de mon empire1 Ni mon fils Orion,1 « lois qui, pour équilibrer les forces du mon-

• ni le Taureauet ses cruelles Pléiades, ne seront «de font soulever les mers quand 1rs cieux s'a-
« la cause des nouvelles catastrophes qui mena- « baissent; soit que l'aspect inattendu de ce na-
«cent les malheureux humains toi seule, Argo, « vire et de nosguerriers ait excité subitement ta
« les leur prépares; et toi, Tiphys, car tu l'auras « colère, je suis assez puni. Reviens à de meil-

« mérité, nulle mèrene te souhaiteraletranquille « leures pensées permets queje ramène un jour
« Elyséeet le séjour des mânes pieux. » « mes compagnons dans leur patrie, et que j'em-

II dit, rend le calme à la mer et à ses ri- «brasse moi-même le seuil de la maison pater-
vages, et chasse les Vents; avec eux se dissi- « nelle.AlorSjdansnoscitésplusqu'enaûfeunlieu
peut la sombre fureur des flots; les nuées pesam- «du monde, on verra tes saints autels arrosés
ment chargées d'eau et la pluiequi se traîne à la « du sang des plus grasses victimes; et ton image
suite. Sitôt qu'ils sont rentrés dans leurs ca- « redoutable debout sur son char, précédé d'un
vernes d'Éolie, l'azur des cieux reparaît, Iris « énormetritonsoutenantlefreindetescoursiers.» »

déploie sa ceinture, les nuages se réfugient au II dit, et toutes les voix, toutes les mains
sommet des montagnes; et le vaisseau, soulevé s'élèvent en signe d'approbation. Ainsi, quand
du fond de l'ablme par Thétis et Nérée, reprend la colèredu ciel et les feux de Sirius dévasta-
son aplomb sur les flotsapaisés. teur des campagnes de la Calabre font peser sur

Jason, se couvrant les épaules du manteau les moissons et sur les troupeaux leur funeste

sacré, prend une coupe d'or. C'était un gage influence, la foule éperdue des laboureurs se

d'hospitalité, qu'en échange d'un carquois Éson rassemble dans la forêt antique, et répète les

avait reçu jadis de Salmonée avant que celui-ci, prières qu'adresse aux dieux le pontife vénéré.
follement impie, et rival du dieu qui lance le Soudain les Zéphyrs descendent mollement;
tonnerre sur l' Athoset sur le Rhodope, n'eût fa- la nef vogue à pleines voiles et fendJes eaux,
briqué cette machine à quatres dards, vaine dont elle fait jaillir l'écumesousle triple airain

VEquoraquumsubitustrifidaNeptunusinhasta Hacpelagolibatlatices,et talibusiafit
Oruleum fundocaputextuliLHancmihiPallas, Di, qnibusundarumtempestatisquesonorse
Et Surorbanc, inquit,muloensmeapectoraOetu Imperium,et magnopenitusparregiacœlo
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UllaparensvoletElysiummanesquepiorum. 650 Jamfuerintmelioramihi; dareddereterris 675
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Emicuitreseratadies,cclumqueresolvit 655 Frenatenet, tantusnostrascondereperurbes. 680
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lamplacidisratisexstataquis,quamgurgiteabimo, Verbaducis.Sic, quamstabuliset messibusingens
EtThetis,et magnisNereussocererigitulnis. Ira deumetcalabripopulatorSiriusarvivi

Ergohumerosductorsacrovelaturamictu, Incubuit,coit agrestummanusinsciapriscum

jEsoniamquecapitpateram,quammuneregaudens000 In nemus,etmiserisdictatpiavotasacerdos. 685

Liquerathospitio pharetrasquerependeratauro EcceautemmolliZephyrosdescenderelapsu
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de la proue. Tiphysest an gouvernail près de «monfils dit-il te figurestu ton père désolé

lui, silencieux, l'équipage s'apprête à obéir. Tels, «entends-tu ses sanglots, et reconnais-tu la ruse

autour du trône de Jupiter, sont rangés, le front qui t'a précipité dans ces périls où la mortt'en-

bas et l'oreille attentive, les Vents, la Pluie, la « vironnede toutes parts? Malheureux,comment,

Neige, les Orages mêlés de tonnerre et d'éclairs, « vers quels rivages, aller à ta poursuite? Ce

et les Fleuves encore simples fontaines. « barbare ne dirige point sa course en Scythie,
Mais une frayeur soudaine et plus poignante ni à l'embouchure du Pont; mais, impitoyable

que toutes les autres, un souvenir de funeste aux chagrins de mavieillesse, il te persécute,

augure, troublent l'âme de Jason. Il a, par un toi, mon enfant, qu'a séduit l'amour d'une

cruel stratagème, enlevé le fils au roi Acaste à «gloire mensongère. Si la mer était accessible à

Pélias, tandis qu'il a laissé son père Éson avec « de pareils vaisseaux ne pouvais-je te donner

toute sa famille, livrés sans défenses, sans armes, « une flotte et des guerriers? 0 ma maison Ô

sans appui, à la vengeance et à la mort, et que « mespénates si mal gardés par ma postérité »

lui-même est loin et en sûreté. Sans doute que Il dit; et, terrible dans sa fureur et dans ses

le tyran va donner cours à sa fureur Jason l'ap- menaces. « C'est ici, ravisseur, s'écrie-t-il,

préhende; et ce n'est pas en vain; l'avenir le «c'est ici que sont tes blessures; ici qu'il te reste

fait trembler. «un père et des larmes. Puis il va et vient

Bientôt, frémissant de rage, Pélias aperçoit, dans son palais, rugissant, et méditant les plus
du haut d'une éminence, la voile insolente. Mais horribles forfaits. Tel, quand Bacchus, exhalant
comment donner cours à son ardente colère? contre les Bistoniens son terrible et légitimecour-1'-

Courage puissance, tout est inutile la fureur roux, épouvantait l'Hémns et les cimes du Rho-
des soldats expire sur le rivage contre cette bar- dope de ses mille fureurs, Lycurgue faisait fuir

rière des flots, où se réfléchissent seulement leurs devant soi, sous ses longs portiques, sa femme
armeset leurs torches enflammées. Ainsi, quand et ses enfants.

l'agile Dédale, suivi de son compagnon aux ailes Cependant Alcimédé offrait un sacrifice au roi
moins étendues, s'élançant du sommet de la des enfers et aux mânes du Styx, pour évoquer
Crète, fuyait, nuage d'une forme nouvelle, sa les ombres, et en obtenir,au milieu de sesinquié-

patriefertile en métaux, les soldats de Minosfré- tudes sur son illustre fils, des révélations plus
missaientenvain,envain ses cavaliers perdaient heureuses. Elle y conduisitÉson, qu'assiégeaient

leurs regards dans l'espace; tous revinrent à Gor- les mêmes soucis, les mêmes craintes, et qui
tyne, leurscarquoisintacts. Pélias, renversésurle fut facilement entraîné. Tandis que le sang
seuil de l'appartementd'Acaste et penché sur son coule à flots dans les fosses, et va se mêltr

lit, baise les pas, les moindresvcstiges deson fils, aux ondes du ténébreux Phlégéthon une vieille
et les balaye de ses cheveux blancs. «Et toi aussi magicienne de Thessalie poussant des cris tu-
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multueux, évoque les aïeux d Esonet le petit-fils étendant les bras et pressant son époux sur son

de Pléione. A sa voix, des spectres accourent; sein Moi aussi, dit-elle, vous me ferez par-
celui de Créthée regardant son fils et sa bru « tager votre destinée, quel quesoit le danger qui

plongés dans la tristesse, goûte le sang des vie- « approche; je ne vous survivrai pas; sans vous,
times,et dit Cessez de craindre il volesur les « je ne reverrai pas Jason. Assez longtemps j'ai

flots; à mesure qu'il avance, Éa tremble de « supporté la vie, puisque j'ai pu levoir partir, et

plus en plus; mille prodiges, les oracles des «ne pas succomber de douleur. »

• dieuxla frappentdeterreur, elle et lesfarouches Des pleurs accompagnent ces paroles. Éson
« Colchidiens. Quelles destinées l'attendent! réfléchit alors comment il préviendra les mena-

quelle terreur il sème parmi les nations Bien- ces de Pélias, comment il cherchera une mort
• tôt, fier des dépouilles de la Scythie et de fa- digne de lui. Son fils, sa maison, le sang d'Éo-

mourde sesfilles, il va revenir. Plut aux dieux lus, lui font un devoir de périr glorieusement, et

qu'alors ma tombe se rouvrît 1 Mais le roi non sans combat. Un secondfils d'un âge encore

• médite contre toi de sinistres desseins il agite tendre occupe aussi sa pensée il veut que ce fils

ses armes fratricides; il aiguise sa colère. Dé- apprenne à connaître les grands courageset les
•>livre donc ton âme brise les liensqui l'encha!- grandesactions, et se souvienneunjour du trépas
• nent à ce corps esclave; viens tu es à moi de sonpère. Il ordonne alors de reprendre le sa-

voici la fouledes ombres vénérées voiciÉolus crilice.Sous le feuillaged'un cyprès antique était

« voltigcantautourdeleursgrottesmystérieuses, encore un taureau, au poil couleur de rouille,
•<qui t'appellent dans les sacrés bocages. » aux cornes ornées de bandelettes d'azur, au front

Alors dans le palais, parmi les serviteurs d'É- garni de branches d'if, triste, haletant, fatigué
son, s'élève un cri lugubre, immense. Les voû- de la place qu'il occupe et effrayé du spectre
tes retentissent de la nouvelle que le roi vient de qu'il a vu. La magicienne, suivant l'usage de

rassembler des troupes, et qu'il leur a donné ses cette race détestable, l'avait réservé comme la

ordres. Laprêtresse quitte précipitamment les dernière victime, et la plus digne de Pluton. Elle

autels, le bois qui en alimentait la flamme, et dé- apaise la triple déesse, et conjure pour la der-

pouilleses vêtements. Effrayé de cedésordre su- nière fois les divinités du Styx, en prononçant au

hit, Éson regarde autour de soi. Que fera-t-il? reboursla formule de ses enchantements; car le

Tel un lion, serré de près par la troupe des chas- noir nocher des enfers n'eût point, sans cette

seurs, hésite, contracte ses mâchoires et fronce condition admis les ombres dans sa barque, et
ses sourcils. Éson est dévoré d'inquiétudes. Cein- les eût laissées à l'entrée du Tartare. Éson voit
dra-t-il une impuissante épée,et, à l'âge où il est, le taureau destiné à clore le sacrifice il le voue

l'armure de sa jeunesse? Excitera-t-il le zèle des à la mort, et, la main poséesur ses cornes, il pro-
grands et d'un peuple inconstant? Alcimédé nonce ces dernières paroles: Vous qui, docile
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e aux ordres de Jupiter, avez couru glorieuse- « par les siens, déchiré par les mains les plus
• ment la carrière de la vie, vousdont j'ai connu « chères, et qu'on ne puisse pas même ensevelir
c les noms aux camps, dans les conseils, et que « sesdébris. Qu'il expieainsi, ce roi, et ma mort,
la renommée a divinisés parmi vos illustres « et les maux, hélas! de tous ceux qu'il a pous-
«descendants; et toi, mon père, qui as quitté le « ses sur les flots! »

« séjour des ombres, pour être témoinde ma mort Soudainaccourt la plus terrible des Furies, te-
« et souffrir ici des douleurs que tu avais ou- nant deux coupes fumantes du sang du taureau.

« bliées, ouvrez-moi l'asile de l'éternel repos, Ésonet son épouse les saisissent, et en boivent
• et que cette victime qui me précède m'enapla- avec avidité la liqueur.

uisse le chemin. Vierge qui dénonces les crimes Un bruit s'élève; bientôt, l'épée nue, se précipi-
taa Jupiter, et qui vois tous les humains d'un œil tent les satellites de Pélias, exécuteurs de ses
« impartial; divinités vengeresses, Justice, Tisi- ordres barbares. Ils voient les vieillards se dé-

« phonela plusterrible des Furies, entrez dans le battre entre la vie et la mort, celle-ci peser déjà
«palais du roi; portez-y vos torches dévorantes; sur leurs paupières, et le sang rejeté inonder

< quela peur égare ce tyran farouche; qu'il pense leurs vêtements; alors c'est contre toi qu'ils
« déjà voir non-seulement mon fils qui le pour- tournent leur rage, enfant qui entres à peine
«suit de son glaive, et son vaisseau triomphant, dans la vie, qui ne comprends de tout ce spectacle
«maisaussi les flottes, les étendards de la Scythie et ne vois, pâle d'effroi, que la mort des tiens;
"et les rois du Pont indignés qu'on ait violé c'est toi qu'ils envoient les rejoindre. Éson près
« leurs rivages qu'il ne cesse de courir en trem- d'expirer, en frémit d'horreur, et le ressentiment
« blant vers la mer, de crier aux armes; que la le suit jusqu'au séjour des ombres.
• mort ne vienne pas trop tôt lui ouvrir un re- Sous l'axe de la terre, et sans nul contact
« fuge contre ses terreurs, ni le soustraire à mes avec le monde supérieur, est le Tartare, empire
« imprécations mais qu'il soit témoin du retour de Pluton. Jamais il ne pourrait approcher du
t des Argonautes; qu'il les reconnaisse à l'éclat ciel, celui-ci tombât-il et quand même Jupiter,
« de-la toison je serai là pour l'insulter, pour dissolvant les éléments, voudrait en replonger
« battre des mains, pour triompher à sa face. Et la masse dans leur confusion primitive; car alors
« s'il est quelque trame mystérieuse, quelque at- le vaste chaos qui l'environne engloutirait dans
« tentat inouï, quelque mort inconnue, qu'il y ses abîmes et 4a matière et l'univers écroulé.
« succombe honteusement, le perfide vieillard; Là sont de toute éternité, deux portes: l'une,
« qu'il en soit flétri jusque dans la tombe. Que qu'une inflexible loi tient toujours ouverte, reçoit
« ni la guerre, ni le fer d'un ennemi quejamais les peuples et les rois; l'autre, qu'il est défendu

« surtout, je vous en conjure, l'épée de mon fils d'approcher et de franchir, s'ouvre rarement

.ne verse son indigne sang; qu'il soit massacré d'elle-même, pour quelque illustre chef à la
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poitrine couverte de blessures, qui jadis orna temple de Diane Tiseenne à gauche, s'abaissent

ses palais de casques et de chars guerriers, qui au niveau de la mer; déjàSciathos a presque dis-

lit son étude du soulagement des hommes, qui para et Sépias fuit à l'horizon, la Magnésie se

pratiqua lajustice, et ne connut ni la crainte ni la découvre, ses pâturages, ses coursiers, le tom-

cupidité; ou pour quelque ministre des dieux, beau de Dolops, et l'embouchure de l'Amyros
portant la robe sans tache et les bandelettes sa- au cours sinueux. Là, repousséspar an vent de

crées. Tous ont pour guide le petit-fils d'Atlas, terre, les Argonautes plient leurs voiles et font
aux talons ailés, qui brandit devant eux une force de rames. Ils saluent, en passant, Eury-
torche enflammée. La clarté illumine au loin mène; puis, emportés par levent du midi, rega-
la route ténébreuse jusqu'à ce qu'enfin ils arri- gnent la pleine mer. Ossa se perd une seconde
vent dans ces délicieuses retraites, dans ces bo- foisdans les nues. Mais voici l'effroi des dieux,
cages et ces campagnes où brille toujours le so- Pallène, séjour maudit depuis la guerre des

leil où le printemps dure toute l'aunée, où les Géants voici ces monstrueux filsde la Terre qui
danses, les chants et la poésie ne laissent plus à jadis ont combattu le ciel dont une mèreaffligée
former un seul désir aux pieux habitants de ce recouvrit les cadavres de poutres, dequartiers de

séjour. C'est dans ces demeures éternelles que rocs, et dont elle forma ces montagnes qui se
Créthée conduit son fils et sa bru. Il leur montre, dressent toujours vers leur ancien ennemi.
à gauche, la vaste porte par où doit sortir le Chaque rocher respire encorela menace, la ter-
châtiment qui attend Pélias. Ici, le bruit im- reur et tes combats; ils sont tous incessamment

mense, la foule qui se précipite, les honneurs déchirés par les orages et sillonnés par la fou-

que les juges des enfers décernent à la vertu, dre. Pourtant sous ces rochers ne gît pas le plus
tout excite leur admiration. grand, le plus horrible des Géants, Typhée; la

terre de Sicilepèsesur ses débris. 11fuyait, dit-
LIVRE H. on, vomissant la foudre qui l'avait frappé,

Cependant Jason, ignorant ces forfaits et ces quand Neptune l'enraîna par les cheveux et le

scènes de deuil poursuivait sa route. Junon précipita dans les flots. C'est en vain qu'il relève
voulait que les malheurs de sa famille lui restas- sa main ensanglantée, qu'il bat l'onde de ses
sent inconnus, de peur qu'impatient d'en châ- pieds de reptile le dieu le pousse vers le détroit

tier Pélias, il ne revînt sur ses pas, ne ren- sicilien, et entasse sur lui l'Etna avec des villes
versât témérairement l'ordre des destinées, et entières. Depuis lors, le monstre fait jaillir dans
n'abandonnât une entreprise agréable aux dieux, les airs les fondements enflammés de la mon-

Déjà la cime des forêts du mont Pélion, et le tagne; et, comme lui, toute la Sicile est hale-
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tante, s'il vient à soulever le poids énorme qui peurs et, pour confirmer rés heureux présa-

oppresse sa poitrine,ets'il le laisse retomberaprès « ges, le Soleil s'est plongé dans les flots, sans

d'inutiles efforts. «qu'un seul nuageou le moindre zéphyr en trou-

Déjà le Soleil touche aux bornes de l'Ibérie; à « blassent la pureté. D'ailleurs, pendant la nuit,
mesure qu'il s'abaisse, les rênes de sonchar se « les vents agissent mieux sur la voile et la mer;

détendent; l'antique Thétys lui ouvre ses bras, « dans ces heures silencieuses, la nef glisse plus
et le céleste Titan disparait enfin dans les ondes « rapide. Mes regards ne suivent pas non plusces
frémissantes. C'est l'heure où les inquiétudes re- « astres qui abandonnent le ciel pour se baigner
doublent. L'aspectdujourquis'évanouit,lesmon- « dansl'Océan; tel est Orion,qui déjà précipite sa

tagnes, les côtes qu'environnent de sombres ténè- «chute tel Persée, qui déjà fait siffler fonde ir-
bres et qui se dérobent à leurs yeux, le calme «ritee contre lui. Mon guide est ce dragon qui,
même, le silence de la nature, les astres étince- « enlaçant de ses replis sept étoiles, plane tou-
lants dont la voûte des cieux est parsemée, tout «jours au-dessus de l'horizon, et ne se couche

épouvante les Argonautes. Tel le voyageur égaré « jamais dans les flots. Il dit, et leur fait obser-

pendant la nuit, dans un pays inconnu, essaye ver l'état rassurant du ciel, les Pléiades, les

de tous les chemins, et ne laisse de repos ni à Hyades; sous quel astre vibre l'Épée, sous quel
ses yeux ni à ses oreilles; il a peur de la nuit, il autre brille leBouvier. Alors, mêlant avec réserviî
a peur de l'espace que remplissent les ténèbres, les donsde Bacchus à ceux de Cérès, ils réparent
et de l'ombre d'un arbre qui s'allonge devant leurs forces et cèdent bientôt au sommeil. Le
lui tels sont les Argonautes. Mais Tiphys les navire suit l'indication des astres.
rassure « Ce vaisseau, dit-il, je ne le con- Déjà pâlit l'étoile du matin les campagnes
«duis pas sans l'assistance des dieux. Minerve blanchissent; les ours féroces ne rôdent plus au-
« ne m'en a pas seulement appris la route plus tour des bergeries, et regagnent leurs tanières;
« d'une fois elle-même a daigné mettre la main quelques oiseaux voltigent au haut du rivage.
• à l'œuvre. Ne le sentîtes-vous pas alors que, Déjà hors d'haleine, les coursiers du Soleil ont
«chassé par la tempête, le jour fit place aux franchi les sommets de l'Athos et versé la lumière
« horreurs de la nuit? Quelles luttes, ô Jupiter, sur tonte la surface de la mer. Les rames se
«nous soutînmes contre les vents! Que de meuvent à l'envi; la proue tremble; le vaisseau

fois, grâce à Pallas, les plus fortes lames re- marche. On découvre Lemnos.C'est là, Vulcain,
tombèrent en vain sur elles-mêmes! Courage que tu pleures tes infortunes; les crimes, les

« donc ô compagnons l'éclat des cieux nous fureurs des femmes de Lemnos n'ont pu t'en

« promet une sérénité inaltérable; Cynthie s'est expulser, ni te faire oublierla reconnaissance que
< levée pure, et la facedégagée de rougeâtres va- tu dois à cette île.
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Quand Jupiter vit pour la première fois les ces.Le chef des Lemniens,qui avait osé façonner
frémissements étouffés des dieux, et leur or- en barques le flexible roseau et garnir de peaux

gueil, blessé d'un règne nouveau, troubler la leur mincecharpente, revenait avec sesenseignes

paix du ciel,il commença par se saisir de Junon; victorieuses,et ses esquifs remplis de captives, de

et, latenantsuspendue du hautde l'Olympe,illui troupeaux, de vêtements des barbares, et de col-

montra de là l'horrible Chaos et les supplices du liers, parure favorite de ces peuples. Sur toute la

Tartare.MaisVulcainveutdélivrersamèreépou- mer on n'entendait que ces cris:» Orna patrie,

vantée; quand, soudain précipité du ciel il rou- «ô mon épouse trop longtemps agitée de cruels

le, pareil à un tourbillon, tout un jour et toute soucis, ces esclaves, ces trophées de la guerre,
une nuit, à travers les airs, et tombe bruyam- «c'est à vous que nous les apportons! » Sou-

ment sur la terre de Lemnos. L'écho de sa dain, assise sur un nuage épais, Vénus se préci-
chute se fait entendre jusque dans la ville. On le pite à travers les airs, et va chercher dans son

trouve appuyécontre un rocher; on s'émeut; on ténébreux empireta vagabonde Reuommée.Jupi-
le soutient dans sa marche, retardée par la rup- ter écartades paisibles régions du ciel cette mes-

ture de son genou. Quand ensuite il obtint de son sagère du bien et du mal cet épouvantail des hu.

pere la permissionderentrerdans l'Olympe, Vul- mains. Elle a sa demeure dans la région située

cain ne cessa d'aimer Lemnos; il ne la rendit pas au-dessousdes nuages;et, n'appartenantni a l'en-
moins célèbre qu'Etna et que Lipari il y eut ses fer ni au ciel, elle fatigue la terre de sa voix im-

temples, ses sacrifices; il y accourt tout joyeux, portune. On méprise d'abord ses bruits auda-

après avoir forgé quelque égide ou les carreaux cieux, puis on les répète; bientôt on s'en émeut,
d'un foudre. Vénus, au contraire, n'a dans et toutes les cités en sont ébranlées.

Lemnos qu'un autel toujours éteint, depuis le Tel est l'instrument que Vénus cherche et

jour où, enveloppée avec Mars dans des liens veut pourl'exécution de ses criminelles vengean-
invisibles, elle subit avec horreur la légitime co- ces. La Renommée la voit la première irnpa-
lère de son époux. Cependant elleprépare sa ven- tiente, elle accourt avant même d'être appelée

geance; Lemnos a mérité un châtiment; il sera elle apprête ses cent bouches, elle dresse ses
terrible. Déjà Vénus a perdu l'orgueil de sa oreilles. Vénus l'enflamme encore et la stimule

beauté sa chevelure n'est plus emprisonnée dans par ces paroles «Va, cours, jeune fille; des-

un réseau d'or, et flotte négligemment sur son « cends dans l'île de Lemnos; mets-y le trouble

sein éblouissant; sonregard est fixe et farouche, dans toutes les familles; sois telle qu'on te voit

ses joues semées de taches livides. Semblable « quand tu annonces la guerre, exagérant le

aux Furies, elle porte une robe noire, et une « nombre des bataillons, des chevaux hennis-

torche résineuse et petillante. « sants, des trompettes retentissantes. Dis qu'en-
Arrive enfinle jour qui vit la déroute des Thra- « chaînéspar le luxe et par de honteuses amours,
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« les Lemniens arrivent, prêts à livrer leurs cou- « nés. Tu connais la nature ardente denotre sexe:
«ches àdes femmes de Thrace. Dis cela d'abord, « eh bien 1 ajouteà cela cette férocité, cette soif
et que cette fatale nouvelle soulève la jalousie « de sang innée chez les Scythes. Elle viendra
«de leurs épouses; je serai là bientôt, et a- « donc cello-cique le lait des cavales a nourrie,
«chèverai ton œuvre. » « que le froid a rendue plus farouche; puis une

La Renommée part. Joyeuse, elle descend au « autre, dit-on, à la face tatouée, descendra de
milieu de la ville, et va surprendre avant tout «son chariot barbare, et prendra aussi ma

Eurynome, dans le palais de Codrus. C'est «place dans ce lit d'où mon époux m'aura
là que, dévorée d'ennuis, cette chaste et fidèle. « chassée. Elle interrompt tout à coup ses plain-
épouse attend son mari, fatigue ses servantes à tes, et part, abandonnant la tremblante Eury-
filer la laine, rêve, au pied du lit nuptial, à nomeà ses larmes, à sa jalousie.
cette guerre sans fin, et trompe ses insomnies par Elle va chez Iphinoé; elle remplit des mêmes
un travail sans relâche. L'autre, pleurant, mais terreurslesmaisonsd'Oléniusetd'Amythaon;elle
déguisée sous les habits de Nééra se frappe le répand par toute la ville que les hommes de

visage, et s'écrie :« «Plûtaux dieux ma sœur, Lemnos délibèrent d'en chasser toutes leurs fem-
• que je ne fusse point chargée d'un pareil mes- mes, et d'y régner seuls avec leurs captives. La
« sage, ou que l'onde engloutit plutôt l'objet de douleur et la rage sont au comble; les Lemnien-

nos douleurs! Cet époux, celui que, si noble- nes s'abordent; elles entendent et se répètent la
ment résignée, tu appellesde tes vœux et de tes nouvelle, elles n'en doutent plus. Alors, importu-
« larmes, est maintenant l'esclave de sa captive, nant les dieux de leurs cris, de leurs plaintes,
« et brûle pour elle d'un amour insensé. Tous elles necessent d'embrasserleurs lits, d'embrasser
« deux vont arriver. Elle approche de ta cou- leurs portes mêmes; elles s'arrêtent pour les re-

«che, cette Thrace qui n'est ton égale ni en voir, pour y pleurer encore; elles se sauvent en-
«beauté, ni en adresse à manier le fuseau; qui fin, ne pouvant contempler plus longtemps le

«n'a pas ta modeste pudeur, qui n'est pas de toiteonjugal. Rassembléesen foule, n'ayant plus
« l'illustre sang de Doryclus: des mains peintes, d'autre abri que ta voûtedu ciel, elles s'excitent
«un visage fardé, voilà tous ses charmes. Peut- mutuellement à pleurer, maudissent leurs hymé-
«être qu'un autre hymen te consolerait de ces nées, et appellent sur des liens infâmes la ven-
«outrages, et que tu trouverais, sous un autre geancedes Furies.
« toit, une destinée meilleure; mais je me sens Au milieu d'elles, Vénus, sous la figure de la
«glacée d'épouvante pour tes enfants, privés de triste Dryope, verse des larmes, et les anime par
« leurmère et maudits par leur marâtre. Je la vois ses perfides sanglots. La première elle s'écrie
« lever contre ces malheureux des regards sinis- « 0 Fortune, que ne nous donnas-tu pour demeu-
« tres je vois les mets, les breuvages empoison- « res des maisons sarmates pour pays le plus
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sombre climat pour guides des chariots er- inconnues qui épouvantent l'Athos les flots, les

• rantslou bien que ne vîmes-nous la ruine et
vastesmaraisdelaThrace,quivontglacerd'effroi,

t l'incendie de notre patrie, le saccagement de jusque dans leur lit, la mère et son nourrisson

nos temples! Car tous les autres maux de la pendu à sa mamelle contractée. La Peur, la Dis-

« guerre ne les souffrons-nous pas? Moi, moi, corde insensée quittant les sales habitations des

« destinée par cet infidèle à subir un second es- Gètes, la Colère aux joues pâles, aux cheveux en

« clavagel 1 moi, fuir Lemnos, délaisser mes en- désordre, la Fourberie, la Rage, et, plus grande

« fants! Armons-nous plutôt, armons-nous de la que toutes les autres, la Mort étendant ses bras

flamme et du glaive. Pendant qu'ils reposent, ensanglantés, accourent au premier cri, au pre-

« qu'ils
dorment aux bras de leurs nouvelles mier signal del'amante de Mars.

épouses, l'amour ne nous soufflera-t-il pas quel- Bientôt, par un artifice plus affreux encore,

que hardi dessein? » Et, roulant des yeux en- elle fait entendre les gémissements et les plain-

flammés, elle arrache avec violence ses enfants tes des mourants pénètre dans les maisons,

de son sein. secoue, en guise de trophées, des têtes palpitan-

Tout coup elles reprennent courage; le cri tes, et, la robesanglante, la chevelure hérissée

sacré de la déesse a retenti dans leurs cœurs « Me voici! s'écrie-t-elle j'ai vengé la première

mater nels; elles portent toutes leurs regards vers les droits de l'hymen mais le temps presse. »

la mer, forment des choeurs, ornent les temples Elle triomphe enfin; elle les précipite contre

de feuillages, et vont, avec une joie simulée, au- leurs époux; elle trouve des épées pour celles

devant de leurs époux. On s'avance ensuite vers qui balancent.

la ville; on se met à table sous les vastes porti- Comment, à la vue de tant de forfaits, de tant

ques.Chaque femme, couvant sa haine, s'assied de victimes diversement immolées, poursuivre

avec empressement à côté de son époux. Telle, mon récit? Dans quelles horreurs ma muse est-

au fond du noir Tartare, Tisiphone, couchée près elle engagée 1 quelle suite de crimes se déroule

de Thésée et de Phlégyas qui s'en étonne, goûte devant moi Oh 1 qui glacera ma langue trop fi-

(supplicesans égal!) 1) les metset le vin servis de- dèle? qui délivrera mon esprit de ces lugubres

vanteux, et les enveloppede sesaffreux serpents. images? Les portes sont envahies une partie des

Vénus alors, secouant unetorche dont les tour- femmes surprend ceux de ces infortunés autrefois

billons fumeux épaississent encore les ténèbres, si chers qui se sontendormis après le repas; l'autre,

se prépare
au combat, et s'élance, la robe re- la torche en main, s'apprête à attaquer ceux qui

troussée, dans Lemnos. Le sol tremble sous ses veillent, et qui observent ce qui se passe, sans

pas; derrière elle, les nuées étincellent d'éclairs; oser ni fuir ni se défendre; tant la crainte les

Jupiter même tonne en son honneur. Elle assour- comprime, tant l'implacable Vénus a grandi la

dit les oreillescraintives de clameurs sauvages et taille et grossi la voix de leurs épouses! L'effroi

Cutmen agi stragemque deum! nam caetera belli Mater, et adstricto ligueront ubere nati.

Perpelimur mené ille novis, me destinât ameus 180 Accélérai Pavor, et geticis Discordia demens
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Lumina, praecipites excussit ab ubere natos. 185 Hic aliud Venus et multo magis ipsa tremendum
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Fronde tegunt, tetœque viris venientibus adsunt. Arrectasque comas Mérites en prima revertor

Jamque domos mensasque petunt; discumbitur alti8 190 Ulta toros premit ecce dies. Tum verbere victu

Porticibus; sua cuique fnrens festinaque conjux In thalamos agit, et cunctantibus invenit enses. 215~i

Adjacet; inferni qualis sub nocte baralhri Unde ego tôt scelerum facies, tôt fatajacentum

Accubat atlonitum l'hlegyan et Thesea juxta tëxsequar heu vatem monstris quibus intulil ordo!

Tisiphone, sœvasque dapes et potula libat, (Jaœ se aperit séries o qui me vera canentem

Tormenti gfnus! et nigris ampleclitar hydris. 195 Sistat, et hac nostros exsolvat imagine nocles!

Ipsa Venus quassans undantem turbine pinum lnvaiiunt aditus, et quondam cara suorum 220

Agglomerat tenebras, pugnaeque accincta, trementem Corpora pars, ut erant dapibus vinoque sofioros

Desilit in Lemnon; nimbis et luce fragosa Pars conferre manus etiam, magnisque paratae
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leur ferme les yeux, comme s'ils voyaient la « saisissez le moment où ma force chancelle,
troupe des Euménides, oul'épée de Bellone bril- « arrêtez le glaive aux mains de votre malheu-
lei-sur leurs têtes. Et ce sont la les crimes d'une « reuse fille. » Et, le tenant embrassé, elle lui

sœur d'une épouse, que dis-je! d'une fille et voile la tête, l'entrafoe en silence vers le temple
d'une mère! Des femmes arrachent de leurs lits, de Bacchus, et, les mains tendues, elle implore
traînent et immolent ces hommes que ni les Bes- ainsi le dieu sur le seuil « Épargne-moi, Bac-
ses farouches, ni les hordes gétiques, ni les fu- «chus, un parricide; aie encore une foispitié de
reurs de la mer n'ont pu détruire. Les lits sont «tes pieux enfants. »Elledit, et déposeen silence
teints de sang; les blessures fument sur les poi- son père tremblant aux pieds de la statue', sous
trines haletantes; les corps mutilés se débat- la maintutélaire dudieu, dontla robe, sacrée cache
tent et tombent. Les unes lancent sur les toits le vieillard. On entend alors la voix des chœurs,
des brandonsenflammés;toutes les issues en sont le son retentissant de l'airain triennal, et, à
obstruées ceux que poursuit l'incendie se hâtent l'entrée du temple, le frémissement des tigres sur
de fuir; mais une épouse frénétique les attend leurs bases.
sur le seuil, et, à l'aspect du fer, ils se rejettent Au lever de l'Aurore, quand la reine vit que
dans les flammes. D'autres déchirent les femmes tout se taisait dans la ville fatiguée du carnage
thraces,causeprincipaledeleurjalousieinsensée, de la nuit, rassurée elle-même par son action

qui mêlent aux gémissements de leurs vainqueurs généreuse, elle s'enhardit à la compléter. Elle
la sauvage expression de leurs prières, etqui rem- fait prendre à son père la couronne, la chevelure

plissentl'air d'accents inconnus. et les habits du jeune dieu, et le place sur lechar,
Maisoù trouver maintenant des paroles dignes escorté des cymbales, des tambours, et des cor-

de ta sublime audace, ô Hypsipyle, honneur et beilles remplies des mystérieuses offrandes. Pour

gloire de ta patrie expirante? Ton nom, chanté elle, ceignant sa robeet ses bras du lierre pontifi-
dans mes vers, vivra aussi longtemps du moins cal, elle brandit le thyrse de pampre, et tourne la

que dureront les fastes du Latium, les Lares d'I- tête pour voir comment son père porte le voile et

lion, et les palais dece majestueux empire. Cédant tient les rênes de verdure, comment les cornes du
à une impulsion commune, les femmes et les fil- dieu saillent au dehors de la mitre éclatante, et
les.couraient çà et là dans l'île, bouleversée tout si enfin, à l'aspect de la coupe sacrée, on recon-
entière par ces monstres en délire. Hypsipyle, nait Bacchus. Elle pousse alors et fait gémir les

pieusement armée du fer, criait « Fuyez, mon portes sur leurs énormes gonds, s'élance dans la
«père, cette ville et moi-même 1 Hàtez-vous; ce ville, et s'écrie «Quitte, ô Bacchus, ces demeu-
« n'est ni l'ennemi, ni le Thrace vengeant sa « res inondées de sang, dont les flots ont rejailli
« honte, qui occupent nos murs; ce crime est le «jusque sur toi permets que la mer expie cet
«nôtre; n'en cherchez pas l'auteur. Fuyez donc; « outrage, et que je ramène dans ton temple tes
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«dragons purifiés !» Elle échappe ainsiaux alar- « mursdes larmes et des remords? Elle dit le

mes, grâce au dieu qui commande le respect vieillard éperdu fuit sur la barque à demi brisée,
autour d'elle, et dontelle sent le souffle inspira- gagne le large, et arriveenTauride,àce temple de

tenr. Diane qu'arrose le sang humain. Là, déesse, tu

Déjà elle a mis le vieillard en sûreté dans un lui confies avec ton glaive les terribles fonctions

bois épais, bien loin de cette cité barbare: mais de sacrificateur. Mais toi-même tu ne resteras
la Peur, témoin de son audace, Érynnis qu'elle pas longtemps sur cette plage inhospitalière.
a frustrée d'une victime, la troublent jour et nuit. Déjà t'appellent la nymphe Égérie, Jupiter Al-
Elle n'ose plus recommencer cette même pompe bain du haut de sa colline, et Aricie, désormais

orgiaque qui n'eût pas trompé deux fois, ni ap- sans pitié pour ton seul pontife.
procher eu secret de la retraite dejson père Cependant Hypsipyle monte à la citadelle où

l'infortuné doit donc chercher d'autres moyens s'était assemblé l'horrible conseil des Lemnien-
de fuir. nés. Assises en tumulte à la place de leurs pères

Elle aperçoit une barque qui', dès longtemps et de leurs époux, elles changent les lois de leur

consacrée à Thétis et à Glaucus, vieillit aux ville déserte, et donnent à Hypsipyle, comme à

rudes travaux de la mer, exposée jour et nuit la plus digne, lesceptrepaternel:'mais l'honneur

aux ardeurs du soleil et aux injures des frimas. en était dû à sa piété filiale.
Pendant une nuit profonde et silencieuse, elle y Tout à coup on signale dans le lointain des

mène sonpère, qu'elle fait sortir dubois à la hâte, guerriers qui s'avancent vers Lemnos à force de

et lui dit en pleurant «Quelle patrie, ô mon rames; la reine donne l'alarme et rouvre le

« père, quelle ville tristement dépeuplée vous conseil. Obstinées dans leur fureur, elles veulent

h abandonnez! 0 crime ô nuit désastreuse! nuit aussi's'aniier contre eux du fer et de la flamme;
« homicide Puis-je, ô mon père, vous confier à mais Vulcain a calmé l'horrible ressentiment de

cet esquif, ou vous retenir encore au milieu Vénus. Alors aussi Polyxo, prêtresse chérie d'A-
«de tous ces dangers? Mon crime ne serait-il pollon, dont la patrie, dont l'origine est incon-
«que différé, et payerai-je aussi mon tribut aux nue, jaconta que la vieille Téthys et le chan-
« Furies? Entends mes vœux, déesse, dont le geant Protée avaient quitté leurs antres du

"char, ami du repos, sort en ce moment du Phare, pour venir, traînés par des monstres ma-

sein des mers je ne te demande pas pour mon rins, aux rivages de Lemnos. Plongeant plusieurs

« père un royaume, des sujets, de fertiles cam-, fois dans les flots, elle en ressortit enfin pour
« pagnes qu'il puisse seulement quitter sa pa- expliquer les oracles, qu'elle avait entendus au
«trie. Quand pourrai-je à Lemnos goûter la fond de l'abîme. « Ouvrons, dit-elle, notre rade;

joie de l'avoir sauvé? Quand verrai-j en ces « ce vaisseau, croyez-moi, porte des amis. Un
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• dieu, plus propice à Lemnos, guide vers vous etsaintement respecté la couchede leurs maîtres-

les Argonautes. Vénus elle-même vous convie ses. Jason est au milieu, la reine près de lui, et

• à de nouvelles unions, tandis que votre âge et après eux les Argonautes. La chair des victimes

• vos forces vous promettent encore d'être fécon- apaise d'abord le premier appétit le vin circule
« des. L'avisest agréé; Iphinoé porte des paroles dans les coupes, et le silence est général bientôt

de paix aux Grecs, que n'arrêtent déjà plus le succèdent les causeries, qui se prolongent fort

crime de ces femmes et ses traces encore ré- avant dans la nuit. Hypsipyle surtout, enthou-

centes. Vénus a chassé de ces lieux la terreur. siasmée de l'aventureux Jason lui demande

Aussitôt on immole en l'honneur des guerriers un quels desseins l'entrainent, quelle tyrannie le

superbe taureau; les temples négligés se rem- pousse, lui et cet énorme vaisseau thessalien ?

plissent de pieuses offrandes, et sur l'autel de Tout entière à ses paroles, elle attise insensi-

Vénus brûle sa première génisse. blement les feux qui la pénètrent elle est moins

Les Argonautes arrivaient au mont, dont les rebelle à l'hymen, plus docile aux encourage-
saillies escarpées sont toutes noircies par le feu, ments de Vénus. Le ciel sourit à son amour,
et d'où s'exhale une vapeur qui enflamme l'at- et lui laisse le temps d'en goûter les prémices.

mosphère. Jason s'arrête Hypsipyle l'exhorte à L'éternel moteur du monde le régulateur des
des pensées pieuses, et lui explique la cause cieux, Jupiter avait fait lever l'astre pluvieuxdes
de ce spectacle « Tu vois ici les antres de Vul- Pléiades; des torrents d'eau inondent la terre

cain ici est son empire. Offrez-lui tous des un seul coup de foudre fait trembler le mont
» libations et des vœux. Maintenant peut-être la Pangée, le Gargare, et les forêts désolées. Plus
« foudre restera-t-elle assoupie dans ses four- puissante que jamais, la Terreur agite les mor-
t neaux brûlants; mais la nuit, ô mon hôte, tels. Astrée anime sans doute et stimule la fu-

« quandles mugissements de la flamme captive, reur de Jupitercontre les peuples; elle a quitté la
«quand le bruit des marteaux étonneront tes terre elle importune tous lesastres de ses plain-
« oreilles tu verras que j'ai dit vrai. » Elle lui tes continuelles. Le sombre Eurus et ses terri bles
vante alors la force, les remparts de Lemnos, frères la secondent; ils grondent sur la mer Égée,
et les antiques richesses de ses maîtres. Des es- dont les flots envahissent ses rivages. Tiphys
claves ont préparé des festins sous les portiques impatient, mais arrêté parla crainte, voit pour
du palais les lits y sont recouverts de la pour- la quatrième fois la lune se lever, grosse de va-

pre de Tyr, aux reflets de feu à l'entour, pieu peurs; et cependant les Argonautes, joyeux et
rant des rois leurs aïeux des rois leurs époux tranquilles dans Lemnos, attendent que l'astre
se tiennent quelques captives thraces qui pas- ait reparu plus pur, s'oublient dans les bras des

saient pour avoir repoussé un hymen adultère, veuves lemniennes, et atteignent la saison des
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tempêtes au sein des voluptés. Déjà même ils tre? Maintenantle triste souvenir des assassinats

i.e veulent plus partir, ni entendre la voix des d'une nuit impie, le silence et la solitude de

Zéphyrs qui les appellent. Enfin le héros de Ti- leurs maisons, effrayent d'autant plus les Lem-

rynthe, resté hors de la ville pour veiller sur niennes, qu'elles ont forméde nouveaux liens et

le vaisseau, s'indigne que les dieux soient ja- repris un joug qu'elles avaient brisé. Hypsipyle
louxde leur hardi dessein; que ses compagnons elle-même, voyant les Argonautes quitter préci-
n'aient abandonné leur patrie que pour trom- pitamment la ville et courir au rivage, gémit, et

perdaus un tâche repos l'espoir de leurs familles, d'une voix plaintive interpelle ainsi Jason « 0

et que lui-même soit encore spectateur de tant « toi qui m'es plus cher que monpropre père le

d'hésitation. « Malheureux! s'écrie-t-il nous « ciel est pur, les flots sont calmésà peine, et tu
• tous qui nous sommes associésà ton expédi- « veux partir 1Est-ce ainsi que tu fuirais le port,
« tion Rends-nous, fils d'Éson, le Phase, Eé- « si les Pléiades t'enchaînaient aux bords enne-
« tès, et tous les dangers de la mer de Scythie. «mis de la Thrace? Ton arrivée, ton séjourparmi
« L'amour seul de la gloire m'a fait suivre tes « nous, c'est donc au temps, à la mer, que nous
« pas j'espéraisflxer lesécueils Cyanéens,et, mal- « les devons?Elle pleuro à ces mots, et donne au

« gré sa vigilance, raviraà un nouveau dragon héros qu'elle aime une chlamyde tissue de ses
« sontrésor. Si tu as résolu d'habiter les rochers propres mains, où l'aiguille retraça, d'une part,
« de la mer Egée ce que tu négliges, Télamon la fête qui a ssura le salut de son père, le char
« et moi nous l'exécuterons. » Acesamers repro- de Bacchus, la foule barbare qui s'écarte et lui
ches Jason s'éveille. Tel un coursier belliqueux livre passage avec terreur, les thyrses aux pam-
énervé dans sa patrie par les douceurs d'une pres verts qui s'agitent à l'entour, et au milieu

paix trop longue, parcourtavec indolence lescir- d'eux le vieillard qui s'échappe eu trcml)lanl;
cuits resserrés d'un manège, puis demande un de l'autre, le rapt fameux de Ganymède sur les

maître et un frein, sitôt que le cri de guerre et sommets ombragésde l'Ida sa joie d'être au ciel

le sondéjàoubliédes trompettes viennent frapper et d'y assister aux festins des dieux, et l'ainle
son oreille; tel Jason appelle Argus, Tiphys, et deJupiter qui reçoit le nectardela maindu jeune
les presse de se préparer au départ. Le gouver- échanson phrygien. Elle lui présente ensuite

nail les rames éparses sur le rivage, les guer- l'épée de Thoas, illustrée par maints haut; faits.

riers, tout est en mouvement à la voix du pilote. «Reçois-la, dit-elle; qu'elle te suive à la guerre,
Lemnos est une seconde fois plongée dans le « au milieu des combats. Ce fer trempé par Vul-

deuil cesont partout de nouveauxgémissements, «cainaufeu de l'Etna, monpère l'a porté; main-
de nouvelles plaintes. Voici ses remparts encore « tenant il est digne de faire partie de tes ar-
déserts Quand donc viendra, pour ses fils, le « mes. Va donc souviens-toi d'un pays qui, le

temps de régénérer la nationet deporter le scep- «premier, vous reçut avecamour sur sonsolhos-
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«
pitalier; va triompher de la Colchide; mais, font jaillir d'un caillou l'étincelle qui tombe sur

par cet autre Jason que tu laisses en mon sein, la feuille, et qu'attise le soufre, son actif aliment.

« reviens à Lemnos. » Elle dit, et tombe aux bras Tandis qu'Hercule et Télamon suivent les con-

de son jeune époux thessalien. Ainsi restaient tours escarpés et onduleux de ce pittoresque ri-

suspendues au cou de leurs maris la triste com- vage, une voix plaintive, semblable au murmure

pagne d'Orphée, la tienne, ô petit-fils d'Éacus, et expirant des flots, vient frapper leurs oreilles.

celles de Castor et de Pollux. Etonnés, ils pressent le pas; ils s'avancent dans

Cependant, au milieu de ces larmes, l'ancre la direction de la voix; bientôt ils en distinguent

oisive est arrachée du sable déjà les rames, déjà parfaitement les sons c'était celle d'une jeune

la voile emportent le vaisseau qui fuit, creusant fille abandonnée, dévouée à la mort, et qui in-

derrière soi un écumeux sillon. Lemnos n'est plus voquait les dieux et les hommes. Sûrs de la se-

qu'un point à l'horizon, et déjà paraît l'île d'Élec- courir, ils redoublent d'ardeur. Tels, quand, ter-

tre, célèbre par ces mystères de Thrace, dont un rassé par un lion qui le déchire, le taureau rem-

dieu que la terreur environne punit les indis- plit l'air de ses mugissements sauvages, on voit

crets révélateurs. Jamais Jupiter n'osa déchaî- les bergers accourir en foule de leurs cabanes, et

uer la tempête sur les flots qui la baignent; seul, les laboureurs se rassembler, poussant des cris

son dieu les soulève pour écarter de ses rivages confus. Hercule s'arrête, lève les yeux, et aper-

les infidèles nochers. Cependant le pontife Thyo- çoit, en haut d'un rocher, une femme les mains

tès quitte le sanctuaire, et vientau-devant des Ar- étroitement
enchaînées, le visage pâle, et les re-

gonautes; il les reçoit dans le temple, et leur en gards tournés avec anxiété vers les premiers

dévoile les rites mystérieux. Mais c'est assez en- flots du rivage. On eût dit une statue d'ivoire que

tretenir de toi le vulgaire, ô Samothrace! adieu; l'artiste força des'attendrir, un marbre de Paros

laissons à ton culte ses redoutables secrets. révélant les traits, le nom de ceux qu'il repré-

Après leur initiation, les Argonautes joyeux se sente, une peinture vivante. « Jeune fille, dit

rembarquent au lever du soleil; ils perdent de Hercule, quel est ton nom, ta naissance? pour-

vue les côtes qu'ils avaient visitées, côtoyent « quoicettemort?pourquoicesfers?apprends-le-

l'île d'Imbros, et abordent, vers le milieu du « moi. » Celle-ci tremblante, et les yeux pudique-

jour, aux rivages de la Dardanie et du promon- ment baissés Je n'ai point mérité mon mal-

toirede Sigée. On prend terre. Les unsdisposent « heur; cet or, ces vêtements de pourpre que tu

en légers pavillons de blanches voiles; les autres « vois étalés sur ces rochers, sont les présents fu-

écrasent le froment doré sous la meule; ceux-ci « nèbres de mes parents. Nous sommes les des-

Dona dei nnnc digna tuis adjungier armis. Desiliunt; pars hine levibus candentia velis

[ memor, i, lerrœ, quœ vos amplexa qnieto Castra levat; traclo pars frangit adorea saxo
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cendants de l'antique Ilus; mais la fortune ja- flots mugissent, à l'approche du monstre; le
louse abandonné le palais de Laomédon. Ce fléau de Sigée soulève leurs masses amoncelées.
furent d'abord les maladies, la peste produite Sesyeuxétincelantspercentàtraverslanappeazu-

par l'infection de l'air, les incendies de nos rée; sesmâchoires, garniesd'une triple rangée de

« campagnes, vastes bûchers sans cesse renais- dents, s'entre-choquentavec le fracasdela foudre;
« sants. Tout à coup un bruit part de la mer; les sa queue se déroule, puis revient sur elle-même;
« flots, le mont Ida, ses forêts, ses antres, en et sa tête redressée en tratne après soi les replis.
i sont ébranlés du fond de l'eau monte et sort, La mer, qu'il écrase de son poids, obéit au choc
en rampant, une bête, un monstre hideux, de ses élans sinueux et jaillit autour de ses

« Nulles montagnes, notre mer même,nesi\u- flancs; sa marche est une tempête qui, plus ter-

« raient t'en donner une idée. Une troupe dejeu- rible quecellesde l'orageux Auster, plus furieuse
« nésfilles ravies aux pleurs, aux embrassements que l'Africus ou qu'Orion menant à pleines gui-
«de leurs parents, est livrée à sa fureur ainsi des les coursiers paternels sur l'onde gonfléepar
« l'ordonne Jupiter Ammon, dont l'oracle nous a leur souffle, le précipite enfin et l'échoue sur le

« dévouéesà ce sacrifice; et le sort qui désigne rivage. La perspective d'un combat qui lui plait
n les victimes m'a fixée à mon tour à cet affreux enflammeHercule. Télamon, frappé de stupeur,
« rocher. Mais si les dieux redeviennent favora- voit déjà le héros soulever ses bras et grandir sa
« bles aux Phrygiens, et que tu soiscehéros an- taille; il entend ses flèches retentir sourdement

noncé par les destins et par nosaugures, pour au fond de son carquois. Hercule, invoquant son

qui mon père nourrit des chevaux blancs dont père, les dieux de la mer et ses armes, s'élance
« il lit vœu de payer ma délivrance, viens à mon sur le rocher; il frémit à l'aspect de l'onde agitée
«aide; sauve-moi je t'en conjure, sauve Per- jusqu'en ses abîmes,et del'espace immense que le
«game de ce monstre. Tu le peux; car je ne vis monstrecouvredesesreplis.TelBorée,emportant
« pas cette large poitrine à Neptune quand il les nuages des froides vallées de la Thrace, les
« élevajusqu'aux nues nos murailles, ni à Apol- précipite par delà les monts Riphées, et en obs-
« Ion ces épaules et ce carquois. » Ces lieux le curcit le ciel presque tout entier; tel, déployant
sombre aspect de ce rivage resserré, ces tom- son corps gigantesque et sa croupe squammeuse,
beaux, cette atsmosphère qui pèse sur la ville, le monstre projette une ombre immense. L'Ida
confirment la vérité de ce récit, et rappellent à tremble, ses forêts s'entre-choqueut, et les tours
Herculeles campagnes désolées d'Érymanthe et d'Ilion chancellent sur leurs bases. Hercule sai-
de Némée et les marais empestésde Lerne. sit son arc, et décoche une nuée de traits contre

Mais Neptune a donné de loin le signal; les le monstre, aussi inébranlable que le mont Éryx
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quand les torrents semblent vouloir l'entrainer foule des Phrygiens si longtemps prisonnière
dans les vallées. Déjà l'espace qui l'en sépare se dans ses murs, et Laomédon, suivi de sa femme

raccourcit; ses traits ailés n'ont plus d'essor. et desonfils mais triste, et déjà regrettant les

Alors en proie à la colère, au dépit, à une muette chevaux qu'il doit au vainqueur. Le reste des

honte, et voyant pâlir d'effroi la jeune fille, il Troyens borde le haut des remparts, d'où ils ad-

jetteson arc, porte les regards sur les rochers mirent Alcide et cette armure qui leur est incon-

qui l'environnent; et celui quele temps, secondé nue. Le roi le regardant d'un air farouche, et

par les orages ou les lames de la mer, n'eût pu masquant ses desseins d'une joie hypocrite et

détacher, il l'ébranlé jusqu'en ses fondements et d'une fausse tendresse paternelle, l'aborde en ces

l'enlève. Déjà, rassemblant ses replis sur la rive, mots « 0 le plus grand des Grecs, vousque le

le monstre, la gueule entr'ouverte, est près de « hasard seul, et non la pitié pour les maux de
sa victime. Debout sur un écueil, Alcide le pré- « Troie, a conduit vers ces rivages, si ce qu'on
vient, et d'abord lui écrase la tête de son quartier « dit est vrai, si vous êtes le fils de Jupiter, soyez
de roc; ensuite il le frappe à coups redoublés de « des nôtres, soyez le bienvenu; car moi aussi,
sa noueuse massue. L'animal, refoulé dans les «malgré l'espace qui sépare nos deux patries,
flots, roule et disparalt au fond de leurs abîmes. « je suis un rejeton du même sang. Mais, après
Cybèle pousse un cri d'allégresse; les Nymphes, « tant de larmes, après une si cruelle expiation,

les Naïades répondent du haut deleurs collines; que vous arrivez tard! et que la gloire de

les bergers quittent leurs montagnes, leurs som- « cet exploit en est amoindrie Mais allons, ame-
bres vallées, et, transportés de joie, courent en « nez vos compagnons dans ces murs fraternels,
toute hâte vers la ville. Télamon appelle ses com- « et demain vous verrez les chevaux dont je

pagnons qui frémissent, et voient avec horreur « dois récompenser le libérateur de ma fille. »

leur vaisseau nager dans le sang. Hercule, sans II dit, et machine en silence le complot perfide
perdre de temps, vole au haut de l'âpre rocher, d'immoler Hercule pendant son sommeil, et
détache les mains de la jeune fille, reprend ses d'éluder les prédictions de l'oracle, en lui enle-

armes, remonte, d'un pas triomphant, le rivage vant ses flèches, qu'il savait devoir être deux fois
affranchi par sa victoire, et marche au palais de fatales à la ville de Troie. Mais qui pouvait
Laomédon. Tel, à travers les prairies, s'avance, changer la destinée du royaume de Priam ? Elle
la tête haute et grandi par la victoire, un tau- est irrévocable cette nuit promise aux Grecs,
reau qui a reconquis les étables, les bois de sa aux descendants d'Énée, à une autre Troie plus
patrie, et vengé ses amours. puissante. « Nous allons, dit Hercule, aux

Cependant accourent au-devant de lui la «extrémités du Pont-Euxin; bientôt nous serons
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«dcretour,etalorsjerecevraivosprésents.»Lao- « les mânesde Phrixus, et je vous conjure délai
méâoa prit les dieux à témoin qu'il en augmen- «dire en mon nom ces paroles Je ne suis pas,
terait encore le nombre; mais les Phrygiens « commetu le penses, ô mou frère, errante sur

pleuraient déjà le parjure de leur roi et les mal- « les bords silencieux du Styx, et ta me cher-
heurs de leur patrie. « ches en vain parmi les ombres des enfers.

Les Argonautes mettent à la voile pendant la « Quandje suis tombée dans les flots, mon corps
nuit; ils rasent les bords où s'élèvent les tom- « ne s'estjjoint brisé contre les écueils; Glaucus
beauxd'fins et de Dardanus, voient les Troyens « et Cymothoém'ont aussitôt tendu la maindans
qui partout veillent dans les fêtes et dans les « machute; et le pèrede l'Océan, plein de bonté

plaisirs, l'onde réfléchir les feux sacrés de l'Ida, « pour moi m'a donné l'empire de cette mer
et le Gargare que remplissent de leurs accords « d'où je vois sansjalousie Ino régner sur celle

sauvages les flûtes phrygiennes. Poussés par un « qui porte son nom. Elle dit, et, songeant à ses
vent frais, ils gagnent le largeet entrent dans le anciens malheurs domestiques, elle rentre, en

détroitjadissans nom, maisqui porte aujourd'hui gémissant, au fond de son paisible empire. Jason
celui de la soeur de Phrixus. Tout à coup, au alors, faisant à la mer des libations de vin, s'é-

petit jour et du sein de la mer qui s'entr'ouvre, crie « Descendante de Créthée, honneur des

apparait, à leur grand étonnement, Hellé, la « ondes et de notre famille, livre-nous passage,
nouvelle soeurde Panopé et de Thétis. Son front «et sois, ô déesse, le guide bienveillant des
est paré de bandelettes; elle tient dans sa main « tiens. »

gauche un sceptre d'or, dont elle calmeles flots; Et il poursuit sa marche. Il passe entre les

elle.regarde les Argonautes et leur chef, et dit à deux cités baignéespar les eaux du détroit, où,
Jason avec douceur «Et toi aussi, un sort pa- plus resserrées, elles sont aussi plus furieuses,
« reil au mien, un roi ennemi de sa famille t'ont et où l'Europe, bordée d'affreux escarpements,

poussé des campagnes de la Thessalieà travers échappeaux envahissements de l'Asie. Le temps
«des mers inconnues.La fortune disperseencore destructeur, et sans doute aussi le trident de
• une fois les pénates d'Éolus 1Toi donc, débris Neptune, séparèrent cescontinents réunis autre-
«de sa race malheureuse, c'est un fleuvede Scy- fois, comme le furent la Sicileet la Libye; et le
« thie que tu vas chercher! Mais quelles vastes bruit de ce déchirement retentit du Taurus aux
« contrées! quelle mer immense Et plus loin le montagnesoccidentalesque domine l'Atlas. Déjà
«Phase Rassure-toicependant, celui-cit'ouvrira les Argonautes ont dépassé les hauteurs de Per-

son embouchure. Là, dans une forêt mysté- cote, la côte dangereusedeParium, et Pitye ils
« rieuse, sont deux autels qui s'élèvent près d'un laissent derrière eux Lampsaque qui ne connaît
n tombeau de verdure. Vous y apaiserez d'abord ni les fêtes triennales de Bacchus Ogygien, ni
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!e culte sombre de Cybèle et les fanatiques trans- « nosmoeurs. Tant s'en faut que nous ayons le
ports de ses prêtres, mais que son dieu mit tout « courage farouche des Bébryces et la religion
entière à la discrétion de Vénus. Ils voient de «sanguinaire des Scythes »

loin, en haut dela ville, les autels de ce dieu, et II dit, et emmène les Argonautes, charmés de
les insignes qui en décorent le temple.Ici les cô- cette réception il leur fait donner l'hospitalité,
tes s'éloignent, le ciel se déroule et agrandit et prodigue en leur honneur l'encens sur les au-
ses limites la vue commence à planer sur un tels. On prépare des lits enrichis d'or et de pier-
autre continent. reries. Cent esclaves pareils et à la fleur de t'jge

Entre le Pont-Euxin et l'Hellespont s'élève dressent des tables d'une magnificence toute
du sein de la mer, et comme portée du fond de royale; les uns en ordonnent les mets, les autres
son lit à la surface, une presqu'île entourée de y font circuler des coupes d'or où sont gravés les
bas-fonds dangereux, et dont la croupe empiète exploits récents de Cyzique. «Vous voyez ici, »
au loin sur le domaine des flots. Elle tient à l'an- dit-il à Jason, en lui présentant une de ces cou-
tique Phrygie, et se termine par une montagne pes, « le port si fatal aux Pélasges, leur troupe
couverte de pins. Près de la mer, au pied de la « rassemblée pendant la nuit, leur fuite, et: la
montagne, est une ville bâtie à mi-côte; Cyzique a flamme, lancée de ma main, qui dévore leurs
est le roi de cet heureux pays. A peine a-t-il vu «vaisseaux. a Plût aux dieux, répondit Jason,
la voile duvaisseau thessalien, qu'il s'avance vers que le désir de la vengeance ramenât ici les Pé-

le rivage, contemple avec admiration les Argo- « lasges, qu'ils tentassent de nouveau leurs bri-
nautes, leur prend les mains, et les yeux fixés « gandagesnocturnes, et qu'ils accourussent avec
sur eux, leur adresse ces paroles « Héros d'É- "toute leur flotte 1 vous verriez ce que peut la
« mathie, ô vous jusqu'alors inconnus dans ces « valeur de voshôtes et le combat de cette ruit
"parages, et dont l'aspect me confirme et au « serait votre dernier combat. »
delà tous les éloges de la Renommée, ce pays C'est ainsi, c'est dans ces épanchements mu-
n'est donc pas si éloigné, cette contrée si diffi- tuels que s'écoulèrent et lanuit et le jour qui lui
<>cile L'Orient cessera donc bientôt d'être inac- succéda.
«cessible auxnations, puisque de tels chefs, de •

III.« si valeureux guerriers ont su leur en frayer la LIVRE III.

"route! Près d'ici sans doute il est une terre Déjàpourlatroisièmefoisl'Auroreavaitdissipé
où vivent des peuples barbares, et la Propon- les froides ombres et éclairci le ciel. Calme la
« tide gronde sans cesse et frémit autour de nos mer attendait Tiphys. Les Argonautes quittent
rivages mais nous avons votre bonne foi, vo- la ville, suivis de la foule des habitants, qui ne
tre culte; comme vous, la civilisation a adouci peuvent se détacher de leurs hôtes si chers, qui
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leur apportent du blé des troupeaux choisis, et suscitera contre Cyzique; comment pendant la

du vin, nonde Phrygie oude Bithynie, mais des nuit, elle allumera, entre cesalliés confiants,une

coteaux fameux de Lesbos, et venu par l'Helles- guerre impie, comment elle enveloppera la ville

pont. Cyzique lui-même accompagne, en pleu- elle-même dans le piége.

rant, Jason jusqu'au rivage il le charge de ma- 11 était nuit; l'onde murmurait mollement

gnifiques présents, auxquels il ajoute encore des agitée, et les astres inclinés versaient le doux
vêtements brodés d'or, premier ouvrage des sommeil. Levaisseau ses rames relevées, cède
mains de son épouse Clité, un casque et l'invin- au Zéphyre il côtoye Procnesse, dépasse l'em-
cible épée de son père. Jason, à son tour, lui bouchure du Rhyndacus, qui conserve ses eaux
offre une coupe, un mors de Thessalie; et tous jaunissantes jusqu'au milieu de la mer, et le
deux cimentent, en se donnant la main,l'alliance promontoire de Sylacé, battu par les flots écu-
de leurs maisons. meux. Tiphys, qui se guide sur le vent et sur les

Maintenant Clio, viergequi as le donde con- étoiles, consultetantôtl'orient et tantôt l'occident,
naître les desseins des dieux et les causes ca- Maisbientôt, par l'ordre des dieux, le sommeil

chées, dis-moipourquoi cetteguerre désastreuse le plus profond qui se fût jamais emparé de lui

qui éclata tout à coup entre ces deux héros; surprend sa vigilance; sa main engourdie laisse

pourquoi Jupiter arma l'une contre l'autre ces échapper le gouvernail ses yeux se ferment
mains qui venaient de serrer les nœuds de l'hos- un coup de vent fait tourner le vaisseau, et le ra-

pitalité pourquoi ces trompettes; pourquoi ces mèneau port de Cyzique.
vengeances nées au sein des ombres de la nuit? A peine a-t-il mouillé dans ces eaux bien con-

Monté sur un coursier agile l'intrépide Cyzi- nues, que l'air retentit du bruit des trompettes,
que, épris d'un violent amour de la chasse, bat- et de ce cri poussé au sein des ténèbres « L'en-
tait un jour les forêts dumont Dindyme, théâtre « nemiest dans le port voici, voici les Pélas-
de la fureur des prêtres de Cybèle. Son javelot «ges » Ons'éveille. Undieu semait le trouble et

perça un lion qui traînait habituellementle char la terreur dans toute la ville Pan s'y faisait le
de la déessepar les villes de la Phrygie, et qui ministre de l'implacable colère de Cybèle, Pau
venait reprendre lejoug. L'imprudent vainqueur qui règne aux forêts à la guerre; qui, le jour,
en suspendit la crinière et la tête aux portes de se tient caché au fond des antres, et, la nuit, ap-
sonpalais; fatal trophéequi révélait la hontede parait dans les lieux solitaires dont le corps est
la déesse Aussi n'oublia-t-elle jamais cette in- couvert de poils, et dont le front faroucheest bé-

jure. Quand elle aperçoit, du haut deson tumul- rissé d'une chevelure épaisse; qui domine de sa
tueux séjour, le vaisseau thessalien paré des bril- voix le son des trompettes, et fait tomber cas-

lants pavois des Argonautes, elle médite quelle ques et épées, renverse les cochers du haut de

catastrophe, quelle mortd'un nouveau genre elle leurs roues chancelantes, abat les barrières,

BitbynoPhrygiovesatum,sedquemsuanotn Utsociasinnoctemanus,utqueimpiabella 30
ColleperaugusteLesbosfretasuggeritllelles. Censerat,etsœriserroribusimpliceturbem.
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protectrices nocturnes des cités: moins épouvan- lancéaveevigueur, passe en sifflant, au-dessusdti

tables sont Ic cimier de Mars, la chevelure des vaisseau et les avertit d'apprêter leurs armes.

Euménides, l'horrible Gorgone quand, à leur Chacun s'arme au hasard de ce qui lui tombe

suite, l'air se peuple de fantômes qui entraînent sous la main. Jason saisit son casque, et s'écrie

après eux les armées. C'est un jeu pour lui quand « Agrée, ô mon père, ce premier combat de ton
les troupeaux effrayés s'échappent des étables, et «fils; et vous, guerriers, supposez que vos voeux

que les jeunes taureaux fuient, renversant les «
s'accomplissent et que vous êtes à Colchos. »

halliers. Soudain pareil àMars, quand ce dieu du haut du

Ce cri arrive au roi. Fuyant les spectres livides ciel se précipite au milieu des Thraces, animé par

qui troublaient son sommeil, Cyzique se lève les cris, les clairons homicides de ce peuple
tout à coup. Il voit, sur le seuil de la porte, Bel- héroïque, Jason plein d'ardeur, s'élance sur le

lone, le flanc nu, faisant sonner à chaque pas rivage. Ses compagnons le suivent; ilsavancent

son armure, balayant les plafonds de sa triple corps contre corps, boucliers contre boucliers,

aigrette, et l'appelant aux armes. L'insensé la offrant ainsi un rempart d'airain que ni Pallas

suit à travers la ville, et court à son dernier armée de son égide ni le bras de Jupiter ni les

combat.
Tel Rhétus, qui, les yeux obscurcis coursiers de Mars ni la Crainte, ni la Terreur,

par l'ivresse et voyant double le mont Pholoé, ne sauraient ébranler. Telle on voit la masse

et son antre s'agrandir outre mesure, se précipite épaisse des
nuages rassemblés par Jupiter résis-

contre Hercule et Thésée ou tel Athamas, re- ter tour à tour au souffle impuissant du Zéphyre
venant dela chasse, chante Diane et les

forêts,
et du Notus, et glacer d'effroi les mortels in-

porte Léarque sur ses épaules, et fait détourner certains sur quelle mer, sur quelle campagne
d'horreur les yeux des Thébains. Déjà Cyzique éclatera forage.
est aux portes de la ville; il entraîne la garde, Cependant les malheureux habitants de Cyzi-

qui la première va seconder sa fureur; d'autres que poussent de grands cris, lancent des quar-
accourent ensuite, à mesure que l'alarme se ré- tiers dc rocs, des torches enflammées, et font

pand de maison en maison. siffler leurs frondes. L'immobile phalange, in-

Mais la peur a cloué sur leurs bancs les Ar- sensible au bruit, comprime son ardeur, jusqu'à

gonautes. Ils se sentent défaillir, à l'aspect de ce qu'ils aient épuisé leur première décharge.

ce rivage qu'ils ne reconnaissent plus, de ces Mopsus et Eurytus aperçoivent d'abord l'armure e

dangers, de ces casques, de ces boucliers étince- étincelante et la grande ombre de Corythus;

lants; ils se demandent si cet ennemi qui veille celui-ci les voit à son tour, et soudain à l'éclat

sous les armes si les Colchidiens eux-mêmes ne du fer il recule, comme le pâtre à l'aspect d'un

viennent pas les attaquer. Tout à coup un trait, fleuve enflé par les orages, et roulant des arbres

Eumenidumque corme, non tristis ab .-olbere Gorgon Insonuit, monuitque ratem rapere obvia cœca

Sparserit, aut tantis aciem raptaverit umbris. 55 Arma manu. Princeps galeam constringit lason 84

Ludus et ille deo, pavidum praesepibus aufert Vociferans Primam hanc nati, pater, accipe pugnam;

Quum pecus, et profogi sternunt dumetajuvenci. Vosque, viri, optatos hue adfore credite-Colchos.

Ilicet ad regem clamor ruit; exsilit allis Bistonas in medios ceu Martius exsilit astris

Somuia dira toris is simulacraque pallida linquens Currus, ubi ingentes anima; clamorque tubœqne

Cyzicus. Ecce super Ibribiis Bellonareclusis, 60 Sanguineœ juvere deum non segnius ille 85

Nuda latus, passuque movens oricbalca sonora, Occupat arva furens; sequitur vis omnis Achivum

Adstitit, et, triplici pulsans fastigia crista, Agglomerant latera, et densis thoracibus horrens

Inde ciere virum; sequitur per mœnia démens Stat manus, œgisono quam nec fera pectore virgo

Ille deam, et fatis extrema in praelia tendit. Dispulerit nec dextra Jovis, Terrorque Pavorque,

Qualis in Alciden et Thesea Rhœtus iniqui 65 Martis equi sic contextis umbonibus urgent 90

Nube meri geminam Pholoen, majoraque cernens Caeruleo veluti qnum Jupiter agmine nubem

Antra, ruit qualisve redit, venatibus actis, Constituit; certant Zephyri, frustraque rigentem

Lustra pater Triviamque caneus humeroque Learchum Pulsat utrimque Notus pendent mortalia longo

Advehit, at misera; déclinant lumina Thebae. Corda metu quibus illa fretis, quibus incidat arvis.

Jamque adeo nec porta ducem, nec pone moratur 70 Hinc manus infeu'x clamore impeUere magno 95

Excubias sortita manus, quae prima (menti Saxa facesque atras, et torte pondera fundae

Advolat; iiinc alii subeunt, ut proxima quaeque Fert sonitus immota phalanx, irasque retentant,

Intremuil domus, et motus accepit inanes. Congeries dum prima fluat stellantia Mopsus

At Minyas anceps lixit pavor segra virorum Tegmina, et ingentem Corythi notat Eurytus timbrai».

Corda labant, nec, quœ regio aut discrimina, cernant, 75 ResUlit ille gradu seseque a lumine ferri 100

Curgaleeeclipeiqueinicent.num pervigit armis Sustinuit prœceps, subitum ceu pastor ad amnem,

Hoslis et excili dent obvia prœlia Colchi Spumantem nimbis, fluctuque arbusta ruentem.

Donec et hasta volans immaui turbine Iranstril Et Tydeus: En intentis quem viribus, inquil
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dans son lit impétueux. Tydée alors En voici éclaire tout soncorps; il l'élève, en poussantde
• un contre qui j'essayerai mes forces que ne vains cris; il cherche Thamyrus, qu'il a déjà re-

puis-je t'attaquer de près Quelque part que tu poussé tant de fois: tel rougedes feux de l'ou-.

t'arrêtes, lu périras. Et de son dard il perce ragan, Typhon, du haut du cieloùJupiter le tient

/e flanc de Corythus qui tombe avecfracas, mord suspendu parles cheveux, plonge ses regards sur

la poussière, et vomit à la fois son sang et sa la terre, et épouvante les rochers de sa prunelle
vie. Tel un vaisseau,guidé par unpilote ignorant, sinistre. MaisHercule, courbé tout entier sur son

n'a jamais rasé impunément recueil anguleux arc, se précipite de ce côté, dirige, à la faveur de

caché sous Ics flots; tel le peuple de Cyzique la lumière, une flèche quis'enflamme]àla torche,
court en aveugle sur la pointe dêsépées.Iron est et va* frapper Phlégyas à la poitrine. Celui-ci

tué, et Cotys, et Biénor plus vaillant que son tombe la tête sur le flambeau, dont lefeuredouble

père Pirnus. en s'attachant à sa chevelure. Pélée renverse

Cependant l'agitation augmente dans la ville; Ambrosius,Ancée l'immenseÉthélus, et, laissant

tout y est trouble et confusion. Génysus, à qui venir à portée Télécoon, lui abat la tête de deux

sonépouse avait caché ses armes s'empare d'un coups de hache, et lui enlève son baudrier, dont
tison dont l'éclat, avivé par l'air, révèle sa pré- lesornementsenreliefétincelaientàlavagueclarté
sence il s'applaudit, l'infortuné d'avoir trouvé des astres. « Laisse,dit Nestor, cesdépouilles, ces
cette arme. Médon laisse inachevé un sacrifice » cadavres, prémices de la victoire; c'est au fer,

nocturne, et déserte les tables chargéesd'offran- « au fer seulà achever notre ouvrage. » Et, saisis-

des; il roule autour d'une main sa chlamyde de sant Amaster, il lui tranche la tête, et exhorte ses

pourpre, impuissant bouclier, et brandit de l'au- compagnons à fondre tous ensemblesur l'ennemi,
tre son épée étincelante; puis il vole au combat. Ils rompent leur phalange, s'élancent, et se dis-
Lesvins, les mets restent intacts, les !itssolitai- persent çà et là, à travers les ténèbres. Le lourd

its; seuls, les esclaves veillent alentour. Tous Phléias rencontre Ochus; Hébrus tremblant est
deux se perdent dans la mêlée, et, diversement heurté par Pollux; Jason foulant aux pieds des

armés, y périssent aussi d'une mort différente. cadavres baignés dans le sang, domine le champ
Phlégyas, secouantune torche noueuse et en- de bataille et le parcourt semblableà l'ouragan

duite d'un épaisbitume, descend de la citadelle, déchaîné sur les flots. Il laisse demi-morts Zé-
où tout est en émoi il croit, comme autrefois, lys, Brotès et Abaris, et poursuit Glaucus, qui
que la troupe fugitive des Pélasges est revenue se retourne, mais qu'il prévient en luiplongeant
pendant la nuit. La lueur fumeuse de sa torche le fer dans la gorge. Vainement Glaucus pare le
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coup de sa main et jette un dernier cri il voit le Hylas, le bel Hylas, l'espoir et l'honneur des

dard pénétrer de plus en plus dans la plaie. Ja- armes, si Junon et les Destins le permettent,

mon immole en courant Halys, Prothis, et Dorée montre pour la première fois son audace il lance

dont la voix facile et la lyre harmonieuse osèrent un trait à Sagès qui lui perce le cœur et terrasse

se faire entendre dans les festins, après le chan- le guerrier.

tre mélodieux de la Thrace. Hercule a déposé Trompés par la nuit, les deux Tyndarides,
son arc et ses flèches, mais il renverse des bâtai I- fatale erreur arrivaient l'un sur l'autre. Le pre-
lons à coups de massue. Ainsi qu'en une forêt mier, Castor, marche au-devant des coups. Mais

épaisse qu'abattent de vigoureux bûcherons, l'astre qu'ils portent à leur front brille soudain

l'énorme chêne cède, en craquant, à la violence et les désabuse. Castor frappe Itys à la ceinture,

des coins qui le déchirent, le sapin, l'arbre à à l'endroit où deux têtes de dragons forment l'a-

poix tombent avec fracas; ainsi les os et les mâ- grafe du baudrier. Pollux renverse Hagès,

choires retentissent, brisés par la massue d'Her- Thapsus, Néalcès qui brandissait sa hache, et

cule, et les cerveaux épars blanchissent au loin la Cydrus tout pâle encore de la blessure deCauthus.

plaine. L'agile Ichnon s'était traîtreusement glissé Il lance ensuite, de toute sa vigueur, une flèche

jusqu'à ses pieds; le héros le saisit par la barbe, au chasseur Ërymus; elle lui portait la mort,

et levant sa massue «Meurs, dit-il, meurs de la quand la Lune, touchée de compassion pour

« main d'Hercule, honneur insigne et qui ren- son jeune serviteur, .darde du sein des nuages un

« dra fameux tes derniers instants. » Ichnon tombe rayon lumineux. Le trait qu'éclaire sa lumière

etfrémitd'horreur; lepremierilareconnucenom fait plier l'aigrette d'Érymus, rase en sifflant le

ami; il en porte l'affreuse nouvelle aux mânes casque, et se perd dans le vide. Télamon perce

qui l'ont précédé. En vain Ornytus, plein de Nisée d'une flèche qui, traversant le triple airain

bonté pour tes hôtes thessaliens, tu prolongcas de la cuirasse, s'enfonce dans la poitrine du pré-

leur séjour et célébras leur arrivée comme une somptueux Opheltès :«Plûtauxdieux,s'écrie-t-il

fête domestique, voici venir Idmon, le chef cou- « avec joie, que le sort en ce jour eût fait tomber

vertd'uncasqueàl'aigretterouge,donttoi-même, « sous ma main le roi de ces barbares, ou quel-

hélas lui fis présent; il te rencontre et te frappe. » que autre comme lui d'une naissance illustre,

Et toi, Crénée, en quel état te reverra ton père? « quelqu'un de leurs grands qu'ils pleurassent a

Déjà le froid sommeil a clos tes charmantes pau- « jamais !» A ces morts il ajoute Arès, son frère

pières; ta candeur, ta jeunesse ta beauté, tout Mélauthus et Phocée, fils d'Olénus, qui, chassé

a disparu, tout s'est exhalé avec ton dernier du pays des Lélèges, avait (que ne peuvent la

soupir.
Va donc, insensible à l'amour des Nym- patience et l'adresse? ) obtenu l'amitié de Cyzi-

phes, quitte maintenant les forêts! Ailleurs, que et l'honneur de sa plus intime familiarité.

Prothin, et insignem cithara canluque fluenti Tum primum puer ausus Hylas, spes maxima bellis

Dorcea, qui dulci festis assistere mensis Pulcher Hylas, si fata sinant, si prospéra Juno;

Pectine BistoniLe magnum post ausus alumuum. ICO Prostravitque virum céleri per pectora telo. 185

Nec pharetram, aut acres ultra Tirynthius arcus Accessere, nefas! tenebris rallacibus acti

Exercet socia sud disjicit agmina clava. Tyndaridœ in sese. Castor prius ibat in ictns

ACveluti magna juvenum qnum densa securi Nescius ast illos nova lux, subitusque diiemit

Silva labat, cuneisque gemit grave robur adactis, Frontis apex: tum Castor Ityn, qua cTruIns anibit

Jamque abies piceeeque ruunt sic dura suliictu ir>5 Balteus, et gemini committunt ora draeones; 19a

Ossa virum malseque sonant sparsusque ccrebro Frater Hagen, Thapsumque, securigerurr.queNealceu.

Albet ager. Levis ante pedes subsederat Iclinon Transigit, et Canthi pallentem vulnere Cydrum.

occupat os barlrainque viri, clavamque snperne Torserat bic totis connisus viribus liaslam

tntonat Occumbens, i nunc, ait, Herculis armis; VenatoriErymo brevis hanc sed fata ferentem

Donum ingens, semperque tuis mirabile Mis. 170 Prodidit, et piceo comitem miserata refulsit 195

Horruit ille cadens nomenque agnovitaniicum Luna polo; cessere jubae raptumque per anras

Primus, et ignaris dirum scelits attulit umbris. Viiluns, et extrema sonuit cita casside cuspis.

Nec tibi Tbessalicos tune pruf'uit Ornyle reges Nisaiutn Telamon et Opheltem vana sonantem

Hospitiis, aut mente moras fovisse benigna, Per clipei cedeutis opus, partemque Irilicem,

Et laribus sacrasse diem: procul advenit Idmon l~ù Qua stomachi secrela, ferit, laetusqne protalur 500

Oblatumqne ferit, galcam cristasque vubentes, Di, precor, hune regem, aut aequoddegerit alla

Heu tua dona! ferens. Quem te, qualemque videbit fors mihi gente satum, magausque et flebilis urbi

Altonitns Crenœe parens! en fiigidus orbes Conciderit. Super addit Aren, fratremque Melantlium

Purpureos jam somnns obit, jam candor, et aun Phoceaque Oleniden, Lelegum qui pulsus ab oris,

Deliciunt, vitaque fugit decus oinno soluta. t30 Regis amicitiam, et famulipropioris honores 20&.

liesere nunc nemus, et nympliarum durus amures! (Qua patiens non arte ?)Iulit nox alta cadentum

At diversa Sageu turbauttin fallere nervo Ingénies donec sonHus, ausel<iiie ruinas.
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La nuit, par sonsilence, accroît le bruit de ces roi Que la flûte phrygienne, que les hurle-

luttes, de ces cadavres qui tombent; et comme « mentsdu Dyndime et la célébrationde ses mys-
l'île d'Inarime ou comme le Vésuve exhale « tères vous appellent, furieux alors, vous tirez
des mugissements plus terribles, lorsqu'au mi- « l'épée avec enthousiasme; qu'un prêtre vous
lieude la nuit il éveilletout à coup les cités épou- présente le fer, votre sangjaillit à son ordre. »

vantées, ainsi se poursuit l'œuvre de destruc- Depuis longtemps déjà il insultait la mère des

tion; et cependant les astres restent immobiles, dieux, quand soudain il se sent défaillir; son ar-
et la Nuit, témoin de ces horreurs, ralentit son deur s'éteiut sa course se ralentit, son coeu se
char. glace: il entend rugir les lionsde Cybèle,sonner

Muse, achevons ensemble, achevons le ta- lestrompettes; il voit dansles nuages s'ébranler
bleau de cette nuit infernale. Tisiphone inquiète les tours au front de la déesse. Alors un lourd
a senti le souffledes coursiers du Soleil l'ombre javelot, lancé par Jason vient droit à lui à tra-

s'affaisse, plus pesante à mesure que la lumière vers les ténèbres, et s'ouvre un large chemin dans

approche; on ne distingue encore ni les ensei- sa poitrine. Oh qu'il voudrait maintenant n'a-

gnes, ni les combattants, ni les morts; l'achar- voirjamais connu les forêts, jamais perduses an-
nement redouble. Dites-moi, Muses, la fureur nées au plaisir de la chasseAinsi de toutes parts
des Euménides, complicesde la Nuit; dites-moi combattaient les magnanimes Argonautes. Un
le fracas des armes, les sanglots des mourants bruit de pas, un mouvement leur est suspect et
abattus sur le sol, et les mânes envoyésaux en- les appelle s'ils se saisissent entre eux, au mot
fers par les Argonautes. de passe ils se reconnaissent. Si le carnage eût

Traînant après soi son destin, et fatiguant duré jusqu'au jour, c'en était fait du peuple
l'espacede sescourses inutiles, Cyziquecroit avoir entier de Cyzique; les femmes seules fussent res-
encore une fois repoussé les Pélasges et jonché tées dans la ville, et les maris égorgés sur le
la terre de leurs corps; il triomphe. Mais cette rivage.
joie, cette confiance, c'est la colère des dieux qui Mais, le roi mort, Jupiter pensa qu'il était
les lui inspire. Tel Céus au fond du noir Tar- temps de mettre un terme à la rigueur duDestin,

tare, traînant les chaînes qu'il a rompues et dont à cette horrible mêlée.Tout à coup, et sans que

l'avait chargéJupiter, appelle Saturne et Tityus, la sérénité des cieux en soit troublée, il fait gron-
et aspire, linsensé, à revoir la lumière; mais der son tonnerre. A cesignal, lesfillesde la Nuit,
Cerbèreet les serpents des Euménides l'ont bien- l'infatigable Mars sont saisis d'effroi, et les por-
tôt repousséau delà des ténébreux rivages. Cyzi- tes de la Guerre se referment au fond de l'infer-

que grince des dents, et gourmande ainsi les nal séjour. Les vaincus tournent le dos, et fuient
retardataires Ne rougirez-vous jamais de à travers la plaine; les Argonautes ne songent

n'avoir de courage qu'à la suite de votre pas à les poursuivre; leur courage alarmé s'ar-

Utmagislnitrime,inagisut mugitoranhelat Sivocet.ct motisnliilanliaDindymasacris,
Vesviusattonitasacerqunmsnscitatnrbes Tuneensisplaceatquefuror modotelasacerdos

Sicpugnaecrudescitopus nequeenimigneacedunt210 Porrigat etjussa sanguisexuberetulna.
Astraloco,lentisliieretnoxconsciabigis. Talibusinsultansjamdudumnuminediva; 235

Perge,age, tarlareaemecumsimulomnianoctis, Deficit;infracti languescontfrigorecursus;
Musa,sequi.TrepidamPbaethonadiavitabalto Cordapayent;auditfremitusirasqueleonum,
Tisiphonen,graviorquelocosjamlucepropinqna Cornuaque,et motasvidetinternnhilaturres.
Ilmbrapremit;nonsignavirum,nonfuneracernunt,215 Tnncgraviset certotendensstridoreperumbras,
Et rabiemagisoracalent.Vosprodite,dira? .Xsoniivenitliastaducis latumquesubimo 249
Eumenidumnoctisqueglobos,vatiquepatescat Pectorerumpititer.Quamnuncincognitavellet
Armoninifragor,et trepidisingultibusagri Lustrasihi,nullisqnedatesvenatibusannos
LabentnmatqueactiMinyisperlitoramanes. Taliamngnanimidiversoturbinefundunt

Cyzicushicaciemvanisdiscursibusimplet, 220 Telaviri,sonitiiquepednm,suspectaqnemotu
Fatatrahens) jampulsasibicessissePelasgum Explorant;prensantsocios,vocemquereposcunt. 245

Agmina,jampassimvacuosdisjectaperagros Quodsi tantaluesserosdurassetinortus,
Creditovans,talesailitus, eagaudiaflngit Exslinctumgenus,et solaspermœniamatres
Iradenm fundovelutiquamCransin imo Vidisset,stralamquediesinlitoregentem.
VinclaJovisfractoquetrahensadamantecatena., 22j Tumpater omnipotens,tempus, jamregeperempto,
SaturnumTityonquevocat,spemqueœlherisamens Flecterefataratus, miserasqueabrnmperepugnas, 250

Concipit;ast illum,lluviiset nocteremensa, Supremamceleravitopem nnluquesereno
Eumenidumcania.ctsparssejubareppulr'tbydra. Intonuit,qncmnoclesatœ queniturbiduslinrret
Saevitacerbafremens,tardumquea mœnibusagmen Armiputenstimeportatruciscoïtinferabelli.
lncrepilat Numquamnedolorvirtiitesubibit 2?,0 Continuodanttergameta versiqueperagros
";il si:sassinerege manus?at barbarabuxus Diffugiunt;quoosolasalus nectergaruentum îii
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rête. Cependant un faible rayon de lumière autre regret disparut on ne pleura plus qua

glisse sur le port; le jour est levé voici blanchir sur lui. Les mères, les esclaves, le peuple

les tours de la ville, ôcrime! elles sont reconnues. entier, tous se réunissent dans une commune

Dieux de la mer,
» s'écrie Tiphys du milieu de douleur. L'affliction, le désespoir ne sont pas

ses compagnons stupéfaits « quel fatal sommeil moins vifs chez les Arè»onautes. Rangés autour du

t m'avez-vous imposé O mes amis, de quel sang cadavre, ils versent des larmes sur leur criminel

« venons-nous d'inonder ce rivage
» Mais ils ne triomphe, déplorent le coup parti de la main de

peuvent ni gémir, ni lever leurs yeux qui leur font Jason, et s'efforcent de l'en consoler. Lui, ne

voirtous leurs forfaits; leur sang se glace, leurs reconnaissant plus dans cette chevelure. souillée

membres se roidissent. Telle est Agavé, lorsque, de sang, dans ces joues livides, dans cette poi-

libre enfin des frénétiques inspirations de Bac- trine déchirée par le fer, l'ami qu'il a quitté la

chus, elle retrouve, au lieu du taureau qu'elle a veille, presse dans ses bras le corps de Cyzique, et

immolé et des cornes de l'animal, les traits et s'écrie au milieu des sanglots « Infortuné 1 la

la chevelure de son fils Penthée. Cependant les « mort du moius t'a dérobé l'horreur de notre

vieillards avaient quitté la ville pour courir au forfait, et tes plaintes n'ont pu protester

rivage; mais à peine ont-ils reconnu leurs amis, « contre la violation de notre amitié. Oh com-

qu'ils reculent et fuient épouvantés. Jason leur bien est plus triste ma destinée Voilà donc cet

tend la main et s'écrie «
Qui fuyez-vous? Oui, « ami, voilà cet hôte que la fortune ramène près

ces meurtres sont notre ouvrage; et plût au « de toi. Toi, périr de ma main, ô comble de

« ciel quenous fussions nous-mêmes les victimes! « malheur Est-ce là ce que j'espérais? Est-ce là

« Mais un dieu sans pitié nous a trompés tous. « le prix que je réservais à ton affectueuse hos-

« Nous sommes les Argonautes, vos amis, vos « pitalité? Si les dieux voulaient ce combat et

« hôtes. Que tardons-nous de rendre à ces infor- « qu'il leur plût de le prolonger, n'était-il pas plus

« tunés les honneurs suprêmes?
»

« juste que je succombasse, et que tu restasses,

Ils se précipitent alors, en se lamentant, sur
« toi,pour me pleurer? Vous accuserai-je, antres

ces cadavres entassés et sans vie. La mère recon- « du dieu de Claros, chênes de Jupiter? Sont-ce

nait son fils, l'épouse son mari aux vêtements « là les combats, les triomphes que m'annonçaient

qu'elles leur ont tissus. Leurs longs gémissements « vos oracles? Fallait-il qu'ils se tussent sur ce

frappent les échos du rivage et s'élèvent
jusqu'au « crime effroyable, eux qui me prédisaient l'hor-

ciel. Les unes recueillent un dernier soupir, ou « rible trépas de mon vieux père et tant d'autres

pressent des blessures encore palpitantes les au- « malheurs? Fatal rivage dieux jaloux qui m'y

tres, trop tard accourues, ferment des yeux « avez ramené! Où trouverai-je désormais un

éteints. Mais lorsqu'au milieu de cet amas san- « pays qui me reçoive, qui ne me chasse pas

glant on eut trouvé le corps de Cyzique, tout « ayant à peine touché le rivage? Les dieux m'ont

MensMinyis conversa sequi jstelit anxia virtus. At vero, in mediis exsangni rege reperto 280

Ecce, levi primos jam spargere lomine portus Aggeribus, tristi sileant ceu caetera planctu,
Orta dies, notaeque, nefas! albescere turres. Sic famulum matrumque dolor, sic omnis ad unum

Di maris, atlonito conclamat ab agmine Tiphys, Versa manus; circa lacrimis ac mentibus œgri
Ut mea fatali damnastis pectora somno! 26o Stant Minyœ deflenlque nefas, et cuspidis ictus

Heu socii quanUs complerunt litora monstris ^Esonia* sortemqne ducis so]antnr acerbam. 28â

Illi autem neque adhuc gemitus, neque conscia facti Ille ubi concrètes pingui jam sanguine aines

Ora levant; tenet exsangues rigor borridus artus Pallentesque genas, infractaque pectore caro

Cen pavet ad crines, et tristia Pentheos ora Tela, neque hesternos agnovit in hospite vultus,

Thyas, ubi impulsœ jam se dens agmine matris 265 Ingemit, atque artus fatur complexus amicos

Absttilit, et caesi vancscunt cornua tanri. Te tamen ignarum tanti miserande, furoris 29»

Nec minus effusi grandœvum ad litora vnlgus, Nox habet, et nullo testantem fœdera questu;
Ut socias videre manus dare versa retrorsus Atmibi luctificiim venit jubar en quihiisadsum

Terga metu; dextram tendens proclamât Iason Colloquiis! cui me hospitio fortuna revexit!

Quos fugitis? vellem hac equidem me strage meosque 270 Exstiuguine mea (fatis hoc defirit unum)
Procubuisse magis deus liiec, deus asper utrisque Speravi te possemanu?talisve reliqui 295

Implieuit sumus en Minyœ, sunius bospila turba! Has ego,amice,domos? quod si jam bella manebaut,
Cur etiam flammas miserosque moramur honores? Et placitum hoc superis, nonne liœc mea j ustius essent

Tum super exsangues confertœ caedis acervos Funera, meque tuus potius nunc plangeret error?

Praccipiti plangore ruunt; agnoscit in alla 275 Nec Clarii nunc antra dci, quercusque Tonantis

Strage virum sua texta parens, sua muiieia conjux. Argucrem ? talcsne acies, talesne triumphos 308

it gemitus toto sinuosa per aequora cselo. Sorte dabant? tantumne nefas mens conscia vatum

Pars tenues flatus et adhuc stridentia prensant Conticuit, patriae exitium crudele senectœ,

Vulnera pars sera componunt lumina dextra. Et tôt acerba canens? heu divis visa sinistiis
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envié le bonheur de revenir près de toi, de te

1

Cependant on se hâte; on dépouille les monta- .j

<
venger de tes ennemis, après avoir vaincu moi- gnes; on dresse d'innombrables bûchers; on les

< même le Phase et la Scythie;-mais je puis encore décore; on les couvre de cadavres. Déjà s'avance

te baigner de mes larmes, te serrer sur mon le coursier, la tète penchée; puis les chiens de

> cœur, enlacer dans mes bras ton cadavre glacé, chasse, puis les autres victimes. Chacun a les

Vous donc, roulez ici le bois funéraire, versez siens, qu'il honore suivant son affection ou sui-

l'eau lustrale sur les bûchers de nos amis; offrez vant sa fortune. Au milieu, le bûcher de Cyzique

« à vos victimes les présents que Cyzique lui- domine au loin tous les autres; Jason y porte le

« même eût offerts à vos mânes. »
corps en sanglottant, et le dépose sur un tapis

Clité, les cheveux épars et penchée sur le corps de pourpre; il le recouvre d'un manteau écar-

de Gyzique,
sollicite les femmes à partager son dé- late, brodé d'or, qu'Hypsipyle, avant son départ

sespoir. « 0 mon époux, dit-elle, la mort qui te ra- de Lemnos, avait achevé à la hâte, et jette par-

« vit à la fleur de l'âge me ravit tout àmoi-même. dessus le casque et le baudrier que Cyzique

« Jen'ai pasmêmeun fils, la joiede notre hymen, chérissait le plus. Celui-ci, la face tournée vers

« pour souffrir, pour gémir avec moi sur ta des- la ville, tient à la main le sceptre, noble attribut de

tinée, pour adoucir par la moindre consolation la royauté, qu'avaient porté ses ancêtres et qu'il

la violence de mes regrets. Mon père a suc- n'a pu transmettre aucun descendant. Alors les

» combé, et ma patrie avec lui, en combattant les Argonautes, couverts de leursarmes, fonttrois fois

« Mygdoniens. Diane a percé ma mère d'un le tour des bûchers, qui s'ébranlent au bruit de

trait mystérieux et mortel; et toi qui étais à la leurs pas; trois fois l'air retentit du son lugubre

« fois mon père, mon époux et mon frère, toi des trompettes; un dernier cri se fait entendre;

« l'unique objetde mes vœux depuis mon enfance, on allume les feux. Bientôt la flamme dévore tout

tu m'abandonnes, hélas 1 et le dieu qui te frappe ce pompeux appareil; elle s'élance et se reflète

> a frappé toute la ville. Que dis-je! je ne t'ai pas au loin sur les flots. Tel était donc le sort réser-

« même vu mourant me tendre les bras; je n'ai vé à Cyzique et à son peuple, dès le jour où tom-

point recueilli tes derniers conseils. Tranquille bèrent les sapins du Pélion Et pourtant tout le

dans ma couche, je me plaignais seulement de leur présageait le vol sinistre des oiseaux, la

« ta trop longue absence; et c'est ainsi que je te foudre lancée sur le sein des mers. Mais quis'in-
i retrouve! «Émusdesadouleur, Castoiet Pollux quiète d'un premier avertissement flu ciel qui

l'arrachent avec peine d« ce corps qu'elle étrei- ne se promet de longs jours? Les funérailles

gnait convulsivement de ses bras. achevées, les femmes, les enfants regagnent à pas

Regna mrlu! quinam reditus? quae me bospita tellus Erigit haerentem, œmpressaque colla trahentem.

Accipiet? quae non primis probibebit arenis? 30j Interea innumeras nudatis montibus urgent

iDvidere dei ne, Phasidis arva remoti Certatim decorantque pyras et corpora mœsli

EtScythicas populatus opes, ha?c rursus adirem Summa locant; vadit sonipes cervice remissa;

Litora neve tuos irem lune ultorin hostes. Vena!rix nec turba canum pecudumque moranlur; Z'i't>~

Fas tamen est conferre gênas fas jnngere tecuni Knnereae quaB cuique manus quae cura suorum

Pectora, et exsangues miscere amplexibus artus. 310 quae fortuna fuit. Medio rex aggere longe

Vos, âge, funereas ad litora volvite silvas, Eminet; hune, crebris quatiens singultibus ora,
Et socios lustrale rogos date debila eaesis Allevat Esonides, celsoque reponit in ostro.

Munera, quae nostro misisset Cyzicus igni. Dat pictas auro atque ardentes murice vestes, 343

Parte alia Clite laceras super ora marili Quas rapuit lelis festina vecontibus mistris

Fusa comas misera in planctiisYocataginiiramatiwn 3-1 i Hypsipyle; galeam dileclaque cingula régi
Fatur et haec Primls conjux ereptus in aiinis Tnjicit ille, suam vultum conversiis ad uibem
Cuncta trahis; necdum soboles, nec gaudia de le Sceptra manu veterum retinet gestamen avorum.

Ulla milii, quis mœsta tuos mine, optime, easus Nam quia nec proies alius nec denique sanguis, 3455

Perpeterer tenui luctum solamine fallens. Ipse decus regniqne refert insigne paierai.

blygdonis arma patrem.funestaqiie praelin mipcr 320 lnde ter armalos Minyis refcrentibus orbes,

Natales rapuere donios Tnviajque potentis Coucussi tremuere rngi ter inhomiit a>ther,

Occidit arcana genitrix absumpla sagitta Luctificum clangente tuba jeceresupremo

Tu, mi!» qui conjux pariter Iralerque parensque Tum clamoreFaces rerum labor omnis in auras 3;>o

Solus et a prima fueras spes una juventa Solvitur et celsis collticeiii œquora ïïammis.,

Deseiis, lieu, totamque deus simul impulil urbem! 325 Scilicet hœc illo juvenem populosnuemanebant
Ast ego non media te sallem Cyzice »idi Tempore, Peliacis caderet qunm montibus arbor;

Tendi'ntem miliî morte manus, mtt ulla monenii.s Hoc volucrumque min«ie, prœsagaque fulmina lougo
Verba tuli quin et thalamis modo questa moi-ail, Acta mari tulerant sed quis nonprima refellat 35&

lieu talem tautique metus secura iecepi ? Monstra deiira longosquc sibi non augnret onnos?

Illam v» gemino mœrenstum Castoie Pollux :) Jaiiiqiicsolutushonascineii; iMi passibus agi i>
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lents leurs demeures, et l'écho des montagnes se « sa source divine. Tout ne meurt pas, tout n'est

tait, fatigué de leurs cris lamentables. Ainsi cha- « pas anéanti avec nous; le ressentiment survit

que année règne le silence autour de Memphis « dans les mânes ainsi queladouleur;ctlorsqu'ils

et sur les bords du Nil, lorsqu'au milieu du prin- arrivent au pied du trône de Jupiter, qu'ils s'yy

temps les oiseaux du Nord revoient vers leur « plaignent du meurtre sacrilège dont ils furent

patrie.
« les victimes, les portes de l'enfer s'ouvrent de

Mais ni ce jour, ni la nuit suivante, ne déli- « nouveau derrière eux ils peuvent les franchir,

vrcnt les Argonautes de l'affreuse image du sang accompagnés d'une des Euménides, poursuivre

qu'ils ont versé- Au double appel du Zéphyre, ils « à travers les terres et les mers leurs
meurtriers,

restent sans ardeur, sans espoir; leur courage est « et jeter dans leurs coeurs l'épouvante et le re-

glacé par les remords. Ils pensent n'avoir pas « mords. Pour ceux qui, poussés parun aveugle

assez pleuré, assez expié leur crime; ils sont « destin, ont innocemment trempé leurs mains

froids au souvenir de leur patrie, de la gloire qui « dans le sang, leur faute étaut plus légère, ils

les attends; il trouvent du charme à s'abandon- « en trouvent le châtiment dans leur propre con-

ner à une làche douleur. Jason lui-même, bien « science. Le repentir vient troubler leur repos,

qu'il soit du devoir d'un chef decorrigerla rigueur « affaiblir leur courage, leur arracher des larmes;

des événements, et de cacher sa tristesse sous ils sont tremblants, abattus et plongés dans la

un front serein, se platt à répandre et à laisser « stupeur. Telle est notre situation; ma tâche est

voir ses larmes. Tirant alors Mopsus à l'écart d'y remédier. Je me souviens d'avoir connu

« Quel est, lui-dit-il, le mal qui nous consume? « jadis, près des bords ténébreux du Styx, un

« et quelle est la volonté des dieux? Cette stupeur « pays habité par les Cimmériens, et toujours en-

• est-elle un arrêt du destin? ou ce retard est-il « veloppé des ombres de la nuit; pays ignoré des

« l'oeuvre de notre seule faiblesse? Pourquoi cet « dieux
mêmes, dont le char du Soleil n'approche

« oubli de nos foyers, de notre renommée ? pour- jamais, où toutes les saisons sont confondues,
«

quoicettemolle langueur qui nous oppresse, et « dontlesboissontsanséchosetlefeuillageimmo-

« quelle en sera la fin? v « bile, et où les zéphyrs printanniers ne soufflent

Mopsus lève les yeux au ciel, et répond Je «
jamais. Là est une caverne qui sert de passage

« vais vous révéler la cause véritable de tous nos « aux ombres, oùI'Océans'engouffreavec fracas,

« maux. Quoique la destinée ait imposé à notre « où de longssilences succèdent à des voix sou-

•iâme, émanation du feu céleste, la loi rigoureuse « daines, et qui conduit à de vastes et effrayantes
« dTiabiterpouruntempsdescorpsmortels,iln'eu « solitudes. Là, Céléné, vêtu d'une robe -noire,

« est pas moins impie de briser par le fer les liens « une épée à la main, purifie les
coupables invo-

qui l'y retiennent, et d'en hâter ainsi le retour à lontaires et efface leurs crimes, en récitant.des

Dilapsœcnm proie nurus; tandemque quiescunt Quippe nec in ventos nec in ultima solvimur ossa;

Dissona peivigilî planctn juga, qualiter, Arctos Ira manet, duratque dolor; quum deinde tremendi

Ad patrias avihus media jam vere revectis 300 Ad solium venere Jovis, questuque nefandam 385

Memphis, et aprici slatio silet aunua Nili. Edocuere necem patet illis janua leti,

Al non inde dies, neque jam magis aspera curis Atque iterum remeare licet; comes una soioruin

Nox Minyas tanta cœsorum ab imagine solvit Additur, et pariter terras atque œquora lustrant.

Bis Zephyri jam vela vocant; fiducia inœstis Quisque suos sontes, inimicaque pectora pœnis

Huila viris; œgro assidue mens carpiturœstu 305 Implicat, et variameritos formidine pulsant. 390

Necdum omnes lacrimas, atque omnia reddita cœsis At quibus invito maduerunt sanguine dextrae,

Justa putant; patria ex oculis, acerque laborum Si fors saeva tulit miseros, si proxima culpœ

puisus amor, segnique juvat frigescere luctu. Hos variis mens ipsa modis agit, et sua carpunt

Ipse etiam jEsonides (quanquam tristissima rerum Facta viros resides et jam nihil àmplius ausi,

Castiganda dur.i, vultuque premenda sereno) } 370 In lacrimas, humilesquemetus, aegramque fatiscunt 394

Dulcibus indulget lacrimis, aperitque dolorem. Segnitiem; quos ecce vides: sed nostra requiret

Tum secrela trahens Phœbeum ad litora Mopsum Cura viam. Memoiï jam pridem cognita vati

QuEL-iiam ait, ista lues, ant quae sententia divum?P Est procul, ad stygise devexa sileutia noctis,

Decretusne venit fato pavor ? an sibi neclunt Cimmerium dnmus et superis incegnita félins

Corda raoraspeur jam immemoies famœque larisque 375 Cœruleo teuebrosa situ, quo flammea numquam 400

Angimur? aut pariet quemnam
bœc ignavia finem ?2 Sol juga sidercos nec mittit Jupiter annos.

Dicam ait, ac peDitus causas labemque docebo, Stant tacite frondes, immotaque silva comanti

Mopsus, et astra tuens non, si mortalia membra,
Horret verna jugo specus umbrarumque mealus

Sortitnsque breves, et parvi tempora fati Subter, et Oceani praeceps fragor, arvaque Digro

Perpetimur, socius superi quondam ignis Olympi, 380 Vasta metu, et subite post longa silentia voces. 40S

Fas ideo iniscere neces, ferroque morantes Ensifer bic atraque sedens in veste Ceieneus

fcigere hinc animas, rediluraque semina cœlo. Insontes errore luit, culpamquc remittens,
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• vers qui apaisent
les mânes irrités. Lui-même muée, il les touche, en

passant, de sa branche

m'a révélé quelles expiations exige l'homicide; de laurier. Il les conduit ensuite près du fleuve,
t lui-même a bien voulu me dévoiler les mystè- leur ordonne de délier leurs chaussures, de cein-

« resderÉrèbc.Aussitôtdoncquel'Auroresortira dre leurs fronts de branches de peuplier, de

du sein des ondes, rassemble nos compagnons, lever leurs mains vers le soleil qui montait à

•< et prépare deux grandes victimes pour les dieux l'horizon, de se prosterner tous. Alors, on im-

• infernaux. Jusque-là, jusqu'à ce que j'aie mole-des brebis noires; on en coupe par mor-

«
passé la nuit en prières expiatoires, je ne puis ceaux les entrailles. Mopsus et Idmon en por-

« me mêler parmi vous. Voici Latone qui met son tent chacun une partie, et passent trois fois en

« char en mouvement allons, retire-toi, et qu'un silence au milieu des Argonautes. Trois fois Mop-
• silence religieux règne sur le rivage. » sus touche leurs habits et leurs armes, jette

Déjà lanuit est au milieu de son cours; le som- dans la mer ce qui avait servi à les purifier, et

meil pèse sur toute la terre, et les songes mys- livre aux flammes le reste. Ensuite, figurant

térieux voltigent de toutes parts. Seul Mopsus des hommes avec des troncs de chênes, il y
veille <!piant l'instant du sacrifice, il dirige ses adapte des armes, et prie les dieux de détourner

pas le long des rives ombragées de l'Esèpe, et sur ces vains simulacres le courroux des enfers,

descend jusqu'à la mer. Là, il se purifie dans celui du sang qui demande vengeance, et les re-

l'eau salée et dans l'eau
douce,

et se prépare à la mords qui ne s'apaisent jamais. Là, prononçant

terrible cérémonie. Il ceint sa tête de bandelettes la formule expiatoire « Allez, mânes, dit-il,

et de l'olivier symbole des suppliants, marque « oubliez vos malheurs d'ici-bas, et goûtez la

avec l'épée un emplacement sur le rivage et paix. Heureux habitants du Styx, ne nous

dresseàrentour,eurhonneurdesdivinitésincon- « poursuivez plus dans nos camps sur les mers;

nues, des autels peu élevés, qu'il recouvre d'é- « gardez-vous surtout d'approcher des villes de

pais feuillage. Lorsqu'il a imprimé .à tous ces « la Grèce, et de faire entendre dans nos carre-

préparatifs le terrible et sombre caractère de la « fours vos gémissements plaintifs. Que nos trou-

religion, il évoque l'astre brillant du jour. « peaux soient à l'abri de la contagion, nos

Les Argonautes, couverts de leurs armes, s'a- « moissons des orages dévastateurs; que notre

vancent alors, poussant devant eux des béliers » crime ne retombe ni sur notre patrie, ni sur

aux cornes dorées. Revêtu d'une robe blanche, « nos descendants! » II dit, et porte sur lesautels

le pontife d'Apollon marche à leur rencontre, ornés de feuillage les offrandes funèbres que
leur fait signe avec un rameau, puis, debout sur de paisibles serpents, ministres des

ombres,

une éminence dont la terre est fraîchement re- enlèvent et dévorent aussitôt.

Carmina tnrbatos volvitplacantia manes. Stat tumulo, placida transmittens agmina lauro;

Ille mihi, quae danda forent lustraminacœsis, Ducit il etadlluvios, ac vincula solvere monstrat 4M

Prodidit; ille volens Erebum terrasque reteiit. 410 Prima pedum, glaucasque comis praetexere frondes

Ergo ubi puniceas oriens ascenderit undas, Imperat; hinc alte Phœbi surgentis ad orbem

Tu socios adhibere sacris, armentaque magnis Ferre manus, totisque simul procumbere campis.

Bina dois; me jam cœtus accedere vestros Tunc piceae mactantur oves, prosectaque parlim
Haud fas interea, donec lustralia pernox Pectora fert Mopsus, partim gerit obvius Idmon. 4io

Vota fero. Movet en gelidos Latonia currus 415 Ter tacitos egere gradus, ter tristia tangens
Flecte gradum placitis sileant, age, litora cœptis. Arma simul vestesque virum, luslramina ponto

Jamque sopor mediis tellurem presserat lioris Pone jacit; rapidis adolentur caetera flammis.

Et circum tacilo volitabaiit somnia mundo Qnin etiam truncas nemorum effigiesque virorum

Quum vigil, arcani speculatus tempora sacri, Rite locat quercus, simulataque s ubligat arma. 44j

Ampvcides petit adversis jËsepia silvis 420 Hue stygias transire minas, iramque severi

Fliiinina et iequoreas pariter decurrit ad undas. Sanguinis, bis oral vigiles incumbere curas;

Hic sale purpureo vivaque nitentia tympha Atque ita Jnstrifito canlu vocat Ite perempti,
Membra novat seque horrificis accommodat actis. Ac memores abolete animas; sint otia vobis,

Tempora li:m vittis et supplice castus oliva Sit Stygise jam sedis amor; procul agmine nostro 4 Ml

Irnplicat, et stricto designat litora ferro; 425 Et procul este mari, cunctisqueabsistite bellis,

Circnm bumiles aras, ignotaque nomina divum Vos ego nec Graias umquam contendere ad urbes,

Instituit, silvaque super contristat opaca; Nec triviis ululare velim, pecorique satisque

Utque metum numenque loco, sacramque quietem Nulla? ideo pestes, nec luclifer ingruat annus

Addidit, ardenti nitidum jubar evocat allô. Nec populi, nostrive tuant ea facta minores. 4/îâ

Atque Argoa manus variis insignis in armis 430 Dixerat, et summas frondentibus intulit aris

Ihat, agens lectas aurata fronte bidentes. Libavitque dapes, placidi quas protinus angues,
llelitts hic longe candenti veste sacerdos Umbrarumfamuli, linguis rapuere coruscis

Gccuriit, ramoiuie vocat; jamque ipse recenti Conlinuo puppim petere, et considère transiris
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Mopsus alors commande aux Argonautes de bois qui couronnent leurs sommets; Hylas
est à

se rembarquer, sans tourner leurs regards vers la ses côtés, qui le force de ralentir sa marche.

terre, sans se rappeler que leurs mains n'y furent A peine, du haut de l'Olympe, Junon voit

que les instruments du Destin. On se hâte; on Hercule s'éloigner du vaisseau, qu'elle juge le

dépose ses armes, on
replace

les bancs; les ra- moment favorable de le persécuter. Elle cherche

mes s'ébranlent à la fois; de joyeux cris en ac- d'abord à tromper Pallas, comme elle propice

compagnent les mouvements cadencés. Comme aux Argonautes, et à la distraire de ce frère chéri

on voit, aux sommets des monts Cérauniens, re- que la déesse guidait elle-même pour qu'il fût

paraître tout brillants de clarté les rocs et les plus tôt de retour. « Chassé,
lui dit-elle, par la fac-

forêts, quand Jupiter a dispersé les nuages n tion des grands et par son frère Éétès,(vous

et que l'ether a recouvré sa pureté; ainsi renaît « savez si cet outrage fut mérité 1) Persès revient,

la confiance aux cœurs des Argonautes. Le pi- «appuyé de forces barbares etd'unearméed' Hyr-

loteluttecontrerébraulementcausépaçles rames, caniens. Éétès s'est concilié les rois scythes, à

et chancelle sur le gouvernail; les défis partent «l'un desquels il a fiancé sa fille; et Stirus, qui

d'un banc à l'autre. C'est d'abord Eurytus qui « doit être son gendre, lui amène d'Albanie de

s'est dégagé de son manteau, puis Idas qui se « nombreux bataillons. Terrible sera la guerre 1

joue des railleries de Talaüs. Tous ensuite se « Déjà Mars pousse au combat ses coursiers

provoquent à l'envi, se penchent avec efforts, « voyez quel nuage immense s'élève du côté du

soulèvent le flot, et tout haletants le renvoient
nord, et tient suspendue la tempête? Partez

vers la poupe. Alors Hercule gaiement « Qui de « donc; prenez les devants; et quand Persès aura

« vous en soulèverait autant? » Il dit, se dresse passé le Phase que ses troupes seront sous les

de toute sa hauteur sur sa rame et l'appuie contre « murs de la ville, dites-lui nos projets; obtenez

sa poitrine; la rame trompe son effort et se brise. de lui, par votre habileté, vos conseils, des dé-

II tombe à la renverse sur Talaüs, sur Éribotès, lais, une alliance; assurez-le qu'une troupe de

sur Amphion qui, par son éloiguement
se

« rois, enfants des dieux, vont venir à son aide;

croyait à l'abri de la chute, et va frapper de la « qu'ils joindront leurs armes à ses armes, leurs

tête le banc d'Iphitus. « guerriers à ses guerriers.
»

Phébus avait atteint le point le plus élevé du Pallas reconnaît la fourbe et la haine de la

ciel, et raccourci les ombres. Le navire allant plus marâtre, sous la douceur qu'affecte Junon sur son

lentement depuis qu'Hercule était inactif, Tiphys visage. Elle obéit pourtant, et voie vers le Phase.

aborde au rivage voisin, au pied des montagnes Junon pousse un soupir et rompt enfin le si-

de la Mysie. Aussitôt Hercule se dirige vers les lence La voilà, cette tête indomptable et qui

Imperat Ampycides, nec visum vertere terrœ; 450 Adveliitur; petitexcelsasTirynthiusornos; 485

Exciderint, qnae gesta manu, quae debita fatis. Hœret Hylas lateri, passusque moratur iniquos.

illi alacres, pars arma locant, pars ardua celsis Illum ubi Jimo poli siimmo de vertice, puppim

Insternunt tabulata toris, oiiturquo trementum Deseruissc videt, tempus rata diva nocendi,

Remorum sonus et lœtœ concordia vocis. Pallada consortem curis cursusque regentem

Jupiter urgentem ceu summa Ceraunia nubem 46a (Ne qua inde inceptis fieret mora) fallere prima i»

Quum pcpulit,niovitque jugis, fulsere repente Molitur, caroque dolis avertere fratri.

Et nemora et scopuli, nitidusque reducitur œther Tune sic alloqnitur Procerum vi pulsus iniqua

Sic animi rediere viris, jamqne ipse magister Germanique manu (repetis, quo crimine), Perses

Nutat ab arce ratis, remisque obsistere tendit. Barbaricas jam movit opes Hyrcanaque signa;

Instaurant primi certamina, liber amictu 470 jEeles contra tbalamis et virgine pacta 435

Eurytus, et dictis Talai non territus Idas; Conciliât reges Scythicos, primusque coacta

Inde alii increpitant, atque aequora peclore tollunt. Advehil Albana Stirus gener agmina porta.

Par gemitu pulsuque labor, versumque vicissim Hélium ingens, atqne ipse citis Gradivus habenis

Mittitur in puppim remo mare; lœtus et ipse Fundit equos. Yiden' arctoo de carcere quanta

Alcides Quisnam hos vocat in certamina lludus? P 475 ïollat se nubes, atque œquore pendeat atro? 600

Dixit.ct, intortis assurgensardonsundis, Corripe prima vias; finem quum Phasidis alti

Percuasit subito deceptum fragminc pectus, Transierit Perses, aciemque admoverit urbi,

Atque in terga ruens, Talaum, fortemque Eribotem Cirpla refer, paullumque nefas et fœdera necte

Et longe tanlœ securum Amphiona molis Consiliia atque arte tua; sponde, adfure reges

Obruit, inque tuo posuit caput, Ipliite, translro. 480 Disgenilos, quis arma volens, quis agmina jungat. 50à

Jam summas cojli Phœbus candentior arces At virgo, quanquam insidias aestusque novercae

Vicerat, et longas médius revocaverat umbras; Sentiat, et blandos quaerentem flngere vultus,

Tardior hine cessante viro quae proxima Tiphys Obsequitur tamen, et jussas petit ocius oras.

Litora, quosque dabat densos tiabe Mysia montes, Ingemuit Juno, tandemque silentia rumpil
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fatigue ma haine 1 Eh ne ra'a-t-il
pas vaincue bonté » L'époux que j'ai choisi pour toi, r

dans toutes ses épreuves? Quels monstres de jeune Nymphe qui en as dédaigné tant d'au-

« Lerne et de Némée évoquerai-je contre lui, très, vient d'arriver ici sur un navire thessa-

quand il vient d'en abattre encore un sous mes « lien. C'est le bel Hylas, qui vagabonde mainte-

i yeux et de rendre aux Troyens la mer libre et « nant dans ces bois, le long de ces fontaines.

« sûre? Suis-je la sœur des rois de l'univers, la « Tel était Bacchus, quand tu le vis, sur son

« fille honorée de Saturne? Quand il eut, dès le « char jonché de roses, traîner derrière soi, à

« berceau et ce début déshonora ma juste ven- « travers vos campagnes, les dépouilles de l'O-

geance ), étouffé les serpents que j'avais en- « rient et des nations vaincues, mener les chœurs

« voyés contre lui, j'aurais dû peut-être renoncer « de ses danses et restaurer ses mystères ou tcl

•
à le, poursuivre, et ne plus m'abaisser à de tels « est Apollon, lorsqu'il a quitté sa lyre pour

« combats. Va; persiste dans ta haine; épuise (ô « l'exercice de la chasse. Quel espoir tu raviras

« honte!) toutesles sortes de ruses. Bientôtaussi, « aux Nymphes de la Grèce Que de larmes ver-

• Pluton, Furies, je vous ébranlerai. » « seront les INaïades du lac Bébéis! Quel sera le

Elle dit, et aperçoit en même temps une troupe « dépit de la fille du blond Lycormas »

de Nymphes, ornement des fontaines et des bois, Et tout à coup, sous les yeux mêmes d'Hylas,

qui chassaient sur le flanc des coteaux couverts elle lance du fond de la forêt un cerf aux super-

de pins. Un arc léger, des gants couleur de ver- bes ramures, qui, lent à fuir et long à s'arrêter,

dure, un javelot de myrte avec sa courroie, com- sollicite l'ardeur du jeune Hylas et le défie de vi.

posent leur équipage. Leur robe est relevée au- tesse. L'autre croit déjà le saisir; et, tout fier d'en

dessus du genou; leur chevelure flotte en boucles être si près, le poursuit de plus belle. Hercule

ondoyantes,etretombesurleurscin,dontlescon- de loiu l'anime par ses cris, puis bientôt le

tours se trahissent à peine. La terre tressaille perd de vue. Toujours pressé par Ilylas, dont le

d'allégresse au bruit de leur course rapide, et le bras se fatigue à bander son arc, le cerf arrive

gazon nait sous leurs pas. Dryope, l'une d'elles, au bord d'un ruisseau limpide et sinueux, qu'il

étonnée de voir les bêtes partir si loin de la franchit sans l'effleurer. Hylas, déçu dans son

portée du trait, et entendant tout ce fracas dont espoir, renonce à poursuivre la bête, et, haletant,

Hercule remplissait la forêt, s'avance pour en trempé de sueur, se penche sur ces eaux, avide

connaître la cause. Mais, effrayée à la vue d'Her- d'en aspirer la fraîcheur. Comme un lac, à la

cule, elle regagne bien vite sa fontaine. Junon, surfacetremblottante, reflète les rayons argen-

descendue de l'Olympe et appuyée contre un pin, tés de la lune ou les feux du soleil à son midi,

l'appelle, et, lui prenant la main, lui dit avec ainsi l'onde reflète la figure d'Hylas, sans que

En labor, en odiis caput insuperabile nostris 510 Kympba procos, en Hœmonia puer appulit alno,

Quam Nemeen tôt fessa minis, quœ prcclia Lernac Clarus Hylas, saltusqne tuus fontesque pererrat.

Hxpcriar? Phrygiis ultro concurrere monstris Vidisti, roseis Iiaec per loca Bacchus habenis

IVenipe virum, et pulchro reseranlem'Pergama ponto Quum domitas acics, et Eoi fercula regni

Yidimus. En ego nunc regum soror? et mihi gentis Duceret, ac rursus thiasos et sacra moveret: 5to

Ullus lionos?jam tum indecoresjustœque dolornm 515 Hune tibi, vol posito venantem pectine Pliœbum

Pi'imiliii!, et tenero superati protinus angues. Credo dari; quœ spes nymphis aufcrtnr Achœis

Debuerain nullos juveni jam quœrere casus, PrarcpUim quanto proies Eœbcia questu

Vicia nec ad tales forsan descendere pugnas. Audiet, et flavi quam tristis nata LycormEe!

Verum animis insiste tuis, asliinique per oninem Sic ait, et celerem froudosa per avia cervum 54ii

Tende ( pudor ) mox et furias Ditemque niovebo. 520 Suscitat, ac juveni subliniem cornibns offert.

Hsec ait, et pariter Icevi juga pinea montis Illo animos, tardiisque fugue, longumque resislens,

Respieit, ac pulchro venantes agmine nyrnphas, Sollicitat, snadetquc pari contendere cursu.

Undaruin nemorumquedecus; levis omnibus arcus, Credit Hylas, pra?dœque ferox ardore propinquae

Et manicieviiides etslricta myrtushabena; Insequitur; simul Alcides hortalibus urget 53U

Summo palJa genu; tenui vagus innatal unda 525 Prospicieus jamque ex oculis aufertur ulerqne

Crinis, ad obscnrfe decurrens cingula mammai. Quum puerum inslantem quadrupes, (essaque minantciri

fpsa citalarum tellus pede plausa sororum 't'ela manu, procul ad nitidi spiracula fontis

Personal, et teneris submittit gramina plantis. Ducit, et intactas levis ipse superfugit undas.

lï quibus Herculeo Dryope percussa fragore, tloc pueri spes lusa modo est, nec tende,re certat 555

Quum fugerent jam tela fera? processerat ultra, 530 Amplius utque artus et concita pectora sudor

Turbatum visura nemus; fontemque petebat Diluerat gratos avidns procumbit ad amnes.

flursus, et attonitos referebat ab Hercule vultus. Stagna vaga ceu luce micaot, ubi Cynthia cœlo

liane delapsa polo piceseque acclinis oparae Prospicit, aut inedii transit rota candida Pliœbi

Juno vocat, prensaque manu sic blinda profatur Talejubardiffunditaquis;nil iinibiacom.Trpic, .06

Quem tibi conjugio, lot dedignata, dicavi, 535 Turbavilque sonus surgentis ad oscula Nymphe.
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l'ombre, ni la chevelure, ni le frémissement de lère, ce sinistre désespoir. Lui, comme un lion

la Naïade qui remonte altérée de baisers, en qui, blessé par la lance acérée de l'agile Maure,

troublent la limpidité. Soudain elle enlace l'enfant rugit, et croit déjà mordre et déchirer son en-

dc ses bras, et l'entraîne. Il crie au secours; il nemi, court de colline en colline, son arc bandé,

appelle, mais troptard, son valcureuxami;lepoids et le cœur plein de rage. Malheureuses les bêtes,

de son corps a accéléré sa chute. malheureux les hommes qui passent à sa por-

Cepcndant Hercule, au plus haut de la forêt, tée! Il marche au hasard, interroge tous les lieux,

ébranlait les frênes, et le bruit de leur chute re- les ruisseaux, les rochers d'où ils tombent, ces

tentissait dans toute la montagne. Il charge de bois qu'il ne connaît que trop. Au milieu de la

leurs débris son épaule, que recouvre sa peau de solitude, c'est Hylas, c'est toujours Hylas qu'il

lion, et retourne au rivage; il pensait qu'Hylas, appelle; et l'écho fugitif et la forêt répondent

rapportant le produit d'une chasse qui allait ren- seuls à ses cris.

dre leur repas plus abondant, y était revenu par Mais, sûrs qu'il reviendra, les Argonautes,

un autre chemin. Inquiet de ne pas voir cet autre qu'invitent les vents favorables, attendaient en-

lui-même, ni parmi ses compagnons attablés au core. Tous aimaient le jeune Ilylas et la grâce de

hord de la mer, ni partout où sa vue peut s'éten- sa valeur naissante; mais c'est surtout le nom

dre, son amour, vivement alarmé, lui suggère d'Hercule qu'ils ont à la bouche. Ils l'appellent

mille pressentiments lugubres. Où est-il' quel d'abord de leurs vœux, de leurs larmes; bientôt

obstacle, quel accident pourraient impunément incertains, tremblants, ilspoussent de longs cris,

l'arrêter? La nuit, qui augmente, ajoute à ses et allument des feux toutes les nuits sur le rivage.

craintes bientôt il pâlit; unesueurfroide découle Jason, voyant le calme solennel des monta-

de ses membres. Comme aux approches d'un gnes, la mer tranquille et les vents propices,

orage, les nuées, qui s'amoncellent, sombres et pleure, et reste par attachement pour Hercule.

menaçantes, font frissonner d'effroi les matelots La démarche du héros, son carquois qu'il porte

et les laboureurs, ainsi l'absence d'Hylas trou- sans en sentir le poids, sa présence parmi ses

ble le cœur d'Hercule et lui rappelle la haine de compagnons, à cette table aujourd'hui triste et

sa marâtre. Tout à coup, pareil à un taureau de silencieuse, où il avalait d'un trait la coupe qu'il

Calabre qui, piqué par un taon, s'est élancé de saisissait de sa vaste main, et où il rappelait

son étable et renverse tout sur son passage, les monstres suscités contre lui par sa marâtre,

il se précipite en furie à travers les halliers et les Jason cherche en vain tout cela.

collines. La terreur gagne au loin la montagne, Cependant la cruelle Junon ne cesse, tous les

et la forêt complice de l'enlèvement; tout trem- matins, de faire souffler le vent du couchant; Ti-

ble de la crainte que donnent cette violente co- phys, impatient de tous ces retards, se hasarde

Illa, avidas injecta manus, heu sera cientem Ille, velut, refugi qnemcontigit improbaManri

Auxilia, et magni referentem nomen amici Lancea, sanguineus vasto leo murmure fertur,

Dclraliit; adjutre prono nam pondere vires. Frangit etabsentcm vacuissubdentibus liostem,

Jam pater umbrosisTirynthius arcibus ornos 5C5 Sic furiis accensa gerens Tirynthius ora 590

Depulerat magnoque jugi stridore revulsas Ferlur, et intento decurrit montions arcu.

Terga super fulvi porrexerat horrida monstri, Heu misera; quibns ille, ferae, quibus incidit usquam

Litora curva petens; alio nam calle reversum Immcritls per lustra viris! volat ordine nullo

Credit Hylan, captaque dapes auxisse ferina. Cnncta pelens, nunc ad ripas dejectaqne saxis

Sed neque apud socios, structasque in lilore mensas 670 Flumina.nuiic notas nemorum procurritad ambras. :>95

Unanimum videt aeger Hylan, nec longins acrem Rnrsns Hylan et rursiis Hylan per longa reclamat

Intendcns aciem; varios hinc excitât aestus Avia responsant silvae et vaga certat imago.

Nube mali percussus amor quibus hœserit oris At sociis immota fides, austrisque secundis

Quis taies impune moras casusve laborve Certa morœ nec parvus Hjlas quanquam omnibus seque

Attulerit; densam interea descendere noctem 575 Grata rudimenta; Herculeosub nomine pendent. 600

Jam majore metu; tum vero et pallor, et amens Illura omnes lacrimis mœstisque reposcere votis;

Cum piceo sudore rigor ceu pectora nantis Incerliqiie metu, nnnc longas litore voces

Congelat hiberni vultns Jovis agricolisve, Spargere, nunc seris ostendere noctibus ignes.

Qunm coit umbra minax comitis sic afficit error Ipse vel exceisi quum densa silentia montis,

Alciden.saevœquemonetmeminisse novercae. 530 Strata vel oblatis ductor videt aequora ventis, 605

Continuo volucri ceu pectora taetus asilo Stat lacrimans magnoque viri cunctatur amore.

Emieuit Calabris taurus per confraga septis lllius incessus liabilemque ad terga pharetram,

Obvia quaeque ruens tali se concitat ardens Illum inter proceres, mœstseque silentia mensae

ln juga senla fuga; pavet omnis conscia late Quaerit inops, quondam ingenti comprensa trahentem

Silva, pavent montes, luctu succensus acerbo 585 Viua manu et durœ referentem mnnslra novercac. 610

Quid struat Alcides tautaque quid apparut ira. Nec minus interea crudelis Iapyga Juno
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k gourmander ses compagnons, et les exhorte leur serre les mains, presse Jason, qui se tient
à profiter du beau temps. Jason, ébranlé par ses les yeux baissés, le supplie, et lui dit en gémis-
:nstances, dit enfin aux Argonautes «Plùt aux sant qu'il ne parle pas plus pour Hercule que
« dieux qu'au moment où je méditai mes projets pour tout autre de leurs compagnons; que ce-
« fatals à la Scythie, l'oraclede Delphesqui m'an- pendant, commeils doivent, dit-on, aborder sur

« nouça que le plus vaillant d'entre nous serait des rivages barbares, chez des nations féroces
retenu par la volonté de Jupiter et du Destin, ils n'auront pas à leur opposerun second Alcide,

« avant de voir la mer où flottent les écueils, un bras si vigoureux. A son tour, le magnanime
« ait ététrompeur! Nul ne sait ce qu'Hercule est enfant de Calydon, renchérissant toujours sur

• devenu, nul ne le peut dire. Toutefois, dans les mauvais conseils, toujours soutenant avec
«cette incertitude, consultez-vous voyez si dureté les avis contraires, rebelle à la voix de
«vous brûlez toujours du désir de poursuivre l'équitéetàceuxquil'invoquent,anime,ex:citeses
"votre route, et alors je me rends à votre appel; partisans. « Ce n'est pas, dit-il à Jason, parce
«ou si vous voulez attendre encore, battre de « que nous perdions Hereulç, mais par respect
« nouveau les montagnes et alorsle temps perdu « pour toi, que nous nous sommesabstenus jus-
<pourra être amplement réparé. » « qu'ici de nous plaindre; nous attendions tes

Mais les plus jeunes, qu'encourage la jalousie « ordres pour parler. Voiei le septième jour que
des autres, demandent le départ. S'il est vrai, « l'Auster souffleduhaut des montagnes, et peut-
disent-ils, quel'un d'eux manqueà l'appel, ceux «être nous eût-il déjà portés sur les rives du

qui restent ne sont nid'une origine moins illustre, Phase.Maisoubliant notre patrie, et comme si,
ni;moinsvaillants quelui. Presquetous, enflés par «loind'espérerd'yretournerjamais,nousdussions
ces vains propos, y applaudissent avec une égale «à Mycènesservir un farouche tyran, nous res-

présomption. Ainsi la biche ramène en folâtrant tons à moitié route Sije pouvais endurer quel-
au milieu des forêts les troupeaux de cerfs, le « que part l'oisiveté ou l'inaction, je régnerais
sanglier s'ébat, le louphurled'allégresseet l'ourse « aujourd'hui au sein dela paix et de l'abondance
lui répond, une fois que le tigre belliqueux est « dans machère Calydon, et j'y vivrais tranquille
passé, ou que le lion s'est retiré dans son antre. « prèsde mon père et dema mère. Pourquoirester
Mais Télamon, fidèle à son ami, bouillonne et « cloués à ce rivage? Pourquoi lasser nos yeux
frémit de colère; il éclate en reproches insu!- • à regarder tes flots? Crois-tu encore qu'Alcide
tants; il se plaint aux dieux, qu'il implore avec «et ses flèches nous suivront aux champs de la

chaleur; conjure ses compagnons eux-mêmes', « Colchide?Non; Junonveilletoujours et ne laisse

Assiduemovet,et primiscumsolibusoffert. Insequitur,magnoqueimploratnuminaquestu.
JamquemorasimpatienscunctaDtesincrepatausus Idemoransprensatqueviras demissaquesnpplex 64a
Tiphys et oblatoinonetotiarumperecursu. tteret adoraducis nilse superHerculefari
KrgoanimumflexusdictisinstanlisIason GI5 Sedsocioquocumquegemensquanquamasperafama
Concedit,sociosquesimulsic faturad omnes Jam loca,jamqueferasperbarbaralitoragentes
Outinam,Scylhicisstrueremquumfuneraterris, NonaliumcontraAlciden,nonpectoratanta
VoxmihimentitastuleritParnasiasortes Possedari.Rursuminstimulat,ducitquefaventes C45
Agminede toto, sociusquimaximusarmis MagnanimusCalydonesatus, potioribusille
Afforet,huneJovisimperiisfatoqueteneri, 620 Détériorafovens,semperqueinversatneri
Anteprocellosumscopuliserrantibussequor! Durus,et haudullisunquamsuperabilisœquis,
Necdnmfamaviri, neccertiorexslititauctor. Rectorumvememor NonHerculis,iuquit,adeinpti
Verumagite,et, dubiisvariantquiapectoracuris, Sedtuusin seroshsecnostrasilentiaquestus 650
Consulite et, motisseu vosviaflatibusurget, Traxithonor,dunijura dares, dumtemporafandi.
Pergite,et inceptosmecumrevocatelabores; 625 Septimushic celsisdescenditmontibusAuster,
Seuplurestoleraremoras,rursusquepropinquis JamqueratemSeythicisforsanstatnissetinoris
Quaesivissejugis,pretiumhaudlevelemporisacti. Nospatriaeimmemores,maneantceu nullarevectos

Dixerat,et studiisjamdudumfretajuventus Gaudia,seddurosasvresubrege Mycenœ, Ci5
Oratinirevias;unumtantoabforecœtu, Admediumcunctarnuriter; siliuibusullis
Necminusinsesegeneris,dextrasquepatentes 030 Hastoleraremoras,et inaidatemporapossem,
Esseferunt.Talimentemparsmaximaflatu Regnahodie,etdulcemsceptrisCalydonateuerem
Erigit'et vanagliscuutprœcordialingua. Laetusopumpacisquemeae tulusqiiemanerem,
Saltibusut mediistumdemumlaetaredncit Quisgenitormaterque,locis.Quiddesideterra 008
Cervagregem;tumgestitaper,reboatquesuperbis Haïremus?vacuoscurlassantœquoravisus?
Comminusursalupis,quumsesemartiatigris C35 Tun'comitemAlcidenadPhasidisamplinsarva
Abstulit,autcurvotacitusleocondiditantro. Adforetu sociasultra tibi rerepharetras?
AtpiusingentiTelamoujamlluctuatira Noncafaxodiis, oblitaquenuminefesso
Cumfremitu sœvisquefurensin jurgiadictis Junosui; novatartareofoi'sseminemonstra, CCS
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pas ainsi reposer sa vengeance. De nouveaux « peut-être Je sort commun à tous, ou quelque

monstres échappés du Tartare, de nouveaux « combat, nous l'a-t-il à jamais ravi. »

.ordres venus d'Argos, le retiennent sans doute Ainsi Méléagre pressait les Argonautes. Ils

• loin d'ici. Nous n'avons plus avec nous ce re- s'enflamment à ce discours. Le premier de tous,

jeton du grand Jupiter; mais il nous reste Cas- Calais ordonne de lever l'ancre. Frappé de leurs

« tor et Pollux, issus du même sang, et d'autres transports et de leur enthousiasme, pénétré de

fils d'autres dieux; moi-même j'ai quelque douleur, ïélamon estsur lepoint de se soustraire

confiance dans mon origine. Oui, partout où tu à la complicité de ce triste abandon et de ga-

« m'appelleras, j'irai; je moissonnerai des ba- gner les montagnes. Et cependant il ne cesse de

« taillons entiers avec mon épée; ma main t'est gémir etd'exhaler une inutile colère. «0 Jupiter,

> dévouée; tout ce que j'ai de sang est à toi, et « dit il, quel jour pour les peuples de la Grèce!

« je retiens pour moi les dangers les plus grands.
«

quelle joie pour la cruelle Colchos! Ce n'était

Mais nous n'avions de salut que dans les armes « pas cet orgueil, ce n'était pas ce superbe lan-

« d'Hercule, et il nous abandonne eh bien, nous « gage, quand, près de quitter le rivage de la

« tous qui ne sommes que de simples mortels, « patrie, à la voix des Zéphyrs, toutes les cares-

« nous n'en ramerons qu'avec plus d'ensemble. « ses étaient pour Hercnle. Qu'il soit notre sou-

« Depuis longtemps, en proie à une agitation « tien, disait-on; qu'il accepte l'honneur et les

« insensée et fier du renom qu'il s'est acquis déjà, « soins du commandement. Mais aujourd'hui

il dédaigne de partager notre gloire et refuse n'est-on pas son égal en valeur, en naissance,

«de nous accompagner. Vous dont la valeur, à «en exploits? Pourquoi donc cette confiance

« son premier essor, est animée par l'espérance, « dans le seul Hercule? pourquoi ces pleurs? Nos

partez: le sang bout dans vos veines, vos mem- chefs ne sont-ils pas le petit-fils de Parthaon,
«

bressontpleinsdevigueur; songez que la Col- a les enfants de Borée? N'est-ce pas le lion qui

« chide ne sera pas la seule terre où vous sèmerez «tremble maintenant, et l'agneau qui menace?

« la mort, ni la mer le seul théâtre où se fera « J'en atteste cette lance, dépouille du vaillant

« craindre votre vaillante jeunesse. J'ai compté « Didymaon dont le bois, depuis le jour où elle

« sur Hercule aussi longtemps que j'ai dû le faire; « fut arrachée au tronc maternel, ne produit plus

mon amitié pour lui me l'a fait chercherjusqu'au « ni rameaux, ni feuillage; cette lance qui m'est

« fond des forêts; il n'est pas de lieu dont mes si
si fidèle et qui ne m'a jamais manqué dans les

cris n'aient troublé le silence. Maintenant en- « sanglantesmêlées;plusd'unefois,etj'enprends

core que nous délibérons, je voudrais le voir « tous les dieux à témoin au milieu de nos crain.

«descendre du haut des montagnes; mais, « tes et de nos vicissitudes, plus d'une fois, ô

croyez-moi, c'est assez lui donner de larmes; « Jason tu invoqueras, mais trop tard, le se-

Atque iterum Inaclms jam minUits urget ab Argis. Talibus Œnides urget: simul incita dictis 690

Non datur hœc raagui proies Jovis; at til)i Pollux Heroum mamis ante orones Argoa jubebat

Stirpe pares Castorque marient at ca:tera divum Vincla rapi Calais. Furias miratur ovantum

Progenies, nec parva mihi fiducia gentis lEacides; multusque viri cunetanlia corda

Astegomet,quocumque voces, sequar; agmina ferro 670 Fert dolor, an sese comitem tam tristibus actis

Plura metam tibi dicta manus, tibi quidquid in ipso Abneget, et celsi moerens petat ardua montis. 695

Sanguine erit;jamque hinc, operum quafi maxima, posco. Non tamen et gemitus, et inanes desinit iras

Scilicet in solis profugi stctit Herculis arrnis Fundere Quis terris, proh Jupiter, inquit, Acbseis

Nostra salus? nempe ora aeque mortalia cuncti Iste dies! saevi capient quae gaudia Colchi

Kccegérant ibunt aequo nenipe online remi. 675 Non bi tum flalus non ista superbia dictis,

Ille, vel insano jam dudum turbidus œstu, Litore quum patrie, jam vela petentibiis austris, > 70C
Vel parta jar» laude tumens, consortia f'amae Cimctus ad Alciden versos favor ipse juvaret

Despicit, ac nostris ferri cornes abnuit actis. Ipse ducis curas, meritosque subirel bunores.

Vos, quibuset virtus, et spes in limiue primo Jamne animis, jam gente pares, atque inclita vulgi

Tendite, dum rerum patiens calor, et rude membris 680 Dextera nulla fides, nulli super Hercule fletns ?P

Robur inest nec enim solis dare funera Colchis Nunc Parfhaonides nunc dux mibi Thtacia proies! 70S

Sit satis, ettota pelagus lustrasse juventa. Aspera nuncpavidoscontra ruit agna leones?

Spes mihi, qiue tali potuit longissima casu Hanc ego, magnanimi spolium Didymaonis hastam,

Esse, fuit; quiscumque virum perquirere silvis Quacncque jam frondes, virides nec proferet umbras

Egit amor loca vociferans non ulla reliqui. 685 Ut semel est evulsa jugis, ac mati perempta,
Nunc qnoque dum vario nutat sententia moto, Fida ministeria, et duras obit horrida pugnas 710
Cernere devexis redeuntem montibus opto. Testor, et hoc omni, ductor, tibi numine firmo

Sat lacrimis comitique datum, quem sortibus sevi Smpe metu, sœpc la tenui discrimine rerum,

Crede, vel in média; raptum tibi sanguine pugnae. Herculeas jam serus ppes, spretique vocabis
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< cours d'Hercule, et de ces armes qu'on méprise cités cependant la douleur contracte ses pau-

« aujourd'hui. Que nous feront alors tous ces pières,et de sa crinière souillée dégouttent des

vains discours? » pleurs.

Tâchant ainsi d'intimider ses compagnons, il

verse des larmes et souille ses cheveux de pous-

sière. Mais les destins l'emportent. Entraîné par LIVRE IV.

le parti
le plus fort, Jason cède, en cachant sous

son manteau ses pleurs et son visage. Alors les Assez longtemps le père des dieux fut indiffé-

regrets se réveillèrent plus vifs, quand chacun rent à ce spectacle. Touché enfin des pieuses

placé à son banc, vit inoccupé l'énorme espace amours de son fils, il accuse Junon, qui tremble

où se tenait Hercule sur la dépouille du lion de aux accents de sa colère Voyez-la savourer en

Némée. Le pieux Télamon redouble de larmes; «secret sa joie barbare! Abandonné, furieux,

Philoctète est consterné; Castor et Pollux con- « Hercule est attaché à ces rivages solitaires, tan-

fondent leurs gémissements. Tous, en quittant « dis que les Argonautes, n'y songeant déjà plus,

la rive, appellent Hercule, appellent Hylas; voguent tranquillement en pleine mer. Est-ce

vains noms qui se perdent sur l'immensité des ainsi que Junon, attentive aux intérêts de .la-

flots. « son, fournit à son héros des secours et des

C'était l'heure où le vieux Ehorcys, rassem- «armes? Il fera beau la voir tout à l'heure,

blant au son d'une conque recourbée ses phoques « éperdue redouter les guerriers de la Scythie et

difformes, les fait rentrer dans leurs sombres ca- « souffrir mille angoisses Qu'elle vienne alors me

vernes, et où les bergers
de la Numidie, de la « prier, me

supplier, verser des larmes: je ne le

Crète et de la Calabre quittent les pâturages. « souffrirai pas. Va; provoque VénusetlesFuries;

La nuit arrive; elle couvre de ses ombres les « l'attentat d'une jeune fille ne sera pas impuni,

dernières côtes de l'Hespérie, et parsème le ciel « et les gémissements d'Éétès ne resteront pas

d'étoiles. Dans les airs, sur les flots, tout est « sans vengeance.
»

calme, tout se tait. Hercule ne sait où courir Il dit, et sur le front d'Hercule errant çà et là,

encore, ni comment rejoindre ses compagnons, il verse une rosée mystérieuse, parfumée de nec-

ni que leur apprendre de la disparition d'Hylas tar, et toute-puissante pour rendre le calme à son

son amour le dévore et l'empêche de quitter ces cœur, le sommeil à ses yeux. Pendant que ses

bois, leursolitude. Telle, privéedeses lionceaux, paupières s'appesantissent, le nom d'Hylas sort

la lionne rentre dans son repaire, le quitte en- toujours de sa bouche. Mais le héros n'a plus la

core, fait le guet le long des chemins, tient les force de résister à l'influence de Morphée; il

hommes en éveil, et les épouvante au fond des i tombe. La forêt émue redevient silencieuse; sur

Arma viri, nec nostumida bœc tnm dicta juvabnnt. Pervigilant castella metn dolor attrahit orbes
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les eaux, dans les montagnes, on n'entend plus cher et emporte le nid et la couvée d'un aleyon
que le souffledes vents. la mère désolée se tient sur ses pénates flottants

Bientôt il lui sembla voir s'élever au-dessus les suit partout dans leur naufrage avec une
de l'eau Hylas paré de fleurs de safran dons hardiesse mêlée de crainte jusqu'à ce que le nid

de la perfide Naïade, se pencher sur sa tête, et violemment ballotté s'entr'ouvre et s'engloutisse;
lui parler ainsi «Pourquoi, mon père, te con- alors elle pousse un cri plaintif et s'envole tel
« sumer en plaintes inutiles? Ce bois, cette fon- Hercule, se dégageant avec peine des liens du
« taine est ma demeure; telle est ma destinée, sommeil, se lève tout hors de soi, et s'écrie, en
«depuis que, docileaux cruelsconseils deJunon, versant un torrent de larmes «Je partirai donc
« une Nymphe m'a ravi par trahison, m'a ou- « et tri vas rester seul dans ces lieux dans ces

« vert les portes du ciel, unaccès près de Jupiter, «bois déserts 1 Cher enfant, tu ne seras plus là
«et associé aux vœux aux honneurs qu'elle re- « pour admirer mes exploits. »Et, retournant sur
»çoit des humains. Adieu donc, flèches chéries ses pas, il quitte la vallée, sans savoir quel des-

« que je portai jadis Entraînés par l'éloquence tin lui prépare la colère de Junon et, à l'aspect
« passionnée, par les conseilsjaloux de Méléagre, de ses compagnons emportés déjà loin de lui, il
« nos compagnons, le vent en poupe, ont quitté sent une secrète honte d'en avoir été ainsi aban-
« ces rivages; mais il en sera puni, lui, sa mai- donné.

« son, sa famille; et déjà sa mère prépare ta ven- II avançait déjà vers les murs de Troie, comp-
• geance. Lève-toi donc, et lutte sans relâche tant sur la reconnaissance et les promesses de
« contre l'adversité. Bientôt tu seras au ciel; les Laomédon, lorsque Latone et Diane, la tristesse
« astres t'y gardent une place. Jusque-là n'oublie empreinte sur le visage s'approchent de Jupiter,
« jamais notre amitié, et que jamais ne s'éloigne précédéesd'Apollon, qui s'exprime ainsi d'un ton
«de toi la douce image de ton jeune compa- suppliant « Quelautre Alcide, quel autre temps
« gnon. » « réservez-vous pour la délivrance du vieux Pro-

Ainsi parlait Hylas, en considérant Hercule « méthée? Jamais, grand Jupiter, ne verra-t-il
avec attendrissement. Celui-ci fait un effort, et «finir sonsupplice? Tous les hommes, le Caucasa
cherche à l'étreindre de ses bras; mais l'engour- « lui-mêmeet les forêts lassées de ses plaintes,
dissement les enchaîne, et il ne saisit que le vide. « s'unissent pour vous conjurer. C'est assez punir
Le sommeil paralyse ses forces; l'ombre le fuit « le rapt du feu céleste et la révélation de nos sa.
et trompe ses désirs. Il pleure alors; il l'appelle; «crés festins. »

il s'épuise en vains gémissements et voit enfin Il dit, et à sontour Prométhée, de son rocoù
son espoir se dissiper avec le sommeil. Ainsi l'insatiable vautour lui déchire les entrailles

quand la vague agitée détache des flancs du ro- lève au ciel ses yeux brûlés par les frimas, et fa-
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tigue Jupiter de ses gémissementset de ses plain- sous la forme d'un arc, déploie aux yeux des

tes les fleuves et les rochers du Caucase les mortels ses nuances que produit l'opposition
répètent à l'envi et le vautour lui-mème en est des nuages; enfin, il apparaît au-dessusdes mon-

effrayé. On entend aussi la voix de Japhet mon- tagnes qui bornent l'Orient, traînant après soi le

ter du fond des enfers jusqu'à l'Olympe malgré Jour du fond de ses retraites lumineuses. Les

les efforts d'Érynnis qui le repousse, et obéit en Vents à son aspect ont cessé de souffler.

cela aux ordresdu maître des dieux. Touché en- Les Argonautes découvrent les côtes de la Bé-
fin des larmes des deux déesses et des nobles brycie, contrée fertile, et qui cède avec complai-
instances d'Apollon, Jupiter fait descendre des sance aux efforts des taureaux. Amycus enest roi.
nues la diligente Iris, et lui dit « Va,qu'Hercule Fiers de sa haute destinée et de l'appui du dieu
« diffère encore le châtiment des Troyens, et son père, ses peuples n'ont point de murailles, et
«qu'il arrache le Titan à son cruel vautour. »La ne connaissent ni la justice, ni les lois qui répri-
déesse vole, porte à Hercule le commandement ment la violence des passions. Semblables aux
de son père;et le héros,prêt à yobéir, en tressaille farouches Cyclopesqui, des cavernes de l'Etna,

d'allégresse. observent les flots pendant les nuits d'orage, et

Cependant les Argonautes, à la clarté des étoi- attendent que les vents jettent sur leurs côtesles

les, laissaient paisiblement glisser leur navire, malheureux qui doivent servir de pâture à Poly-
non sans beaucoup songer au compagnon qu'ils phême,ils parcourent lescampagnes, et cherchent
avaient délaissé. Le pontife de Thrace (Orphée), de tous côtesdes étrangers qu'ils amènent à leur

qui sait adoucir les rigueurs des Destins et les mi- maitre. Le barbare les précipite, en l'honneur de
?ères de la vie, chante du haut de la poupe des Neptune, du haut d'un rocher qui s'avance sur
vers qui portent le calme et la consolation dans les flots; ou, s'ils sont de belle stature, il leur
les âmes. Sitôt qu'il fait vibrer les cordes de sa ordonne de s'armer du ceste et de combattre

lyre, les regrets amers, le-ressentiment, les contrelui, luttes suivies d'unemort moins indi-

fatigues, le souvenir même de ce qu'on a de gne de leur valeur.

plus cher, cèdent à la douceur de ses ac- Neptune voyant arriver là le vaisseau des
cords. Argonautes tourne un dernier regard vers ces

Maisdéjà les astres se plongent dans le sein rivages et ces campagnes animés jusqu'alors
paternel de l'antique Océan; les coursiers du par les combats de son fils, et s'écrie en gémis-
Soleil rongent leur frein; Phébus, entouré des sant Toi que j'entraînai jadis au fond de

Heures, ceint sa tête de rayons, et sa poitrine « mon empire, infortunée Mélie, que n'étais-
d'une cuirasse dont les couleurs offrent l'image ><tu plutôt l'amante du maître des dieux? Est-
des douze signes; il attache son baudrier qui, « ce là le triste sort réservé à mes enfants,
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• quelle que soit leur mère? Oui, j'ai bien corn- « ce peuple; la mort et les luttes sanglantes sont

• pris, Jupiter, quelle serait ta volonté constante, les hôtes de ces rivages. Amycus, dont la tête

depuis le jour où Diane perça injustement de orgueilleuse touche aux nues, va bientôt vous

ses flèches mon fils Orion, qui remplit aujour- « provoquer au combat du ceste. Telle est envers

« d'hui le Tartare. Que ton courage, Amycus, « les étrangers la fureur toujours renaissante de

« quêta naissance ne te rende pas trop présomp- ce fou qui passe pour lils de Neptune; il choi-

« tueux; ne t'aveugle pas davantage sur ce que « sit pour champions, comme des victimes in-

» peut désormais ton père. Une autre puissance, nocentes qu'on traîne à l'autel, des adversai-

une volonté supérieure à la nôtre, celle de « res incapables de lui résister, afin de plonger

Jupiter, l'emporte, et protège avant tout les « ses mains dans leur cervelle brisée. Kéfléchis-

i siens. Sans cela, déchaînant les tempêtes, « sez donc; il est encore temps de fuir; profitez-
< j'ensse essayé du moins deretenirou d'éloigner « en. Qui oserait entrer en lice avec un pareil

ce vaisseau mais rien ne peut plus retarder « monstre? qui seulement voudrait le voir? »

« ta mort. Opprime donc, frère barbare, lesrois Es-tu, lui dit Jason, un des Bébryces? et

» dont tu esle premier. » Et, détournant les yeux, « ton coeur est-il autre (car l'humanité est sou-

il abandonne son fils et ses combats sinistres, et « vent le partage du vulgaire) que celui de leur

baigne le rivage de flots ensanglantés. « roi? Ou si tu es un étranger que le hasard a

Jason ordonne d'abord d'explorer le pays, ses « poussé sur ces côtes, comment le ceste d'A-

fleuves, le peuplequi l'habite. Échion pénétrait à « mycus ne t'a-t-il pas encore broyé la tête? »

peine dans l'intérieur, qu'il trouve au fond d'une «J'avais, répond-il, un ami qui m'était chef-

vallée un jeune homme qui sanglottait à l'écart « au-dessus de tous les amis, Otrée, la gloire

et pleuraitlamort d'un ami. A l'aspect d'Échion «et l'honneur des siens, et que vous-mêmes

'lui s'avance, la tête couverte, comme Mercure « n'eussiez pas dédaigné pour compagnon; je le

son père, du casque d'Arcadie, et qui tient à « suivis, comme il allait en Phrygie demander

la main un rameau symbole de la paix Qui « la main d'Hésione. Forcé de se battre contre

« que vous soyez, dit l'inconnu, fuyez, il en « Amycus, ce fut moi-même qui attachai son

"est temps. » Échion stupéfait s'arrête, et « ceste. Otrée était à peine en garde, qu'Amycus,

l'étranger le pressant de plus en plus de fuir, « de sa main foudroyante, lui fracassa le ciânu

il l'entraîne avec lui, et le force à s'expliquer et fit voler sa cervelle. Pour moi, qu'il jugea

devant ses compagnons. Celui-ci, étendant la indigne de ses armes, indigne de mourir, et

tnaiu "Cette terre, dit-il, ô guerriers, ne vous qu'il laissa me consumer dans les larmes et

sera point hospitalière; rien n'est sacré pour dans le chagrin, je n'ai plus qu'un espoir

Usqueadeone meam, quacumque ab origine, prolem 120 Ille manum tendens Nonhaec, ait, hospita vobis lis

Tristia fata manent? sic te olimpergeresensi Terra, viii non hic ullos reverentia ritus
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c'est que peut-être cette nouvelle sera parvenue peau tout entier, que cette audace rassure et qui

« chez les Mariandinyens, au frère de mon ami. bientôt a devancé son chef.

« Mais non que Lycus reste dans ses foyers, Cependant l'affreux géant quittait ses trou-

« et que nous n'ayons pas à pleurer une victime peaux et ses bois, et marchait vers son antre.

« de plus.
» Ses propres sujets ne peuvent le contempler sans

Voyant que ce récit, loin d'effrayer les Argo- frémir. II n'a rien de mortel, et ressemble à un

nautes, ne fait qu'exciter leur ardeur et leur rocher qui s'élève du sein des
montagnes, seul

indignation, il se hâte de les engager à le suivre, visible au milieu de tous ceux qui l'entourent. Fu-

A l'extrémité du rivage s'ouvre une immense rieux, il vole, et sans demander aux Argonautes

caverne, couronnée d'arbres et de rochers me- qui ils sont, où ils vont, ce qu'ils veulent, il s'é-

naçants, affreux repaire où la lumière du ciel crie d'une voix tonnante « A l'œuvre donc,

ne pénètre jamais, où mugissent les vagues bon- « jeunes guerriers! car j'imagine que votre seule

dlssantes, et où, dès l'entrée, s'offre un épou- « audace vous amène en ces lieux, que vous

vantable spectacle. On voit des bras arrachés et » avez entendu parlerde nous, et que vous venez

encore armés du ceste, des os livides et déchar- « nous attaquer. Je suppose toutefois que vous

nés, de lugubres rangées de crânes, des têtes « vous êtes égarés, que vous ne connaissez pas

entièrement défigurées par les blessures, et au « ce pays; sachez-en du moins les usages. Ar-

milieu, sur un autel consacré à Neptune, les « mez-vous du ceste et préparez-vous au combat.

armes redoutables d'Amycus.
• « Tel est l'accueil que reçoivent ici tous ceux qui

Alors les Argonautes commencent à se rap- « viennent de l'Asie, des pays situés à droite et

peler les conseils de Timante et à ressentir les à à gauche de l'Euxin, la Scythie et le
Pont;

effets de la peur; ils croient déjà voir les traits les rois même ne s'en retournent qu'après

monstrueux d'Amycus, et se regardent
en silence. m'avoir combattu. Ici habite Neptune, et je

Mais l'intrépide Pollux s'écrie d'un ton plein suis son fils. Depuis longtemps mes cestes se

d'assurance Qui que tu sois donc, et malgré « reposent; la terre est altérée; quelques dents

« l'effroi que tu inspires, je ferai en sorte que tu « seules apparaissent çà et là. Qui de vous le

figures dans ce séjour, si tu as du sang et des « premier scellera de sa main notre alliance et

« membres. » Tous, comme lui, brùlent de cora- « recevra mes dons? Mais vous aurez tous cet

battre; tous demandent Amycus, et veulent se « honneur; la terre ni le ciel ne sauraient vous

trouver face à face avec lui. Tel un taureau, bra- «y dérober. Les larmes, les prières le nom

vant la profondeur et le courroux d'un fleuve « même des dieux, ne font rien sur mon cœur;

écumeux, s'élance le premier dans ses gouffres Jupiter est roi sur d'autres rivages. J'aurai

jnconnus nage, et entraine derrière soi le trou- « soin que nul vaisseau ne puisse franchir la mer
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Hospilis hic primum monitus rediere Timantis Hospitia hoc cuncti remeent certamine reges.

Et pavor, et monstri subiit abs^ntis imago, Neptuni domus, atque egomet Neptunia proies
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Omnibus idem animus forti dccernere pugna, Nec lacrimae, nec forte preces, superive vocati

lixoptantque ï;rum, contraqne occurrere poscunt Pectora nostra movent; aliisrex Jupiter oris.
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«
desBébryces, etque lesSymplégades continuent gonautes pâlissent, et Pollux s'étonne. Ils regret-

« à s'agiter dans leur océan désert. tent, mais trop tard, de n'avoir plus Ilercule, et

Comme il parlait encore, Jason, les deux regardent tristement les montagnes d'où il ne

Éacides, les enfants de Calydon, le fils de Piélée saurait revenir. «
Vois, dit le fils de

Neptune,
et Idas avant lui, tout ce qu'il y a là de plus in- « ces cestes recouverts d'un cuir b"rut; choisis

trépide, acceptent le défi. Mais déjà Pollux a « et, si tu le peux, arme-toi. »
il dit, et, ignorant

découvert sa poitrine. Castor en est glacé de que son heure est venue, il donne pour la der-

stupeur et d'effroi: ce qui attend Pollux, ce n'est nière fois ses mains à garnir à ses serviteurs.

pas ici, comme à Olympie, un combat sous Pollux en fait autant. Une haine implacable sur-

les yeux d'un père, ni les applaudissements d'un git au cœur de ces deux athlètes jusque-là l'un

amphithéâtre d'OEbalie, ni les coteaux aimés du à l'autre inconnus. Bouillants de fureur, le sang

Taygète, ni ce fleuve où il lavait sa poussière de Jupiter et celui de Neptune sont en présence;

victorieuse; ce n'est pas non plus un coursier ni chaque parti fait des vœux, regarde et se tait.

un taureau qui est le prix de la lutte, mais la Pluton permet aux ombres des victimes d'Amy-

mort, mais la nuit des enfers. Amycus ne voyant eus de sortir des enfers, et, protégées par un

rien d'effrayant dans la taille de Pollux, rien de nuage, d'être témoins de son dernier combat.

farouche sur sa figure, qui portait à peine les Une vapeur noire voile le sommet des monta-

signes de la première jeunesse, le toise d'un air gnes.

moqueur, s'indigne de tant d'audace, et roule des Tout à coup le Bébryce, pareil à un tourbillon

yeux sanglants de rage. Tel était le géant Typhée, qui se précipite du promontoire orageux de Ma-

quand, se croyant déjà maitre du ciel, il s'indi- lée, laisse à peine à Pollux le temps de lever la

gnait de trouver Bacchus à la porte, et Pallas, tête et les bras, fait pleuvoir sur lui une grêle de

au premier rang des dieux, armée des serpents coups, le presse d'assauts répétés, et le poursuit

de Méduse. Qui que tu sois, » poursuit-il d'un en tournoyant dans l'arène avec une rage infatiga-

ton qu'il veut rendre terrible,» hâte-toi, pauvre ble. L'autre, attentif et défiant, la poitrine et les

« enfant; tu ne garderas plus longtemps ce beau épaules effacées, va tantôt ici, tantôt là, tient sa

»
visage, ces traits délicats que ne verra plus tête en arrière se dresse sur la pointe du pied,

« ta mère. Quoi tes compagnonsont eu la sottise effleure le sol s'esquive et revient. Comme un

« de te choisir? et c'est toi qui mourras de la vaisseau surpris par la tempête en pleine mer, et

« main d'Amycus? Soudain il dépouille ses guidé par la seule adresse du pilote, nargue les

larges épaules, sa vaste poitrine et ses membres vents et surmonte sans péril la vague impétueuse

sillonnés de muscles hideux. A cet aspect, les Ar- ainsi le vigilant Pollux pare les coups et y sous-

Faxo, Bebrycïum nequeat transcendere puppis 250 Deficiunt visu Minyac, miratur et ipse

Ulla frctum, et punlo volitet Symplegas inani. Tyndarides redit Alcidœ jam sera cupido,

Talia dicta dabat, qnum prolinus asper lason, Et vacuos mœsto lustrarunt lumine montes.

Et simul jEacidœ simul et Calydonis alumni At satus aequoreo fatur tune talia rege

Nelidesqne, Idasqne prior, quae maxiina surgunt Aspice et lixc crudis durata volumina lauris, 2oO

Nomina sed nudo steteratjam pectore Pollux 225 Nec pete sortis opem sed, qiios potes, indue csestut.

Qnum pavor et gelidus delixil Castora sanguis; Dixit, et urgentis post sera piacula fati

Nam nec ad Elei pugnam videt ora parentis Nescius, extremum hoc, armis innectere palmas

Nec sonat Œbalius cavere favor, aut juga nota Dat farnulis; dat et inde Lacon odia aspera surgunt

Taygeti, tavitur patrios ubi victor ad amnes; Ignotis piins atque incensa mente feruntur KS

Nec pretium sonipes,autsacrœ taurusarenae; 230 ln medium sanguis Jovis et Neptunia proles.

Prœmia sed manes, reclusaque janua leti. Hinc illinc dubiis intenta silentia votis.

Illum Amycus, nec fronte trucem, nec mole tremendem, Et pater orantes cœsorum Tartarus ambras

Vixdum etiam primae spargentem signa juventœ, Nube cava tandem ad meriUe spectacula pugna

Orerenidentilustransobit, et frémit ausum, Emittit summi nigrescunt culmina montis. 359

Sanguineosque rotat fuiïis ardentibus orbes. 235 Continuo Bebryx, Malea1 velul arce fragosa

Non aliter jam regna poli, jam capta Typliœus Turbo rapax, vix ora virum vix tollere passus

Astra ferens, Bacchum ante acies, primamque deorum Bracliia, torrenti prœceps agit undique nimbo,

Pallada, et oppositos doluit sibi Virginia angues. Cursibns involvens, totaque immanis arena

Sic adeo insequitur, rabidoque ita murmure terret Insequitur vigïl ille metu, cum pectcre et armit 26S

Quisquis es, infelix cetera puer, hand tibi pulclirœ 240 Hue alternus et hue, semper cervice reducta,

Manserit hoc ultra fronlis decus, orave matri Semper et in digitis et summi pulvere campi,

Nota feres. Tune e sociis electus iniquis? l'rojectusque redit. Spumanti qualis in alto

Time Amyci moriere manu ? Nec plura moratus, Pliade capta ratis, trepidi quam sola magistri

Jngentes humeros, spatiosaque pectoris ossa Cura tenet, rapidum ventis certantibus œquor 279

Protulit, hoiTcndosquc toris informibus artus. 245 Intemerata scent Pollux sic providus ictus
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trait sa tète avec une dextérité toute lacédémo- (car il voyait de loin triompher les Argonautes)

nieime. Après avoir ainsi épuisé l'ardeur et la sur son ennemi, en se couvrant à la fois de ses

colère de son ennemi, lui, tout frais encore, deuxcestes. Pollux se baisse, passe au milieu, se

commence à se déployer peu à peu et à frapper pose rapidement en face du barbare, et, bien qu'il

àson tour. Alors pour la prcmière fois ou vit Amy- espérât de le frapper au visage, il lui décharge

eus, trempé de sueur, fatigué, respirant à peine, ses deux poings dans la poitrine. Celui-ci de plus

ralentir son action; ses sujets, ses compagnons en plus furieux, agite vainement dans les airs ses

l'ont méconnu à cet affaissement. Tous deux ce- bras mal dirigés. L'autre le voyant hors de lui

pendant reprennent haleine et se reposent. Ainsi prête le flanc, serre les genoux suit de l'oeil le

s'arrêtent sur le champ de bataille les Lapithes et Bébryce qui perd l'équilibre, et, sans lui donner

les Thraces, lorsqu'appuyé sur sa lance, Mars a le temps de se remettre en garde, le pousse, le

suspendu leur choc. presse, et l'accable à loisir de cent coups répétés.

A peine reposés, ils s'élancent de nouveau. Les Criblée de blessures, la tête d'Amycus craque,

cestes se heurtent et retentissent; on dirait un se penche, et cède à la violence de la douleur; le

nouvel assaut et d'autres athlètes. L'un est animé sang jaillit des tempes et inonde ses oreilles; en-

par la honte, l'autre par l'espoir, et la connais- core un dernier coup, et le lien qui rattache la

sance plus éprouvée de son adversaire. Les poi- tête à la première vertèbre est brisé. Le héros

trines fument sous les coups redoublés l'écho pousse ce corps chancelant', et y posant le pied

des montagnes redit leurs gémissements ainsi « Jesuis, dit-il, Pollux d'Amyclée, fils de Jupiter;

lorsqu'au sein des nuits et sous la surveillance de a va le dire aux ombres étonnées, et que ta tombe

Vulcain, les Cyclopes forgent la foudre, les cités «en rappelle à jamais le souvenir.» u

retentissent du battement des enclumes. Soudain les Bébryces fuient et se dispersent.

Cependant
Pollux se dresse, et lève la main D'ailleurs peu touchés de la mort de leur roi, ils

droite dont il menace Amycus; le Bébryce, qui gagnent les bois et les montagnes;Tel fut le sort,

attend le choc, y dirige ses yeux, y porte sa dé- telle fut la main qui punirent Amycus, le farou-

fense tout à coup son rival le frappe de la main che gardien du Pont, plein du fol espoir d'une

gauche au visage. Les Argonautes poussent des éterneliejeunesse, et, comme son père, se croyant

cris de joie. Troublé par cette feinte inattendue, immortel. Naguère l'effroi des humains, il gît

Amycus devient furieux Pollux effrayé lui- étendu sur le sol dont il couvre un espace im-

mème,maisprésumantbiendesaruseaudacicuse, mense, pareil à un débris détaché de I'Éryx, ou

se remet sur la défensive et laisse passer l'orage. même à l'Athos tout entier. Le vainqueur ne peut

Amycus éperdu ne connait plus de frein; il se se rassasier de voir cette masse énorme; longtemps,

précipite au hasard et fond avec acharnement il y fixe ses yeux, immobiles d'étonnement. Mais

Servat et Œbalia dubium caput eripit arte. Pra:cipitans avid usque viri ( respectat ovantes

Ut deinde urgentes effudîL minibus iras Quippe procul Minyas) caestu velatus utroque

Ardoremque viri, paullatim insurgere fesso Irruit; hos inter Pollux subit, et trueis ultro

Integer, et summosmanibnsdeducere caestus. 275 Advolat ora viri; nec spes effeta, sed arabaj 300

Ille dies aegros Amyci sudoribus artus ln pectus cecidere manus. Hoc sœvior ille

Primus, et arenti cunctantem vidit liiatu Ecce iterum vacuas agit inconsillta per anras

Nec sua defessum noscunt toca, nec sua regem Brachia sentit enim Pollux rationis egentem, t

Agmina; respirant ambo, pantlumque reponuut Dat genibus junctis Mus effusumque sequutus

Brachia, ceu Lapitbas aut Paconas œquore in ipso 280 Haud revocare gradus patitur, turbatque premitque 305

Dum refovet, fixaqne silet Gradivus in basla. Ancipitem, crebros et liber congerit ictus

Vix steterant, et jam ecce rutint inflictaqne IaLe Desuper averso sonat omni vulnere vertex

Terga sonant; nova vis iterum nova corpora surgimt. Inclinis ceditque malis:jam tempora manant,

Hune pudnr, hune notojam spes andentior lioste Sanguineaeque latent aures, vitalia donec

lnstimulat: fumant crebro pra;cordia pulsu 285 Vincula, qna primo cervix commitlitiir artu, t 310

Avia responsant gcmitu juga pervigil ut quum Solvit de\tra gravis. Labentem propulit héros

Artifieum notât ipse manus, et fulmina Cyclops Ac super insistens Pollux ego missus Amyclis,

Prosubigit pulsis slrepitant incudibus urnes. EtJovenatus, ait; nomen mirantibus umbris

Emicat liic, dextramque parai, dextramque minatur Hoc réfères, sic et memori noscere sepulcro.

Tyndarides; redit hue oculis et pandere Bebryx, 290 Bebrycasextemplo spargit fnga; nullus atlenipli 3 1ï

Sic ratus; ille autem celeri rapit ora sinistra. Regis amor, montem celeres silvamque capessunt.

Conclaniant socii et subilas dant gaiidia voces. Hrcc sor8,hœcAmycum tandem manus arguit ausi

Illnin insperala turbatum fraude, furentemque Effera servantem Ponti loca, vimrçue juventœ

tthalides prima refugit, dum detonet, ira, Continuam et magni S[)erantem temporapatris.

Teri itus ipse etiam, atque ingentis conscius ausi. 2!>5 Tentlitur ille ingens liorainnm pavor, arvaque laie SI*

Sasvit inops Amycus, nullo discrimine sese Occupât annosi veluti si docidat o'.iil)
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ses compagnons s'empressent autour de lui et sesexilsau delà des mers. «Les premiers humains

l'embrassent; c'est à qui prendra ses cestes et virent plus d'une fois Jupiter descendre dans les

soutiendra ses bras. « Salut s'écrie-t-on de toutes campagnes d'Argos et le royaume des Pélasges,
« parts, salut, vrai fils, oui, vrai fils de Jupiter où l'attirait son amour pour la jeune Io. Junon

< Gloire au Taygète, à ses illustres palestres, à s'en aperçut enflammée de jalousie, elle se lança
« celui qui le premier en sortit victorieux I » Au du haut des cieux dans l'Argolide; et cette terre

milieu de ces acclamations, on voit couler du qui lui est consacrée, les grottes complices d'un

front de Pollux quelques gouttes de sang le héros, amour que la déesse allait surprendre, en furent

sans s'effrayer, l'essuie du revers de son ceste. ébranlées. Saisie de frayeur, la fille d'Inachus

Castor orne la tête et les armes de son frère de
prit aussitôt au gré de Jupiter, la forme d'une

branches de laurier; et tournant ses yeux vers le
génisse. Junon, cachant sa douleur sous un vi-

rivage Divin vaisseau, s'écrie-til rapporte, sage riant, la flatte, la caresse, et dit à Jupiter
•

je t'en conjure, ces lauriers dans notre patrie; » Donnez-moi cette génisse pétulante, née tout

et jusque-là vogue avec eux sur les flots. » «
à coup dans les campagnes de la fertile Argos,

Il dit; on immole des victimes, et les Argo- et dont les cornes ressemblent au croissant de

nautes, après s'être purifiés dans l'eau sacrée «Phébé; faites ce présent à votre épouse chérie.

pour apaiser Neptune, se couchent sur le gazon. Je l'aimerai, je lui choisirai des pâturages di-

Le vin et les mets sont dressés sur des tables de
« gnes d'elles et les ruisseaux les plus limpides.

»

feuillage; le dosdes victimes est réservé à Pollux, Comment Jupiter eût-il refusé? Comment eût-il

qui pendant tout le repas entendit avec émotion
soupçon néJunonetses projets de vengeance ? Maî-

l'éloge de ses compagnons, et le sien qu'Orphée tresse d'Io, Junon la met aussitôt sous la garde

chanta sur sa lyre, et qui vida plus d'une coupe d'Argus, dont la tête, garnie d'yeux qui jamais

en l'honneur de Jupiter vainqueur. ne sommeillent, brille comme le voile d'une fille

Déjà le jour, déjà les vents appellent les Argo- de Lydie parsemé d'étoiles de pourpre. Argus

nautes. Ils se rembarquent là où le Bosphore vomit la conduit par des routes inconnues, à travers

ses flots impétueux, qu'Io traversa quand elle des rochers et des forêts peuplées de monstres,

n'était point encore unedes divinités de l'Egypte, malgré sa résistance opiniâtre, malgré ses vains

et auxquels elle donna son nom. Alors le pieux efforts pour le fléchir, et articuler les paroles cap-

fils d'QEagre, le poète inspiré par sa mère Cal- tives au fond de sa poitrine. Elle donne en par-

liope, racontait à ses compagnons attentifs l'his- tant un dernier baiser aux rivages paternels.

toire de la fille d'lnachus, ses courses vagabondes, Amymone pleure; la naïade de Messéis pleure

Pars Erycis, vel totusAthos; qua mole jacentis Arlmonita genilrice, refert casusque locorum

Ipse etiam expleri victor nequit, oraque longo lnacliidosque vias, pelagnsque emensa juvencae 350

Comminus obtutu mirans tenet. At manus omnis Exsilla, intentisque canit: Videre priores

Heroum densis certalim amplexibus urgent, 325 Saepe Jovem', terras Argivaque régna Pelasgum

Armaqiie ferre juvat, fessasque attollere palmas. Virginis Iasiae blandos descendere ad ignés.

Salve, vera Jovis, vera o Jovis, undique, proies, Sentit Juno dolos, curaque accensa jngali

Ingeminant, o magnanimis memoranda palaeslris /Etliere desiluil; dominam Lyrceia tellus, 3iS

Taygeta, et primi felix labor ille magistri Antraque deprensae tremuerunt conscia culpœ.

Dumque ea dicta ferunt, tenues tamen ire cruores 330 Quum trépida Inachiœ pellex subit ora juvencae

Siderea de fronte vident; nec sanguine Pollux Sponte dei; plausufovet liane, et pectora miilcet

TerrituB averso siccabat vulnera cœstu. Juno, reitideuti coliibens suspiria vultu.

lllius excelsum ramis caput, armaque Castor Moxita adorta Jovem Da, quam modo ditibus Aris 36U

Imnlicat et viridi connectit tempora lauro, Campus alit, primai referentem cornua Phœbes,

Respiciensque ratem Patriis, ait, hasprecor oris., 33-" Indomitamque bovem da carœ munera nuptœ.

Diva, refer frondes cumque hac freta curre corona. Ipsa ego dilectae pecudi jam pascua digna,

Dixerat; hinc valida caednnt armentabipenni, Praecipuosque legam fontes. Qua fraude negaret,

Perfusique sacro placati gurgitis amne, Aut quos inventos timuisset Jupiter astus? 3Gà

Graminea sternuntur humo tune liba dapesque Muneris illa potens, custodem protinus Argum

Frondibusaccumulant;exsortiatergaLaconi 340 Adjungit; custos Argus placet, inscia somni

Praecipiunt pecudnm toto mox tempore mensœ Lumina non aliter lucent cui vertice, quam si

Laetus ovat nunc laude virum, nunc valis honoro Lyda nurus sparso telas maculaverit ostro.

Carminé, victorigeminanscratera parenti. Argus et in scopulos, et monstris horrida lustra, KO

Jamque dies aurœque vocant, rursusque capcssimt Ignotas jubet ire vias, heu milita morantem,

JSquora, qua rigidos eructat Bosporos amnes. 3iô Conantemque preces, inclusaque pectore veiba.

Ulos Nile tuis nondum dea gentihus Io Ultima tum patriae cedens dedit oseula ripœ.

Transierat fluctus, unde haec data nomina ponto. Flevil Amymone flerunt Messeides undae,

Tnm pius CEagri claro de sanguine vates, Flevit et effusis revocans Hypeiia lacertis. 37i
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Flypérie pleure, et la rappelle en lui tendant les comme elle eûl fui le Styx même traverse les

bras. Que de fois, succombant à la fatigue de ces villes de la Grèce, franchit les fleuves, arrive

courses sans fin ou quand le soir ramenait le aux bords de la mer, hésite un peu et s'y plonge,

froid et les ombres, elle s'affaissa sur les rochers Mais les flots, instruits de t'avenir, s'abais-

Que de fois elle étancha dans des eaux fangeuses la sent et lui livrent passage. On voit de loin ses

soif qui latourmentait, se nourrit d'herbes amè- cornes qui les dominent, et son fanon qui flotte

res, et vit ses blanches épaules meurtries de à la surface. Alors la fille de l'Érèbe vole vers

coups Un jour que, résolue de mourir, elle l'É.-Ypte; elle voulait repousser Io des rivages dn

tenta de se précipiter du haut d'un roc, Argus Phare, lorsque le Nil accourut au-devant de la

la fit bientôt descendre dans la vallée, et sauva Furie, souleva contre elle toute la masse de ses

ainsi, le barbare! cet objet des caprices de sa ondes, et, quoiqu'elle implorât le secours de

maîtresse. Tout à coup de douces modulations se Pluton et des dieux de l'enfer, il l'engloutit et la

font entendre; c'est Mercure qui les tire d'une brisa sur ses écueils. Au loin surnagèrent des dé-

flûte arcadienne, et qui arrive, dépêché par bris de torches, des fouets dispersés çà et là, et

Jupiter. Pourquoi s'éloigner, dit-il à Argus? AI- des serpents arrachés à la chevelure du monstre.

«
Ions, écoute un peu mes accords. » En même Cependant Jupiter n'abandonne pas d'un instant

temps il le suit de près. Bientôt les yeux d'Argus son amante; un coup de tonnerre réveille toute

s'appesantissent, se ferment, et sont vaincus par sa sollicitude et fait trembler Junon, tandis

le sommeil. Le dieu le voit, et, sans interrompre qu'Io, déjà réunie aux immortels, déjà cou-

son jeu, le perce de son l'pée. Rendue à Jupiter ronnée de l'aspic et faisant résonner son sistre

sous sa forme primitive, Io traversait les campa- triomphant, regarde ce tumulte du haut de

gnes, triomphant de Junon, quand devant elle l'Olympe. De la vint que le Bosphore fut ainsi

se présente Tisiphone avec sa torche, ses vipères appelé par les anciens du nom de la déesse er-

et ses hurlements infernaux. A cet aspect, elle rante. Maintenant qu'elle nous soit propice, et

reste immobile; puis, reprenant sa forme de gé- nous fasse voguer heureusement sur son dé-

nisse, elle parcourt de nouveau collines et val- troit. »

lées, sans savoir où s'arrêter. Enfin elle arrive Il dit; les Argonautes, le vent en poupe,

sur les bords de l'Inachus mais que sa seconde poursuivent leur voyage; et le lendemain, l'Au-

métamorphose est différente de la première Son rore leur decouvre la route qu'ils ont faite

père, les Nymphes effrayées ne veulent plus l'ap- pendant une nuit bien employée. De nouvelles

procher.
Elle repart donc encore, retourne en- côtes leurapparaissent; voici la Tbynie, fameuse

core au milieu des bois, fuyant un père adoré par les malheursdu devin Phiaée. Lamalédiction

Illa, ubi vel fessi tremerent erroribus artus, e Raptatur graias atque ardua flumina i-ipis;
Vel rueret sumno jam frigidns œthere vesper, Oblato donec paullum cunctata profundo

Heu quoties saxo posuit latus! aut ubi longa Incidit absistunt lluclus, et gnara futuri

Jïgra siti,quos orelacns, qtiae pabula carpsit! Dant pavidêe alta viam; celsis procul ipsa refulget 405

verbere caodentes quoties exhorruit armos! 380 Cornibus, ac summa palearia susluiet unda.

Qnin et ab excelso meditantem vertice sallus, Ast Erebi virgo ditem volât tethere Memphim

Amlentemqiie mori valles cilns egit in imas Praecipere, et Pharia venientem pellere terra.

Argus, et arbitrio durus servavit herili Contra Nilus'adcst et toto gurgite torrens

Quum subito Arcadio sonuit cava fistula ritu, Tisiphonen agit, atque imis illidit arenis, h tO

Imperiumqne patris celerans Cyllenius ales 38j Ditis opem, ac sœvi clamante!» numina regni.

Advenit, et lent modulatur carmen avena, Apparent spars.ïque faces, disjectaque longe

Qnoque, ait, hinc diversus abis? heu respice cantus. Verbera, et abruptis excussi crinibus hydri.
Haud procul insectaiis Argum, languentia somno Nec Jovis interea cessat manus; intonat alto 41,">[,

Lumina cuncta notât, dulcesque seqnentia somnos, Insurgens cœlo genitor, curamque fatetur,

Et celerem mediis in cantibus exigit harpen. 3!)0 Atque ipsa imperimn Juno pavet. Hax procul lo

Jamque refecta Jovi paullatim in imagine prises Spectat ab arce poli, jam divis addita, jamque
Ibat agris lo victrix Junonis; et ecce Aspide cineta comas, et ovanti persona sistro.

Cum tacibnsspirisqne et Tartareo nlulatu Bosporon hinc Veteres errantis nomine divœ

Tisiphonen videt, ac primo vestigia visu Vulgavcre. Juvet nostros nnnc ipsa labores, i 50

Figit, et in miserae rursusbovis orarecurrit; 305 lumiissisque ralem sua per freta provehat Euris.

Nec qiia valle memor, nt$ quo se vertice sistat. Dixerat et placidi lendebant carbasa venti.

Inachias errore etiam defertur ad nndas, Postera non cassœ Minyis aurora retexit

Qualis, et a prima quantum mutata juvenca Noctis iter: nova cuncla vident, Thynnœaquejuxta

Nec pater, ant trepidie tentant accedere nymphœ. Litora, falidici pœnis horrentia Pbinei. 424

Ergo iterum silvas iterum petit invia retro, 400 Dira deum suinmoque lues urgebat in aîvo

Ceu Slyga, dilectum fugiens caput; inde per urbe» Quippc neque extorrcmtantum nec lucis rgontem.
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des dieux pesait sur la vieillesse de ce prince. « à l'abri. Pareilles à un noir tourbillon, elles

Exilé, privé de la vue, il était en outre tourmenté « fondent sur moi toutes ensemble, et de loin je

par les Harpyes, filles de Typhon et ministres « reconnais Céléno, au battemeut de ses ailes.

des vengeances de Jupiter, qui lui ravissaient ses « Ellesrenversent, enlèvent mes aliments, trou-

aliments jusqu'à sa bouche. Ce supplice extraor- « blent, souillent ma boisson, et exhalent une

dinaire était le châtiment de quelque indiscré- « odeur infecte. Affamé comme elles, je les com-

tion le seul espoir du vieillard était dans les en- « bats à outrance; et ce qu'elles ont pollué et re-

fants de Borée, désignés par le Destin comme ses «jeté, ce qui échappe leurs griffes dégoûtantes,

libérateurs. «aservi jusqu'ici à prolonger mes jours. La mort

Phinée pressentant l'arrivée des Argonautes « n'ypeut mettre un terme, et cette affreuse nour-

et sa prochaine délivrance, marche, courbé sur « riture éternise ma misère. Sauvez-moi donc, je

un bâton, au rivage le plus près, cherche le «vousenconjure; vous seuls, si j'en croisses ora-

vaisseau, lève ses yeux éteints, et d'une voix dé- « cles des dieux, finirez mon supplice. Parmi

faillante « Salut, dit-il, héros attendus depuis « vous sont les fils de Borée, qui doivent chasser

« si longtemps, et que l'ardeur de mes vœux m'a « ces monstres et qui ne me sont point étrangers.

fait reconnaître. Je sais et de quels dieux vous « J'étais roi jadis dans la fertile
Thrace, et Cleo-

« êtes nés et sur quel ordre vous avez entrepris pâtre, mon épouse, fut leur sœur. »

« ce voyage. Je calculai que vous seriez bientôt Au nom de Cléopâtre, Calaïs et Zétès s'élan-

« ici, quand je considérai le temps que vous pas- cent et Zétès prenant la parole « Que vois-je?

« sâtes à Lemnos et combattre l'infortuné Cy-
« dit-il auvieillard; seriez-vous l'illustre Phinée,

« zique. J'ai su encore votre dernier exploit sur « naguère roi de Thrace, le favori d'Apollon et

« les rivages de la Bébrycie, plus voisine de mes « Kami de notre père? 0 splendeur de la royauté

« Etats; et d'avance j'en ai senti mes maux s'a- « et de la naissance, où étes-vous maintenant?

« doucir.Jene vous diraipas maintenant que Phi- « Comme le malheura creusé son front et hâté sa

« née eut pour père l'illustre Agénor, qu'Apollon «vieillesse! Mais c'est assez de prières; nos bras

« me dévoile l'avenir puissiez-vous
seulement « vous sont acquis, si le ciel n'est plus irrité, ou

«compatir à ma fortune présente! Je ne me « s'il est seulement plus pitoyable. »

« peindrai pas errant de contrée en contrée, pleu- Phinée levant alors ses mains vers le ciel

rant la perte de mes foyers et de la douce lu- Colère du maître des dieux, dit-il, toi qui me

mière du jour; je me suis accoutumé à ces poursuis injustement, avant tout, je t'en sup-

maux, et il est trop tard pour en gémir encore. plie, suspends tes rigueurs et épargne enfin ma

a Mais les Harpyes sont toujours là pour épier « vieillesse. Oui, mes vœux seront exaucés: car,

« mes repas;
nulle retraite ne peut m'en mettre •> sans l'agrément des dieux, jeunes guerriers,

Insuper Harpyiae Typhonides, ira Tonantis (Jamque alis procul, et sonitu mihi nota Celaeno),

Depopulant, ipsoque dapes prœdantur ab ore. Diripiunt verruntque dapes, fœdataqne turbant

Talia prodigia et tales pro crimine pœnas 430 Pocula; ssevit odor, surgitque miserrima pugna; 455

Pcrpetitur spes una seni, quod pellere Sffivam Parque mihi monstrisque fames; sprevere quod omnes

Quondam fata Inem dederuul Aquilone creatis. Pollueruntque manus quodqne unguibus excidit atris,

Ergo ubi jam Minyas, certamque accedere Phineus Has mihi fert in luce moras nec rumpere fata

Sentit opem primas baculo defertur ad undas, Morte licet; trahitur victu crudelis egeslas.

Vestigatque ratem, atque oculos attollit inanes. 435 Sed vos, o servate, precor, prœdicta deorum 460

Tune tenuem spirans animam Salve, o mihi longum Si non falsa mihi, vos finem imponite pœnis.

Exspectata manus, nostrisque, ait, agnita votis. Nempe adsunt qui monstra fugent, Aquilonia proies,

Novimus, et divis geniti quibus et via jussos Non externa mihi nam rex ego divitis Hebri,

Qua ferat, ac vestri (rebar sic) tempora cursus, Junctaque vestra meo quondam Cleopatra eubili.

Proxima quœqnelegens; quantum VulcaniaLemnos 440 Nomen ad AclaeaeCalais Zetesque sororis 464

Traxerit, infelix tulerit quoe Cyzicusarma; Prosiliunt Zetesqueprior Quem cernimus, inquit,

Sensi et Bebrycio supremam in litore pugnam, Tune ille Odrysiae Phineus rex inclytus orœ?

Jam propior, jamque hoc animam solamine mulcens. Tu Phœbi cornes, et nostro dilecte parenti ?

Non ego nunc, magno quod cretus Agenore Phineus, 0 uhi nunc regni generisque ubi gloria ? quam te

Aut memorem mea quod vates insedit Apollo 445 Exedit labor et miseris festina senectus 1 470

Pectora; pressentis potius miserescite Fati. Quin âge, milte preces, namque est tibi uoslra vohintas,

Nec mihi diversis erratum casibus orbem Si non ira deum ,vel si placabilis urget.

Amissas aut flere domos, ant dulcia tempus Sustulit hic geminas Phineus ad sidera palmas,

Lamina; consuetis serum est ex ordine fatis Teque ait, injusti, quœ nunc premis, ira Tonantis

Ingemere. Harpyiae semper mea pabula servant, 450 Ante precor, nostra landem jam parce senectœ; 475

Fallere quas nusquam misero locus illicet omnes Sit modus et fore credo equidem nam vestra volunlas

Ueveniiiiit.nigeriiitmtocen turbine nimbus, Quo, juvencs einenaceilcurc? neccredite tnlpam
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• à quoi bon votre aide? Ne croyez pas pourtant poussantdes cris, et s'élancent dans les airs, sou-

que mes maux soient la punition d'un crime ou tenus sur leurs ailes par le souffle paternel. Ef-
de ma cruauté. Ému de pitié pour les mortels, frayé de cenouvel ennemi, l'essaim impur lâche

• jeteurai indiscrètementrévélé desdesseins mys- les débrisde sa pro;e, voltige quelque temps au-
« térieusement conçuspar Jupiter, et dont il se tour de la demeure de Phinée, et prend sonessor
« réservait seul l'accomplissement subit. De là vers la mer. Les Argonautes regardent attenti-
l'horrible fléau, de là cette cécité qui m'ont vement du rivage et suivent de l'œil les mons-

« frappé, au milieu même de mes prédictions. tres dispersés. Ainsi, quand le Vésuve, quand
« Maisenfin le courroux céleste s'apaise et ce soncratère fatal à l'Hespérie tonne et fait irrup-
n'est pas le hasard, mais un dieu, qui vous a tion, l'incendie dévore à peine la montagne, que
« poussé vers ces rivages. » déjà les cités de l'Orient sont inondéesde cendre;

A ce discours, à ce tableau de si cruelles in- ainsi les Harpyes traversent les terres et les mers,
fortunes et le Destin sans doute commençant à emportées comme un tourbillon et poursuivies
fléchir, les Argonautessonttouchés jusqu'au fond sans relâche.
du cœur. Ils font asseoir Phinée sur des tapis, Déjàelles touchaient aux extrémités de la mer

l'entourent, et regardant partout, sur la mer et Ionienne, à ces rochers que les navigateurs ap-
dans l'air, l'exhortent à manger hardiment. Tout pellent aujourd'hui les Strophades, lorsque fati-
à coup un tremblement saisit le malheureux guées,hors d'haleine, tremblantes aux approches
vieillard; il pâlit; sa main tombe de sa bouche, de la mort et traînant de l'aile, elles implorent
et, avant même qu'on n'ait soupçonné leur pré- avec des cris effroyables le secours de Typhon
sence, lesHarpyesvoient déjàau milieudesmets, leur père. Soudain il parait, enveloppé d'une
Leur odeur infecte, leurhaleinepareille au souffle sombrevapeur, soulève lesflotsjusque dans leurs
de l'Averne leur patrie, empestent l'air. Elles abîmes, et dit « C'est assez poursuivre mes
harcèlentPbinéeduchocdeleursailes,Iesalissent « filles pourquoi vous acharner davantage con-

deleursmains,etse jouent, lesmâchoiresbéantes, « tre ces servantes de Jupiter? N'est-ce pas lui
au-dessus de lui; nuée infernale et dont le seul « qui bien qu'il porte la foudre et l'égide, les
aspect soulève le cœur. Elles arrosent le sol, les «a choisies pour ministres de ses vengeances'?
tapis, les tables, d'une liqueur puante, font sif- « Aujourd'hui encore, c'est à sa voix qu'elles
tler leurs'ailes, et enlèvent les morceaux qui leur « abandonnent la demeure de Phinée; à sa voix
sont disputés avec une égale avidité. L'horrible « qu'elles se retirent.Bientôt vousfuirez comme

Céléno, noncontente d'affamer Phinée, repousse « elles, atteints par la flèche meurtrière: mais
encore ses propres sœurs. « les Harpyesne manqueront jamais de nouvelle

Tout à coup les fils de Borée se lèvent en «proie, tant que les humains mériteront le cour-

Sœvitiœ,scelerumvemihinunccriminapendi; Cumclamorelevat genitorsimulimpulitalas.

FalaloqnaxmcntemqiieJovis,quaequeabditasoins HostenovoUirbatalues,lapsœqrieruina?

Consilia,et terrissubitoventuraparabat, 480 Faucibus;et primumpavidœPhineiatecta
Prodideram,miseronshominumgenus;hincmihitanta Pcrvolitant,moxaltapetunt;stant litorelixi 504
Pestis,etoffusaemediainterdictatenebrae. Haemonidae,atqneoculispalanliamonstrasequnnlur.
Jamtandemcessereiras;neccasus abalto SicubiproruptitonuitquumforteVesevi
Ipsevolensnostrissedvosdeusappulitoris. Hesperiœletalisapex,vixdumigneamontem

Sicait,et, fatisitajamcedentibus,omnes 485 Tursitbyems,jamqneEoascinisinduiturbes;
Impulit,etduraecommovitimaginepœnœ. Turbinesicrapidopopulosatqueaequoralonge 510
Institueretoros,mediisquetapetibusipsum Transabeunt,nullaquedaturconsidèreterra.
Accipinnt,circumqnejacent;simulaequoraservant, Jamqueet adIoniimetas,atqueintimatendunt
Astrasimul,v&sciquejuhentacmitterecuras, Saxa vucatmagniStrophadasnuncincolaponti.
Qnumsubitusmiserotremor,etpallentiaprimae 490 Hicfessas,letiquemetupropïorisauhelre
Orasenisfugeremanus;necproditapestis Dumtrépidant,hurniliquegravestimidoquevolatu 515
Ante,sed inmediisdapibusviderevolucres. ImplorantclamorepatremTyphonanefando
FragraUcerbusodor,patrilqueexspiratAverni Extulitassnrgensnoctempater,imaquesnmmis
Halitus nnumomnesincessereplanctibus,unum Miscuit,et mediisvoxexauditatenebris
Infestaremanus inhiatCocytianubes 495 Jam satisbuepepulissedeas curtenditisultra
Luxurians,ipsoqueferensfastidiavisu. In famulassaevireJovisPquas,fulminaquanquam S2uo
Tnmsolacolluvie,atqueillisisstraminamensis ^gidaqueillegerens,magnassibilegitiniras.
Fmdarigant striduntate prœdaqueretenta, NuncquoqueAgenoreisidemdecederetectis
Sievitutrimquefames;necsolumhorrendaCcl.sno Imperat;agnoscuntmonitus,jussaequerecedunt.
Pliinea sedmiserasetiamprohiberesorores. 500 Moxtamenet vobissimilisfuga,quumpremetarcus

Emicatbicsubito,sesequeAqulloniaproies Letifer.Harpyiaenumquamnovapahulaqn.Trcnt i>2o
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< roux des dieux. >- Calais et Zétès hésitent à ce santé sur sa tête, parait, le front radieux, le

discours; leur vol s'alanguit; soudain ils font visage respirant toute la majesté de la vieillesse,

volte-face, et reviennent triomphants vers leurs et le corps animé d'une vigueur nouvelle. « 0

compagnons. « toi, s'écrie-t-il, dont le nom remplira le monde,

LesHarpyes chassées, les Argonautes commen- « toi que guident et accompagnent les dieux que

cent par sacrifier à Jupiter; puis, on rapporte « Pallas instruisit elle-même et que Pélias élève

le vin et les viandes. Au milieu d'eux, Phinée aussi jusqu'au ciel, sans s'inquiéter beaucoup do

plein de joie, et comme sous le charme d'un la dépouille de Phrixus, je vais (c'est ainsi que

songe délicieux, savoure avec douceur les dons « je puis te marquer ma reconnaissance) te dé-

de Cérès. si longtemps oubliés, reconnaît la li- « voiler tes destins, les lieux où tu vas, les che-

queur de Bacchus, l'eau limpide, et s'étonne « minsquiy conduisent, et la fin deton entreprise,

des jouissances toutes nouvelles d'un repas que « Le dieu qui me défend de révéler l'avenir au

rien ne trouble plus. Il était là mollement « reste des
mortels, lui-même en ce moment veut

étendu, heureux et déjà bien loin du souvenir « bien que je parle pour toi. Au sortir d'ici, on

de ses longs malheurs, quand Jason le regarde, « trouve l'embouchure du Pont, puis les flottan-

l'interpelle, et lui adresse cette prière « 0 vieil- « tes Cyanées qui s'entre-choquent au milieu des

« lard vos vœux sont accomplis à votre tour, « eaux, qui ne savent pas encore ce que c'est

« calmez nos inquiétudes et considérez un mo- « qu'un navire, qui froissent les unes contre les

« ment notre entreprise. Jusqu'ici tout nous a « autres leurs masses énormes, émoussent leurs

réussi, et les dieux (s'il est permis de croire à « flancs anguleux, ébranlent, quand elles s'a-

« leur sollicitude) n'ont pas vainement encouragé «gitent, le monde jusqu'en ses fondements,

« nos efforts. La fille de Jupiter a construit elle- font trembler la terre, chanceler les cités, et

« même ce vaisseau; sa soeur m'a donné des rois ne se sépareut que pour se heurter de nouveau.

« pour compagnons: mais je ne puis céder à une «Quand tu en approcheras, les dieux sans

« aveugle confiance et plus je vois approcher le doute seront tes conseils et tes guides quant

«Phase, ce terme de nos fatigues, plus je sens «
à moi, quels avis quels secours te donner? 2

« s'augmenter en moi un trouble plus fort que « Tu vas entrer dans une mer que fuient les

« toutes les assurances de Mopsus et d'Idmon. » « Vents que fuient les oiseaux, et d'où Neptune

Phinée ne se laisse pas prier davantage; il « lui-même détourne ses coursiers tremblants.

prend ses bandelettes et sa couronne, et invoque « Si ces rochers laissent entre eux le moindre in-

le dieu qui l'inspira si souvent. Bientôt, au grand
«

tervalle s'ils se reposent un moment, hâte.toi

étonnement de l'illustre fils d'Éson, Phinée, « de passer. A peine ont-ils touché aux rivages

comme si la colère céleste ne se fût jamais appe- « voisins qu'ils se précipitent de nouveau, pour

Donec ernnt divum meritœ mortalibus ira. Phinea, ceu numquam pœnis nullaque gravatum 550

Hfesit uterque polo, dubiisque elanguit alis; Peste Jovis tam largus honos, tam mira sercectsï

Mox abit, et soeiœ victor petit agmina puppis. Majestas infusa vigor novus auxerat artus.

Interea Minyœ pulsa lue, prima Tonanti Tum canit 0 terras fama venture per omnes,
Sacra novant; tum vina toris epulasque reponunt. 530 Qnem sociis ducibusque deis, atque artebenigna

Ipseinler medios, ceu dulcis imagine somni Pallados ipse ultro Pelias ad sidera tollit, 555

Laetus, adobbUe Cereris suspirat honores; Demens, dumprofugi non sperat vcllera Phrixi,

Agnoscit Baixhi latices agnoscitetundam, Fata iooosquetibi (possum quas reddere grates)
Et nova non pavidœ miratur gandia mensse. Expediam, rerumque vias finemque docebo.

Huncubi reclinem stratis, et pace fruentem 535 Ipse etiam, qui me prohibet sua pandere terris

Aspicit, ac longae ducentem oblivia pœnae, SiitiiI;i te propter fandi mihi Jnpiter anctor. 5i;.i

Talibus apppllat, supplexque ita fatur Iason Hinc iter ad Ponti caput, errantesque per altum

Vota, senex, perfecta tibi; nunc me quoque cuns Cyaneas furor his medio concurrere ponto;

Eripe, et ad nostros animum converte labores. necdum ullas videre rates; sua comminus acte

Omnis adhuc sors laeta quidem, nec numine vano 540 Saxa premunt, caulesque suas quurn vincula muti'li

(Si qua fides cura; superum) tantum sequor adorti Ima lahant, tremere ecce solum, tremere ipsa repente âGj

Tendimus ipsa mihi puppim Jovis optima proies Tecta vides illae redeunt illse a-quore certanl.

Instituit, sociosque dedit Saturnia reges. Di tibi progresso propius, di forsitan ipsi

Fidere mens sed caeca nequit quantumque propinquat Auxiliuin mentemque dabunt: ast ipse juvare

Phasis,etille operum summnstabor, hocmagis angimt54d Ausa quibus monitis possim tua? quippe per altom

Proxima, necvates sat jam mihi Mopsus et ldmon. Tenditis, unde procul venti, procul unde volucres, 570

Ille ducem nec ferre preces, nec dicere passus Etpateripse maris pavidas detorquet habenas.

Amplius, hic demum vittas laurumque capessit, Si qua brevis scopulis fueritmora, si semel nrsis

Numiua nota ciens. Slupet jEsonis incljta proies Ulla quies, fuga tune medio properanda recnrstt.
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se rejoindre avec un épouvantable fracas, et « impunément dépassés. Que te dirai-je du pro-

envahissent la mer qui se mêle à ce chaos de « montoire de Carambis dont le sommet touche

« montagnes mobiles. Pourtant un ancien oracle « aux nues, du fleuve Iris, du portd'Ancon?N'ou-

• s'offre à mon souvenir; écoutez-le, il vous « blie pas que le Thermodon traverse les campa-

« consolera, il raffermira vos espérances. Quand gues voisines. C'est làqu'habite l'illustrenation

Jupiter irrité suscitait contre moi du fond « des Amazones, ces filles de Mars. Garde-toi

des enfers les bruyantes et cruelles Harpyes, « bien de les traiter comme un vil troupeau de

« une voix frappa mes oreilles «
Dispense-toi, « femmes elles ressemblent à Bellone quand elle

« disait-on, d'inutiles prières; ne demande pas,
« fait trembler les mortels, ou à Minerve quand

« fils d'Agénor, que tes maux aient un terme. « elle est armée de la tête de Méduse. Puissent

«Quand un vaisseau pénétrera dans le Pont, « les vents ne pas vous pousser sur ces redouta-

« que les rochers mouvants de cette mer seront « bles rivages, alors qu'ivres de combats, clles

«
immobiles, alors seulement tu pourras espérer « bondissent en se jouant sur leurs poudreux

« le pardon de ton crime. » Ainsi parla l'oracle. « coursiers, que la terre est ébranlée de leurs hur-

« Or, ou tu franchiras heureusement le terrible « lements et que Mars, agitant sa lance, les ap-

• passage, ou les sauvages Harpyes reviendront a pelle aux armes. Non moins redoutables, quoi-

ici chercher leur pâture. Mais tu le franchiras « que plus féroces, sont les Chalybes, infatiga-

« ce passage, car tu en es digne; et tu vogueras bles colons d'un sol ingrat, et dont les demeu-

•< ensuite dans un large océan. La terre la plus res retentissentsanscessedubruitdesmarteaux

« proche est le royaume de Lycus, qui vient en ce qui tonnent sur des blocs enflammés. Plus loin

« moment de triompher des Bébryces. Nul sur «et tout le long de la côte sont des rois sans

« toute la côte du Pont, n'a l'âme plus généreuse «nombre, étrangers aux devoirs de l'hospitalité.

« que ce roi. Là, si le voisinage d'un air empesté « Mais passe outre, cède au vent, et vogue sans

« fait périr un de tes compagnons, ne te laisse « t'arrêter jusqu'au Phase. Cependant la Scythie

point abattre, souviens-toi de ma prédiction, et « est partagée en deux camps, et la vengeancearme

arme-toi de courage pour l'avenir. Là aussi, «deux frères l'un contre l'autre. Là tu seras

« un autre Achéron roule ses eaux infectes sous « l'allié de tes féroces ennemis, les Colchidiens;

« des cavernes profondes; de leur gouffre béant « après quoi tout danger aura cessé pour vous

« s'exhalent des tourbillons de vapeurs qui en- « Peut-être même enlèveras-tu cette toison tant

« veloppent les campagnes de sinistres ténèbres. « désirée; mais n'espère pas y parvenir par ton

« Fuis ce fleuve odieux et les infortunés habitants « seul courage; l'adresse est souvent plus puis-

« de ses rivages; toi-même tu ne les auras pas « sante que la force. Un dieu t'offrira son aide,

Vix repetnnt primœ celeres confinia terrîe Quid tibi nuhifera surgentem rnpe Carambin,

Jamque alioclamore muni, omnisque tenetur 575 Quid memorem, quas Irisaqnas, quas torqueat Ancon ?

Pnntus, et infeslis anceps cum montibus errât. Proxima Thermodon hic jamsecatarva, mémento; soi

Verum animo redit illa meo sors cognita divum Inclyta Amazonidum magnoqne exorta Gradivo

(Fabor enim, nec spe dubios solabor inani ) Gens ubi femineas nec tu nunc crede catervas,

Quum mihi Tartareas suevo clangore volucres Sed qualis. sed quanta viris insultat Enyo,
Protulit ira Jovis, vox liœc simul accidit aures 580 Divaqne Gorgonei gestatrix innuba monstri. 005

Ne vanas impende preces, finemque malorum Ne tibi tune horrenda rapaxad litora puppim

Expet», Agenoride; Pontum penetraverit ulla Ventus agat; ludo volitans qunm turma superbo
Quum ratis, et rapidi steterint in gurgite montes Pulvereis exsultat equis, ululataque tellus

Tune sperare modum pœnae veniamque licebit. Intremit et pngnas mota pater incitat hasta.

Sic deus. Aut vobis ergo fera saxapatescunt, 585 Non itasit metuenda tibi, saevissima quanquam CIO

Aut mea jam saîvae redeunt ad pabula Diras. Gens Chalybum, durispatienscuicultus in aiTis,

Verum inter medias dabitur sic currere cautes Et fonat afflicta semper domus ignea massa.

( Certe digna manus) vacuumqne exibis in eequor. Inde omnem inmimeri reges per litoris oram,

Proxima regna Lyci, remeal qui victor ab oris Hospilii quis nulla fides; sed limite recto

Bebryciis toto non ullus litore Ponti 590 Puppis, et îe<|iiali transcurrat carbasus aura. et j

Mitior hic lecto comitûm de robore si quem Sic dcmum rapidi venies ad Phasidis amnem.

Percalerit vicina lues, ne defice, casus Castra ihi jam Scythie, fraternaque surgit Erinnysj
Praedicti memor, atque animos accinge faturis. Ipse traces illie Colchos, hostemque juvabis

Illic pestiferas subter juga concava torquet Anxiliis. Nec plura equidem discrimina cerno

Aller aquas Aclieron, vastoque exundat hiatu 595 Forsetiamoptatamdabiturcontingerepellem, 690

Pumeus, et saeva sequitur caligiue campus Sed te non animis, nec solis viribus aequum

liinque gravem Ouvinm, et miseris sua fala colonis. Credere; Beepeacri potior prudentia dextra.

Sic quoqne non uno dahilur fransciirrere Indu. Quam tulerit deu» arripe opem. Jamque ultima nobia



LES ARGONAUTIQUES, LIV. IV.

profites-en. Mais jene puis t'en diredavantage; presse; et appelant chacun par son nom «"Où

je me tais, et fais des vœux pour toi. » Le dis- «
sont, dit-il, ces superbes promesses, cesgrandes

cours de Phinée, l'obscurité de ses prédictions « menaces qui m'assaillirent au départ? Vous

alarment les Argonautes. t tremblâtes ainsi quand vous vîtes l'antre d'A

Jason, précipitant des délais qui alimentaient « mycus; cependant nous persistâmes et un dieu

ta crainte, donne aussitôt le signal du départ. « vint à notre aide ce dieu, croyez-moi, ne

Phinée les accompagne jusqu'au bord de la mer, « nous faillira pas non plus aujourd'hui. » En di-

et s'écrie « Par quelle reconnaissance, nobles sant ces mots, il prend la rame de Phalère, le

fils de Borée, puis-je acquitter votre bienfait? repousse, se metà sa place, et manœuvre avec vi-

Oui, je me crois encore au sommet du Pangée, gueur. Bouges de honte, ses compagnons l'I-

« ou dans la ville de Tyr, au sein de ma patrie; mitent. Le courant vient à eux, et fait tournoyer
«

oui, c'est bien le jour que je revois encore. le vaisseau; les rochers se heurtent, s'éloignent,
« Grâce à vous, les Harpyes sont en fuite; je ne puis se heurtent encore deux fois retentit le fra-

t les craindrai plus, et mes repas ne me seront cas de ces masses ennemies; deux fois la flamme

plus disputés. Approchez-vous donc; souffrez a brillé au sein des eaux jaillissantes. Comme la

que je touche vos visages et que je vous serre foudre qui, s'échappant en flèches de feu du

« dans mes bras. Il dit; les Argonautes quittent flanc des sombres nuages, tombe, mêlée aux

le rivage, et bientôt ils l'ont perdu de v ue. éclats du tonnerre, traverse la nuit, illumine les

Plus ils avancent, plus les écueils Cyanéens ténèbres, éblouit les yeux et épouvante lesoreil-

se peignent terribles à leur imagination. Quand, les; ainsi gronde la mer en ces chocs effroya-

où les apercevront-ils? L'effroi les tient immobi- bles, tandis que les flots lancés au loin inondent

les; leurs yeux seuls tournent sans cesse çàet là, d'unepluie immense le vaisseau tout entier.

sans se reposer jamais. Tout à coup un bruit loin- Les dieux sont accourus; les regards fixés sur

tain se faitentendre c'est celui des rochers qui la mer, ils observent comment le navire, com-

se déchaînent, et qui leur semblent moins des ro- ment les rudes guerriers qui le montent force-

chers que des fragments du ciel précipités dans ront le passage. La hardiesse de l'entreprise ex-

lesflots. Ils courent, et soudain lamer s'ent'rouvre cite leur faveur et les tient en suspens. Mais le

devant eux et les rochers s'écartent. A ce spec- signal est donné la vierge à l'étincelante égide

tacle, la terreur les paralyse, les rames leur lance un foudre qui passe entre les rochers, et

tombent des mains. Jason, allant de l'un à l'au- fuit en traçant derrière soi un sentier lumineux. A

tre, lève des mains suppliantes, les exhorte, les cet indice, les forces des
Argonautes, leur cou-

Promere fata nefas; sileo et precor. Atque ita facto Idem animos Amyci viso limor omnibus antro

Fine, dedit tacilis iterum responsa tenebris. 625 Pcreiileral stetimus tamen, et deus adfuit ausis.

Tum subita resides socios formidine Jason Quin iterum idem aderit, credo, deus. Haec ubi fatus,

Praecipilat rumpitque moras, tempusque timendi. Corripit abjecti remumque locumque Phaleri,

Ipse viros gradiens ad primi litoris undam Et trahit; inseqnitnr flammata pudore juventus. 655

Prosequitur Phineus Qurcnam tibi praemia dixit, Unda laborantes praeceps rotat, ac fuga pontiIi

Quas, decus o Boreae, possim persolvere grates?P 630 Obvia; miscentur rupes, jamque œquore loto

Me Pangœa super rnrsusjuga, meque paterna Cyanesejuga praeripiLes illisa remitlunt.

Stare Tyro, dulcesque iterum mihi surgere soles Bis fragor infestas cautes, adversaque saxis

Nunc reor exactœ nam vere abiere volucres, Saxa dedit, tlamma expresso bis fulsit in imbrt. «60

Nec metuam tutanque dapes. Date tangere vnltns Sic ubi multifidns ruptis e nubibus horror

Dem, sinite.amplexns, propiusque accedite dextrae. 635 Effugit., et tenebras nimbosque intermicatignis,

Dixerat; abscedunt terris, et litora condunt. Terrificique ruunt tonitrus, elisaque noctem

Omnibus extempto saeva sub imagine rupes Lux dirimit, pavor ora virum, pavor occupat aures;

Cyaneae propiorque labor quando adfore, quaque Haud secus implevit pontum fragor; emuit imber 66 S

Parte putent; stantora metu, nec fessa recedunt Spumeus, et magno puppim procul aequore vestit.

Lumina diversas circum servantibus nndas 840 Advertere dei, delixaque numina ponto,

Quum procul audiri sonitus, insanaque saxa Quid scopulis praeclusa ratis, quid dura juventus

Saxa neque illa viris, sed prsecipitata profundo Expediat; pendet magnis favor ortus ab ausis.

Siderei pars visa poli; dumque ocius instant Prima coruscanti signum dedit segide virgo, 678

Ferre fugam, maria ante ratem, maria ipsa repente Fulmineam jaculata facem vixdum ardua cautes

Diffugere, adversosque vident discedere montes; 645 Cesserat; illa volans tenui per concita saxa

Omnibus et gelida rapti formidine remi. Luce fugit; rediere viris animiquemanusque,

Ipse per arma volans, et per juga
summa carinae Ut videre viam. Sequor, o quicumque deorum,

Hortatur, supplexque manus intendit lason, iEsonides, vel fallor, ait, prœcepsque fragores 675

Nomine quemque premens Ubi nunc proniissa superba, l'er medios ruit, et fumo se condidit atro.

Ingentesque minse mecum quibus Ut» sequuti P «50 Cmperat hinc cedens abductis montibus unda
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rage, seraniment. «Je te suis, dit Jason, 6qui que ils se rejoignirent avec transport aux premier
tu sois des dieux et dusses-tu me tromper. confins de la lumière. Cependant Jason n'est pas
Et se jetant au travers des rochers, il disparaît libre encore de craintes ni d'inquiétudes; mais

dans une nuit de vapeurs. portant au loin ses regards « Quelles épreu-
La mer, qui refluait par l'éloignement des « ves, dit-il, le Destin nous impose! Je veux

Cyanées, faisait avancer le vaisseau; déjà même, « b:ea que nous arrivions au Phase, que nous
au delà du passage qui s'élargissait, apparaît « en rapportions même, du gré des Colchidiens,
le jour. Mais la science du pilote, tes ef- a la toison d'or; mais comment franchirons-
forts des rameurs et la force des voiles sont tou- « nous de nouveau ces écueils? » II parlait ainsi,
jours impuissants; les rochers vontse rejoindre, ne sachant pas que la volonté de Jupiter, d'ac-
leur ombre couvre encore le vaisseau; ils l'ap- cord avec celle de l'immuable Destin, les en-

prochent, ils le menacent. Alors Junon et Pal- chaînait, les fixait à jamais, du moment qu'un
las se précipitent à la fois du haut de l'Olympe vaisseau avait pu les franchir. Alors ces mers,
sur les rochers; celle-ci en arrête un, celle-là impénétrables pendant de si longs âges, s'éton-

contient l'autre: pareilles toutes deux au labou- nèrent tout à coup de porter un vaisseau alors
reur qui, voulant soumettreau jougides taureaux apparurent les côtes du Pont-Euxin ses royau-

vigoureux, abaisse jusqu'au poitrail leur tête in- mes, ses nations lointaines. Nulle mer ne se dé-

domptée. En même temps, comme agitée par veloppe sur une plus vaste étendue; ni celle qui
des feuxsous-marins, l'ondebouillonne se sou- baigne les côtes de la Toscane, ni la mer Egée

lève, et recouvre les rochers qui obstruent son ni la mer Méditerranée, dont l'eau ne couvre

cours. Un étroit défilé s'entr'ouvre; les Argo- pas même ses deux sirtes. La terre yverse d'im-

nautes font force de rames pour franchir fin- menses fleuves. Le Danube aux sept embou-

tervalle mais la poupe a été touchée, et, ô sa- chures, le Tanaïs,le Bycès, l'Hypanis, le Tyras,

crilége! une partie de la nef est emportée; le l'enrichissent du tribut de leurs ondes; et les

reste était dû au ciel. Un cri part; on croit le Palus-Méotides se dégorgent à longs flots dans

vaisseaufracassé. Tiphys, échappé le premier au son sein. Le concours de ces fleuves divers

péril, se laisse entraîner par le courant, sans re- dompte l'amertume des eaux de l'Euxin, le-

garder en arrière; et ses compagnons ne cessent quel, par cela même, sensible au souffle de

de ramer jusqu'à ce que le cap Noir et l'em- Borée, sedurcit plus rapidement dès que l'hi-

bouchure du Rhébas soient dépassés. ver sévit, et offre une surface tantôt unie, tan-

Ici les bras tombent de fatigue, les poitrines tôt hérissée de montagnes, selon que les vents

sont haletantes et desséchées. On s'embrasse de du nord trouvent ses flots ou calmes, ou soule-

joie, commeAlcideetThésée, quand toutpâlesen- vés parles tempêtes. Rasant d'un côté les si-

core,etàpeineéchappés aux gouffres del' Averne, nueux rivages de l'Europe, de l'autre ceux de

Ferreratem;pelagoquediesoccurrereaperto¡ Oscula,vixprimisamplexiluminisoris.

Sednequepermissisjamfundererectorhabenis Necveroipsemetuscurasqueresolvereductor,
Vela,necenitiremispote, quumsuperadsunt 680 Sedmariaaspectans Heuquisdatusiste deorum
Cyaneae;premitumbraratem,scopuliqueferuntur Sortelabornobis!serumut veniamusadamnem 70r>
Comminus.HicJunoprrecepsqueexœtherePallas Phasidis,et mites inquit,dentvelleraColchi,
Insiliuntpariterscopuloshunenatacoercet,1 Undeperhositerummontesfuga?Taliafundit,
HuneconjuxJovis;ut validaqui roboretauros ImperiofixosJovisœternumquerevinctos

Subjuga, et invitodetorquetiniliacornu. 685 Nescius idfaticerta namlegemanebat,

Inde,velutmixtisVulcaniusardorarenis Siquaperhosundisumquamratis issetapertis. 7100
Versetaquas,sic ima fremunt,fluctuquecoacto Tumfreta,quaelongisfuerantimperviaseclis,
Augitur,et clausuinscopulossupereflluitai|iior. Adsubitamstupuereratem,Pontiquejacentis
Contraomnesvalidistenuidiscrimineremis Omnesolum regesquepatent,gentesquereposée.
pergereiter,mediosqueratemtransferreperictus; 690 Nonalibieffusiscesseruntlongiusundis
Saxasedextremistamenincrepuerecorymbis', Litora,nec tantasquamvisTyrrhenusetjEgan 715

Parsque(nefas)deprensajugis;namcaeteracœlo Volvataquas,geminiset desintSyrtibusundœ
Debita.ConclamantMinyae;laterautraquequippe Namsuperhuevastostellusquoquecongeritamnes.
Dissiluisseputant fugitipsenovissimusictus NonseptemgeminimemoremquasexitusHistiïi,
Tiphyset e mediissequiturfretarapta ruinis; 695 QuasTanais,flavusqueByces,HypanisqueTj rasque
Necpriusobsessumscopulisrespexitad srquor, Addatopes quantosquesinusMteotiataxent 720
Autsociistentataquies,nigrantiaquamjam f quora.Flumineosicagminefrangilamari

Litora,longinquiqueexirentfluminaRhebœ. Vimsalis hineBoreaecedensglaciaiitibusauris
Tunefessasposueremanns,tunearidaanheli l'onius et exortafacilisconcrescerebruma.

redora disc.ussaqualesformidineAverni 700 LlquevelimmotosUrsœrigorinvenitamnes,
AlcidcsTbeseusquecomespallentiajunguut Velfrétaversavadis;hyememsicundaperomnem725
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l'Asie, l'Euxin figure les contours de l'arc des «son trépas m'ait été ravi, j'eusse été moins

Scythes. Au-dessus de lui planent sans cesse « joyeux de l'immoler moi-même sur le champ
des nuages noirs qui l' éclairent d'uu jour dou-' de bataille, que de l'y voir déchiré par le ceste,

teux, et ses glaces ne fondent, ni au premier et mort victime de son odieuse loi. »

soleil du printemps, ni quand cet astre rend les « C'étaient donc vos feux, dit Jason, c'était

nuits égales aux jours, mais seulement quand « votre armée que je vis du milieu des flots?

il quitte le signe du Taureau. « Voici, ajouta-t-il en lui montrant le fils de Ju-

Déjà les Argonautes abordent au pays des « piter, voici Pollux, le vengeur des crimes

Mariandyniens. Le léger Échion part pour le « d'Amycus. » Et le roi, stupéfait le parcourait

reconnaître et pour demander au roi qu'il per- des yeux tout entier. Ils se rassemblent ensuite

mette à des guerriers l'élite de la Thessalie, et dans le palais; puis, dans un festin solennel, ils

dont les noms ne lui sont peut-être pas inconnus, remercient les dieux qui furent leurs communs

de se reposer sur ses rivages. Lycus, charmé de protecteurs, qui leur permirent de triompher de

cette nouvelle, vient au-devant des Argonautes, laBébrycie et d'en partager les dépouilles.
les conduit tous avec leur chef dans son palais
récemment décoré des trophées conquis sur les

LIVRE V
Bébryces, et leur adresse ces paroles affectueuses

1>1VWL V.

« Non, ce n'est pas le hasard, ce sont les dieux Le jour suivant fut un jour de deuil pour les
« eux-mêmes qui vousamènent ici, vous, comme Argonautes. Idmond'Argos,quisentaitapprocher
« moi, ennemis acharnés des Bébryces, et, comme sa dernière neure, tomba malade et mourut. Ja-

moi, vainqueurs de ces barbares. C'est le gage son alors reconnaît trop bien la vérité des prédic-
« d'amitié le plus sûr, qu'un ennemi commun. tions de Phinée il craint après ce malheur

« Moi qui n'habite pas unecontrée si lointaineque d'en avoir d'autres a déplorer. H rend à Idmon

« la vôtre, j'ai senti plus vivement les coups les devoirs funèbres; il lui consacre un manteau

« d'Amycus; sous son gantelet sanglant mon brodé avec un art merveilleux, qu'il tenait du

« frère a mordu la poussière et lorsque, respi- roi des Dolions- Lycus donne la terre où doivent

« rant la vengeance, j'accourais, j'attaquais reposer ses cendres, et Mopsus détache, en pleu-
les Bébryces avec toutes mes forces, vous vo- rant, ses armes appendues au mât du vaisseau.

« guiez déjà loin de leurs rivages. Je l'ai vu, ce Les uns coupent le bois dans la forêt, et le dépo-

« barbare, encore tout souillé de fange et de sent sur l'autel; d'autres entourent de bandelet-

« sang, et tel qu'un monstre des mers, étendu tes et de branches de peuplier la tête de l'augure
« sur l'arène. Loin de regretter que l'honneur de et mettent le corps sur un lit de parade. Ce jour

Aut campo jacet, aut lumidoiigetarduafluctu, Nec vero prœrepla mil» siiprema tyranni

Atque liacEuropam curvis anfractibus angit, Fata queror, bellove magis lsetareret armis

Hac Asiam, Scythicumspecie sinuatus in arcum. Procubnisse meis quam lege quod occidit ultus

Illic umbrosa?semperstant seqnorenubes Ipse sua, meritoque mailent qund sanguine cœstus.

Et non certadies; primo née soiepiofundum "30 Excipit JEsonides Tuusergoin montibusignis 755'

Solvitur, aut vernis quum lux œquata tenebris, MePtuas acies medio de gurgite vidi?

Sed redit extremo tandem in sua litora Tauro. Fatur, et ostentans prolem Jovis: Hic tibi Pollux

Jam Mariandynisadvertit puppis arenis, En ait iuvisosolvil cui pectore pœnas.

Atqueceler terras regemqueexquirit Echion, Ille virum cirea mirantia lumina volvit.

Dicta ferens lectos fama est si nominisunquam 735 Festa debinc mediis ineunt convivia tectis, 760

Haemoniistibiisseviros, det litora fessis. Communesquevocant superos, quorum eruta nutu

Approperat Lycus auditis laetatusAchivis Bebrycia, et votis pariter praedaquefrounlur.

Acsimul .•Esonidcn omnemque in regia turbam

Tecta trahit, modo Bebryciis praefixatropaeis V.Mitiset in mediiseflatur talia Graiis 740
LIBER V.

Haud temereest fato diVumreor ad mea vectns Altera lux haud lœta viris emersitOlympo

Litora vos, odiumquihusatque eadem ira furentis Argolieusmorbis fatisque rapacibus Idmon

'Bebrycim, sa;vaquepares de gente triumpbi. Labitur, extremi sibi tum non insciusaavi.

Certa fides animis, idem quibns incidit hostis. At memor /Esonides nimium jam vera loquuti

Nosquoque.nos Ainycum, tantn procul orbe remoti 745 Pbineos bine alios rapto pavet Idmoneluctus. 5

Sensimus, et sams dater mihi fusils arenis. Tumcomiti piajusta tulit, cselataquemutta

Ultor ego, atque illuccunctisaccensus in armisig ArteDolioniidonat velaminarégis;

Tune aderam quum vos mediiscontenta ferehant Hospeshumum sedemqueLycus Mensarma revellit

Vêla fretis illum in sanietaboque recenti Idmonis e celsa Mopsus rate robora caedunt

Vidimusaequoreosimilemper litora monstro. 750 Pars sylvis, portantque ara; pars auguris alba 10
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leur dit à tous qu'ils auront aussi leur jour.
les restes de ses deux compagnons, Jason s'é-

Au milieu de ces larmes et de cette lugubre crie en gémissant « Quelle est donc cette ani-

cérémonie, cefui qui avait la conduite et le com- « mosité, ce châtiment imprévu des dieux? Sont-

mandement du vaisseau, Tiphys, estatteint d'un « ce nos travaux qui les ont provoqués? Quoi!

mal si violent, que tous, frappés de terreur, « deux morts à la fois sur cette terre amie Som-

poussent
au ciel ces cris lamentables « 0 toi «mes-nous déjà trop nombreux? Ou le sort me

dont l'arc est si redoutable, Apollon, tourne « ravit mes compagnons, ou moi-même, entraîné

enfla sur nous un regard de pitié; sauve ses « par les implacables Furies, je les abandonne.

jours; rends-nous cette tête si chère, s'il est « Tiphys, où es-tu? où es-tu, Idmon, révélateur

vrai que tu prennes quelque souci d'une entre- « de l'avenir? Et celui qui fut égal à toutes les

« prisedont le succès, plus incertain que jamais, épreuves que lui imposa sa marâtre, où est-il?

« dépend maintenant du salut d'un seul. » « Sans toi, Tiphys, pourrons-nous continuer no-

Mais leurs prières sont le jouet des vents, et les « tre route? Ne te verrai-je plus observer du haut

Destins sont inflexibles. Tels, pleurant leur père de la poupe le groupe des Pléiades et les Ourses,

menacé d'une fin prématurée, de jeunes enfants « nos guides au sein des nuits? À qui lègues-tu ta

éperdus supplient les
dieux de conserver à leur « nef chérie, ta connaissance des astres? Qui

faiblesse un appui qui leur est nécessaire encore: « calmera les insomnies de mon père Éson? Est-

tels les compagnons de Tiphys, à son heure su- « ce là le prix de tant de veilles, et de ces alarmes

prême, demandent que sa vie soit sauvée plutôt trop vives que tu ressentais en approchant de

que la leur, cependant que le froid de la mort « In Colchide? Désormais qu'ils s'éloignent de

l'envahit, et que l'âme d'Id mon, récemment cchap- « nous et le Phase et Colchos! Cependant, si les

pée, voltige devant ses yeux. Ils veulent en vain,
« ombres ne sont pas insensibles, que la tienne,

à force de cris, retarder sa mort et arrêter son « prévoyant les tempêtes, soit le conseil de ton

dernier soupir; ils cèdent enfin, livrant au bûcher « successeur au gouvernail. » Ainsi parlait Jason.

ses membres roidis et au feu l'inutile tribut de Le feu des bûchers s'éteint, et les ossements seuls

leurs larmes et de leurs présents. Bientôt les offran- apparaissent. « Que du moins, dit-il encore, sur

des ont grossi l'appareil funéraire. « cette terre étrangère vos mânes aient la con-

Quand lit fatigue eut suspendu leurs embras- « solation de n'être point séparés; que le même

sements et que la flamme petilla, il leur sembla « tombeau renferme vos corps, la même urne

voir le vaisseau même brûler et s'engloutir au « vos cendres, et que vous trouviez dans la mort

milieu des eaux avec ses passagers. Désespéré, « les liens qui vous unissaient dans la vie » Aus-

à l'aspect de ces deux bûchers qui dévoraient sitôt on mêle ensemble ces restes si chers et si

Fronde caput vittisque ligant, positumque feretro Talia voce gemit Quid tantum infensa repente

Congemuere dies simul et suus aJmonet omnes. Numina? quas nostri pœnas meruere labores?

Ecce, inter lacrymas, interque extrema virorum Bina (nefas ) tuto pariter mihi funera surgunt

Munera, quem cursus penes iroperiumque carinae Litore; magna adeo comitum numerosaqne pubes? 40

Tiphyn agitviolenta lues, cunclique pavore
la Aut socios rapitatra dies, aut ipse relinquo

Altonitt fundunt mœstas ad sidera voces Sontibus irapulsus Furiis. Ubi Tiphys? ubi Idmon

Arcipotens, adverte, precor, nunc denique, Apollo Fata canens? ubimonstriferœparillenovercse?

Hoc, pater, hoc nobis refove caput, ulla laboris Te sine, Thcspiade,nosulla movebimus ultra

Si nostri te cura movet, qui cardine snmrao £quora? nec summa speculantem puppe videbo 45

Vertitur atque omnis manibus nunc pendet ab unis. 20 Pleiadumque globos et agentes noctihus Arctos?

Dicla dabant ventis, nec debita fata movebant. Cui Minyas caramque ratem, cui sidera tradis?

Qualem prœcipili gravidum jatn sorte parentem Carpere securas quis jam jubet Jïsona noctes?

Natorum fletpacva manus, trepidique precantur, Hoc labor, hoc dulci totiens fraudala sopore
Duret lit invalidis, et adhuc genitoris egenis; Lumina, et admotis nimium mens anxia Colchis 50

Haudaliter socii supremo in tempore Tiphyn
2a

Profuit? lieu quantum Phasis, quantum jEa recessit!

Ante alios superesse volunt mors frigida contra Nunc quoque, si tenui superant in imagine cursc

Urget, et ille recens oculis intervolat Idmon. Adsis umbra, precor, venturi prœscia caeli

Exanimum frustra Minyse clamore morantur, Rectoremque tuae moneas ratis. Haec ubi fatus

Avellique negant j vix memhra rigentia tandem Sola virum flammis vidit labentibus ossa 55

Imposuere rogo, lacrymasque et munera fiammis 30 Qnod tamen externis nnum solamen in oris

Vanaferunt; crescit donis feralis acerviis. Restat, ait, caras humus haec non dividet timbras,

Ut vero amplexus fessi rupere supremos, Ossaque nec tumulo, nec separe conleget urna,

Et rapidse sonuere faces, tune ipsa cremari Sed simul; ut junctis venistis in aequora fatis.

Visa ratis, medioque viros deponere ponlo. Haud mora relliquias socii defletaque miscent 60

Non tulit /Esonides geminis flagrantia cernens 35 Nomina; tum vivo frondens e cespite tellus

Corpora cara rogis, sed pectore ductor ab imo Aggeritur, cineremque Lyco commendat lason.
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regrettés; on élève au-dessus un tertre de gazon le passage des Cyanées, et la découverte d'une

frais, et Jason les recommande à la piété de nouvelle mer. Les ombres, qu'émeuvent encore

Lycus. et les affections de la parenté et l'amour de la

Les Argonautes consternés ne savaient qui gloire, brûlent d'éleverjusqu'à eux leurs regards;

choisir pour diriger le vaisseau. Ancée et l'adroit mais les Destins s'y opposent. Un seul, dont le

Nauplius le demandent à la fois mais la nef corps reposait sur ce rivage, Stbénélus obtient de

prophétique désigne elle-même Erginus, dont les contempler la troupe chérie des Argonautes. Ceint

rivaux, vaincus, retournentàleursrames. Comme des armes avec lesquelles Hercule
l'ensevelit, et

un taureau à qui échut l'empire s'avance et tel que le vit jadis l'intrépide Amazone, il appa-

passe avec orgueil au milieu du troupeau, uni- rait aux héros du haut de l'éminence qui recouvre

que objet de sa gloire et de ses amours; ainsi, ses restes. L'onde étincelle comme aux premiers

fier de sa charge, le nouveau pilote s'avance et jets du soleil levant, ou comme la nue que déchire

prend son essor; car déjà la nuit claire laisse voir l'éclair. Mais bientôt le fantôme disparaît, et ren-

distinctement la grande Ourse. La proue fend tre en gémissantdans les ombres éternelles. Tan-

les ondes, et l'ancre suspendue à la poupe a quitté
dis que Mopsus observe avec effroi ce prodige, il

la grève hospitalière. découvre un tombeau sur le rivage, et, voilant sa

Poussé par le Notus, le vaisseau dépasse les tête, il fait des libations à l'ombre évoquée. Or-

tristes contrées baignées par l'Achéron et le Cal- phée récite des vers qui ont le pouvoir d'apai-

lichorus. Ce fleuve est célèbre par les fêtes noc- ser les mânes, et marie sa voix aux sons de la

turnes de Bacchus; c'est dans ses eaux, dit-on, lyre harmonieuse dont ces lieux gardent encore

que le dieu lava.ses thyrses, teints du sang des le nom. Le vaisseau gagne le large; il vogue au

peuples de l'Orient. Eaux du Callichorus, vous delà du Crobiale, et d'un fleuve, le Parthénius,

vous le rappelez encore, lorsqu'après ses con- que les Destins, ôTiphys, ne t'ont pas permis de

quêtes il vint ici des extrémités de la mer Rouge, voir, que Diane chérit, dit-on, plus que nul autre

renouvelant ses danses longtemps interrompues, fleuve et qu'elle préfère même à l'Inopus, son

agitant
ses cymbales, les cornes humides et or- onde natale.

nées de guirlandes de pampre, tel enfin qu'eus- Bientôt il a laissé derrière soi les hauteurs de

sent voulu le voir la Thyade de Béotie et l'infor- Cromna, le Cytore aux buis jaunissants et les

tuné Cithéron. Cependant l'active renommée rochers d'Érythie. Sur la fin du jour, il rase le

publiait chez les morts les hauts faits des Argo- promontoire de Carambis, et Sinope, dont la mer

nautes, leur future arrivée, sous de meilleurs réfléchit l'image tremblottante. L'opulente Sinope

auspices, dans les régions supérieures du globe, commande au golfe d'Assyrie. Nymphe jadis peu

Mœsti omnes dubiique ratem fidissima cujus Fata immola manent unum, qui litore in illo

Dextra regat; simui Ancseus solersque petebant Conditus, ad carae mittuntspectacula turbae.

Nauplius. Erginum fato vocat ipsa monenti 65 It Sthenelus qualem Mavortia vidit Amazon, 90

Quercus, et ad tonsas victi rediere magistri. Cumque suis comitem Alcides ut condidit armis,

Ac velut ille, gregis cessit cui regia, taurus Talis ab œquorei consurgens aggere busti

Fertur ovans, hune omnis lionos lumc omnis in unnm Emiciiit fulsere undœ Sol magnns ut orhem

Transit amor primo lœtus sic tempore rector Tolleret, aut nubem quateret polus. Atque ea vixdum

lngreditur cursus; elenira dat candida certain 70 Visa viris atra nox protinus abstulit umbra. 95

Nox Ildicen jam prora fretum commoverat, etjam Ille dolens altum repetit chaos. Omina Mopsus

Puppe sedens placidas dimiserat ancora terras. Dum stupet, in prima tumulum procul aspicit acta;

Inde, premente Nota, tristes Acherusidos oras Obnubensque caput cineri dat vina vocato.

PrDCterit et festa vulgatum nocte Lyaei Carmina quin etiam visos placantia manes

Callichoron nec vana fides his Bacchus in undis 75 Odrysius dum rite movet, mixtoque sonantem 100

Abluit Eoo rorantes sanguine thyrsos. Percutit ore lyram, nomenque reliquit arenis;

lllum post acies, Rubrique novissima claustra Altius in ventos recipit ratis, ac fugit omne

JEquoris hic resides thiasos, liic mra moventem, Crobiali latus, et fatis tibi, Tiphy, negatum

Udaque pampinea nectentem cornua vitta, Parthenium, ante alios Trinité qui creditur amnes

Nunceliam meministis, aquae, Bœotia qualem 80 Fidus, et Inopi materna gratior unda. 105

Thyas, et infelix cnperelvidisse Citliseron. Mox etiam Cromnœ juga pallentemque Cytoron

Fama per extremos qninjam volat improha manes Teque cita penitus condunt, Erythia, carina.

Interea, et magnis natorum laudibns implet, Jamque reducebat noctem polus alta Carambis

Venturam cselo fatis melioribus Argo; Raditur, et magna- pelago tremit umhra Sinopes.

Additajamque fretis repetens freta, jamque ferentes 85 Assyrios complexa sinus stat opima Sinope, lie

Cyaneas. Ardent avidos attollere vullus Nympha prius, blandosque Jovis quœ luserat ignes,

Quos pietas, vel tangit adlnic quoo a>muU virtus. Caelicolis immota procis deceptus amatee
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sensible aux amours des immortels, elle trompa les eaux du Thermodon; comment une autre jp-
les feux de Jupiter, éluda les poursuitesdu fleuve tant son bouclier et son carquois, prenait la

Halys, et se joua d'Apollon. fuite, quand Hercule l'atteignit d'une flèche;

Surces bords, un heureux hasard amène aux cornmentenfinlaColère,lacrainted'af£ligerMars

Argonautes trois nouveaux compagnons Auto- leur père, enflammaient leurs vaillantsescadrons

licus, Phlogiuset Déiléon, qui avaient suivi les quel formidable aspect avait leur reine, ses

armes d'Hercule, et qui depuis, après maintes armes, son baudriertout resplendissant d'or,

traverses, s'étaient fixés dans ces contrées. A la Vers la fin de la nuit, du fond des entrailles de

vue des guerriers, à la vue de la nefthessalienne, la terre, retentissent les marteaux des vigilants
ils accourent au rivage, etconjurent les Argonau- Chalybes. Hôtes d'un pays qui t'est cher, ô

tes de les recevoir à leur bord. Jason accueille Mars, ils fabriquent péniblement des armes, et

avec joie leur demande, et cesnouveaux bras qui sont les inventeurs de cette industrie si fatale au

vont redonner du mouvement à des rames de- reste des humains. Car avant qu'ils arrachassent

puis peu délaissées. le fer du sein de la terre et qu'ils le façonnassent
Sous leurs yeux coulent le fleuveHalys, l'Iris en épées, les Haines erraient désarmées et im-

qui s'égare dans de longs détours, et le Thermo- puissantes, les Colèresétaient stériles et la Ven-

don. Celui-ci, dont les eaux grondent encore au geance paralysée.
milieu de la mer à laquelle il porte son tribut, Derrière eux, les Argonautes laissent ensuite

est consacré à Mars, et est le plus riche des fleu- le promontoire de Jupiter Génétéen, les lacs, les
ves en dépouilles. C'est à lui que la jeune Ama- prairies du pays des Tibaréniens, où les femmes,
zone offre des coursiers et des haches votives, après leur délivrance, prennent soin de leurs

quand, suivie du Massagète et du Mède, orne- maris, et les coiffentd'une mitre, emblème de la

ments de son triomphe, elle revient des combats paresse. Vous l'admirâtes aussi cenavire inconnu,

par les Portes Caspiennes, vraie fille de la Guerre vous, Mossynicns, vous Macrons, du haut de

et du dieu qui se repait de sang. Ici les Argonau- vos retraites escarpées; vous, Byzères vaga-
tes, dociles aux conseils de Phinée, s'écartent de bonds; vous enfin, rivagesque Philyre a dotés de

plus en plus de la rive. son nom, et o jadis galopa Saturne changé en
Jason s'adresse alors à ses nouveaux compa- coursier.

gnons. a Maintenant, leur dit-il, racontez-nous Delà, ils découvrent les dernières côtes de

« vos combats, ceux de mon cher Hercule, et ses l'Euxin, et le Caucase, théâtre du supplice de

«victoires. » Et, morne et silencieux, il entend le Prométhée, qui cache sa tète dans les frimas

récit de la guerre des Amazones, les dangers, les de l'Ourse. Par hasard Hercule arrivait le même

fatigues de cette guerre; comment la première, jour, pour mettre un terme à la punition du Ti-

lâchant les rênes, roula presque mourante dans tan. Déjà, réunissant tous ses efforts, il ébranle

FraudeDe»necsolusHalys,necsolusApollo. Quaepeltalatus, atqueliumerosnudatapharetris
Addidithic casucomitésFortunabenigno Fugerit,Hercnlexmoxvulnereprensasagittœ;

Autolycum,PhIogiumque,ctDeileonta,seq\nito8115 UtquesecurigerasstimulaveritIra catervas,
Herculisarmaviros vagusbosibifixeraterror. Fleturiisqucpater;quantusduceterrorinipsa
UtGraiamvideremanum pnppimquePelasgam, Quifurorinsignis,quobaltensarseritauro. 140
Primarnuntceleresad litora, sequeprecantur Noctesub extremaclansistellurisab antris

Accipiantsocios novadux accederegaudet PervigilauditurChalybumlabor;armafatigant
Nomina.desertosetjamsibicurrereremos. 120 Ruricolœ,Gradive,tui; sonatillaci eatrix

TransitHalys,longisquelluensani'raclibusIris, Primamannsbelliterrascrudelisinomnes.
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Gradivosacer,et spoliisdilissiinusamnis, Eruerent,ensesquedarent, odiamgrasinearmis
Donatequos,donatvotascuivirgosecures, Errahantirœqueinopes,et segnisErinnys.
QuumreditingentiperCaspiaclaustratriuraplio, 125 IndeGenelaeirupemJovis,liincTibarenum
MassageteuMedumquetrahens estvera propago Dantviridesposttergalacus,ubidesidemitra
Sanguinisest ollisgenitordeus.Hincmagisalta Fêtaligat partuquevirumfovetipsasoluto. 150
Hœmonidœpetere,et monitusnontemnerePhinei. Vosqnoqnenonnotaemirativelacarinœ

Ipseautemcomitumconvcrsusad oranovorum Mossynivoset statmlisMacronesabaltis,
Vosmilùnuncpugnas,ait, et victricia,ductor, 130 Byzeresquevagi, Philyi-aequea nominedicta
Herculisarmaniei,\estrasqueinlitoreMaitis Litora,quaecornupepulitSatuinusequino.
lntereamemoratemanus.Sicfatus,et »gro Ultimusindesinus,ssevumquecubileProinethef I5i
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les rochers, disperse leurs glaces éternelles, sat- fleuve. En même temps Pallas, éblouissante de
sit les chaînes en s'affermissant sur un pied, lumière, et Junon, arrêtent leurs chevaux ailés,
et se dresse de toute sa hauteur pour les des- Jason voguait déjà dans les eaux du fleuve,
celler. Le Caucase retentit de l'énorme secousse quand il vit sur ses rives verdoyantes un massif
ses sommets tombent, entraînant après eux les de peupliers qui entouraient une éminence. Au

sapins, qui s'abattent sur les fleuves et qui en centre s'élevait le tombeau de Phrixus. Près de
arrêtent le cours. Un craquement pareil à celui lui, une statue en marbre de Paros figurait
des nuées que déchire la foudre de Jupiter, ou de Hellé, sa malheureuse soeur, partagée entre la
la terre quand Neptune en ébranle les cavités crainte de sa marâtre et cellede la mer, et n'osant

profondes, répand la terreur sur toute l'étendue poser ses mains sur le Bélier. Jason alors donne
des côtes de l'Euxin, chez l'Hibère, voisin de l'ordre d'arrêter et d'amarrer le vaisseau, comme

l'Arménie, et sur les flots agités jusqu'en leurs s'il fût entré dans le port dePagase, dans le fleuve
abîmes. Les Argonautes craignent de nouveau de sa patrie; puis, prenant une coupe de vin, ilil
le choc des Cyanées. Cependantils entendent de fait des libations suivant le rit consacré, évoque
plus près le bruit des chaines le fracas des rocs l'ombre de Phrixus, et prononce ces paroles « Par

qui roulent de monts en monts, et les cris af- « nos communs aïeux Phrixus, par nos corn-
freux'du Titan, pendant qu'Hercule le déta- « munsdangers, sois je t'en conjure, mon guide
che. Mais ignorant la cause de ce boulever- « et mon appui dans ces lieux. Vois que de mers

sement, (car qui d'entre eux eût pu croire « parcourues,que de tempêtesessuyées! Sois-nous
qu'Alcide fût dans ces montagnes, et conserver « donc propice, et souviens-toi de ta patrie. Toi

l'espérance de le retrouver ?)ils poursuivent leur «aussi dont ce cénotaphe attend en vain la dé--

route, regardant avec étonnement les débris des pouille, déesse de la mer, entends nos vœux

rochers, le rivage jonché de neige, et, au-dessus « sois la compagne d'un guerrier issu du même
de ces ruines, l'ombre immeuse d'un oiseau qui « sang que toi. Quand traverserai-je de nouveau
se' débattait contre la mort, et dont le sang noir « tes flots? Quand la toison d'or reverra-t-elle

dégouttait en pluie dans les airs. « Sestos et ton fatal détroit? Et vous, forêts,
L'onde se colorait des feux plus rapprochés du « vous, campagnes de la Colchide dont je suis

soleil, et le jour, à son déclin, montrait aux hé- « l'hôte aujourd'hui, et où la précieuse toison

ros fatigués le rivage tant désiré de la Colchide brille suspendue à son arbre sacré, soyez-nous
et la vaste embouchure par où le Phase mêle « accessibles. Pour toi, fils du dieu qui féconde
ses eaux immenses à celles de la mer. Tous à la « la nature, toi qui prends ta source sous l'astre
fois ont reconnu les lieux certains indices, les «glacé de Calisto, si tu permets, 6 Phase, que
nations qu'ils ont successivement dépassées, « monvaisseau, ouvrage de Pallas, mouille dans

tout les leur signale. Ils gouvernent vers le « tes eaux paisibles, tu ne manqueras dans ma

Undiqueconvellens,veteriscumstratepruinae, Dantqueratemfluvio simulaethereplenacorusco
Vinculaprensamanusaxisadduxeratimis 160 Pallas,et alipedumJunojugasistitequorum.
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Tumgemitupropiorechalybs,densusquerevulsis Ipse,gravipaterasacrilibaminaBacchi

Rupibusaudirimontislabor,et graveTitan 170 Riteferens,umbramvocat,et sic faturadaras
Vociferans,fixosscopulisdumvelliturartus. Pergenus,atqueparestecummihi,Plnixe,labores, ID5
Contraautemignari(quisenitununccredatinmis Tu precor,orsaregas,mequehistuterisiûoris.
MontibusAlciden,dimissavevotaretentet?) Totfreta,tôtdureproperantiasiderapassis,
Pergereiter, socii, tantummiranturabalto Phrixe,fave,etpatriasplacidusreminiscereterras.
Litoradiscussasterninive ruptaquesaxa, 175 Tuquoquenunc, tumulanequidquamconditainani
Etsimulingentemmoribundœdesuperumbram Anime,Divamaris,numeroqueaccedetuorum. 200
Alitis,atqueatrisrorantesimbribusauras. Quandoegometrursusperte veliar?aureaquando

Solpropinsflammabataquas,extremaquefessis Seston,et infaustosagnoscentvellerafluctus"

CœperatoptatosjamluxostendereColchos Vosetiamsilvîe,vooColchidoshospitisorœ,
MagnusnbiadversumspumantiPhasisin œquor 180 Pandite divesubipellismicetarboresacra.
Oreruit.Cunctipariterlocadebitanoscunt, Tunetibi, fecundiproiesJovis orteriivali 204
Signaquecommemorant,emensasqueordinegentes Arcaclosaxedeœ (luviomodo,Phasi,quieto
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patrie ni d'autels, ni d'offrandes. J'y consa- sacré de Mars. Une nuit, l'ombre gigantesque
crerai ton image épanchant ses ondes, aussi du héros vint épouvanter son beau-père Éétès)
vénérable, aussi grande que celle de l'Énipée, par ces révélations distinctement formulées

• ou que l'Inachus couché dans sa grotte d'or. » » Toi qui voulus que je fixasse dans ton empire
II dit, et le vaisseau, par un heureux présage, «ma course errante et fugitive, qui m'offris

vire de bord, la proue tournée du côté de l'em- « ta fille et me recherchas pour gendre, plus de

bouchure du fleuve. Oui, s'écrie Jason, tu «bonheur pour toi, plus de puissance, si, par
nous le promets; tu nous y invites même nous «quelque artifice, la toison d'or est enlevée de

« retournerons dans notre patrie. » Et il ordonne « son arbre sacré. Si de plus un amant, quel
ses compagnons de prendre leurs armes. On qu'ilsoit, tedemande la main de Médée, au-
tire duvaisseau la liqueur de Bacchus qui fortifie « jourd'hui prêtresse d'Hécate et conduisant ses
les cœurs contre l'adversité, les présents de Ce- chastes chœurs, accorde-la, et que l'hymen
rès, et l'on s'assied sur la pelouse le longdu ri- « éloignepromptemeut la jeunefille du royaume
vage. « paternel. »

Maintenant, 6 Muse, fais entendre de nou- Il dit, et semble en même temps présenter à
veaux accents; sois l'écho des exploits de Jason Éétès la fatale Toison.Les lambris du palais res-

comme tu en fus le témoin car ici mon génie plendissent de la brillante et trompeuse clarté.
et ma voix sont insuflisants. Dis-nous donc les La frayeur arrache de son lit le fils du Soleil;
amours furieuses, l'infâme trahison d'une jeune il s'adresse à sonpère, dont le char montait déjà
fille, le vaisseau que fit trembler sa criminelle sur l'horizon, et s'écrie Protecteur de mes

présence, les monstres sortis toutà coup du sein « destinées, ô mon père, toi dont les regards
de la terre, et leurs combats impies. Mais d'a- « embrassent le monde, tourne-les maintenant
bord racontons la perfidie de l'astucieux fils du « vers la terre et la mer; et si quelqu'un des

Soleil, si digne d'être trompé, si digne d'être « miens, si une main étrangère trame contre

abandonné, et reprenons les faits de plus haut. « moid'obscurs complots, hâte-toi de m'en ins-

Devenu vieux, Phrixus avait fini sa pénible a truire. Toi aussi, gardien de ce dépôt sacré

carrière dans la ville du Soleil, en Scythie. « qui rayonne du haut d'un chêne, Mars, sois
Comme on lui rendait les derniers devoirs, une «vigilant; que la forêt ne cesse de retentir du

flammebrilla tout à coupdans le ciel, et le Bélier « bruit de tes armes et des trompettes, et que
apparut sous la forme de cette constellation qui « la nuit, ta voix en remplisse les espaces. »11
soulève les flots. Sa toison, de l'or le plus pur, achevait à peine, qu'un dragon envoyé parr

insigne monument de la valeur de Phrixus, Mars descend des rochers du Caucase, en-
avait été suspendue par lui à un chêne du bois lace de ses replis la fotêt tout entière et fixe
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bu loin ses regards du c6té de la Grèce. Alors ter tiennent conseil, et se communiquent leurs

pour conjurer
les menaçantes prédictions de mutuelles inquiétudes. Vous voyez, dit Pallas

Phrixus, Eétès fiança au roi d'Albanie sa fille «
à quels ennemis nos bras ont affaire, quelles

Médée qui n'était pas nubile encore. luttes se préparent dans la Colchide, en quel

Cependant le dieu, qui n'épargne jamais «état est ce pays. Deux rivaux sont en pré-

les avertissements, épouvantait la ville d'Eétès « sence; ici Persès, là Éétès, mais avec des

par
des présages, par des menaces, par des « forces inégales quel parti prendrons-nous?. »

accidents surnaturels, et par des signes précur- « Ne craignez pas, répondit Junon, que je

seurs de quelque catastrophe. Un prêtre ordonne « vous refuse les combats que vous demandez.

de se défaire de la funeste toison, et de la ren- « La sueur va bientôt couler sur votre égide, et

voyer en Grèce. Mais le fils du Soleil, se rap- inonder mes coursiers. J'ai résolu d'appuyer

pelant les avis de Phrixus, s'oppose à ce dessein. « Éétès. Je sais qu'il a le coeur perfide et qu'ilil

Perses, son frère maternel, et le premier après « payera d'ingratitude les Argonautes; mais alors

lui par le rang, lui prodigue les reproches, aux «
j'emploierai contre lui d'autres moyens, d'au-

applaudissements
de la multitude, ravie d'avoir « tres ruses. » Soit, reprit Pallas; car aussi bien

trouvé un chef. Le roi, emporté par la fureur, s'é- « je dois unir ma puissance à la vôtre, pour pou-

lance de son trône, chasse les grands de sa pré- voir un jour ramener Jason dans la Grèce, et

sence,etfond,répéeàlamain,surPersès,queson placer enfin dans le Ciel son vaisseau, jouet

audace et l'inconstance du peuple encourageaient de tant de traverses et l'œuvre de mes pro-

dans ses prétentions à l'empire. Persès fuit, « près mains. »

portant les
traces de la cruauté de son frère, et Tandisquelesdieux préparaient ainsiletriom-

va soulever tous les peuples habitants des con- phe des Argonautes, jamais nuit ne les attrista,

trées de l'Ourse. Déjà, suivi d'une foule considé- ne les effraya davantage. Ce n'est rien pour eux

rable de rois, il investissait la ville, contre la- d'avoir trouvé le Phase, rien d'avoir franchi les

quelle il avait tenté d'inutiles assauts. Deux Symplégades; le doute les tourmente et les as-

jours avaient été donnés de part et d'autre siège, jusqu'à ce qu'ils soient introduits dans la

pour brûler les morts, quand, durant la trêve, ville, auprès d'Éétès. Jason surtout est en proie

le héros prédit aux rives de la Colchide y aux plus vives alarmes; il roule à la fois dans son

aborda. espritmille projets divers. Tel Jupiter, tonnant au

La nuit, qui prend pitié des hommes et de leurs haut des cieux, agite les Pléiades, lance la grêle

maux, avait rendu le repos et le silence à la terre à la chute sonore, couvre les campagnes d'un

fatiguée. Alors Junon et la fille du grand Jupi- linceul de neige; ou bien, ouvrant les portes san

Ergo omnes prohibere minas, praedictaque Phrixi Virgo prior Magua pariter quos mole petamus,

lnvigilat; plena necdum Medea juventa Cernis, ait, Colchos habeant quae praelia, quique
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Vellus, et Hiemoniis irifaustum mittere terris. Et nostros jam sudor equos stat pectore fixum,

Contra Sole satus, Pbrixi prœcepta volutans &elœ sociare manus scio perfida régis 290
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Proximus, et frater mateino sanguine Perses Sint, precor, haec; tua namque mihi comitanda potestas,

lncrepitare virum; sequitur duce turba reperto. Pallas ait; liceat Graiis ut reddere terris

Ille furens ira, solio se proripit alto, Jîsonium caput, et puppim, qnam struximus ipsae, 294
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glantes de la Guerre, prédit aux nations corrom- de ses horribles visions de la nuit. Vierge

pues les révolutionsque le Destin leur prépare; innocente encore, étrangère à toute inquiétude

tel Jason, livré au choc tumultueux de ses pen- elle commençait à goûter dans sa couche le

séesindécises, pousse de fréquents soupirs, im- calmed'un paisible sommeil lorsqu'il lui sem-

patient de revoir le jour, et de connaître enfin le bla sortir tout effrayée du bois sacré d'Hécate.

danger qui l'attend. Comme elle allait se jeter aux bras de son père,

Regardant alorsses compagnons,qui restaient s'éleva tout à coup entre elle et lui une mer im-

silencieux et les yeux baissés Ce que vous mense; et la vierge éperdue se vit emportée
• avez conçu, leur dit-il, avec une audace sans sur l'abîme, malgré les efforts de son frère

pareille, cequi eût fait frémir l'antiquité, nous pour la suivre. Elle voyait aussi des enfants de-
l'avonsaccompli; nous sommesau terme deno- bout devant elle, frissonnant de l'horreur de la

• tre immense navigation. La meret ses mille dé- mort; elle leségorgeait, trempaitses mains dans
« tours ne nousont point égarés, et la Renommée leur sang, et pleurait ensuite sonforfait.
«ne nous a pas vainement annoncéqu'Éétès, fils Épouvantée decesprésages, ellemarchait donc
« du Soleil, régnait dans les contrées de l'Ourse. vers les rives du Phase, environnéede jeunes Col-
« Aussi, dès que le jour viendra éclairer ces ri- chidiennes de son âge. Telle Proserpine, accom-

vages, je partirai vers la ville; j'irai sonder les pagnée de Pallas, de Diane et des Nymphes,
«dispositionsdu tyran. Notre demanden'est pas qui lui cédaient toutes en beauté, en stature,
« de celles qu'on ne puisse obtenir, et je pense menaitles chœurs de ses danses sur les coteaux

«qu'il l'accordera. Sicependant il la rejetait avec fleurisde PHymette ou dans les vallonsd'Enna,
orgueil, n'en soyezque plus résolus. Il faut, avant que le séjour de l'enfer eut terni sa frai-

par quelque moyen que ce soit, remporter la cheur et pâli sonvisage; telle était Médée, por-
« toison dans notre patrie. Dansles circonstances tant à chaque main une torche enflammée, le
« extrêmes, toute fausse honte est superflue et front ceint de bandelettes, et le cœur encoresans
« doit être bannie. » haine contre l'auteur de ses jours.

Il dit, et se fait suivre à la villepar neuf guer- Dès qu'elle voit de loin, à l'embouchure du
riers tirés au sort. Ils se mettent en route au lever fleuve, les Argonautes en remonter le cours et
du soleil, et traversent les campagnes de Circé, s'avancer lentement, elle s'arrête, et dit à sa

pour aller trouver Éétès. nourrice avec une tristesse mêlée de crainte

Médée, que d'affreux songes avaient troublée « Quelleest cette troupe, ô ma mère? Elle vient

pendant son sommeil, s'étant levée dès l'aube, «à à moisans doute; je ne connaisni ces armes,
• allait invoquer les premiers rayons de Phébus ni ceshabits. De grâce, voyez où fuir et cher-

et effacer dans les eaux du fleuve le souvenir cher quelque asile. » La vieille Hénioché, gar-

Autaltosdurisfatorumgentibusortus; Namqnesoporatostacitisinsedibusartus
Sictumdiversishincatquehinc molibusanceps 310 Dumpremitalta quies,nnll/equein virginecurœ, 33i
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dicnne de la pudeur de la jeune fille, et naguère « votre main, et qui unira pour longtemps sa des-

prulectrice de sonenfance, l'entend, et la rassure « tinée à la vôtre! Cependant, 6 reine, protégez-
par ces paroles « II ne s'agit pas ici de craintes, « nous. Nous sommes des étrangers, les plus no-
<de menaces ni de violences; les manteaux que « blés enfants de la Grèce, venus sur ces côtes à

» je vois reflètent l'éclat de la pourpre étrangère, « la recherche de votre pays menez-nous, je
mais je vois aussi des bandelettes, et l'olivier « vousprie, à votre roi, quel qu'il soit; ou bien

« symbolede la paix. Ce sont des Grecs; tout en « indiquez-nous les lieux, les moments les plus
«eux rappelle le Grec Phrixus. » « favorables pour conférer avec lui. Sans doute

Elle dit. Junon cependant revêt d'un nou- « qu'un dieu, pour metirer d'inquiétude et de
veau lustre et de tout l'incarnat de la jeunesse la « peine, vousa conduite vers moi, et c'est en vos
mâle figure de Jason, dès longtemps altérée par mains que je remets notre espoir et nos desti-
les soucis et par les fatigues. Il dépasse de toute « nées. »

la tête Mopsus Talaiis et les deux Tyndarides II dit, resteimmobile et attend. Médée, surmon-
au front étoilé. Tel, aux approches de l'automne, tant peu à peu sa timidité et sa crainte, lui ré-
embrasant l'atmosphère et incendiant les nuits, pond: «Celuique vous demandez est Éétès,mon
le Sirius, à la crinière dorée et rayonnante, fait « père la ville est près d'ici: mais de ces deux

pâlir l'astre d'Arcas et celui de Jupiter même, « chemins, pourrez-vous distinguer le meilleur?
bien que les campagnes, que les fleuves dont les « Prenez donc celui que va vous indiquer cette
eaux sont brûlantes jusqu'à leurs sources, vou- « femme; des camps, un ennemi parricide in-
draient qu'il modérât son ardeur. Médée, non « terceptent l'autre. »

encore revenue de son étonnement et de son A ces mots, elle reprend sa marche vers le

effroi, ne laisse pas de ralentir sa marche, et fleuve, et là elle offre à la Nuit, mère des funes-
d'admirer le noble extérieur du héros tandis que tes songes, un inutile sacrifice.

Jason, sans voir la troupe obscure des femmesqui Jason, guidé par l'esclave, hâte le pas. Junon
la suivent, n'a de regards que pour Médée. Bien- l'enveloppait d'un nuage, pour qu'il fût invisible
tôt il reconnaît en elle uue maîtresse, une reine, et que personne n'allât prévenirÉétès de son ar-

«Si vous êtes, dit-il, l'une de ces déesses qui rivée. Il traversait inaperçu la ville et le peuple,
« font l'ornement de l'Olympe, cet air, ces flam- quand son guide l'arrête et lui dit Voici le
« beauxmefontcroirequejevoisDianeelle-même, « temple du Soleil. Le roi va bientôt se rendre
«qui s'est débarrassée de son carquoispour pren- « dans le sanctuaire de cedieu dont il est le fils
« dre quelque repos, et que guident les Nymphes « c'est là qu'accessible à tons, il écoute les priè-
«du Caucasevers leur fleuvepaternel. Si vousêtes « res des grands et des peuples; la présence de
« habitante de la terre et filledece pays, heureux son père l'avertit d'être juste. »

«votre père, plus heureux celui qui obtiendra Les Argonautes entrent aussitôt, et, dès le seuil
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Nontibiabhostemin8e,necvis, ait,ullapropinquat, 3G0 Félixproleparens,olimquebeatiorille,
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du temple se croient transportés dans le palais 1 Sur ces portesle ciseauprophétiquede Vnlealn

mêmedu Soleil, devant sa face radieuse, tant ils avait aussi sculpté la toisond'or, la future expé-
«ontinondés de lumière. Ils y voient le robuste dition des Argonautes,et leur navireconstruit par

Atlas, dont la statue est baignée par l'Océan, qui Argus sur le rivage de Pagasc. Une déesse en

vientsebriseràsesgenoux.Sursesvastesépaules essaye les rames, les agrès, et, montéesurle

le Soleilfait voler son char, et ramène le jour pont, invite de la main les guerriers à s'y réunir.

dans les plaines de l'Olympe; taudis quederrière L'Autan se lève; seule alors sur toute i'immen-

lui Phébé, sa sœur, s'avance sur un char plus sité des flots, la nef vogue, et les chants d'Or-

modeste, suivie des Pléiades aux cheveux trem- phée charment les monstres marins. Plus loin,

pés de pluie. Étonné des merveilleuses beautés les Colchidiens éperdus accourent sur les bords
de ce temple, Jason arrête aussi ses regards du Phase, d'où un père appelle en vain sa fille
sur les portes, où il voit représentés l'ori- qui l'abandonne.

gine des Colchidiens, Sésostris portant pour la Vis-à-vis est une ville baignée par les deux

première fois la guerre chez les Gètes, soneffroi mers. Les jeux et les chants l'animent; les tor-

après la déroute des siens, le retour des uns à ches de l'hymen l'éclairent pendant la nuit. Fier
Thèbes sur les bords du Nil l'établissement des de devenir le gendred'un roi, un époux quitte sa

autres dans les campagnes du Phase, où, pre- première épouse; mais les Furies vengeresses
nant le nom de Colchidiens, ils regrettent le sé- l'observent d'en haut. L'épouse délaisséeet mou-

jour d'Arsinoé, le doux climat, les plaisirs de rante, après avoir longtemps dévoré sa dou-

Pharos, ses moissons fécondes, quoique sans leur, apprête pour sa rivale une robe et une cou-

pluie, et leurs fines robesde lin échangées contre ronne de perles, fatals présents dont l'amante
les braiesdu Sarmate. Là aussi, le Phase, amou- infortunée se pare au pied des autels, qui la pé-
reux de la belle Éa, poursuit dans les monta- nètrent deleurs feuxempoisonnés,et qui embra-

gnes la Nymphe effrayée, qui, alarmée pour sent le palais. Tels étaient les chefs-d'œuvre de

sa pudeur, jette son carquois, mais bientôt, Vulcain. Les Colchidiens les admiraient sans
lasse de courir, est enlacéedans les replis cares- les comprendre encore, ne sachant pas quelle
sants du fleuve. Ailleurs, les soeursde Phaéton, fût la pensée de Vulcain, ni quelle était cette

métamorphosées en peupliers, pleurent la mort femme couverte de sang, qui traversait les airs
de leur frère qui roule, masse enflammée, dans sur des dragonsailés; ils la haïssaient cependant,
les flots épouvantés de l'Éridan; et cependant et en détournaient les yeux.

Téthys rassemble avec peine les débris du char, LesArgonautes n'étaient pas moins surpris, ni
et lescoursiers, qui appréhendentla colère de leur moins ignorants. Maisdéjà le filsdu Soleilentrait
maître. dans le temple. Près de lui est le jeuneAbsyrte,
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digne de son aïeul, et dont l'innocence méritait « ges qui voudrait en effet braver volontairement
un meilleur sort. Viennent ensuite Stirus, roi les horreurs de cette mer et le fracas des Cya-

d'Albanie, futur gendre d'Eétès, mais dont la « nées? Mais Pélias, roi du plus grand des empires

guerre a jusqu'ici retardé l'hymen Phrontis, «
qu'éclaire le Soleil, de tant de cités fécondes en

Argus, descendants d'Eolus, leur frère Mélas, et « héros, de tantde fleuves aux ondes majestueuses

Cytisore qui brandit une lance légère, tous quatre « et intarissables, Pélias assujettit mon destin à sa

nés de Phrixus enfin des grands de la Colchide « volonté et
m'impose des travaux pareils à ceux

choisis pour cette circonstance solennelle, et des du grand Hercule, comme moi exilé d'Argos par
rois que la guerre a rassemblés. son roi

Eurysthée le fils de Sthénélus. Cepen-
Alors Jason fait un signe à ses compagnons, et dant nous cédons tous deux à cette contrainte

apparaît, sortant du nuage qui le cachait. Sa fl- « rigoureuse et puis-je, moi, si loin de valoir Her-

gure brille comme une étoile, et cet éclat nouveau « cule, nepas obéir? Pélias veut qu'atout prix je
éblouit encore les Colchidiens. On entoure ces

«lui rapporte la toison d'or, et je souhaite que ma

étrangers; on leur demande qui ils sont, ce qu'ils « soumission à ses ordres, que la certitude de vous

veulent, quel sujet les amène; on les presse de < trouver plus humain et plus généreux qu'il ne

questions. Jason profitant du premier instant de
« l'espère et ne le désire, me soient des titres à

silence, alors que tout murmure a cessé, s'ap- « votre bienveillance. Si j'avais voulu conquérir

proche du roi étonné, et lui dit « Fils du Soleil, «la toison les armes à la main, lé Pinde et

<vous que les dieux ont jugé digne de voir lèpre- « l'Ossa m'eussent fourni des vaisseaux, et plus

mier vaisseau chercher votre empire à travers
« nombreuxeussentétémescompagnonsqueceux

tant de mers, peut-être qu'un héros, né parmi qui suivirent jadis Persée et l'intrépide Bac-

« nous, Phrixus vous a entretenu quelquefois de « chus. Ce qui m'amène ici, c'est ma confiance

« laThessalieetdesPélasges.Ehbienlvousvoyez « en vous, la force et la justice de ma cause, la

en nous des Pélasges qui ont affronté tous les « mémoire de Phrixus dont je partage toute la re-

«
périls de cette immense traversée. Issu du même «connaissance, et les liens du sang qui m'atta-

«
sang que Phrixus, comme lui je descends d'Éo- « client à vos petits-fils. Cependant les rois de

« lus et de Créthée, et tous deux nous comptons • Phrygie et les féroces Bébryces ont éprouvé la

parmi nos ancêtres, Jupiter, Neptune, etTyro, valeur demonbras: suivant qu'on fut pour moi

> fille de Salmonée. Ce n'est pas le
ressentiment,

« ou généreux ou perfide, j'ai rendu à chacun ce

« ce n'est pas l'épée d'uu père levée sur ma tête « que j'en ai reçu, et montré que nous ne som-

« au pied des autels, qui m'ont fait fuir ma patrie; « mes pas seulement les fils des dieux, mais que
t votregloiremême,quoiquerépanduedanstoute ce vaisseau même est

l'ouvrage de Minerve.

« la Thessalie, ne m'eût point attiré sur ces riva- « Arrivés enfin aux bords si
longtemps désirés

Qvium se Sole satus patriis penetralibus infert. Sponte sequor cui non jusso tôt adire voluptas

Filius hune, juxta primis Absyrtus in annis, Monstra maris? cui Cyaneos intrare fragores?

Dignus avo, quemque insontem meliora marierait Sceptra tui toto Pelias sub numine Phœbi

Tum gener Albauis Stirus qui advenerat oris; 460 Maxima sorte tenens, totque illiicrcaiiliadiros 485

Distiileiant sed bella toros tnm Phroutis et Argus Oppida, toi vigili pulcherrima flumina cornu;

jEolidae, fraterque Mêlas quos advena Phrixus lite meum imperiis urget caput, ille laborcs

Progenuit, pariterque levi Cytisorus in hasta. Dat varios suus ut magnum tex spargit ab Argis

t'ost alii quos praecipuo Titania tellus Alciden, Sthenelo ipse satus; tamen aspera regum

Legit honore Patres, motique ad prah'a reges. 4CS Perpetimur juga, nec melior parere recuso. 490

Admonet hic socios, nebulamque erumpit lason, t Hic sihi me auralœ pecudis quiscumque periclis

Sideris ora ferens; nova lux offusa Cytneis. Exuvias perferre jubet tibi gratia nostri

Conveniunt, rogitantque viros, rogitantque, quid ausi, Sit precor Iitec, meritique locus quod jussa recepi,

Quidve ferant. Postquam primis inliiantia dictis Teque alium, quam qnem Pelias speratque cupitque,

Agmina, suppressumque videt jam murmur lason, 470 Promisi et meliora tua: milii fœdera dextrœ. 495

Talia miranti propins tulit orsa tyranno Si petere hoc saevi statuissem sanguine belli,

Rex Hyperionide, quem per fréta tanta petundum Ossa dabat Pindusque rates, quotque ante sequuti

Catlicolae, et prima dignum statuerc carina, Jnde nec audacem Bacelium nec Persea reges.

Si quando hic aliquam nostro satus orbe solebat Sed me nuda fides, sanctique potcntia justi

Tliessaliam si quos Phrixus nieinorare Pelasgos; 475 Hue tulit et medii sociatrix gratia Phrixi, &00

Hi tibi, tôt casus, horrenda toi avia mensi, Jamqne libi nostra geniti de stirpe nepotes.

Cernimur; ipse egomet proprio de sanguine Phrixi Nec tamen aut Phrygios reges, aut arva furentis

Namqueidem Crethens ambobus et jEolus auctor Rebrycûe spernendus adi; seu fraude petivit,

Cum Jove, Keptunoque et cum Salmonide Nympha. Seu quis honore meos sua reddita dona denmque
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« de la Colchide, nous vous voyonsaussi grand Les Destins vont-ils s'accomplir, et la toison est-
«que vous peignit la Renommée. Toutefois elle aussi redemandée par les Parques cruelles?

•.ne soyez point curieux de la gloire des Argo- Cependant, son souci le plus pressant, c'est la

nautes. Je ne vous demande pas ( la vérité guerre, c'est le combat qui s'apprête. 11dissi-

a-t-elle besoin de descendre à la prière?) un mule donc sa rage, et répond avec une feinte
bien qui soit à autrui, auquelnousn'ayons pas douceur Je voudrais que vous ne fussiez point

«quelque droit. Croyez que vous le rendrez « arrivés dans cesmurs au moment oùun ennemi
«à Phrixus, et que Pbrixus le rapportera danssa redoutable les assiége, où mon propre frère

«patrie. Recevezvous-mêmeen échangecespré- « ( tant est vive chez tous les hommes la passion
« sents qui ont bravé pour vous la fureur des « de régner prépare ma ruine et me presse de

« mers, cette chlamyde teinte de pourpre de La- «ses nombreux bataillons. Commencez donc

« conie, ces freins, cette épée enrichie de pierres «par défendre vosalliés, vosparents; cetteguerre
«précieuses. L'épée fut l'arme de mon père, la « vous offre l'occasion de vous rendre illustres,

chlamydeest l'œuvre de ma mère, et jadis un saisissez-la. Le fer d'ailleurs est un appât pour
cavalier lapithe a possédé cesfreins. Unissons « la bravoure; soyez vainqueurs avec moi, et la

« donc nos mains, nos patries; que mon tyran «toison ne sera pas la seulerécompensequi payera
« farouche sache qui règne sous le ciel glacé du < vosservices. » Jason ne soupçonne pas la ruse

« Caucase, et combien votre clémenceen adoucit «Puisqu'il faut, dit-il, oubliant les traverses

• l'a prêté. » « d'une si rude navigation, ajouter cenouveau pé-

Éétès, le visagemenaçant, frémissait en enten- « ril à nospérils passés,ce jour d'épreuves à ceux
dant ce discours; sa fureur longtemps contenue «que nousavons traversés, j'accepte cette guerre
s'attise et gronde au fond de son cœur, pareille «comme une nouvelle loi de mon destin mais
à la mer calme d'abord, et qui s'émeut jusqu'en «qu'il expie, cet ennemi, par une sanglante dé-

ses abimes dès que l'Aquilon en soulève les flots. « faite, le retard dont il est la cause1 Et il envoie
II s'irrite tantôt que cet hommeait tant d'audace, Castorporter à sescompagnonsla réponsed'Éétès.
tantôt que sesÉtats soient livrés aux Grecs; déjà Ceux-ciattendaient toujours, livrés aux plus
même il regrette d'avoir accueilli trop facilement vives inquiétudes. A la vue de Castor, ils senti-

Phrixus, et dissipél'effroi qu'inspirait la Scythie, rent redoubler leurs alarmes. Tous alors de

Puis, secouant la tête, il rit de ce jeune présomp- s'écrier Fils de Jupiter, parle, parle; devons-

tueux qui vient follement réclamer la toison au «nous espérer de revoir la patrie? » « Éétès, ré-

monstre qui la protège. L'ancien oracle aussi lui « pond Castor, n'est pas si farouche que le fait

cause du trouble. Pourquoi ce fatal concoursdela « la Renommée, et ne nousrefuse pas la toison;

guerre de Persès et de l'arrivée des Argonautes? mais, serré de près par un ennemi impie, il

Contigimus,qualemquedabatte fama,videmus Finisagat, saevœqnepétantjamvelleraParc».
Tu modoneclarosMinyisinviderisactus. Interea,quoniambellipugnaequepropinqum
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Hocpatriumdecus lianehiaternitextaiaboris 515 Necdecusoblatidimiserisadvenabelli, 540
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Iramihi,quemte horriferosortitusinaxe Ergonechicnostrisdeeratlaborarduusactis,
Caucasus,atquetnisquantummitescathabenis. ExcipitJïsonideset ceuuihllœquorepassis

Talihusorantemvultugravisilleminaci 520 Additusistedies!veniantsuperhrceqnoquefato 545
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Ceutumet,atqueimosubgurgiteconcipitAustros Quasquededit, luetillemoras.TumCastoramittit,
Undasileus,trahitexaltosicbarbarusiras, QuiferatJEœisociisresponsatyranni.
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« réclamenotre secours. Jason vous ordonne donc son carquois. AdmirezaussiLatagus etChoaspn,
«de prendre vos armes et d'accourir. Le vaisseau fils d'un fleuve, lequelboit à longs traits le sang
« est en sûreté dans ce golfe éloigné et le fleuve « d'un coursier, sans que l'animal en soit ou plus
« est défendu par la ville. » lent ou moins impétueux. »« Et cet autre, re-

lis s'élancent aussitôt d'un bond qui ferait reçu- « prend Jason, dont le manteau est rehaussé do
ler les guerriers du Riphée, ceux de l'ibérie, tout «broderies et dont la chevelure bouclée exhale
l'Orient et ses nombreux archers. Ils se rangent nue suave odeur? >.«C'est, continue le roi,
en bataille, visitent leurs armes, éprouvent leurs « l'opulent Aron toute son armée, cavaliers et
bras; et, sans songer davantage à repasser les fantassins, se fait gloire deporter, comme lui,
flots, à revoir leur patrie, ils volent où la gloire « les cheveuxbouclés et parfumés de safran. Mais
les appelle. Le vent agite leurs panaches; le che- « ne l'en méprisez pas, et n'allez pas le juger sur
min est marqué par l'éclat de leurs armures. Ainsi «cette coiffure efféminée. Cet autre qu'enve-
le ciel resplendit de lumière, quand la Nuit, sor- « loppe une dépouille detigre, est Campésus. Mais
tant de l'Océan, monte, escortée du chœur des « voyezOdrussa, penché avec amour sur sa coupe
astres radieux. « bien remplie, sa poitrine hérissée de longspoils,

LefllsduSoleil,quidévoresondépitensilence, et sa barbe immense qui trempe dans le vin. »
s'étonne de son hospitalité si facile, et ne sait s'il Jason s'étonnait des railleries d'Iaxarte, de la
n'aimerait pas mieux voir l'ennemi dans ses violence de son langage, de ses menaces, de
murs que de tels alliés. Cependant il montre à son irrévérence envers les dieux, de son peu de
table un visage gai, et offre souvent la coupe à Ja- souci de la guerre présente. Éétès lui dit «Ce
son. Celui-ci lui fait connaître d'abord les fils « langage n'est pas l'effet d'un vain orgueil, et les
de Jupiter, ceux. d'Éacus, les illustres enfants « actions d'Iaxarte répondent à ses discours.
de Calydon; il lui raconte aussi la fatale dispa- « Ennemi du repos, il fatigue de ses armes et le
rition d'Hercule, la mort de quelques-uns d'en- « jour et la nuit; et dès que les vents qui soufflent
tre eux, et tout ce qu'il a souffert et sur terre « des monts Riphées ont glacé les fleuves, le
et sur mer. Il interroge à son tour Éétès sur les « Gète tremble avec sa famille, le Mèdel'attend,
causes d'une guerre si furieuse et sur les rois ses « sentinelle vigilante, et l'Ibère le guette au pas-
amis. Quel est, dit-il, là-bas, ce guerrier que « sage de ses défilés. Mais si je vous citais les
«ceint un baudrier relevé de sculptures, et près « peuples qui marchent sous les enseignes de eta-
«duquel est un écuyer, l'arc bandé, comme s'il « cun d'eux, lejour, avant la fin de monrécit, au-
«allait combattre et renverser lestables? »« C'est « rait dispersé les ombres humides. Demain, vous
«Carméius, répond Éétès; il a pour habitude de verrez de vosyeux leurs armées, et le bizarre
"ne jamais quitter ses armes, de n'oublier jamais «mélange de leurs costumes. Les uns avec la

Accelerarejubet longonamtuta recessu Contra,flammigeriproiesPerseiaSolis
Puppis,et oppositafluviusdefenditururbe. Quemrogitas,Carmeins,ait; moscomminusarma
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Miraturtemereassumptos,nec taliamallet Oampcsusliicspoliisin tigridis,illeprofundo
Robora,qnammedioshostemsubiissepenates. 570 IucumbensOdrussamero; viden'altacomantem 595
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« fronde lancent une grêle de pierres, les autres « n'a besoin ni de secours, ni d'alliance nous

de légers javelots; d'autres portent des carquois
« combattrons à la fois Persès et les Argonautes.

«bariolés de peintures. Représentez-vous de Que dis-je? Pourquoi, Pallas, mettre aux pri-

• telles troupes sur le champ de bataille, et parmi
« ses tant de peuples divers? Qu'avons-uous af-

« elles, guidant ses escadrons et frémissant d'ar- "faire de ton Ésonide? Allons plutôt, allons

« deur, Euryalé, la hache à la main, le bouclier « dans ma forêt; et là, le fer à la main, dispu-

« au bras, frappant des coups terribles, et broyant « tons-nous son précieux dépôt. Ou bien vas-y

les cadavres sous les roues de son char. Je l'aime, seule, en secret et pendant la nuit; tu verras

et mes filles ne sont pas plus chères à mon quel dieu l'habite et si tu l'y braveras impuné.

•<cœur. » 11 dit, et fait des libations au Soleil cou- ment. Mon temple est-il moins respectable,

chant. Chacun suit son exemple, et prie les dieux «parce qu'il est caché au fond d'un bois soli-

qu'il révère de lui donner la victoire. « taire, que mes autels n'y sont qu'un grossier

Mais voici qu'arrivant
du fond de la Gétie, « gazon, et qu'on ne me rend les honneurs divins

Mars traverse, an milieu d'un nuage immense « que sous l'ombre des arbres? Chacun aime et

de poussière, les plaines de la Scythie; il voit « défend ce qui lui appartient. Pour vous, grand

avec stupéfaction les Argonautes entrés dans la « Jupiter, la terre se couvre de temples; Junon et

ville d'Éétès celui-ci déjà circonvenu par eux « Pallas ont aussi les leurs. Si je voulais détruire

et leur promettant la toison. Il monte aussitôt « à mon tour ces superbes édifices que Mycènes

vers le palais
étoilé de son père; et, le cœur plein « et la ville de Cécrops leur ont consacrés, votre

d'amertume, il dit à Jupiter « Roi du monde, « épouse votre fille viendraient bientôt se plain-

« quelle sera la fin de nos discordes? Bientôt les « dre et vous implorer. Qu'elles craignent donc

Dieux s'entre-battront pour les seuls intérêts « pour elles-mêmes, et respectent mes droits. »

des mortels. Et cela vous plaît ainsi, puisque Pallas ne put s'empêcher de rompre le si-

• vous ne chassez pas du ciel cette furieuse Pallas, lence et se moquant des menaces et des cla-

et n'opposez pas la justice éternelle à l'audace meurs de Mars « Les Bistoniens, dit-elle, les

« d'une femme. Je ne me plains pas qu'elle ait « Lapithes pourraient s'épouvanter de ta féroce

« amené sur un vaisseau construit par elle l'homme «jactance; mais Pallas! Non, je ne serais pas di-

qui se flatte de me ravir la Toison sacrée, ni « gne de porter l'égide, on ne m'appellerait plus

qu'elle le protège ouvertement; mais au moins « désormais fille de Jupiter, si
je ne rabattais ton

qu'elle continue, si elle en a la puissance ses « orgueilleux langage. Bientôt je te ferai haïr le

attaques ouvertes, sans employer, comme elle « bruit des clairons et des armes, et la première

• le fait aujourd'hui la ruse pour dépouiller « bataille sera le tombeau de ta fière renommée.

• mes autels du dépôt de Phrixus. La Colchide « L'insensé! dans sa rage n'a-t-il pas aussi attaqué

Si memorem, prius humentem lux solverit umbram. Si valet, insidiis quae nunc fallacibus ambit,

Cras acies atque illa ducum cras regna videbis Nostra ut Plirixeo spolientur templa metallo.

Dissona, saxiferœ surgat quibiis imber babenœ; Non opus auxilio Colchis, necfœdere vestro;
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Venerit. Ingentes animojam prospice campos Quinage, quid tanta? coeunt inprœliagentcs? P

Atque hanc alipedi pulsantem corpora curru Quid tuus ylîsonides? iraus nos, protinus imus

Euryalen, quibus ensuite! Mavortia turmis, In nemus auriferum, et sumptis decernimus armis?

Et quantum elata valeat peltata securi, Vel tu sola polo tacitis inopina tenebris

Cara milii,et veras inter non ultima natas. 615 Labere qnantus ibi deus, expeiïere, nec illas 640

Falur, et oeciduo libat cratera parenti Adstiteris impnne trabes; an Martia templa

Quisqne suis tum vota deis et pocula fundit, Intemeranda minus, tacitus inihi lucus, et agger

Dent aciem, dent belligeros superare labores. Quod rudis, et sola colimur si gcntibus umbra?

Ecce autem Geticis veniens Gradivus ab antris, Est amor, et rerum cunctis tutela suarum;

Ingenlemque trahens Arctoa per asquora nubem 650 Et tibi, magne pater, terris donaria certant 045

Aspicit iEaea Minyas stupefactus in urbe,
Est honor bis etiam suus anne ego clara Mycenes

Amhitumque scnem, promissaque vellera puppi Culmina, vii-gineas praîdersiCecropis arces,

Thessalic» j citus ad summi stellantia patris Jam conjux jam te gemitu lacrymisque tenebit

Tecta ruit, questuque Jovem testatur acerbo Nata qnerens ? metuant ergo, nec talia poscant.

Quae studiis, rex magne, quies? jam mutua Divi 625 Non tulit hœc animis, quin longa silentia Pallas 650'

Exitia in solos hominum motimur honores, Rumperet, irridens atrepitnmque minasque Gradivi

Teque ea cuncta juvant rabidam qui Pallada cselo Non tibi Bistonidœ quibus haec fera murmura jaetes,

Non abi^is peque femiucisjus objicis ausis. Non Lapithae sed l'allas, ait; neqiie ego aegide digna,

Non querar, exstructa quod vexerit ipsa carina Nec vocer ulterius proies Jovis, excidat iste

Vellera sacra meis sperantem avertere Jucis 630 Ni libi corde tumor; lituos mox armaque faxo fiai

Qnodque palam tutata viros sic caetera pergat, Oderis, et primis adiiuiun tua nomiiia bellis
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sa mère? Mais elle l'a mérité, ayant donné le « Mais à peine auront-ils regagné la Thessalie,

jour à un monstre tel que toi. Après tout, som- « que Persès reviendra s'emparer du sceptre et
• mes-nous donc si

coupables, si criminelles pour du royaume d'Éétès. Or, quand il aura vieilli
secourir un héros qui, docile aux ordres d'un « dans un long exil, celui-ci, secondé par sa fille

«tyran barbare, affronte des mers jusqu'à lui « (tâche trop glorieuse, après les crimes qu'elle

inconnues, etpour encouragerde quelqueespoir «aura commis) et par un petit-fils issu du

«sa merveilleuse audace? Mais, au lieu de prier «sang d'un Grec, sera rétabli sur son trône.
»

Eétès, de s'allier avec lui, ne devions-nous pas
« Voilà le terme assigné aux divisions, aux hai-

d'abord engager aveuglément le combat? Oui, « nes des deux frères. Allez maintenant, et que
ainsi font les Thraces; ainsi cet insensé, quand « chacun de vous choisisse à son gré ses adver-

« il veut obtenir quelque chose. Pour moi, que « saires. »

• ne puis-je prévenir tout désaccord, toute guerre Il dit, fait dresser lestables, et rétablit la con-
entre les deux alliés! Donnez-nous donc la toi- corde parmi les dieux. Cependant la Nuit déploie

» son, vous qui êtes l'arbitre de toutes choses, et dans l'Olympe son manteau d'étoiles; le chœur
•<soudain nous reprenons le chemin des mers. des Muses et le dieu qui joue de la lyre s'avan-

« Que si Mars s'y refuse encore, et s'oppose seul cent pour chanter les combats de Phlégra et

à l'exécution de nos projets, me faudra-t-il à Ganymède verse à la ronde le céleste nectar. Les

< travers tant de mers rapporter cet affront, dieux, chacun dans son palais, vont goûter le

• et avouer ainsi mon impuissance? » Elle dit sommeil.

Mars, les yeux enflammés, commençait à répon-

dre, quand Jupiter l'interrompt et l'arrête par

ces mots « Insensé, pourquoi cette colère? LIVRE VI.

« Quand le mal est fait et que déjà vous vous

« en repentez, vous venez réclamer ma justice! Cependant Mars veille, possédé des mêmes

i Combattez donc, achevez ce que vous avez fureurs, et ramer ressentiment bouillonne dans

i commencé, puisqu'aussi bien vous en payerez son sein. Ne sachant quel parti prendre, qui

i la peine. Vous cependant, mon épouse et ma
protéger, il veut aller s'assurer par soi-même

« fille, écoutez mes avis. Contentez-vous de re- s'il peut dompter les Argonautes, anéantir l'é-

« pousser Persès, et qu'un vain espoir ne porte lite de la jeunesse grecque, et, par une défaite

« pas les Argonautes à mettre fin à la guerre. Tel sanglante, punir Éétés de son indigne traité. Il

« est l'arrêt du Destin l'ennemi lèvera son lance son char, brandit sa pique, signal irrévo-

« camp et ajournera la guerre, effrayé de l'ar- cable de la guerre, et s'arrête au-dessus des ten-

« rivée des Pélasges
et de la valeur de leur chef. tes de l'armée scythe. Le Sommeil fuit tout à

Quin simili matrem demens gravitate sequutns? P Victa retro nunc castra dabit, bellnmt]ne remittet,

Digna quidem, monstnim superis quae tale creavit. Territus adventu ducis et virtute Pelasgi; 1

Quod tamen aggressae scelus mit quo crimine seules Mox ubi Thessalicis referent hos flamina terris,

Si juvenem, qui jussa sui tam dira tyranni 660 Tune aderit, victorque domos et sceptra tenebit, 685

Impavidus maria et nondum qu, nota subibat, Donec et Melea inopis post longa senecle

Juvimus, et magois aliquam spem movimus ausis? Exsilia (heu! magnis, quantum libet, impia fatis)
An nullas praîfeire preces, nec fœdera regis Natajuvet, Graiusque nepos in regna reponat. –

Ulla sequi cœca sed cuncta impellere pugna Hic labor, amborumque liaecsunt discrimina fratrum.

Debuimus? Sic Thraces agunt sic turbidos iste, 065 Yadite, et adversis, ut quis volet, irruat armis. 690

Si qua petit. Cuperem hœc etiam nunc bella remitti, Dixerat; instaurat mensas, pacemque reducit,

Nec socias armare manus da vellera rector, Et jam sideream noctem demitlit Olympo.

Et medio nos cerne mari. Quod sin ea Mavors Tune assuetus adest Phlegraas reddere pugnas

Afoiiegal, et solus nostris sudoribus obstat, Musarum chorus, et citbarae pulsator Apollo;

thimusindecoies,fiustraquetotaequoravecl8e, 670 Fertquegravem Phrygius circum cratera minister. 695

Fassaque, quse nequeam ? Sic femina. Cœperat ardens Surgitur in somnos, seque ad sua limina ikctinit.

Hieiterum alternis Mavorsinsurgeredictis.

Excipit hinc contra pater, et sic voce coercet

Quid vesane fremis? quum vos jam pœnitet acti, LIBER VI.

Peccatumque satis, tune ad mea jura venitis. 075
LII3ER

et acri
Quolibet isla modo, quacumque impellite pugna, At vigil isdem ardet furiis Gradivus, et acri

Quae cœpistis, habent quoniam sua fata furores. Corde tnmet, nec quas acies, quœ castra sequatur,

Te tamen hoc, conjux et te,meanata, monebo Invenit ire placet tandem, prœsensque tueri,

Sit Persen pepulisse satis, nec vana retentet Sternere si Minyas, magnoque repeudere luctu

SpesMinyas,fineravevelintimponerebello.
680 Resis pacta queat, Graiamque absumere pubem. S

llj uni etenim talis rerum manet (accipits) ordo Impulit bine cumis monstrom irrevocabile belli
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coup on court aux armes; les chefs s'assemblent les efforts surhumains de Perses pour soulever
en tumulte, alarmés des bruits que sème la la Scythie et la pousser au combat, cavaliers et

grande voix de la Renommée. Ou dit, en effet, fantassins, héros que je ne pourrais, eusse-je
que des Grecs, montés sur un vaisseau sacré, mille bouches, ni nombrer ni nommer. Ce pays,
sont venus redemander la toisonde Phrixus, leur qui s'étend sousles deux Ourses et sous les im-

compatriote, et que le perfide Éétés, par unehos- menses replis du Dragon, est plus riche en popu-
pitalité et une alliance trompeuses, les a gagnés lation qu'aucuu autre; et, malgré les guerres
à sa cause. éternelles qui moissonnent ses habitants, son

Lanuit ontient conseil. On convient d'envoyer sein toujours fécond les renouvelle toujours.
desdéputésprisparmi les chefs. Persèslescharge Muse, dis-moi donc seulement les noms de cha-
de s'adresser aux Argonautes, et de les aver- que peuple et les noms de leurs chefs.
tir que le tyran les trompe; qu'une erreur fatale Anausis menait à sa suite les impétueux Alains
les éloignede leur véritable allié que le premier, et les farouches Hénioques. Jaloux depuis long-
lui, Persès, a conseillé de rendre la toison, de temps du roi d'Albanie, parce que ce prince
restituer à sa terre natale la sainte dépouille du devait être l'époux de Médée, il ne prévoyait
bélier; que ceconseila suscité la haine et la guerre pas, l'insensé, de quel monstre il brûlait de par-
entre son frère et lui; qu'ils devraient plutôt tager la couche, à quel terrible spectacle la
embrasser son parti ou se rembarquer, les pro- Grèce était réservée, et combien, privée d'une
messes d'Éétés ne méritant nulle confiance, et se pareille compagne, il serait lui-même plus heu-
retirer d'une lutte qui ne les touche pas; qu'ap- reux, plus favorisédes dieux.

paremment ils n'ont pas traversé tant de mers, Près de lui sont les Bisaltes. Leur chef est

pour combattre des gens qui leur sont inconnus Colaxès, né du sang des dieux, en Scythie, près
et qu'ils ne peuvent haïr. Persès achevait de de la verdoyante Myracé et de l'embouchure
donner ces ordres, quand la campagne s'éclaira du Tibisus. Il fut le fruit de l'amour de Jupiter
tout à coup d'une sanglante rougeur. Les armes, pour une Nymphe moitié femme et moitié ser-
les trompettes retentirent d'elles-mêmes Mars, pent bizarre assemblage, dont le dieu, dit-on
du haut de son char, criait « L'ennemi vient; ne s'effraya point. Ses soldats portent sur leurs
« debout,debout! ilapproche. Et les Colchidiens, boucliers l'image' d'un foudre ailé, aux triples
et Persès, de se répandre aussitôt dans la plaine. dards de feu. Cet emblème éclatant orne aussi,
Le combat s'engage; le cri du dieu vole et s'en- ô Home, ceux de tes guerriers; mais le Bisalte
tend d'une armée à l'autre. t'avait devancée. Colaxès joint à ce symbole

Muse qui en fus le témoin, dis-moi les fureurs celui de la nymphe Hora, sa mère ce sont deux

qui s'exhalèrent aux pieds des monts Riphées, serpents opposés l'un à l'autre, et dont les lan-

Concutiens,Scythtequesupertentoriasistit. Voxquedeipariterpugnasauditaperomnes.
Protinusccastrisfugitsopor;excitatela; Hinc,age,Rhipaîoquosviderisorbefurores,
Turbaticoiereduces hosinsuperingens Musa,mone,quantoScythiammoliminePerses
Famamovet,ratequaesacravulgabatAchivos 10 Concierit,quisfretusequisperbellavirisque. 35.
Advenisse,sui repetentesvelleraPhrixi, Verumegonecnuméromemorem,necDomineciinctost
Quosmalushospitiojunctaqueadfœderadextra Milleveloramovens;nequeenimplagagentibusulla
Luserit.Eetes atqueinsuatraxeritarma. Ditior,seternoquamquamMaeotiapubes

Ergo,consiliisdumnonvacatallamovendis, Martecadat;pinguinumquamtamenuberedéfit,
Legatosplacetireduces;mandataquePerses 15 QuodgeminasArctos,magnumquequodimpleatanguem.
Edocetadfari Minyas,fraudemqnetyranni Ergoducessolasque,de;e,mil»promitegentes. 41
Utmoneant;quinambincanimosaverteriterror; Miseratardentes,moxipse sequutus,Alanos
SeprimumHxmoniishortatumeavcllcraterris IIeniochosquotrucesjamprideminfensusAnausis,
Reddere,et exuviaspecudisdimitteresacra PactaquodAlbanoconjuxMedeatyranno;
Hincodiumet tantivenisseexordiabelli. 20 Nesciuslieu, quantithalamosascenderemonstri 45
Qninpotinsdextramquesuamsuaquearmasequantur, Arserit,atqueurbesmaneatqui terrorAchaeas
Autremeent;nequeenim.'Eotacpromissalidemque Gratioripsedeis, orbaquebeatioraula.
Esseloco abstineantaliéna;a sanguinepugna:. Proximallisallœregio,ductorqueColaxes,
Nonillosideotanlivenisselabores Sanguiset ipsedeum,ScylhicisquemJupiteroris
Permaris;ignotisquidopusconcurrerenecquos 25 Progenuit,viridemMyracenTihisenaquejuxta 50
Oderis?UséemedioPersesdumtemporemandat, Ostia,semifero(dignumsi credere)captus
Aureuseffulsitcampisrnbor,armaqueet acres Corpore,neenymphœgeminosexhorruitangues.
Spontesuastrepuerelubœ.Marssxvusab altis, CunckiphalanxinsigneJovis,cœlataquegestat
Hostisio,conclamatequis,agite,ite, propinquat. Tegminadispersostrifidisardoribusignés
AcsimulhincColchoshincfunditina>quoraPersen;30 Necprimusradios,milesRomane,corusci &S
Tuncet quoiquesuiscommitlitpracliaterris, l'ulminis,et rutilasscutisdiffunderisalas.
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gués se rencontrent sur une pierre précieuse qui ses bords. Le mont Ambénus, et Ophiuse fertile
l'ormel'agrafe de son baudrier. en poisons homicides, n'ont plus d'habitants.

Auchus vient le troisième, tout fier de l'ardeur Les Sindes, race de bâtards, affluent à leur
unanime et de la magnificencede ses mille Cim- tour, et poussent leurs bataillons qui craignent
mériens. Il naquit avec des cheveux blancs que encoreles fouets, instruments du supplice de leurs

l'âge a rendus plus longs, et qui tombent sur ses pères.
tempes en triples nattes, avec deux bandelettes, Plus loin, Phalcès guide les turbulents Coral-
ornement sacré du sacerdoce. les, phalanges bardées d'airain, qui ont pour en-

Dathis, envoyé par Daraps, que retient une seignes des roues, des sangliers au dos armé de
blessure reçue en combattant contre les Perses, pointes de fer, et un tronçon de colonne, simula-
commandeles belliqueux Dandarides, les peu- cre de leur dieu. Cespeuples dédaignent de mar-

ples des bords du lac Bicès, et ceux que rend fa- cher au combat au son des trompettes; ils chan-

rouchesreauduGérys.LàaussiestAnxur,Sydon tent les exploits de leurs anciens guerriers; l'é-
et son frère Rhodalus. Chryxus conduit les Acé- loge du courage de leurs ancêtres enflamme le
sins leur enseigne est une biche ( fatal pré- leur.

sage) au poil et aux cornes d'or ils la portent Éaest aussi menacéeparles Bastarnes que con-
devant leurs bataillons, au haut d'une pique duit Teutagonus, et dont l'infanterie, mêlée à la
mais l'animal est triste, et jamais ne reverra les cavalerie, n'estpas moins agile qu'elle. Ils portent
bois sacrés de la farouche Diane. des boucliers d'écorce, et des lances dont la hampe

Les prières de Persès, les blessures impies et le fer sont d'égale grandeur.

qu'il reçut de la maind'un frère ont aussi entraîné Près d'eux marchent, en frappant d'un double

Syénèset ses Hyléens. Nul sol ne porta des forêts javelot leurs brillants boucliers, les peuples qui

plus épaisses que les leurs et les arbres y sont si brisent à coups de hache les glacesdu Noës, ceux

hauts, que le trait se lasseavant d'en atteindre le qui pendant tout l'hiver n'entendent pas mur-.
sommet. murer Icsflotsde l'Alazon, les habitants des rives

Du fond de leurs antres d'Hyrcanie le Titanien du Taras et ceux de l'Évarchus patrie du cygne
Cyris a appelé aux armes tous ses guerriers; les an plumage de neige.
Coralètes l'ont suivi, montés sur des chariots Toi aussi, géant Ariasmène, j'apprendrai ton
couverts decuir grossier, leur demeure ordinaire, nom aux siècles à venir, je dirai le poids de ton
celle de leurs femmes et de leurs enfants qui bras dans les batailles, et tes chars armés de faux

lancent, debout sur le timon, de pesants jave- qui sèment au loin la dévastation et la mort.
lots. Voici les Dranciens et les Caspiens, sortis en

Le Tyras, rapide jusqu'à la mer, a vu déserter foule de leurs défilés; ils mènent des troupes de

Insuperauratoscollegeratipsedracones, Estdomus,et crudoresidenssubvellereconjux,
MatrisHorœspécimen,linguisqueadversusutrinque Et puere primotorquenstemonecateias.

Congruit,et teretiserpensdat vulneragemmœ. LinquiturabruptuspelagoTyra linquituret mons
TertiusunanimisvenienscummillibusAncbus 60 Ambenus,et gelidispollensOphiusavenenis. 85

Cimmeriasostentatopes, cui candidusolim Degencresqueruunt Sindi glomerantque,paterno
Crinisinest,nataledecus;dat longiorœtas Criminenuncetiammetuentesverbera,turmas.
Jam spatinm,triplicipercurrenstemporanodo; IIossuperseratamPhalcesagitœquorenubem
Demiltitsacrogeminasa verticevittas. Cumfremilu densiquelevantvexillaCoralli,

Dathin,Aehœmenisegraviorde vulnerepugnœ 65 Barbariraequissignarotae ferrataquedorso 90
MisitinarmaDaraps,aeiesquemmartiacircum Formasuum,trunesequeJovissimulacracolumnœ
Dandaridum,potaqueGerysquosefferatnnda Praelianecraucocurantincenderecornu,

QuiquelacurocinxereBicen.NondefuitAnxur, Indigenassedriteduces,et priscasuorum

NonRhodalocumfratreSydon;Acesinaquelaevo Factacanunt,veterumquevirishortaminalaudes.
OminefatidiesePhrixusmovetagminacervas; 70 AstubiSidonicasinterpedessequathabenas, 95

[psacomes,setisIulgenset cornibusaureis, Illincjuratosinsetrahit JE&Batemas,
Anteaciemcelsivehiturgestaminecontit Quos,duceTeutagonocrudimoracorticisarmât,t
Mœsta necinsaevaelncosredituraDianœ. jEquaque,necferrobreviornecrumpialigno.

MovitetHylaeasupplexcnmgenteSyenen Necproculalbentesgeminaferitaclydeparmas,
ImpiagermaniprœtentansvulneraPerses. 75 Hiberniqui tergaNoœ, gelidumquesecuri 100

Densiorhaudusquam,neccelsiorextulitullas Eruit, et totanonauditAlazonaripa;
Silvatrabes;fessœquepriusredieresagittne, QuosqueTaras,niveumqneferaxEvarchusolorum.
Arborisadsummumquampervenerecacnmen. Tequoqueventuris,ingensAriasmene,seclis

Quinet ab HyrcanisTitaniiisexpulitantris Tradiderim,molembelli, latequeferentem

Cyrisinaimaviros,plaustrisquead praeliacunctas 80 Undiquefalcatosdesertaperaequoracumis. 13»

Coraletatra\«re manus ibisutilisillis InsequiturDrancaeaphalanx,claustrisqueprofusi
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chiens qui, comme eux, bondissent au son des taux; l'Auchate, habile à déployer sur une large

trompettes, qui combattent avec eux, et avec eux circonférence des filets dont il enveloppe l'enne-

partagent la gloire de mourir et d'être ensevelis mi jusqu'en ses derniers rangs.

parmi leurs propres ancêtres, dans les tombeaux Je ne tairai pas non plus les Thyrsagètes, qui,

mêmes des guerriers; qui ont le cou et la poitrine dans les mêlées sanglantes, frappent sur un tam-

hérissés de pointes de fer, et qui fondent sur les bourin, ne sont vêtus que d'une peau flottante,

combattants, terrible et fougueuse cohorte, en et portent une lance garnie de feuilles et de fleurs.

poussant des aboiements pareils à ceux de l'af- Baccbus, fils de Jupiter et de la fille de Cadmus,

freux Cerbère, ou des chiens qui forment le cor- les avait, dit-on, avec lui, quand il triompha des

tége d'Hécate. Arabes et des fortunés Sabéens; plus tard, ayant

Le devin Varus a aussi amené ses bataillons passé l'Hèbre, il les laissa dans ces contrées gla-

desforêts sacrées de l'Hyrcanie. Depuis trois ans ciales où ils ont conservé avec tous les usagcs de

il annonce à la Scythie le navire Argo et l'arrivée leurs ancêtres celui du tambourin et de la flûte,

des Argonautes; et, sur la foi de ses oracles, les qui leur rappelle leurs victoires en Orient

opulentes nations de l'Inde la ville des Lagides, L'Eumède est aussi là avec toutes ses forces

Thèbes aux cent portes, et l'Arabie entière, cou- l'Exomate le suit, le Torinien, fier de ses abeil-

rent à la conquête de ce pays. les, et le blond Satarque, riche du lait de ses

L'ibérie a versé dans les champs de laColchide troupeaux. L'Exomate vit de sa chasse; de tous

des bataillons armés de lances et bigarrés de les
peuples du Nord,

c'est lui qui possède les plus

mille couleurs. Otacès et Latris les conduisent. beaux coursiers. Il traverse avec eux l'Hypauis

Après eux vient leNèvre, ravisseur de femmes; à peine gelé, emportant les petits d'une lionne

l'Iazyge, qui n'attend jamais la vieillesse, qui ou d'une tigresse, taudis que, interditeet désolée,

voyant ses forces s'affaiblir, son arc, ses javelots la mère reste prudemment sur la rive.

le*méconnaitre, devance, à l'exemple de ses Un désir ardent de ravir la toison a de même

magnanimes aïeux, l'appel de la mort, met le fer entraîné les Centores et les Choatres. Ils prati-

à la main de son propre fils, et se fait tuer par lui. quent l'art terrible de la magie, et immolent des

L'un frappe, l'autre tombe; tous deux malheu- victimes humaines. Les prodiges leur sont fami-

reux, celui-ci de son courage, celui-là de sa sou- liers. Ils savent tantôt arrêter au printemps la

mission. pousse des feuilles, tantôt fondre tout à coup,

Voici les Micèles, à la chevelure parfumée; sous les chariots tremblants, les glaces des

les Cesséens, l'innocent Arimaspe, qui n'a point Méotides. Le plus habile dans cette science, Coas-

encore fouillé la terre pour en arracher les mé- tes, est avec eux: ce n'est pas l'amour des com-

Caspiadœ quis tnrbacannm non segnius acres Spargere, et extremas laqueis adducere turmas.

Exsilit ad lituos, pngnasque capessit heriles; Non ego sanguineis gestanlem tympana bellis

Inde etiam par mortis honos tumulisque recepli Thyrsagelen, einctimique vagis post terga sUcbo 135

Inter avos positusque virum nam pectora ferro 110 0 Pellibus et nexas viridanlem floribus hastas.

Terribilesque innexajubas roit agmine uigro Fama, ducem, Jovis et Cadmi de sanguine, Bacchum

Latratuque cohors,quanto sonat horrida Ditis Hac quoque turiferos, felicia regna, Sabaeos,J

Janua, vel superas Hecates comitatos ad auras. Hac Arabas Misse manu; mox rumperet Hebri

Ducit ab Hyrcanis vates sacer agmina lucis Quum vada, Thyrsagetas gellda liquisse sub Arcto. 140

Varus; eum Scythise jam tertia viderat œtas 115 Mis omnis adhuc vcterum tenor, et sacer œris

Magnanimos Minyas Argoaque velacancnlem. Pillsus, et Eoae memoratrix tibia piignœ.

Illius et dites monitis spoiidentibus Indi, Jinigit opes Eumeda suas, sua signa sequuti

Et centumgeminae Lagea novalia Thebes, Exomalœ, Torinique,et flavi crine Satarchœ;

Totaque Iïhipœo Pancliaia rapta triumplio. Mellis lioncs Torinis; dilautsua mulctra Satarchen; 145

Discolon bastatas effudit lberia turmas, 120 Exomatas venatus alit, nec clarior ullis

Quas Otaccs, quas Latris agunL, et raptor amurnm Arctos cquis abeunt Hypanin IVagilemque per undam,

Neurus, et expertes canentis lazyges wvi. Tigridis aut saivœ proHigi cinn proie lecenœ

Namque, ubi jam viresque aliœ notosque réfutât Mœstaque suspecta; mater stupet aggere ripœ.

Arcus, etinceptns jam lancea temnit lieriles, Impulit et dubios Pluixei velleris ardor 150

Magnanimis mos ductus avis, haud segnia mortis 125 Centoras, et diros magico terrore Choatras.

Jura pati, dextra sed carae occuinbcrc prolis Omnibus in superos sbovus honor, omnibus artes

Ense dato; rumpuntquc moras nalusque parensqiiR, MonsliïficS! nuiir, vere novo compesecre frondes,
Amho animis, ambo niiseri tam fortibus actis. Nunc subitam trepidis Mœotin soivere claustris.

Hic et odorato spirantes crine Micelœ, Maximus hos inter Stygia venitarte Coastes; 155

Cesszewque manus, et qui tua jugera nondum 130 Sollicitai iiec Martis amor, sed fama Cytaeae

Eruis, ignotis insons Arimaspe, metallis. Virginis, et paribus spirans Medea venenis.

Doctus et Aucliate* patulo vaga viaeula gyro J GaudctAvcrna palus, gandet jam nocte quieta
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bats, c'est la réputation de Médée qui l'attire; On s'attaque enfin; on croise le fer avec ftr.eur.
ce sont les poisons dont elle est, ainsi que lui Les casques heurtent les casques; leshaleines se
sans cesse environnée son aspect réjouit les en- confondent; les guerriers s'observent; les armes

fers, réjouit Caronqui dort enfin, et la Lune, qui brisées tombent avec les cadavres; le sang se

poursuit tranquillement sa carrière dans le ciel. mêle au sang et les morts aux morts. Les casques
Aux deux ailes de l'armée sont les Ballonotes, roulent sur le sol les cuirassesdégorgent des flots

les Mèses, qui changent lestement de chevaux, ensanglantés ici. des explosionsdejoie barbare ¡
et les Sarmates, habiles à lancer le javelot à là, des gémissements plus loin, le réle des mou-

courroie. Moins nombreux sont les flots que la rants couchés dans la poussière. Caspius prend
mer pousse vers les rivages, ouque Borée et ses aux cheveux Monésès d'Ea, et l'entraîne. Grecs

frères soulèvent d'un bout à l'autre de l'Océan; et Colchidiens font pleuvoir sur le vaisseau une

moins bruyants sont les cris des oiseaux aquati- grêle de traits; Caspius tue son ennemi et l'aban-

ques moins variées sont les fleurs au commen- donne; la victime n'a plus rien à attendre de ses
cement du printemps, que ce mélange de guer- compagnons. Carésus abat Dypsas et Strymon,
riers de toutes sortes, que le son de leurs instru- dont la fronde semait au hasard le trépas; lui-

ments, que les clameurs qu'ils font entendre. Le même, atteint d'un javelot par Crémédon l'Al-
sol tremble et gémit sous le poids et le roule- banien, tombe, et disparait sous les chars et les
ment des chars, comme il tremblait jadis quand pieds des chevaux.

Jupiter foudroyait les campagnes de Phlégra, et Mélas et Hidasmène s'avancent. Mélas lance

refoulait Typhon dans les abîmes dela terre. le premier son javelot; l'autre après lui; ils se

Au premier rang de l'armée d'Éétès est sonfils manquent tous deux. Ils fondent alors l'épée à la

Absyrte, puis son gendre et d'autres puissants main; Mélas, plus alerte, frappe son adversaire

rois, suivis de soldats par milliers. Autour de au sommet du casque, et lui fend la cervelle.
Jason se groupent les héros grecs, et Pallas à la Que de faits glorieux se perdent dans la mêlée!
terrible égide. La déesse ne la quitte pas d'un Œbrus ne sait à qui il doit la mort, Tyrès non
instant. Tout à l'heure Jupiter agitera cette tête plus; Iron, au sifflement d'une flèche argienne,
épouvantable et cette chevelure de reptiles, qui se détourne, et reçoit dans le flanc la lance de
semblent respirer encore; il attend pour cela Nestor.

que le combat s'engage. Les troupes d'Éétès Castor voit deux frèresHyrcaniens, montés sur
cèdent à l'impulsion de Mars, à la soif ducarnage, des chevaux déforme pareille, que leur père,
à Tisiphone qui accourt au son de la trompette, par une inspiration fatale, avait choisis lui-même
en élevant sa tête jusqu'aux nues. La Fuite plane dans ses haras. Le fils de Tyndare était à pied;
au milieu des deux armées, n'ayant pas encore la blancheur remarquable des chevaux allume
décidé de quels cœurs elle se rendra maîtresse. sa convoitise. Soudain il marcheà Géla, lui perce

Portitor,et tutoveniensLatoniacœlo. Agmina,virquevirumgaleisafflavitadactis
lhant et geminisaequaulescornibusalas 1(50 Continuehincobitus, perfractaquecaedibusarma,

Ballonoti,comitiimquecelermatatorequorum Corporaque,alternuscruor,alternaequcruinae 185
Mtesus,et ingentisfrenatorSarmataconti. Volvitagergaleas,et thoraxegeritimbres
Nectôt abextremofluctusagitaequorenecsic Sanguineos;binebarbariciglomeranturovatu.,
FratribusadversaBoreasrespondetab unda, Hiiicgemitus,mixtaequevirumcumpulverevitan.
Aut isapudfluviosvolucrumsonus,aetheraquantus 165 CaspiusJSœumcorreptocrineMonesen
Tunelituumconcentusadit, lymphataquemiscet Abstulit hunepariterColchiGraiiquesequuntur 190
Millia,quatroliis,qnotfloribusincipitannus. Missilibus:rapit illenecem,praedamquerelinquit;
Ipserôtisgémitinlusager tremebundaquepnlsu Necsociisjamcura viri.DypsantaCaresus,
Nutathumus;quatitut sœvoquumfulminePhlegi-ain Strymonaqueohscuraspargentemvulnerafunda
Jupiter, atqueimisTyphonareverberatarvis. 170 Dejicit;AlbanicaditipseCremedonishasta,

PrimateneutillincpatriisAbsyrtusinarmis, Jamquelatet, currusquesuperturnuequeferuntur. 195
Etgener, ingentesqueinter suamilliareges. ProcessereMêlaset Hidasmenusincipithasta
Atcircâ EsonidenDanaummanus,ipsaquePallas AnteMêlaslevisast abieselusitutrumque.
jEgideterrifica,quamnecdealassâthaheudo Ensibusinderuunt; prioroccupâtaèrecitato
Necpaterhorrentemcolubrisvultuquetremendam 175 CassidisimaMelas;infractaest vulnerecervix.
Gorgoneo;necseminecesostenderecrines Mixtapéritvirtus nescitcuidebeatŒbreus 200
Tempusadhuc,primasquesinitconcnrrerepugnas. Autcui fataTyres.DumsibilarespicitIron
ImpulithoscontraMavorspater, et malaleti CuspidisArgivae,Pyliamlatereaccipithastam.
Gaudia,Tisiphonequecaputpernubilatollens VideratHyrcanosparibusdiscurrerefratres
Ad sonitumlitu:, mediaqueallissimapiigna, 180 Castorequis,palerarmentoquosdivesabomni
Needumclara,quibusseseFugamentibusaddat. Nutrierat fatisqueviammonstraratiniquis. 205

Illiubiconserlisjunxerefrementiatelis TummagisatquemagisDedilemcandorenofato
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la poitrine de son javelot le démonte., et saute caisse une pique immense, dont l'ombre se pro-

sur le cheval. Jupiter sourit du haut desnues, et jette au-dessus des rangs ennemis. Hommes et

reconnaît son fils à l'adresse du cavalier. En chevaux.s'élancent;.rarmesuit, docile à la mainn

même temps Médorès, que ce spectacle afflige qui la pousse ou la retire, et dont le coup est

etirrite s'élance vers Castor, et s'adressant aux d'autant plus dangereux qu'il vient de plus haut

Dieux Ou sa mort, ou la mienne, dit-il; mais Grâce à la légèreté de son cheval, Castor, par

«quecetraitpunissed'abordlecoursierimpie.qui
des évolutions rapides, par des feintes bien mé-

garde même les armes que mon père lui a con- nagées, trompe leurs efforts. Harassés de fati-

« fiées, souffre sur sondosun nouveau maitre, et gué, ils meurent avec indifférence. Moins habi-

se tourne contre moi. » II dit; mais le javelot de les que Castor, les Colchidiens courent eux.

Phalère l'a devancé; il tombe; son cheval fuit mêmes au-devant du trépas. Campésus, frappé
dans les rangs des siens. au cœur d'un coup mortel, tombe, en expirant,

Qui prévoyait qu'un jour Amyclée et le bras sur la lance de son ennemi. QEbasus, qui pensait

d'un guerrier d'Œbalie, que séparent de toi, éviter Phalcès en ployant le genou, reçoit le fer.

Rhyndacus, tant de monts et de mers, te seraient dans l'œil gauche. Sihotès, au contraire, se fiant

si fatals? C'enest fait aussi de l'intrépide Tagès; en sa double cuirasse lève sonépée sur la lance

le fer a traversé ses entrailles. Né de l'illustre d'Ambénus et en brise le bois inutile succès!

Taulas et d'une nymphedes bois, les sœurs de sa le fer est entré dans sa poitrine, et Ambénusqui
mère prirent de son enfance et de sa parure un ne le regrette guère, perce Otréeavee le tronçon.
soin exagéré. Mais à quoi bonaujourd'hui ce lin Taxès entraîne après soi Hypanis qu'il a tué à

blanc et fin qui le revêt, cette chlamyde brochée moitié, secoue le corps pour en dégagersa lance

d'or, ce panache de fourrure qui orne son cas- et la retire en courant mais, tandis qu'il se remet

que, cesbraiessirichement brochées? Cependant en garde, Castor lejoint, l'attaque à l'improviste

lenouveaucavalier,pénétrantjusqu'aucentredcs et l'immole.

bataillons épouvantés, lançait flèche sur flèche, Lechevald'Oncbievadonnerdupoitraileontre
ou frappait çà et là de sa flamboyante épée, ren- une pique en nemie. Onchéerassemble envain tou-

versant tout ce qui lui faisait obstacle; quand, tesses forces pour le retenir percéstous deux, le

terrible et poussant des cris sauvages, arrive un cheval tombesur le flanc le cavalier tombeaprès
escadron de Sarmates. Couverts, ainsi que leurs lui; les armes du guerrier et sa lance teinte de

chevaux, d'une cotte de mailles, ils tiennent son sang, sont jetées au loin. Tell'oiseau, qui
colléeà l'épaule ducheval, et appuyée contre leur se fiait aufeuillageprotecteur d'un épaispeuplier,

Tyndaridenincendilamor;simulobvinshastam Id quoquetegmenequis at equiporreclaperarmos
PectusinadversumGelaejacitalipedemque; EtcaputingénieracampisIiostilibusumbram 235
Constititexcussovictorduce risitabalta Fert abiesobnixagenu radilquevirumvi
Nubcpater,prensisqueequitemcognuvitliabenis. 210 Vaditeqnum,dociiisrelegidocilisquerelinqni,
AtpariterlnctuquefurensvisuqueMedores Alqueilenimmediosnonaltiorireperhostes.
Tyndaridenpetit,et superossicvoceprecatur OrhibusliosrapidismolliqueperaequoraCastor
Hune,age,velcaesocomitemmeredditefratri, Anfractulevioriseqnidelnditanbelosf 240
Primuset hicnostrasonipescadatimpiusliasta, Immemoresquemori;sednonisdemarlibuseeque
Creditaquimiserononrettulitarmaparenti, 215 Concurrnnt,ultroqueruuntinfuneraColcbi.

Mequevenitcontra,captivaquetergamiuistral. Campesusimpactalatusinteret iliaqnercu
Dixerat,ActœisedeurapriorhastaPhaleri Tollilur acmediammoriensdescenditin liastam.
Dejicit;adsociassonipesciluseffugitalas. GEbasus,infcstumsubmissopoplitePhalcen 245

QuislibifatalesumquammetuissetAmyclas Evasisseratns lrevumperluminisorbem
Œbaliamqtiemanum,tot, Rhyndace,montibusinter 220 Transigitur;teneraeliquunturvulnerenialœ.
Diviso,totidemquefretis?caditimpigeruna Contraautem,geminisfidensthnracibùs,ictum
[n°uinetransfossoclariTaulantisalumnus Snstulit et gladioSibotesferitnltimateli
SemideagénitriceTages,cuiplurimasilvis Nequidquamjamcuspisinest,necfragminacurât 550
Pervigilatmaternasoror,cultusqnelaborat. Ambenus,et truncomédiumsubitOtrealigno.
Tenuianonillumcandentiscarbasalini, 225 SeminecemTaxesHypaninveliit,atqueremissnm
ton aurodepictaChlamys,non(lavagaleri Ponetrahitfugiens,et cursibusexuithastam;
Cœsariespictoquejuvantsubteminebraca?. Dumquerecollectamrursnslocat irrnit ultro
Jamquenovusmédia;stupefactaperagminapugnte TurbatumqueLaconet adhucinvaditineimeni. 255
Vaditeques,densaspargenshastiliadextra IrapulitadversopraecepsequnsOnclieacouto
Fiilinineuraquevirisprotnrbansingeritensem 230 NequidquamtotisrevocantemTiribusarmos.
Hueallernusetbue qunmsaevior,ecce,juventus, ln latusacceditsonipes,acceditet ipse
Sarmaticaîcoieremanus,fremitusquevirorum Fiigidusarmacadunt,ruralproculultimacuspis.
Semiferirigethismolliloricacatena; Qualempopuleasûdentemnexibuaumbrœ 260
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quitte sa retraite à l'appel de l'oiseleur, et se pose «vosenfants!»I1 court, etapostrophe ainsi l'ombre
sur le roseau englué qu'une main perfide fait de son père « 0 Vorapte, mon vénérable père,
glisser silencieusement jusqu'à lui; mais, hélas! « fais passer toute l'intrépidité de ton âme dans
victime de la ruse, enchaîné par l'élément vis- « l'âme de ton fils, s'il est vrai que je n'ai pas
queux et tenace, il implore en vain l'arbre hospi- « hésité un instant à t'obéir quand tu accusais les

talier, et agite inutilement sesailes. « lenteurs de la mort, et que j'ai montré à nos

Ailleurs, le hasard met en présence Stirus et « enfants ceque j'en attends moi-même un jour.
Anausis. Celui-ci se réjouit le premier d'avoir Il dit; l'Érèbe entend sa voix. Transporté d'une
reconnu son rival «Voilà donc, s'écrie-t-il, le ardeur furieuse, il saisit son épée et agite ses
« futur époux de Médée, l'heureux fiancé de celle armesavec violence.

que j'aime! Non, père de Médée,il vousfaudra, Consacré au culte des Nymphes de la Colchide

« malgrévous, changer de gendre. Soudain ils et pontife du Phase, Aquitès, le front couronné
fondent l'un sur l'autre et se lancent leurs jave- de feuilles de peuplier, pâle symbole de son mi-
lots. Stirus blessé tourne bride, ignorant qu'il a nistère, parcourait les bataillons, voulant, ô
lui-même mortellement frappé Anausis. « Va, Cyrnus, te soustraire auxdangers que tu affron-
luiditcelui-cid'unevoixmourante,etleferencore tais malgré sespaternelsavis. Déjàil avait passé
enfoncédans la plaie, fuis dans les bras de ton à travers tous les rangs et pénétré dans tous les
« beau-père et de ta maltresse; rapporte-leur ta groupes, sans trouver nulle part l'objet de ses

blessure, que ne guériront ni les enchantements recherches. 11revenait sur ses pas, et, poussant
« de Médée, ni ses perfides poisons. » II dit; ses de grands cris, appelait de nouveau son fils et

yeux se ferment, sa voix se glace, et sa tête s'in- l'appelait encore, quand un javelot part, et siffle
cline versla terre. autour de ses bandelettes.Gésandre s'était préci-

L'ardeur des Colchidiens s'en accroît. Gésan- pité sur lui, bride abattue. Aquitès, élevant les
dreau contraire, dont la douleur irrite le courage, mains vers son faroucheennemi, et lui montrant

gourmande ainsi les Iazyges, en faisant briller à les insignes pacifiques de sa dignité « Je t'en
leurs yeux son épée « Non, tous nos vieillards conjure, lui dit-il, par mes cheveux blancs, si

ne sont pas morts; nul de nos pères n'a quitté « tu as encore un père, désarme ton courroux,
« la vie. Quoidonc! une vieillessehonteuse a-t- «et, en quelque lieu que tu le trouves, épargne
«elle paralysé vos membres, abattu vos coura- « monfils. » Gésandrelui répond en le perçantde
« ges, étouffé votre haine? Allons, jeunes gens, son épée «Monpère que tu crois vivant encore
«ou renversons cesGrecs et pénétrons ensemble «et traînant honteusement sa vieillesse, a mieux
«jusque dans la ville, ou périssez de la main de « aimépérir decette main que d'attendre le terme

Siquisavemsummideducatab acrerami, Irruit,et patriascœptisferusadvocatumbras
Antemanutacitacuiplurimacrevitarundo; SanctemihiVoraptepater, tuapectoranato
Illadolisviscoquesupercorreptasequaci Suggerenuncanimumqueparem,si fataperoso
Implorâtramos,atqueirritaconcitatalas. Tardatibi turpesquemorasnonsegniusipsi 290

Partealiainfestis(namforsita junxit)inarmis 265 Paruimus,parviqueviamdidicerenepotes.
Stirusadest,laetusquevirumcognoscitAnausin, Hœcait, auditurqueErebo tunecorripitensem
Etprior EncujusthalamiŝEetiavirgo Turbidus,et furiisardensquatitarmapaternis.
Dictamanet,nostrosqueferetquivictoramores! Indigenissacratusaquis,magniquesacerdos
Non, ait; invitoquegenermutaberepatri. PhasidisArctoisAquiteserrabatinarmls, 29i
Tumsimiliadversascollaliscursibushastas 270 (Populeuscuifrondishonor,conspectaqueglaueo
Conjiciunt;fugit adductisAibanushabenis Temporanectnnturramo) te, Cyme,parentis
Saucius atquedatumletononsperatAnausin, Immemoremduraecupiensabducerepugnae
Neevidet; illeautemtelomoribundusadacto: Jamqueomnesimpuneglobosdiversaquelustrans
AdsocerospacUequesinusenconjugis,inquit, Agminaqnemquœrit,nusquamvidet,atqueiterumin:.

Stire, fugis,vulnusreferens,quodcarminenullo 275 tat 3uo
Sustineat,nullisquelevetMedeavenenis. Vociferans,iterumbellidiversaperagrat;
Dixerat,extremusquumluminacorripiterror, LanceaCffiruleascircumstrepitincitavittas.

Voxquerepressagelu, percussaqueverticetellus. OpprimitadmissisferushuneGesanderhabenis.

Hincanimosaciesauget,magnoquedoloris Illemanumtrepidansatqueirritasacratetendit

TurbineGesandrumMavorsrapit illeinorantes 280 Tequeperhanc,inquit,genitortibisimanet,oro 30A

Increpat,et strictosicurgetlazygasense Canitiem,compesceminas,et sicubinato

Nempeomnescecideresenes,nempeomnisademptus Parcemeo.Dixit;contrasicvictoradacto

Antepater;quœvossubitotamfœdasenectus Enserefert Genitor,lurpiduraresenecta

Corripuit,fregitqueanimosatqueabstulitiras! Quemmihirerisadhuc, ipsebacoccumberedextra
Autmecummediam,juvenes,agite,ite periirbem, 285 Maluit,atqueultrosegnesabrimiperemêlas.l3l0
Argolicamquemanumaut carisoccumbitenatis Et libisipietasnati, sidextrafuisse!,
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• d'une vie languissante. Si ton fils avait eu le « rassurerl'Asie, rassurer les Grecs; jamais jen'a-

même courage, la même affection pour toi, tu « bandonneraicesclimats,cesrochers,cettepatrie

ne choisirais pas, pour prier, le temps de com- « de Mars, où, l'hiver, nous plongeons, pour les

« battre, et tu ne deviendrais pas la proie des « endurcir, nos enfants dans les fleuves, où la

« chiens. Le sort de la jeunesse est bien plus
« mort si souvent s'offre d'elle-même à l'homme.

beau. C'est à elle qu'il convient de se battre et « Ici donc, sous ce ciel glacial, combattre et pil-

de se passer de sépulture.
»

11 dit, et Aquitès « 1er, voilà tout mon plaisir, et voici le coup que

près d'expirer supplie les dieux que son fils ne «je t'adresse.
»

rencontre pas un pareil ennemi. Il dit, et lance un trait, dont les vents de Thrace

Surtoi aussi, Canthus, Argo, qui déjà prévoyait accélèrent le vol homicide, qui traverse l'épaisse

ta mort, pleura, quand malgré lui tu revêtis tes cuirasse deCanthus ets'enfoncedans sa poitrine.

armes. Infortuné 1 tu avais franchi la mer de Idas, MéIcagre,Ménétius, et le vainqueur du tyran

Sythie et atteint le Phase; encore quelques jours, de Bébrycie, accourent aussitôt. Télamon étend

et tu assistait à la conquête de la toison, et tu re- sur Canthus expirant son immense bouclier; et,

voyais ensuite les montagnes de l'Eubée ta patrie pareil à un lion forcé par les chasseurs, qui couvre

mais Gésandre te provoque à une lutte inégale ses lionceaux de son corps, l'Eacide, la lance en

ctt'épouvante par ces paroles :«Toi, pauvre Grec, arrêt, attend l'ennemi de pied ferme, et oppose

«
qui croyais trouver ici des maisons commodes à la violence du choc son bouclier recouvert de

« et des gens pour t'y recevoir, le pays, comme sept cuirs. Les Scythes, de leur côté, s'avancent,

« tu vois, est bien autre que tu ne l'imaginais. tous revendiquant les armes de Canthus et

« L'homme y naît
dans la neige; la;vie y est l'honneur d'outrager le corps d'un Grec. De là

« bientôt à charge on n'y sait guère manier la d'immenses efforts, et une mêlée furieuse au-

«
rame; on n'y a pas besoin d'attendre le souffle tour du cadavre. Tels, se heurtant en masse

« favorable des vents. C'est à cheval que nous contre les portes des antres d'Éolie, les Vents

passons l'Euxin, quand les frimas l'enchaînent, se disputent à qui soulèvera les mers, amoncel-

« et l'Ister, quand il frémit sous ses entraves de lera les nuages, recueillera enfin tous les hon-

« glaces. Vos murailles, nous en faisons peu de neurs de la tempête; tels les combattants achar-

« cas. Je parcours en liberté les campagnes de la nés se poussent, se serrent les uns contre les

Scythie, ayant avec moi toutes mes richesses. Ce autres et ne peuvent se détacher du corps qu'ils

« que j'aime, ce que je peux perdre, un seul cha- ont saisi. Comme un cuir est amolli à force d'huile

« riot le renferme; l'ennemi qui me l'enlèverait par des esclaves qui le tendent, le foulent tour

« n'en jouirait pas longtemps. Les troupeaux, le à tour et font ruisseler sur la terre l'onctueuse

«gibier, font toute ma nourriture. Envoie donc liqueur
ainsi et avec non moins d'efforts les

Haud medii precibus tereres nunc tempora belli, Progeniem natosque rudes ubi copia leti

Praeda future canum. Juveni sors pulcrior omni; Tanta viris ? Sic in patriis bellare pruinis

Et certare manu decet, et caruisse sepulcro. Praedarique juvat, talemque hanc accipe dextram.

Dixerat; ille deos moriens caelumque precatur, 315 Dixit, et Edonis nutritum missile ventis 310

Dextera ne misero talis foret obvia nato. Concitat it medium per pectus et horrida nexu

Te quoque, Canthe, tui non inscia funeris Argo Letifer aera cbalybs. Trepidus super advolat Idas,

Flevit, ab invita rapientem tela carina. Ac simul Œnides pariterque Menœtius et qui

Jam Scythicos miserande sinus, jam Phasidis amnem Bebrycio propius remeavit ab hospite victor.

Contigeras; nec longa dies, ut capta videres 320 At vero ingentem Telamon procul extulit orbem, 345

Vellera, Euboicis patrios de montibus ignes. Exanimem te, Canthe tegens ceu septus in arcto

Illum ubi congressu subiit Gesander iniquo, Dat catulos post terga leo, sic cominus hastam

Territat his Tu, qui faciles hominumque putasti JLacides gressu raque tenet, contraque ruentem

lias, Argive, domos, alium lue miser adspicis annum, Septeno validam ctrcumfert tegmine molem.

Altricemque nivem, festinaque taedia vitaî. 325 Nec minus hinc urget Scytuiic manus, armaque Canthi 360

Non nos aut levibus componere brachia remis Quisque sibi, et Graio pœnatn de'corpore poscens.

Novimus, aut ventos opus exspeclare ferentes Arduus inde labos, medioque in corpore pugna

Imus eqnis, qua vel medio rigetaequore pontus Coiiseritur magno veluti quum turbine sese

Vel tumida frémit Hisler aqua nec niœma nobis Ipsius <Eoliœ frangunt in limine venti

Vestra placent: feror Arctois nunc liber in arvis, 330 Quempelagi rabies, quemnubila, quemque sequatur 355

Cuneta tenens mecum; omnis amor jacturaqne plaustri Ille dies; obnixa virum sic comminus liaeret

Sola nec hac longum victor potière rapina Pugna nec arrepto velli de corpore possunt.

Ast epulae quodcumque pecus, quaecumque ferarum. Ut bovis exuvias multo qui frangere olivo

Mitte Asiae, mitte Argolicis mandata colonis, Dat famulia tendunt illi tractuque vicissim

Se trépident; numquam lias hiemes, liacc saxa relinquam, Taurea terga domant, pingui finit nnguine tellus 3S0

MaiIls agros ubi jam smvo duravimus amne 33C Talis utrimque labos raptataque limite iu art tu
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membres du malheureux Canthus, tiraillés en avancer ses chars armés de faux, et les dispose
tous sens dans cet étroit espace, sont tantôt entrât1 en ordre de bataille. Il se flattait de faire disparai-
nés par ceux-ci, tantôt retenus par ceux-là sans tre d'un seul coup Grecs et Colchidiens.Tel, si du-

que de part ni d'autre on veuille lâcher prise. piter, irrité contre les descendantsde Pyrrha,ou-
Télamon le saisit enfin par le milieu du corps. vrait de nouveau les digues de l'Océan et faisait

Gésaudre, qui le tenait aussi par le cou et par les déborderlesfleuves; que les sommetsduParnasse,
gourmettes du casque, sent le casque lui échap- et de l'Othrys aux pins élancés, fussent engloutis
per des mains et tomber à terre: furieux alors, il dans les eaux; que les Alpes même décrussent

frappe à coups redoublés le bouclier de Télamon, et abaissassent leurs cimes; tel et non moins
revient sur Canthus, et le réclame encore. Mais terrible est Ariasmène, promenant çà et là ses

les Grecsl'enlèvent. Lechar d'Euryalele reçoit et chars meurtriers, et couvrant la plained'un dé-

l'emporte. Bientôt avec les Argonautes accou- luge de sang. Pallas lève alors sonégide l'image
rent Euryale elle-même et ses escadrons; tous de Méduse toute dégoûtante des trois cents vi-
marchent contre Gésandre. Lui, voyant ces sol- pères qui se replient à l'entour, est d'abord

dats d'une espèce nouvelle, ces héros féminins aperçue des chevaux. La frayeur les emporte;
s'écrie «Elles aussi 1et nous pour les combattre? ils renversent leurs guides, et sèment la terreur

quelle honte! »Puis il frappe Lycé près du sein, et la mort dans leurs propres rangs. La Discorde,
et Thoé à l'endroit que son bouclier laisse à à son tour, embarrasse les chars dans les faux.
découvert. Il fondait sur Harpé, qui pour la pre- Comme on voyait naguère, chez les Romains,
mière fois maniait l'arc, et sur Hénippé, qui Tisiphoneprécipiter les légionscontre les légions,
soutenait son cheval près de s'abattre, quand d'un les généraux contre les généraux, les enseignes
double coup bien asséné de sa hache au bois contre lesenseignes, les glaives contre les glaives,
noueux, à l'acier garni d'or, la reine ( Euryale) armant ainsi les uns contre les autres des soldats

luienlèveunmoreeauetdesatêteetdesoncasque qui habitaient les mêmes campagnes, et que le

de cuir. Une nuée de traits tombe en même temps Tibre n'avait pas rassemblés de tous les points de

sur lui: longtemps il résiste; maisenfin, accablé l'Italie pour les conduire à de pareils combats;
sous le poids, il est renversé près d'Idas qu'il ainsi Pallas jette un épouvantable désordre parmi

effraye encore. On eût dit d'un quartier de rocher ces chars qui tout à l'heure marchaient avec en-

on d'une tour qui, cédant à la masse de pier- sembleà l'extermination de leurs ennemis, et, tes

res, de poutres et de projectiles enflammés qui lançant les uns contre les autres, tourne contre

l'ébranlent, s'écroule, et entraîne après soi toute eux-mêmes leurs sanglantes manœuvres, quoi que
une partie d'une ville. fassent leurs guides pour les rallier. Rien n'é-

Ariasmène, jugeant alors qu'il est temps de tait comparable à cet affreux spectacle; ni la

combattre et qu'on réclame son concours, fait tempête, quand elle pousse les cadavres sur les

Membraviri miserandamcant hi tenderecontra, Eccelocumtempusqueratus, jamqueet suaposci
Hicontra alternœquevirumnoncederedextra;. Pinelia,falcatosinfertAriasmenusaxes,
llincmediumTelamonCanthumrapit; hinctenetardens Sœvaquediffunditsociumjuga,protinusomnes
Collaviri, et mollesgaleaeGesanderhabenas, 3C5 Grajugenas;omnesrapturusab agmineColchos.
Insonuitquaelapsasolo,dextramquefefellit. Qualiter,exosusPyrrhœgenus,œquorarursus 3!l»
Illeiteruminclypeisepteniplicisimprobusorbem Jupiteratqueomnesfluviumsi fundathabenas
Arieiat,et Canthumsequitur, Canthumquereposcit ArduaParnasiIateantjuga,cesseritOlhrys
Quemmanusatergosociumrapit,atquereceptura Piniger,et mersisdecrescantrupibusAlpes
ViiginisEuryalescurrulocat.Advolatipsa 370 Diluviotali,paribusqneAriasmenusurget
ac simulHaemonidae,Gesandrumqueomnisin unum Excidiis,nullorapiensdiscriminecurrus. 3S5

It manus.Illenovasacies, et virginisarma Egidatum primumvirgospiramqueMedusœ
Utvidet Hasetiamcontrabellabimus?inquit Tercenlumsaevissqualentemsustulithydris
Heupudor!IndeLycenferitadanilineuapillx, Quamsolividistis equi.Pavoroccupatingens
IndeThoen,quapelta vacat;jamqueibat in Harpen,375 Excussisin tergaviris,diramqueretorquet
Vixdumprimaleviducentemcornuanervo, In sociosnonsponteluem;tune ensibusuncis 400

Illabentisequitendentemfrenaet Henippen; Implicat,et trepidoslaceratDiscordiacurrus.

Quumregina,gravemnodisauroquesecurim Romanasvelutisaevissimaquumlegiones

Congeminans,partemcapitisgaleœqueferinan Tisiphoneregesquemovet,quorumagminapilis,

Dissipât.Hicparitertelorumimmanisin unum 330 Quorumaquilisutrimquemicant,eademqueParentis
Il globus illediuconjectissuflicithastis, Ruracolunt idemlectosexomnibusagris 405.
QuisgraviornutuquecadensexterruitIdam. MiseratinfelixnonhaecadprœliaThybris;
Tunemit ut montislatus aut utmachinamûri Sicmodoconcordesexternaquefatapetentes
Quaescopulistrabibusquediuconfectaqueflammis Palladiirapueremetus sicinsuaversi
Procubuittamen,atqueingentempropuliturbem.".83 Funeraconcurraut,dominisrevocantibus,axes.
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cfttes du Latium; ni la mer de Libye, quand ces animaux, et de semer les dents du dragon de

elle charrie, vers ses rivages, les débris des flottes Cadmus. Divers moyens se présentent à l'esprit

fracassées. Ici les chevaux, là leurs maîtres, se agité de la déesse mais Médéo seule l'occupe

contrariant dans leurs efforts, sont coupés par les Médée est son unique espoir. Personne plus que

faux ou déchirés par les rênes; le char, souillé de Médée n'a la science de la magie; elle sait par ses

sang entraîne le char, puis en est entrainé; conjurations, par le suc des plantes arrachées

des lambeaux de chair peudent et roulent çà et dansleslieux les plus inaccessibles, faire pâlir les

là dans la poussière. Les Colchidiens, n'ayant étoiles, arrêter la marche du Soleil son aïeul,

plus besoin de courage ni de prudence, percent changer l'aspect des campagnes et le cours des

à leur aise ces malheureux, impuissants contre fleuves,plongerlanatureeutièredanslesommeil,

les liens qui les enveloppent. lis les immolent rajeunir les vieillards, et leur filer à son gré de

avec la même facilité que le chasseur ombrien nouveaux jours: elle étonne Circé même, si fa-

qui, sans chiens et sans dards égorge des cerfs meuse par ses redoutables enchantements elle

embarrassés dans leurs propres bois, et qu'en- étonna Phrixus, qui pourtant avait l'art de faire

chaîne une colère aveugle. Ariasmène lui-même distiller à la Lune des poisons écumeux, etd'évo-

dégage vainement ses armes et s'élance; mutilé
quer les ombres par des formules thessaliennes.

par les faux, broyé sous les
roues emporté au Junon cherche donc à donner au héros grec

milieu des chevaux en furie, il disparait
du

rappuiduterriblepouvoirdelamagicienne. Nulle

champ de bataille. ne lui semble plus capable qu'elle de lutter con-

Pendant que les Argonautes et les Colchi- tre les taureaux et contre les guerriers qui surgi-

diens jonchaient à l'envi la plaine de cadavres ront du sein de la terre; elle ne se troublerait

et dépeuplaient la Scythie, Junon avait senti que pas au milieu des flammes, elle n'en craindrait

cette conquête ne conduirait pas Jason à celle ni la vue ni le contact. Que sera-ce lorsqu'un

de la toison d'or, et ne lui assurerait pas le re- aveugle amour, lorsqu'une passion dévorante

tour dans sa patrie. Avant donc qu'Éétès fasse pénétreront ses sens? Junon va donc trouver Cy-

éclater sa perfidie et ses funestes desseins, elle pris. De son palais, toujours orné de fleurs fral-

imagine pour Jason (tes ressources nouvelles chement écloses, la déesse l'aperçoit et se lève,

elle gourmande,
elleaccuse avec amertume Vul- entourée de la troupe ailée des Amours. Junon

cain, dont les taureaux, aux narines enflammées, l'aborde la première, et lui dit d'une voix sup-

paissaient alors dans les prairies d'Éétès car elle pliante (car elle craignait de trahir la véritable

craint que celui-ci, aussitôt après le combat, cause de ses alarmes) Tout mon espoir, toute

n'ordonne à Jason de soumettre au joug ces féro- « ma puissance sont entre vos mains. Que l'aveu

Non tam fœda virum Laurentibus agmina terris 4t0 Hsec etenim Minyas ne jungere Marte peracto

Ejecere Noti, Libyco nec talis imago Monstra satis jubeat Cadmei dentibus hydri

Lilore quura fractas involvunt œqnora puppes. Ante diem, tiract et varias circumspitit artes.

Hinc bijuges, illiuo artus tenduntur hérites, Sola animo Medea subit, mens omnis in una

Quos radii, quos frena sécant; trahiturque trahitque Virgine, nocturnis qua nulla potentior aris. 440

Currus caede madens, atroque in pulvere regum 415 Illiusad fremilussparsosqueper avia succos

viscera nunc aliis, aliis nunc curribus hœrent. Sidera fixa pavent, et avi stupet orbita Solia

Haud usquam Colchonim animi, neque cura cavere Mutât agros fluviumque vias, suus aUigat i£iri

l'ela, sed implidlos miseraque in peste revinctos Cuncta sopor, recoquit fessos aetate parentes,

Confodinnt; ac forma necis non altéra surgit, Dalque alias sine lege colus. Hanc maxima Circe 445

Quam cervos ubi non Umbro venator edaci, 420 Terrificis mirata mndis, banc advena Phiixus

Non penna petit, baerentes sed comibus aliis Quamvis Alracio luiiam spumare veneno

Invenit, et caeca constrictos excipitira. Sciret, et HftmoDÏis agitari cantibus umbras.

Ipse recollectis audax Ariasmenus armis Ergo opibus magicis et virginitate (reniendarn

Desilit, illum acies curvse secat undique talcis Juno duci sociam conjuugere quaerit Achivo. 410

Paititurqoe rotis, atque inde furenlia raptus 425 Non aliam tauris videt et nascentibus armis

In juga, Circseos tetigit non amplius agroa. Quippe parem; medio quam si stet in agmine (lammas
Taliacertatim Minyœ sparsique Cytei Nullum mente nefas, nullos borrcscere visus.

Funera miscebant cainpis Scythiamque premebant Quid ? si csecuâ amor saevusque accesserit ignis ?
Quum Juno ^souidœ, non banc ad vellera cernens Hinc Veneris thalamos, semperque recentia sertis 45^

Esso viam, nec sic redilus regina parandos, 430 Tecta petit. Visa, jam dudum prosilit altis
Ëxtremani molitur opem, funesta priiisquam Diva toris, volucrumque exercitus omnis Amorimi
Consilia ac seras aperit rex perfidus iras. Ac prior hanc placidis supplex Saturnia dictis

Increpat et sœvis Vulcanum rnœsla querclis Aggreditur, veros metuens aperire timorés

Cujus Ilammiferos videt inter regia taures in manibus spes nostra tuisomnisque potestas te»
Paaeua Tartaream prollantes pectore noctem. 435 Nunc, ait; hoc etiam magis annue vera fatentt.
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«que je vais vous faire vous rende favorable à « ment, ni du palais. Quand verrez-vous jamais
ma prière. Depuis que le vaillant Hercule est « de semblables héros? »

<exilé d'Argos, Jupiter ne me témoigne plus ni Et, sans attendre sa réponse, elle la prend
• bonté, ni amour. Il dédaigne ma couche, et n'a par la main, et, marchant d'un pas rapide, elle
• plus pour moi sa flamme d'autrefois. Prêtez- l'entraîne tout émue de surprise. L'infortunée

« moi, je vous prie, ces attraitsséducteurs, cette jeune fille se laisse conduire aux remparts, sans

«parure et ces grâces dont le ciel et la terre soupçonner le piègeet pleine de confiance dans la

« éprouvent si souvent le pouvoir. » fausseChalciope. Tel un lis, à la vie éphémère,
Vénus sentit la ruse; mais, comme depuis à l'éclat passager, éclipse à peinede sa blancheur

longtemps elle voulaitelle-même anéantir la Col- éblouissante toutes les fleurs du printemps, que
chide et toute la race odieuse du Soleil, elle sai- déjà l'horrible Notus le menace du choc de ses

sit l'occasionde satisfaire sa haine et, sans atten- ailes jalouses.

dreque Junon en dise davantage, elle lui donne Hécate, fille de Persès, pleurait alors dans

ce fatal ornement, cette ceinture féconde en pro- ses sombres forêts, et s'écriait en sanglottant

diges, qui n'inspire ni la fidélité, ni le soin de sa « Ah! malheureuse Médée, tu quittes mes bois

réputation, ni la pudeur, mais les désirs impé- «et tes compagnes, pour aller, contre ta volonté,
tueux et passagers, les propos menteurs, lesfaux « dans la Grèce, errer de ville en ville1 Oui, tu

plaisirs, les soucis et les folles alarmes. « Voilà, « cèdes à une destinée irrésistible; mais, ô l'uni-
« dit-elle, tout mon empire, toutes les armes de « que objet de mes soins, je ne t'abandonnerai

«mes enfants; prenez-les; vous pouvez mainte- « pas. De grandes catastrophes signaleront ta
• nant, selon vos caprices, ébranler les cœurs. » « fuite; tu ne seras pastoujours l'esclave ni l'objet

La fille de Saturne, ivre de joie, s'arme du « du mépris d'un homme perfide; il sentira queje

dangereux présent. Elle prend la figure et la « fus ta maîtresse, et queje sais punir l'audacieux

voix de Chalciope, entre dans l'appartement de « qui me ravit ma servante. »

Médée, et s'approche de la jeune fille. Une lu- Cependant Médée et sa compagne sont arri-

mière qui, malgré Junon, l'a de loin annoncée, vées au plus haut des remparts. Elles regardent

jette le trouble et l'effroi dans le cœur de Mé- et le fracas des armes, le bruit des clairous les

dée. glacent d'épouvanté. Ainsi, aux approches de l'o-

« Quoi! dit la déesse, seule, ô ma sœur, vous rage, les oiseaux attristés se réfugient sous les
« ignorezencore l'arrivée des Argonautes et leur feuilles, et s'y tapissent immobiles et tremblants.
alliance avec notre père? Mais tout le peuple Déjà les Gètes, toute l'armée des Ibères et des
« est sur les remparts, qui admire les exploits de bataillons entiers de Drances sont massacrés,
« ces demi-dieux. Vous seule y êtes indifféren- et roulent dans la poussière. Les blessés, repliés
« te; seule vous ne bougez de votre apparte- sur eux-mêmes et embarrassés au milieu de

Durusut ArgolicisTirynthiusexsulatoris, Tu thalamisignavasedes,tu solapaterna
MensmihinoneademJovisatqueaversavoluntas Fixadorao? taiesquandotibicernerereges?
ImiIIiishonorthalamis,fammaeveinnoctepriores. Illa niliilcontra;necenimdeapassa, manumque
Da, precor,ai'tificisblandaaspiraminaforme, 4G5 Implicat,et rapidismirantempassibusaufert.l.
Ornatu&quetuos terrachoquepotentes. Duciturinfelixad mœniasumma,futuri 490

Sensitdivadolos,jampridemspunterequirent Nesciavirgomali,et falsœcommissasorori
Colcliidaet invisigenusomneexscinderePhorfiij Liliaper vernoslncentvelutalbacolores
Tumverooptatispotitur.Necpassaprecari Praecipue,quisvitabrevis,totusqueparnmper
Ulterius,dedilacredecusfecundaquemonstris 470 Florethonor,fusciset jamNotusimminetalis.

Cingula,nonpietasquibusaut custodiafamœ HancresidensaltisHecatePerseialucis 406
Nonpudor,at contraleviset festinacupido, Flebat, et liasimoreferebatpectorevoces

AITatusquemali dulcisquelabantibuserror, Deseris,heu nostrumnemus,xqualesquecaterras.
Etmetus,et démensalienicurapericli. Ahmisera,ut Graiashaud spontevageiisad urbes!

Omne,ait, imperium,natorumquearmameorum 475 Noninjussatamen nequete, meacura,relinquam.
Cunctadedi;quascumqnelihetnunccnucutementes. Magnafuga)monumentadabis, spernerenecusquamioo

CingitnrarcanisSaturnialaetavenenis, • Mendacicaptivaviro, mequeillemagistram
AtquehincvirginesovenUad penetraliasedis, Sentiet,et raptufainulaedoluissepudendo.
Cholciopenimitatasonoformaquesororem. Dixerat,ast illaemurorumextremacapessunt,
Futsitab invita lumenprocul et pavorai tus 480 Defixaequevirumlituumquefragoribushorrent

Protinus, atqueingensAcelidaperculithorror. Qualesinstant!nimborumfrigoremœstœ 605

ErgonecignotisMinyashucflnctibusinquit, Succeduntramis,haerentquepavorevolucres.
Advenisse,soror,necnostrosolaparenti JamqueGetae,jamqueomnisHiber,Dranoteaqncdens*
Soissociasjunsissemanus?Atcseteramuros Stragecaditlegio,et latisprosterniturarvis
Turbatenet,fruiturquevirumcaelestibusarmis 485 Seniinecesduplicesqueintersua tela,siinsquc
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leurs chevaux, se débattent péniblement, et Ce stratagème, dont il usait alors, étonnait

remplissent l'air de gémissements interrompus. ses ennemis et les intimidait. Dès qu'Aron a

Vainqueurs au contraire, les Gélons chantent reconnu la ruse « Crois-tu, dit-il à Armés,

l'hymne de la patrie. Maisbientôt les vaincus « avoiraffaire à des bergers craintifs, à de stupi-

prendront leur revanche; un dieu leur a souri; «des troupeaux? Tu n'es pas ici dans une étable,
la bataille va changer de face. « dans des pâturages. Garde- ton déguisement

Muse, rappelle-toi ces luttes furieuses, et dis- •<pour tes larcins nocturnes. Cesse de te faire

moi quel guerrier ramena la fortune et causa passer pour dieu; quand tu le serais, je ne t'en

tant de nouveauxtrépas? « défierais pas moins. » Il dit, et, se roidissant

Ce fut Absyrte on le reconnaît à sonchar, à sur ses pieds, illance sonjavelot. La dépouille du

son bouclier tout rayonnant des feux du Soleil, faux dieu tombeet laisse voir une large blessure.

son aïeul.Quand il balance sonjavelot, quand il Non moins audacieux, les fils de Phrixus

secoue son panache, les barbaresne peuventsup- signalent leur vaillance, et la déploient avec

portersonaspect;ilsfuientépouvantés, tournant orgueil aux yeux des Grecs leurs parents, et des

ledosaux traits qui les accablent,et augmentant Colchidiens.Jason les voit au plus chaud de la

le désordre par leurs clameurs confuses. Il s'é- mêlée, applaudit à leur intrépidité, et leur crie

lance, renversedes masses de combattants, foule « Courage,compatriotes, vousêtes biende la race

aux pieds de ses chevaux des monceaux de cada- «d'Éolus et votre origine n'est pas douteuse. Je

vres, étouffe le dernier soupirde ceux qui râlent «vousvois, et je suis assez payéde mespeines. »

encore. Non moinsterrible, Aron le suit il porte II dit, et Argus, agitant son bouclier, fond de
sur sa cuirasse et sur ses brassards d'airain une toute sa hauteur sur Suétèset le grand Céramnus:

chlamyde brodée à l'aiguille, à la façon des bar- il renverse l'un en lui brisant le genou, et fait

bares, et dont les larges plis soulevés par le vent dans la poitrine de l'autre une large ouverture;
couvrent son cheval. Tel parait Lucifer aux ailes il désarçonne et laisse étendus sur le sol Zacorus

de rose, quandVénusse plaît à lui tracer la route et Phalcès, éventre Amaster, qui, comme lui,
à travers les voûtes étoilées. combattait à pied, qui reçoitdans ses mains son

Près de là Rhamélus et l'actif Otaxès avaient sang et ses entrailles, et qui meurt en exhalant

repoussé les Colchidiens.Un troisième était avec sa fureur impuissante.

eux, l'ignoble Armès, lâche ravisseur de trou- Calaïs tue Barisas; il tue Rhipée, soldat mer-

peaux, qui s'assurait l'impunité, en se hérissant cenaire et toujours à la solde de quelque nation
le front de cornes comme le dieu de Lycée et voisine, qui s'était louépour centbœufs et autant

qui semait, à la faveur de cet étrange déguise- de chevaux, et qui, frustré dans son attente, re-

ment, le ravage et l'effroi parmi les pasteurs. demanda vainement au ciel, par un dernier re-

Interequos,saevammiseroluctamineversant 510 Quemsimulignotaformidinebellamoventem 53£>

Congeriem,et longiscampossingultibusimplent. ViditAron Pavidoste, inquit,nuncreremagistros
VictorescontrapatriumPœanaGeloni Et stolidumpetiissepecus nonpascua,necseps
Congeminant;eademredeuntmoxgaudiavictis, Hictibi nocturnismillehaecsimulacrarapinis,
Quadeuset meliorbellirespexitimago. Nevedeummihifinge,deusquoqueconseredextram.

Quistalesobitusdederit,quistaliafacta, 515 Sicait, intentaqueadjutummissileplanta 540
Dieage,tuqueferireminiscere,Musa,furoris. Dirigit,et lapsispatneruntvulneravillis.

Absyrtusclypeiradiiscurruquecoruscus NecminusjEolîîproiesjEetiaPhrixi
Solisavi,cujusvihrantemcominushastam Ferturet ipsafurens,acsemodoktta Cytœis
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gard, cette douce lumière que ne rachète nul «j'imagine, ne vous étonne pas moins que moi. »

trésor. Il tombe aussi Peucron à la blonde cheve- L'implacable déesse enchérissantsur cet éloge, et

lure bouclée, au front couronné du roseau ma- fidèle à ses ruses, répond à Médée « C'est

ternel. Méotis, sa mère, pleure et se lamente au « Jason lui-même que vous voyez, ma sœur;

fond de ses antres humides; elle appelle son fils, « il a traversé des mers immenses pour venir ici

qu'elle ne verra plus parcourir ses étangs, ses «
revendiquer la toison, héritage de son parent

rivages, ni abattre sur ses ondes gelées les rapides « Phrixus. Nul n'est plus noble, nul n'est plus va-

élans. « leureux que lui. Voyez comme il efface en beauté

Eurytus met en fuite les Exomates. Hélix, à la « les Argonautes et les plus illustres de nos guer-
fleur de l'âge, meurt de la lance de Nestor, sans

« riers, comme il insulte à ces cadavres amon-

avoir pu rendre à son père les soins qu'il en avait « celés autour de lui! Hélas! il va partir; il va

reçus. Daraps poursuit Latagus et Zatès; il tue
« quitternosrivagesetregagnerlesfertilescampa-

l'un sur le coup, et voit l'autre fuir, emportant gnes de la Thessalie, si tendrement aimées de

le fer dans sa poitrine etrendantdesflotsdesang. « Phrixus. Puisse-t-il du moins y arriver sans

Cependant Médée, du haut des remparts', ob-
« périls » C'en était assez pour que Médée, pro-

servait le combat et ses chances diverses. Elle fitant des heures qui lui restaientencore, assouvit

reconnaît d'abord, au milieu de la mêlée, plu- ses regards du spectacle qu'elle avait sous les

sieurs guerriers, et s'informe des autres à Junon.
yeux, et des exploits de Jason.

Du plus loin qu'elle aperçoit Jason, elle fixe sur En même temps que Junon l'enflammait par

lui d'avides regards; bientôt sa pensée, tous ses ses discours, elle grandissait le héros par des

voeux sont pour lui elle suit les pas du héros, succès, et le pénétrait d'une ardeur toute nou-

elle les devance même; elle compte les guerriers velle. Du haut du casque de Jason jaillissent de

qu'il désarme, les cavaliers qu'il abat, ceux qu'il terribles éclairs; son panache, astre fatal à toi,

immole, malgré leurs prières. Quelquefois elle Perses, à toi aussi, jeune fille, trace dans l'air

tourne ailleurs son œil errant et comme sans des sillons de feu, pareil au brûlant Sirius, ou à

regard, cherchant sans doute ou son père, ou ces comètes enflammées que suscite contre les

son futur époux; mais Jason est toujours là; l'in- tyrans le courroux du maitre des dieux. Le

fortunée ne voit que Jason. S'adressant alors à sa héros a senti l'influence de la déesse; ses forces

sœur « Quel est, dit-elle, feignant d'ignorer en sont décuplées. Il lui semble s'élever au-dessus

« son nom, celui que je vois depuis si longtemps, des bataillons autant que le Caucase élève vers

« et que vous aussi vous voyez courir, comme
lesOursesglaeéessessommetscouronnésde neige.

« un incendie, sur le champ de bataille? Sa valeur, Comme un lion qui s'est élancé dans une étable,
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s'y gorge de carnage et y assouvit sa faim, quit- battant à pied, il perce de sa lance Après et Ty-
tant tour à tour et reprenant ses victimes; ainsi i drus le Phasien; celui-ci né près des sources du

Jason promenant de l'un à l'autre sans choix Phase, de Caucasus qui gardait, suivant la cou-

sans préférence, sa rage dévastatrice, frappe à i tumeantique, lestroupeaux de sonpère, avait été

la foisde l'épée ou de la lance tous ceux qui l'ap- ainsi surnommé par ses parents, en l'honneur du

prochent, et dont le nombre diminue à chacun de fleuve auquelil était consacréet pour quicroissait

ses coups. Il immole le terrible Hébrus à l'on- inutilement sa chevelure. Colaxès frappait tou-

doyante chevelure, et Prion deGétie; il fait voler jours; mais la Parque ennemie rompt sa trame',
la tète et les bras d'Auchus, et l'envoie rouler lui- et Jason parait en vainqueur. Colaxèslui crie

même sur le sol. d'une voix terrible «Malheureux, vous n'êtes

Colaxès fils de Jupiter, touche à sa dernière « donc venus en Scythie que pour y servir de

heure. Le père des dieux enveloppe le ciel d'un « pâture ànos chiens et à nos vautours? • Et, sai-

nuage de tristesse, et, danssa colère impuissante, sissant un quartier de roc, sorte d'arme en usage
exhale ainsi ses plaintes: Quoi! pour soustraire dans ces temps grossiers et pour ces bras si

mon filsà la mort, n'oserai-je user de mon pou- vigoureux, il le soulève deterre et le lance. Junon

voir suprême? Neptunepleure encore Amycus; détourne le coup qui terrasse Monésus soldat

tous les dieux pleurent aussi leurs fils, ou les obscur et peu regretté. Mais le coup qui mena-
« pleureront un jour. Eh bien, queladestinée soit çait Colaxès, Jupiter ne l'a point conjuré le ja-
i égale pour tous! Ce que je me refuse à moi- velot de Jason traverse le bouclier et la poitrine
« même, je ne saurais l'accorder à d'autres. Et du guerrier. Celui-citombe dans son sang. Jason

pourillustrer du moins le dernierjourde sonfils, accourt, et par des railleries ajoute encore à l'a-

il lui inspire un courage extraordinaire. Colaxès mertume de son trépas. Il s'élance ensuite, et

vole dans la mêlée, enfonce des bataillons, sème marche aux Alains, qui déjà ne le connaissent que
au loin les funérailles. Tel un orage, sorti des trop.
flancs de l'arc-en-ciel, entraînant après soi les Médéesuit Jason et le dévore des yeux; l'A-

rochers, les forêts, les édifices, heurte tout à mour ne permet pas qu'il lui échappeun seulins-

coup le sommet d'une montagne, s'y brise, et tant. Déjà elle a moins de plaisir à regarder le
finit par s'épancher peu à peu en fleuve inoffen- combat; elle se reproche ses cra:ntes, et ces

sif; tel, avant de mourir se révèle le filsde Jupi- alarmes dont elle ignore la cause; ellesedemande
ter. Il tue le vaillant Hypétaon, Gésithous, Art- si sa sœur est bien sincère; et, n'osant pas croire
nés et Olbus. Blessé lui-même, démonté et com- que ces traits ne soient pas les siens, elle cède
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de nouveau à ses premières impressions, et à la fortunée', et étouffait dans la couche nuptiale

douce, à l'irrésistible passion qui l'entraine. Tel l'espoir de votre maison.

l'Aquilon, d'abord brise légère, se joue au sommet Envoyé du roi des Parthes Myracès, chargé

des arbres qu'il ébranle à peine, et bientôt sévit d'or et de présents, était venu chez Éétès, pour

avec fureur contre les nautoniers éperdus; telle contracter, au nom de son maître, une nouvelle

Médée exalte peu à peu son amour jusqu'à ses alliance avec les Colchidiens mais la Parque et

dernières fureurs. Parfois, détachant le collier de l'attrait de la guerre qui s'alluma tout à coup

la déesse, qui s'y prête avec complaisance, elle retinrent le messager en Scythie. Il était là, suivi

adapteàsoncoulaparuredévorante, et l'or fatal d'un nègre, impuissant eunuque, au visage effé-

ne l'a pas sitôt touchée qu'elle se sent défaillir miné et sans barbe. Lui, combattant assis sur

elle le rend enfin, moins éblouie par l'éclat des des housses et entouré de carquois, tantôt pous-

pierreries et du précieux métal dont il est formé, sait son char contre les bataillons ennemis, tan-

que brûlée par le feu qu'il répand, et accablée par tôt simulait une fuite et décochait ses flèches en

le dieu qui la remplit tout entière. Un reste de se retournant. Une tiare, tissue de soie et d'éme-

pudcur errait sur ses joues enflammées « Croyez- raudes, ornement des rois de son pays, couvre sa

vous, dit-elle, ô ma sœur, que notre père tien- tête; de ses bras pendent de larges manches à

« dra sa promesse? Comme il doit remercier les son côté droit brille un cimeterre. Sa chaussure

« dieux de l'arrivée de cet étranger! Mais combien barbare dépasse de beaucoup la mesure de ses

« durera donc encore cette affreuse mêlée? Et que pieds. De telles dépouilles n'échappèrent pas long.
« de périls il affronte pour une nation qu'il ne temps aux regards de l'avide Syénès. Une flèche,
• connaît pas Elle parlait encore, que Junon lancée de sa main, perce aisément la peau de tigre

la quitte, satisfaite de ce début, et sûre désormais tachetée de pourpre, qui couvre Myracés. Le sang
du succès de sa perfidie. du guerrier s'échappe avec la vie par cette ou-

Médée, de plus en plus hardie, s'avance sur le verture sa tête tombe sur son arc brisé le sang

rempart, sans suivre sa sœur, sans la regarder inonde sa superbe chlamyde, baigne son visage,
même. Chaque fois que chefs et soldats', se pres- et salit sa belle chevelure que parfumaient

sant en foule serrent Jason de plus près, que tes des essences de Saba, et que sa mère avait en-

traits pleuvent sur lui seul tous ces traits, tous trelacée de filigranes d'or. Comme un jeune oli-

ces coups retombent sur elle: elle frémit en voyant vier, planté dans un terrain que fécondent une

Lexanor bander son arc mais la flèche passant douce température et des irrigations modérées

par-dessus la tête de Jason, va te frapper, ô répond d'abord aux soins assidus, aux espéran-1

Calcus, condamnant au veuvage ton épouse in- ces du cultivateur, et montre sa tête couronnée

protinus immanem misera; senscrecarinœ Fœdera donato nonirrita jungeret auro.
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des premiers feuillages, quand tout à coup, dé- il allait se précipiter au plus fort de la mêlée,Pt
chaînant ses impétueux tourbillons, l'Aquilon se dit alors à elle-même « Persès court au tré-
le déracine et le renverse sur Ic sol ainsi tombe «pas et pourtant Jupiter a résolu de l'élever un

Myracès au pied des murs de la ville, et sous «jour sur le trône d'Éétès. S'il meurt, il est à
les yeux mêmes de Médée. Cependant la jeune « craindre que mon père ne m'en accuse, et ne

fille, tout entière aux périls d'un seul, n'est pas fasse retomber sur moi sa terrible colère. »

plus émue de sa chute qu'étonnée des exploits Et soudain elle le couvre d'un nuage, et écarte
de Méléagre, de Talaüs et d'Acaste, objets, les traits qui sifflent autour de sa tête. Uu tour-

tous trois, d'attention et d'effroi pour les enne- billon propice le soulèvedu milieu de ses compa-
mis, et qu'une ardeur égale emporte à la suite gnons, et l'emporte à travers les airs jusqu'aux
des bataillons en déroute. Chefs et soldats, tout derniers rangs, là où, trop tard arrivés, les Ibè.
fuit devant eux; le sang coule à grands flots, et res et les Essédnns ne prenaient part au com-

déjà il n'est plus un seul char qui n'ait perdu bat que par leurs clameurs.

sonmaitre. La nuit étend sur la terre ses ombres étoilées,
En voyant la fuite et le massacre des siens, et met fin au combat. Médée s'éloigne des rem-

Persès ra contient plussa douleur; il accuseainsi parts, le eccurmalade des longues inquiétudes
le ciel Quand je fus exilé de ma patrie, dieux, qui l'ont agitée. Telle une bacchante, d'abord
vous me trompiez donc, en me poussant à la maîtresse d'elle-même pendant les redoutables

.guerre, en meforçant d'y entraîner la Scythie? mystères, cède bientôt à l'inspiration du dieu
« Pourquoi Jupiter, m'avoir prédit, m'avoir qui la porte à tout oser; telle revenait Médée
promis le châtiment d'Éétès? C'est là ce secours en proie à un trouble non moins violent. Sans

que je devais recevoirdes Argonautes; ce sont cesseoccupée de Jason, elle le voit au milieu de
• là ces forcesqui devaient se joindre aux mien- la foule des Grecs et des Colchidiens; elle recon-
« nés! Oh! qu'une vie trop longue pèse aux io- nait ses armes et ce que son casque lui laisse

« fortunés Pourtant, et je ne demande rien apercevoir de son visage.
« de plus, puissé-jevoir encorele jour où mon

frère, trompant cesGrecs comme ils méritent

« de l'être fera verser à l'orgueilleux Jason des LIVRE VII.
« larmes amères sur la stérile issue de ses auda-

cieux efforts! » Toi aussi, vierge de Colchos, la nuit te sépare
En parlant ainsi, il frappait sa poitrine de de ton hôte thessalien, et t'enlève tes plus chè-

ses armes; il pleurait, étouffant ses sanglots sous res délices; elle marche, impitoyable pour tes

la visière de son casque. Pallas le vit, comme seules amours. Mais la viergehésite encoresur le

Virginisoracadit;sednonmagisillamovetur, Jamstatuit.Nostravereornefraudeperemptum
Uniussegrametu, quamte, Meleagre,furentem, Increpet,et culpamhancmagnoterrorerependat.
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seuil de son appartement; elle arrive enfin à sa pouille des vaincus; il s'avance ensuite, cher-

couche. Là dans le silence des ténèbres, s'ex- chant s'il ne verra point quelque part la toison

allant à loisir, elle passe ses longues veilles en promise resplendir sous les voûtes de l'édifice,

proie à mille pensées diverses, n'osant s'interro- Mais Éétès ne pouvait déguiser plus longtemps

ger sur le mal qui la consume. Bientôt elle se son visage ni ses paroles; il va droit à Jason qui

l'avoue à elle-même, et peu à peu elle laisse n'osait parler, et exhale en ces mots son dépit

s'exhaler sa douleur. « Quelle fatalité, quel éga- « Nés sous un autre ciel, maîtres d'autres pays,
» rement volontaire chasse ainsi de mes

yeux le « d'autres mers, quelle folie ou quel si grand

« sommeil? Telles n'étaient pas mes nuits, jeune « amour pour moi vous à poussés ici du fond de

héros, avant que je visse tes traits. Pourquoi, < vos lointains rivages? 0 toi, Phrixus, toi mon

insensée que je suis, me les rappelersans cesse? « gendre et la première cause de mes malheurs,

« Un immense océan nous sépare. Toujours pen- « pourquoi, comme ta sœur, n'as-tu pas été sub-

« ser à lui, à lui seul et pourquoi? Ah livrons- « mergé? Heureux encore, j'ignorerais jusqu'au
« lui plutôt cette toison de Phrixus, seul objet « nom des Grecs! Qu'est-ce que ce roi Pélis, ce,

« de ses désirs, seul but de ses travaux. Car « Thessalien, et toute la Grèce? Quels sont ces

« reviendra-t-il jamais en ce pays? ou jamais « hommes que je vois? Rochers Cyanéens, où

«mon père ira-t-il en Thessalie? Heureux les « êtes-vous? Des étrangers venir en Scythie! Un

«
guerriersqui

ont bravé les flots, qui ont affronté « Jason, ô honte, et cinquante bannis pénétrer

« les périls d'un tel voyage, pour suivre un tel « en Asie Un vaisseau, un seul me mépriser assez

« héros! Qu'importe? qu'il parte vite. »
pour me dépouiller moi vivant, moi régnant

Au milieu de cette agitation et sur cette couche M'ordonner d'apporter moi-même la toison,

qu'elle est impatiente de fuir, Médée voit poindre « de violer nos sacrés
asiles, sans daigner seule-

enfin l'aube blanchissante. Le jour se lève, et « mentm'yforcerparla victoire! Dis-moi, pirate,

rafraîchit l'amante fatiguée par l'insomnie, « pourquoi ne pas ravir à tous nos temples les

comme une donce pluie ranime les épis languis- « offrandes sacrées, arracher les filles du sein de

sants, ou comme un frais zéphyr assouplit lesbras « leurs mères? Croirai-je que vous
avezunepatrie,

fatigués des rameurs. « une famille, vous que font vivre la piraterie

Cependant, occupés de leurs grands desseins, « et la tempête; vous qui, de votre aveu même,

les Argonautes choisissent vainement, pour abor- « fûtes jetés sur les flots, et proscrits à jamais par

der Éétès, le moment où la victoire due à leur « votre propre roi? Ai-je, pour m'emparer de la

courage le transporte de joie. Jason le laisse « toison d'or, transformé en vaisseaux et lancé à

d'abord offrir aux dieux ses prières et la dé- « la mer la dépouille du Caucase, promené le

Contigit œgra toros, et mens incensa tenebris 5 Ille autem jamjam vultus vocesque paratas
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Ecce videt tenui candescere limen Eoo Omnibus, atque ipsas gremiis abducere natas

Nec minus insomnem lux orta refecit amantem, Prœdo libet? vobisne domos, vobisne parentes 50

Quam qoum languentes levis erigit imber aristas, Esse putem; ratis infandis quos sola rapinis

Grataque jam fessis descendunt flamina remis. 2à Saevaque pascit hiems? et quos, credamus ut ipsis,

At sua longarum Minyas jam cnra viarum Rex suus illisit pelago, vctuitque reverti ?

Admonet, inque ipso nequidq uam tempore regem Scilicet jEolia? pecudis poterelur ut auro,

Laetitiee meritique petunt; quem passus Iason Ante mens caesa descendit Caucasus umbra 55

Vota prius, captasque deis accendere prœdas Ac prior Hasmonias rapuit super acquora praedai ?

Prominet, alqueocnlos longe tenet, aurea si jam 30 Aut ego cum vittis statui feralibus Hellen?

pellis, et oblatis clarescant atria villis. Si tamen his aliter perstas non cedere terris
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« premier mes brigandages le long des côtes de l'effroi glaçait Jason. En proie à une sombre c«-

> JaThessalie;attaché au front d'Hellé les fatales 1ère, il reste immobile; pareil au pilote des

«bandelettes? Si pourtant tu ne veux pas mers de Tyrrhène et d'Ionie, qui, voguant à

«sortir de ce pays sans la toison; si tu as pleines voiles vers le port du Tibre, ou vers

honte de t'en retourner les mains vides, et Pharos à l'éclatant fanal, perd de vue tout a

queton vaisseau recèle je ne saisquoi de su- coup et l'Egypte et l'Ausonie, et chasse sur les

» périeur à la puissancehumaine, je ne différerai sirtes dangereux de l'Afrique. Enfin, après avoir

< pasdavantage ma promesse, pourvu qu'au- longtemps médité sa réponse, il attache son re-

« paravant tu obéissesà mes ordres. Il est prèsde gardsur le tyran, et lui dit:

t la villeun champ consacré à Mars, inculte de- «Éétès ce n'est paslà le retour, ce ne sont pas

puis bien des années, et où paissent deux tau- là les espérances dont tu nous flattas, quand
reauxfurieux, qui reconnaissent à peine lejoug nous primes les armes pour défendre tes murs.

« auquelje veux lés soumettre. Ma vieillesse les «Que signifient ce changement, ces ordres, qui
a rendus plus féroceset plus indomptables; un cachent sans doute quelque piège? Vois-je ici

feu plus dévorant jaillit de leurs bouches. Sois «un autre Pélias, d'autres dangers à courir? Eh

donc, 6 étranger, mon digne successeur, et « bien, tyrans, unissez contremoi vos haines et

«défriche ces landes arides. Ni les semences « vos ordres cruels; ni le courage, ni l'espoirne

« quej'employais moi-même ne te manqueront « mefailliront pour les affronter. Je ne demande

«ni la moisson que seul j'avais jusque-là re- « qu'une chose si demain je meurs, victime de

«cueillie. Une nuit te suffira pour te résoudre, ces soldats qui sortiront tout armés du sein de
«après en avoir délibéré avec tes demi-dieux « la terre, ousi je suis consumé par les flammes

«et si tu as quelque confiance en tes forces, tu « des taureaux, que Péliassache qu'ici seulement
« te rendrassans différer sur cechamp où t'appel- • nousaurons succombé, et quej'auraispu retour-
« lent les Destins. Pour moi, je ne sais encore si «nerenThessalie, situ avais euplus de bonnefoi.»»

«je désire que tu sois tout à coup étouffé par les IIpart à cesmots, laissant lepèreetlafille plon-
«flammes et par la fumée, ou que, résistant à gés dans la stupeur, et sort brusquement de cette
«cette première épreuve, tu voies, à mesureque courperfide. Mais tremblante, et comme isoléeau

«tu ensemencerasla terre, les dents du dragon milieu des siens, Médée garde le silence; ses
«de Cadmus enfanterdes guerriers, et la campa- yeux mouillésde larmes ont cessé peu à peu de

gne se couvrir de bataillons tout armés. » fixer la terre, pour se tourner vers la porte de

Etonnée de l'ordre barbare donné par son pc- l'appartement. Là, elle le voit encore, prêt
re, Médée hésite, regarde en pâlissant Jason, et à partir, et plus beau qu'il ne lui est encore

tremble que, dans l'ignoranee du péril, le hé- apparu. Faut-il donc ne plus revoir cette

ros ne se flatte de le surmonter. Cependant noble stature, ces traits divins! Ne pouvant,
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malgré son impatience, franchir le seuil du « loin d'ici, loin de ce pays, mais dans les États et

palais, elle voudrait qu'il marchât tout entier par les ordres de quelque tyran inconnu 1 Car

sur les pas de Jason. Telle Io, arrivant hors il est issu du sang des dieux; il est parent, dit-

d'haleine au bord de la mer, avance un pied non, de Phrixus, qui est aussi le
nôtre; et j'ai vu

dans l'eau puis le retire, quand Érinnys la « ma sœur s'attendrir sur son sort enfin, c'est

pousse dans les flots au delà desquels l'appelaient poussé par des ordres cruels qu'il traîne ainsi

les femmes de l'Egypte telle Médée marche au « sa misère sur les ondes. Qu'il parte donc, s'il

hasard, se penche près de la porte ouverte encore,
« le veut, et comme il le veut; qu'il ignore seule-

comme si elle attendait que son père s'adoucit et ment les vœux que je fais pour lui, et ne haïsse

rappelât les Argonautes; elle se fatigue à chercher « plus mon père
»

Jason. Tantôt elle reste seule à pleurer sur sa cou- En achevant ces mots, elle se laisse tomber de

che, tantôt se réfugie dans les bras de sa sœur,
tout son poids sur son lit, attendant que le som-

veut lui parler et setait: puis elle s'éloigne un peu, meil ait pitié de ses angoisses. Mais, plus terrible

et lui demande l'histoire de l'arrivée de Phrixus quejamais, le sommeil la tourmente et l'agite; il

en Colchide, et de Circé traînée par des dragons lui montre ici son hôte prosterné à ses pieds, et là

ailés. Quelquefois, reposant ses regards sur ses son père. Elle s'éveille épouvantée; elle s'élance

aimables compagnes, elle sent que leurs plaisirs de son lit et, au lieu des villes de la Thessalie

ne lui suffisent plus; elle vient ensuite plus cares- à travers lesquelles elle se croyait entraînée, elle

sante retrouver ses parents, etbaiseavectransport reconnaît ses pénates, ses esclaves qui l'entou-

la main de son père. Ainsi, commensal habituel rent. Tel Oreste, agité par les Furies et par d'a-

d'un maître dont elle partage aussi la couche, une veugles terreurs, saisit une épée, frappe sur ces

chienne, atteinte déjà de tous les symptômes de ministres vengeurs deson impitoyable mère, croit

la rage, parcourt, malade et plaintive, la maison sentir leurs serpents, leurs fouets qui le déchi-

qu'elle va bientôt fuir. Enfin, la jeune fille se rent, le sang de l'incestueuse Lacédémonienne

gourmande elle-même. «Allons, insensée, se qui irrite sa soif du meurtre, et tombe enfin, las

i
dit-elle, nourris-toi de cet amer souvenir; in- de ce combat imaginaire, sur le sein de la mal-

« quiète-toi d'un homme qui te fuit, qui peut-être heureuse Électre.

est
déjà bien loin qui, arrivé dans sa

patrie,
Junon voyant Médée encore incertaine, ré-

aura même oublié ton nom. Que m'importe après sister aux fureurs de l'amour, la passion languir

« tout qu'il triomphe ou qu'il succombe, et que à mesure que la pudeur se réveille, et cette âme

« sa chute afflige et ébranle toute la Grèce? Pour- se roidir contre le mal, ne songe plus à prendre

« tant s'il devait périr, plût aux dieux que ce fût la figure et la voix de Chalciope elle s'élève dans

Illa domum atque ipsos paullum procedere postes Jussus ad ignotos potius foret ire tyrannos!

Optat, et ardentes tenet intra limina gressus. 110 0 utinam, et tandem non hac moreretur in urbe 1 135
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Curaqne, qui profuga forsan tenet alla carina, Juno videt, needum extremo parere furori;

Quique meum patrias referet nec nomen ad urbes 130 Non jam mentito: vultum vocemque resumit 155

Quid me autem sic ille movet, superetne labores, Chalciopes, quando ardor hebet Icviorque pudari,

An cadat et tanto turbetur Grœcia luctu? Mensqne obnixa malo tenues sublimis in auras

Saltem, fata virum si jam euprema ferebant, Tollitur, et fulvo Venerem vestigat Olympo:
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les airs, et va trouver Vénusdans l'Olympe.. Je « elle-même de sa triple voix les taureaux de
n'oublie pas, lui dit-elle, l'aide que vous m'avez « Vulcain et à souffrir les embrassements de Ja-

• prêtée jusqu'ici; mais la jeune fille demeure « son. » Junon, apercevant Iris, lui enjoint d'o-

« insensible;ellecombat sa passionpar des pleurs, béir promptement à Vénus, et de faire venir le

« et, tout éprisequ'elle est, elle m'échappe.Allez héros dans le temple.
«donc je vous prie: ayez raison de cet amour Iris va trouver aussitôt les Argonautes, et Vé-
dont elle veut me frustrer. Qu'elle ose quitter nus la jeune fille. Junon, s'arrêtant sur un des
le palais de son père, et défendre de tout péril sommetsdu Caucase, regarde attentivement les
Jason qui m'est si cher; qu'elle charme par la murs d'Éa, avec un espoir mêlé de crainte.

puissance dessucs magiques le Dragon qui jour Invisible à tous les regards, Vénus découvrait
et nuit enveloppe de ses vastes et innombrables à peine les murs de la ville, qu'une sensation
«anneaux latoison et la forêt entière; qu'elle étrange serre le cœurde Médée, rallume ses feux

« l'assoupisse,et l'écarte de son arbre sacré. Voilà assoupis et réveille ses plaintes. Mille pensées
ce que j'attends de vous; les Furies et Médée diverses et qui toutes ont Jason pour objet vien-
feront le reste. La mère des Amours lui ré- nent l'assaillir encore elle pleure, et comme s'ilil

pondit :«Jevousai servie, quand vous avez voulu était là pour l'entendre « Si ta mère, dit-elle,
« rendre sensible le cœur de cette jeune fille, et « si ton épouse (aurait-il, hélas! une épouse?)
lui inspirer des sentimentsqu'elle ignorait. Pour pouvaient appelerà ton aidela vertudes philtres
vous seule je me suis dépouillée de ma cein- « thessaliens si moi-même je pouvais faire autre

« ture; le charme a opéré; il a été irrésistible. « chose que gémir des soucis qui t'accablent
Mais ce n'est pas assez, et j'y suis nécessaire. « Mais non; c'est ta mort que je verrai, traînée
« Cecœurqui balance, cette pudeurqui chancelle « encoreà ce spectacle par une sœur insensible.
me réclament tout entière. Eh bien 1 je ferai en Il ne croit pas sans doute que personne ici soit
sorte qu'elle sollicite elle-mêmela main de « touchéde son sort, que personne se souvienne

Jason, qu'elle s'impatiente du moindre retard. « de lui il me hait moi-même avec tous les au-
« Vous, faites-le venir bientôt dans le temple « trcs. Si cependant je le puis jamais, je veux
«d'Hécate, où Médée, avec le chœur de ses com- « recueillir sa dernière poussière, rassembler ses
« pagnes, préside, les flambeaux à la main, "os, ceux du moins que la flamme meurtrière
«aux. mystères de la déesse. Ne craignez d'Hé- « des taureaux aura respectés, et leur donner la
cate aucun obstacle à nos projets. Qu'elle l'ose « sépulture. Alors enfin je pourrai chérir ses ma-

« d'ailleurs; j'en fais le vœu l'amour m'en fera «nes, et rendre à sa tombe tout l'amour que
bientôt justice; je la forcerai alors de calmer « j'eus pour lui. »
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Elle achevait à peine, que Vénus, sousles traits «,d'Étrurie. Mais toi, malheureuse, quel Sar-
de Circé, avec la robe bariolée et la baguette « mate recherche ta main? De quel Ibère, hélas 1

magique de la fille du Soleil, s'assied au pied « ou de quel farouche Gélon vas-tu grossir la

de son lit. Médée, comme abusée par une de ces nombre des concubines ? »

visions que suscite un sommeil pénible, la re- « Je n'ai pas, répondit Médée, sachez-le bien,

garde d'abord d'un œil incertain. Peu à peu « je n'ai pas tellement oublié Perséis, mon iUus-

elle croit reconnaître la sœur de son père; « tre aïeule, que je consente à de pareilles allian-

elle s'élance aussitôt dans les bras de la terrible « ces. Sur ce point donc, soyez sans crainte.

déesse, l'embrasse avec une effusion empreinte Mais faites cesser, ô ma mère, puisque vousen

île mélancolie, et lui dit la première « Enfin « avez le pouvoir, cesennuis, ce trouble, ces agi-
« vous nous êtes rendue, cruelle Circé Mais « tations, cesbrûlantes ardeursqui déchirent mon

pourquoi cette fuite avec vos dragons ailés? « cœurnaguère si paisible. Je n'ai plus ni paix

quelle patrie plus douceque la vôtre a pu vous « ni sommeil. Rendez-moi le calme et la sérénité
« attirer? Fallait-il qu'un vaisseau thessalien « rendez-moi la parfaite jouissance du jour et de

« entrât dans le Phase, que l'infortuné Jason tra- « la nuit; laissez-moi toucher ces vêtements et
« versât inutilement tant de mers, avant que vous « approcherde mes yeux cette baguette, qui ont
« sentissiez le besoin de la patrie? » Vénusl'in- « la vertu d'endormir. Mais vous non plus, ma

terrompt: « C'estpourtoi, dit-elle, pour toi seule, « mère, vous ne me soulagez pas! seule, j'avais
« pour servir ta jeunesse, que j'ai renoncé au re- «plus de courage. Maintenant je ne vois qu'hy-
« pos, que je suis venue. D'ailleurs, ne me re- « mens malheureux, que funestes présages; à la

proche rien; ne m'accuse pas d'avoir cherché « place de vos cheveux, j'aperçois des vipères. »

« une existence plus heureuse; car, pour te don- En parlant ainsi, Médéa, penchée sur le sein

« nef une idée des bienfaits des dieux, sache que de la barbare déesse, pleurait, livrant la plaia
« la terre est le patrimoine de tous les hommes, secrète de son cœur, le feu qui la consume.
« que les dieux sont les mêmes partout, que la Vénus la serre dans ses bras, et lui imprime des

patrie est partout où nait et meurt le jour. Pas baisers empoisonnés qui la pénètrent à la foisde

« plus que d'autres, ô mafille, nous ne som- toutes les fureurs de l'amour et de la vengeance.
mes enchaînées à jamais aux âpres frimas de Puis, s'étudiant avec art àla consoler, elle attire

« la Colchide. Je l'ai quittée déjà, n'ayant pu son attention sur un autre sujet, et lui dit, les

.m'y plaire; il ne t'est pas défendu àî m'imiter. larmes aux yeux « Lève la tête, ô ma fille, et
« Mon épouxest Picus, roi d'Ausonie. Là, point « écoute. Je descendais du ciel sur ce rivage,
«de taureaux au souffleenflammé qui dessèchent « quand j'y vis un vaisseau prêt à partir. Il était

les verts pâturages là je règne sur toute la mer « tel, que jamais je ne lui eusse permis de quitter
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mon île, comme je le fais encore pour tout « que cette vie tout entière sont à elle seule :"en
«vaisseau qui ose y aborder. Un des hommes «aura-t-elle pitié? Répondez, ou sinon Et
«qui le montaient, remarquable entre tous les « il se précipitait sur son épée nue. J'ai promis;
« autres par sa beauté et que je reconnusdeloin « tu ne me démentiras pas, je l'espère. Quoique

pour leur chef, accourut vers moi, me croyant « vivement touchée moi-même de ses paroles et
sans doute de ta suite, et me dit Par la pitié «de ses malheurs, j'ai pense que toi seule de-

« qu'inspire un malheureux, et que peut-êtrevous « vrais les entendre tu es digne de cet honneur,
« ressentez vous-même pour celui qui va périr, «digne d'un tel suppliant; quant à moi, mes

pour celui qui vient combattre des monstres, « enchantementsm'ont valu assez de gloire. »
« sans avoir mérité cet honneur, peignez, je vous Depuis longtemps Médée avait détourné les

prie, l'état où je suis à votre jeune maîtresse; yeux. Elle se possédait à peine; à peineelle rete-
« montrez-lui madouleur. C'est à elle quej'a- nait sa main prête à fermer labouche à la déesse,
«dresse autant que je le puis, cesprières; à elle tant sa pudeur était offenséed'un pareil discours,
« queje tends du rivage mes mains suppliantes, tant son jeune cœur en était révolté Vainement
« Maintenant, abandonnée par les déesses qui elle cache sa tête sous ses coussins; Pinfortu-
i m'ont emmené jusqu'ici à travers mille orages, née, enveloppéede toutes parts et ne sachant où

« je n'ai d'espoir de salut qu'en elle, et qu'autant fuir, où se cacher, souhaite avec ardeur que la
'<qu'elle le voudra. Dites-lui, je vousen conjure, terre s'entr'ouvre et la dévore, pour ne pas enten-
«qu'elle ne repousse pas mes vœux, qu'elle se- dreun si coupable langage. MaisCircélui ordou-
«coure des héros,les plusillustres qu'elleait vus ne de la suivre; elle l'attend à la porte de l'ap-
jamais; qu'elle sauvela gloire de leurs noms. Si partement. Tel qu'on vit Penthcc, jadis aban-

« jadis Hippodamie détestant le char homicide donné par l'implacable Bacchus, quand ce dieu,
« desonpère et la mortaffreusede tousses préten- secouant enfin les fers qui retenaient ses cor-

« dants, assura la victoire à Pélops; si Ariadne nés humides de vin rendit furieux l'infortuné

livra elle-même son frère à la mort, quel mal filsd'Échion, l'habilla d'une robe pareille à celle

*ya-t-il que vous secouriez des étrangers qui d'Agavé, et l'arma du tambourin et du thyrse à
« en sont si dignes, et que vous rendiez la paix à la pointe émoussée telle Médée, abandonnée
« ces campagnes désolées? Oui, qu'à l'aspect de par la déesse, se trouble, jette autour d'elle

« Jasonpérissent à jamais et la moisson de Cad- des regards égarés, et ne peut se résoudre à

« mus, et les taureaux aux bouches enflam- quitter le palais, Cependant sa fatale passion,
« méest Malheurà moi qui ne puis, dès à pré- Jason qui va périr, les paroles qu'elle vient d'en-

« sent, reconnaître tant de générosité! Qu'elle tendre et qui la persuadent de plus en plus, tout

« sache au moins que ce corps sauvé par elle lui dit de se hâter. Que faire? Elle sevoit près de

Qualemnostrasuonunquamdimittereportu Hancanimamsciâtessesuam miserebiturergoP
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trahir son père pour un étranger; elle devine de mourir, rassemble tout son courage. Mais (4
déjà quelle célébritél'avenirréserve à ses crimes; doux éclat du jour, plus doux encore aux ap-
elle fatigue de ses plaintes le ciel et l'enfer, bat proches du trépas!) elle s'arrête, et comme éton-
la terre de ses pieds, murmure sourdement, et les née de son égarement
mains jointes, des prières à Pluton et à Proser- « Mourir! 1dit-elle; le peux-tu au printemps
pine les conjurant l'un et l'autre de la délivrer «de lavie?La vie, lajeunesse, l'aspectd'un frère
de la vie, ou de la faire périr avec l'objet de son < chéri qui s'avance vers la puberté, ces biens
fol amour. Tantôt c'est Pélias, ce tyran qui a n'ont-ils pour toi plus de charmes? Et Jason qui
voulu perdre Jason, qu'elle va chercher au delà « est lui-même à la fleur de son âge, Jason qui
des mers tantôt c'est Jason même à qui elle « t'implore, qui n'espère qu'en toi, que tu as vu

promet !esecours de son art, à qui elle le refuse « la première descendre sur ce rivage, ne sais-tu

ensuite, n'écoutant plus que sa colère, et jurant pas que ta mort sera la sienne? Pourquoi, mon
de ne céder jamais à une passion coupable, de « père, l'avoir leurré d'une alliance chimérique,
n'assister jamais un inconnu. Puis elle retombe au lieude le livrer tout d'abord aux taureaux?
sur son lit et attend. Maisune voix l'appelle en- « Moi-mêmealors je le confesse, moi-même je
core, et les portes s'ouvrent avec fracas. Alors, « l'ai voulu. Aujourd'hui Circé, vos paroles se-
se sentant vaincue et comme entraînée par une ront mon excuse; je dois vous obéir, et mon

puissance mystérieuse, elle brise les derniers « inexpérience doit céder à la maturité de votre
liens de l'austère pudeur, et va, dans une pièce « âgeet à la sagesse de vos conseils. »Des lors,
retirée de sonappartement, prendre les substances tout entière au guerrier thessalien, elle nes'oc-

qu'ellejuge les plusefficacespour secourir le chef cupeplus que de lui, ne craint plus que pour lui;
des Argonautes. Quand elle eut ouvert ce terrible le bonheur ou de vivre ou de mourir pour lui,
sanctuaire, que l'odeur des philtres qu'il conte- voilà tout son désir. N'osant se fierà la vertu de
nait.se fût répandue dans l'appartement, qu'elle ses propres enchantements, elle supplie Hécate
vit devant elle tous ces poisons recueillis au fond d'en augmenter la puissance. Enfin, elle est prête.
dela terre et des mers, et distillés sur les plantes Elle prend une fleur dont la vertu surpasse
par la Lune en courroux Peux-tu, se dit-elle celle de toutes les autres, une fleur née sur le
• à elle-même, te résigner ainsi au déshonneur, Caucase du sang de Prométkée nourrie des feux

« quand tu as ici mille morts, mille moyens de du tonnerre, qui croît et se fortifie dans la neige
« t'épargner un crime? » Endisant cesmots, elle et sous les frimas, et qu'arrose de ce funestesang
contemple avec avidité le plus subtil de tous ces le vautour, lorsque, s'élançant du rocher où il

poisons, y fixeun moment ses regards, et, résolue déchire le foie du Titan, il en laisse tomber des
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gouttes de son bec entr'ouvert; plante que le « sanstache et moncoeursans amour?Ecouter on

temps n'affaiblit jamais, dont la verdure est éter- « suppliant, est-ceune chose honteuse?«Inutiles

nelle, qui résiste à la foudre et fleurit au milieu scrupules auxquels Vénus ne répond pas.
des flammes. Armée d'une faux trempée dans le A mesure que Médée, prononçant des formu-

Styx, Hécate, la première, arracha du sein des les magiques, s'avance dans les ténèbres les as-

rochers sa robuste tige; et Médée, imitant la tres se voilent, tes fleuves se détournent de leur
déesse qui la lui avait fait connaître, venait cha- cours. La terreur est dans les étables les tom-

que mois, au dixième jour de la lune, faire aussi beaux s'agitent; la Nuit, étonnée d'une obscurité
l'horrible moisson, et poursuivre sans relâche si profonde ralentit sa marche; déjà même Vénus
tous les restes du sang d'un dieu. Celui-ci, à la ne suit plus qu'en tremblant la jeune fille. A
vue de la jeune fille, gémissait en vain; la faux peine sont-ellesarrivées dans le bois sacré d'Hé-

réveillait ses douleurs, faisait contracter ses cate, que Jason paraît devant elles. Son aspect
membres et résonner ses chaînes. inattendu frappe tout d'abord lesregards de Mé-

Munie de ce charme puissant, mais fatal à sa déc. Iris s'enfuit alors d'un vol rapide, et Vénus

patrie, Médée s'avance en tremblant au milieu quitte la main de la jeune fille. Commeon voit,
des ténèbres. Vénus la tient par la main, la ras- à la nuit close, pasteurs et troupeaux frappés
sure par des parolescaressantes, et, sans la quit- d'une terreur panique, ou comme des ombres

ter d'un pas, lui fait traverser la ville. Comme silencieuses qui se rencontrent au séjour des en-
on voit la couvée timide, sortant du nid pour la fers, ainsi, dans l'épaisseur des ténèbres et de la

première fois, s'élever sur ses ailes, encouragée forêt, Jason et Médéeapparaissent l'un à l'autre,
dans sonessor par la mèreattentive, puis bientôt, tous deux muets, tous deux immobiles, et pareils
éblouie par l'éclat descieux, demander à revenir à dessapins ouàdes cyprès dont le vent n'a point
et gagner l'arbre qui lui sert de retraite; ainsi encore agité le feuillage.
Médée,traversant la ville àcette heure de la nuit, Pendant qu'ils restent ainsi en silence et
se sent défaillir. Les ténèbres, les maisons si- les yeux baissés, le tempss'écoule. Médée cepen-
lencieuses, tout lui fait horreur. Elle s'arrête à dant voudrait que Jason levât la tête et parlât le
la dernière porte de la ville, et s'abandonne en- premier. Jason, qui voit son trouble, ses larmes,
core une fois aux larmeset à la douleur.Là, re- sa rougeur et sa honte, lui adresse ces paroles
gardant la déesse,elle hésite de nouveau et dit: « M'apportez-vous quelque espoir de salut? Ve-

«Est-il bien vrai qu'il me prie, qu'il m'implore? «nez-vous compatir à mes peinesou vous réjouir
Ne fais-je point une faute? Ma pudeur est-elle nde ma mort? Ah!jeunefille, ne ressemblezpas,

Sanguis,et in mediisflorescuntignibusherbse. Cœperatire sono,monstrataqueconderevultus 3'JO
PrimaHecateStygiisduratamfontihusharpen Lumina,enmquesuisaverticollibusamnes
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• je vousen conjure, à votre injuste père: un cœur «si fière était vouée au destin le plus rigoureux 1
dur siérait mal à de pareils attraits. Etait-ce là «Et Junon, et Pallas où sont-elles? Une prin-

• reconnaître, était-ce là récompenserdignement « cesse étrangère venir seule à votre aide dans
« mes services? Moi qui suis à vous tout entier, « de si grands périls Vous vous en étonnez; je
« devais-je, sous vos yeux mêmes, être trompé à « m'en étonne moi-même et ces forêts déjà ne
«ce point? Soyez juste votre père lui-même ne « reconnaissent plus la fille d'Éétès. Mais je cède

me força pasd'abordàcombattre des monstres; «à vos destinées elles m'ordonnent de vous offrir
« cette peine je ne l'avais point méritée, et il ne «ceci; acceptez-le à titre de suppliant. Si Pélias
«me l'infligea pas. Me punirait-il aujourd'hui, « veut encorevous perdre, s'ilvous envoie courir
«parce que Canthus a succombésous le javelot « encorede nouveaux dangers, de nouvelles aven-

« d'un barbare, qu'Iphis est morten défendantvos « tures, hélas! ne vous fiez plus désormais à vo-
••murailles, que tant de Scythes ont été terrassés « tre seulebeauté. » Aces mots, elle tirait déjà de
«par monbras? Mais non; à peinearrivés, il nous sa ceinture la plante née du sang d'un Titan, lors-
« a ordonné de partir, dequitter ses États. Il s'ac- qu'elle ajouta « Si pourtant vous avez quelque

quitte enfinde sa promesse; à quel prix, à quelle « espoir dans la protection des dieux, ou si votre
«condition? vous le voyez. Dans ces nouveaux bravoure peut vous soustraire à la mort, agissez

dangers je puis périr, sans doute; mais j'y suis « sans moi je vous en conjure, et laissez-moi, ô

« résolu, plutôt quede désobéirà ses ordres. Je ne « étranger, retourner innocente vers mon père. »

sortirai pas d'ici sans la toison, et ce n'est pas Cependant les astres à leur déclin ne se cou-

« vousqui me verrez pour la première fois man- chaient point encore; le char du Bouvier était im-

« quer de courage. » mobile; l'art de Médée les avait enchaînés dans

Il dit la timide Médée, voyant, à lafigure sup- leur course. Elle sehâte donc de présenter à Ja-

pliante du héros, qu'il attend sa réponse, nesait ni son le talisman, et, comme si elle lui livrait à la
ce qu'elle doit dire, ni comment elle le dira. Elle fois sa patrie, sa réputation, son honneur, elle
voudrait s'ouvrir tout entière mais la pudeur sanglotte et verse des larmes abondantes. Jason
ne la laisse pas commencer. Longtemps elle accepte, et saisit avec empressement le précieux
hésite, et levant enfinles yeux Pourquoi, dit- cadeau. Coupable dès ce moment, Médée perd
« elle, jeuneThessalien, êtes-vous venu dans ce bientôt cette première pudeur qui ne revient ja-
« pays? Pourquoi votre espérance en moi, et cette mais Érinnys la presse et lapossède tout entière.
« défiance de vous-même en face du danger, et Elle murmure autour du héros et sur chacun de
« alors que vous ne devez compter que sur votre ses membresdes parolesmagiques, elle les répète
«courage?Ainsi donc vouspérissiez, si je n'eusse sept fois sur son bouclier, et elle ajoute au poids
«osé sortir du palais de monpère! ainsi cette âme et à la force. de sa lance. Les taureaux, bien
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qu'éloignés, vomissent déjà moins de flammes. Jason partir sans vous, vivre sans vous quel-
«

Allons, dit-elle ensuite, reprenez ce casque « que part, le croyez-vous? Rendez-moi plutôt à

« et ces aigrettes que la Discorde vient de toucher «mon tyran; reprenez ces dons qui me sont

< de sa main infernale. Quaud vous aurez labouré «odieux. Quel motif m'attacherait à la vie, et

• le champ du dieu Mars, vous les jetterez au a quel désir aurais-je de revoir mon pays, si mon

milieu des guerriers qui en
sortiront, et tous « père Ëson ne peut vous embrasser la première,

« aussitôt s'armeront les uns contre les autres. « si la Grèce, à l'aspect de cette toison resplen-

• Alors mon père frémira d'étonnement, et peut-
« dissante qui sera votre conquête, n'accourt

« être aussi me regardera-t-il. En achevant ces « au rivage se prosterner à vos pieds? Pesez ces

mots, elle pense tout à coup au départ des Ar- « paroles, et laissez-vous fléchir, vous que déjà

gonautes, à leur vaisseau qui fait voile sans elle. je nomme mon épouse. Par vous, par votre puis-

Accablée de douleur, elle saisit la main de Jason, «sance plus grande que celle du ciel et de l'en-

et dit d'une voix craintive « fer, par les astres dociles à votre voix, par ces

« Souvenez-vous, je vous en conjure, souvenez- « moments sidangereux pour nous-mêmes, jejure

vous de moi; et moi, croyez-en mes paroles, je « que si jamais je perds ie souvenir de cette nuit

• ne vous oublierai jamais. Quand vous serez « et de vos bienfaits, si vous regrettez jamais

loin d'ici, de grâce, dites-moi vers quelle partie « d'avoir abandonné un trône, une patrie, une

du ciel je dois porter mes yeux ? Mais aussi, « famille, et de me trouver infidèle, que je mau-

• en quelque lieu que vous soyez, quel que soit dirai le jour de ma victoire sur les taureaux et

« le nombre de vos années, ayez souci de moi; sur les féroces guerriers issus de la terre. Et

« rappelez-vous ce que vous êtes maintenant; « alors incendiez mon propre palais, usez contre

«avouez-vous à vous-même le service que la «un ingrat
de toutes les ressources de votre art,

«jeune fille vousa rendu, et n'en rougissez pas. « privez-moi
de toute assistance humaine; et si

•>Malheureuse que je suis'vos yeux n'ont pas une « vous trouvez quelque châtiment plus affreux

« larme Pensez donc que bientôt je serai victime « encore, faites-le moi subir; puis, au milieu de

de la vengeance de mon père; qu'un royaume, toutes ces horreurs abandonnez-moi. » Les Fu-

une épouse, des enfants vous attendent, et que ries l'entendent; elles promettent de punir le

••moi je mourrai abandonnée! Mais je ne me parjure et de venger l'amour outragé.

plains pas, et tout mon bonheur sera de mourir Après cet entretien, tous deux restent encore

« pour vous. » immobiles. Tantôt ils lèvent des yeux brillants

Aussitôt Jason, qu'elle avait déjà vaincu par d'amour et de jeunesse, des yeuxdont les regards

la puissance mystérieuse de ses enchantements, pleins de douceur s'attirent et se confondent:

et qu'elle pénétrait de l'amour qui la dévorait tantôt ils les baissent avec une pudeur embar-

elle-même, lui répond rassée, et retombent dans le silence. Médéa

Nunc age, et lias inquit, cristas galeamque resume, Credis, et ulla pati sine te loca redde tyranno

Quam modo funerea tenuit Discordia dextra. Me potius; recipe ingrates atque exne canins.

Hanc jace per medias, quum verteris iequora, messes. Qnis mihi lucis amor? pal.riam cur amplius optem,

Protinus in sese conversa furoribus ibit 470 Si non et genitor te primam amplectitur Msan

Cuncta phalanx atque ipse fremens mirabitur, et me Teque tuo longe fulgeiitem vellere gaudens 495

Respiciet fortasse pater. Sic deinde loquuta Spectat, et ad primos procumbit Gracia fluctua?

Jam magis atque magis mentem super alta ferebat Respice ad lias voces et jam, precor, annue, conjux.

iEquora pandentes Minyas jam vela videbat Per te, quae superis divîsque potentiorimis,

Se sine tum vero extremo percussa dolore 475 Perque haec, virgo, tuo redeuntia sidera nutu

Arripit /Esoiiide» dextra, ac suhmissa profatur Atque per lias nostri juro discriminis lioras 500

Sis memor, oro, mei; contra memor ipsa mauebo Unquam ego si merili sim noctis et immemor hujus,

Crede, tui quando bine aberis, die, quaeso, profundi Si te sceptra, domum si te liquisse parentes

Quod caeli spectabo latus? sed te quoque tangat Senseris, et mea tum non haec promissavidentem;

Cura mei quoeumque loco quoscumque per annos, 480 Tum me non tauros juvet evasisse, ferosque

Atque luinc te meminisse velis, et nostra fateri Terrigenas tum me tectis tua turbet in ipsis 505

Mimera servatum pudeat nec virginis arte. Flamma tua_>queartes nullus succurrere contra

Hei mihil cur nullos slringiml tua lu ruina fletus? Ingrato queat; et si quid tu saevius, ipsis
An me mox merita morituram patris ab ira

Adjicias, meque in medio terrore relinquas.
Dissimulas? te regna tuae feliciagentis, 485 Audiit, atque simul meritis perjuria poenis
Te conjux natacque manent ego prodita obibo. Despondet questus semper Furor uHus amantis. 510

Nec queror, et pro te lucem quoque lœta relinquam. Haec ubi dicta, tamen perstant defixus uterque, p
Protinus hospes ad haec ( tacitis nam cautibus illum Et nunc ora levant audaci Iseta juventa,

ylexerat, el simili jamdudumafliarat amore ) Ora simul toties dulces rapientia visus;

Tune, ait, Jîsoniden quidquam te velle relicta 490 Dejicit bine vultus seger pudor, et mora dicti»
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le rompt alors, pour effrayer de nouveau Jason. ver Jason parti, et déjà éloigné de la côte de la
« Apprenez, lui dit-elle, quels périls vous at- longueur d'une nuit, Éétés s'était rendu sur le

« tendent après que vous aurez dompté les tau- rivage de la mer redevenue calme et silencieuse.

» reaux, et quel gardien veille sur la toison. Car, Comme il jetait des regards sur l'horizon, l'Ar-

je l'avoue, je ne vous ai pas dit encore tout ce cadien Échyon vint lui annoncer que Jason était

• que j'ai résolu pour vous. Sous un arbre de déjà dans le champ de Mars et demandait à
« la forêt de Mars est le plus grand obstacle combattre les taureaux.
« de votre entreprise. Puissions-nousalors comp- «II me provoque, dit-il, il ajoute la présomp-
« ter assez sur mon pouvoir, sur celui d'Hécate, « tion à l'audace 1Allez,mes taureaux, fendez

et sur votre valeur » « le sein de la terre, répandez toutes vos flam-
Elle dit; et pour faire voir au héros quel sera « mes, faites croître des moissons dont se sou-

le dernier terme de ses épreuves, elle irrite le « viendra notre colon thessalien. Et toi, ma

dragon replié sur ses immenses anneaux, et lui « fille, réservele dragon pour sa troupe de Grecs.

présente tout à coup l'ombre de Jason. Le mons- « Que son seul regard les tue; que son corps et

tre, contre sa coutume, hésite, et pousse des « la toison elle même soient teints et abreuvés
sifflements plaintifs puis se dressant inquiet, il «de leur sang. »

entoure de ses replis l'arbre et la toison, allonge Il ordonne en même temps à ses gens de lâ-
le cou vers le fantôme, et, de ses mâchoires cher les taureaux. Les uns portent les dents,
qu'il choque avec furie, ne saisit que le vide. horriblesemence; les autres, la lourdeetsanglante

«Que signifie, jeune fille, ce bruit affreux, cet charrue. Les Argonautes escortent et suivent leur
«ébranlement terrible? «s'écrie Jason, frappé chef magnanime, l'encouragent à l'envi, et le
d'horreur et tirant son épée. Médée sourit, le quittent enfin à l'entrée de la fatale carrière.

retient, et lui dit, après avoir apaisé le Dragon Jason s'arrête comme un char dépassé dans
« Voilà le dernier ennemi que vous réserve la lice par d'autres chars, et que l'approche de

mon père. Malheureux, que de fois on expose la nuit, que la poussière soulevée parle brûlant
« votre tête Oh puissé-je vous voir arriver Auster, que la neige versée du haut des monta-
« sans efforts jusqu'à cet arbre, malgré l'ef- gnes de la Scythie par l'impétueux Borée ont
« froyable rempart, malgré la vigilance qui le soustrait aux regards; tel parait Jason, isolé du
» protège; vous voir fouler aux pieds le monstre, reste de ses compagnons. Tout à coup les riva-
« m'en réjouir et mourir 1 Elle fuit à ces mots, ges étonnés du Phase le Caucase et ses antiques
et rentre dans la ville au déclin de la nuit. forêts, toute la Colchide enfin resplendissent de

Levédès l'aurore avec le vain espoir de trou- lumière;dufondd'uneétablejaillissentdesvapeurs

Redditur,acrursusconterretIasonavirgo 515 Ufquepriustotumsileat mare dumqueea longe
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(nflammées. Pareils à deux foudres étincelants plus forts. Il assujettit la tête du taureau et tan-

que Jupiter en fureur lance sur les humains du tôt l'entraînant, tantôt entraîné parlui il le

haut des nues, oubien à deuxVents qui ontbrisé presse du genou, le domine, et le force enfin
leurs entraves, et qui s'échappent avec rage, les de se courber sous le joug. L'autre, à moitié

deux laureaux se précipitent hors de leur antre, domptéparla vigilante Médée, plus lent dans ses

secouentleurs têtes, et vomissent des tourbillons mouvements, plus timide dans ses menaces, ap-
de feux, semant çà et là l'incendie. proche, lesyeux commeobscurcis par un nuage

Les Argonautes ont frémi Idas a frémi lui- sa colère le paralyse, sonpropre poids l'écrase;
même; l'audacieux Idas, qui déplorait tout à il tombe, la tête et les épaules en avant. Jason
l'heure que Jason dût son salut aux enchante- l'attaque, se renverse sur lui de toute sa hauteur,
ments d'une jeune fille, et qui la regardait d'un et lui tient les naseauxfixés contre terre. Les deux
œil jaloux. Jason, sans plus attendre, marche à monstres accouplés et vigoureusement attelés,
la rencontre des taureaux, et, les voyant avancer Jason les relève d'un coup de genou et les ai-

séparément, il les provoque, en agitant soncas- guillonne de sa lance. Ainsi jadis on vit, au som-

que et en écartant de ses mains le feuqu'ils vo- met de l'Ossa le Lapithe dompter le premier
missent. Celui qui le premier a vu l'éclat des ar- cheval sorti de terre, et comprimer avec le mors

mes s'arrête un moment et entre en fureur. Avec ses premiers hennissements. Jason, comme s'il

moins de rage la mer se précipite contre les ro- labourait les campagnesde la Libye ou de la fer-

chers, et revient brisée sur elle-mème. Deux fois tile Egypte, répand gaiement à pleines mains la
le héros est couvert tout entier de l'haleine em- semenced'où doit sortir la guerre.
brasée du monstre, deux fois Médéeéteint l'in- Trois fois alors du soc même de la charrue et

cendie; la flamme s'amortitet se glace au contact du fond dessillons retentitunbruit detrompettes.
du bouclier; elle pâlit à l'aspect du charme qui Lesglèbes s'agitent, prêtes à enfanter des pha-
l'environne. langes armées et à en couvrir la plaine. Jason

Jason saisit les cornes du taureau et s'y sus- fait quelques pas en arrière et se rapproche de

pend de toutes ses forces. L'animal, rebelle d'a- ses compagnons, attendant l'occasion de com-

bord à la puissance de Médée et aux efforts de battre. Dèsqu'il voit la terre livrer passageaux

Jason, secoue l'ennemi qui se cramponne for- aigrettes,lescasqueslancerdeséclairs,ilaecourt.
tementà sa tête, et le soulèveun moment inu- D'abord il coupe sans efforts et à ras de terre
liles efforts il plie; ses mugissements sont plus une tête sortie jusqu'aux épaules, puis par le mi-

sourds sa tête fléchit et tombe. Jason se tourne lieuun troncavec la cuirasse, puisencoredes bras

alorsverssescompagnons,et demande lesliens les qui jaillissaient les premiers hors du sein mater-
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nel. Mais bientôt il naîtdes hommespar milliers précipite hors des antres où il a forgé la foudre,
Jason n'y peut suffire, pas plus qu'Hercule n'eût et va se rafraîchir dans la mer de Sicile. Jason
suffi à abattre les têtes de l'hydre, sans le con- rejoint les siens, qui l'embrassent transportés de
seilque lui donna Minerve. joie. Il ne daigne plus rappeler au perfide Ëétès

II recourt encore aux enchantements pro- sa promesse; il refuserait même de se réconci-
tecteurs de Médée, et détache la gourmette de lier avec lui, dût-il en recevoir la toison. Ils se
son casque. Cependant il hésite; seul il voudrait séparent, tous deux sombres, tous deux mena-
combattre toute cette armée. Vaine ambition f cants.
Les guerriers se pressent en foule sous les éten-
dards de leurs chefs; leurs cris, leurs clairons
retentissent. Objet de leur commune haine, Ja- LIVRE VIII. ·

son est aussi l'unique but de leurs coups; et son Cependant Médée tremblait dans son apparte-
cœur se troublant à l'aspect d'un si grand péril ment. Agitée par les remords, elle croyait enten-
il jette au milieu des ennemis le casque infecté dre partout autour d'elle les menaces de son

par Médée du venin de la Discorde, et dont la père irrité. Déjà l'infortunée ne craignait plus
jeune fille armasonfront pour ce fatal moment, les flots nulpays déjàne lui sembletrop éloigné
Les lances se retournent soudain. Pareils aux elle est prête à fuir sur toute mer, à monter sur

Phrygiens ou aux prêtres mutilés de Bellone, qui, tout vaisseau. Elle baise pour la dernière fois ses
tous les ans, se déchirent les uns les autres avec bandelettes virginales, la couche qu'elle va quit-
unerageinsensée, les guerriers, cédant à la fureur ter, s'arrache les cheveux se meurtrit la figure,
que leur souffle Médée, se frappent et s'entre- et, penchée sur son lit encore froissé par son
tuent misérablement. Chacun d'eux croit immoler dernier sommeil, elleexhale en ces mots sa dou-
le héros; tous sont en proie à la même illusion. leur :« 0 vous, père d'une fille fugitive, si du

Plongé dans la stupeur, Éétès veut en vain les moins, Éétès, vous lui donniez un dernier em-

calmer, les rappeler à eux-mêmes; ils tombent « brassement si vous voyiezses larmes! Croyez-
tous à la fois; aucun d'eux ne survit, et leur ber- « moi, mon père il ne m'est pas plus cher que
ceau devient tout à coup leur tombe. « vous le mortel que je vais suivre. Puissent

Jason court aussitôt plonger dans le fleuve « lesflotsm'engloiitiravecluilDaignentlesdieux
ses armes ensanglantées. Tel, souillé de la pous- vous conserver longtempset le sceptre et lavie;
sière des plaines de la Gétie, Mars entre dans et que vos autres enfants ne me ressemblent
l'Hèbre avec ses chevaux dont la sueur échauffe « pas! »

les eaux du fleuve, ou tel un noir Cyclope se Elle dit; et tirant deleur réduit empoisonnéces

Sufficit,addiraequamr[uumTirynthiushydrœ BedditusI.ic tandem,sociosqueamplexusovantes.
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substances vénéneuses que son époux devra suppliant. « Pour vous, dit-elle alors au milieu

toujours redouter, elle en imprègne sa robe, son « denouveauxsanglots j'abandonne mon rang,

collier, et s'arme aussi d'une épée. Alors, comme « monpays, ma famille déjà ee n'est plus eu

aiguillonnée"parlesfouetsdesEuménides, elles*é- « reine que je parle;.je renonce à mon sceptre, et

lance pareille à Ino quand éperdueet oubliant «je vous obéis. Gardez à l'amante fugitive la foi

son fils qu'elle tient dans ses bras, elle se préci- «que le premier (ne l'oubliezpas) ,vous lui avez

pite dans la mer, tandis que sonépoux sur la rive « jurée. Les dieux nous entendent et ces astres

frémit d'une rage inutile. Poursuivi par mille « nousvoient. Avec vous jetraverserai les mers,

inquiétudes Jason l'avait devancée dans la fo- « avec vous lemonde entier, pourvu qu'un jour je
rét. Là, sonfront rayonnant dejeunesse éclairait « ne soispas forcée de revenir en ces lieux, et de

au loin la sainte obscurité du bocage. Tel, séparé « reparaître aux yeux de mon père. C'est tout ce

de ses compagnonsdispersés çà et là, le chasseur « queje demande aux dieux, c'est la seuleprière
de Latmus repose sous les frais ombrages, digne « queje vous fasse. <•

objet de l'amour de Phébé, qui voile son crois- Elle dit, et court comme une insensée, loin

sant lumineux et qui vient le visiter: tel Jason, descheminsfrayés.Jason saisi de pitiéne la quitte
attendant son amante non moins belle, remplit pas. Soudain il voit jaillir du seiu des ténèbres

la forêtdu doux éclatde sa figure radieuse. Tout une flamme immense, à l'éclat sinistre. « Quelle
à coup, semblable à la colombe qui, déjà enve- « est à l'horizoncette lueur rougeâtre, cette clarté

loppée dans l'ombre immense des ailes de l'au- « lugubre? • dit-il effrayé. « Cesont les yeux, ré-

tour, tombeéperdue sur le passant, Médée, sai- « pondMédée,c'est lefarouche regard dudragon
sie d'effroi, se jette sur le sein de Jason. Le «ceséclairs partent de sa crête. Une voit que moi

héros lareçoit dans sesbras caressants •<0vous, «maintenant,il m'appelle, suivant sa coutume, et
« lui dit-il, bientôt l'honneur et la gloire de mes sa langue caressante réclame sa nourriture. Eh
«pénates, viergequiméritiezàvousseulequej'en- «bien voulez-vousqu'il vousaperçoive, etdispu-

treprisse un si long voyage, que m'importe a ter ensuitela toisonà sa vigilance, ou que je le
désormais la toison? il suffit que je vous em- « plongedans>lesommeilet vous le livre après l'a-

« mène sur mon navire. Pourtant, puisque vous .<voir domptémoi-même?» Jason ne répondrien,
« le pouvez,ajoutez ce présent à ceux dont vous tant l'effroile gagne, aussi bien que Médée.
«m'avez déjàcomblé; un ordre impérieux exige Déjà celle-ci, les cheveux hérissés, les mains

que j'emporte cette riche dépouille, et cette tendues vers les astres, et récitant des vers sui
• gloire n'intéresse pas moins mes compagnons. un rhythmebarbare, invoquait le Sommeil.«Dieu

Il dit, et il baise les mains de Médée d'un air tout puissant, disait-elle je t'appelle de toutes

Vifgineosquesinusipsumquemonilevenenis Sicait, et primissnpplexdeditosculapalmis,
Implicat,acsaevumsuperomnibusaddiditensem. Contravirgonovisiterumsingultibusorsaest 4s
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• les parties du monde, et t'ordonne de descendre «Cen'est pas ainsi dit-elle, que je te voyais,
«ici tout entier sur ce dragon. Par toi j'ai plus « quand, la nuit, je t'apportais les offrandes sa-

d'une foisdompté les flots, les nuages, la foudre, «crées; et moi-mêmej'étais bien différente,qnand,
«et tout ce qui a vie et mouvement dans les airs « d'un soin si affectueux, je te donnais le miel et

maisaujourd'hui,vienspluspuissantquejamais; «ces poisons avec lesquels tu apaisais ta faim.

• viens, semblableau Trépaston frère. Et toi, fidèle « Quellemasse inerte et pesante! Qu'il est faible te
«gardien de la dépouille du bélier de Phrixus «soufflequi t'anime encore Infortuné peut-être
«voici le moment de reposer tes yeux du soin qui «eût-il mieux valu que je t'ôtasse la vie 1 Qu'il
« les fatigue. Quecrains-tu quand je suisavec toi? « sera douloureux pour toi le jour où tu ne verras

« Jetesuppléeraimoi-mêmequelquesheuresdans plus la toison, et l'arbre où tu veilles dépouillé
«la garde de la forêt; jusque-làprends du repos. « de sonbrillant dépôt!1 Cèdeau Destin; va main-

Le monstre, malgré sa fatigue, n'ose encore tenant cacher tavieillesse dans quelque autre fu-

se relâcher de sa surveillance, ni goûter un re- « rôt sacrée; oublie-moi, je t'en conjure, et que
posauquel on l'invite, après lequel il soupire. « tes sifflements ne me poursuivent pas sur les

Appesanti par les premières vapeurs du sommeil, « mers que je vais parcourir. Mais vous, filsd'É-
il frissonne, et repousse loin de l'arbre sacré cet « son, hâtez-vous, enlevez votre proie, et fuyez.
ennemi plein de charmes. Médée alors fait agir Fille impie, j'ai éteint les flammesdes taureaux
tous les poisonsdu Tartare elle secoueincessam- « de monpère, j'ai poussé les enfants de la Terre
ment un rameau trempé dans le silencieux Léthé, « s'entre-détruire; voici le dragon étendu à

appesantit par un chant magique les paupières «vos pieds:je n'ai plus, jepense, d'autres crimes
rebelles du dragon, lasse, épuise, à force de ges- « à commettre. »

tes et de paroles, toute la puissance du Styx, Pendant que Jason cherchait le moyen d'at-

jusqu'à ce que l'intraitable monstre soit assoupi. teindre à la cime de l'arbre: « Allons,lui dit -elle.
Et déjà sa crête altière s'est abaissée; sa tête « escaladezle monstre et marchez sur son dos.

obéissantes'incline; soncouse détend ets' allonge. Jason, plein de confiance, monte sur le dragon,
Ainsi s'abaissent les flots gonflés du Pô, du Nil et arrive de replis en replis à la branche sur la-

aux sept embouchures, et ceux de l'Alphée à quelle reposait la brillante toison, pareille à un

travers les champs de l'Hespérie. nuage enflammé, ou à la légère Iris, quand elle
Dès qu'elle voit le dragon qu'elle aime étendu est frappéedes rayons du soleil. Il saisit le tro-

sur le sol, Médée le presse dans ses bras s'ac- phée, dernier objet de ses vœux et la fin de toutes
cuse de cruauté, pleure celui qu'elle a nourri de ses fatigues. L'arbre rend à regret le monument
ses mains, et leur commune destinée. de la fuite de Phrixus, qu'il gardait depuis si long-

Somncpater:Somncomnipotens,te Colchisabomni 70 Sacraferens,epulasquetibi nec talishianti
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temps, gémitet s'enveloppede lugubres ténèbres. pays, à toi ce royaume. Pourquoi te fier à des
Médée et Jason sortent de la forêt, gagnent la «Grecs?Barbare aux yeux des fillesd'Inachus,
p!aine, etmarchentvers l'embouchuredu fleuve. « trouveras-tu chez elles un asile? Est-ce là le vœu
La toison éclaire au loin la campagne; Jason en « de ta famille? est-ce là l'hymen qui t'était des-
étale avec orgueil les flocons lumineux; tantôt « tiné?est-celà le jour qu'invoquaitmavieillesse?
il la met autourde son cou, tantôt il la tient sus- « Quene puis-je oiseau de proie, voler jusqu'à
pendueàson bras. Tel marchait Hercule,ausortir « ton ravisseur, et, sur son propre vaisseau, lui
des antres de la patrie d'Inachus, ajustant sur sa « déchirer le visage de mes ongles et lui rede-
tête et sur ses épaules la peau du lion de Némée. «mander à grands cris celle que mes flancs ont

Les Argonautes, qui attendaient, comme il « portée1C'estau roi d'Albanie, et non la toi, fils

était convenu,leurchef à l'embouchureduPhase, «d'Éson, qu'elle fut promise; jamais ses mal-

l'aperçuivent soudain tout reluisant d'or au sein « heureux parents ne se sont engagés envers toi.
de la nuit, et poussent un cri de joie. Le vaisseau « Pallas ne te commandepas de revenir avec une
tressaille d'allégresse, et s'avance de lui-même pareille proie, ni d'enlever les filles de la Col-
au rivage. Jason précipite sa course, met d'abord «chide.Garde la Toison et, s'il est dans nos tem-

en sûreté sa précieuseconquête, s'élance ensuite ples quelquetrésor oublié, prends-leaussi.Mais
dans la nef avec la jeune fille éperdue, saisit sa « pourquoit'accuserinjustement?C'est elle-même

lance, et attend. « qui fuit; c'est elle, 6 honte! 1qu'entraînasa

Cependant le bruit de la trahison et de la fuite «passion insensée.Voilà donc, malheureuse (car
de sa fille, l'attentat qui fait le deuil et la honte « tout le passé me revient à l'esprit), voilà pour-
de sa maison, parviennent auxoreilles d'Éétès. « quoi, depuis l'arrivée de ces Thessaliens, tu
Le frère de Médée prend les armes toute la ville « prenais en dégoûttous lesmets, tous les plaisirsl
s'assemble; le roi lui-même, oubliant savieillesse, « Ta figure était pâle, tes paroles embarrassées
vole au rivage; les soldats y accourent. Soins «tesyeuxégarés,tajoieettonsourireempruntés.
inutiles 1 le vaisseau fuit à pleines voiles. Voici la « Quene me découvrais-tu cet horrible mystère?
sœur de Médée, sesjeunes compagnes, les fem- « Jason fût devenu mon gendre, l'hôte de notre
mes de Colchos,fillesou mères, et, se faisant re- palais, et tu ne me fuirais pas ainsi ou peut-

marquerentretoutes, la mère de la jeune fugitive, «être aujourd'hui, complice de ton crime, le

qui étend ses bras vers les flots et remplit l'air « serais-je aussi de ta fuite; peut-être irions-
de ses gémissements, « Arrête, ôma fille ramène «nous toutes deux chercher la Thessalieet la

vers nous, car tu le peux, ramène ce vaisseau. « patrie, quelle qu'elle soit, dececruel étranger. >
«Où vas-tu ? Tous les tiens sont ici; ton père Ainsi parle sa mère, tandis que l'écho du ri-
« même est encore sans colère. A toi est ce vage retentit des lamentations de sa sœur et

Sammapetunt;micatomnisager;villisquccomantem Sceptraquequidterrissolamtecredis Achxis?
Sidereistotospellemnuncfunditinartus, QuistocusInachiasintertibi, barbara,natas?
Nuncincollarefert,nuncimplicatillesinistrae Istanevotadomus,exspectatiqueHymenaei?
TalisabInachiisNemeœTirynthiusantris 125 Huncpetiigrandaevadiem Vellimunguibusuncis, 150
Ibat, adhucaptanshumeriscapitiqueleonem. Utvolucris,possemprsedonisinipsiusora

Utverosociis qui tunepraediclatenebattt Ireratemquesupra, claroquereposcerecantu
Ostia,per longasapparuitanreusumbras, Quamgenui.Albanofuithaecpromissatyranno,
ClamorabHaamoniosurgitgrege;sequoquegaudens Nontibi ni] tecummiseripepig<:rcparentes,
l'romovetadprimasjuveniratisobviaripas. 130 jEsonidcnonhocPeliasevaderefurto 155
Précipitesagitillegradus.utqucaureamisit Tejubet, autullasColchisabducerenatas.

Tergaprius, inoxattonitacumvirginepuppim Vellusliabe,etnostrissi quidsuper,accipe.tomplis.
Insilit acraptavictorconsislitinhasta. Sedquidegoquemquamimmeritisincusoquerelis?

IntereapatriassœvusYenithorrorad aures, Ipsafugit,tantoque,nefaslipsaardetamore.
Fatadomnsluctumqueferens,fraudemquefugamque135 Hocerat, infelix,redeuntnamsingulamenti, ff.O

Virginis.Hincsubitisinllexitfraterinarmis; ExquoThessalicisubieruntœquoraremi,
Urbsetiammoxtotacoit; volatipsesenectœ Quodnullœte, nata, dapes,nonullajtivabant
Immemor/Eetes;complenturlitorabello TeraporaPnonullnstibitumcolor,a-graqueverba,
Nequidquamfugitimmissisnampuppishabenis. Errautesquegenaeatquealienogaudiavultu
Materadhucambastendebatin œquorapalmas, 140 SempererantPCnrtantamihinonproditapestis, 16a
Etsoror,atqueomnesaliaematresquenurusque Utgêner.<Esonidesnostraconsideretaula,
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que ses jeunes compagnes, poussant un dernier « sont fondées; je ne refuse pas de faire une
cri qui se perd dans l'espace, appellent leur mal- « route plus longue,et de montrer ma victoire à
tresse. Loin d'elles, ôMédée, t'emportent les « toute la terre. » On gouverne aussitôt, en cô-
vents et ton destin, toyant de nouveaux pays et d'autres empires,

Les Argonautes, poussés par un vent qui fa- vers ce fleuve habitué à porter des chariots sur
vorisait leur retour, marchaient jour et nuit, son sein.
et reconnaissaient les rivages qu'ils avaient déjà Assise à la poupe derrière le pilote Médée,

côtoyés, lorsqu'Erginus dit tout à coup du haut embrassait les genoux de l'effigie de Minerve;
de la poupe son voile couvrait sa figure, et des larmes tom-

« Vousavez tant dejoie d'avoir conquis la Toi- baient de ses yeux. Elle se voyait au milieu des
•>son, que vous ne pensez ni au chemin qui vous hérosthessaliens, seule, etsatisêtrecertainedeson
« reste à faire ni au danger qui nous attend. De- futur hymen. Les rives de la Sarmatie en sont
« main nous touchons à l'extrémité de cette terri- attendries et quand ellepasse devant la Tauride,
«blemeretauxCyanées.Jen'aipasoubliéTiphys, Diane verse des pleurs. Pas un marais, pas un

je n'ai pas oublié, 6mon vénérable maître, tes fleuvede la Scythie qui nesoit ému; les glaces des
«pénibles efforts au passage de ces rochers. Chan- Hyperboréens se fondent à l'aspect de la puissance

geons de route mes amis il en est une autre déchuede Médée les Argonautes eux-mèmesont
«par laquelle nous sortirons de cette mer, et que cessé leurs murmures; ils souffrent volontiers sa

« je vais vous indiquer. Non loin d'ici se jette, présence. Pour elle, à peine lève-t-elle les yeux,
après avoir traversé la Scythie, l'Ister à l'urne quand, sur la fin du jour, son cher Jason lui

immense, et qui, vous le savez, trop à l'étroit présente quelques aliments, quand il lui annonce
»dans son lit, se divise en sept canaux et se verse qu'ils ont dépassé le nuageux Carambis, le
• dans la mer par sept embouchures. Gagnons ce royaume de Lycus, et quand, pour tromper sa

fleuveen côtoyant la rive gauche du Pont; re- douleur, il l'engage à porter ses regards vers les
montons-en le cours jusqu'à ce que nous trou- montagnes de la Thessalie.
vions un autre fleuvequi nous portera dans une Il est une île à laquelle une nymphe de Sar-

«autremer. Il vaulmieux,Jason, eonsentiràquel- matie, Peucé donna son nom c'est là que l'Is-
• que retard, que de braver de nouveau les per- ter, aux rives dangereuseset sans cesse infestées
• fides Cyanées.Tel est monavis. Voyez plutôt,le de hordes farouches, roule à travers le pays des
«navire n'y a-t-il pas déjà laissé une partie de Alains ses eaux à la mer. Jason, voulant y sou-

sa poupe? En parlant ainsi, Erginus ignorait lager son cœur du poids qui l'oppressait, ose

que le destin avai^rendu les Cyanées immobiles, découvriràses compagnonsses engagements avec
et les avait condamnées à un éternel repos. Médée, la foi qu'il lui a promise, t'hymen qui

«Fidèle pilote, lui répondit Jason, tes craintes doit la sanctionner; tous y applaudissent avec

Exululans;fanais pariterclamoresuprême ReddiditJïsonides Et te, fidissimerector,
ln vacuosdant verbaNotos,dominamqueréclamant Haudvanitetigeremetus,necmeirerecuso
Nomine;te ventiproculettua fataferebant. Longius,et cunctisredenntemostendereterris.

Indediemnoctemquevolant redeuntibnsaura 175 Protinusindealiosflectunlregesquelocosque 500

Gratior,et nota;Myuiistraascurrereterroe, Assuetumquepetuntplaustrismigrantibussequor.
QuumsubitoErginuspuppisicfaturabalta Puppeproculsummavigilisposttergamagistri

Vos,ail,/Esonide,contentivellerecapto, HseserataurabegenibnsMedeaMinorée
Necviaqua?superest,necquaefortuna videtis. Atqueibidejectaresidensinluminapalla
Crastina namquediestrucisad confiniaponti 180 Fleb.itadhuc,quamquamHaemoniiscumregibusiret,20i
Cyaneasquevocat,meminique,oTiphy,tuorum Solatamen,necconjugiisecurafuturi.
Saxaperilla,pater,memini,venerande,laborum. IllamSarmaticimiseranturlitoraponti;
Mutandumo socii,nobisiter; alteraponti IllaThoanteaetransitdefletaDianas.
Elnctandavia,et cursu,quemfabor,eundumest. Nullapalus,nullusScytliiœnonmœreteuntem
HaudproculhincingensScytbiciruitexitusIstri, 185 Amnis;Hyperboreasmovitconspectapruinas 2to
Funderenonunotantumquemfluminacornu Totmodorégnatenens ipsiquoquemurmuraponunt
Accipimusseptemexitaquis, septemostiapandit. JamMinysejamferrevolunt.Vixallevatora
Illiusadversinuncora petamuset undam, Adseras,si quando,dapes quascaruslason
Quaelatusin laevumponticadit; indesequemur Ipsedabat,jamnubiferamtransireCarambin

Ipsiusamnisiter,donecnosfluminecerto 190 Significans,jamregnaLyci; tuliesquegementern 21&

Perferat,inquealiudreddatmare.Sint agetanti Fallit, adHœmonioshortatassurgeremontes.

iEsonide,quêteumquemorœ quamsaevasubire InsulaSarmalicsePeucestatnominenymphœ
Saxaiterum, quamCyaneosperrumperemontes. Torvusubietripa sempermctucndusutraque
Satmihi;nontotis Argorediteccecorymbis. 195 ln fretapersœvoslsterdescenditAlanos.
Haecait, iguarusfixas jamnuminerupes Solverein hoctandemresidesdux litorecuras, 2M

Stare,nequeadversisultraconcurreresaxi*. Acprimumsociosansussuapactadocere
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joie, et reconnaissent que Médée l'a bien mérité. de vapeurs; l'encens monte en flocons épars, si-

Jason élève d'abord des autels à Pallas, qui voit gne d'une fidélité passagère et d'un amour de

cette union malgré elle; et il commence à honorer courte durée. A cet aspect, Mopsus maudit tes deux

Vénus, qu'il avait jusque-là dédaignée. Si jamais époux et les plaint tous deux; il souhaite bar-

alors il effaça par sa beauté tous les Argonautes, bare Médée, que tu n'aies jamais d'enfants. On

ce fut surtout à l'approche de son hymen. Tel apprête ensuite le repas on y sert en abondance

après une victoire sur les bords ensanglantés de des pièces de gibier, produit d'une chasse facile,

l'Hèbre, Mars gagne furtivement Idalie ou les les unes cuites au feu, les autres bouillies dans

bosquets chéris deCythère; ou tel Hercule, ad- l'airain. On s'étend sur des lits de gazon, près

mis enfin à la table des dieux, se repose de ses de l'antre où Peucé haletante céda jadis à la pas-

fatigues sur le sein d'Hébé. Vénus, et Cupidon sion de i'Ister. Au milieu des convives et plus

au langageséducteur,conspirentpourdissiperles
élevés qu'eux, les deux époux, éblouissants de

ennuis de Médée; la déesse elle-même la revêt jeunesse et de grâces, sont assis sur leur Toison.

de sa robe couleur de safran, et lui donne ce dia- Mais quelle alarme nouvelle a suspendu les

dème, dont les perles recèlent un fen qui doit con-
chants de l'hyménée troublé le festin, inter-

sumer un jour une autre amante. Alors le teint de rompu les sacrifices ? C'est Absyrte; il arrive sou-

la jeune fille se rehausse d'un nouvel éclat elle dain avec la flotte de son père; il poursuit, une

arrange avec art ses blonds cheveux elle s'a- torche à la main, les Grecs fugitifs; il accable

vance enfin, oubliant tout ce qu'elle a souffert, d'invectives sa criminelle sœur. « Compagnons,

Ainsi, quand
les eaux sacrées de l'Almon ont lavé dit-il, si vous êtes sensibles à la douleur et au

les blessures des prêtres de Cybèle, que la déesse « ressentiment, bâtez-vous. Ce n'est pas Jupiter

elle-même a recouvré la gaieté, que ses flam- « qui fuit avec son amante; ce n'est pas le taureau

beaux de fête éclairenttoutesles villes, qui croirait « dont il a emprunté la figure que nous poursui-

que le sang humain vient d'inonder son sanc- « vous. Le dirai-je? C'est un brigand qui avec un

tuaire? Quels de ses prêtres s'en souviennent seul vaisseau enlève la toison de Phrixus; une

encore? `? «jeune fille lui plaît, il l'enlève aussi, et part, ô

Tandis que Jason et sa fiancée s'approchent « honte! sans seulement attaquer nos maisons ni

des autels, qu'ils commencent à réciter les priè- « nos murailles. Comment venger assez cet ou.

res d'usage Pollux porte devant eux le feu et « trage? Je ne redemande plus la toison; je ne

l'eau nuptiale. Les deux époux décrivent un cer- i veux plus de toi, ma soeur, qu'on te rende ou

cle en se tournant vers leur droite. Mais alors la « non je n'ai ni l'espoir de traiter, ni la force de

flamme se déploie dans une atmosphère chargée calmer ma fureur. Et d'ailleurs, puis-je sitôt

Promissamque fidem tlialami fœdiisqne jngale. Explieuit; nec thura videt concordia Mopsus,

Ultro omnes lœti instigant me; itamque falentur. Prornissam nec stare lidem hreve tempus amorum.

Ipse autem invitaejam Palladoserigit aras, Odit ntriinique simnl, simul et miscratur utrumque, 250

Incipit ldaliœnumenneesperneredivae. 225 Et tibi jam nullos optavit, barbara.natos.

Prœcipueque sui, si quando, in tempore pulcher Mox epulas et sacra parant; silvestria lœlis

ConjugiiMinyasnunquam magis'eminet inter Praemia, venatu facili quaesita, snpersunt

Qualis sanguineo victor Gradivus ab Hebro Pars verubus; pars undanti despumat aheno.

Idelium furto subit, aut dilecta Cyllicra Gramineis ast inde toris discumbitur, olim 2à5

Seu quum coelestes Alcidœ iniiscrc mensas 230 Ister anhelantern Peucen quo presserai antro.

Jam vacat, et fessum Junonia sustinet Hebe. Ipsi inter medios rosea radiante juventa

Adsunt unanimes Venus, hortatorque Cupido Altius, inque sui sternuntur velleris auro.

Suscitai affixam mœstis Jïetida curis; Quis novus inceptos timor impediit hymenaeos,

Ipsa suas illi croceo subtemine vestes Turbavitque toros, et sacra calentia rupitP 260

Induit, ipsa suam duplicem Cytherea coronam 235 Absyrtus subita prœceps cum classe parentis

Donat, et arsuras alia cum virgine gemmas. Advehitur, profugis infestam lampada Graiis

Tum novus implevit vultus lionor, ac sua flavis Concutiens, diramque premens clamore sororem

RedditacuracorniSjgraditurqueoblita maloium: Atque: Hanc, o si quis vobis dolor iraque Colclii,

Sic ubi Mygdonius planctus sacer abluit Almo9 Accelerate viam, neque enim fugit œquore raptor 26j

Lœtaque jam Cybele, festaeque per oppida taedae 240 Jupiter, aut faisi sequimur vestigia tauri

Quis modo tain saevos adytis fluxisse cruores Puppe (nei'as) una praedo Plirixea reportât

CogilelPaut ipsi qui jam meminere ministri ? Vellera; qua libuit, remeat cum virgine; nobis,

Iude, ubi sacrificas cum conjuge venit ad aras 0 pudor! et muros et stantia tecta reliquat.

Jlsonides, unaqiwadeunt pariterque precari Qind milii deinde satis? nec quœro vellera, nec le 270

Incipiunt, ignem Pollux undamque jugalem 245 Accipio, germana dalum nec fœderis ulla

Prailulit, uldextrumparitervertanturin orbem. Spes erit, irae quisquam modus. Inde reverti

Sed neque se pingues tum candida flanima per auras Patris ad ora mei tam parvo in tempore fas ait?
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« revenir chez mon père? Le sang de cinquante mes javelots, enduisent des torches de poix et

« pirates, un seul vaisseau submergé, m'apaise- brandissent impatiemment leurs lances. Bientôt

« ront-ilsassez? C'est toi, Grèce trompeuse, que je ils sont à portée de trait; ils redoublent leurs

«poursuis; c'est pour tes cités que j'attise le feu cris; ils trépignent de fureur sur leurs frêles

« de ce flambeau. Non, ma sœur, ton frère ne man- embarcations.

« quera pas à ton digne hymen. C'est moi qui le A l'aspect inattendu de cette flotte et de ces

« premier secoue sur toi, sur ton époux, cette feuxquelamerréfléchit,lesArgonautesseIèvent,

« torche nuptiale. Si, le premier, je viens prési- agités de mille pressentiments Jason quitte son

« der à tes noces, excuse en cela, je te prie, la épouse, saute le premier dans le vaisseau, prend

• vieillesse de notre père. Mais lesénat et lepeuple son casque qui reposait sur sa lance, son bouclier

< sont avec moi. La
royale petite-fille du Soleil et sa brillante épée. Non moins alertes que lui

pour s'unir dignement au héros de la Thessalie, ses compagnons s'arment, et se rangent sur le ri-

« n'a pas trop de la réunion de tant de navires, vage. Comment alors, ô Médée, ton crime t'ap-

• de l'éclat de tant de flambeaux. » parut-il? Quelle honte fut la tienne en revoyant

Il dit, et, parcourant les vaisseaux, il invoque ton frère, tes compatriotes, dont tu te croyais

tantôt les Vents, tantôt ses compagnons. Le pi- séparéeparl'immensitédesmers?Aussisecache-

lote transmet ses prières aux rameurs, qui battent t-elle tristement au fond de la grotte, n'attendant

les flots avec leurs avirons encore tout garnis de désormais que la mort, soit que Jason succombe,

feuilles. Cette flotte, formée en un jour d'arbres soit que son frère périsse de la maiu des Grecs.

abattus au sommet des montagnes (que ne pou- Mais Junon dans les demeures de l'Olympe ne

vaient la colère et la haine chez les hommes de se résigne pas ainsi; elle ne veut pas d'un combat

cetâge?),approchedeplusen plus, et des radeaux avec un ennemi si supérieur aux Argonautes en

grossiers suivent le léger esquif de Pallas. Déjà guerriers et en vaisseaux. A peine voit-elle s'ap-

les Colchidiens découvrent les embouchures du procher et la flotte et la guerre, qu'elle descend

Danube, l'île verdoyante de Peucé et aperçoi- sur la terre, etouvre leur prison aux Vents et aux

vent le haut du mât des Argonautes, Ils poussent Tempêtes. La troupe turbulente s'en échappe aus-

des cris de joie et de haine, dont le bruit qui re- sitôt; Junon leur montre la flotte. Tous l'ont vue

double se mêle au bruit des rames à mesure soudain. Ils s'élancent à la fois vers le but indi-

qu'Argo se rapproche; tous en même temps qué, poussent d'horribles sifflements, boulever-

veulent fondre sur lui. Stirus, enflammé d'amour sent la mer jusqu'en ses abîmes, et font de chaque

et de jalousie, saisit un croc ajusté à une hampe flot un ennemi des Colchidiens.

de chêne noueux, et interroge au loin les flots; Stirus, emporté dans leseauxdel'Argo, avance

les autres s'arment de leurs boucliers et d'énor- avec la vague et retombe avec elle dans l'abîme;

Qninquaginta animas me srilicet, unaque mersa Arripit, et longa Stirus prospectat ab unda,

Sufticiet placare ratis? te, Gracia fallax, 275 Conjugio atque iterum sponsœ (lammatus amore. 300

Persequor, atque tuis hune quasso mœnibus ignem; Jamque alii clypeos et tela trabalia dextris

Nec tibi digna, soror, desum ad connubia frater. Expediunt; armant alii picis unguine flammas.

Primus et ecce fero quatioque hanc lampada vestro Impatiens tremit hasta morae nec longius Htter,

Conjugio; primus celebro dotalia sacra, Quam quod tela vetet, superest mare vocibus urgent

Qui potui; patriœ veniam da,quœso, senectx. 280 Interea, et pedibus puisant tabulata frementes. 305

Quin omnes alii pariter populique Patresque Quum subitas videre rates, vibrataque flammis

Mecum adsunt magni virgo ne regia Solis ^Eqnora, non una MinyiE formidine surgunt;

Hïenionii thalamos adeas despecta mariti, Primus et in puppim, deserta virgine, ductor

Tot decuiteoiisse rates, lot fulgere tœdas. Prosilit, et summa galeam rapit altus ab hasta;

Dixerat.itqueoransiterura ventosqiievirosque; 285 Ense simul clypeoque micat; ncccœtera pubes 310

Perque ratis supplex vox remigis illa magistros. Segnius arreptis in litore constitit armis.

Mi autem intorquent truncis frondentibus undam; At libi, quae scelerum facies, Medea, tuorum?

Quaeque die fnerat raptim formata sub uno, Quisve pudnr Colchos iterum fratremque videnti.

Et timluin dejecta suis a montibus arbor, Quidquid et abscisum vasto jam tuta profundo

(Quiddolor et velerum potuit non ira virorum?) 290 Credideras? Ergo infausto sese occulit antro, 314

Haud longis jam distat aquis, sequitiirque volantem Non aliud quam certa mori seu carus lason,

Barbara Palladiam puppim ratis, ostia donec Seu frater Graia victus cecidissetab hasta.

Danubii viridemque vident ante ostia Peucen, Ilaud ita sed summo segnis sedet rcthere Juno;

Ultimaque agnoscunt Argoi cornua mali. Haud sinit extrema Minyas decernere pugna,

Tum vero clamorem oranesinimicaqtietolliint 295 Nec numéro quoniam Colcliis nec puppibus, aequos. 320

Gaudia; tum gravior remis fragor, ut procul Argo Ergo ubi diva rates hostemque accedere cernit,

Visa viris, unamque petunt rostra omnia puppim. Ipsa subit terras, tempestatumque refringit

Frinceps navalem nodosi roboris uncum Ventorumque domos i Toîacrumgens turbida fralrum
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un flot le roule encore, le chasse, et se brise « nous?En effet, il a coutume d'y recourir. Mais
ensuite. Commelui, ses compagnonssont le jouet tous ces enchantements, tout ce vain fracas ne
des vagues, soit qu'elles s'élancentvers leciel, soit « sauraient le sauver. Allez, vaisseaux, brisez ces

qu'elles retombent sur elles-mêmes. Ici un gouf- flots soulevés par une jeune fille. »

fre les engloutit, là un tourbillon les entraîne la 11dit, et les rameurs redoublent d'efforts. Il

terreur est peinte sur tous les visages les coups s'élance en avant avec sa troupe. Mais la lame

redoublés du tonnerre ébranlent la voûte céleste. revient encore,heurte le radeau, lemet en pièces,
Toutefois la violencede Stirus ne s'est point ra- et disperse ceux qui le montent. Lui, toujours
lentie tandis qu'il lutte contre les dieux eux-mê- menaçant, nage la main tendue vers le bord, et,

mes,il exhorte ses compagnQns:Quoi Is'écrie-t- au milieu du naufrage, lutte contre les flots

«il, l'infidèle Colchidienne au mépris de mes sans quitter sonépée. 11cherche à saisir quelques
droits, sechoisirait unautre époux Un ravisseur débris de son vaisseau; il appelle ses compagnons

«thessalien me serait préféré! J'aurais en vain, à son aide. Mais personne, dans le trouble géné-
seul de tant de rois mes rivaux, fixé le choix de ral, ne peut ni ne veut l'entendre. Chaque fois
sonpère! Est-ce lecouragequ'elle aimedans son qu'il se rapproche de la rive, la lamele repousse;
séducteur, et celui qu'elle suit est-il plus brave il résiste encore, et disparaît. D'un effort vio-

«que moi? Mais, sans le secours de ta magie, je lent il remonte à la surface; mais la mer re-

dompterai les taureaux; avec mon rpée, seule, vient acharnée, t'engloutit sous une montagne
j'affronterai les monstresissus des dents dudra- d'eau et le force à laisser la jeune fille.

«gonthébain. En attendant, contempledurivage A cet affreux spectacle, Absyrte consterné

«uncombatdonttuserasleprix,uncombatdigne ne sait ni que faire, ni comment s'emparer du
de toi. Tuvasla voir ensanglanter lesflots, cette port et de l'embouchure du fleuve, ni comment

« tête si chère Tuvas le voir tomberce Greceffé- attaquer les Argonautes qui s'y tiennentà l'abri

« miné, dont la chevelureau lieude myrrhe n'ex- il les voit, il les reconnaît en frémissant de rage.
halera bientôt plus que l'odeur de la poix et du La mertoujours en fureur, la tempête incessante,
« soufreenflammés.Flots, jetez seulement Stirus Ics vagues suspendues sur sa tête, paralysent
« sur cerivage, et ni vous, Eetès, ni le Soleil vo- tous ses efforts. Il se retire enfin convaincu de
« tre père, n'aurez à rougir de votre gendre. Me l'impuissance de sa colère, et gagne avec les
« trompé-je? N'est-ce pas elle encore qui excite débris de sa flotte le rivage opposé de l'île de
«ces vents et les mers par ses paroles infernales, Peucé. Là, le Danube, se partageant en deux
«et dont l'art magique protége Jasou contre bras, forme autour de l'île une double barrière;

Erumpit classemdextraSaturniamonstrat. Fallor?anhosnobismagiconunccarmineventos
Videre,înqueimumparitermareprotinusomnes 325 Ipsamovet,diraquelevatmariaardualingua?
Infestaclamoreruunt,inimicaqueColcbis Atqueiterum^Jsonidcs iterumdefenditurarte,
iequora, etadversesstatuuntalitorefluctus. Quasolet?liaudilli cantiiset futile murmur

Tollitur,atqueintraMinyasArgoaquevela Proderit ite, rates, etfrangitevirginisundam. 355
Stirusabit;vastorursusdesidithiatu Dixit,et inlortissociocummiliteremis
Abruptarevolutusaqua jamqneomnisinastra 330 Prosilit;ac fluctupnppislabefactareverso
Itquereditqueratis, lapsoquereciprocafluctu Solvitur,effunditqueviros,ipsumqueminantem
Descendit vorathosvortex bosagminetoto Tunequoque,etelata quaerentemlitoradextra.

Gurgesagit, simulinvultusmicatundiqueterror; Ibatet armaferenset strictumnaufragus,ensem; 360
Crebraruinapolicselestialiminalaxat. Incipitet remoset quaereretranstrasolutœ
NontamenardentisStiriviolentiacedit; 335 Sparsaratis, mœstasaltisintenderevoces
Hortatursociosmediainterpreeliadivnm Puppihus;astintertantossuccurrerelluclus
Transferetergomeas,inquasvolet,oppidadotes Nullapotest,autullavelit;quotiesquepropinquat
Coldiiset Hœmoniusnobissuccedetadulter! Tunealiudrursusdirimitmare.Jamtamenexstat, 365
Necmihitôt magnosinterregesqueprocosque Jamqueabiit, funduqueiterumviolentusabimo
Profueritpronahauddllbiisenlenliapatris 340 Erigitur;sedfluetusadest,magnoquesub altis
An virtuspraelataviriest, et farliorille, Turbinefigitaquis, et tandemvirginecessit.

Quemseqiiilurpjungamigniferossinecarminetauros, Absyrtusvisumœretdefixusacerbo,
seevaqueEcbioniiferrosatapersequarhydri.i. Necquidagat,quaviportuset primacapessat 370
Hocadeointereaspectansdel'torepugnas Ostia,quapossitMinyasinvadereclausos,
Ambornm,victoriseris;jamdignavidebis 345 Quosvidetagnoscitquefremens;mariaobviacontra
l'raeliajamqueilludcarumcapnlirecruenta Saevaquepugnathiems,totusqueinverticepontus.
Subfreta;semivirinecmurrhacorpusAchivi, Abscessittandem,vanaquereceditab ira;
Sedpice,sedflammiset olentessulfurecrines; Et tantadecladeratis, latus indesinistrum 375
Vosmodovelsolumhocfluctusexpellitecorpus, AdversamqueproculPeucesdeferturinoram
Nonte, j£eUpater,generi aut, Solmagne,pudebit.350 Cumsociis geminonamscinditurinsulaflexu
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le vaisseau des Argonautes occupait l'un depuis à celle que menace comme lui ce nouveau péril

longtemps; le filsd'Eétès s'empare de l'autre,d'où il faut enfin qu'il cède à ses compagnons. Une fois

il harcèle avec sa flotte le camp des Thessaliens, sa résolution 'prise, les Argonautes attendent

sans pouvoir, dans sa rage impatiente, engager que l'orage et que les flots s'apaisent; jusque-là on

le combat. Jour et nuit la tempête soulève les ne dit rien à Médée; oa lui cache le funeste

flots qui les séparent, jusqu'à ce que Junon ait décret.

trouvé un moyen de terminer au gré de ses désirs Mais l'amour, s'il est souvent le jouet de crain-

cette lutte qui l'inquiète. Eux-mêmes prévoyant tes chimériques, en éprouve souvent de trop réel

les suites d'une attaque si obstinée, les Argo- les. Il ne veut pas que la jeune fille soit trompée.

nautes importunent Jason de leurs prières et de Aussi voit-elle bientôt la trahison sous le masque

leurs murmures ils se plaignent de ce que, dont il se couvre, elle reconnaît l'infidélité de

pour la fille d'un barbare, il les expose à toute son époux, et comprend le silence de tout ce

la rigueur d'un siège et à des périls toujours re- qui l'entoure. Toujours présente à elle-même et

naissants; qu'il ne considère pasassezle nombre de sans s'effrayer du péril qui ta menace, elle aborde

ses compagnons, la grandeur de leurs destinées. Jason, le tire à l'écart et lui parle ainsi « Comme

Ce n'est pas un amour criminel et clandestin qui « vous aussi cher époux je suis jour et nuit

les a entraînés à sa suite à travers les mers, « vivement préoccupée des Argonautes, de vos

mais leur seule valeur! Quoi s'amuser à celé- « braves compagnons. Cependant, ne puis-je sa-

brer son hymen avec la femme qu'il a enlevée? « voir si je suis leur captive, si l'on m'a trompée

En effet, le temps est bien choisi. Les Grecs ont « et si j'obéis à plusieurs maîtres? Ne puis-je

assezdelaToison,etl'onpeut,enrendantMédée, « enfin connaître votre pensée? Certes, ô mon

étouffer la guerre. Qu'il laisse donc les deux par- très-fidèle époux, je suis au-dessus de toute

tis retourner dans leurs foyers, et que Médée « crainte; pourtant, ayez pitié de moi; gardez au

ne soit pas la première furie qui arme l'une con- « moins jusqu'en Thessalie la foi que vous m'avez

tre l'autre l'Europe et l'Asie: car aussi bien, «jurée; c'est dans votre palais seul que vous me

(les Destins l'ont prédit et Mopsus l'annonçait « mépriserez. J'ai reçu, vous le savez, votre foi

jadis avec effroi) cette guerre est réservée à leurs « et non celle de vos compagnons; s'ils croient

descendants, et c'est un autre ravisseur qui doit qu'il leur est permis de me rendre aux miens,

un jour allumer ce terrible incendie. « vous n'avez pas le même droit; vous seriez con-

Jason ne sachant que répondre à ces plaintes « traint de me suivre, car je ne suis pas la seule

réitérées pousse de profonds soupirs. Le respect « coupable, la seule qu'on redemande; nous avons

des Dieux, la sainteté de sa promesse, les premiè-
« commis la même faute ;nousavons fui ensemble,

res douceurs de l'hyménée peuvent à peine le re- « Monfrèrevousépouvante;voustremblezdevous

tenir. Il balance; il voudrait mourir, ta songeant « voir enfermer par sa flotte et par un ennemi plus

Danubii bac dudum Minyœ Pagaseaque puppis Relligio, dulcisque movent primordia taedae

In statione manent; illinc Meûus héros Cunctatur, mortemque cupit, sociamque pericli

Ohsidet adversa tentoria Thessala classe 380 Cogitat, liaud ultra sociis obsistere pergit.

Impatiens, pugnaeque datur non ulla poteslas. Haec ubi fixa viris, tempus fluctnsque quietos 405

Koctes atque diesvastis mare fluctibus inter Exspectant ipsam interea, quid restet, amantem

Perfurit, expediant donec Junonia sese Ignorare sinunt, decretaque tristia servant.

Consilia, atque aliquem bello ferat anxia finem. Sed miser ut vanos, veros ita saepe timores

At Minja; tanti reputantes ultima belli 38. Versat amor, fallique sinit nec virginis annos.

Urgent, et precibuscuncti freniituque fatigant Ac prior ipsa dolos et quamlibet intima sensit 410

/Esoniden qnid se exlerna pro virgine clausos Non fidi jam signa viri, nimiumque silentes

Objiciat, quidve illa pati discrimina cogat? Una omnes baud illa sui tamen immemor umquam,

Respiceret pluresque animas, majoraque fata Nec subitis turbata minis, prior occupat unum

Totcomitum, qui non furtis, nec amorenefando 390 jEsoniden, longeque trahit, moxtalibus infit

Per sed sola sese virtute seqnantur. Me quoque, vir, tecum Minjae fortissima pubes, 4t5

An vero, ut thalamis raptisque indulgeat unus Kocte dieque movent; liceat cognoscere tandem,

Conjugiis ? id tempus enim! sat vellera Graiis Si modo Peliacas non sum captiva carinae

Et posse oblata componere virgine bellum. Nec dominos decepta sequor, consultaque vestra

Quemque suas sinat ire domos, nec Marte cruento 3D5 Fas audire mihi. Vereor, fidissime conjirç

liuropam alque Asiam prima haec committat Eriunys. Nil equidem miserere tameu, promissaqne serva 420

Namque datum hoc fatis, trepidus supplexque canebat Usque ad Thessalicos saltem connubia portus,

Mopsus, ut in scros irent magis ipsa nepotes, Inque tua me sperne domo: scis te mihi certe,

Atque alius lueret tam dira incendia raptor. Non socios jurasse tuos, hi reddere forsan

JJle trahens gemitum, tantis ac vocibus impar, 400 Fas babeant tibi non eadem permissa potestas.

Quamquamjura deum, et sacri sibi conscia pacti Teque simul mecum ipsa trahani non sola reposcor 42a
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• nombreux que vous? Mais ces esquifs, ces ba- thyrse d'Aonie, la Ménade s'élance au haut dei
« taillons fussent-ils plus nombreux encore, lafoi montagnesdeThèhes telleMédée, quetout épou-
« promise n'est-elle rien? Nesuis-je digue d'au- vante, court de colline en colline, fuyant les ja-
«cun sacrifice? N'ai-je pas mérité que vous et velotsdes filsde la Terreet les taureauxau souffle
«vos compagnons vous mourussiez pour moi? enflammé, mais satisfaite de mourir, si elle peut
• Que n'ont-ils sans vous touché nos rivages! apercevoir la Thessalie, les sommets du Pélion,
«Que n'avaient-ils un autre chef! lis s'en re- et les fameuses cascadesde la verte Tempe. Elle
« tournent maintenant, et n'ont pas honte de me passelejour entier à gémir, à seplaindre la Nuit

« livrer, disant que c'est leur seulespoir de salat. elle-même est troublée de ses cris. On croirait
«Vous, Jason, consultez-moi du moins et ne cé- entendre dans lesilence des ténèbres, hurler tris-
« dezpas à la frayeur exagérée,de vos eompa- tement les loups, claquer les mâchoires des lions

« gnons.Auraient-ils cru naguèreque vousfussiez affamés, ou mugir lentement lesgénisses privées
«capable de dompter les taureaux, d'arriver jus- de leurs nourrissons. Elle revient enfin maisson
• qu'au sacré dépôt confié an dragon? Plût aux visage n'a plusla noblessedes héros de sonsang,
«Dieux que tout n'eût pas été possible à mon la majesté du Soleil, son aïeul ce charme d'une
«amour et qu'il ait douté de soi-même un mo- beauté étrangère qu'il avait jadis, quand triom-
«ment Oui, cherchez si vous n'avez pas encore phunte elle apporta aux Argonautes la toison

quelque ordre à me donner I Hélas!tu te tais, d'or, et quand parmi les plus grands noms de
«barbare, mais ta honte qui se peint sur ta figure la Grèce, elle s'assit, autre Pallas, il la proue du
me présageje ne sais quelle trahison nouvelle. vaisseau de Pallas.
Amant jadis si cher, quoi je devais te prier à Cependant alarmé des menaces et de la colère
mon tour, te supplier? Mon père est loin de le de Médée, Jason hésite. Partagé entre la cruelle

• croire, sans doute, loin de penser que je paye résolution qu'il a prise avec ses compagnons, et

« déjàla peine de mon crime et que je subis un la honte d'en faire l'aveu, il cherche pourtant,
« maître. »Elle dit, et, sans attendre la réponse malgré la douleur qui l'oppresse, à adoucir celle
de Jason, elle fuit commeune insensée, en jetant de son amante et à gagner du temps. « Pecsez-
des cris horribles. Telle possédéede son dieu et «vous, lui dit-il, que j'aie jamaiscraint.
animée par le tambourin qu'elle frappe de son

Virgonocensatquebacpariterrate fugimusomnes. Bacchus,et Aoniisillidittympanamincis
Anfratriste bellamei,patriccqtiebiremes Taliserat, talemquejugissevirgoferebat
Terrificant,magnoqueimparurgeiïsabhoste? Cunctapavens;fugitinfestosvibrantibushastis 450

Fingeratesalias,et adhucmajoracoire Terrigenas,fugitardentesexterritatauros.

Agmina;nullafides?nullisegodignapericlis? 430 Si PagasasvelPeliacasbinedeniquenubes
Nonmeruimortemquetuamcomitumquetuorum? Cerneret,et Tempeviridilucentiafumo;
Vellemequidemnostritetigissentlitorapatris Hocvisucontentamori.Tunetotaquerelis
Te sine,duxqueillisaliusquicumqnefuissct. Egcriturquestuquedies, eademquesubastris 455

Nuncremeant,mequeecce(nefas)et redderepossunt, Solamovet;moestisvelutinoxillasonaret
Necspesullasuper quintumearespicesaltem 435 Pienalupis,quaterentquetruces'jejunaIcônes

Consilia,et nimiocomitumnecedetimori. Ora,vel orbataetralierentsuspiriavaccae.
Crediditardentesquiste nuncjungeretauros Procedilnongentisbonos,nongloriamagni
Posse?quisadsœvivenlurumteinpladracoriis? Solisavi, nonbarbaricœdecorillejuventœ, 460

0 utinamergomeusprote nonomniaposset, Qualiscrat, quumChaonioradiantiatrunco

Atquealiquiddubitaretamor!quinnuncquoquequœre Velleravexitovans,interqueingentiaGraium

Quidjubeas.Heu1dure,siles,magnumqueminatur440 NominaPalladiavirgostetitalteraprora.
Nescioquidtuusistepudor.Mené,optimequondam Mœslusat illeminiset notaColcbidosira

vEsonide,meferrepreceset snpplicisora Hœret,et bineprœsenspudor,liincdecretasuorum464

Faserat?haudhocnuncgenitorputat, hauddarepœnas Durapremunt;utcumquetamenimilceregementem
Jamsceleris.dominumquepali.Sicfata,parentem 445 Tentatet ipsegemens,et temporacurreredictis
Redderedictavirumfuriatamenterefugit ,• Menealiquidmetuisseputas,

VwiferansqualemOgygiasquumtollilinarces

«a a.
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Bf »S^ Tim–

LIVRE I. déguisement de vieille, il la tira du péril qu'elle courait, ait
milieu du déhordement de ce fleuve. Voyez Pindare iv"

Vers 1. Fatidicam. Ce vaisseau était doué, suivant
Pyth., v. 124 et suiv., que Valérius a beaucoup imité

Apollonius, iv, 5S0, d'une voix humaine. Quelques au- dans le commencement de ce chant.
tours fout dériver son nom de celui d'Argus qui le cons-

y_ 29. S71per ipsius. Jason, le chef des Argonautes,
nuisit; d autres, d m<,< vite, léger, rap.uV était fils d>É's()n £ M crtth&

v. 3. Juga concita. Tous les anciens, Pindare, Euripide avait bâti Iolcos Éson, fils de celui.ci et père de Jason.
et même Hérodote, iv ch. 85 rapportent que ces rochers devait y régner, après la mort de son père; Pélias frère
étaient jadis flottants. Pline, iv ch. 13, explique assez utérin d'Éson usurpa sur lui la royauté.
bien l'origine de cette fable; mais les célèbres voyageurs

“, “, .“Choise.il et Olivier l'expliquent encore mieux, en disant
“/• f' t«e,°.nœJ d'un des douze travaux P.1*5 de '?

for6t de

que ces rochers étaient volcaniques.
INé'nëe théâtre d un des douze traïaux d HercnIe-

que4. Flammifero. T des r
v. 36. Arcasiet ambobus. juvencis. Le marais de

v. 4. Flammi/ero. Le vaisseau des Argonautes forme
L Liia en Ces

une des plus belles constellations australes. deux £mmm son( h ,e

Ces
une de. p)us

beUes
constetiat.ons austraies. deux taureaux sont le taureau de Maralhon, le même que

v. 5. Cj/mœœ oaSs. La prêtresse de Cumes, la Sibylle. celui de Crète et le Minotaure, tous deux tués par Thésée.

v. 6. Cortina domo. Valérius était qnindécemvir. Les v. 40. Hanc mi)lL Valérius a imité de Pindare, iv,
quindécemvirs gardaient les livres sibyllins. La cortine, 277, tout le commencement de ce discours, en transpo-
cortina, était proprement le couvercle du trépied. sant seulement les idées.

v. 7. Tuqiie. Le poète s'adresse à Vespasien et plus has v. 4 Mstri de sanguine. Comme i! est sonvent ques-
veut parler de J. César, qui, à son retour de la Grande- lion dans ce poème de l'histoire de Phrixus et de sa

Bretagne, perdit dans une tempête une partie de sa flotte, sœur, il ne sera pas inutile de la rapporter ici tout entière.

v. 12. Versant proles. Domitien, qui faisait des vers Athamas, fils d'Éolus, frère de Créthce, et oncle d'Éson

dans sa jeunesse. et de Pélias, eut de sa première femme Néphélé Phrixus

v. 15. Ille. Titus, au rapport de Pline le jeune, Panég. et
Hellé. Képliélé ayant été changée en nuage, il épousa

ch. 11, décerna l'apothéose à Vespasien qui triompha de In0> fille dc Cadmus et d'Harmonie mais bientôt celle-ci

la Judée, et prit Jérusalem. Ce n'est pas que Domitien n'é- Prit en haine les enfants de Néphélé, et, par un horrible ar-

levàtaussi des temples, et n'accordât les honneurs divins à tifice, persuada aux femmes du pays de faire rôtir le blé

son père aussi quelques critiques veulent-ils voir dans destiné à ensemencer les terres. L'année suivante, ces

les faits dont nous attribuons une part à chacun d'eux S™ns brûlés n'ayant pas levé, il y eut une grande disette.

les faits du seul Domitien. Mais il n'est pas probable que
On e"ïova des prêtres consulter l'oracle d'Apollon. Ceux-

le poète s'en soit tenu à une flatterie tronquée il a eu un ci, gagnéspar les dons d'ino, déclarèrent que l'oracle ordon-

peu d'encens pour toute la famille. na" de sacrifier Phrixus et Hellé. Athamas s'y refusa long-

v. 17. Cynomra. La petite Ourse. temps.
Enfin,

contraint par la nécessité, il les fit placer

v. a r r a n
devant l'autel, pour y être immolés. Néphélé, leur mère,

v. 18. Hélice. La grande Ourse.
portée sur un nuage vint alors les trouver, les exhorta à

v. 22. Hœmoniam. La Thessalie ainsi appelée d'Hse-
s'enfuir, et leur donna un bélier revêtu d'une toison d'or,

mon, fils de Pélasgus. Hajmon eut pour fils Tliessalus, qui devait leur faire traverser les mers. Mais Hellé ayant

qui donna son nom an pays. glissé sur le dos du bélier, tomba dans le détroit qui prit

Pelias. Pélias était fils de Tyro, fille de Salmonée et de dès lors le nom d'Hellespont. Phrixus arriva en Colchide,

Neptnne; il remontait jusqu'à Ueucalion. Celui-ci eut pour où il sacrifia le bélier dans le temple de Mars, selon l'or-

lils Hellen; Hellen, Éolus; Éolus, Créthée, Athamas et dre qu'il en avait reçu d'un oracle. Là, il épousa la fille

Salmonée, qui donna le jour à Tyro, mère de Pélias. Valé- du roi Éélès qu'Hérodote Apollonius, Ovide et Valérius

riuset Apollonius lui donnent pour fils Acaste; Diodore nomment Chalciope il en eut quatre enfants, Argus,

de Sicile, pourfilles Alceste, Evadné et Amphinome. Il Phrontis, Mêlas et Cytisore.

passait pour avoir été nourri de lait de jument, et était v. 43. ferus jEetes. Homère et Hésiode donnent àÉé-

Irès-cruel. lès et à Circé le Soleil pour père, et pour mère Perséis,

v. 23. Hliusamnes. Il s'en fallait que le très-petit État lille de l'Océan. Éétès eut deux filles, Médée et Chalciope,

de Pélias, qui bordait la mer Égée, s'étendît jusqu'à la et un fils, Ahsyrte. Selon Apollonius et Hésiode, il épousa

mer Ionienne; mais les rivières qui s'y rendent prenaient d'abord Astérodie, nymphe du Caucase, et en secondes

leur source dans son pays. L'Othrys, l'Hémus et l'O- noces, Idya, fille de l'Océan et de Téthys. Hyginus ,/ab. 3,

lympe sont des montagnes de la Thessalie, chantées par et Pindare, n'Pyth., rapportent qu'Éétès ayant été avertifi

tous les poètes de l'antiquité, par des oracles qu'un étranger, fils d'Éolus le chasserait

v. 27. Divumque minas. Un oracle d'Apollon avait de son trône, fit périr Phrixus et exila ses enfants. Va-

dit que Pélias périrait par la main d'un homme chaussé lérius fait allusion à cette tradition.

d'un seul pied; or ce fut dans cet état que Jason se pré- Une grande partie de la Colchide, dit Strabon, u, est

senta un jour à Pélias pendant un sacrifice. Jason avait bordée par la mer. Elle est arrosée par le Phase, fleuve

perdu son autre chaussure dans l'Énipée, lorsqu'allant qui prend sa source en Arménie, et sur lequel on a bâti

au secours de Junon, qu'il ne reconnaissait pas sous un une ville du même nom, qui est le marché de toute la Col-
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rliide. Ilyy eut, au rapport de Pline, vi c. 4 plusieurs au- sont cités dans les deux vers suiv., Ovide, Sfélam.. liv.

tres villes sur les rives de ce fleuve; la plus célèbre de xn,v. 345,308,317.

toutes fut Éa, située à 15,000 pas de la mer. La Colchide v. 153. Acaslum. Acaste, fils de Pélias et d'Anaxib.e,
est aujourd'hui la Mingrélie. ou de Philomachë fille de Bias. Il eut pour fille Laoda-

t. so. Helle. Voy. la note du v. 4 1 damie, femme de Protésilas.

v. 50. Neplwlœl. Voy. id. ibid. Quant au bélier, Isidore, y. ic6. Telamon, etc. Télamon, fils d'Éaque et roi de

Orig.m,et Hyginus nous apprennent qu'il était fils de
Salamine. – Canthns, fils d'Abas.-Idas, dont on ne con-

Keptune et de Théophane; que Neptune le transporta nait pas l'origine. Tyndariusque puer. Castor et Pol-

dans l'lie de Crionisse, et le transforma en brebis. Il tut lux.

mis au nombre des constellations. v. 184. fnmJœ, Les Argonautes étaient ainsi appelés de

v. 01. QuemJUia. Médée, fille d'Ëétes. Voy. note du Minyas, roi d'une ville de Thessalie, des lilles duquel
v.43. la plupart des Argonautes tiraient leur origine. Voy.

v. 67. Plantaria. Persée, prétendu petit-fils d'Acrise, Apollonius, 1, v. 230.

mais réellement fils de Jupiter et de Danaé, se servit des v. 190. Glauco. Voyez Ovide, Mélam-, un, v. 898.

lalonnièresdeMcrcurepourallerenLibyetuerlaGorgone. v. 191. Ancœus. C'était le sacrificateur des Argonautes.
v. 68. Aut currum. Triptolème était fils d'Éleusinus C'est toujours lui qui, dans Apollonius, remplit ce minis-

et de Cothonéc; il fut nourri par Cérès qui lui donna tère. Voyez le détail des cérémonies du sacrifice dans Or-

l'immortalité, et lui confia son char attelé de dragons, phée, ^rjon., v. 306 et sniv.

afin qu'il semât les blés sur tout le globe, et qu'il répan- v Jo7 Mopsus. Quelques-uns le disent fils d'Ampycus
dit le goût de l'agriculture.e. et de la nympheClitoris. Valérius le fait fils d'Apollon. Ce

v. 82. jElhera cœntleum. Homère au 1" ch. de l'I- dieu instruisit lui-même Mopsus, et le rendit le plus habile

liade, parle d'une conspiration de Neptune, Pallas et Ju- des augures.

noncontre Jupiter, qu'ils voulaient détrôner et enchaîner. v, 2t0 Hylas. Hylas ayant été enlevé par nne Naïade
Thétis aidée de Briarée le sauva. C'est alors que Ju- le poéte lui donne les attributs d'une divinité desmers.

«on craignant le ressentiment de son époux, se réfugia
v. 220. Pollux. Il combattit au ceste contre Aiiiyeiis,

en Thessahe, déguisée en vieille, et que Jason la tira du roi
220. Pollua'. 11 combattit au ceste coutre Amycns,

péril où l'avait jetée le débordement subit de lÉnipée.
roi des J et fut blessé.

fait propltëtiser à ~Iopsus
v.

.“ v. 221. Quanlus m! Le poète fait prophétiser a Mopsus
v. 93. Thewaca. Argum. La Grèce avait deux villes

tous événements du voyage des Argonautes les tau-
du nom de Thesp.es l'une en Beotie 1 autre en Thessa-

reaux aux enflammées les guerriers qui naissent
1. c'est de celle-ci qu'il est question. Il y eut aussi

reaux aux nariues
enGammées

les gaerriers yui naisseut
lie; c'est de celle-ci qu'il est qaes .on 1 y eut auss. des d,un y^^t de la toison, l'His-
deux Argonautes du nom d Argus: l'un, fils Aiestor, sui-

des dentsMédée' l'obscurité ol.djuaj
vant Apollonius, fut le constructeur du navire; 1 autre, fils

il les cache sous fobscurité ordiuaire

de l'hiixus et de Chalciope, fille d'Éétès. C'est celui-ci
<">s'y'e des oracles.

que Valérius fait rencontrer par les Argonautes à la cour Y. 228. Idmon. Fils d'Apollonet de Cyrène.

de ce roi. Il faut encore distinguer ces deux Argus d'un v. 256. Clamantem. Cette image est empruntée an

troisième aux cent yeux, fils aussi d'Arestor, qui vivait poëme d'Apollonius, t, v. 557. Virgile et Valérius la lui

douze générations avant le second, et dont Orphée raconte ont aussi empruntée. – Du reste, l'histoire d'Achille est

l'histoire dans Valérius, îv. si connue, que nous n'en ferons pas l'objet d'une note.

v. 110. Gestat Hylas. Hylas était fils de Théodamas et Voyez d'ailleurs Apollonius, iv, v. 816, et le seholiaste

de la nymphe Ménodice. Hercule l'adopta tout enfant, d'Homère, xvi, v.36.

après avoir vaincu et tué son père. Voy. le scholiaste d'A- v. 270. Ad hastant. C'estcette lance fameuse que, si l'on

pollonius, t, v. 1212. en croit Homère, Chiron avait faite du bois d'un frêne du

T 131 Peleos. Jupiter, épris d'amour pour Thétis,
mont Pélion. Pausanias rapporte qu'ai, siècle de Périclès,

avait résolu de la séduire. Mais il en fut détourné par
on conservait encore cette lance, la massue d'Hercule et le

Prométhée, qui lui prédit que de leur union naitrait un sceptre 0 Agamemnon.

fils qui serait plus grand que son père et qui lui ravi- v. 280. Inoo. Athamas, rendu furieux par Tisiphone, tua

rait l'empire, comme il l'avait ravi lui-même à Saturne. son filsLéarque dans les bras d'ino son épouse.

Thétis épousa donc Pélée, dont elle eut Achille. v. 352. Dant sua. Nous ne nous étendrons pas sur l'his-

v. 134. Panope, Doto. Panope et Doto, nymphes de la toire et la généalogie des Argonautes. On pourra consulter

mer, compagnes de Thétis filles de Nérée et de Doris. Burmanu et Klirause, qui en ont dressé le catalogue.

v. 135. Galatea. Galatée, fille de Neïée et de' Doris, v. 493. Amano. Montagne située aux confins de la Cili-

aimait Acis, et n'avait que du dégoùt pour le cyclope cieet dela Syrie, appelée aujourd'hui al Lucan. D'Anville,

Pulyplième. Celui-ci les ayant un jour surpris ensemble, t. h, p. 94, Géog. anc.

écrasa sous le poids d'uu rocher Acis, qui fut changé en Y. 510. Improba. Improba arva, expression hardie,
fleuve. mais vraie; terres qui produisent toujours, qui ne se fati-

v. 139. Chiron. Chiron, fils de Pliilyre et de Saturne. guent jamais. Improbus est aussi employé dans le sens

Il apprit aux hommes la médecine, fut l'inventeur de l'as- d'ingem. Improbus rnons, dans Virgile, Enéid., xii, veut

tronomie et le précepteur de Jason, d'Aristée, de Patro- dire un mont immense, selon Heyne.
de et d'Achille. Il est au nombre des constellations. 511-512. Teucer. Fondateur de l'empire des Troyens

v. 140. Pholoc. Montagne de Thessalie, ainsi nommée et aïeul de Tros, ne doit pas être confondu avec Tencer,
du centaure l'holus, qui y fut enseveli. fils de Télamon et d'Hésione. – Libyn. Fille de Jupiter

v. 141. f Rhœtus.Ovide attribue à Rhétus l'exploit que
et de Cassiopée elle donna son nom à la Libye. Pelopis

Valérius attribue à Clanis. Celui-ci combattait avec 1111ti- *>»»«»•Pélops, le vainqueur d'Œnomaûs le père de Tan

son ardent contre Actor, prince thessalien. Alraàcti vir- liJe qui laissa son nom au Péloponnèse.

3ine- Hippodamie,ainsi appelée d'Atrax, villede Thessalie. v. 521. Inoas. Ino, belle-mère de Phrixus.

v. 146. Monychus. Voyez sur ce centaure et ceux qui v. 627. Silva Padi. Allusion à la mort de Pliaéton, fou-
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droyé par Jupiter sur les bords de l'Ëridan et dont les t. 736. Grandœva. Il s'agit ici d'une vieille magicienne
smurs furent changées en peupliers qui distillaient des de Thessalie, et non pas d'Alcimédé, comme tous tes tra-

larmcs d'ambre aux rayons du soleil. ducteurs et la plupart des commentateurs de Valérius

v. 547. Virginerapta. Enlèvement d'Hélène par Paris,
l'ont pensé. On pourra s'en convaincre, en se reportant

fils de Priam, qui faisait paître les troupeaux de son père
au vers 780, où l'on voit la magicienne recommencer le

sur le mont Ida. sacrifice interrompu, et flétrie par le poëte au vers 779,

v. 555. Gentesque fovebo. Le poëte parle ici des Ro- ainsi que toutes les femmes de son espèce, de l'épithète de

mains. nefanda. D'ailleurs, les magiciennes de la Thessalie sont

v. 564. Japeti post bella. Voyez la peinture de la guerre
«lèbres de toute antiquité. Il n'est pas un poète grec ou

desdieux contre les Titans, danslaTA^onie d'Hésiode,
Ialm *m » en fasse mention,

v. G28et suivants. v.lôn. PrœcipitatNous pensons, comme Burmann

v. 567. Liber. Apollo. Bacchus parcourut le monde que le mot PrœciP'tat veut dire ici, accélère le sacri-

entieretconquitlesIndesavantdemonterauxcieux.Apol-
iiœ< et non pas, P'^ipHe, renverse les autels. Ëson

lon fui exilé des cieux pour avoir tué les Cyclopes, et se hâte seulement, et fait hâter les assistants; il cède au

garda sur la terreles troupeaux d'Admète, roi deThessalie. premier mouvement de la frayeur puis, devenu plus
°

calme, ou plutôt ayant un peu honte de lui-même, il
v. 572. Lumen-Le feu Saint-Elme. fait recommencer le sacrifice, ergo sacra novat, v. 774,
v. 575. Pangœa. LcPangée, montagne de laMacédoine; qui n'avait été que suspendu; et la magicienne, v. 780,

on l'appelle aujourd'hui Castagiiats. U'Anv., Geogr. anç., s'apprête à égorger un taureau qu'elle avait en réserve, et

t. i,p. 243. dont la terreur générale avait'retardé un moment l'exécu-

V. 576. Eoliam. Aujourd'hui Stromboli. C'était une tion.

des Iles Éoliennes, qu'on appelait Vulcaniennes et Lipa- v. 782. Retro. Ce mot veut dire ici, à reculons, à re-

riennes, situées dans la mer de Tyrrbène ou d'Étrurie. bours. La magicienne prononce ainsi pour le cas particu-

v 579 Pelori. Le Péloie aujourd'hui le cap Faro. lier de J'égorgement du taureau la furmnle de ses impré-

V.5S3. Acamas, Pyraemon. Cyclopes.
cations; P'utfre aussi marche-t elle à reculons en

v.583. r débitant cette formule, comme c était l'usage dans les
v. 588. 589. Calpen. Calpé était en Europe, Abila en cérémonies magiques. Voy. Virgile, Eclog vm, v. 101

Afrique. Calpé est aujourd'hui Gibraltar. Œnotria. ,“, “ ¥

Ancien nom de l'Italie, qui lai venait des Œnotriens Pé-
et ™: ^«^e»

anciens «tant souvent les Érmnye»

lasges peuples de la Grtee qui vinrent t'habiter. les
Pewes> mais le •)™1Jlier™otlésigne ph.tot toutes les

° F déesses vengeresses, et le second tes déesses chargées
v. 605. Mea pignora. Calais et Zétès, fils d'Éole, qui particulièrement de venger le meurtre.

étaient
D '“. j ,5 p, ,,“ v. 831. Chaos. Par le mot Chaos, Valérius entend Ici

v. 610, il. Mppolades. foie, fils d'ilippotas. les enfers et le palais même de Pluton. 11 faut hien se gar-Thraces equi. Les coursiers de 1 hrace, pour dire les vents
der de ,VlUend,.c dans le sens général, car alors le c^m.

du nord. jioiace dit
mencement et la suite de ce morceau impliqueraient con-

Vel Eurus, et siculas equitarit undas. Od. tv, 4. tradictiun.

C'était une métaphore communément employée chez les v. 842. Progenies Atlantis. Mercure, fils de Maïa, fille
Grecs. Euripide, Pliœn, v. 220, dit Zapiipou. tmrri- d'Alias et de Pléione. Toute cette dcseriplion des champs
<tavT°!' Élysées est presque rigoureusement imitée d'Homère,

v. 647. Orion. Pliade. Orion fils de Neptune et d'Eu Odys. iv, v. iû3 et suiv..

ryalé, fille de Minos. Les Pléiades font partie de la

constella!ion du Taureau. –

v, 662. Salmoneus. Salmonée, roi d'Élide, fils d'Éolus, LIVRE Il.
qui, avec le bruit de ses chars roulant sur des planches,
voulait imiter le tonnerre, et se fabriqua un foudre qua- y. 7 et suiv. Templaque Tisœœ. Le Tisée était un pro-

drupledeceluideJnpiter. VoyezVirgile, .Én^id., vi, v. 685. montoirc de Thessalie, où Diane avait un temple. Scia-
v. 664. Atho. Rhodopen. Montagnes delà Thrace.– thos, petite Ile au midi du golfe Thcrmaique, voisine

Pisœ. Pise, ville de l'Élide. «es côtes d'Eubée et de la Magnésie. – Sépias, promon

v. 704. Dœdalus. L'histoire de Dédale est trop connue toire de la M^gnésie' selon Méla. ». 3 et Diodore, xi.

pour que nous la rapportions ici. La Magnésie est un petit canton de 1 ancienne Thessalie.

“ ..“ “ – Dolops, suivant Cléon de Chypre, cité par le scholiaste
v. 708

Gortyna.
Gortyne ville de Crète qui put

son d.Apolloni|lgi I( v. 687>était Blsde Mercure, et mourut dans
nom du héros boitys. la vjllfl de 5llagn^je( sur le rivage de laquelle on lui éleva

v. 726. lhyoneus. Nom de Bacchus, de Bûsiv,être fu- un tombeau. – L'Amyras petit ruisseau de Thessalie qui
r'eux. se jette dans la mer, près de Mélihée, tire son nom d'A?

v. 727. Hœmus. Nom d'une montagne de la Thrace myros, lils de Neptune. Euryméne était une ville de

Ce vers fait allusion au meurtre d'Orpliée et à la férocité Magnésie. Pallène ou Phlégra est une péninsule de la

des habitants de cette contrée. Macédoine.

v. 729. Lycurgum. Ce Lycurgue, qu'il ne faut pas con- v. 54. In cassum decimœ. Les anciens attachaient une

fondre avec le Lycurgue, père d'Ancée et vainqueur d'É- idée de grandeur au nombre dix; decumanus et decimus

reutlialion dont parlent Apollonius et Homère, ni avec le étaient chez eux devenus synonymes de maximus. ils di-

législateur de Sparte était fils de Dryas et roi de Thrace. saient porta decumana, la plus grande porte du camp;

Il voulut chasser Bacchus de ses États, et refusa de recon- decumana scuta les plus grands boucliers; demnnana

naître sa divhlité. Le dieu l'ayant enivré, il chercha, dans ova, les plus gros œufs; enlin decumani fluctvs les

son ivresse à violer sa mère, tua sa femme et son fils, plus grands flots. Voyez Ovide, Métam. m v. 530; Tru-

et fut ensuite déchiré sur le Rhodope par les panthères tes i eleg. n. v. 49 Lucain, Phars. v, v. 672 1 et bi-

4e Bacchus. lius, xvi v. 1 21



NOTES
v. 62 el suiv. Orion. Orion était un géant énorme, le dont il eut Esculape. Phlégyas irrité brûla le temple de

plus adroit, le plus intrépide des chasseurs. Il périt de la Delphes; mais il fut percé des flèches du dieu et jeté dans

morsure d'un scorpion el fut mis au rang des astres. Sa les enfers pour ce crime.

constellation passait pour présager infailliblement les tem- v. 939 ist a!ke Thressas. Le scholiaste d'Apollonius
pètes. Persée, autre constellation. La mer était irritée

rapporte ainsi le sujet de l'horrible action des femmes de

contre Persée, parce qu'ilavaitdélivréAudromède.en tuant Lemnos (i, v. 609) Elles célébraient tous les ans une
le mcnstre marin ministre des vengeances des Néréides, fète en l'honneur de Vénus; mais ayant abandonné cette
que Cassiopée, père d'Andromède, avait offensées. Le

coutume, la déesse s'en vengea, en leur donnant une odeur

Serpent, placé entre les deux Ourses, est le dragon qui désagréable qui empêchait leurs maris de les approcher.
gardait les pommes d'or du jardin des Hespérides, et qui Ces femmes s'en croyant méprisées, les massacrèrent
fut tué par Hercule. D'autres disent que c'est le dragon de tous. “ Oa dit qu'elles conservent encore aujourd'hui cette
Cadmus, d'autres le serpent Python. Les deux Ourses

odeur; et cela se conçoit, car elles n'ont pour vêtements
ont sept étoiles;très-brillantes. – Les Hyades etles Pléiades

qne de5 peaux de bollc ou de c|,èvre. “ Depuis ce crime
font partie de la constellation du Taureau, et ont chacune dit Hérodote, vi, c. 1 38, et une horrible action des Pélasges,
sept étoiles. Le Bouvier esl appelé actœus, parce que, habitants de Lemnos, qui firent mourir en un jour tous les
suivant Hyginus, l'Athénien Icare, père d'Érigone, fut

enfantsqu'ilsavaienleusd'ungrandnombred'Athéniennes
changé en cette constellation; et voilà pourquoi Valérius

qu'ilsavaient enlevées, et qui tuèrent les mères en même
donne cette épilhète à Bootès. -Les commentateurs n'ont

temps, l'usage s'établit en Grèce d'appeler actions lem-

point expliqué ce que c'est que l'Épée. Peut-être est-ce niennes toutes les actions atroces. » Trad. de Larcher
une partie d'Orion qu'Euripide, Ion. v. 1153, appelle &pft-

çïIS et Ovide ensiger, Ars Amat. h, v. 56. v. 259. Trieterica. Cet airain résonnait dans les fêtes

v. 79. Lemnos aquis. Lemnos est dans la mer Egée. On qu'on ^lébrait tous les trois ans en l'honneur de Bacchns.

regardait cette lie comme consacrée à Vulcain, parce qu'il
De TPEiçtrois, et ^oi an.

y avait des volcans. Asclépiade raconte ainsi l'histoire des v. 265. Juvenis. Lyœl. Ces mots et Pater Bacchus,

Lemniens « Les Lemniens, pour n'avoir pas offert à Vé- qui semblent bien opposés, ne sont, dans Valérius qu'aà

nus les sacrifices accoutumés, préparèrent eux-mêmes huit vers de distance. Bacchus se nommait le père de la

leur perte. La déesse irritée leur inspira de l'amour pour joie, et en même temps on le représentait jouissant d'une

des femmes de Thrace, et leur fit négliger leurs propres jeunesseéternelle.Cequiexpliquelesoinqu'Hypsipyle met

épouses. S'étant rendus en Thrace, ils firent la cour aux à observer que son père garde le voile et la mitre, v. 270,
femmes de cette contrée et obtinrent leurs faveurs. Pen- 271, 272, c'est que tous ces attributs représentaient non

dant ce temps, les Lemniennes furent saisies d'une telle le Bacchus juvenis, mais le Bacchus Pater, qui existe

rage, qu'elles résolurent d'exterminer tous les hommes de au Musée des antiques, avec une longue barbe et couvert

leur lie et qu'elles exécutèrent leur projet. C'est quelques d'un long manteau.

années après ce massacre qu'on prétend que Jason aborda v. 267. Cistas. Les cistes étaient des espèces de paniers
dansl'île, et toucha lecœur d'Hypsipyle, leur reine, dont dans lesquels on gardait soigneusement tout ce qui ser-
il eut un fils nommé Eunée. » (Didyme, sur l'lliade, vu, vait aux mystères de Bacchus.
v. 467.) JI sembleque c'estcette tradition qu'a suivie Va-

y 276. Drmmes_ Les dragons ou les serpents étaient

us' consacrés à Bacchus, comme à Minerve et à d'autres di-
v. 87. Max etiam. Valérius a traduit ce morceau d Ho-

ïinités. jls étaient, à cause de leur vue perçante, gardiens
mère, lhad. i, v. 590. de leurs temples, de leurs trésors, de leurs sanctuaires.

v. 96. Aut Lipares. Les îles de Lipari, selon Diodore Toutes les fois que Bacchus s'embarquait (Claudien,
v, et Strabon vi sont au nombre de sept, dont l'une qui 2ème. Cons. de Stilicon, 111 v. 362), les serpents s'embar-

s'appelle leTemple de Vulcain, est entièrement rocailleuse
quaient avec lui.

etdéserte
C'estellesansdoutequiaportélenomdeVjil. y 301 et mh Taurorumqm locos. Tauri peuples

came, et dont Valérius donne le nom générique a outes les
de We chez lesquels le temple de Diane Tau-

autres. Car 1 ile de Lipari proprement dite étai très-fer-
rique. On y immolait les étrangers à cette déesse. -7~;gé-

tile, au rapport de Strabon. \ajez Pline, m, c. 14.
rie était une naïade de la vallée d'Aricie, qui fut Vép0°is

v. 100. Et tacites Martem. Valérius fait ici allusion à et le conseil de Numa. Ovide, Fast.,m,v. 263. – Jupi-
cet épisode des amours de Mars et de Vénus qu'Homère, ter Albain avait son temple sur le mont Albain près d'A-

Odys., viii, v. 268,a peints avec tant de charme, etqu'O- ricie.d'où il prit le surnom d'Allus. Le grand prêtre
vide a abrégés dans ses Métamorphoses, iv v. 170. d'Aricie prenait le nom de roi. On le choisissait parmi des

v. 14 Veste Necerœ. Cette Nééra était sœur ou pa- esclaves fugitifs; et, pour occuper ce poste, la première
rente d'Eurynome. conditionétaitd'assassiner son prédécesseur.

v. 149. Prwclara Dorycli. Le scholiaste d'Apollonins, v. 316. Polyxo. Apollonius, 1, v. 668 et suiv., en fait

n, v. 178, parle dece Doryclus comme étant fils de Phénix la vieille nourrice d'Hypsipyle. Téthys était la plus au-

et de Cassiopée. cienne des divinités de la mer; Protée était son fils.

v. 157. Quodpatrium. Valérius, vi, v. 80, et 11,v. 176, v. 349. Aulasilel. C'était un usage des anciens degar-

peint les Coralètes et les Sarmates avec les mêmes mœurs der le silence pendant les libations. Servius, ad Mneid. t,

que les Thraces. Tous les poétes de l'antiquité sont una- v. 728, explique cet usage.
nimes sur la manière dont ils parlent des usages de ces na- “_ 35a Pamjœa_ LePangéeest une montagne élevéequi
tions, qu'ils appelaient barbares, depuis la côte de Cibral-

sépare la Macédoine de la Thrace. -Le Gargare est tau-
tar jusqu'au fond de la Tartarie. -Les Dahes étaient une

jours pris dans Homère pour le sommet le plus élevé de
peuplade de la Scythie selon d'autres, de la haute Hou.

nda Les poëtes,dit Servius, ad Georg., “, v. 269, ont
"Ile"

depuis nommé tous les sommets des montagnes des Gar-
v. 173. Et Stygias infanda. tcedas. C'est une péri- 9am. L'Ida n'était pas une montagne isolée, mais une

phrase poétique pour désigner les Furies, chaîne telle que les Vosges ou les Cévennes. La ville de

v. 193. Attonitum Phlegyan. Plilégyas, roi des Lapi. Gargare se trouvait sur un promontoire qui formait de ce

thés tut père d'ixion et de Corouis, qu'Apollon viola et côté l'eutrée du golfe d'Adramitte. Son territoire était sisi
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fertile, que plusieurs poëtes grecs se sont encore servis du

v

Mfi jv«4j/«ri. Le Notus ou l'Anster est le vent da
mt>t Gargare pour désigner une abondance, une fertilité

sud, et l'Africus ou le Libs, le vent du sud-ouest.
extraordinaires.

y 516. M!pœa. Les anciens ne s'accordent pas sur la
y. 36i. Saturnia sidéra. Les constellations pluvieuses. position des monts Riphées. Ptolémée, Pline et Méla

Saturne était regardé comme le dieu de la pluie. Servius appellent ainsi les monts d'où sort le Tanaïs, et Valérius a
ad Georg., i, v. ,136. suivi cette opinion.

v.4t4. Raplus expresserat. Ganymède était fils de v 5M Magnus Eryx.Vtrya, aujourd'hui monte di
Iros. Hyginus lui donne pour pèreAssaracus. Suidas, Eu-

Trapani, montagne assez élevée de la Sicile, près du cap
sèheet Cédrénus disent qu'il fut enlevé par Tantale, et de Drépane, célèbre par son temple de Vénus qn'finée y
que ce fut pour cela que Tros déclara la guerre à ce roi. avait bâti. Ce fut Éryx, fils de Vénus, qui donna son nom

v. 427. A Castore pendet. Les anciens prononçaient plus au temple et à la montagne.
souvent le nom de Castor, et taisaient celui de Pollux. v. 551. Trahens cum conjuge.' Laomédon eut pour
Suétone en donne un exemple « Nec dissimulant col- femme Strymo, fille du Scamandre, dont il eut Tithon;

legaejusM- Bibulus evenisse sibi quod Pollua. Ut car Priam était fils de Leucippe.
enim geminis fratribus in foro constituta tantum

v. 57!. Namgtte bis. Ilion devait succomber deux fois
Castoris vocaretur; ttamam Cœsansque mumfi-

go^^nèchesd-Hercnle; lapremière futlorsque,pourso
centiam unius Cœsans dm. » In Julio Cœs. c. 10.

vengerdelamauvaise foi de Laomédon, Hercule vintassié-
v. 431. Electria tellus. Cette Électre qui donna son

gerTroie avec six vaisseaux, accompagné de Télamon, prit
nomà l'ile de Samothrace, que les anciens nommaient la ville et perça le roi de ses flèches la seconde, lorsque
aussi Electria, était fille d'Atlas et mère de Dardanus. Le Paris fut mis à mort par ces mêmes flèches qu'Hercule
nom de Samotliracese retrouve dans celui de Samandra- avait léguées à Philoclète.

chi, qu'elle porte aujourd'hui. Hérodote xi, c. 51, dit que v. 5g|. xjtora,/ae. IIus avait son tombeau, au milieu
les Pélasges qui vinrent demeurer avec les Athéniens ha- de la plaine de Troie, près de rÉrinéog ou du figuier sall.
bitaient auparavant la Samothrace, et que cest d'eux que

Homè mad y ,63 UuJ était fils de Darda.
les peuples de cette ile ont pris leurs mystères. Clément

nu^
d'Alexandrie attribue à Jason l'institution des mystères 1

.,“ “ quedes Cabires. Les Cabires au rapport de Mnaséas (sclwl.
y- 586' f™«« subibant JSqnora. L'Hellespont, que

Apolt., i, v. 917), étaien au nombre de quatre, Oxiéros
traveisa phnx?B sur

son bélier,
et où tomba Hellé. Celle-

ou Cé/ès Axiokersa ou Proserpine, Axiokerson ou Plolon ^l T; 58h9'avait encore ù'Tt elle,aPPar"t,a;lx
ArS°°a»-

le quatrième qu'on y a ajouté est Carmillus ou Mercure
les, les bandelettes dont elle fut parée, quand In. voulut la

commele rapporte Dyniiisodore. Ces mystères étaient très!
faire lmmoler pour faire cesser la peste etapaiser les dieux.

célèbres dans l'antiquité. Les adeptes étaient reçus par
v. 590. Jam Panopes. Panope, l'une des filles de Doris

quelques pi êtres nommés Anactotelesti, ou Iérophan-
et de Nérée> selon Homère, Hésiode, Virgile et Apollodore.

tes, dont un des principaux était le Koès nom qu'Hésy-
Elle était seule restée vierge, entre les Néréides,

cbius nous a conservé. Les cérémonies étaient enveloppées v.002. Non ego per Stygiœ. C'était une croyance éta-

du plus rigoureux secret, et Pausanias, qui vivait cinq blie par Orphée, appuyée par Homère, et, depuis lui, par
siècles après Apollonius de Rhodes, ne veut dire, ni ce que tous les poètes, que les âmeserraientsur les bords du Styx,
sont les Cabires, ni quels rites on emploie dans leurs sa. jusqu'à ce qu'on eut donné aux corps la sépulture.
orifices. Du reste, ceux qui y étaient initiés passaient pour v. 606. Cymothol Cymothoé était une des cinquante
des gens de bien ils n'avaient rien à craindre dans les filles de Nérée. -Pour Glaucus, voyez Ovide, Mélam.
guerres, ni dans les tempêtes. Les mystères se célébraient X1I v. 898.

àSamothrace, dans l'antre de Zérinlhe. On y invoquait Hé-
6 Nec Imis_ Jn poursnivie par son ma,.j Atha.

cate et les Corybantes; ce qui avait fait donner a cette
mas, devenu furieux, se jeta avec son fils Mélicerte dans

ile le surnom de ville des Corybantes. Voyez l'excellent
le golfe Saronique, prègJ des rochers de Scyron, et fut

ouvrage de M. de Sainte-Croix sur les mystères du paga- faite déesse de cette mer sous le nom de Le,colhoëi
nisme.

comme son fils en fut fait dieu sous celui de Palémon.
v. 443. Imbros. Ile de la mer Egée près de la Samo-

v ,““. Les détroits de Ales.
thrace. On l'appellc aujourd'hui imbro..

v' f,a Gibraltar.
L^™m<l™- Les détroits de Mes-

v. 47 I. Sttprerna parentu>n dona. On faisait d'avance
v. 622. et suiv. Percotes. Ville de l'Hellespont, situéeles apprêts des funéraUlesdes victimes qu'on exposait pour
T"

»« ? SU!V-
PerCoteS-

VllIe Hellespont
située

être dévorées par des monstres. Manilius, c 12 ipB.
entre Abydoset Lampsaque a,inord.[tlleex,sta,tautemps

lée Mélam iv

des monstres. Mamhus, c. 12;
delàguerre de Troie, et fut, selon Plutarque ( Vie de

,7 j,. n 1t. c y j Thémistocle), une des deux villes qu'Arlaxcrxès donnaà
v. 473. Ao.« lh Uns, fils de Tros, frère de Gsnymède Thémislocle pour son ameublement et pour ses donna

à

et d'Assaracus, fonda sur la colline Atès la ville d'Ilion. Il
Parinne; ville de l'Hellespont, entre Paros et Priapus. C'est

épousa ensuite Eurydice, fille d'Adraste, et en eutLaomé-
,a qa'on place la patrie des Ophiogènes,qui avaient l'art de

don. Diodore, m,c. 42,raconte au long l'histoire de lafour.
guérir les morsures des serpents. Elle se nomme aujouF.

berie de celui-ci.
d.h(|j Camanar. pjlye ou Pityée, dit le schol. d'Apol-

v. 482. Ilammon. Ce furent les oracles de Lycie qui lonius, 1, v. 933, tirait son nom d'un trésor qu'y avait
ordonnèrent de tirer au sort chaque jour une victime qui laissé Phrixus à son passage par Pitye. IIitÙïi signifie un
devait être dévorée par le monstre. Il paraît que les ora-

trésor, dans la langue dea Thraces. Lampsaque, ville
clés d'Hammon avaient confirmé ceux de Lycie. Pour des célèbre de l'Hellespont, à l'entrée sud de la Propontide
Phrygiens, c'était aller un peu loin chercher, au milieu

aujourd'hui Lampsaco ou Lampsaki. Priape y était très.
des sables de l'Afrique une consultation religieuse mais

révéré il y avait notamment un templesur les cotes, parce
ta célébrité du temple d'Hammon y attirait les peuples de qu'il présidait au commerce et à la navigation. Ogygès
toutes les parties de la terre. fut un des premiers rois de Thèbes il avait donné' son

v. 498. Sigeaque pestis. L'énorme cétacé envoyé par nom à la Béotie. C'est sous son règne qu'arriva le déluge

Neptune dans la Troade, où est te promontoire de Sigée. qui porteson nom.



NOTES

t. 630. Terra sintt medio. C'est la mer Propontide, posé de peuples divers. Ils habitaient anciennement entre

ainsi njmmée par les anciens, parce qu'elle était en avant le cap Lectos et l'Ida; de là ils passèrent en Carie, d'oir,

du Pont-Euxin. On l'appelle aujourd'hui la mer de Mar- suivant Hérodote, i, c. 1(31 ils prirent le nomde Cariens.

mara. Valérius a suivi l'autorité de Pomponius Méla, qui a v 224. Cœvs in imo. Céus est fils d'Uranus et de la

lait de la terre dont il est ici question une péninsule. Terre et père de Latone. 11 fut jeté dans le Tartare pour
Strahon en fait une Ile. Quant à la ville de Cyzique, elle avoir voulu détrôner Jupiter. Tityus fui tué par Apol-

reçut son nom de Cyzique, fils d'^Enée et d'^Enète, fdle de
]on j pour avoir voulu violer Latone; il était fils de Jupi-

l'illustre Eusorus, roi de Thrace. Le pays où elle était si-
ter et d'Élaré.Heyne, d'après Homère, Odys., xi, v. 575

tuée s'appelait Dolionie, ou pays des Dolions. ajoute qu'il fut encore puni après sa mort, et que, plongé

v. 64 9. Bebryels. Peuple sauvage de la Bithynie. Il en dans les enfers il y a le cœur sans cesse rongé par des

sera parlé ait livre suivant. Les Scythes, habitants des vautours.

bords de l'Euxin, immolaient les étrangers, mangeaient v. 264. Ceu pavet. Panthée fils d'Écliion et d'Agavé,
leur chair et buvaient dans leurs crânes. roi de Thèbes, refusa de reconnaitre la divinité de Bac.

v. 6B0. Utinam. Pelasgos. Les Pélasges étaient le chns et de recevoir ses mystères. Le dieu, pour se venger,

même peuple que ces Macriens ou Macrons dont Apollo- égara l'esprit d'Agave. Lu jour que Panthée, caché sur

nius, i,v. 1 024 rapporte les incursions fréquentes dans un arbre, regardait célébrer les mystères interdits aux

le pays de Cyzique; et son scholiasle nous apprend qu'on profanes sa mère excitant les autres bacchantes, et le

leur donnait aussi le nom de Pélasges, parce qu'ilsétaient prenant pour un lion pour un taureau ou pour un san-

originairement une colonie de Grecs ou Pélasges-Eubécns. glier, le déchira de ses propres mains.

v. 299. Nec Clarii. Apollon Clarien était adoré à Colo-

LIVRE III. phon ville d'Ionie. Quand on consultait l'oracle le prê-

tre descendait dans un autre y buvait de l'eau d'une fon-

v. fl. Bithyno Phrygioque. Les vins de ces deux pays taine sacrée, et rendait ses réponses en vers. Claros était

étaient réputés mauvais, tandis que ceux de Lesbos une ville près de Colophon.
avaient une haute renommée dans l'antiquité. César en

y, venn/rir rvtiit un nsa»r> rl« Ipmiw hrVnï
fit sertir au repas qu donna en l'honneur de son troi-

0^S Zu£LT, ï& o dS i^
fit senIr au1 repast l' qu Il donna1 en

1 honneur de son
ques, d'immoler sur la tombe e d,un toiou d, un c1leillus.

sième consulat. Pline, x.v, c. 17.
les chevaux et les chiens qui lui avaient été fe plus

v. 11. dite. Fille de Merops de Percote, suivant
chers pendant sa vie. Achille, /Zîad., xxm, v. 171 jette

Apollonius et son scholiaste.i, v. 975. dans ]e bQciier dePatrode quatre coursiers et égorge
v. 20. Dindyma. LeDindyme, montagne de Phrygie, deux chiens. Les Germains, au rapport de Tacite, Mot:

particulièrement consacréeau culte de Cybèle. Les Galles Cerm., c 27, brûlaient les armes et le cheval avec le

les Curetés, les Corybantes en étaient les ministres. corps du défunt.

Ovide, dans sesFastes, iv, v. 223, raconte l'origine de
v. 360. Ad paMas, Ce retour des oiseaux de passage

cette barbare coutume qui excitait les prêtres de Cybèle vers le Xord a élé chanté aussi par Homère, lliad., m
il se taillader le corps et les bras pour honorer la déesse. v. 3; Virgile, Aincid., vi, v. 310, et x, v. 204 Stace,
Le pin, les lions, la couronne de tours, cymbale dans

Thetl v v Claudien, Bel. Gildon. v. 474, etc.elc.
la main, la mitre, lurceus, sont les attributs de Cybèle.

3S9. Cimme,'iulI~ domus. Ptelémée, v, c, 9, Asiœ
“, Procnesson. “ j la

v- 399. Cimmerium domus. Ptolémée, v, c. 9, Asiœ

v.34 Prttcnmon.Proconnese, île delà Propr.nh.le, TaMœ place un peuple Cimmérien dans la Sarma-

au nord-ouest dellle de Cyzique On en Urait
e

beau lie asiatique, uu promontoire Cimmérien près de l'en,-
marbre appelé dans 1 antiquité marbre de Cyzique. Le bûud,ure du Tanais une ville des cimmMens dans la
Rhyndacm prend sa source dans le marais Artynias, près CUersonnÈse Taurique. Mais il n'est pas ici question de
de Milétopohs; il forme la limite de la Mysie et de la Bi-

ces Cimmériens de la Scythie. Ceux de Valérius sont,
thyme. Scyllaeé petite ville bâtie par les Pélasges sur

ainsi queceux d'Homère (Odyss., xi, v. 12), des peuples
les bords du golfe Cianus, entre Cyzique et le mont fabuleux auxquels on assignait une demeure vague et in.
Olympe aujourd nui Ai*

déterminée dans l'Océan et qui u'ont jamais existé que
v. 47. Mygdoniœ Pan. Les anciens varient tellementsur dans l'imagination des poëtes.

la naissance de Pan qu'il est impossible d'adopter à cet
4 cd Quoique, mTlbolo isle5 ,enl d.nn

égard une opinion défi T Les Mygdoniens suivant t
v. 406. Celeneus. Quelques mytbologlsles parlent d'ainu

égard une op.mon définitive. Les Mygdomens, suivant
caè juge avant Éacus, Minos et RhaJa-

Strabon vu étaient des peuples du nord de (Europe
^8 celui-ci n'estnrobableme.tq.u'ua personnage

qui avaientabandonné peuples natal pour vent 1
manthe.l\Iais celui-ci n'est l'robahiemelltqu'ull personuage

qui avaient abandonné leur pays natal pour venir s éta-
"J?"luo-.J'>

"=• 1 H i o>-

blir en Asie, où ils apprirent le culte de Cybèle. – Les
""en»un-

attributs, la forme que le poète donne à Pan le rôle qu'il
v. 4 1 3. Bina deis. Le nombre pair était consacré aux

lui fait jouer, conformes en tout aux préjugés des anciens
dieux infernaux. C'était un des rites religieux le plus

et bien propres à exciter l'effroi, ont valu à ce dieu rigoureusement observé que celui de fuir le commerce, le

l'honneur de qualifier du nom de terreur panique le res. contact avec les profanes, lorsqu'on allait se purifier pour

sentiment d'une crainte soudaine et instantanée. des cérémonies sacrées.

v. 66. Pholoen. Montagne de Thessalie. v. 420. Esepia. I/Ésèpe petite rivière qui sort du

v. 68. Leàrchum. Athamas, que Tisiphone avait rendu mont 1<la ainsi que le Simoïs et le Scamandre, mais par

furieux tua son fils Léarque, croyant tuer un jeune lion,
un côté différent. Elle sépare la Dolionie et la Phrygie de

et revint à Thèbes, chantant des hymnes en l'honneur la Troade.

de Diane, et s'applaudissant de sa chasse en portant son v. 497. Albana. Ce sont probablement les mêmes que
lits sur ses épaules. notre poète appelle les portes Caspiennes, vi v. 106 et

v. 130. Typhon. Typhon est fils de la Terre et du Tar- où est située aujourd'hui la ville de Derbent, mot qui, en

tare, suivant Apollodore. Hésiode, Théog., v. 306, le persan, siguifie toujours une gorge, une barrière fermée.

peint comme un vent impétueux et terrible. v. 5,4. Regum soror. Neptune et Pluton frères de Ju-

v.204. Leleg'um. Les Lélèges, dont le nom vient de piter et par conséquent de Junon, tous quatre enfanta de

Mju, j'assemble, étaient, comme les Étoliens, un com- Saturne.



SUR VALÉRIUS FLACCUS.

T. 524. Afanicœ virides. Ce sont proprement des gants fun des Titans. Il déroba le feu du ciel, et Valérius décrit

verts. Ils servaient encore à d'autres usages. Outre qu'ils ici son châtiment.

garantissaient du froid, ils défendaient contre les épines. T 74 Erinnys. C'est le mot générique qui comprend
Laërte dans Odyssée, xxrv, v. 227, porte à ses pieds des toutes les déesses vengeresses des crimes les Furies, les

brodequins de peau de bœufet des gants a ses mains, pour Peines et les Harpies. 11 est dérivé du mot arcadien èpi-
les garantir des ronces. vûetv,irriter.

v. 539. Eoijcrcula. Fercula, des brancards sur les- y. 99. proxima Bebrycii. Les Bébryces avaient été les

quels on portait les statues des dieux, les images des villes premiers habitants du pays de Lampsaque, selon le sclio-

conquises, et les dépouilles des ennemis vaincus. liaste d'Apollonius, n, v. 2, et même dela Bithynie, selon

v. 540. Ac rursus. Ce rursus semble vouloir dire que, Eustache, ad Dionys., v. 805. La Bébrycie prit ensuite le

les mystères de Bacchus ayant été interrompus pendant
nom de Bithynie.

son expédition dans les Indes, il les restaura dans cette v. 11 9.Melie.Nymphe de Bitlynie, qu'Apollonius et

occasion. Ammicn parlant de ce même retour de Bac- son scholiaste, 11 v. 4, donnent pour mère à Amycus.

chus, xxn, c. 8, dit orgia pristina reparavit. v. (23. Orion. Cette fable est rappariée d'une manière

v. 543. Bœbela. Le lac Bébés ou Bébéis était dans très diverse par les différents écrivains. Voyez Hyginus,

l'ouest de la Magnésie, et voisin de Phérès. Il y avait une Aslron., 11,c. 34, et Fat). 195; Homère, Odyss., v, v. 121;¡

ville de ce nom située sur ce lac. LeLycormas prend sa Horace, Od. iv, v. 122.

source en Étolie, sur le Pinde, dans le pays des Bomiens. v. 162. Olreos. Ce guerrier, nommé Otrée par Valé-

Ce fleuve prit ensuite le nom d'Événus parce qu'Événus rius, porte dans le scholiaste d'Apollonius 11 v. 760, le

s'y précipita. Le nom moderne est Phidari. nom de Priolas; il y est désigné comme le frère de Lycus,

v. 646. Calydone satus. Méléagre, fils d'Oïnée, roi de roi des Mariandyniens, et comme victime d'Amycus.

Calydon, et d'Althée. v. 187. Timantis. C'est le nom de l'étranger rencontré

v. 705. Mue Parlhaonides. Parthaon, fils d'Agénor par Èchion, et ami d'Otrée.

et d'Épicastc, père d'Oïnée, roi de Calydon, et par consé- v. 221. Symplcgas. Nom qu'on donnait aux Cyanées.

qucnt aïeul de Méléagre. A Rome, quand on voulait se JI est dérivé du grec, et veut dire qui se heurte l'un con-

moqner d'un homme fier de l'ancienneté de sa race, mais tre l'autre de <tjy et nkriaaui concutere.

dont la famille élait tombée dans l'oubli, on l'appelait/iAs T. 227. Elei parens. Jupiter Éléen, qui présidait aux
de Parlhaon. Plaute, Menech., act. v, se. 1, v. 44.

jeux olympiques, où combattait souvent Pollux. L'Œ-
7hracia proies. Calais et Zétès, fils de Borée, roi de

Mie, ou laLaconie, ainsi nommée d'Œbalus, fils d'Ar.
Thrace.

gulius. -Le Taygète, montagne près de Sparte.

v. 707. Didymaonis, hastam. Dans la description de v. 261. ilaleœ. Promontoire de la Laconie qui tenait
cette lance, Valérius a imité ce passage d'Homère, Iliad. son nom de Maléus, roi des Argiens. On l'appelle aujour-
i,v. 233, où Achille, irrité contre Agamemnon, jure par à'haï frlalio ou San-Angelo.
son sceptre. Virgile, Entlid., xu, v. 206, a égaiement v, 265. Et arntds. Quoique m'm. s'entende communé-
emprunté ce beau mouvement au poète grec, mai» on ment des quadrupèdes, ce mot s'emploie aussi pour les
ne saurait se dissimuler qu'iln'a pas la même vivacilé.

hommes( et le The-saitrus lmguœ latinœ en fournit plu-
v. 727. Phorcys. Phorcys ou Phorcus, était, suivant sieurs exemples tirés de Virgile et de Lucain.

Hésiode, fils de la Terre et de Pontus (la mer) d'autres v, 280, Aut Pœonas, Peuple de la partie septentrionale
lui donnent pour père Neptune et pour mère la nymphe de la macédoine. Les Lapithes, penplede la Thessalie.–
Thoosa. On lui assignait les mêmes fonctions qu'à Protée, Gradivtes, surnom donné à Mars, quand il suspendait
celles de pasteur du dieu des mers. l'action des combats.

v. 728. Massylus. Les Massyliens, peuple d'Afrique, v. 322. Pars Erycis. Montagne de Sicile an-dessus de
voisin de la Mauritanie et de la province qu'on désignait Drépanum célèbre par un temple qu'on disait avoir été

par le nom d'Africa. Massinissa, dit Strabon, leur fit consacré à Vénus par Énée, et auquel a succédé une ci-
habiter des villes et cultiver la terre; mais depuis s'étant tadelle nommée San-Giuliano.
livrés à la vie sauvage ils prirent le nom de Numides ou v. 338. piacati gurgilis. C'est la mer qu'il fallait apai.
Nomades-

ser, après avoir tué le fils de Neptune. -Amni; ce mot
v. 729. Lyctius. Les Lyctiens, peuple de la Crète, dont dans Valérius et dans Horace signifie toujours rivière;

la principale ville était Lyctos. Elle porte aujourd'hui le mais il veut dire aussi courant, flots, comme uoTapàt
nom de Lassin. chez les Grecs. Voyez Furcelliui au mot amnis.

v. 345. Qua. Bosporosatnnes. là amnessigmBe m'ê-

res; littéralement, par oit le Bosphore revomit les lleuves
LIVRE IV. glacés qui se jettent dans l'Euxin. Le Bosphore proprement

dit est le Bosphore de Thrace, qui établit la commiinica-
v. 33. Verum mm. Ma. Allusion à fable qui avait lion entre l'Euxin et la Propontiae.Valérius en donne ici

attaché la vie de Méléagre à la durée d'un tison. Altltée
rélvmoIogie dans le récit des persécutions et de la méta-

6a mère, le conserva soigneusement renfermé jusqu'au
morphosed'lo

jour où, apprenant que son fils avait tué ses trois oncles, v. 3M. rir'ginis lasite. La fille d'Iasus, fils d'Argus,
elle jeta dans le feu le tison fatal.

roi d'Argos. C'est de là qu'Homère appelle cette ville
v. 45. Cum. rapit Halcytmes. L'Alcyon, àMwv, en »ixa(W "Apvo;, Odys., xvm, v. 245. Le Lyrcé est une

grec, a tiré son nom de ce que la femelle pond sur la mer, montagne très-boisée d'où descend le fleuve Inachus, si-

rapà tb h oc)i xûeiv-On appelait chez les Grecs et chez les tuée sur les confins de l'Argolide et de l'Arcadie.

Romains jours alcytmides, quatorze jours de brume et v. 366. Argum. L'histoire et la généalogie d'Argus sont
de calme, pendant lesquels cet oiseau fait son nid et fort embrouillées, parce que ce nom était très-commun
P01" chez les Argiens et même chez tous les Grecs. II y eut un

v. 03. Caucasium. C'est Promélbée, fils de Japet et Argus, fils de Chalciope, et un autre qui construisit le na-



NOTES
Tire Argo; il ne faut pas les confondre avec le gardien rive du Pont-Euxin près d'Héraclée. C'est de ce cap, vers
d'io. Les poètes ont beaucoup varié sur le nombre d'yeux le bord de la mer, que sort du fond de la terre, par nue

qu'ils attribuent à celui-ci mais toutes ces variations sem- large caverne, le fleuve Achéron. La peinture que fait

blent dériver de l'épithète antique de itavôittus quidési- Apollonius (n, v. 728) de ce cap et de ce fleuve, et après

gnait un homme prudent et attentif. lui Valérius, qui n'a fait presque que la traduire et l'abrc-

v.373. Ullimalumpalriœripœ. Les bords de I'I- ger, a été vérifiée par Tournefort, qui les a reconnus dans

nachus. Ce fleuve du Péloponnèse reçut son nom d'Inaclius,
lous leursdétails.

fils de l'Océan et de Tétliys. et l'un des premiers rois des v. 599. Carambin. Promontoire de la Papldagonie.

Argiens. 11était consacré à Junon, de même qu'Argos. Du Ancon. Golfe de l'Euxin, entre Amisus et l'embouchure

temps de Lucien, ce fleuve n'existait plus, on n'en voyait du Thermodon.

plus que le lit. v. 604. Enyo. Selon Apollodore, u, c. 4, Ényo était

v. 374. Amymone. Amymone, fontaine de l'Argolide, fille de Célo et de Phorcus et sœur de Gorgone. Les

près de Lerne. – Mésséis et Hypérie, autres fontaines du poètes romains la prennent souvent pour Bellone, déesse
même pays citées par Homère, lliad., vi v. 45s. de la guerre civilis Enyo, navahs Enyo, dit Martial,

v. 384. Arcadio. Mercure, né sur le Cyllène, monta- ti, carra. 32, v. i;Martia Enyo, dit Stace, Thébaid.,

gne d'Arcadie, avait inventé la flûte de roseaux ou le v>v. 15Î>-

chalumeau. On attribue à Panl'invention dn pipeau. v. 61Chalybum. Voyez la note du v. 142 du livre v.

v. 390. Harpen. Uarpé, nom de l'épée de Mercure, qui v. 631. Me Pangceœ. Le Paugée, grande et haute mon-

vient d'ijmnÇiD d'où sans doute notre mot harpon, har- tagne, règne du sud au nord le long et à l'ouest dit flenve

ponner. Elle était courbée eu faucille. Nestus. On le nommaitanciennement Mons Carammiius.

v. 408. Pharia. L'Egypte, ainsi nommée de la petite v. 671. Fulmineam jaciilata. Pallas était la seule des

lie de Pbaros autrefois éloignée du continent d'un jour déesses et des dieux qui pût lancer la fondre de Jupiter, et

de navigation. C'est dans cette ile qu'au rapport de Stra- qui eût la clef de l'arsenal oû elle était enfermée, comme

lion,svii, elde Pline, xxxvi, c. 18, s'élevait cette fameuse nous l'apprend Eschjle, Euménid., v. 818.

tonr à plusieurs étages, bâtie d'une pierre blanche comme
ml xl-Sa; olSa[ v te5v

la neige, qui portait le nom de Phare et qui passait pour
iv w6ç êam à,»,.™

une des merveilles du monde.
““ “ t “ “ •.“ qu'A,

v. 417. Spectat ab arce. égyp·
v. 698. Rhebœ. Ce Rbebas, aujourd'hui Riva, qu A-

v.
417. Spécial ai arce.

Io devint une divinité égyp-
pollonius appelle un fleuve rapide, que Denys Périégète

tienne sons le nom d Isis. Les Egyptiens avaient 1 aspic en
ïers 796 nomme un des plus aimables ftenves qui tra!.

grande vénération, et cet attribut appartenait particulière- nent leur onde sur la terre, n.cst plus, dit Tournefort,
ment à Isis. Les monuments de ces peuples nous offrent

to|n. p. 177, qu'un ruisseau bourbeux, large à peu
ordinairement las avec un aspic sur le Iront et c est de

près comme la rivière des Gobelins, qui prend sa source
là sans doute que les rois égyptiens portaient des aspics vers le Bosphore, dans un pays assez plat, d'où il coule
sur leurs diadèmes. Élien, vi, c. 38 et Macrobe, I, c. dans des prairies marécageuses parmi des roseaux.
20.

v. 70 Tlcescusgue comes. Le scboliaste d'Apollo-20v. 4M. PMnei. PLinée, qui avait régné d'abord à Sal- -V:
7°l- rtecujgu* com«. Le scholiaste d'Apollo-

nl Phinée, «,i
avait

régné d'abord
à

imhs.i-t. 101. rapporte que Pintbous voulant enlever
mydesse. et à Phmopohs, en Titrace, en fut exilé, par ses

Proserpine, 101 rapporte que de Thésée; puis qu'étant
sujets, et vint conduire nne colonie de Thyniens et

~=t0~ secours par la boache du Ténare,
une seconde Phinopolis sur les côtesde, Tbymenset fonder

desceudus toits deux dans l'enfer par la bouche du Ténare,
une seconde Phinopolis sur les cotes d Asie tout près des

et s'étant assis mr des ierres •; sur ,eur rou
Cyanées et des bouches du Bosphore. Il donna aux lieux, ils attachés sans ^n leOT fùt possible de se
aux villes de ses nouveauxMats, les nomsdes lieux e des

» temps après, Dercute dJcc:adilmx en-
villesd!où il avait été cité, et les nomsdes mie île des

relever. Quelque temps après, Hercule descendit aux eu-

iin cap de du nom du golfe et du promontoire
fers pour enchainer Cerbère, délivra Thésée, et laissa

un cap
de 1 As,e, du nom du

golfe
et du promontoire

Pirithoüs, qui avait voulu de de"ein prémédité commet-
ThyniPas,près de'salmydesse.

r^est probabLen, dans ^ZZZ^J^C^T^^
cette autre Plnnopoli», située en Asie, avant lesCyanées,

Thé6ée( presque malgré lui.
sur la rive orientale du Bosphore, quilrecutlesArgonau-

n

tes. On ignore d'ailleurs de quelle nature était l'indis- T- 7I4- Non alibi effusis. L'auteur vent dire se"I<-

crétion qui valut à Phinée les malheurs dont il fait pins
ment que nulle a"'re met- ne

présente
des

golfes
aussi

loin le récit. On peut en comparer la description avec celle profonds, et que cette mer, ^«ae à celle d Azof, qui corn-

de Virgile, au livreur AeYÉnéide. muniquail elle-même avec la mer Caspienne par un golfe
assez large, le disputait en grandeur à la Méditerranée, en

v. 465. Actaxe. sororis. Cléepâtre, sœur de Zétès et
CQra[irenallt même dans l'étendue de celle-ci les deux gol-

de Calais, est appelée Athénienne Aclcea à cause de sa
fes des sirles ) lesquels ne sont presque que des bancs de

mère Oritliyie, lille d'Érechtbée, roi d'Athènes.
sable a pfiine couverts d.eau dans beaucoup d'endroits.

v. 513. Strophadas. Ce sont deux écucils plutôt que
,r “ “

deux (les, situés à 35 milles a» midi de Zante. Leur nom
v^18.- ^<>n teptemgenum. Valér.us suit ,c.

l'opinion

de Strop .ados, mot grec qui signifie retour, leur fut
de M[abon,' qui

donn,e .sel"
embouchures à l'Ester ou

de Stl'ophadt~s, mot
grec qlll.. signifie t'etour,

leur fut
Danube; d'autres ne lui en (Jonnrnt que six. Ce fleuve

°"'t" et Calais, ai
Danube; d'autres ne lui en donnent que six. Ce fleuve

donné parce que Zélès et -rivés a, ces tics, ne
prend sa source, selon Hérodote, près de la ville de

poussèrent pas plus loin leur poursuite et s'en retournë.
1-Ylètie,sa sonrce, selonIiérodote, pr8s de 1a vitle depoussèrent pas plus o.nteurpou.su.te el son

retourna ,cdt.s. En efM.t.Danuheso.t
vent chez Phmée. Plus anciennement, on les appelait d?am montagne de forêt Noire, nommée anciennement

Abnoba, actuellement lîrenner, mot qui vent dire en alle-
v. 524. Mox tamen: Zétès et Calais furent percés par man(] la mêmedlose p en u Tanaj3
v.

524..4for lainen. Zétès
et Calais

furent pm'cés p~r mand la même chose que Pyrène en grec. Le Tanaïs
lesllèrbes d'Hercule. C'étaient eux qui avaient montré

ou Don d M sourte dans la province de Rézan en
le plus d'animosité contre lui, et qui pressèrent le départ Moscovie, et vient se jeter dans le Palus-Wéotide il sépare
lorsque les Grecs voulaient rester pour l'attendre.

l'Europe de l'Asie – Le Bycès est un lac, autrement
v. 589. Proxima regna Lyci. Lycus, roi des Marian- nomméSa/ïr«ou»ier&OM?'ô«we,quiversedansrEuxinune

(iyniens. énorme quantité d'eau. – L'Hypanis, ou le Yardanius de

v. à9â. Acfieron. Le promontoire Achérousias est sur la Ptolémée, descend du Caucase, etse rend dans leBosphore



SUR VALERIUS FLACCUS.

"o. 1 r o. rM"et dans le Palus-Méotide en se partageant en plusieurs v. 105 et suiv. Inopi. L'fnopus, petit ruisseau qui cou.
bras.- Le Tyras on le Dniester, qui prend sa source dans lait du mont Cinthus, dans l'Ile de Délos, dit Strabon,
un grand lac de Scythie, et se jette dans l'Euxin, entre x. ,est sur ses bords que Latone mit au monde Apollon
Pister et le Dnieper ou Boryslhène est un des plus grands et Diane. Cromna et Érythie, petites villes de la Pa-
Ileuves de cette contrée. Le Palus-Méotide mer phlagonie, près de Sésanc et de Crobiale. – Le mont
située entre l'Europe et l'Asie, communique avec le Pont- Cytorus, selon Pline, vi c. 2, est situé dans la Paphla-
Euxin par le Bosphore Cimmérien; on rappelle aujour- gonie, sur le Pont-Euxin, entre Amastris (Amassero) et
d'hui mer de Zabaclie ou d'Azof. Tius (Enoboli),à 64,000 pas de cette dernière ville.

v. 728. Sinuattis in araim. Presque tous les géographes
II est remarquable par ses forêts de buis. Le Caram-

anciens ont comparé le Pont -Euxin, pour la forme, à l'arc bis, vaste promontoire qui s'avance vers le nord et

scythe qui était celle du S. vers la Tanride, et sépare la mer Noire en deux parties

v. 733. Mariandynis. Les Élats de Lycus étaient for-
pres(|"e égales. œ nomme aujourd'hui Kérempi. Si.

més de la portion de Bithynie limitroplie de la Paplilago-
nope, située

sur l'isthme étroit d une P^msule. Une co

nie. Dans le Bas-Empire, la Mariandynie composa une
loniJ milésienne avait rendue puissante, avant qu elle

province séparée, sous le nom d'Honorias. Quant à Lycus,
t0!" au

P°"v.olr
des rois de Pont, qui en firent leur

il était fils de Dascylus fils de Tantale et d'Anthémoïsie,
résidence

ordinaire.
Elle conserve son emplacement avec

fille du fleuve Lycus. Hercule, pour la récompenser de
le nom de Sinub. Elle s'honore

d ?T°!r.été
le berceau, la de-

ses bons offices envers les Argonautes, l'aida à vaincre les meure et t?mb,eau
d" grand Mandate, et elle fut la pa-

Bébryces, et lui donna une partie de leur territoire, à la-
lne de Diogène le

cynique.
La Syne ou la Leuco-Syrie

quelle il imposa le nom d'Héraclée. que les anciens
confondaient avec l'Assyrie s'étendait

r
jusqu'à Sinope. La nymphe qui donna son nom a cette ville

t.7M. Tuuscrgo. tgnis. Les feux qui s'allumaient la #ait fille de l'Asopus, fleuve de Béotie. Elle pria les
nuit dans les camps, suivant l'usage des anciens. dieux qui la poursuivaient de lui octroyer un don avant

de céder à leurs désirs; et sur leur consentement, la nym-

phe leur demanda de rester vierge. Elle éluda ainsi la

vive poursuite d'Apollon, du fleuve Halys et même de
LIVRE V.

Jupiter.

v. 2. Idmon, voy. la note du v. 228, liv. i. v. 115. Autolymm. Autolycus, Plilogius et Déiléon,

v. 10 11. Alba. Fronde. Les feuillages blanchâtres
tous trois fils de Déïmaehus avaient accompagné Her-

servaient aux couronnes des morts, et principalement des
cule dans son expédition contre les Amazones. Selon

augures. Ils étaient surtout employés dans les funérailles.
le scholiaste .d Af on'us 'II, 958,' ils s éSarèrel't dans

ce pays, perdirent les traces d'Ilercule et vinrent s'établir
v. 41. Auttpsenlmquo. Allusion à Hercule que Jason

à Sinope. Là,ayant appris qu'Hercule était mort, ils s'em-
avait abandonné snr les côtes de Mysie.

barquèrent avec les Argonautes, lors de leur passage
v. 75. Callichoron. Le Callichore, fleuve de la Paphla- près de cette ville.

gonie, qui se jette dans l'Euxin, à J'orient d'Héraclée, “ _“.

par deux embouchures. Il s'appelait auparavant Oxinos
T" 12L Tramit Halys. L Halys, le plus grand desfleu-

et prit son nom de ce que Bacchus en revenant de la ves
de celte contrée. prend sa source fort au loin, vers

conquête des Indes y avait célébré des danses.
ce qu'on appela.t l'Arméme Mineure; et, après avoir tra-

versé d'orient en occident tout le nord de la Cappadoce, il
v. 80. Bœotia qualem. Le poète fait ici allusion a la est joint par une riïiere s0[tantdii mont Taurns, et à la-

fable de Penthoe, que Bacchus fit déchirer par les propres qIIel]e le nom d'IIalys a été également attribué. De
mains de sa mère Agave, qui conduisait les Thyades ou les

grands circuits qui#se succèdent dans son cours, en tour-
Bacchantes. nant au nord, vont aboutir dans le Pont-Euxin. Il porte

v. 84. Venturam cœlo. Vers regardé comme apo- aujourd'hui chez les Turcs le nom de Kizil Ermath, ou

chryphe par le plus grand nombre des commentateurs, fleuve rouge. (D'Anville, Géog. anc, t. n, p. 7.) Ce

aussi bien que le vers précédent par quelques autres. Il fleuve a pris son nom des terres salées par lesquelles il

nous parait assez difficile de comprendre la suppression passe. En effet, tous ces quartiers'là sont pleins de sels fos-

qu'ils en ont faite; et comme ces vers sont indispensables siles (Voy. Tournefort, t. n, p. 212.) L'Iris s'ap-
au sens général du passage, nous les avons maintenus, pelle aujourd'hui Casalmac. Il arrosait une partiede la belle

v. 90. Il Sthenelus. Ce Sthénélus fils d'Actor et l'un plaine de Themiscyre où les fameuses Amazones ont eu

des descendants de Minos avait suivi Hercule dans son leur petit empire. La bouche du Casalmac est le lieu que

expédition contre les Amazones. Il y périt d'un coup de les anciens ont nommé Ancon. (Tournefort, lbld. t. i.

flèche et fut enseveli sur la côte de Paphlagonie, où, du p.215.) – Le Thermodon, dit Apolloniusqn'est comparable

temps d'Apollonius, on voyait encore son tombeau. à aucun autre fleuve par le nombre de ses bouches. Il

v. 101. Nomen. Apollonius rapporte ,“
en a 96, tontes fournies par une seule source qui sort des

y 101
Nomer,

arenis. Apollon.us
rapporte qu'Or-

A'maZ(miens. n se nomme aujourd'hui Terme! La
phée après avoir élevé un aute à Apollon, près du tom-

se nomme ,SJ Amazone8esl d.une
lie~aiide Sthénélus, déposa unelyre po. cet autel, et qqie

plaine qu'il arrose, ja¡lis le séjotit- dl~sAmaz()ne8, est d'une
beau de Sthenelus déposa une lyre sur cet autel, et que J ] ferti|itéenJgraiDSi 1^ et en de tou.
c'est da la que ce heu s'appelle le cap de la Lyre.

tes
v. 103. Crobiali. Crobiale, nommée par Strabon Co.

v, 124. Donat equos. La coutume de jeter dans les lleu.
h.aIe,éla,tunev,ledePapl,lagUme,prèsdAmasr1S.Va.

d était pratiquée dans l'Asie, dès
térius un peu interverti ici 1 ordre des lieux, lesquels les temps les plus reculés. Voyez Homère, Mad. xxn.
sont distribués différemment dans le périple d'Amen, dont F c1-™- i >

l'exactitude n'est pas contestée. Le Parthénius qui
v. 126. Massagelen. Les Massagètes, peuple scythe,

servait de limite entre la Bithynie àl'ouest, et la Paphla- qui, selon Pline et Solinus, habitait le long de la Cas-

gonie à l'est, prend sa source près d'Ancyre, dans le mont pienne, ainsi que les anciens Mèdes. Strabon, xi, rapporte

Pœnien it se jette dans l'Euxin à l'ouest d'Amastris, que leur boisson était le cidre. Stace et Claudien leur attri.

après avoir coulé dans des vallons fleuris qui, selon Stra- buentlala même coutume que Virgile aux Gélons ( Gêorg.,

bon, xu, lui «nt donné son nom. ni, v. 340), celle de boire le sang de leurs chevaux,



NOTES
mile au lait de leurs juments. Les Mèdes s'appelaient tous les peuples; ne combattant jamais ses ennemis par

anciennement Ariens mais Médée de Colchos étant la ruse ni par les embûches, mais lui dénonçant toujours

passée d'Athènesdans leur pays, ils changèrent leur nom, d'avance le lieu, le jour et l'heure du combat. Cet usage

nour un nouveau qu'ils firent dériver de celui de cette bizarre des hommes, quand les femmes accouchaient, de

princesse. Ces peuples étaient souvent en guerre avec les se mettre au lit le bonnet de nuit sur la téte, de pousser

Amazones, des cris de douleur, de se faire traiter enfin par ces malheu-

v. 128. Temnere Pltinei. On doit se rappeler que Phi- ses
comme on traite les accouchées, existait chez les an.

née ( iv v. 606 ) avait conseillé aux Argonaaites d'éviter la ciens Corses, chez les anciens Espagnols (Slrabon ,), et

terre des Amazones et de gagner la pleine mer, sitôt qu'ils
se retrouve encore aujourd'hui chez les Tartares (Marco

approcheraient de Thtoràyre.
Paolo, '? chez les Caraibes> au Canada et chez les sauva-

v. r 133.Bellique labores. Virginei. On peut, au degesce

de

singulierlaGuyane,usage.

sansquon puisse expliquer I origine

milieu de toutes les fables dont on a grossi l'histoire des
LesMossyniens, les Macrons, les Bjze-

Amazones, distinguer fablesdont quelque chose de vrai-
v. 152.D1osryni.LesMossyniens,lesMacrous,lesByzè-

Ama.ones,
dis mguer pourtant quelque chose de vrai-

les » s'appelaient du nomgénéral A'Hepta-
semblable, quelque chose qui offre en effet un fondement

es

habitants des sept bourgades. Ils occupantréel. ~phore, suivant le scholiaste d'Apollonius, u, v. cometta
ou habitants des sept bourgades. Ils occupaientréel. Éphore, suivant le scho rate d'Apollonius v.

le d ,a mer d P a
967, assure que les Amazones, irritées contre les hommes,

J

de la mer

fl Pharmaténus quiavaient choisi le moment où plusieurs d'entre eux étaient ses sè trouve renfermé entre le fleuve Pharmaténus quiavaient cLoi* le moment ou plusieurs d'entre eux étaient
conle à l'ouest, pres Cérasonte, et le fleuve OpUU,

partispour la guerre, avaient massacré ceux qui étaient ™ près
de

Cérasonte,
et le °, v

restés, et refusé de recevoir les autres, à leur retour. Elles 3"'seJetlc à l'est dans 1 tuxin au delà de Trébisonde.

envoyèrent, suivant Denys et Zénoll émis des colonies
^oyez sur toutes ces peuplades qu'il visita lui-même

en Ethiopie et en Libye, où, après plusieurs conquêtes sur Xénophon ^ota»,f,
v, c. 4. Les llossynicns, ainsi nom-

les peuples de ces deux pays, elles plusieurs conquêtes s
més par Pline l'ancien, tiraient leur nom des tours de

les peuples de ces deux pays'e.^ en Europe
bois dont ils faisaient leurs babitations' °'°' maisons,

et y ,fondèrent des villes. Plutarque (Vie de
Thésée) rap- ILÓaaw tour de bois. Les Macrons habitai';lt les montague~

'Xffi,™ ^^tourdebois-LesMacronshabitaientlesmon^ne;porte que la
guerr:

des Amazones contre Athéniens
Je long de l'Euxin, vers la source du Boas ou Acampsis,fut uneguerre terrible, et non une guerre de femmes. Thé-
le !°n«.de ',Euxlli' vers,la ""Tl? TT A™m??s>

sée Ies vainquit, et depuis, on fit tous les ans un
d~r~e'~bon" se sont depuislice aux Amazones, la veille des fétes de Tlrésée.

de l'Arméuie. Strabon xn, rapporle yu'ils se sont dePuis

mmmz
sipf =1

autrefois occupée par lesAmazones, on trouve du Caucase lyres étaient voisins de Trapézunte, depuis Trébisonde.

autre!Ols. les femmesles ,Amazones on tronve hommes,
Selon Phérédde (Schol. d'Apol., Il, V. (23:;), au moment

jouru hmles fcmmeshabltuelleme~t séparée.~ des bommes, SelonPhérér:ide(SChol.d'Apol.,n,v.1235),aumomenk
et 011 a vu, dans quelques batailles modernes entre les

Pbilyre,fille par sa femmemère dans centaure Chiron,

peaples de ces contrées, des femmes armées de pied en Ph'lYre,
fille de l Océauet mère du centaure Chiron,

cap, tenir leur raog parmi les
femmes

armées de pied en
Saturne se métamorphosa en cheval. Telle est l'origine du

cap, tenir leur rang parmi les guerriers. nom des Philyriens.
v. 140. Quo àalteus. C'était le baudrier de Mars que t. 155. Ullimus Me sinus. Ce fut le dernier golfe que

portait Hippolyte, une des Amazones. Il fut l'objet du les Argonautes visitèrent de là, apercevant le Caucase,
neuvième des travaux d'Hercule. Admète, fille d'Eurys- ils cinglèrent droit vers l'embouchure du Phase. Entre
thée en eut envie, et le héros se rendit sur les bords du l'Euxin et la mer Caspienne, les branches élevées du
Thermodon. Junon, toujours irritée contre lui, souleva les Caucase traversent dans toutes les directions la Colchide,
Amazones, et Hercule negagna qu'après un combat ter- l'Ibérie, etl'Albanie; il était regardé comme faisant partie
rible ce qu'il aurait pu obtenir comme un don. de la chaîne immense dit Taurus, dont les anciens le

v. 142. Pervigil audilur Chalybum. Les Chalybes, croyaient le point le plus élevé. Pline en fait une trés-belle

peuple peu nombreux et voisin de l'Arménie, occupaient peinture, c. 20 et 27 du liv. v.

un pays partagé en vallées profondes et en montagnes, et v. 1 67. Hiber. L'ibérie selon Strabon, \i et Ploie-

qui aujourd'hui est appelé Keldir. Leur ancienneté ton- mée, v, c.2, est un vaste plateau, entouré de tous côtés
elle au berceau de la poésie. Homère, qui, selon Strabon, par des montagnes au couchant, elle joint la Colchide,
xn les indique sous le nom d'Alybes, Iliad., n, v. 857 au levant l'Albanie, dont elle est séparée par le fleuve Ala-

Eschyle, Apollonius, Catulle, Callimaque, Hérodote, zon. Vers le nord, le Caucase la sépare des Nomades

Xénophon, et une foule d'autres encore, historiens et poé- septentrionaux; vers le midi, le Cyrus et les chaînes du

tes, en parlent comme d'un peuple sauvage, peu hospita- Paryadrès et des Mosches la divisent d'avec l'Arménie

lier, laborieux, s'occupant peu ou point d'agriculture, à
v. ,“ Ostendere Colchos. La Colchide s'étendait du

cause de la stérilité de leurs contrées, mais passant sa vie
nord, depuis Dioscuras, aUjOurd>hl]i Isagone, ,a

à forger du fer, dont U possédait de nombreuses et lécon-
Trapezunte à présent Trébisonde, ville située vers le

des mines. Strabon représente les Chalybes comme de.
SU(I.est E|)e comprenait encore du d.Hérodote vers

uieurant sur les rives du Pont-Euxin; il ajoute que les le sud et ,e sud-ouest, les Macrons et les Mossineques.
Chaldéens et les Chalybes sont un même peuple. Denys Selon char(]in> l'ancien royaume de Colchos s'étendait
Périégète vers 768 .Anne Comnène Alexiade, xiv, p. (,,un côté jnsqil.ailx Paius.Méotides et de l'autre jusqu'à
451 appellent aussi les Chaldéens, Chalybes. métie La Mingrélie actuelle n'a pas plus de milles de

v. 148. Genetœi. Le cap Génétès el le fleuve du même longetoodelatge. Uucôté d'orient, elle est enfermée par le

nom se trouvent immédiatement après les Chalybes, et petit royaume d'Imirette, du côté du midi par la mer

(oui près du promontoire qui prit de l'expédition des Ai go- Noire, du côté d'occident par les Abcas, du côté du nord

uautes le nom de Jason Jasonium nom qu'il a conservé parle Caucase. Les CaucasienssontcesHunssi renommés,

Misqu'àce jour presque sans altération sous celui d'iasoun. partagés aujourd'hui en différents petits peuples. Les au-

Il y avait sur ce capuntemplede JupiterXenius ou hospi- lies peuples voisins de la Colchide sont les Allanes, les
lalier. Les Tibaréniens habitaient non loin du fleuve Suanes, les Gigues, lesCaraclières,dans lesqiielson relrou-
et du promontoire de Jasonium et de Boona, dans le can- ve aisément les anciens noms des Alains, des Xzaiiiens, des

loii de Sidéna, pays fertile en pâturages, ainsi nommé Zédiicns, des Caracioles. L'ai]' dela Mingrélie est tempéré,
ilu fleuve Sidéuusqui le traverse et tombe dans l'Euxin. mais extrêmement humide; il y pleut continuellement.
Ce peuple, de race scythe, passait pour le plus juste de Selon Strabon, xi, la Colchide est un pays fertile; toutes
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les productions de la terre y sont savoureuses, excepté le diens. Pline, xxxin c. 15, assure que Sésoslris fut battu

miel, qui y est de mauvaise qualité. Elle abonde en boisde partes Colchidiens. Hérodote, n,c. 103 et 104, dit qu'il ne

construction, etc., etc. Sa splendeur et ses richesses étaient saurait affirmer si Sésoslris laissa en Colchide une partie de

portées au plus haut degré, du temps de l'expédition des son armée, pour la cultiver; ou bien si quelques-uns de ses

Argonautes. soldats, ennuyés de la longueur de ses expéditions, s'y éta-

Le Phase, dit Strabon, xi prend sa source dans les blirent d'eux-mêmes sur les bords du fleuve. Il ne dit rien

montagnes de l'Arménie; il traverse ensuite l'Ibérie, où il d'ailleurs de cette défaite de Sésostris, lequel en définitive,
fait de vastes circuits. Son cours est traversé par 120 et au témoignage du même historien, passa d'Asie en Eu-

ponts. C'est à travers une vallée profonde qu'il s'échappe rope et subjugua les Scythes et les Thraces.

avec violence et rapidité dans la Colchide. Dans le pays v. 430. Flebant populeœ. L'Éridan, dit lleyne Opusc.
plat, il reçoit entre autres fleuves, le Glaucus et l'Hip- Aead., t. v, p. 44, est un fleuve fabuleux adopté par les
pus; après cette jonction son cours devient navigable anciens poëtes, et que ceux qui sont venus après ont prisis

jusqu'à l'Euxin. Selon les voyageurs modernes (Glildens- faussement pour le Pd

taedt, t. i, p. 393; Reineggs, t. li, p. 35), les véritables
v. vix Tethys. Telle n'était pas précisé-sources du Phase sont dans le pays des Soaues, peuple qui ment ,a fon|,t|on if> Téthys. Elle recevait en effet le So.

habite les hautes montagnes du Caucase il est appelé par leil quand il se couchait dans la mer d'occident, mais elle
les indigènes Péhas, et après avoir reçu le grand fleuve

ne soignait pas son char et ne rassemblait pas ses chevaux
Quirilas, prend le no», de Rion (le fto.v de Procope et se

di au é Il, v. 398, et Lu-
jette dans la mer Noire, près de la ville de Roti.i.

c,.è' T_ 402, attribuent ces fonctions au soleil lui.
Du temps de Pline, il était navigable pendant 38,500 même.

pas, et il était encore coupé par les 120 ponts signalés par
,>,“ s in thalamis. Tous ces tableaux

Strabon. JIn'est plus navigable aujourd'hui, et il n'y reste
se 4" à 465'D^'at in ««famij. de ces tableauxqu'un seul pont, encore ea très-mauvais état, (Guldens-
se raPP»rtent à 1 histoire de l'abandon de Médée par Ja-

laedt.t. i.,p. 316). Strabon, xi, ajoute que surlesbords ^on>e'
au maria- de celui-ci avec Créuse, fille du roi de

du Phase, dans le pays des Mosches, ilexistait un temple
Connthe. 11 paraît au reste que c'est d'après l'inculpation

et un oracle de Leucothoé établis par PUrixus où il n'é- d'Eu"Pi<le 1™ Médée est restée chargée du crime d'avoir

tait pas permis d'immoler des béliers. Ce temple, qui con- égorge ses enfants. Dn temps de phûi^ dit Bartliéle-

tenait de grandes richesses, fut pillé d'abord par Pliai- m, Voy.dAnacli. m, c. 37, on vo, ait encore à Corin-

nace, et ensuite par Mitliridatede Pergame. Arrien dit que
lie le tombeau

des deux,flls
de Méd&- Les Corinthiens

tous les navires faisaient eau au Phase, sur l'opinion que
les firent des autels où cette mère infortunée les

l'eau de ce fleuve était sacrée, ou parce qu'elle était la avait déposés,
et les assommèrent à coups de pierres. En

l'eau dedu monde. sacrée, on parce quelle plus
la punition de ce crime, une maladie épidémique enlevameilleure du monde. Les faisans y sont plus gros, plus

pUIllll0n dc au crlme' llne maladleque dociles enlevabeaux et d'un goût plus exquis qu'en aucun autre pays.
de

enfaills
,au

'™l J"S<IUa cc 1"e '^iles ansla voix

Martial dit, xm, Cann. 72., que les Argonautes appor- de ? °"fe s engagèrent
à honorer tous les ans la mé-

tèreot tes faisans dans la Grèce, et que ces oiseaux y re-
m™e

dPs v,lctlmef de leurs
fureure- C'est l poète Ellri-tèrent les faisans

faisans, Grèce,
et avaient été pris sur

l'ide ql/i, s'étant laissé gagné pour 5 talents (27,000 fr.),çurent le nom de faisans, de ce qu'ils avaient été pris sur P" « 1m's ftaal lalff &&*
pour

5 !alen?
(".000 fr.),

les bords du Phase
fOlsans,de ce qu Ils avatent élé pns

qu il reçutdes magistrats de cette ville, écrivit le pre-les
“ t n n mier que Médée les avait éairaés elle-même. D'ailleurs,v. 205. Orte nivali. Arcados. Parce que Calisto, un ancien usage pronve que les Corinthiens furent coupa-

nymphe d'Arcadie, avait été placée dans le ciel, sous le
bles car c'est pour rappeler et expier leurs crimes, que

nom de constellation de la grande Ourse. leurs enfants doivent, jusqu'à un certain âge, avoir la
v. 276. Vtrimque cremandis. C'était la coutume chez tôte rasée et porter une robe noire. »

les anciens de demander aux ennemis un ou deux jours de V. 458. Absyrtns, Absyrte était, suivant Apoi|onius
trêve,pour enterrer les morts. Mais celui qui faisait le

,“ v. 242 fils d'Éétès et d'Astérodie, nymphe du Oau'-
premier cette proposition, avouait sa défaite, et son ad-

case, etaétait né avant le mariage (,.Éélè9 et <<,versaire élevait un trophée.
L'opinion d'Apollodore et d'Ovide était que Médée avait

v. 328. Qua Circœi plaga. Les champs Circéens elle-même tué Absyrte, et l'avait coupé en morceaux,
avaient pris leur nom de Circé, fille du Soleil, et sœur d'Èé- pour retarder son père dans sa poursuite.
tes. Cette plaine ou cette plage de Circé était destinée à

v 478. N id(m Cnlheus_ Voyez sur la
la sépulture des habitants de Colchos.

logie de Jason la note du vers 29 du livre Salmonée était
v. 333. Lustrantia jlumma. Médée allait, à la suite

père de Tyro, laquelle fut femme de Créthée et mère d'É-
d'un songe menaçant, se purifier dans le Phase. Celait

son. Avant son mariage avec Crét|]ée Tyro avait eu de
une coutume religieuse établie chez les anciens. On ex-

Neptune Pélias et Nélée, père de Nestur Voyez Homère,
piait même un bon songe par des lustrations, sons pré-

odyss ch xi
texte, dit Servius, ad JEnùd., vin, v. 67, que le sommeil

v, j' Cnanlla dims_ En effet, la Thessalie est le
de nuit est une souillure.

pays de la Grèce le plus fertile en héros et en divinités.
T. 345. Siculasubrupe.Etm* |éta.t un

vaste plateau, Là naquirent Esculape, Mnémosyne et ses neuf filles,
sur une montagne assez élevée de la Sicile.

Pélias, Admète, Achille, etc., etc. Ferax terra deorum,
v. 349. Cum lumine lœdœ. Les tlambeaux, même en dit sénèque

plein jour, étaient nécessaires aux lustrations; onemployait v. Ce M fifc d Persée il ne
tour à tour l'eau, le feu, et diverses plantes. Souvent même

fau| ,e(.onfondre ni avec leSlhénéluSj flls d.Actor ,.t
on y joignait le soufre.

frère de Ménétiu ni avec le SUléBaus y ami de Diomède
v. 419. Ut prima Sésoslris. Strabon, xvi, regarde et DlsdeCapanée.

comme un fait constant l'expédition de Sésostris en Col- “,

clride et dans le nord de l'Europe orientale. Sésostris, dit T:
541.

Namque
virum trahit tp*e chalybs. C'est lala

Diodorede le nord de 1 EUl'Opeol'lenlale. Sésnstfls" l'In-
traduction littéralede ce beau vers de l'Odyssée, X/x,Diodore de Sicuelc. 55, passa le Gange, parcourut l'In-
tradfon

"ttérale de ce beau vera de 10d'ssoe' xl)i>

deentière jusqu'à l'Océan, et la Scythie jusqu'au Tanaïs. On
T-

Ii ')" 11'dit que ce fut alors que des Égyptiens, laissés par ce prince «ùiô; yàp iipaxsrai SvSpocsBripoq.

autour du Palus-Méotide, fondèrent la nation des Colchi- v. 591. Dives Aron. Le poëte ne dit pas de quelle na-



NOTES

lion Aron était le chef. Claudien, Contra Ruf., h, v. 108, | rusparPline.aujourd'huiMoloszaijawodi. Ovide, Métam.,

dépeint sous des traits semblables les guerriers de l'Ar- xv, v. 329; Fast., rv, v. 363, parle de deux autres rivières

ménie, d'ailleurs très-voisins de Colchos. dont leseaux avaient aussi une vertu enivrante. Les

v.686. Donec et JEeten. Selon Apollodore, i, c. 9, Acésins étaient une peuplade scythe, qui habitait vers

Médée après sa fuite de Corinthe retourna à Athènes et les bords de l'Acésinus, rivière dont parle Pline, îv, c. 26,

y épousa Egée dont elle eut un fils nommé Médus ou et qu'on trouve sur la côte septentrionale de l'Euxin à

Médius. Mais elle en fut bientôt chassée avec son fils. quelque distance du Bog ou de l'Hypanis. Quant à la bi

Celni-ci après avoir vaincu plusieurs peuples barbares, die dont il est ici question, il est assez singulier que le

donna le nom de Médie au pays qu'il avait conquis, et périt poète lui donne des cornes.

dans une expédition contre les Indiens. Médée retourna T. 74. Hylœa. Les Hyléens, peuplade; scyllie étaient

à Colchos sans y être connue, et là, ayant trouvé son établis vers les bords de l'Hypanis. Pline donne à leur

père Éétès détrôné par Perses, frère de celui-ci, tua Per-
pays l'épithèle de silvestris. "Tkri, d'où vient le nom

tés, et rendit la couronne à son père. Justin dit que Ja-
d'Hylie, veut dire forét.

son, chassé de Thessalie par les fils de Pélias se réconei-
y n à g5_ “ VHjnmie bordait le rivage

liaavecMédée, qu.l avait répudiée, quelques années après mimM d mer Caspienne, à partir de l'embouchure
son retour de Colchos qu rassembla une nombreuse ar-

du Sidéds, rivière J retrouve encore dans
mée; qu'ilretourna en Colchide avec Médiiis, son beau-

celui rl'Esler qu'elle porte maintenant. De ce point, la
fils, et replaça soit beau-père Éévs sur le l.rl1uede Col-

mer Caspienne prenait le nom de mer Ilyreaniei)ne.
cbos. Après la mort de dasan,111édius, héritier de sa va-

I,es Cyris, d Plinc ne fait aueune mention, sont proba-
leur, bâlit en l'honnear de sa mère la ville de Médée,

et Les Cyris, dont Pliiie ne fait aucune mention, sont proba-fonda l'empire des Mèdes, auquel il donna son nom. “
•;

dont*L J H

Nousrapportons ici toute cette fin de l'histoire de Hé-
^"T, LenT de Coral6tcs ne s,e

trouve non P1»3

dée, à laquelle ce passage fait allusion, parce qu'ellene »' da"s était une dans
aucun géographe

ancien.

courtLa

^pasinutile.U.igenceparfai.edutext, ^X^TLT^sera pas inutile à 1 intelligeuce parfaite du texte.
étroit, bien différente de la rornphée dont il sera parle
plus bas, et dont le fer était d'une longueur égale au man.

LIVRE VI. clle et d'une largeur proportionnée. Le T»»aou Tyras
a été postérieurement appelé Danasler, d'où esi venu le

v. 42. Alanos. Les Alains étaient un peuple pasteur nom de Dniester qu'il porte aujourd'hui. Le mont Ambé-
qui occupait une vaste étendue des déserts de la Scythie. mls ou A|nbène n.Mt cité ni Élieme de “ e ni
On croit que c'est au nord du Caucase, vers le haut de

par PMéaiée Strabon et Pline. Peul.éll.c quc le nom est
l'Hypanis, qu'ils étaient principalement établis. Les m,é Ophiuse était une lie située sur le Tyras ou
Héniuqnes occupaient le long de la côte septentrionale

Dniesteri près de l'embouchure de ce fleuve dans le Pont-
duPont-Euxin.lepaysousesontétablisdepmslesAbasci, Euxin elle s'appelle aujoilrdlini Afzia. n avait dan.
et qui du nom de cette dernière peuplade s'appelle encore

celteile une ville du même nom. Plusieurs Iles déserles,
Abkazeti. C'étaient suivant Xénophon ( Anab.) une co-

avant qi]e la pupulalion des hommes y ait irMé celle des
lomedeLacédémomens.

reptileS; s'appelaient Ophiuse Rhodes et Formentera
v. 48. Bisaltœ. Les Bisaltes habitaient vers la partie sont de ce nombre.

septentrionale delà Macédoine, au mididuStrymon, fleuve o_ c. Les Sindes habitaient un canton sur
qui faisait la séparation des ïhraces et des Macédoniens. ,,FT-

.86- ?™du ,,Les,
Smdes habitaient un canton sur

qui faisait r “ des Thraces et des
lEuxin, a la suite du Bosphore Cimmcnen. Sundgik,

v. 50. Myracen. On ne sait quelle est cette verte My- m m meme,ieu que £ndicus pmtus a ma^
racé, ni ce fleuve Tibisus Pline, Strabon n en parlent pas.

quelque chose de leur ancien >é originaire-
Peut-être serait ce Tamyracé, ville de Sarmatie, ertee par ^J^ esclaves scy(hes qui se révoltèrent contre leurs
Ptoiemee.

maîtres, et s'emparèrent de leur territoire. Voyez Héro-
v. bb. Nec primus radios. On voit par ce vers que la

dote.iv.c. 1,3, 4.-Les Corales, dont parle Strabon, dans
légion foudroyante, legio fulminalrix, existait déjà du snn septième livre, étaient voisins des Besses, qui ont
temps de Domiticn, et que son origine ne doit pas être laissé leur nom à la Bessarabie, et habitaient près de

imputée au miracle, rapporté par Euscbe, d'une pluie de
Ionlii vers les embouchures du Danube,

feu qui tombait sur les Quades, tandis que les Romains “.
étaient rafraichis par une pluie bienfaisante, circonstance

T- 95. AsJ f* »«*«>» Les Sidoniens étaient quelque

qui, suivant le même auteur, valut à Marc-Aurèle la vie Pc"I'iade
de Ia

nation
des Bastarnes. Ptolemée range les

toire, et dont il immortalisa le souvenir par la dénomi-
Bastarues parmi les grandes nations de la Sarmatie; ils

nation et l'armure de cette légion.
occupaient le dessus de la Dacie et on les retrouve jus-

v. Cl.Cimmc'rias. Les Cimmériens occupaient la Citer- qu'en les monts Krapaks s'appelaient aussi les

souèse, aujourd'hui Crimée. Ils se rendirent célèbres par
Bastarnes.

leurs incursions en Asie, au midi du Pont-Euxin. Suivant v. 98. Rumpia. La Rtempie ou Romphée, du grec

Hérodote IV c. 11,12, ils furent chassés des rives du f <w*fa, était une sortede pique particulièreaux Tiiraces

Pont-Euxin par les Scythes, sous le règne de Cyrus.
et aux nations du Caucase. Le fer et le manche en étaient

v. B5 à 70. Achœmeniœ. La Perse étaitainsi appelée du d'éBale longueur. L'aclyde étail une arme de trait dont

nom d'Achémène fille d'Egée qui donna son nom à une le fer étalt cylindrique on y adaptait une courroie qui

partie de ce pays. Les Dandarides étaient voisins des permettait de retirer à sui le trait, après 1 avoir lancé.

Cimmériens.Nous les appelons Uandarides, contrairement Cette arme est bien décrite dans Virgile, Mmul, vu,

i tous les manuscrits, qui portent Gangarides. Mais les v- ™- La parme était un bouclier circulaire et parfaite-

Gan;arides, selon Pline, habitaient aux extrémités de meut rond, C'est de là même, s'il faut en croire Varron,

t'inde, vers les bords du Gange, et ne pouvaient pas être que lui venait son nom. Parma, dit-il, quod a média

intervenus dans la guerre des nations sarmates. Tacite
"l °mnes partes par sit.

Ann., xii, c. 15, parle d'un roi des Dandarides, détrôné par v. 100. Noœ. Le Noès, dit Hérodole, iv, c. 49, vient de

Mitbridate roi du Bosphore Cimmérien de Sosa, capitale la Thrace et se jette dans l'Ister, après avoir traversé le

de la Dandarique; regem Dandaridatum exturbat. pays des Thraces Crobyziens. » Pline n'en fait aucune

Sosam oppidum Dandaricœ. – Le Gérys, appelé Ger mention et d'Anville ne donne sur ce fleuve aucun ren-
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seigncment. – L'Alazon n'a point changé de nom; il se donnaient qu'nnœil (Hérodote, iv,c. 27). Ilslea rejirésen-

nomme encore aujourd'hui Alazon ou Alazan. Il descend taient sans cesse en guerre avec les grillons, et cherchant

du Caucase et se jette dans le Cyrus. Il séparait l'ancienne à leur arracher l'or des mines que ces monstres, moitié

Albanie de l'ancienne Ibérie, comprises maintenant toutes quadrupèdes, moitié oiseaux, voulaient se réserver. –

deux sous le nom de Géorgie. Le Toras dont il est ici Les Aiichates ou Auchètes comme les appelle Pline,

question ne peut pas être le même neuve cité plus haut, étaient répandus sur les bords de l'Hypanis, qui prenait
v. 84 sous le nom de Tyras c'est sans doute Torus sa source dans leur pays. De là ils s'étendirent jusqu'au

qu'il faudrait lire, fleuve de la Colchide dont parle Stra- bord du Tanai», dont ilsdétiuisirentlesantiensliabitants.

l»n au livre xi. L'Èvarchus est une rivière qu'on ne T 135. Thyrsageten. Les Thyrsaçètes ou Thyssagètcs
sait où placer, mais qui n'est certainement pas celle que habitaient an delà du Méolis, dans l'intérieur des terres,
Pline et Strabon mettent dans la Paphlagonie près de à la suite des Aucllales des Nèvres et des Gélons.

Sinope.
ï r. h- v.iiî.Eumeda. Onignore si c'est ici le nom d'un peuple

v. '°6- ?LttT^a- Les Drancéens ou Drangéens h bl
m(d'nne iiiaiita,7tee. -Les Exomates, appelés Jaxamathes

taient au delà de la mer Caspienne une contrée qui fait
ttkme de B e habitaient le long du Méoti près

aujourd'hui partie du Sigistan. Les portes Caspienr.es du lieu où mlbatiedepuisla la ville d'Azof. LesTorinsou
étaient situées au midi de la mer Caspienne, à quelque Toriniens ne sont mentionnés par aucun géographe an-
distancede cette mer. Onlesa quelquefois confondues avec

cien. Les Satarques habitaient au delà du Tanaïs. L'in-
les portes Caucasiennes, Caucasia, ou Sarmalicœpilœ, térieur de la cliersonèse Tauri étail aussiocclIpé par
passage fort étroit dans les montagnes de I Ibéne fermé, eux et par les Tauriques
selon d'Anville Geog. anc, n, p. 119, 123, d'une porte “

que défendait par derrière un boulevard ou une forteresse
T T' Centoras.

Ce peuple n'est cité nulle part.

nommée Cumïnia, et qui s'appelle maintenant Tatar-
Les Choatressont indiqués dans Phne ,vi,c 7, qui es placela

“,
il t Vf un peu avant les DandandesetlesThyssagètes.L art delàla

v 107. Turba eanum. Cicéron, dans ses Tnsculanes
*»>? semhlc

être illhlirent a" te«itoire de Colchos car,

i c. 45, parle de ces chiens belliqueux seulement il tes
en Mingréhe des papas, remarquables par leur ignorance,

place dans l'Hyrcanie. Les Caspiens, peuples qui habi- selon Chardin, \oy. en Perse, t, p. 60, se vantent de

taient le long de la mer Caspienne depuis le fleuve Cyrus
Prédire 1 avemr.

ou Kur jusqu'au midi de cette mer, s'en faisaient d'utiles v. 161. BaHonoii. Ainsi nommés, suivant quelques-
auxiliaires dans les combats. On prétend même qu'ils se nns, de la ville de Bélia, qu'on trouve après Apollonie,
faisaient un honneur d'être dévorés par eux. dans la partie de la Thrace qui borde le Pont-Euxin.

v. 1 14 Hyrcanis. A la suite des Caspiens dit Pline, Les Mèse9 habitaient le pays qui répond en général à ce

vi, c. 18, sont les Hyrcamens qui donnent leur nomà la que nous nommons la Servie et la Bulgarie. – Les Sar-

mer qui baigne leurs rivages. Ammien Marceliin les peint
mates étaient proprement ce peuple que les anciens appe.

comme un peuple chasseur L'Hyrcanie selon Ilarjouin
laient, comme les Agathyrses, Hamaxobii, de sa manière

se nomme aujourd'hui le Tarabestan.
de vivre dans des cabanes traînées sur des chariots. Plus

v. 11 8. Lagea. On sait que le premier des Ptolémées
tard le nom de Sarmates ou Sauromales fut donné à tous

qui fonda sa dynastie en fcynte, s'appelait Lagus de là *?!$<* qui habitaient les pays situés en Europe et en

les terres Lagides, Lagta novalia, pour désigner l'É- Asie, sur les deux rives du T™%> lequel,
vers le, bas de

WP,e.LaPanchaïec.es[adire1.ArahiePTrog,odygte,dnn,
^££%^ï™ *™*»m*»

cette province était une partie.
d'Europe de la Sarmatie d'Asie.

v120.i^.Les,bériensditDionCassius,habitaient
^JZ^^Z^^

les terres qui sont en deçà et 1 delà du Ilenve Kur II le~
où le poëte annonce le genre de mort qui attendait eau-

tes terres qu. sont en deçà et au delà du neuve Kur. toi-
Ç.Toutle ici à décrire les ILittes en-

sms par conséquent des Arméniens du coté du couchant, » Ca “ (

presque

et des Albaniens du côlé du levant. Ils ne furent jamais
f.^ sur qll.Homè,e fait livrer sur le corps de

soumis an* Mèdes ni aux Perses, m mômeà Alexandre;
littérale

w j ,a

fait livrer sur P

soumis auxMêdes, ni aux Perses, ni même
exal1 re; Patroele. Valéril1s fait jusqu'à la coinliardisoti

du cor.
seulement ils furent battus par Pompée.

royeur que les modernes ont tant critiquce. Voyez le IMle
v. 122. Neurus. Les Nèvres, suivant Pline, iv, c. 20, ha- chant de l'Iliade.

bitaient depuis Tapltra, aujourd'hui Précop jusque bien j •. t

avantdansl'intérieurducontii.ent.danscequiestaujour. '• 375. Prffa. Le peite des
Amazones était un bou-

d'hui la partie la plus orientale de la Lithuanie. Ils enle-
clier très-court, échancré comme la luoe dans son crois.

vaient les femmes, les jeunes filles, les jeunes garçons, et
sant.

élevaient ces derniers dans leurs mœurs. – Les Iazyges
v. 383. Machina mûri. On sait que, dans la défense

étaient établis au-dessus dit Palus-Méetide, et on les re- des places, lesanciensseservaient de tours de bois ex-

trouve encore entre la Dacie et la Pannonie. Ils sont haussées surles murs, et qui dominaieut les tours que les

encore connus en Hongrie, dans les environs d'une ville, assiégeants employaient aussi pour l'altaque.

à la hauteur de Bude, appelée JazBérin, nom qui signilie v. 387. Falcalos. axes. Les chariots armés de faux
fontaine des lazyges. D'Anville Géog. anc. s p. 320. Il furent très-anciennement employés dans les combats, chez

y a plus la nation des Iazyges selon Windisch (Géogra- ]es peuples de l'Orient.

phie ancienne), se retrouvesansaltérationdanslaconlrée T. no.A'on faro/œrfo.Valérius parle ici d'un désas-

appelée encore Jaszag. C'est un petit district, sur la tre arrivé dans les dernières années du règne de Néron, et

Theiss.de 4 milles de long, sur 3 à 4 de large, entre les dont le souvenir était encore très-récent. Voici comment
comitats d'Hervesch, Solrock extérieur, et de Pesth. le rapporte Tacite..< A quelquesjours de là, on apprit la

v. 129. Mlcelœ Il parait que ce nom des Micèles et des perte de la flotte. Ce malheur n'était pas le fruit d'un corn.

Cesséens été altéré dans le texte. On ne trouve nulle bat; car il n'y eut jamais une paix si profonde. C'était

part des traces de ces deux peuples. -Les Arimaspes ha- Néron qui avait fixé un jour précis pour le retour de la

bitaient un pays montueux, non loin de la Caspienne, et flotte en Campanie, sans excepter les hasards de la mer;

appartenaient tout ensemble à l'Europe et à l'Asie, se trou- aussi, quoiqu'elle fût très-menaçante, les pilotes partirent do
vant aux confins de l'une et de l'autre. Les anciens ne leur Formies. Comme ils s'efforçaient de doubler le promon-



NOTES

taire de Misène, un vent de sud violent les poussa con- mes tout armés qui s'entreluèrent sur-le-champ, à la ré-

Ire le rivage deCumes, où l'on perdit beaucoup de trirèmes serve de cinq qui l'aidèrent à bâtir la ville de Thèbes, là

et une foule de petits bâtiments. » Ann., xv, c. 46. où le bœuf dont l'oracle lui avait parlé,le conduisit. Voyez

y. 420. Vmbro. Leschiensdc chasse de l'Ombrie avaient les Métamorphoses d'Ovide, livre iv.

une grande réputation dans l'antiquité.
v. 113. Pàariœque vocant. Voyez, sur la fable d'Io,

v 427. Cutœi. On appelait ainsi les Colchidiens du notre auteur, 1. îv, v. 400-418, et la note du vers 417,

nom de Cyta ville de la Colchide et patrie de Médée. même livre sur l'Égypte, qu'on appelait Pharla tellus
voyez la note du vers 408, même livre.

v. 433. Increpat. Vulcamim. Cette fable des tau-
voyez la note

du. ver~ 4uS, m~m~
livre.

reaux de Vulcain, que Jason accouplera et qu'il forcera
147. Turbidu, ut Pœms. Voyez la note du vers 849

de labourer lechamp de Mars, où il sèmera les dents du
du "¥- '•

dragon de Cadmus, est racontée au long dans les Méta- v. 148. Agmina matris. La troupe des Furies qui ac-

morphoscs d'Ovide, livre vu. compagnait Clytemnestre.

v. 447. Atracio. Pour Thessalico. Atrax, aujourd'hui, t. 179. Tu face luciferœ. Lucifera était un des sur-

selon d'Anville, Ternovo était une ville de la Thessalie. noms sous lesquelsDiane était adorée. On trouve plusieurs

v. 512. Geloni. Les Gelons étaient reculés dans l'inté- médailles antiques avec cette inscription Dian* Lucifer*.

rieur des terres, au-dessus du Palus-Méotide. Ils habi. v. 232. Et nunc Âiisonii. Picusétait fils de Saturne et

taientenlre lesNèvresetlesThyssagètes; ils se teignaient roi d'Ausonie. Valérius le donne pour époux à Circé. II a

la pnau, ainsi qne les Agatbyrses, qui de plus se colo- suivi une autre tradition qu'Ovide, qui, Métam.,xiy,fab.

raient les cheveux en bleu. vi v. 335) fait épouser Picas à Canente, et changer cc roi

v. 696 et sniv. Le portrait que Valérius trace de cet en piyert par Circé. La déesse était irritée de ce que Picus,

ambassadeur des Parthes qui combat avec les Colchi- 4ni aimait tendrement sa jeune épouse, avait refusé de

diens, rappelle celui qu'a fait Quinte-Curce, m c. 3, des condescendre à ses vœux. Voy. Ovide, à l'endroit indiqué.

immortels de Darius. V. 276. Si Pelopis. Ilippodamie était fille d'Œnomaus.

L'usage si familier aux Parthes de lancer leurs traits en Son père la chérissait tellement, qu'il ne la voulait don-

fuyant, a été souvent décrit par les poëtes. Mais on sera ner qu'à celui qui la vaincrait à la course, parce qu'il

peut-être étonné d'apprendre que cette manière de com- était assuré que personne ne la surpassait dans cet exer-

battre existe encore de nos jours. Les Persans d'aujour- cice. 11 massacrait tous ceux qui en sortaient vaineus, et

rl'hui, les cavaliers surtout, se servent de l'arc avec une il tua jusqu'à treize princes. 11 faisait placer Hippodamie

adresse redoutable. lis tirent commeles anciens Parthes, sur son char, de manière à ce qu'ils pussent bien la voir,

se retournent sur leurs chevaux en fuyant, et lancent des et que sa beauté les empêchât d'être attentifs à leurs r.he-

flèches avec autant de vigueur que de dexicrilé. Leurs vaux. Mais Pélops, quelques-uns disent Pirilhous, entra

arcs ont aussi conservé la même formequ'ils avaientjadis. dans la lice, vainquit Hippodamie et l'épousa.

v. 710. Liquido aura- C'était ou de l'or en fils minces v. 279. Minoia virgo. Ariadne, fille deMinos,roi de

et déliés (filigrane) ou de l'or en bandes légères. Homère, Crète. Elle fut cause de la mort du Minotaure, son frère

dans une comparaison que Valérius traduit ici sans scru- parce qu'étant amoureuse de Thésée, elle facilitaà celui-ci

pule, dit aussi ]1>.ox(j.oC6', oî x?u<"? •» *=" «PYW ^fhm la sortie du labyrinthe, après que Thésée eut vaincu et tué

xojvto. Iliad., xvn v. 55 et suiv. Peut-être aussi était-ce le monstre.

une pommade, une essence, une huile couleur d'or. v. 301 et suiv. Sœvus Echionia. Echionia, pour

Voyez Casaubon, ad Capitolini Verum, cap. 10. Thebana, d'Echion l'un des cinq compagnons de Cad-

v. 738. Et galeamftelu. Ce vers semble indiquer que mus qui survécurent au massacre général des guerriers

les casques des Scythes étaientfermés comme ceux qui de- issus des dents du dragon.

puis ont été appelés heaumes elmo en italien, mot em- Valérius, dans cette comparaison a suivi la tradition

prunté par cette langue aux peuples du nord. d'Euripide dans la tragédie des Bacchantes, où le poète

v. 753. Mgraqw muris. JEgra n'est pas mis ici pour grec introduit Penthée faisant jeter Bacchus dans les fers.

œgre mais pour œgro corde, le cœur malade comme Mais le dieu brise ses entraves, sort de prison, souffle ses

dit la Fontaine, à l'imitation d'Anacréon, ode 3, à la (in fureurs à Penthée, le revêt d un habit de femme, lui

Su fè xocpBiavTtovTiirci;. donne les attributs d'une bacchante, le pousse au milieu

.,““ Surnom “ parce d'une
troupe de Ménades, et l'y abandonne à leurs lu-

T. 755
Nyclelu

Surnom donné à Bacchus parce que Par^l'épitliète de pudibunda, Valérius fait voir
.es sacrifices se célébraient la nuit; de r* nuit etT£)iw

que> Par J, ;fa(|,ibu(; aussi ,a modestie
ses sacrifices se

célébraient la nuit; de v-ie nuit
que, comme Ettripide, il atli-ibue aussi la modestie aux

achever.
Bacchantes. Ovide (iUtam., v, 708 et suiv.) a peint à sa

manière, mais sous les couleurs les plus vives et les plus

LIVRE VII. propres à émouvoir, la mort infligée à Penlbée par sa

mère Agave.
v. 76. An tibi Cadiiiei. Les dents du dragon tiré par

ni
o.

v.7G. An libi Cadmei. Les dents du dra~nn taé par
330. l;l g2uz sanguinea. Rien de si commun dans

Cadmus, que Valérius fait plus loin semer par Jason, sons
les poëtesanciens que ces descriptions ~,I commun dans

la protection de Médée, l'ont été par Cadmus les poètes anciens que ces descriptions descendre, alin

h protection de Médée1 ont été par Cadmus 1,même
magidennes furçaient ia'iune ue descenjre aliô

m~eu~de'~ 'onj~ enlevé liurope que,plusprésd~te.re.elteversats.nécumesang,antemus eut ordre d'Agénor, son t~Lre, d'aller la clnxclmr
sur les herbes destinées aux opérations magiquea. Cette

de ne point r^enir sans cil. 1. conSu,ta ,'oracle de .el-
%£™%& ^S ^qSSép^

pies, qui, ait lieu de le satisfaire sur sa demande, lui or- "•
était,

•
>

b
r

donna de bâtir une ville à l'endroit où un bœuf le condui-
ver a U lllne Ia ™kC"* deS eaa^

rait. il partit, résolu de parcourir le monde. Arrivé en v- M- Harpen. L'harpe était une épée recourbée eu

liéotie1, il fit un sacrifice aux dieux, et envoya ses coinpa-
faux ou faucille, que les poètes ont donnée à Persée et à

gnous à la fontaine de Dircé pour y puiser de l'eau; mais Mercure. Voyez la note du v. 390 du livre iv.

ils furent dévorés par un dragon. Minerve lui conseilla v. 39l.»£umma. Tous les manuscrits portent TVwmina.

d'altaouer le monstre et de le tuer. Cadmus y réussit. Il Les commentateurs ont bien entendu, proposé chacun sa

setna ensuite lesdcnls du dragon, d'où naquirent des hom conjecture; mais aucun d'eux n'a vu le rapport qui existe
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entre cette phrase rnonstrataque condere vultus Lu- Latmus était une montagne de la Caris qui dominait «a

mina et cette autre: Stupet ipsa gravi non tardior uni- le petit golfe où était placée la ville de Milet.

bra. Il est en effet naturel de penser que la nuit devenait T. 9|. Veniens Alpheos. L'Alphéc prenait sasourceea
d'autant plus lente que les astres restaient arrêtés plus Élide; il passait par-dessous les eaux de lanier et par des

longtemps par la vertu des enchantements de Médée. On cavités souterraines, pour venir en Sicile confondre ses

pourrait seulement trouver étrange le mot vultus appli- eanx avec celles de la fontaine d'Aréthuse. Voyez cette jo.
qué aux astres. Mais cette métaphore un peu hardie n'est lie fable dans Ovide Métam. v, v. 494-497 et 573 et

pas sans exemple dans Valérius, qui en emploie souvent suiv.

de plus hardies encore, et d'un goût bien plus équivoque.
?'.&. Sacra ferens epulas. On a vu que ce dragon

t.462. Erinnys. En Grèce, comme dans l'Orient, le avait une originecélestc. Lemot epulas était consacré pour
sang de l'homme tué criait vers le ciel, et la vengeance les banquets des dieux. ARome lesprêtresqui présidaient
en était confiée au bras des Erinnys. Dans l'origine elles aux repas des sacrifices s'appelaient epulones.
ne vengèrent que les deux crimes les seuls connus de

T 116. Thaumantias. Iris, fille de Thaumas. lequel
l'antiquité le parjure et le meurtre des proches parents. était fils de la Terre etdela Mer, suivantHésiode et n^
C est ainsi qu'on les trouve dans Homère et dans Hésiode.

n(ls

e e a sUlvan cSIO e Jo

Ce sont tes divœ ullrices des poètes romains. Elles pour- ,“ “. T m l “
suivent les criminels commedes chasseresses et comme des

v. 177. Erginua. Le pilote qui avait succédé à Tlphys,suivent tes criminels comme des chasseresses eteomme des
v'

"7; Er<>'nus.

Le Pllote 1UI avalt succédé à

chiens, disent les tragiques grecs. Lorsqu'Athènes eut plus
>• > •

tard, dans son aréopage, des vengeurs du meurtre, les
T- 178. Vos, ait, ^Ss0'»de- En parlant à un chef, a

déesses irritées devinrent les déesses expiées, Eupto&c.
un

%é?ér? >m empereur, les Romalns employaient son.

Alors elles se retirèrent dans les enfers, où les poëtes
vent lepluriel, commelesupposanttoujoursentouré.Ainsi

leur attribuèrent les fonctions de bourreaux. Elles ne re-
pla"te dansle P^nulus, act. m, se. n, v. 27: Agile, in-

viennent sur la terre que lorsqu'il faut inspirer à quelqu'un
tro abite Agoraslocles et Tibulle, liv. i Élég. «i, v.

de la fureur, ou des projets de meurtre. C'est ainsi qu'on
1Mts ~geas sine me, ftlessala,pRr undas.

les voit dans le cercle mythique des poëtes romains, de- v- 183. Mutandum, o socii. Les écrivains grecsnesont

puis Virgile. Bientôt IIoivti, qui signifia la rançon du point d'accord sur la route que suivirent les Argonautes à

meurtre, comme le pœna des Latins, servit à désigner
leur retour. L'opinion qu'a suivie Apollonius de Rhodes,

Érinnys qui venge les crimes de meurtre; de là IIoiv^; et après lui Valérius, est celle de Timagète. Celui-ci, dans

•Epivvuç.Voyez la note du v. 849 du livre i. soa ouvrage sur les ports, assurait que l'Ister, sorti des

r~ft Meritis • _r pour
monts de la Germanie, se rendait dans un grand lac, et

tlespondet perj2trüs naerita.s pcenas. C'est un de ces que là il se partageait en deux branches, dont 1 une se

renversements de construction appelés h~pallagcs rendait
dans le Pont Euxin et l'autre dans la mer de Ger-

les rbéteurs, et qui sont très-familiers aux poëtes, parti-
mame; et que c étal~ en suivant cette dernière branche

culièrement à Virgile.

ti-ès-familiers aux poëtes, parti-
que les Argonautes s'étaient rendus en Étrune.

v. 604. Non aliter medio. Valérius compare ici Jason,
T- 194' Corymbis. Voyez >v,v.69l. 1.

vainqueur, des taureaux, aux Lapithes, les premiers qui

1
v. 195. Ignarusfixas. Voyez iv, v. 710.

domptèrent les chevaux. Le cheval dont parle le poète
v. 201. Plaustris migrantibus. Voyez vi, v. 154.

est sans doute celui que Neptune lit sortir de terre, d'un v. 211. WunmiraponunUdasavaitdéjàdonnél'exem-

coup de son trident. P'e des murmures. Vo) ez vu, v. 574.

v.624.4jminai'aMadio.s.Hyginusditquecefutavec
v. 214. Carambin. Promontoire de la Paphlagonie.

le secours de Minerve qu'Hercule parvint à détruire l'hy- Voyez IV, v. 599. Regna Lyci. Les États de Lycu»

dre de Lerne. Elle lui donna le conseil d'employer le feu au roi des Mariandyniens Voy. vi v. 737, 748 t, v. 8.

lieu du fer. v. 217. Insula. Peuce. L'ilcde Peucéest proprement t

v. 636. Comatos. Ce motindique les Galles, prêtres de le delta formé par les différents bras du Danube. Selon

Bellone ainsi que de Cybèle, et qui, descendus de ces Ptolémée, les grandes nations de la Sarmatie sont les Bas-

Gaulois transplantés dans l'Asie Mineure, où ils prirent tarnes el les Peucins, qui occupent le dessus de la Dacie.

le nom de Gallo-Grecs avaient la longue chevelure de Il est même parlé de ces deux peuples comme d'un seul.

leur nation. D'Anville a placé sur sa carte les Peucins à l'embouchure

du Danube. On voit pourtant que Valérius (v. 2(9) y a

mis les Alains.
LIVRE VIII. v. 236. Arsurasalia. Ceci a trait à Creuse, Gllede Créon,

v. 6. Ultima virgineis. Les bandelettes des vierges dif. roi de Corinthe que Jason épousa, après avoir répudié

féraient decellesdes femmes mariées. Toutes deux cepen.
Médée. Pour se venger de cet affront, Médée, suivant

dant n'appartenaient qu'aux femmes libres. Valérius dési- Euripide, envoyaàCréuse des ornements qui s'enflammè-

gnela la bandelettevirginale dans le vers indiqué; Properce
renl aussitôt que Créuse s'en fut parée, et qui la tirent

décrit la bandelette conjugale dans ceux-ci périr, elle, son père et tout le palais. Valérius fait don.

ner à Creuse ta couronne de Médée dupliccm coronam
Moxubijamfatibus cessil jnœtexia maritis,

ainsi app^e, suivant Heyne, ad yirgil. Mn.i. 6â5
Pinxit et aspersas altera villa comas.

parce qu'elle était d'or de perles.
firait et ayersas

"fj™™ parce qu'elle était d'or et incrustée de perles.

ear on voit
là une

la
w 23'J. Sic ubi Muadonios. Médée est ici comparée aux

car on voit qu'il dés,gne là une autre bandelette que la
de Cj,bèl(. et aux autres adorateurs de CEtte déesse,

bandelctte ¿'n'u'ale.

q
pr~lres de C,rbèle e~ au, autres adoraleurs dc celte déesie,bandelette conjugale. quj après &,Hk tailladé les bras à coups decouteau, pen-

v. 8. Anle perantiqui. Tous les mannscrits portent dant les premiers jours de fêtes, lavaient leurs plaies dans

per antiqui en deux mots. Nous l'avons, à l'exemple de l'Almon pendant les derniers jours, et se livraient en-

M.Ad. DureaudeLamalle, à qui cette heureuse correction suite à la joie. Valérius rappelle encore deuxfoiscesfêtes;
est due, rétabli en un seul. La préposition per qui venait m, v. 232 et suiv.; vu, v. 635.

immédiatement après ante, rendait celle-ci inintelligible, v. 245. jgnem p0Uux. Ce sontlescérémoniesromaines

v. 28. Latmitts. Le chasseur du Latmus, Endymion. Le que Yalérius a décrites; car l'usage des Grecs, ainsi que
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tes Macédoniens, était que les deux époux goûtassent en- v. 447. Ogygias. arces. Thèbes, ainsi nommée d'O.
semble d'un pain qu'on avait séparé avec le tranchant gygès, un de ses plus anciens rois. -Le mont d'Annie

d'une épée. La cérémonie de l'eau et du feu, chez les Ro- était dans la Béotie.

mains suivait immédiatement les fiançailles cetteeau et v. 4 Terrigenas_Les guerriers nés desdents de Cad.
ce feu étaient placés sur le seuil de la maison que les

mils semées parJason.
époux devient habiter. Il fallait que l'un et l'aulre y por.

tassent la main. On ajoutait pour la femme la cérémonie v- 453- El Tempe viridi. Ce vers paratt n'avoir été en.

de l'aspersion. Dans les cérémonies lugubres et funéraires,
len<lu Par aucaun des commentateurs. La traduction dis-

l'usage était de tourner gauche; à droite, dans les céré- pense de toute explication.

monies riantes et gaies. Enfin, lorsqu'au jour du mariage v. 461 Chaonio. trunea. Le navire Argo. Sa carène

la flamme des sacrifices ne s'élevait pas pure etbrillante, avait été formée d'unepoutre de la forêt de Dodone, et la

c'était un funeste présage. forêt de Dodone se trouvait dans la Chaonie, portion de

v. 399. Atque alius lueret. Allusion à Paris, qui, en en- l'ancienne Épire.

levant Hélène, allumera plus tard la guerre entre l'Europe
et l'Asie.
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